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APPROBATION. 


Ï’Ay  lu  par  ordre  de  Monfcigneur  le  Chancelier  , 
r onzième  tome  des  Memoirei  pour  fervir  à l'bijloire  eccle- 
pafliquc  comjx>iez  par  feu  Monficur  l'Abbc  le  Nain  de 
Tillcmont,  contenant ‘les  vies  de  S.  Jean  Chryioftomc, 
de  Conllancc  Prcllrc  d’Antiothc&  Confefleur,.  de  S.« 
Olympiade  veuve  & Diaconifle  de  l’Egliic  de  Conllan- 
tinoplc , de  Théophile  Patriarche  d’Alexandrie  &c.  où 
je  n’ay  rien  trouvé  tjui  ne  (oit  conforme  à la  pureté 
de  la  foy  & de  la  morale  Chrétienne  , & qui  ne  foit 
très  digne  d’eftre  imprime  , A Paris  le  vingt-fetticme 
Oeiobre  mil  fept  cens  quatre . ' 


Signé  ANQUETIL. 
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APPROBATION. 


J’Ay  lu  par  l’ordre  de  Monicigneur  le  Chancelier, 
/ Onzième  volume  det  Mémoires  four  fervir  à l'isifioire  eccle- 
jiajlique  , compojé  par  feu  Monfteur  r Abhi'  de  Tillemont\ 
dans  lequel  je  n’ay  rien  trouvé  Je  contraire  i la  Foy 
de  1 Eglifc  Catholique , ni  aux  bonnes  mœurs  . Fait 
a Paris  ce  dixncuvicme  novembre  mil  fept  cents  iix . 


PH.  DE  Lacoste; 

Do<übcur  de  Sorbonne , & Cure 
de  S.  Pierre  des  Arcis, 


NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


A Vende  veduto  per  la  Fede  di  Revifiooe , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Cennari  Inquifttore  nel 
Libio  intitolato  : Mcmoirei  pour  fervir  à F Hifioire  EceUfia^ 
jlique  Tom.  i6.  Et  Mémoires  pour  fervh  à F Hijioire  des 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfieur  Lenain  de 
Tillensosst  , non  v’eflcr  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fede 
Cattolica , e paiimente  per  Atteftato  del  Segretario  No- 
ftro , mente  contre  Principi  , e buoni  Coftumi  ; concédé- 
mo  Lioenza  a Francefeo  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
efler  (lampato  , oflèrvando  gl’ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publichc  Lâbrarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francefeo  Morofini  Cav.  Riff. 

( Alvife  Pilàni  Giv.  Proc.  RifF. 

( Pictrp  Grimaxii  Cav.  Proc.  RÆ 


dgdfin*  GudaMim  Stgriturk. 
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ni 

CHRY  SOSTOMi:- 


ARC  H EVE  S QUE  DE  COVSfANTINOPLE, 
DCXn’EUR  DB  i EGLISE , ET  CONFESSEUR. 


ARTICLE  PREMIER. 


Ue  ceux  gui  ont  écrit  P hiftoire  de  ce  Saint , particulièrement  de  /[. 

Pallade,  & de  George  tf  Alexandrie.  i,  '•■  ,\  'j 

AINT  CHRîTSOSTOME  cft  non /culcment 

le  plus  ficlele,  mais  encore  le  plus  ample  hiflorien 
de  /a  vie;  & Eeft  luy  qui  nous  fournira  la  plus 
grande  prrtle  de  ce  que  nous  avons  à dire  dans 
le  redt  de  lès  allions  que  nous  entrepraions  de 
faire . 

Apresluy,  Pallade  eft  aulTî-bien  le  plus  exaél  que  le  plus  ancien 
de  tous  ceux  qui  nous  ont  donne  fon  hiftoire . Il  ne  l'a  pu  ignorer,] 

'puifqu’il  en  a vu  une  partie  de  fes  propres  yeux  ; [ & on  ne  peut  Cbry  Jul.n.y. 
pas  prefumer  ]•  qu'un  Eve/que  fort  âgé,  qu’un  Confêffeur ,[  qui 
avoir  allez  de  pieté  & de  courage  pour  abandonner  tout,  & s’ex- 
pofer  à tout  plutoft  que  de  confcntir  à finiuftc  depofition  de  S. 

Hi/i.  EccL  tom.  XI.  A 
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2 SATNT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

P37tUi.  Chryfoftome  ]'&  qui  prend  fbuvent  Dieu  à témoin  de  k vérité 
exadle  de  fes  paroles,  [ait  voulu  nous  tromperdans  cette  hiftoire  ] 
e i.p.9.  'J1  luy  cftoit  merme  impoflible  de  le  faire  dans  ce  qui  regarde  la 

perfecution  du  Saint  [ quiell  prefque  l'unique  fitjet  defon  écrit.] 

Car  il  euft  aulfi  tort  eftédementi  par  un  grand  nombre  de  temoini 
Sozl.t.c.ii.p.  qui  s’eftnient  rendus  en  foule  à Rome  . 'AulTi  Sczoïnene  citant 
• vifiblement  cet  auteur , le  cite  comme  un  témoin  irréprochable . 
Thot.c.96.p.>si  «photius  dit  t^u’il  a ^crit  & fort  bien,  & "avec  beaucoup  de  foin  ce 
« Pet.doa.tj.  qui  regarde  S.Chryfoftome.*&  ill’a  écrit,  dit  le  Pere  Petau  , avec 
^.}7  P.j7M>.  une  entière  fidelité.  *"006  fi  Baronius[& quelques  autres  ] ont  fait 
P ^ moins  d’eftime  de  fon  témoignage,  "c’eft  qu'ils  l’ont  crueftredes  V.  Tbe»- 
feélateurs  d’Origene , [ l’ayant  confondu  avec  Palladc  Evefquc  '• 
■ai.pr.p,t».  d’Helenople  auteur  de  l'hiftoirc  Laufiaque , ] 'dont  il  faut  nean- 
moins le  diftingiier  . [ C’eft  ce  que  nous  efperons  traiter  'en  un  v.  Paiijfc 
autre  endroit,  avec  le  relie  dece  qui  regarde  cet  auteur . **' 

Socrate , Sozomenc  , & Theodoret , ont  raporté  beaucoup  de 
«hofos  de  S.  Chryfollome  dans  l’hilltMrc  ecclefialliquc  ; & ils  font 
allez  -anciens  pour  ellre  regardez  comme  des  auteurs  originaux  ] 

'"tjl’f.p-j-  'Mais  les  dcyx  premiers  ont  lait  voir  en  ce  point , [ comme  en 
beaucoup  d’autii^,  ] qu’ils  a voient  eu  peu  de  foin  de  s’inllruite 
des  lâitsqu'ils  écrivoieni,tanfl[i.bien  que  des  véritables  maximes 
de  l’Eglile . Socrate  paroill  melme  {'r«v(>nu  contre  le  Saint  ; & 
Sozomene  qui  ell  plus  équitable,  l’a  fuivi  trop  facilement . 

• JNous  avons  plulieurs  vies  de  S.  Chryfollonio , que  les  Grecs 
Sav.t.«.p.is7l  ont  compofees  en  divers  temps , ] 'dont  la  plus  ancieniie  ell  celle 
^ hot c.s6.p.»5»  George  Archevelque  d’Alexandrie.  Photius 

• Chry.fi».n.p,  n'a  point  ffeu  qui  elloit  ce  George.  'On  croit  neanmoins  que  c’eft 

îjslbiVoïicg.  * *1“'  ^ ^ J”"  l’Aumofoier,  & qui  gouverna  * I4  ans 

1.4  (-.111.^.479.  Iclon  1 heophane . '*  Eutyque  ne  luy  donne  que  quatre  an»  , & 
d r mj  i.i.p.  ajoufc  qu’aU  bout  de  ce  temps  lâchant  que  les  Mahometans 
Bo’i.t3.jta.p.  eftoient  prés  d’entrer  en  Egypte  , r»s’enfiiit  en  Paleftine. 'ün  croit 
îfcr  6 ^ Jeanl’Aumofnier  ell  mort  vers  l’an  61 6 [ AinfiJ*  George , 

* r *0  I®-  qjjç  Baronius  croit  avoir  efté  le  coufin  de  ce  Saint , gouvemoit 

^.^13»  témoigne  avoir  eu  foin  d'étudier  l’hilloire  de  Saint 

Chryfollome,  dans  les  écrits  de  Palkdc,  de  Socrate,  & de  divers 
autres,  qui  par  affèélion  pour  ce  Saint  aimé  generalement  de  tout 
aao  p.19).  monde  , en  avoient  fait  des  mémoires , 'On  preterxl  qu'il  en 
avojt  melme  eus  de  S.Cirille  d’Alexandrie,  [ de  quoy  nous  vou- 
«iT.ii  t.p.94o.c.  drions  que  l’on  euft  de  bonnes  preuves  ] 'Mais  il  auroit  lâns  doute 

I.  On  ne  connoift  point  d'autre  George  Everque  d'AUxeodrie. 

Le  chronique  de  Nieephçre  dic  ente. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOST'OME.  j 

nommé  un  garant  fi  irreprocbîblc  & fi  illuftre.  'Il  s’cftoit  encore  ».Gfo.p,i}l.d, 
informé  de  ce  qui  s efloit  pu  conlcrpcr  de  fes  aftions  par  la  tra- 
dition de  divcrics  perfbnncs  de  pieté , qui  luy  en  avoient  donné 
des  mémoires,  & les  avoient  mefine  confirmez  par  les  Icrmens  les 
plus  faints . 

[ Tant  de  Ibins  & de  précautions  nous  font  attendre  quelque 
chofe  de  ccnfideiable  d’un  Patriarche  d'Alexandrie,  allez  ancien 
pour  avrar  vu  les  dilciples  de  ceux  qui  avoient  entendu  prefeher 
S.  Chrylbftome . ] 'Cependant  le  jugement  que  Photius  fait  de  Pi>ou.9tf. 
fon  ouvrage,  après  s’ellre  donné  la  peine  d’en  raire  un  aflez  long 
abrégé , c’eft  non  lêulemcnt  que  le  fty  le  en  eft  très  bas , & qu’il 
n’oblerve  pas  mefine  les  réglés  communes  de  la  grammaire, 'mais 
qu’il  fait  encorebeaucoup  de  fautes  contre  la  vérité  de  rhilloire. 

'.Mviliusne  luy  eftpas  plus  favorable,  furtout  pour  le  ftyle  • Le  chry.fiïjj.p. 
P.  Petau  en  parle  de  mefine , & donne  quelques  preuves  de  fon  ,Ptt.iôa  tau, 
ignorance  grofficre  dans  les  chofes  les  plus  certaines  de  l’hilloire . «.j?  porr.d- 
l)n  en  peut  voir  beaucoup  d’autres  ramaflees  par  Blondel,(quia  Bionipjiin.p. 
traité  ce  point  avec  beaucoup  d’etenduë , qudque  non  pas  tou- 
jours  avec  allez  d’exaéfitude.  ] 

'Cependant  c'eft  cet  auteur  fi  peu  leur  qui  a fervi  de  guide  à P-94J.* 
ceux  qui  ont  traité  après  luy  le  mefine  fujet,  favoir  l’Empereur 
Leon  le  Sage , un  autre  dont  on  ne  Ijait  pas  le  nom , & Simeon 
Metaphralle.  [ Nous  n’avons  rien  à dire  du  dernier,  dont  le  nom 
& les  Étutes  font  allez  connuês.]Leon  a gouverné  depuis  l’an  886 
julqucs  en  910.  'On  l’a  fumommé  le  Philolbphc  aullî-bienque  le  Voarh 
Sage,[  lânsqueni  & qualité  ni  lès  titres  aient  pu  donner  aucune  ' 
réputation  à fon  ouvrage . ] Caron  n’y  trouve  qu’un  abrégé  de 
George,  fiüt  mefme  avec  fort  peu  de  dilcemement , & d’un  ftyle 
prelque  barbare. 

'L’Anonyme  eft  mieux  écrit;  mais  il  eft  pofterieur  à l’an  950, 

'&  il  ne  fait  encore  que  copier  George.  •’  D’ailleurs  & luy , & les 
deux  autres, [que Savilius  nousaauffidonBezavec  Metaphrafte,]  j[Li.c^j.p7. 
ont  moins  longé  à foire  fon  hiftoire , & à en  chercher  la  vérité 
dans  fes  ouvrages,  qu’à  en  compofer  des  eloges,  & à ramalfer  tout 
ce  qu’ikont  cru  propre  pour  le  relever , fons  fe  mettre  en  peine 
d’examiner  fi  ce  qu’ils  en  difoient  eftoit  véritable  . Ainfi  ils  ont 
avancé  plufieun  faits  fi  vifibleiuent  foux,[qu1Is  fe  font  ofté  toute 
autorité  pour  ceux  mefmes  qui  pourroientefttre  véritables.  ] 

'L’Anonyme  metàla  telledefon  ouvrage  "une  lifte  desautcurs  ans.piÿi- 
qu’lia  fui  vis.  'Saviliusqui  en  a eu  quelques  uns,  & d’autres  en- Sair.ii.p.941. 
cote  de  raelme  genre , les  a jugé  indignes  d’eftre  imprimez . 
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[ Enfin  ce  que  les  Grecs  & les  Lacins  n’a  voient  point  fiit,  fèa 
M‘  Hermant  l’a  fak  "en  nollre  langue  , nous  donnant  une  vraie  «a  1664. 
▼ic  de  S.  Chryfollome , tirée  des  propres  ouvrages  de  ce  Saint 
Œefme,  de  Pallade  & de  ce  que  les  monu  mens  dcrEglilc  peuvent 
y ajouter  de  plus  confiant , fans  s’arrefier  aux  narrations-ou  in> 
certaines  ou  fabuleufes  de  George  & des  autres  qui  l’ont  fuivi , 
Comme  nofire  travail  n’a  que  le  mefme  but,  nous  avons  différé 
long-temps  à rien  £tire  fur  l’hifioire  de  ce  Saint , croyant  qu’un 
O'  V rage  fait  avec  beaucoup  de  foin  & d’étude,  par  uneperfbnne 
de  la  capacité  & du  genieduquel  nous  n’approchons  pas,  & véri- 
tablement digne  d’écrire  la  vie  d’un  fi  grand  Saint , nous  diipen- 
foit  d’examiner  de  nouveau  ce  qui  le  reprde . Mais  puilque 
nofire  defléin  nous  engage  neceflaircment  a dire  quelque  chofc 
de  ce  Saint,  aufli-bien  que  des  autres  de  fon  temps,  nous  l’entre- 
prenons d’autant  plus  volontiers,  que  nous  n’aurons  fouvent 
qu’à  abréger  le  travail  de  M'  Hermant  pour  ce  qui  regardera  la 
Juitc  & les  faits  de  cette  vie,  & à renvoyer  à fon  ouvrage  pour  ce 
qui  regarde  les  eloges  du  Saint , fon  efpnt , Tes  maximes,  & les 
réflexions  qu’on  peut  faire  fui  fa  conduite.} 

ARTICLE  II- 


Sofr.l  é,c.3.p, 
30J.4 
0 Pall.r1.40» 
à Chrj.fac  Li. 

C.7.C.a.p.^a. 

ix.i  p.i| 
Cajiirt,i.p.ti7 


S9cr.I.é.c.3.p. 
301  d* 

4 Vit.Pip.p, 

♦ôy.t- 

d Cbry.diaI.p. 
40. 

rGco<«.t.p.59. 

Kc. 

iM.Lic.t.p.3.*. 

vid»pin,t.4*p. 

45t«d^. 


Naiffance  & familie  Ju  SMnt:Songeme:  Sts  itudei , 

'ÇAiNT  CHRYSO£TOMEeftoit''oi^iraired’Antioche,foîi  ^ 

,3  il  naquit  vers  l’an'}  47,} 'd’une  des  preinicrcs  làiniües  de  la  ^0,^  ^ 
ville.  * Son  pere  nommé  Second  efloàt  ilkifire  entre  les  officiers 
des  Generaux  de  la  Sy rie[&  de  l’Oricnr.}*’  & il  avoue  luy  mefme 
qu’on  aiiroir  pu  l’elcver  aux  premières  dignité/,  à caulê  de  ùt 
nobk-fle  3c  de  fés  ticheffès  - ’M'  Hermant  a afléz  lait  voir  la 
fàuffètédece  qu’on  litMans  le  menolc^e  de  Canifius , quil  effcMt  .. 
fils  dccctte'S.“  Publie,  qui  ferendk célébré  par  foncourage  fousv.u  prrfJe 
Julica'S'ocrate  nous  apprend  mefme  que  le  nom  de  fa  mere  cllok  J"'""  • J*- 
Anthufo.  [ Nous  verrons  "dans  la  fuitcj'qu’il  avoir  une  tante  pa-  V.»  »«. 
teroelle  nommé  Sabinienne  Il  a eu  aufi's  une  foeut  [ fon  aifhée 
dont  le  nom  n’efi  pas  marqué.] 

'Quoique  George  écrive  que  Second  & Anthufë  eftoient 
payent,  & que  leur  converfion-  fut  le  fruit  du  battcfmc  qiK-  Suint 
Chryfofiome  receut  [à  l'âge  de  ans.Jil  cfi  certain  qu’ri  perdit 
Ibn  pere  aufli-tofi  aptes  fâ  naillàncc,.'&quc  lorfqu’il  crudioitcn-- 
i,  'Cela  n’cfl  ni  dau  le  Bcaolege  d.  Ba£le>  ni  dans  ks  Mdnées 
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cordes  lettres,famcrc’pafloitpourC!ircticnne.  La  viduité  qu’elle 
garda  après  avoir  perdu  /bn  mari  à l’age  de  lo  ans,  fit  admiret  en 
die  la  vertu  du  Chrillianif’me  par  les  payeiw  mefines.  Quelques 
uns  croient  que  ce  que  le  Saint  dit  dans  un  fermon  , qu^  eftoic 
Dedans l’Eglifc  d’Antioche , qu’il  y avoit efié  nourri  & élevé, 
peut  marquer  qu’il  efioit  forti  d'une  famille  déjà  Chrétienne. 

'Anthulcdemeuréeveuveà  lo  ans, ‘après  avoir  très  peu  joui  de  Chry.vid.ian.p. 
la  vertu  de  fon  mari , •>  ne  voulut  point  neanmoins  entrerdans  un  îf jVi.i.c.t.p.!. 
lêcoiii  mariage,*lc  conlôlant  dans  l’efperance  du  lècours  deDieii,  «. 

& dans  la  vue  de  Ibn  fils,  ^ qu’elle  entretint  du  bien  qu’elle  a voit  * 
de  Ibn  collé , afin  de  luy  conlcrver  tout  entier  celui  de  fon  pere . j e! 

'Elle  aimoit  en  luy  non  feulement  une  image  vivante  de  Ibn  J. 

mari,[mais  encore  les  grands  donsque  Dieu  y avoir  mis.  J Car  il  auu.j  p.40. 

avoir  un  excellent  naturel  [foit  pour  les  mœurs , Ibit  pour  les 

fcicnccs . On  voit  alTez  par  fes  ouvrages  combien  il  avoir  de 

lâgeflc  & de  diferetion  , de  charité  & d'amour  pour  les  autres, ce 

qui  ] 'luy  acquit  un  grand  nombre  de  vrais  amis,  [beaucoup  de  fif.i.i-ci.p.i  ». 

bonté  & de  compaffion  pour  ceux  qui  Ibuftroient.  ] Il  avoue  luy  I.3.€.i4.p.j».e  { 

mefme  que  tout  le  monde  lâvoit  qu’il  n’eftoit  point  fujet  à la 

colcrc  , 'reprimant  bicn-toft  les  mouvemens  qu’il  en  fentoit  quel-  i.s.c.iup.çi.c.l. 

quefbis  . [ Ainfi  c’ell  lâns  fondement ,] 'qu’un  inconnu  a prétendu  SocrXs.c.>p. 

qu’il  s’eftoit  accoutumé  dés  là jeunelTe  à luivre  les  mouvemens  de  joj* 

cette  pallion  [ fi  dangereufe. 

Mais  Ibn  principal  caraÛere  partâft  avoir  cfté  un  zele  intrépide, 

& une  fermeté  de  courage  inébranlable , qui  venoit  non  feul* 

Cnent  de  ce  qu’il  coniKiilIoit  la  grandeur  de  Dieu , & le  néant  de 
tout  le  telle , mais  encore  d’une  grandeur  d’ame  qui  luy  elloit 
naturelle.  3'Cardésfes  premières  années,  il  pallbit  pour  unefprit  Chry.fac.i.i.c. 
ferme  & hardi,'jufqu’à  ellre  accufé"d’orgueil  ûc  de  fierté  par  ceux  j p p 

qui  ne  le  connoilfoient  pas  allez,  ^llavoit  par  nature,  [ aulfi-bien  1*1. 
que  par  grâce,  Jiineextremeaverfion  pour  l’injuHice  * Théophile 
d'Alexandrie  habile  phyfionomille  reconnut  en  luy  dés  qu’il  le  Jciirj.dùi.j.pi, 
vit , cette  liberté  genereufe , & ce  fut  pour  cela  qu’il  s’oppolà , «J- 
autant  qu’il  put , à Ibn  ordiration  . 

'Il  fe  plaint  quelquefois  qu’il  elloit  lalche,mou,  Ient,&  parelfcux . tic.i.3.c  0.^37. 
[Mais  allurément  s’il  a eu  quelque  penchant  pour  ces  defauts , là 
vertu  l’cn  avoir  entièrement  cotrigé  , ayant  toujouR  paru  très 
aéUf  & tics  vigilant  lorlque  Ibn  devoir  l’y  aengagé.  ] 'S’il  en  faut  s«r.i.6.f.3.p. 
croire  Socrate  , ''Ibn  application  à la  pieté  & àlcsdevoirselfen- 
tiels , fàifüit  qu’il  prenoit  moins  de  précaution  * contre  les  mauvais 
delleins  des  méchans  -,  & fa  fimplicité  le  rendoit  facile  [ à recevoir 
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les  imptefTions  que  les  autres  luy  donnoient . 

Quoiqu'il  n'ait  pas  receu  le  battelîne  dans  l'en&nce,  ]11  fût 
neanmoins  nourri  dés  là  première  JeunefTe  du  lait  de  la  pieté,  & 
de  ces  paroles  pleines  de  feu  & de  lumière  que  Dieu  [ nous  fait 
entendre  dans  les  Ecritures  y ] & qui  nous  enflamment  du  defir 
dcschofcsvraiement  dignes  d'eflre  aimées.  Ce  fut  parce  mojen, 
que  croiflànt  & s’avançant  toujours , il  fê  trouva  enfin  tout  em- 
brafé  de  ce  feu  divin , dont  les  flammes  fc  répandirent  partout 
par  les  inflruflionsfï  utiles  qu’il  donna  aux  autresfeflant  Preflrc 
d’Antioche,&  Patriarebe  de  Conftantinople.] 

'Sa  mere  n'épargna  rien  pour  le  bien  elever.*Il  futinflruit  dans 
rcloquence,afinde  fervir  un  jour  de  langue  à la  vérité.  '>  Il  eut 
pour  maiftres  le  fôphifle  Libanius,  "[  qui  profèflà  à Antioche  y.  Julien 
depuis  l’an  354jufque  vcn39o,  lephilofbphc  Andragathe, 

Cque  nous  ne  connoiflôns  pas  d’ailleurs.  On  ne  peut  douter  que  ’ 
ce  premier  ne  fbit] 'ce  fbphifteleplus  fuperflitieux  des  payens, 
fous  qui  "S.  Chryfoltome  mefme  dit  qu’il  commença  d’étudier  à tic- 
l’âge  de  lo  ans[ou  environ.']  *” 

'11  fêmble  qu’au  fbrtir  de  les  études  il  ait  pris  la  relôlution 
d'embraflér  la  vie  monaftique.  Une  le  fitpas  neannioins,dc  les 
pallions  dit-il, l’entrainerent  dans  la  bafleflé  du  iiecle , 'jufqn’à  ai- 
mer avec  ardeur  les  diverti ffemens  du  theatre.il  hanta  auffi  dans 
ce  temps  là  le  bareau,  'plaida  quelques  caufes,&  fitdes  déclama- 
tions publiques.  11  en  envoya  une  à Libanius  > qui  efloit  un  'éloge 
des  Empereurs:  & Libanius  en  l’en  remerciant,rafTureque  luy  & 
plufieursperfonnes  de  lettres  àquiill’avolt  fait  voir,  l’avoient 
admiré  . 'Eneftêr,  ce  fbphillc  qui  paflbit  alors  pour  un  grand 
maiflreen  eioquence.eftimoirextremaneat  celle  de  Saint  Chry- 
fôftome,  la  beauté  de  les  penfees , & l’abondance  des  raifbns  que 
la  fécondité  de  Ion  efprit  luy  toumiflôit.  On  affure  que  comme 
il  femouroit , Tes  amis  luy  demandant  qui  il  vouloit  avoir  pour 
fuccefleurde  là  chaire,  il  dit  qu’il  euftchoifl  noftre  Saint , u les 
Chrcriensnele  luy  euflent  enlevé. 


ARTICLE  III. 

S.CBrjjojiome  renonce  au  ftecle  ; vit  en  retraite  chez,  fet  mere\  ejt 
Battizé , & efl  fait  Le[îeur . 

[TEsus  Christ  enleva  en  effet  bientoft  ce  jeune  hommeà 
J l’amour  dufîecle.Car'dés  l’an  ^68,Jlorfqu’on  s’àttendoitqu’il  vjinote  ». 
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fe  donnerait  tout  entier  à la  plaidoirie,  [qui  cftoit  alors  le  dcgtd 
pou  r monter  aux  premières  dignitez,]  la  vue  de  la  vie  tumultueu- 
te&  des  injufticcs  ordinaires  des  avocats , [dont  on  peut  voir 
Notb  4.  quelque  chose  dans  Ammien,]"lc  fit  refoudre  à embraiïèr  un  état 
plus  tranquille,  & la  vraie  philofophie  des  Chrétiens,  [pour  ne 
s’appliquer  qu  a son  falut,]  a la  leélure  des  Ecritures,  '&  à aller  Socr.p.;oî.,_ 
[prier]  dans  les  eglifes.  Il  changea  tout  fon  extérieur,  'prit  un  Chry.r.c.i,, c!* 
habit  brun , un  vilage  recueilli , un  air  grave  & lêrieux . P-'-*- 

'S.  Melece  eftoit  alors  Evelque  d’Antioche  : & comme  il  voyoit 
par  la  lumière  de  Dieu, non  feulement  les  grands  talcns  naturels 
de  ce  jeune  homme , maisencore  la  beauté  intérieure  de  Ibn  coeur, 

& jufqu’où  ta  vertu  creifiroit  un  jour , il  conceut  pour  luy  une 
afféilion  fi  particulière , qu’il  le  voulut  avoir  toujours  auprès  de 
luy , 'pour  l’inftruire  dans  la  pieté , durant  environ  trois  ans  [qu’il  P 4 1. 
demeura  encore  à Antioche,  avant  fon  dernier  banniflement , 

V.  fon  titre  c’efl  à dire  "julque  fur  la  fin  de  l’année  J70  ] Ce  fut  durant  ce 
note  1 1.  commencement  des  trois  ans.lbità  la  fin,]  qu’il 

luy  donna  le  batrefmei  & à la  fin  il  le  fit  Lcéletir . 

'Depuis que  le  Saint  eutefté  battizé,  onnerentenditsmaisni 
lerefiVa-i*.  dire ' une  parede  injurieufe  à perfonne  , ni  un  menibnge,  ni  une 
medifitnee , ni  lâire  un  jurement , ni  témoigner  mefine  de  la  com* 
plaifance  pour  les  railleries  des  autres . 

'Quoiqu’il  full  toujoursauprésde  Saint  Melece,  [on  peut  juger  Paii.p  4. 
neanmoins  qu’il  ne  It'geoitpschcz  luy  ]'lâ  mere  ne  pouvant  pas  ChryCid,,., 
Ibufirif  qu’il  demeuraft  hors  d’avec  elle . p 

'Entre  les  amisque  Dieu  avoir  donnez  à S.Chryfoflome,Bafile  ' ■•vpi.rls.rf. 
efloit  uni  avec  luy  d’une  union  beaucoup  plus  étroite  que  cous 
les  autres;  '&  jamais  ils  ne  fe  cachoient  rien  de  ce  qui  leur  eftoit  le  * J p-5 
plus  fecret.  'Ils  eftoient  égaux  pour  Page,  pour  la  qualité,  pour  les 
biens . Il  avoient  toujours  vécu  cnfemble,  étudié  enfemble  avec  P ''b. 
la  mcfmc  ardeur  & les  mefmcs  vues  Lorfqu’aprésleursétudcsil 
fallut  choifir  un  genre  de  vie , ils  prirent  tous  deux  la  mefine  refo- 
lution  d’embrafter  la  viemonaftique  'Bafilel’executalc  premier,  P-»* 

'avec  beaucoup  d’ardeur  & de  courage  vivant  [chez  luy]  dans  une  •>  c, 
retraite  entière , & fâifânt  toute  iôo  occupation  des  livres  (âints. 

'Cela  rompit  un  peu  leur  commerce,  fans  diminuer  neanmoins 
leuramitie.  Mais  brique  Saint  Chryfoftomeeutaufli  renoncéau 
fiede,'Bafile  quilâvoit  le  prix  d’un  tel  ami,  quitta  tous  les  autres  '• 
pour  jouir  de  fa  converfâtion , il  ne  pouvoir  piafter  la  moindre  “*• 
partie  du  jour  làns  luy . C’eft  pourquoi  il  luy  propofa  de  quitter 
l’un  & l’autre  leur  maifon  [patcmelle,]  pour  en  prendre  une  autre 
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où  ils  puflcnt  demeurer  enicmble;  & il  le  luy  perfuada  enfin  . 
e.!.p.j , t,  'Mais  dés  que  la  mere  du  Saint  fçeut  cette  relôlutioo,  "elle  le  con-  4c; 

r.<.i  jura  d’une  maniéré  fi  preflânte  de  ne  la  pointquitter,  'qu'il  ne  put 

' Ce  refoudre  à la  refufer,  quelque  foUidtatioo  que  Bafîle  continuaft 

toujours  à luy  Élire . 

'Il  vivoit  donc  chez  fa  mere  avec  une  entière  liberté , fans 
qu’elle  l’engageafl  en  aucune  maniéré  dans  les  foins  du  fïecle , ni 
qu’elle  le  prefiaft  de  prendre  foin  de  fon  bien  ni  de  fes  affaires. 
Elle  fo  chargeoit  au  contraire  de  tout  cela  pour  l’en  décharger , 

L6ie  7.p.»s.e,  & luy  laifibit  une  liberté  entière  de  s’appliquer  tout  à Dieu,  ^ns 
i.j.c.ii.p.37.b,  Juy  donner  le  moindre  fujet  de  peine . '11  jeûnoit , veilloit , cou- 

choit  for  la  terre  ,&  domptoit  fon  corps  par  plufieurs''au(leritez.  4c, 
i.6.c.ii.p9i.t,  'J]  combatoit  fes  paflions  avec  beaucoup  de  force  & de  travail , 
p.9*.  'pour  fe  les  aflûjettir  par  la  puiflance  de  la  grâce;  •&  quand  il  luy 

“ ' arrivcût  de  fuccomber  quelquefois  à la  vainc  gloire,  il  ft  rclevoit 

aufli-tofl,  rcconnoiflbit  fa  faute,  & s’en  punidbit  feverement. 
'Quand  quelque  mauvais  defir  s’elevoit  dans  foo  cœur , fâ  flamme 
s’éteignoit  bien-tort,  parccquc  vivant  dans  une  exafle  retraite , 

, fes  yeux  ne  trouvoient  point  au  dehors  de  matière  qui  la  puft 

nourrir.  Il  crtoit  tout  à (ait  hors  de  danger  de  dire  ou  d’entendre 
des  medifanccs;  parccqu’il  ne  parloit  à perfonne.  S'il  n’ertoitpas 
A tout  à fait  exemt  des  mouvemens  de  la  colcre  'lorfqu’il  fe  fouve- 

noit  'des  perlbnncs  injurtesdc  dcraifonnables,  il  étoufoit  bien-tort 
cette  cmaion , & fe  difoit  à luy  mcfme  qu’il  crtoit  ridicule  de  fe 
rendre  volontairement  miferablc , en  s’entretenant  l’efprit  des 
dereglemens  des  autres , au  lieu  de  penlèr  à guérir  les  fiens. 
f c*'”*"  «6  U 'C’ert  pour  cela  qu’il  fe  tenoit  enfermé  dans  fa  chambre,  '■où  il 

■ vivoit  dans  le  repos , dans  la  defoccupation  [de  tous  les  foins  de  la 
p.rï.dif.ii.p.  terre,]  dans  les  exercices  de  la  vie  monartique  & folitaire,  'fans 
< ‘le  , fans  communiquer  avec  perfonne  .‘Cela  le  fâifoit 

aceuferd’ertre  un  homme  infociable,  & on  en  difoit  mille  autres 
chofes  pareilles . Il  euft  bien  voulu  appaifer  cette  mauvaife  opi- 
«■  nion  qu’on  avoir  de  luy , 'mais  il  aimoit  encore  mieux  la  foufîrir 

que  de  quitter  fa  folitude , ne  voyant  pas  de  moyen  de  converfer 
avec  le  motide  fans  y bledcr  fa  confcience , & y rallumer  fes  paf 
lions.  [Ainfi  on  peut  juger  qu’il  ne  fOTtoit  que  pour  aller châS. 
Meiccc,  ou  pour  des  occafions  femblables.  Pour  là  fonélion  de 
L»  *.»>p.n.h  Leéleur,]  'elle  ne  l’cngageoit  point  à travailler  pouri’Eglife;  ■'  & 

W i.].c.iap.35.  jj  toujours  comme  y tenant  le  dernier  rang. 

'Ses  ennemis  voulurent  depuis  chercher  des  foutes  dans  fa  jeu- 

neilc;  mais  toutes  leurs  recherches  furent  inutiles . 
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[C'eft  peut-eftrc  dans  ces  premières  anncesdclafoIitudedeS. 
Chryibüomc  , où  il  avoir  plus  de  loifir  & de  liberté,  qu’il  faut 
mettre  quelques  voyages  qu’il  fit , foit  pour  viliter  divers  foü- 
taires,  comme  avoit  fait  S.  Bafile,  Ibit  pour  d’autres  raifons  qui 
ne  nous  font  point  connues  ] 'Car  il  parledc  Jerufâlemcommey  ■"  V-i-t-rv- 
ayant  efté,  & en  ayant  confideré  avec  foin  tous  les  environs.*  Il  *YThef.h  s.p. 
avoit  vu  aufli  les  environs  de  la  Mer-morte , & les  efièts  qui  y 317.it». 
paroillbient  encore  de  la  colere  de  Dieu  contre  les  crimes  de 
Sodome.  'En  écrivant  de  fon  exil  à Aphthonc  & à d’autres  moi-  ep.7o.p.7:o.ct 
nés, qui  avoient  leur  monaftcrc  auprès  deZeiigma  fur  l’Euphrate, 
il  marque  qu’il  avoir  joui  quelque  temps  de  leur  compgnie , & 
de  la  douceur  de  leur  chanté. 

ARTICLE  IV. 

I! retire  du  monde  M.ixime  de  Seleucie ,dt  deux fo'n  Théodore  de 
Moffuejle:  Ils  étudient  l'Ecriture  fous  C.irtere. 

[X  L ne  faut  pas  oublier  icij'ce  que  dit  So  jrate, que  Saint  Chry-  Socr.i.s.c.j.y: 
foflome  en  fortantdu  mondeen  arracha  par  fes  exhortations 
1 heodore  & Maxime  qui  avoient  cflé  Ces  compgnon;  d’étude 
fous  Libanius,5c  qui  furent  depuis  Evefques,  le  premier  de  Mop- 
fiiefte  en  Cilicie,&  le  fécond  de  .Scicucie  métropole  de  l’Ifaurie. 

Ils  s’eftoient  déjà  engagez  dans  des  emplois  propres  à amaffer  de 

l’aident  ; mais  le  Saint  leur  en  fit  errforaflTer  un  dont  la  pauvreté 

[&  l’humilité  leur  pouvoir  faire  gagner  le  ciel  J'Maximeeflloü-i  Bifs.vit.Th.ik 

rar  unde  les  fuccefîeurs,comme  un  homme  e.xcelleiK, admirable,  t.v.i;  P-t97.tar 

6c  tout  divin  ; & neanmoins  n’ayant  ofé  refufor  la  permiflion 

d’enterrer  dans  reglifê  de  S."  Thecle , un  homme  qui  apparenv 

ment  n’avoit  pas  mérité  d’eftre  uni  avec  les  Saints  ; S."  Thecle 

arrefla  par  une  vifion  terrible  ceux  qui  vouloient  faire  la  fofTc,& 

reprit  fortement  Maxime  mefme . 'II  doit  avoir  gouverné  entre  Bion<i.p.iiî4.c. 

Sympofe  qui  affifta  en  au  fécond  Concile  œcuménique , & 

Dexien  qui  foûtint  en  4 ji  le  mrti  des  Orientaux  contre  Saint 
V.  l uS,  Cyrille; 'Nous  avons  dans  une  homelie  de  S.Chryfoflomc'Teloge  Chry.t.j.h  xy, 
d’un  Maxime  Evefque  qui  avdt  parléavant  luy  [On  ne  dit  rien  ^ 
dutout  de  Maxime  dans  l’hiftoire  de  la  perfecution  du  Saint] 

V-  Theodo--  Théodore  qui  avoit  embrafie  avec  beaucoup d’ardeur"la  vie  ><i  Th.i.t,p, 

“jj  ^®P"  monaftique,  l’abandonna  fort  peu  après  pour  Ce  retwagerdans  le  s'*-**^ 

“ ' monde,  n’ayant  pas  encore  zo  ans.  Chacun  pleura  fa chute:mais 
S.  Chry  foftome  travailla  encore  à l’en  relever  par  une  excellente; 

Bift.EcclTom.XL  • B 
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10  SAINT  JEAN  CHRYSOSl'OME. 
lettre,  qui  sert  confervee  jufques  à nous,  '&  qui  eut  l’enét qu’il 
en  avoir  attendu  de  la  mifericordc  de  Dieu.  Car  Théodore  re- 
nonça de  nouveau  au  ficelé  , & n’y  retourna  plus  depuis  . On 
convient  que  c’eft  ceThcodorc  qui  fut  fait  Evefque  deMopi'ueftc 
en  Ciiicie  [vers  l’an  391, & qui  cil  devenu  célébré  par/êsccrits  ; 
mais  on  l’a  aceufé  d’avoir  efié  le  peredel'herelîc  Neftorienne,& 
le  defènfeur  des  Pelagiens. 

La  lettre  que  S.ChryfolIomc  luy  adreffa,&qui  fcmble  fe  devoir 
mettre"dés  l’an  369,  eft  un  de  les  plus  célébrés  ouvrages.] ’Sozo-  Notü  s. 
mene  dit  que  Ibit  pour  les  penfées,  foit  pour  l’cxprcflion  , elle  a 
quelque  chofe  de  divin  qui  pafle  la  portée  de  l’efprit  des  hommes; 

& que  rien  ne  fait  mieux  voir  cette  force  admirable  que  Saint 
Chryfoftome  avoir  receuë  pour  perfuader.'Ellc  a depuis  efté  citée 
par  l’hiftorien  Hef3que,*par  l’Empereur  Juftinien,  •'dans  le  cin- 
quième Concile, "où  elle  efl  appellée  une  lettre  très  utile,'&  par  v.  m.'  du 
Leonce  de  Bjzancc . ‘ 

[ Nous  as’ons  encore  non  pas  une  lettre, mais  un  grand  ouvrage 
de  S.  Chryfbftome, fait  avant  l’an  j8i,  qu’on  croit  avoir  au(Ti  efté 
adreflé  à Théodore  fur  fâ  chute:  ] 'Et  cela  /c  peut  appuyer  par 
Leonce  de  Byzance.  'Neanmoins  ilparoift  fait  pour  un  homme 
plus  âgé"que  Théodore, '*&  qui  s’eftoit  abandonné  jufqu'au  der-  Note  6. 
nier  excès  des  crimes, [ce  qui  l avoitenfuitc  jetté  dans  ledefêfpoir. 

C’eft  pourquoi  le  Saint  travaille  particulièrement  à luy  faire 
cfpcrcr  le  pardon  de  la  mifericordc  infinie  de  Dieu, pourvu  qu’il 
veuille  fê  convertir  & abandonner  le  peché;]Cet  homme  avoit 
eu,  ce  femble,  une  union  particulière  avec  S.  Chryfoftome,  '& 
avoit  embrafle  comme  luy,  la  vie  monaftique.  'Il  avoit  vécu  dans 
une  grande  pieté,  & dans  la  vertu  la  plus  eminente,'ce  qui  obli- 
geoit  le  Saiut  à prier  & à pleurer  fans  cefle  pour  luy,  jufqu’à  ce 
que  Dieu  luy  euft  fait  milcricorde . 'Il  protefte  qu’il  ne  ceflèra 
jamais  de  l’exhorter  à efpercr  cette  grâce  , & qu’il  l’y  animera 
toujours  & par  luy  mcfme  quand  il  le  verra,&  par  (es  amis . 

'C’eft  pour  cela  qu’il  luy  ra  porte  l’exempled’un  jeune  homme 
de  qualité,'qui  apres  avoir  fait  proiftre  beaucoup  de  vertu  dans  i. 
lès  premières  années , s’eftoit  enfuite  laifle  aller  à de  grands  de- 
reglement, dontDieu  l’avoi  t enfin  retiré  par  le  moyen  de  quelques 
folitaircs , & qui  eftant  retourné  dans  la  fbÜtude,  y avoit  vécu 
avec  une  pieté  extraordinaire . 'Il  y ajoute  l’exemple  d’un  autre 
fblitairc,  qui  dans  un  âge  fort  avancé  ayant  fuccombé  à la  tenta- 
tion jufqu’à  commettre  un  crimc,avoit  efté  gagné  par  la  charité 

f. de  Phcnicie)  fils  4*ua  Urbain.  M.>  Hermaat  en  raforce l'kiiloire  tout  au 
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irc.  avec  laquelle  un  folitairc  qui  dcmcuroit  avcc'luy  , le  rcceut  en. 
fuite,  & avoit  embraflë  la  peiùtcnce  avec  une  ardeur  que  Dieu 
voulut  comme  canonizcr  par  un  miracle  public  . Il  paroift  que 
tout  cela  fe  paflbit  à Antioche,  & furlesmonta"nes  voifines. 

'On  avoit  deux  écrits  du  Saint  ?i  Théodore  fur  la  penitence  , ifi  h v.iii  c,«. 
traduits  en  latin  fur  la  fin  du  VI  fiecle. 

[Pour  retourner  à Théodore  de  Mopfuefte,  aprésque]  'Saint  Soi.i  sc.i.p. 
Chryfoftonie  l’eut  fauve,  félon  les  termes  d’un  hillorien,&  l'eut 
ramené  à la  vraie  philolôphie,  [qui  ell  la  vie  monaflique,]  'eux  a|Socti.«.c.5  p. 
deux  avccMaxime,(&  il  y faut  fans  doute  joindre  Bafile,)ctudie-  ' j 

rent  cnlêmhlc  la  pieté,  les  exercices  monalliques,  [ l’Ecriture,  ] a(Fic.i.«.c.5.p. 
les  dogmes  & la  Iciencede  rEglilê,i'ousDiodore  depuis  Evefquc 
de  Tarie, [que  S.  Chryloftome  peut  avoir  pris  pour  mailtre  apres 
l’exil  de  S.  Melece,]  & fous  Cartere,  qui  avoit  avec  Diodore  la 
conduite  des  monalteres[d’Antioche.]'S.  Chiylbftome  parmi  de  Chry.J«Dio,p. 
grands  eloges  qu’il  donne  en  unendroit  à Diodore,  l’appelle  (un 
pere,  & Ce  glorifie  d’eftre  aimé  de  luy  comme  (bn  fils. 

>.1  f'  [Nous  avons  marqué  "autre  part  que  Cartere  peutellrejcelui  Nai.wr.a»  p. 

’’  qui  a receu  de  grands  eloges  de  Saint  Grégoire  de  Nazianze . 

[L’hiftoirc  de  Diodore  e(t  aufil  allez  connue.'  & nous  nous  con- 
tentons de  rcmaïquer] 'qu’il  s’attachoit  beaucoup  au  lênslittcral  Socr.lsc.j.p. 
des  Ecritures , fans  s’arrefter  aux  explications  plus  allégoriques 
& plus  rccherchces.[.S.Chr5’foftome  & Théodore  de  Moplliefte 
ont  fuivi  la  mefme  méthode,  & on  aceufe  le  dernier  de  l’avoir 
mcfme  portée  trop  loin.  Pour  le  Saint,  il  fc  lêrt  quelquefois  de 
l’allegorie,  & fi  heureufement,  qu’on  fouhaiteroit  qu’il  s’y  fiift 
appliqué  davantage  ; les  féns  allégoriques  qu’il  donne  eftant 
d’ordinaire  plus  beaux  & pluscdifiansqucics  littéraux  au/quels 
il  s’arrefte . ] 'Saint  Jerome  le  fait  imitateur  non  feulement  de  Hi«r.v.iii.c.no. 
Diodore,  mais  encore  u’Eufêbe  d’Emefè,*  qui  s’eftoit  aufli  beau-  /. 

coupattachc  au  fens  hiflorique . a Hier  p!;oj.c. 

'On  voit  aflèz  (buvent  dansfès  explicationsderEcriturc,qu’il  Chry.in  Cen. 
en  avoit  étudié  les  diftérens  interprètes Il  cite  quelquefois auffi 
ce  que  porte  l’hcbrcu  ; ' mais  plutoft  fur  la  foy  des  autres  , que  ^i»  Gen.h.76.p, 
comme  ayant  par  luy  mefine  aucune  cônnoiflance  de  cette  langue.  rr».ci7»i.b.cl 
■'Pour  la  fj’riaquc  il  paroift  davantage  qu’il  la  làvoit:  [&  c’eflcMt  t mGcn.h.4.4». 
celle  que  tout  le  peuple  parloit  autour  d’Antioche.J'Il  cite  quel-  p i>-=ls4i.b. 
quefois  la  verfion  liriaque  de  l’Ecriture.*'!!  allégué  affêz  fouvent  c|inMii«.h*.7.p! 
l’autorité  de  Jofêph  [furtout  pour  la  ruine  de  Jcrufalcin.  On  ne  7»c. 
peut  douter  qu’il  n’eull  vu  la  vie  de  S Antoine  parS.Athana!e] 

*Ce  qu’il  dit  de  la  vie  de  S.  Jacque  le  Mineur,  '■  & des  païens  de  /m  Ma[t.b.9,p. 

U jj  un.b.0rc. 

■'  rl>.5-P-5»c. 

h in  jo.h  »e,p. 
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Il  SAINT  )EAN  CHRTSOSTOME. 

1 J-  C,  [ donne  fujet  de  croire  qu’il  avoir  vu  l’ouvrage  de  Saint 

! Hegefippe , ou  au  moins  ce  qu’Eulëbe  en  cite  ] 

ARTICLE  V. 

Jl  fuit  l'cpifcopat  pour  luy , h procurt  âBaftle:  De  fci  livret  du 
Sacerdoce . 

[T  O R SQU  E S.  Chry/ôftome  ne  Ibngeoit  qu’à  fe  guérir  de 

J ^ les  défauts, en  fc  cachant  autant  qu’il  pouvoir  aux  yeux  des 

hommes , lès  vertus  cclatoicnt  déjà  tellement , qu’àl’ûgede  25 
ans"ou  environ , il  fe  vitprefque  arraché  de  fa  retraite  pour  dire  N«tr  7. 
Chry.fae.i.i.c.  clcvc  à l’cpilcopat.]  'Lcs  Prefats[de  Syriejaflèmblez  à Antioche 
3 s p ss|6  *.  [pour  remplir  quelques  lîeges  qui  manquoient  d’Evelques,  ] fe 
refolurent  de  le  prderer  avec  Bafilc  fen  ami , à tous  ceux  qui 
avoient  plus  d’âge  & d’experiencejmais  moins  de  capacité  & de 
i.s.c.ii.p.ç],  vert  ujCctte  nouvelle  fra  pale  Saint  d’une  fraycur"qui  ne  fe  peut  &c, 
Concevoir,  dans  la  grande  idée  qu'il  avoir  de  la  dignité  du  facer- 
l.jc.ii  doce,  & de  Ibn  indignité  prope.  'II  marque  entre  fes  antres  de- 
fauts, qu’il  fentoit  quelque  ddir  de  l’epifcopat;  & c’eft  ce  qui  le 
luy  failbit  craindre  plus  que  tout  le  relie . 

J i.c.3.p.4<.  'Bafile  croyant  avoir  receu  le  premier  cette  nouvelle  , vint 
aulfi-toll  fecrettement  trouver  le  Saint  pour  l’en  avertir,  & voir 
p-s-*.  enfcmble  ce  qu’ils  avoient  à faire, 'rclôlu  ou  de  fe  cacher  ou  de  fe 
foumettre  à lôn  eleélion  felon  ce  qu’il  fe  relbudroit  de  faire  luy 
mefme.Mais  le  Saint  qui  jugeoir  Baille  aulli  digne  de  l’epilcopat, 
qu’il  s’en  croyoit  indigne , crut  devoir  rendre  ce  fervice  à l’Eglife 
) i.c.5.p.»jj.  Juy  procurer  un  fi  fidele  minillre.  'Car  Bafile  outre  fes  au  très 
vertus , non  feulement  travailloit  beaucoup  pour  acquérir  la 
charité,'mais  en  avoit  déjà  acquis  une  fi  grande  & fi  ardente  pour 
le  prochain,  qu’il  ne  craignoit  pas  de  s’expofer  à tout  pour  fcrvir 
les  hommes:  & il  dilbit  qu’il  ne  favat  point  aimer  autrement.  H 
l’avoit  encore  témoigné  depuis  peu"dans  une  occafion  impor-  &c. 

«•  tante . 'Avec  cela  il  avoit  encore  plus  de  prudence  & de  fagellè 

que  de  diaritc . 

J-  'Comme  donc  S.  Chiyfollome  le  jugeoit  très  digne  de  l’epifi 

I.  i.c,j.p.5.b.  copat,'au  lieu  de  l’exhorter  à fe  cacher,comme  il  avoit  relblu  de 
faire  , & de  luy  témoigner  l’eloignement  entier  oh  il  elloit  de 
confentirà  lôn  ekélioo,  il  luy  dit  feulement  que  ricnneprellbit: 

& en  effet  celui  qui  devoir  faire  l’ordination  , [ comme  le  plus 
ancien  de  la  province,]  n’eftoit  pas  encore  arrivé.  Bafile  fe  retira 
fur  cela,  attendant  en  paix  que  le  Saint  luy  fill  fa  voir  fa  relblution 
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Mau  au  lieu  de  le  üitc , ils'enfiiit  & demeura  caché , 'dans  un 
trouble,  une  crainte,  un  abatemcnt , des  larmes,  & des  gcmiflè- 
mens,  [qui  eftoient  l’efièt  & la  preuve  de  Ibn  extreme  humilité; 

& cela  durajufqu  a ce  qu’il  eult  fçeujque  les  Evefques  ne  l'ayant 
pu  trouver , avoient  choifi  une  autre  perfonne,  & ne  penfoient 
plus  à luy . 

'Ba/île  cependant  fut  pris  lorlqu'il  s’y  attendoit  le  moins , & I x.c  sp.j.t-A 
amené  devant  les  Evelques . 11  rehfta  quelque  temps;mais  il  céda 
enfin,  trompé  par  des  perfbnnes  qui  luy  dirent  que  fon  ami  avoit 
cédé  le  premier  ; & fut  ainfï  conlàcré  Evelque.  Mais  quand  il 
f^ut  ce  que  le  Saint  avoit  fait , il  le  vint  trouver  accablé  de 
douleur,'&  luy  fit  de  grands  reproches  de  cette  elpece  de  trahifon  p «.fcc. 
par  laquelle  il  l’avoir  engagé  dans  l’epilcopat.  Le  Saint  fejufiifia 
en  reprefentant  d’une  part  les  devqirs  & l’eminence  de  ce  mi- 
niftere  facré  , & de  l’autre  les  raifons  qu'il  avoit  de  s’en  croire 
incapable  , & de  le  croire  au  contraire  capable  de  s’en  acquiter 
félon  Dieu  , pour  le  bien  des  peuples , & pour  l'honneur  de 
l’Eglifc.  C’efl  le  lujet  de  l’excellent  ouvrage  qu’il  compofa  fous 
le  titre  Du  fàcerdoce,  [qui  eft  l’une  des  plus  pures  fources  de  la 
doélrine  de  l'Eglifc  fur  cette  matière.] 

'Bafile  fè  retira  en  pleurant  à caufe  des  grands  dangers  oh  il  le  ‘ * 

voyoit  expofé,  '&  en  conjurant  le  Saint  par  toutelatendrcflcde  '• 
leur  amitié,  de  luy  tendre  la  main, de  le  conduire,de  le  rcdrellèr, 

& de  s’unir  encore  à luy  plus  qu’auparavant.Le  Saint  le  confola, 
l’anima  à cfperer  en  J.  C.  qui  luy  avoit  confié  fon  troupeau  , & 
luy  promit  de  l’aider  de  fen  cofté  autant  qu’il  luy  feroicpolTiblc, 

& d’eftre  auprès  de  luy  dans  tous  les  temps  que  les  emplois  de 
l’ejafcopat  luy  laiflèroicnt  libres. 

[Cela  marque  affez  que  l’evefché  de  Bafile  eftoit  fort  prés 
TE  I.  d’Antioche  , & qu’ainfi  ce  n’eftoit"ni  Cefarée  en  Cappadoce,  ni 

Selcucie  en  Ifaurie,]  quand  il  n’y  aurait  pas  beaucoup  d’autres  vi«il.i.c.i>.n» 

chofês  qui  difiinguent  ce  Bafile  & du  grand  S.  Bafile,&  de  Bafile 

de  Selcucie  qui  ne  fut  &it  Evefque  qu’aprés  l’an  4;  i.  'Baronius  Bar.3tt.i  ssi 

croit  que  ce  peuteftre  ce  Bafile  de  Rapnanée  en  Syrie  , qu’on 

trouve  dans  les  fbuferiptions  du  Concile  de  Conllantinople  en 

38 1:  [&  nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empelche  de  le  fuivre.Il  y 

en  a qui  attribuent  à ce  Bafile  quelques  uns  des  ouvrages  qui 

portent  le  nom  du  grand  Bafile,&  qu’on  voit  ne  pouvoir  efire  de 

luy , comme  le  grand  traité  de  la  virginité  , qui  n’a  cfté  écrit 

qu’aprés  l’an  381.] 

'Saint  Chryfoftomc  marque  dans  fon  livre  Du  ûcer Joce,deux 
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14  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

vifions  fur  la  grandeur  du  myfterc  de  l’Eucarillie,  dont  il  avoit 
appris  l’une  de  la  perfonne  mcfme  qui  l’avoit  eue,  & l’autre  par 
un  tiers.'Baronius  paroill  fuppofcr  qu’il  fit  cet  ouvrage  aufll  tolt 
apres  revenement  qui  en  fait  le  fujet.  'Socrate  veut  que  ç’ait  efté 
apres  fbn  diactjnat,  fen  l’an  58 1 aupliifto(f  .]*On  lit  dans  Paikde 
iêlon  la  traduflion  d’Ambroife  le  Camaldiile,  qu’il  le  fit  dans  la 
rolitudeoù  il demeura[depuis  J74jufquesen  38o.Maiscela  ne/e 
trouve  p<'int  dans  le  texte  grec;  de  forte  que  nous  ne  voyons  rien 
qui  nous  empefehe  de  fuivre  Socrate  en  ce  point . J 'Saint  Jerome 
n’avoit  encore  vu  que  cet  ouvrage  de  noffre Saint  en  ^pi.^’Aulfi 
c’eft  celui  qui  a eflé  regardé  comme  Ton  cliefd’œuvrc . 'Saiut 
Ifidorc  dePelufc  en  fait  un"eloge  magnifique. 

^ «1»  «d  ««i  ^ ^ ^ ^ 

ARTICLE  VI. 

Etat  det  mointt  & det  folii aires  de  Syrie'.  Comment  ils  ré- 
glaient leur  temps . 

IL  proift  que  S.  Chryfoflomc  demeuroit  encore  à Antioche, 

lorfqu’ony  fit[en  l’an  374, ] de  grandes'recherches  contre  les  v.Vaiens» 
m.igicicns.  IJ  c/foit  fort  éloigné  d’elfre  Ibupçonné  de  ce  crime  : 

& cependant  il  s’y  vit  pre/que  cnvclopc  , prccqu’cn  revenant 
d’une  eglifê  qui  efloit  auprès  de  la  ville , un  autre  avec  qui  il 
efloit,  avoir''rctiré,  fins  /avoir  ce  que  c’efloit,  un  livre  de  magie  &c. 
qui  ''flotoit  fur  la  riviere.  v.  Vulc.is } 

[Je  ne  fçay  fi  la  reconnoifranccqu’ileutdcccqueDieuTavoit 
tiré  de  ce  péril, luy  donna  la  penfc'c  d’une  vie  encore  plus  parfaite 
& plus  penitente.  Il  eft  certain  qu’en  J74  ou  37s,J'n’eflantpas 
encore  content  des  aufleritez  qu’il  pratiquoit  dans  la  ville  chez 
fa  mere  , & croyant  avoir  befoin  d’une  vie  plus  forte  dans  la 
vigueur  de  la  jeuneflê  oh  il  efloit  alors,  il  fe  retira  fur  les  mon- 
tagnes voifînes  d’Antioche,'&  en  cette  ville  de  la  vertu,  comme 
il  l’appelle,  peuplée  de  ces  faints  fblitaircs  dont  il  décrit  la  vieijC 
la  fâinteté  dans  pluficurs  de  fes  fermons , '&  qu’il  exhorte  le 
peuple  d'Antioche  d’aller  vifiter  . [ On  ne  fera  peut-effre  pas 
fafehé  de  voir  ici  quelques  traits  de  l’excellent  tableau  que  fen 
éloquence  en  a formé  ; quand  ce  ne  feroit  que  pour  bénir  Dieu 
d’en  avoir  retracé  quelque  chofe  en  nos  jours,  &.  luy  demander 
qu’il  couferve  & qu’il  étende  cet  ouvrage  de  fâ  droite  , afin 
d’oppofèr  ce  petit  nombre  de  Saints  à la  multitude  infinie  de 
pochez,  par  lelquels  nous  attirons  fa  colere  fur  nos  telles . Si  cette 

i«  I!  cA  traduit  dans  Hermanr»  /.i.c.14.^.51. 
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oigrcffion  n’cft  pas  necelTaire  pour  S CIiryI('i(luiTie,c!le  n'efi:  pas 
au  moins  inutile  pour  l’hiftoirc  de  l’EglilC  fSc  il  feroit  peut-dlre 
difficile  de  la  placer  mieux  en  un  autre  endroit. 

'•  La  Syrie  avoir  apparemment  receu  ' la  vie  monaniquedcla 
Paleftinc,  oît  S.  Hilarion  l’avoit  apportée  d’Egypte  en  l’an  306;] 

V s.  Zjiion  '&  les  moines"avoient  beaiicoupcontribué  ày  étendre  le  Chrif-  soi.i.sc.tj.i', 
tianil’me.'S.Bafile  y en  trouva  plufieursf  vers  357,)'dontiladmira 
la  vertu.  •’  Theodoret  a fait  l’hiftoire  de  tcu.x  qui  y paroiflôient 
le  plus  du  temps  de  Valens.[Mais  pour  nous  renfermer  dans  S.  i.4.r. 
ChrjYoflome,]  ' il  nous  reprefêntc  [fouventj  le  Iwnheur  de  ces  JchryUn vjjit. 
Saints , qui  vi voient  dans  la  lôlitude  , digagci'de  toutes  fortes  h «v.p 759 ».b. 
tc'  d’inquietudes,  d’artàires,  & de  foins  terrcllrcs,  'occupez'  unique-  p 7î»  <i.«- 
mentde  Dieu  ,&  de  fôn  royaume, comme  Adam  dans  le  paradis, 

'bu  plutoll  comme  des  Anges  dans  le  ciel . P ■ ]9.»  b. 

'Ils  fe  levoient  long-temps  av  ant  le  (bleil  , ayant  l’efprit  & le  a.b. 
corps  egalement  libres  & tranqiiilles,'&  au(fi-to(l  avec  un  vifage  b. 
gay  , & une  confciencc  pure  , ils  s’unillbient  tous  enfemble,  <3c 
Ibrmoient  un  raefme  chœur,  pour  offrir  à Dieu  leurs  prières,  «5c 
le  remercier  pour  eux  & pour  tous  les  hommes, de  l’abondance 
de  lès  grâces . 'Ils  fc  jettoient  enfuite  à genoux  pour  demander  J.e- 
non  les  neceflitez.  de  leurs  corps , mais  de  pouvoir  paffer  avec 
innocence  au  milieu  des  tentations  de  cette  vie , pour  paroiffre 
fans  crainte  au  dernier  jour  devant  le  terrible  tribunal  du  fbuve- 
rainjuge.  C’effoit  le  Supericur'qui  faifbit  cette  demande  au 
nom  des  autres . 


'Après  cela,  ils  lé  relevoient  ; 3c  quand  ils  avoient  aclîcvé  les  «. 
prières  du  marin,  "qui  duroient  long-temps , julqu’à  ce  que  le 
ibleil  full  levé  , alors  chacun  s’en  aVloit  à fon  travail , 'qui  con-  b m P 77«  af-. 
fiftoit  à bcfcherla  terre,  à lêmer  ou  arrofer  [leurs  herbes  & leurs 
legumes,]  à porter  de  l’eau,  à faire  des  paniers  , des  cilices , & 
d’autres  ouvrages  femblablcs,  les  plus  bas,  & les  plus  propres  à 
les  entretenir  dans  l’humilité  . 'Leur  travail  cftoit  quelquefois  inî.Tim.h.14, 
d’écrire  & de  copier  des  livres . p.s°i  s. 


'Ils  employoïent  aum  une  partie  du  temps  qui  fuivoit  les  «• 
prières  du  matin  , à lire  les  faintes  Ecritures'de  l’ancien  & du  inMait.h.«9.p. 
nouveau  Teftament,oùleur  pieté  leur  faifoit  trouver  une  fource 


inepuifâble  de  lumie.'c  & de  fâgeffe  , non  feulement  pour  eux 


mefmes, 'mais  encore  pour  les  autres,  quand  ils  avoient  à leur  p-747.b- 
parler. 

'Ils  pafibient  ainû  la  joiu'née  chacun  à part  dans  fâ  cellule , * Tfn.h.t4. 

i«  Oa  ne  parle  point  ici  des  Afeeres,  qui  vivoient  en  retraite  dans  >ec  villes  ou  auprès. 
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[ dans  fe  repos  & dans  un  aitier  nicnce,{kns  s’entretenir  jamais  de 

I f.5oojji,d,  rien  d’inutile.' Ainjfî  tout  eftoit  parmi  eux  dans  la  tranquillité  &■ 

•'  dans  le  calme.au fil  éloigné  du  bruit  «Sc  du  tumulte, que  des  affaires 

& des  paffions  du  fiecle . 

'Ils  divifoient  le  jour  en  quatre  p.irties  , dont  chacune  eftoit 
terminée  par  les  prières  de  Tierce , de  Sexte  , de  Nonc  , & de 
Vefpres,oùils  honoroient  Dieu  en  chantant  des  picamncs  &des 
hymnes:  & pendant  que  ceux  du  fiecle  difnoient , jouoient  ou 
dormoient,  ils  s’occupoient  avec  ardeur  à la  prière  [ de  Sexte . ] 
'Car  pour  eux,  ils  ne  difnoient  jamais  , mais  jeûnoient  toujours, 
“déhicurant  fans  manger  jufqu  a ce  que  le  fuir  fuit  vena.-&  alors 
joi.e,  ’ ' après  les  prieresfde  Vcfpres,]  ils  alloicnt  prendre  leur  reps,  c’ell 
à dire  du  pin  & du  fcl.Quelques  unsy  ajoutoient  de  rbaile,  les 
inMatt.h.j6  p.  pIus  fôibles,dcs  herbes  & quelques  legumcs.'S.iint  Chryfôffome 
«o«.c.  raprte  la  priere  qu'ils  faifbient  pour  remercier  Dieu  apes  leur 

|i.<a7-«a9.  foupr,  exhortant  tout  le  monde  à ladireaufir:  'Il  l'explique 

p,6o6.b.<).  mefme  fort  au  long  à Ibn  peuple:  '&  ce  qu’il  en  effime  l'urtout, 

c’eff  qu’ils  la  finiflbient  pu  la  mémoire  du  dernier  jour  ; afirr 
d’arreller  les  mauvais  eftèts  que  la  nourriture  la  plus  fimple  put 
produire  en  nous. 

ini.Tim  p.s»j.  'Après  le  fouper  ils  demeuroient  affis  durant  quelque  tempf à 
’■  s’entretenir  de  ce  qui  regarde  le  lâlut:]&  ayant  enfin  terminé  la 

iuMai(.p6io.a.  journée  par  de  nouvelles  prières, 'qui  les  rempliffbicm  d’un  efpic 
aji.Tim  p.joj.  riç  compcMiclion  & de  larmes,  'ils  alloient  fc  repfer  chacun  fur 

alv.mon.l.i.ci.  , f.  i,  ' ^ • rt  • . 

p.374.n  w terre  couverte  d une  natte  , Uns  avoir  rien  que  ce  qui  eftoit 

iP  3oi.c.  neceflaire  pur  dormir  un  pu  ; & il  n'eftoit  ps  prmis  de  fc 

’ deshabiller  pur  fc  coucher.  'La  petéqui  regloit  Icivr  amedurant 

le  jour,  faifoit  qu’en  dormant  leurcorp  elloittoi^urs  dans  une 
k.«-  pfture  decente  & modefte  . 'Leur  extrême  abffinence  avec  la 

crainte  de  Dieu  rendoit  de  mefrae  leur  fommcil  auffi  léger  que 
tranquille  ; de  forte  qu’en  les  touchant  feulement  un  pu  du  pié, 
<ijoo*  'en  les  cvcilloit  tous  en  un  inftant,  & ils  eftoient  auffl-toft  levc^ 
prefts  à aller  chanter  les  loüanges  de  leur  Créateur. 
p.5oo.a|joi.«;  'C’eftoit  le  Supricur  mefme  qui  les  cveillo'it;  & l’heure  de 
fc  lever  eftoit  le  [premier] chant  du  coq,[c’cft  à dire  l’heure  de 
p-soo.ei  minuit.]  'Aufli-toft  formant  un  chœur  faint  [&  facré,]  ils  éten- 
p.soi.d.c.  dolent  fcs  mains  pur  picr,  & chantoient  des  hymnes/les  canti- 
ques des  Prophètes  , & les  pfeaumes  de  David  avec  un  accord 
priait  & une  mélodie  merveillcufe . Car  il  n’y  a pint  de  concert 
d”inftmmcns  qui  puiffe  ravir  l’cfprit  comme  on  l’eftcMt  en  enten- 
dant chanter  ces  baints  au  milieu  d’un  deferc  durant  le  ûleoce  de 

la 
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la  nuit,&  pouflèr  vers  le  del  les  flammes  ardentes  de  leur  cha- 
rité 'Voilà  à quoy  fprclque]  toute  la  nuiteftoit  employée:  •&  p.so»i>I'“ 
lorlque  le  jour  approchoit , ils  fc  repo&icnt  un  peu , pour  fe 
relever , [comme  on  a dit , au  point  du  Jour,]  & &ire  les  prières  m.c. 
du  matin  .'Non  lêulement  les  hommes,  mais  les  femmes  mefmes  inMatt.h,|t.ifc 
paffoient  ainfi  la  nuit  [dans  les  monafteres,  ] l’ardeur  de  leur  ^ 
courage  leur  flüfant  vaincre  toute  la  foibleflè  de  leur  fexe . 

ARTICLE  VII. 


Diverfes  vertus  part  'squêet  par  ces  rnolmes . 

[^^  UoiQüE  le  temps  que  les  moines  employoicnt  àla 
leélure  ât  à la  prieie , ne  leur  permift  pas  d’en  donner  tant 
au  travail,]  'leurs  ouvrages  ne  laiflbient  pas  de  leur  fournir  de  Ci>tyni.sv.p. 
quoy  aflifter  mefme  abondamment  les  autres,  [parccqu’ils  de- 
penibient  très  peu  poureux  mefmes.  Nous  avons  vu  quelle  eftoit 
leur  nourriture , avec  laquelle  il  ne  faut  pas  s’t^onnerj  'quïls  '■? 

fuflcnc  tous  pafles  & tous  dechamcz.  ‘Leurs  habits  rudes  & durs  s djin’Mitt.p. 
ne  marquoient  pas  moins  le  mépris  geneteux  qu’ils  foifoient  de 
toutes  les  chofêsdc  la  terre,  n'efîant  que  de  poils  de  chèvre  ou  de 
chameau,  comme  ceux  de  S Jean  & d'Elie,&  quelquefois  mefme 
que  de  vieillespeauxtoutulces,  'que  les  plus  pauvres  n’auroient  M«t  p.7«o. 
pas  voulu  porter.  Cepeodanton  voyoit  des  perfonocs  forties  des 
maifoos  les  plus  nobles  & les  plus  riches  qui  s’en  contentoient  ? 

'&  qui  trouvoientleur  joie  danscetteauflerité  fi  humiliante  ; ce 
qui  n’eftoit  pas  de  peu  d’édification  pour  ceux  qui  les  venoient 
voir;  riches  & pauvres.  'Un  auteur,  qu’on  croit  eftre  Severien  Pi«ip.it. 
Evcfque  de  Cabales  en  Syrie,  contemporain  de  S.  Chryfoftome, 

'dit  que  les  tuniques  des  Saints,  fcc  fogt  fans  doute  les  moines,)  p 

alloicnt  jufqucs  a terre . ‘Mais  ils  ne  les  lailToicnt  pas  trainer  , Marti.*, 
comme  les  pcrfooncslafches,  qui  femblcntn'avoirpas  la  force  de  p.7».c. 
fe  foûtenir . 

Tl  y en  avoitqui  croyoient  foire  une  aftion  de  pieté  de  laiflèr  l'.ir  p-p'»».': 
croiflrc  leurs  cheveux  contre  la  réglé  rie  S.  Paul , [fans  fc  donner 
la  peine  de  les  couper . ] Mais  Saint  Chryfoftome  mefme  les  a 
condannez  fort  Icveremeot,  [quoiqu’il  ait  efté  plus  indulgent 
que  d’autres  Pères  àl’^ard  de  rc.xterieur  des  moines . 

Ils  n’eftoient  pas  moins  pauvres  dans  tout  le  refte  que  dans 
leurs  habits.]  'Ils  ne  portoient  point  de  fouliez.  ‘‘Ils  n’avoient  ni  v.mDn.p}7<.c. 
«r,  ni  argent , ni  habits  en  referve,  ni  cofre  pour  les  garder,  ni 
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18  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
rienxle  fembJable.  Us  ne  poflcdoicnt  tjuc  leurs  corps  & leurs 
âmes;  & toutes  leurs  richcilês  eftoicnt  tuvifibles  & fpirituelles. 

Aind  ils  ne  craignoient  ni  collcâeurs  ni  voleurs  : car  pour  leur 
vie  mefnic,  ils  n’en  demandoient  que  la  fin . 

[Ccjmme  ilscftoient  fi  pauvres, & les pourvoyeurspauvres , ] 

Ils  recevtaent  les  aumofnes  qu’on  leur  apportoit  : mais  ils  ne 
pouvcâent  rien  demander.  Etaliez  Ibuventceux  qui  leur  venoient 
faire  leurs  aumofnes , donnoient  leur  ame  mefme , & embraf 
foient  leur  état  .touchez  del’e.xcmple  de  leur  vertu . 

[Ce  que  nous  avons  dit  de  leur  filencc  n’empelchoitpasj'qu’ils 
ne  parlailcnt  à ceuxqui  les  venoient  vifiter  , toujours  avec  bonté 
&avec  douceur, mais  en  melmetemps  avec  gravité, 'fans  fe  lailTer 
aller  ni  au  ris,  'ni  "à  rien  qui  fentift  la  badineric . Toutes  leurs  t'v/pirjx*». 
paroles  eftoicnt  puifées  dans  les  livres  lâints  qu’ils  meditoient 
fans  ceflè , portoient  avec  elles  la  bonne  odeur  du  Saint  Efprit 
[qui  refidoitdans  leurs  ames,]&  eftoicnt  dignes  du  ciel[où  eftoit 
déjà  tout  leur  cœur.]  'Us  rendoient  aux  hoftes  toutes  fortes  de 
ferviccs,  [ particulièrement]  'aux  pauvres  & aux  eftropiez.  Us  en 
rempliftbient  Icun  tables , croyant  s’honorerdc  les  faire  manger 
avec  eux , leur  donnant  'toute  l’alfiftancc  qu’ils  pouvoient  dans 
leurs  maux,  & panfœentaufli  leurs  plaies  [quand  ils  en  a voient 
le  moyen.] 

*^5  lavoient  les  picz , [comme  en  Egj'pte,]  à tous  les  furvenans 
à l’envi  l’un  de  l’autre , fans  diftingucr  ni  la  qualité  des  hoftes,  rà 
la  leur  propre.'Car  il  n’y  avoir  parmi  eux  ni  grand,  ni  petit.  Ceux 
qui  eftoicnt  les  plus  eminensen  vertu , s’eftimoient  audeftbus  de 
tous  les  autres:  le  plus  grand  eftoit  celui  qui  avoir  le  plus  de 
promtitude  & le  plus  de  zele,  foit  pour  faire  les  chofesles  plirs 
baftès,  'lôit  pour  éviter  les  charges  & les  premiers  rangs.  ‘‘Pour^ 
ceux  qui  dans  le  fiecle  avoient  efte  relevez  par  leurs  dignitez  & 
par  leurs  richeftès,  ils  ne  fongeoient  là  qu’à  ferabaifferen  tout . 

'On  les  voyoit  fendre  du  bois,  allumcrdu  feu,  cuire  eux  mefmcs 
ce  qui  leur  eftoit  neceflairc , rendre  aux  autres  tout  le  fervicc 
qu’ils  pou  voient. 'Tous  avoient  la  mefme  table,  la  mefme  nourri- 
ture, lemcfmc  habit;  comme  touspar  l’union  de  lacharitén'p 
avoient  qu’un  cœur&  qu’une  ame. 

'Ainfi  perfonne  n’y  regardoit  rien  comme  eftant  à foy  : & cet 
efprit  de  propriété,  qni  caufe  parmi  les  autres  une  infinité  de 
difputes[&  de  maux, ] en  eftoit  tout  àfitit  banni.  [Les  moines 
n’efti  ient  point  alors  regardez  comme  incapables  de  rien  poflè- 
der.]'On  voit  qu’ils  pouvoient  hériter  & des  terres  &.  des  clclaves,  : j 
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aufliblen  que  de  l’argent  & des  meubles;  & S.Chryfoftome  veut 
mefine  qu’on  leur  laide  ce  qui  leur  devoit  revenir  naturellement, 
afin  qu’ils  l’envoient  au  ciel  par  les  mains  des  pauvres.  Il  re-  pro».i.i.c.j.p. 
marque  d’un  pere  très  méchant  & très  déréglé, que  quoiqu’il  fuft 
très  fafché  contre  Stagire  fon  fils , dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite,  parcequ’il  s’cftoit  feit  moine,  neanmoins  il  ne  le  déshérita 
pas.  [Mais  la  charité  & l’humilité  fàilbient  alors  ce  que  toutes  les 
loix  & civiles  & canoniques  ne  lauroient  faire,  ou  ne  font  que  très 
imparfaitement.  J 

Ceux  qu’on  pouvoit  dire  eftre  les  derniers,  ne  fê  plaignoient  inMiti.h.7j.p, 
point  qu’on  les  mcprifàft  . Car  perfonne  ne  meprifoit  les  autres: 

& ce  que  l’on  apprenoit  principalement  aux  moines , eftoit  de 
foufffir  [avec  joie]  les  humiliations , les  mépris , les  injures , les 
afironts , & tous  les  traitemens  les  plus  fâfcheux  . 

[Il  rieft  point  neceflàire  de  dire  qu’ils  s'appelloient  tous  frétés. 

Mais  il  n’cft  pas  inutile  de  remarquer,]  'que  ce  nom  li  commun  inHebr.kis  p. 
parmi  eux  ne  fc  donnoit  pas  neanmoins  aux  moines  qui  n’dloient  *'  ^ 
encore  que  catccumenes.  [Car  on  voit  par  plufieurs  exemples 
que  ceux  qui  n’eftoiait  pas  encore  battizez,  ne  laiflbient  pas 
d’edre  admis  danslesmonafteres,}'d’oùon  lesenvoyoitàl’Evcf-  Hier.ep.si.c.is 
que  ouà  fes  Prellres  pour  rcces  oir  ce  facrement . P’'*'  * 

[On  apprend  par  toute  l’hidoire  que  les  moines  les  plus  aufteres 
efloient  ceux  à qui  Dieu  donnoit  pour  l’ordinaire  une  plus 
grande  fanté,  & une  plus  longue  vie.]  'Au  moins  l’excès  des  vian-  Oiry.i.rim.h. 
des  & les  repletions  d’humeurs,  [qui  caufênr  les  plus  frequentes  '« 

& les  plus  dangereufes  maladies,]  ne  les  incommodoient  guere. 

Les  excès  de  leurs  veilles  & de  leurs  jeûnes  le  pouvoient  faire 
quelquefois . Mais  ces  maladies  leur  efloient  glorieufes  ; & pour 
les  guérir  il  ne  falloir  que  diminuer  un  peu  leurs  grandes  aufte- 
ritez.  'AufTi  ils  n’avraent  point  recours  aux  mededns , mais  à la  p.joj.t. 
priere  : & pour  l’ordinaire  leur  fôy  feule  les  gueriffoit . Qiie  fi 
on  avoir  befoin  d’un  chirurgien  [pour  quelque  ulcère,]  ils  en 
fbuftroient  les  operations  as’ec  unecooftanccdigncdeleur  pieté. 

Si  la  maladie  [paroifToit  mortelle,]  'leur  efprit  dégagé  de  tout  p.5<>4*. 
autre  fbin  n’efîoit  occupé  que  de  la  penfec  d’allerà  Dieu,'regar-  psoj.c. 
dant  la  mort  plutoft  comme  un  avantage , que  comme  la  perte 
d’aucun  bien . 

'Quand  on  annooçoit  la  fin  de  quelqu’un  , on  nedifoit  pas  qu’il 
Ttn\fluTiu.  cfloit  mort,  mais  "qu’il  avoir  confbmmé  fà  courfe  : & alors  au  lieu 
des  larmes  & des  cris  ordinaires  aux  gentsdu  fiede , chacun  té- 
moignoit  là  joie , glori Soit  Dieu,  luy  renioit  grâces  [pour  le 
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JO  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
défont, ]&  luy  dcmandoit  de  pouvoir  ainfï  finir  fbn  combat, pour 
fe  repofêr  de  fcs  travaux . Ib  le  portoient  à la  lêpulture  en  chan- 
tant des  hy  mnes,&  n’appclloient  point  cela  "faire  des  funérailles , 
mab  'conduire  un  ami  [qui  retourne  en  fbn  pays . ] tp»v»ht'* 

Voilü  une  partie  de  ce  que  S.Chryfofiome  nous  apprend  de  la 
conduite  & de  la  difeipline  des  moines  : car  nous  n’entreprenons 
point  d'entrer  dans  les  eloges  qu’il  donne  à leur  pieté , ou  à leur 
état . Il  parle  pour  l’ordinaire  de  ceux  qui  pouvoient  aifement 
eftre  vifitez  par  ceux  d’Antioche , & qui  ainfi  lânilifioicnt  les 
environs  de  cette  ville.  Une  partie  de  ce  qu'il  dit, regarde  propre- 
ment ceux  qui  vivoient  en  communauté  dansles  tnonafleres  [Le 
refte  convient  aflez  egalement  & auxcœnobites,  & aux  ermites 
ou  anacoretes . ] 'Car  il  y en  avdt  auffi  un  grand  nombre  aux 
environs  d'Antioche  ; [ & c’eft  d’eux  fans  doute  encore  plus  que 
des  autres,  qu’il  faut  entendre  ce  que  dit  le  Saint,  J 'Qu’ikeou- 
choient  fur  la  cendre , fê  couvroient  "d’un  cilice,  le  chargeoient 
tout  le  corps  de  chaînes  , * s’enfermoient  dans  une  cabane,  fouf- 
froient  continuellement  la  faim  , efloient  toujours  dans  les 
larmes  , abatoient  leur  corps  par  des  veilles  incroyables & par 
toutes  les  antres  aufleritez,  pour  fë  pouvoir  décharger  du  poids 
d’une  partie  de  leurs  pechez.  'U  y en  avoit  plufleuis  qui  ne  bu- 
voient  pas  mcfme  de  l’eau  . 

'Ces  anacoretes  demeuroient  particulièrement fijr  la  montagne 
qui  commandoit  la  ville d’Antiochef du  coflé  du  nord,]  “où  il  y 
avoit  beaucoup  de  tombeaux,  qui  leur  fèrvoicntde  demeurej;& 
fans  doute  aufîi  beaucoup  de  cavernes . ] 'D'autres  fê  retiroient 
dans  de  petites  maifbns  au  pié  de  la  mcfme  montagne . 'Saint 
Cbrifoflome  parle  quelquefbb  en  particulier  des  moines  de  cette 
montagne . 'Saint  Macedone&  d'autres,  dont  Tbeodoret  a écrit 
l’hifloire  , efioient  de  ce  nombre  ; '&  on  en  trouvera  plufieurs 
lamaflêz  enfemble  dans  l’bifloire  de  S.  Zenon , qui  vivoient  fur 
cette  montagne  fous  le  règne  de  Valens,[  dans  le  temps  mcfme 
que  S.Chrifbflomc  voulutprendre  part  à leur  pénitence . ] 'Car  it 
paroifl  que  ce  fut  parmi  les  anacoretes  qu’il  fe  retira . 


ARTICLE  Vin. 

S.  Cbryfoftome  fix  ans  folitaire  fur  kimontagnei  pris  iT /bsthebe 
&y  écrit  fur  la  componélion . 

Ciry.dui.^«i,  "VT  O S T R E Saint  s’eftoit  exercé  aflci  longrccmps  à la  vertu 
dans  Antioche [pour  ne  craindre  pas  les  tentations  & les 
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dangers  où  s’cxpo(ënt  ceux  qui  cmbraflcnt  la  vie  folitaire , &ns 
eftrc  encore  aflez  avancez  dans  la  pieté . Il  n’entreprit  pas  nean- 
moins encore  de  le  conduire  luy  mefme  dans  une  entière  Iblt- 
tude,  ) 'mais  il  le  mit,  comme  nous  dirons,  fous  la  conduite d’nn  p.41, 
ancien  Pere  , [ comme  S.CIimaque Ht  depuis,  llnefolaiflà  plus 
retenir  alors  par  les  larmes  de  fa  mere, } 'montrant  [ avant  mefme 
que  d’entrer  ] dans  le  facerdoce,que  fon  extreme  amour  pour  la 
judiceiâifoitqu'tlneconnoiïïdtnipere,  nimere,  niparcnslclon 
la  chair . 

[ Ilfc  fit  fans  doute  en  cela  tme  grande  violence,  n’^ant  pas 
encore  acquis  toute  cette  force  de  vertu  qu’il  eut  depuis . Au 
moins  c’eft  l’idée  que  fon  humilité  nous  donne  de  la  di^fltion 
où  ilfc  trouvoit  alors.  ] 'Car  ildirquelorlqull  fc  refolutdequit-  adi>m.c.s.u. 
ter  la  ville  pour  fc  retirer  avec  les  moines  , • il  s’inquietoit  fort 
pour  fâvoir  comment  il  auroit  tous  les  jours  du  pain  tendre , & 
toutes  fcs  autres  commoditez  / qu’il  craignoit  fort  de  tomber 
entre  les  mains  d’un  Supérieur  qui  l’obligeaft  à fe  fcrvir  d’une 
mefme  huile  pour  fâ  nourriture  & pour  fâ  lampe,qui  le  redirififl 
à manger  des  pois  & d’autres  Icgumes , &qui  luy  demandaft  des 
travaux  bien  rudes,  comme  de  belcher , de  rorter  du  bois  & de 
l’eau.  Il  fc  moqua  bientoft  de  cette  dclicateflc& de  cette  recher- 
che de  fcs  commoditez,  trop  commune  deflors  parmi  les  moines: 

».  '&  ayant  rencontré  fur  les  montagnes  un  vieillard  ’ Syrien  , qui  duu.j.f  41. 

pratiquoit  de  fort  grandes  aufteritez , il  fe  rendit  durant  quatre 
ans  fon  imitateur  auffibienque  fon  difciple , & combatit  tous  les 
plaifirs  des  fcns  avec  autant  de  vigueur  que  luy , 

'Il  trouva  tant  de  facifité  [ & de  joie]  danscecombat,  qu’ilen  m». 
entreprit  un  plus  fort , & en  mefÎTie  temps  plus  fâ  vorableau  defir 
qu’il  avoir  de  u'eflre  point  connu  des  hommes. Car  [en  378,  ou 
379,  ] il  fe  retira  feul  dans  une  caverne , & il  y paffa  deux  ans 
prefque  fans  dormir , nuis  au  moins  fans  fc  coucher  non  plus  la 
nuit  que  le  jour  , occupé  à fc  remplir  de  la  vraie  lumière  [ de 
l’Eglife , J en  apprenant  par  cœur  l’un  & l’autre  Tcflament.  U 
tS  iri  amortit  par  cette  infomnie  , & par  le  froid  qu’il  fouflrit , ''les 
parties  de  fon  corps  dont  il  craignoit  le  plus  la  rébellion  . Mais 
fe  froid  hiy  caufa  auffi  des  maux  de  reins , qui  ayant  befoin  de 
remede,  Tobligerent  de  revenir  dans  la  ville , & de  rentrer  dans 
le  fervicc  de  l’Eglifcfau  commencement  de  l’an  38130  pluflard.] 

'On  croit  que  ce  for  dans  fa  retraite  for  les  montagnes  , que  le  »ie.L>.e,rs.rf. 

».  '0«orgc  1c  Domnu  Hefyqiic,  & nportc  bien  d’auirii  ebofe»  de  cette  retcaite  d«  Saint,  cKi^ir'aêè.rf° 
aurqueilcs  oouf  ne  nous  arrcilons  {>as. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Saint  fit  non  feulement  fes  livres  Du  ûccrdoce , mais  encore  ceur 
"De  la  componétion  , & (bn  apologie  pour  la  vie  & Ictat  des  *' 
moines  . 'Les  deux  livres  fur  la  compooiSlion  font  adreffa  le 

f3remier  à Dcmctrc , & l'autre  à Stelc^ue , qui  l’avoient  prié  de 
eur  écrire  fur  cette  matière . • Demctre  l’en  avoir  extrêmement 
predé;  de  quoy  le  Saint  prend  occafion  de  relever  ü vertu;  mais 
il  dit  de  plus  qu’il  padbit  les  nuits  làns  dormir , qull  verlbitdes 
torrens  de  larmes , "qu’il  efloit  toujours  emlxale  du  feu  de  la  *'■ 
componfticn',  & qu’il  foupiroit  fans  ceffe  après  le  defert.  De 
forte  que  s’il  efloit  moine, comme  porte  le  titre , [ il  fomble  nean- 
moins que  c’eflcrir  dans  Antioche,  comme  S.Chryfoflomc  l’a  voit 
efte  fix  ou  fept  ans . ] 'Le  Saint  pour  recompenfe  luy  demande  Ces 
pieres  avec  beaucoup  d’humilité .. 

[Cette  vertu  parokl  encore  davantage  dans  l’écrit  à Stcleque,  J 
oii  il  dit  que  pour  bien  écrire  de  la  coniponilion,  il  faudrait  en- 
eftre  tout  embraie  ; & queluy  au  contraire  n’cll  que  froideur& 
uefoiblefTeàcaufode  lapoudre&delacendrequela  multitude 
efes  peliez  répand  fur  fon  cœur  . C’efl  pourquoi  il  prie  Stele- 
que,  qu’il  applle  unfàint  homme  de  Dieu, 'demployer  le  crédit 
que  Ces  bonnes  œuvres  luy  donnoient , 'à  fairedelrendre  fur  luj- 
ce  feu  du  ciel, qui  confume  toute  la  foiblefl'e  de  l’homme, qui  le 
tire  de  l’aflbupiflèment,  de  la  tiedeur , de  la  pfanteur  de  la  chair^ 

& qui  luy  donne  des  ailes  pour  s’élever  iufqu’à  Dieu  . 'Il  le  prie 
encore  de  luy  obtenir  "d’eftredediargé  du  poids  de  fês  pechez  , ête 
de  les  pleurer  autant  quils  meritoient  de  l’effre  , & de  trouver 
un  chemin  qui  en  le  conduifânt  au  ciel  l’emplchaft  de  tomber 
jufqt.e  dans  Icnfer . 'Il  citedans  ce  difeours  celui  qu'il  avoit  écrit 
pour  Demctre . ‘ Saint  Ifidore  de  Seville  parle  de  l’ouvrage  fur  la 
cemponélion  , [ qui  fans  doute  efloit  alors  traduit  en  latin . ] 

ARTICLE  IX. 


di 


llâéfendl'état  monafti‘jue  : Hifloire  d'un  folitaire  qui  fe  chargea 
par  charité  de  la  ccnduite  d’un  enfant . 

[ "TX  U R A N T que  noflre Saint  jouiflbit  du  repos  de  là  folitude, 

I J l'Eglife  efloit  troublée  p.ir  la  prfecution  de  Valens,qui 
s’augmenta  encore  après  que  Valentinien  fut  mort  le  17  novem- 
bre J75.  Elle  s’étendit  mefmc  alors  julquc  fur  les  moines , ''que  v.i«  Ar  ens 
Valons  ordonna  de  faire  enrôler  dans  les  troups . Cela  donna  ,o 
Chry.v  mon  1.1.  cccafion  ]'à  los  maltraiter  dans  Antioche  [ oùefloit  Valons,]  ‘ & 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
l’on  y dcfcndoit  avec  de  grandes  menaces  de  porter  perfonne  à 
embraflèr  l’état  monaftique . 

'Le  Saint  apprit  cette  nouvelle  par  un  de  fes  amis  qui  le  vint  chry  v.m«n  p. 
voir  [dans  fa  folitude  . ] Il  eut  peine  d’abord  à la  croire,  tant  la  J J?  * 
chofe  luy  paroiflôit  indigne  du  régné  d’un  Prince  Chrétien  , 
injurieufc  à Dieu , '&  prejudiciable  au  lâlut  des  âmes . Voyant 
enfin  qu’elle  n’eftoit  que  trop  certaine,  il  en  conceut  une  fi  vive 
douleur  , qu’il  pria  Dieu  en  pleurant  de  l’ofter  du  monde  , quel- 
que crainte  qu’il  euft  d’eftre  jetté  dans  les  tenebres  extérieures  ; 
afin  qu’il  ne  vifi  pas  des  choies  qui  luy  efioient  fi  Icnfibles . 'Son  p 3<®  k.c. 
ami  Tinterrompit  pour  le  prier  de  fonger  iwn  à pleurer,  mais  à 
arrefkr  le  mal  par  quelque  écrit , fe  chargeant  de  le  mettre  entre 
Icsmains  de  diverfes  perlônnes  qui  pouvoient  en  profiter .'L’hu-  *. 
milité  du  Saint  eut  peine  à ceder  à cet  avis;  & il  craignoit  de 
donner  occafion  aux  payens  d’ infulter  à l’Eglilc  en  leur  décou- 
vrant fes  maux  .'Mais  fo^amî  l’ayant afluré  que  les  pyens  la-  p-js». 
voient  déjà  tout  ce  qu’il  craignoit  de  leur  appendre,  'il  le  rendit  'o  p.jso*. 
à ce  qu’il  Ibuhaitoit,  & le  renvoya  en  le  priant  d’implorer  pour 
luy  le  fecours  de  Dieu . Ce  fut  fur  cela  qu’il  fit  les  trois  livres  'oii  vie,i.i.«.i;.p  «,| 
il  défend  la  vie  monaftique  & la  retraite  des  Iblitaires  contre  Bui1.ori.p31y- 
tous  ceux  qui  ofoient  blafmcr  une  vie  fi  lainte,  payens  & Chré- 
tiens . 'Il  y fait  voir  [ admirablement  dans  le  troifieme  livre , ] Du  Pia,p.io«. 
combien  il  eft  difficile  de  fe  fauver  dans  le  monde,  & d’y  elever 
chrétiennement  les  enfâns . 

'Il  raporte  dans  cet  ouvrage  l’exemple  d’un  de  lès  amis , qui  chry.v.mon  u 
s’eftant  rendu  lblitaire,lôn  pere  qui  eftoit  un  payentrespuillànt,  ‘ ‘«.p  39s.i>.«- 
fit  tout  ce  qu’il  put  pour  le  faire  rentrerdans  le  fiecle  ; & n’en 
puvant  venir  .à  bout , il  ledepuilla  de  tout , fans  luy  fournir 
feulement  la  nourriture  dans  un  pys  étranger  , [ oii  il  l’a  voie 
put-eftre  fait  bannir . ] Cepndant  le  fils  ayant  perfifté , le  pre 
changea  fa  colere  en  admiration  , le  préféra  à tous  lés  autres 
enfans , & le  refpedla  mefmc  comme  fon  perc;  [ ce  qui  donne 
grand  fujet  de  croire  qu’il  fe  fit  Chrétien  . 

11  s’étend  bien  davantage  fur  une  autre  hiftoire  encore  plus 
édifiante  , que  nous  raprterons  enabregé : ] '&  on  la  put  voir  vit.i.u  c.n.p. 
aiitreprt  traduite  tout  au  long . * C’eft  l’hiftoire  d’un  jeune  hom-  , 
me  de  grande  qualité  , dont  la  merc  eftoit  auffi  chrétienne  que  p.4 , j c j. 
le  pre  l’eftoit  pu  . &lui-ci  plein  d’ambition  ne  Ibngeoit  qu’à 
elever  fôn  fils  danslcs.dignitezdu  fiecle, & (à  merequ’àle  rendre 
grand  dans  le  ciel , fbuhaitant  mefmc  beaucoup  que  ce  fiift  par 
les  exercices  de  la  vie  monaftique . Elle  ne  le  pu  voit  que  pr  une 
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(àinte  éducation , '&  afin  d'avoir  plus  de  temps  pour  le  faire 
indruire,  elle  perfuada  à Ton  mari  de  l’envoyer  à Antioche,  afin 
qu’rl  y pull  étudier  les  lettres  greques  & latines  avant  que  de  le 
mettre  dans  les  emplois  de  l’é^ . 

'Sur  cela  elle  fit  venir  chez  elle  une  perfonne  qui  avoit  cmbrafTé 
la  vie  fblitaire  fur  les  montagnes , [ & apparemment  fur  celles 
d’auprès  d'Antioche , ] quoique'elle  demeuradafTez  loin  de  là  .Ce 
fblitaire  fut  fort  furpnis  quand  elle  iuy  dit  fbn  dcflèin , & qu’elle 
luy  parla  de  Ce  charger  du  foin  de  l'enfant;  'mais  elle  l’en  conjura 
d’une  manière  d vive  & fî  touchante  , en  luy  protedant  qull 
répondroit  de  l'ame-de  cet  enfant,  qu’il  ne  crut  pas  s’en  pouvoir 
dtfendre.  'Il  vint  [vers  l’an  J70,  J à Antioche  "avec  l’enfant  , oîi  Now  n. 
S.Chryfbdome  qui  l’avoit  connu  fblitaire,  fût  fbrt  furpris  de  le 
voir  dans  cet  em^oi . U luy  en  dit  la  raifen , & le  deffein  qu"d 
avoit  'conformément  au  defir  de  la  mere,  d’elever  cet  enfant 
comme  un  faint  moine.  'Ilyréuffitfi^ien,qu’au  boutdequelquc 
temps  l’enfant  abandonna  tout,  fiefenetira  dans  le  delêrtrefolu 
d’y  demeurer,  fi  S Chryfodome  mefmen’eud  cru  devoir  modérer 
fbn  zele  . ‘Car  on  craignoit  que  le  perequi  edoit  un  furieux  , 
irrité  de  cette  retraite,  ne  dechargead  là  colere  fur  la  mere,  fur 
le  précepteur , fur  les  moines  qui  l’avoient  teceu,  & mefme  fur 
tous  les  autres. 'Il  edoit  difücile  aufli  que  dans  un  âge  encore  il 
tendre  l’enfànt  pudiefider  aux  efforts  que  feroit  le  pere  pour  le 
retirer  de  la  pieté . 

'Ainfi  S'Chiyfodomequi  portoit  tous  les  autres  à la  folitude , 

'en  retira  edui-d,  & l’obligea  de  retourner  à la  ville  pour  y con- 
tinuer fes  études,  en  l’exhortant  de  pratiquer jen  fecret  la  vie  des 
fblitaires,  pendant  qu’au  dehorsilparoidroit  comme  les  autres 
de  fon  âge.  Ce  oonfcil  eut  tout  le  fuccés  qu’on  en  pouvât  efperer; 
l'enfont  conduit  par  fon  excellent  précepteur , vivoit  dans  la 
maifon  occupé  à l’étude  des  livresfâints,  à la  prière,  aux  larmes, 
aux  veilles , aux  jeûnes , comme  les  nwines  les  plus  auderes , 
trou  voit  encore  aflèz  de  temps  pour  les  études , parccqu’il  avoir 
l’efprit  très  vif;  & audehors  ne  marquoit  rien  d’extraordinaire , 
edant  gay , dvil , affable  & bonà  tout  le  monde.Par  cet  extérieur 
il  slnfinua  dans  l’efprit  de  fës  compagnons  : ce  quy  lui  donna 
moyen  d’en  gagner  plufieurs,&  de  lesporter  à embraflèr  la  verra 
'Son  pere  fçcut  enfin  la  vie  qu’il  menoit,  & fit  tout  ce  qu’il  put 
pour  l’en  détourner;  maiscommelâ  pieté  edoit  fortifiée  par  une 
longue  pratique , tous  les  efforts  que  l’on  fit  pour  la  ruiner , ne 
lërvjrent  qu’à  l’aiffcrmir . 

Saint 
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'S.  ChrjToftomc  montre  par  cette  hifloire,  que  s’il  ne  pouvoir 
approuverque  l’on  prefcraft  les  fciences  feculieres  au  fitlut  des 
rnfans , qui  le  perdent  d’ordinaire  dans  les  colleges , il  ne  preten- 
doit  pas  neanmoins  détourner  des  études  ceux  dont  la  pieté  ertoit 
allez  bien  établie  & allez  lôlidc  pour  refiUcr  au  malheureux 
torrent  qui  en  emporte  tantd’autres . Car  il  ell  ridicule  .comme 
il  dit , de  fonger  à peindre  une  maifbn  lorfqu’elle  cft  prefte  à 
tomber  Mais  quand  elle  cil  bien  ballie  & en  état  de  durer  long- 
temps , il  cil  très  permis  alors  d’y  mettre  divers  ornemens  pour 
l’embellir  ; les  fciences  ellant  en  effet  un  grand  orneinent  de 
l’ame,&  pouvant  dire  utiles  pour  le  falut  des  autres,  lorfqu’clles 
ne  mettent  point  nollrc  propre  falut  en  danger. 

'A  ce  grand  ouvragede  S.Cliiylôllomc  pour  la  défenlc  de  l’état  p,*,». 
monaffjquc , on  en  joint  un  autre  petit,  [ qui  peut  ellre  auffi  un 
fruit  delà  foiitude,]où  il  montre  que  les Ibuverains  avec  tout  le 
lâlle  de  leur  grandeur, de  leur  puiifance,&  de  leurs  richcffcs.font 
audellbus  d’un  folitaire  qui  vit  dans  la  vraie  philofopliie,  c’ell  à 
dire  dans  la  pieté  que  J.  C nous  a apprilê.  'Cette  pièce  fe  trouve  Siv.n.p.jst  a. 
placée  dans  l’édition  dcSaviliiis  parmi  celles  qui  font  fuppolees  ; 

Mais  Saviliusmefine  avoue  queccla  s’cll  lait  par  megarde  , & 
qu’on  a de  grandes  rai  fons  pour  croire  qu’elleelt  de  celui  dont  elle 
porte  le  nom. 

ARTICLE  X. 


Stagire  moine  à Antioche  ej}  poffecU  du  démon  Le  Saint  leconfole  . 

Aint  CHRy?asTOME  elloit  encore  apparemment  dans 
Nutc  ji.  fa  retraite, Jlorfqu’il  "adrella  à Stagire  lés  trois  livres[dc  la 

Providencelmarquez  par  Socnite.'Stagirc  elloit  fils  d’un  homme 
puilfànt, riche  , de  qualité,  mais  extrêmement  fier,'’&  d’une  vie 
"très  dereglée.'Il  demeuroit  apparemment  allez  loin  d’Antioche . 
‘‘Il  avoit  plufieurs  enfans,  entre  lelquels  il  aimoit  particulière- 
ment celui-â  : [ 11  pouvoit  bien  ellte  Chrétien  de  nom.[  'Car 
Stagire  avoit  apprisdés  l’enlânce  les  lettres  lâcrées  , & il  avoit 
ellé  nourri  dans  la  dcélrinc  de  la  vérité , dont  là  lâm'lle  failbit 
prolèlfion  depuis  longtem,»T Cependant  comme  il  avoit  aulfi 
cllé  clevé  dans  l’abondan-cdc  toutes cholês,*ilavoit  vécu  d’abord 
dans  le  fiecle comme  les  autres, & dans  l’amour  de  la  terrc,'’lans 
tomber  neanmoins  dans  aucun  dcrcglement  confiderable.  * Mais 
enfin  il  relblut  d’embrallcr  la  vie  monallique,(ÜC  de  fe  coolâcrer 
H l}.  Ëccl.  Tom.  XI  D 
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• tout  entier  à Dieu.Son  pere  qui  n ’avoit  que  des  penfecs  terreftres 

ou  crimmelles, regarda  ce  deilèin  comme  le  des  honneur  de  fa 
iàmille,  & s'y  oppofa  de  tout  foo  pouvoir . Stagire  ne  voulut  pas 
feulement  luy  répondre,  & fbn  courage  l'emporta  fur  toute  la 
TcfiftaiKC  du  pere  , qui  depuis  cela  oublia  toute  cette  grande 
affcdüon  qu'il  avoit  eue  pour  luy,&  lins  quelque  relie  de  ruturel, 
jU’euft  peut-ellre  mefinc déshérité. 

[Stagire  en  perdant  pour  lè  Ikuver  l'amitié  de  (bn  pere,  acquit 
i.i  p.ijS.cliss'S  celle  de  Dieu.jll  renonça  à là  Emilie,  ''à  les  biens, à toutes  choies,  **• 
r isç.b.  fe crucifia  au  monde, ’&  le  rerira  avec  quelques  laints  moines.  Ml 

« P 'sS-'-  ^ palTa  quelque  temps  en  la  compagniede  Saint  Chrylbftome  , 
i.i3.p.«6s.c  ^ Antioche, foit  aux  environs  jmais  lorfque  le  Saint  luy 

écrivit  ,ildemeuroit  dans  la  ville.'*  Il  avoit  avecluy  un  lêculier 
qui  le  fervoit^mais  peut-ellre  feulement  depuis  qu'il  fut  tombé 
dansl’alliiélion  que  nous  allons  voir . ]I1  vécut  allez  longtemps 
dans  les  exercices  de  la  vie  monallique,s’avançant  & le  Ibrti fiant 
dans  la  vertu,  'non  pas  neanmoins  en  toe  qu’on  ne  remarquall 
en  luy  diverfes  fbiblcllès , Car  il  eftoit  lalchc  & parellèux  pour 
veiller  ; & quand  on  l’cn  reprenoit , il  ne  le  trou  voir  pas  bon  'Il 
n'aimoit  point  dutout  la  leclure,&  toute  fon  application  elloit  à 
cultiver  les  arbres  dans  un  jardin  . Beaucoup  trouvoient  aulfi 
qu'il  le  fentoit  de  la  vanité  & de  l'enflure  de  là  nailTancc . 

[Dieu  qui  l'aimoit,&  qui  vouloir  le  fauver, employa  un  mo)  en 
digne  de  la  fageflè  inconcevable  , & pour  purifier  Ibn  ame  , il 
abandonna  Ibn  corps  au  démon  ] 'Un  jour  donc  qu’il  prioi t avec 
tous  les  autres,  le  démon  le  faifit  de  luy  , & le  jetta  par  terre-On 
le  vit  en  mefine  temps  jetter  l’écume  par  la  bouche,faire  des 
mouvemens&descontorlionseflroyables.donnerplulieurs  autres 
marques  de  la  prelêncedu  démon, & puis  demeurer' longtemps 
fans  Icntinaent.  S.Chrylbflome  n’elloit  pas  prelênt  lorlquc  cela 
arriva  : mais  il  l’apprit  bientoll  par  un  de  leurs,  amis  communs 
nommé  1 hcopliile.  La  nuit  d’enfuire , Stagire  citant  couché,  il 
parut  un  lângüer  tout  couvert  de  boüc,qui  le  jetta  plulieurs  fois 
fur  luy.'Un  frère  qui  dormoit  auprès  de  luy  en  ayant  eltécveillé, 
feleva  tout  effrayé , & trouva  Stagire  agitié  de  nouveau  par  le 
démon. 

'Il  fut  ainli  Ibuvcnt  attaqué  par  intervalles , & ayant  cru  plu- 
fieurs  fois  eftrc  délivré  , il  retomboit  enfuite  dans  lesmelmes 
accidens.  'Les  accès  de  fon  mal  n’ellcnent  pas  longs , mais  la  vio- 
1 1 18  d|i66.  ^ efloit  extreme.'  Sondomcllique  fut  aulli  attaqué  par  le 

^ démon,  mais  il  recouvra  bientoll  une  parfaite  lânté,  '*  pendant 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  . 
que  Staçirc  ne  mnivoit  aucun  fecrtürs  ni  dans  les  jeûnes , les 
veilles,  & Icsautres  pénitences, ni  dans  les  prières  des  Saints.  Un 
feint  Abbé  qui  en  avoir  délivré  beaucoupd'autres,  ne  putricn 
obtenir  pour  luy , non  plus  que  quelques  uns  de  lès  Religieux,  à 
qui  Dieu  avoir  donné  encore  un  plus  grand  pouvoir  furies  dé- 
mons. 'Il  fit  de  grands  voyages  pouraller  implorer  le  fecoursde  p !«<•«. 
toutes  les  perfônnes  célébrés  par  leur  pieté.'Il  paflà  des  temps  p.167.». 
confidcrables  devant  les  tombeaux  des  Martyrs , oîi  l’on  voyoit 
Ibuvcntles  perfônnes  lesplusdeteftablcs  obtenir  leurguerifon . 
Eniinmotjilfittoutcequi  fe  pouvoir  imaginer  pour  eftre  délivré 
de  fhn  mal,&  en  demeura  toujours  accablé. 

'Cela  lejetta  dans  un  abatement  & une  triftefle  inconcevable,  p ,ji.c.t. 
comme  il  le  témoigna  fônvent  à S.  Chryfoftomcavecqui  il  cftoit 
alors  [eftantpeut-ertre  difeiple  du  mefme  vieillard  Syrien;  ]&  il  eli.îrf.i.p.>«7.<*. 
luy  avoua  que  là  trifleflèalloit  jufqu’à  avoir  cfté  tenté  plufieurs 
foisde  serrangleroudefe  précipiter.  'Il  craignoit  que fôn père  na  i.,.p.i39.b.. 
feeuft  Ibnétatcar  il  l’ignoroit  encore,  ce  lcmble,lorfque  le  Saint 
écrivit  les  livres  fiir  la  Providence  , quoique  la  pofleflion  durall 
déjà  depuis  longtemps  ; la  mere  qui  le  favoit,  le  luy  ayant  caché 
avec  grand  loin  , & rayant  toujours  détourné  adroitement  lorf- 
qu’il  avoir  voulu  aller  voir  fbn  fils . Mais  il  efloit  bien  difficile  de 
le  luy  cacher  toujours, & on  avoir  fu jet  de  craindre  que  quand  il 
le  fauroit,fe  douleur  ne  luy  fift  maltraiter  & là  femme,&  tous  les 
mcanes  > 

[Mais  au  milieu  me/me  de  cet  accablement  de  melancolie,Jon  p.iij.d, 
rcmarquoit  dans  Stagire  un  grand  accroilTement  de  vertu&  de 
pieté. 'Dés que laccés  de  la  ^ffclfiorreftcMt  palTé,  il  fereIevoiti.a.ci.p  i<9i 
pour  prier  & pour  rendre  grâces  à Dieu.'Bien  loin  de  ceder  au 
denaon  & d’abandonner  la  pieté , il  eftoit  bien  plus  appliqué 
qu 'auparavant  à la  le£lure&  à la  prière, bien  plus  ^ns  les  jeûnes 
& dans  les  veilles , bien  plus  recueilli,'jufqu’à  égaler  non  les  plus 
avancez  de  ceurdejon  âge  mais  les  plus  parfeits  des  anciens . Il  À 
ne  mangeoitqucdedeuxjours  l’un, «rien  que  du  pain  & l’eau.’ 
il  paffbit  plufieurs  nuits  fans  dormir  ; il  effoit  fans  ceffè  dans  la 
prière , dans  les  larmes,dans  une  componélion  qui  touchoit  ceux 
qui  la  voyoient  ou  qui  en  entendoient  parler  ; ilnelevoit  'pas  le 
yeux  pour  voir  perfonne , quoiqu’il  fuft  parmi  beaucoup  del 
mondc,&  parloir  aufli  peu  ques’il  le  fuft  condanné  à un  petpet  uc 
filencc.'Son  humilité  funout  eftoit  G grande  fic  fi  forte , qufon  luy  ,|i  j e. 

pouvoir  metrrctoute  fa  vertu  devant  les  yeux,  fans  craindre  qu’il 
s^n  elevaft,&  qu’il  ceftàft  de  fe  regarder  dans  le  rang  des  derniers 
■des  hommes . D ij 
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S.Chryfbllome  qui  l’avoit  toujours  beaucoup  aimé,fcrentoit 
encore  couché  d’une  tendreilc  beaucoup  plus  grande  pour  luy 
depuis  qu’il  le  voyoit  dans  une  afüiélion  li  lênllble.  'Ayant  donc 
Iceu  ,ce  femble , qu’aprés  quelque  intervalle  de  Tancé  il  elloit 
lecombé  dans  les  mcTmesaccidens , il  Touhaica  de  l’aller  vi/lter 
pour  le  confolcr&  luy  rendretoute  forte  de  fervice.Maisil  ne  le 
put , parcequc  la  foibldic  de  Ton  corps, <Sc  un  grand  mal  de  telle 
qui  s’y  elloit  joint , ne  luy  permettoient  pas  de  fortir.  Pour  (âtif- 
lairedonc  en  la  manière  qu’il  le  pouvoir  & Ibn  ami  & fon  amitié, 
il  compolâ  pour  luy  les  trois  livres  de  la  Providence , 'qu’il  ne 
publia  pas  làns  doute  d’abord , depeur  de  découvrir  Tétac  de 
Scagire  à Ibn  pcre,mais  ils  n'ont  pas  laiûé  de  venir  julques  à nous  . 

'11  y travaille  Turtout  à tirerStagiredelboabacement&delâ 
trilldlc , en  luy  fàilànt  voir  par  les  plus  cclcbres  exemples  de 
l’Ecriture,  que  Ibuvcnt  les  plus  rigoureux  chaftimens  Ibnt  les 
effets  de  la  ^us  grande  mifcricorde  de  Dieu  . 11  luy  reprelcnte 
auffi  combien  H y avoir  de  perfonnes  qui  Ibuffroient  encore  plus 
que  luy,'&  il  luy  en  donne  deux  exemples  célébrés  en  ce  temps  là, 
d’un  nommé  Demophile  , & d’un  Arilloxenede  Bithynic.Mais 
il  lc"conlôlc  encore  plus  efficacement,  en  luy  reprefentant  l’avan- 
tage  que  lôn  ame  avoir  déjà  tiré  d’un  état  ff  humilianc&  ff  terrible, 

'mais  en  mefine  temps  û capable  d’effàcer  toutes  les  ffiutes  qu’il 
pouvoir  avoir  commilès-. 

'S.  Nil  parle  auffi  de  la  poffcffionde  'Stagire,  qu’il  appelle  un  i. 
homme  vénérable  par  /â  compondlion  & la  pieté, auffi  humble 
que  Ibn  perc  efloit  fier  & fuperbe  dans  lès  richeffês-,  & il  la  met 
parmi  les  exemples  les  plus  célébrés  de  ce  que  Dieu  lait  fourlrir 
aux  Saints  pour  augmenter  leur  recompenlè,&  pour  donner  une 
jufte  terreur  aux  méchans.ll  femble  en  parler  comme  d’une  choie 
qui  duroic  encore;  [&ainli  Dieuaura  continué  bien  des  années  à 
exercer  la patiencedeStagire,en  le  Ibucenant  toujours  de  là  main 
dans  une  u rude  epreuvej 

ARTICLE  XI. 

S.  Cbryfipome  rtvient  à Antioehe,&  f fi  fait  Diacre. 

[■V  TOsTRESaintfetrouvoitdonchors  d’état  de  fortir  pour  les 
Xn  neceflitez  les  plus  fcofiblcs  à là  charité,  loriqu’il  écrivit  à 

i«  eUftt  Teditioii  d^AHitius,  mais  les  (fiverfes  leçons  y & 

ëtoj  l'cduioa.du  P.  PoiEo^f  396»  Et  il  eft  vilîbie  que  cVft  ctlui  dont  parle  5»  Cbr^roilcme 
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Sragire,  cftant  arrefté  pr  fes  incommoJitez  . Et  cela  s'accorde 
fortbien  avec  ce  que  nous  avons  dit,  quejles  maladies  qu’il  s’eftoit  CWy.<li»U  sp 
attirées  pr  fes  grandes  aufteritez , l'obligerent  à quitter  la  foli-  *'* 
tude  des  montagnes , apés  y avoir  plié  fix  ans,  [&  à revenir  à 
Antioche  vers  la  fin  de  l’an  j8o[Cefut  encore  moins  un  effet  de 
les  maladies , que  de  la  providence  divine  qui  vouloir  le  rendre 
utile  aux  autres . Il  rentra,  dit  Pallade,  dans  le  prt  de  l’Eglilê, 

[c’ell  à dire  appremment  dans  les  fônélions  ecclefialliques  du 
leélorat,oùonnelelaiffàpasIongtemp.S.  Melece  eftoit  revenu 
à Antiochedepuis  environ  deux  ansque  Dieu  avoir  rendu  la  paix 
à l’Eglilê  par  la  mort  de  Valens , & par  le  couronnement  de 
Theodofe.J'Ilelcva  le  Saint  au  minillere  du  diaconat , & l’obli-  P 4». 
gea  de  fer  vir  à l’autel,  ce  qu’il  fit  durant  cinq  ans.[Il  ne  put  avoir 
elle'ordonné  plullard  qu’au  commencement  de  j8i,puif(|uedés 
le  primtemps  de  la  mefme  année  , S.  Melcce  s’en  alla  a Con- 
llantinople , où  il  mourut . 

Je  ne  fçay  fi  ce  ne  lêroit  pint  à ce  voyage  de  Saint  Mclcce  qull 
faudrait  raprtereequedit  le  Saint,  jque  [dans  un  tremblement  in  Aa.h.4S.p, 
oùjDieu  fâifoit  proillre  fa.  colere,  & où  beaucoup  de  prfon  nés  *®5  *06. 
couraient  au  battefme,  les  Prcllres  qui  s'acquitoient  avec  trop  de  ' 

négligence  du  foin  qu’ils  dévoient  prendredu  puple  en  l’ablcnce 
de  l'Evefque,  failbient  battizer  pluficurs  milliers  de  prlbnnesen 
une  nuit  fans  leur  donner  aucune  inftruclion  . Un  des  amis  de 
noffre  Saint  qui  eftoit  encore  fort  jeune,  & dans  leffimplej  rang 
des  Diacres,  eut  plusdezelcqu’eux,&aflemblant  ces  nouveaux 
battizr/,  tantoft  cent,  tantoft  deux  cents  à la  fois , il  les  inftruilbit 
du  catechifme  & de  ce  qui  regardoit  les  myfteres,  lânsy  aiouter 
rien  de  plus;  & il  ne  foiiftroit  ps  melme  que  ceux  qui  n’eftenent 
pas  encore  battizez  y aiiiftaflènt . Cependant  quelques  uns  Ce 
Icanrfalizerent  de  cette  aélion,  & crurent  que  c’eftoit  pr  un  ef- 
prit  d’ambition  [qu’il  faifoit  quelque  chofe  audelà  des  fonélions 
du  diaconat.JIl  meprifa  ce  fcandale,  ne  croyant  ps  qu’il  luy  duft 
faire  négliger  le  lâlut  de  tant  de  perfonnes  ; mais  il  ne  continua 
qu’autant  qu’il  vit  que  cela  eftoit  ncceffaire  , & ceffâ  auffitoft 
aprésfje  re  fçay  fi  ce  Diacre  fi  zélé,  & en  mefiire  temp  fi  lâge,nc 
feroit  pint  noftre  Saint  mcfme,qui  auroit  voulu  fccacher  comme 
S.  Paul.  Car  il  fe  puvoit  croire  encore  bien  jeune  à l’âge  de  i 30a 
34  ans , pur  foire  des  inftrudlions  publiques  : ] '&  il  le  dépeint  chry.t.4,pij4. 
encore  comme  tout  jeune  cinq  ans  apres. 

[Quoy  qu’il  en  foit,]'cet  endroit  pouvefflanifeftement,que  les 
Diacres  ne  prefehoient  pint  dutout  alors  h Antioche;  & qu’ainfi 
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Bir.ji».  t SV  S.  Cliryfoftome  n’a  point  fait  de  iêrmons  eftant  Diacre,  'commt 
Cbry.u  p.t]}.  quelques  uns  l’ont  cru, 'quand  il  ne  diroit  pas  pofitivement  dans 
le  premier  fermon  qu’il  fît  eftant  Preftre , qu’il  n’avoit  encore 
jamais  efté  engagé  dans  cette  fonéüon , qu'il  s’eftoit  toujours 
cootenté  de  demeurer  dans  le  rang  des  auditeurs  pour  y jouir 
p.t4i.c>  d’une  tranquilité  paifible  , '&  qu’il  avoit  toujours  vécu  en  fon 
M.kispiitsa.  paiticulier  fans  emploi  & fans  affaires.  'Il  conte  la  fecondeannée 
de  fa  preftrife  pour  la  féconde  de  fés  prédications . 

[La  mort  de  S.  Melece  caufa  de  grands  troubles  dans  Antioche 
Paulin  s’en  pretendoit  Evefque  depuis  loans  contre  S.  Melece , 

&.  eftoit  fuivi  de  quelque  nombre  des  Catholiques  de  la  ville,&. 
appuyé  par  l’Egypte  & par  l’Occident  .On  avoir  propofe  pour 
éteindre  le  fehime  que  l’un  des  deux  venant  à mourir,  on  ne  luy 
donneroit  point  de  fucceffeur,  mais  que  le  fur  vivant  gouverneroit 
toute  l’Eglilé:  &on  croit  que  Saint  Melece&  Paulin  en  eftoient 
tombez  a accord  . Cependant  quand  Saint  Melece  fut  mort,  les 
Evelques  d’Orient  qui  avoient  tous  embra'Ié  là  caulc  <Sc  là  com- 
munion, nepurentfe  refondre  à reconnoiftre  Paulin  pourEvefque 
d’Antioche,  & ordonnèrent  Fia viea pour  fucceder  à S.  Melece. J 
'Il  paroift  que  S.Chryfoftome  receut  cette  ordination  avec  la 
mefmejoiequeprefquetoutela  villed’Antioche;  •& "quoy qu’en  Not«  ij. 
dife  un  hiftorienpeu  exaél,  nous  ne  pouvons  douter  qu’il  ne  Ibit 
toujours  demeuré  dans  la  communion  de  S.  Melece  où  il  avoir 
t.uh.7«p.So6.ti  eftéelevé,  & dans  l’union  avec  Flavien.'Il  tafeha  feulement  de 
temperer  l’aigreur  avec  laquelle  ceux  des  deux  partis  fe  coodan- 
inMatt  h 7j.p.  noient  & s’anathematizoienc  les  uns  les  autres, '&  il  ne  pouvoir 
''oir  qu’avec  une  extreme  douleur , les  maux  étrarçers  que  ces 
divifions  caufoient  dans  l’Eglife. 

article  XII. 


Chrjr.t.4.p.l4i. 

a. 

m vie>L2«c.3.p. 
101. b. 


//  écrlr  â dc!  veuves,  & contre  les  Gentils. 

CDry.t.4.yi3s 'A’^Omme  Saint  Chyfôftome  nc  fe  trouva  engagé  par  fon 
*•  V 4 diaconat  ,.ni  à la  prédication,  ni  à aucune  autre  fooélion 

importaotej^quoique  les  Diacres  n’en  manquaffent  pas  alors  , ] 
Mjrc.chr,in.  'qj,  j^oit  qu’il  compofâ  durant  ce  temps  là  beaucoup  de  livres 
^hryiïii.j«n.  divins, dit  unancienauteurj;entrelefquelst>npeutmettreÿ  l’écrit 
r.vp.4S7.M4J9  adreflé  à une  jeune  veuve  pourlaconfbler  fur  la  mort  de  Therafe 
^■p.j j J e.  fon  mari.'puifque  cet  écrit  paroift  feit''au  pluftard  en  l’an3  8 r,&  No^  »4- 

i vrie,i.3.c.9,p.  au  pluftoft  en  379,'*Nous.ne  favons  ni  qui  eftoit  cette  veuve, [ni 
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quelle  liailbn  S.  Chrj  Ibftomcavoit  avec  elle,  pour  luy  écrire  lâns 
qu’il  paroiflè  en  avoir  eu  d’occafion  particulière.  Tout  ce  qu’on 
fçait  donc  d'elle,]  c’eft  qu’elle  lâvoit  bien  l’hiftoire  , *&  qu’elle  viJ-iun-Mij  *. 
avoiteftécinq  ans  mariée>Pour  Therafc,  c’eftoitun  hommequi  I 
avoit  de  fort  belles  qualitez,&  qui  fâifoit  profcHlon  depieté.‘'Le  ^ 

Saint  dit  qu’il  n’avoit  rien  fait  qui  luy  pull  fermer  la  porte  des 
cieux/quoiqu^il  vécuft  avec  beaucoup  d’éclat  dans  lesemplois  de 
la  Cour. 'Et  on  croyoit  quand  il  noourut  qu’il  alloitcllre  Prelct 
du  Prétoire. 

S.  Chry  foftomc  ne  voulut  pas  éaire  à fa  veuve  dans  le  fort  de  là  p.«s«. 
douleur,'&  il  attendoit  que  l’oncle  de  cette  dame  luy  eurt  appris  p 457  a- 
qu’elle  corn  mençoit  à eftre  capable  de  confolation . 'Entre  les  p.4«i. 
raifons  qu’il  luy  allégué,  il  luy  reprefente  les  malheurs  des  perfon- 
nés  les  plus  illullrcs,  mefme  des  Empereurs  & des  Impératrices, 

& il  remarque  furtout  la  mort  funellc  de  Valens.'*  Il  l’exhorteà  p«6».c. 
'imiter  la  pieté  de  fon  mari, afin  de  luy  eftre  unie  dans  la  gloire;&  ^p-4«i.4l<o«. 
il  luy  dit  que  puisqu’elle  relléntoit  une  fi  grande  douleur  de  (à 
perte , elle  ne  pouvoit  mieux  luy  témoigner  fon  afleClion  qu’en 
demeurant  veuvc,'a  fin  d’avoir  Dieu  mefme  pour  epoux.avec des  pt4S7  <l. 
avantages  beaucoup  plus  grands  que  tout  ce  qu’elle  eufo  pu  at- 
tendre de  Therafc 

'On  joint  à cetre  exhortation  un  fécond  écrit,  comme  adreffé  p-4«*. 
par  le  Saint  à la  mefme  veuve  [On  n’y  voit  neanmoins  aucune 
marque  qu’il parleàelleplutort  qu’à  une  autre.]  'Ceft  un  difeours  P.479.K 
general,  où  il  exhorte  toutes  les  jeunes  veuves  [à  ai  mer  la  fàinteté 
de  leur  état,  Üc  a ne  le  rengager  point  dans  les  miféres&  les  emba- 
ras  du  mariage.  Il  fcmble  mefme  que  ce  foit  un  fermon  prefehé 
publiquement  dans  une eglife.] 'Avec  quelque  force  qu’ily  parle  P4  70.4*«*. 
des  peines  & des  dangersdes  perfonnes  mariées,  il  a foin  de  décla- 
rer qu’il  ne  condanne  nullement  ni  les  premières , ni  mefme  les 
fécondés  noces , & qu’il  prétend  feulement  confeiller  ce  qui  cfl  le 
plus  utile  & le  plus  parfoit. 

[Il  faudra  mettre  enl’an  382,  & durant  le  diaconat  du  Saint 
fon  grand  difeours  fur  S.  Babylas  & contre  les  Gentils,]'s'il  a eflé  U g cm  -c.i.p. 
écrit  ïo  ans  après  les  vains  ofîbrts  que  fit  Julien  pour  nebaflir  le 
temple  de  Jerufalcm,  comme  cela  cfl  marqué  en  uncndtDit.[& 
nous  n’avons  ancune  raifon  d’en  douter,  fuppofe  que  ce  ne  foit 
Noir  IJ.  pas  un  fermai,  maisun  ouvrage  compofédans  Iecabinet,"à  quoy 
il  y a baucoup  d’apparence . Le  Saint  y combat  avec  beaucoup 
de  force  les  folies  du  paganifme  , employant  particulièrement 
pour  cela  l’exemple  du  courage  de  S.Babylas  Evefquc  d’Antioche 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
du  temps  de  Philippe  & de  Dece,"dont  neanmoins  il  n’a  pas  allez 
bien  fccu  rhilloire;  la  tranflation  de  lès  reliques  fous  Julien  , les 
miracles  que  Dieu  avoir  faits  pour  confondre  ce  mefmcapoftat, 
& plulieurs  autres  choies  arrivées  du  mefme  temps . C’eft  pour- 
quoi Jon  a intitulé  cet  éentCoatre Jul/en&leiGentili,auff\hitn  que 
Sur  S.  Babylm-,  'Le  Saint  le  fit  exprès  lorlqull  y avoir  encore  un 
grand  nembrede  témoins  dccequis’clloitpaffé  alors,  afin  qu^ils 
pulient  ledeirentirs’ils'ecartoitdcla  vérité.  Et  il  foutient  qu'on 
pourra  bien  fe  plaindre  qu’il  a oublié  plulieurs  chofes  dont  il  au- 
roit  pu  tirer  avantage; mais qu’alTurément  on  ne  l’acculêra  point 
d’en  avoir  ajouté  aucune. 

[Comme  ce  traité  elt  fort  long,  je  ne  fçayj'fi  le  Saint  n’en  auroit 
point  voulu  foire  comme  un  abrégé  dans  un  autre  qu'il  fit  le  plus 
court  & le  plut  lïmple  qu’il  luy  fut  polfible,  afin  qu'il  pull  élire 
lu  & entendu  partoutesfortcsdepcrfonnesllle  fit  pour  prouver 
parlcsProphetcscontrclcsJuils&lesJjentiIs,que  J.C.  efl  vraie- 
ment  Dieu.'La  maniéré  d ont  il  y parle  de  Conllantinople  , [ foit 
voir  que  ce  n'cll  pas  là  qu’il  l’a  écrit . ] 'Il  y marque  que  la  foy 
Chrétienne  foi  foit  tous  les  jours  de  nouveaux  progrès,  mefme  dans 
la  Perlé  où  elle  cfioit ''encore  pcrlèaitée,  & où  il  le  foifoit  mefme 
un  grand  nombre  de  martyrs.'ll  y parle  [comme  dans  fon  grand 
écrit,  ] des  miracles  arrivez  defon  temps  fous  Julien  l’apoftat. 
'Que  s’il  conte  400  ans  & plus  depuis  la  ruine  du  temple  desjuifi, 
[c’eft  une  foute  de  chronologie  qui  luy  cil  fort  ordinaire  .J  'Il  y 
promet  à la  fin  de  parler  plus  amplement  contre  les  Juift  [Mais 
nous  ne  trouvons  point  qu’il  l’ait  foit  que  dans  lès  formons  lorfi 
qu’il  fut  Prellre.J'On  j'  voit  avec  étendue  l’ufoge  du  ligne  de  la 
Croix  employé  en  toutes  fortes  de  chofes , '&  le  bois  focré  de  la 
vraie  Croix  porté  communément  au  cou  enchalle  dans  de  l’or . 

[ Comme  ce  Saint  avoir  eu  particulièrement  dellèin  de  fo  ra- 
baiflèr  dans  cet  écrit , il  ne  faut  pas  trop  s’étonner  ] 'qu’il  y ait 
divers  endroits  oîi  on  a peine  àlereconnoillre.-  [ & petite/lrc  que 
ce  font  des  matières  préparées  pur  travailler,  plutoll  qu’un 
ouvrage  achevé.  ] 'Mais  il  y a desendroitsoù  ne  puvant  retenir 
fon  fou,  il  fomontreàdecouvcrt.'Ce  traité  ell  le  66' dans  un  cata- 
logue des  pièces  les  plus  excellentes  & les  plus  certaines  de  Saint 
Chrj’foAomc,  dont  le  manuferit  fo  garde  à Aufbourg. 

'Les  livres  célébrés  Du  focerdoce  font  encore  un  fruit  du  dia- 
conat de  nollre  Saint,  félon  Socrare,  aulfibicn  que  les[deuxjcoorre 
les  Clercs  qui  demeurent  aveedes  vierges,  [ dont  nous  parlerons 
en  un  autre  endroit.  1 II  y joint  les  dilcours  fur  l’incomprehenli- 
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bilif^de  Dieu . Mais  s'il  encend''lcs  homélies  que  nous  avons  fout 
ce  titre  contre  les  A notneens,  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire 
quilles  ait  Élites  avant  là  predrilc.] 

ARTICLE  XIII. 

S.Cbryfofiomeefifait  Prefire  pourprefeber  :Ilcjl  admiré  de  tout  le 
monde  y en  ne  cher  chant  qu'd  infiruire  éf  d profiter . 

L’an  de  Jésus  Christ  386. 

Le  s dnq  ans  queS.ChrylblIoine  palTa  dans  le  rang  deDiacre,  Piii.(liiLc.5.F. 

furent  fort  utiles  à l’Eglife  d’Antioche, & Icspeuplesy  tire-  ♦*• 
rent  un  grand  avantage  du  fêl  de  fa  fàgefTe  divine  qui  fe  repandoit 
fur  ceux  qui  avoient  quelque  communication  avec  luy  . [ Quoi- 
qu’il ne  prelchaft  point,]  le  don  qu’il  avoit  receu  pour  inftruire, 
ecIatoit[&  dans  les  écrits  & dans  fês  exhortations  particulières.] 

'Flavien  qui  gouvemoit  alors  l’Eglifê  d’Antioche,  [ fe  crut  donc 
obligé  de  l’elever  au  rang  des  Dofteurs,]&  l’ordonna  Preftre/en  B*'  ‘ î*- 

Koie  is.  l’an  386,  félon  Baronius;  fmais 'apparemment  dés  les  premiers 

jours  de  l’année.]  'Il  paroifl  que  cela  le  fit  par  le  defir  & avec  la  Chr7.t.4.p.S4t. 
f'c-  joie  de  tout  le  peuple.'On  écrit'que  fbn  ordination  fut  accompa-  gar.iis.  1 54. 

gnée  de  quelques  miraclej^'ce  qui  n’efl  psautorifé.[Maiscequi  Chry.«ie,i,t.ci. 
ell  très  certain,  & un  miracle  véritablement  digne  de  Dieu,c’eft 
quejduranc  douze  ans  qu’il  demeura  Preftre  d’Antioche , il  y 
honora  le  facerdoce,  & y éclaira  toute  l’Eglifé  par  la  pureté  de 
fâ  vie;  il  y infpira  la  pieté  aux  uns  par  la  fagcllé  de  fa  conduite, 
inftruifit  les  autres  par  la  lumière  de  fa  fcience,  & defaltera  par 
les  eaux  divines  du  S.  Efprit  ceux  qui  avoient  une  fàinte  foif de  la 
vérité . 

. [Il  fcmble  queFlavien  en  l’ordonnant  Preftre, luy  ait  confié  une 
grande  partie  de  fbn  autorité epifcopale . ] 'Cardans  fés  fermons  de  fer.»  t.j  p. 
il  parle  au  peuple,  non  feulement  avec  la  charité  d’un  pcre,&la  Matt.p. 
tendrefte  d’une  mcre,[ce  quieft  l’obligation  de  tous  les  Preflres;]  * 

'mais  encore  avec  l’autorité  d’un  juge,  comme  ayant  le  pouvoir  t-».h-S4.p  *«4- 
d’e.xclure  des  autels  & de  chafler  de  l’Eglife  ceux  qu’il  jugeoit  *' 
cftrc  dignes  de  cette  peine,  '&  comme  s’il  euft  gouverné  ablblu-  t.i.h.34  p.40®.« 
ment. 

; [On  peut  dire  au  moins  que  Flavien  le  chargea  tout  à fait  du 
miniftere  de  la  prédication  . Car  il  paroift  qu’il  ne  manquoit 
guere  de  prefeher  à toutes  les  aftcmblées  ecclefiaftiques  , lors 
mefmc  qu'il  s’en  tenoit  tous  les  jours, comme  enCarefme.]' Il  fem*  t.s.h.64  p.7  oj 
Hfi.  Ecd  Tom.  XL  £ ‘’-'- 


Digitized  by  Google 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME:  r.nécjc, 

ble  neanmoins  qull  elloit  deftiné  particulièrement  pour  prefeher 
dans  la  Palée,[quin’eftoit  pas  la  grande  esjUre  d’Antioche  baflie 

Eir  Conflantin  & Conltance , mais  qui  cAoit  la  mere  de  toutes 
s autres,  cAant  la  plus  ancienne,  comme  fôn  nom  melme  le 
porte  , & ayant  toujours  cfté  entre  les  mains  de  S.  Melece  & de 
ceux  de  là  communion  depuis  qu’ils  s’eftoient  fcparez  des  Ariens . 
k.i.iî.|Mx|i7a  Hors  le  Care/me,]'il  ne  prefehoit  ordinairement  qu'une  fois  ‘ou 
' b fomaine,[lc  lâmedi  & le  dimanche  à moins  qu’il  ne  fe 

renc'ontraft  quelques  fortes  de  Martyrs  dont  il  fallurt  foire  l’elo- 
ge.  On  voit  par  les  homélies  for  la  Geoefe  qu’il  parloir  quelque- 
fois cinq  jours  de  fuite , fons  qu’il  en  marque  de  raifon  partiar- 
liercO 


inRomD.ti3|i. 
* P »9<n  t»  P, 

3i«.c.d.Sfc|t.x, 
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'Le  peuple  ecoutoit  fos  fermonsavcc  uneardeur&  uneadmtra- 
tion  incroyable,  & les  interrompoit  mefine  fouvent  par  des  cris  de 
Joie  & des  battemensde  mains,qiiiblertic>ient  fon  humilité:  & il  le 
témoigne  fouvent, protertant  à fos  auditeurs  qu’il  neforejouilToit 
point  dutout  de  leurs  apptaudirtenrens,  '’trais  de  leur  voir  prati- 
quer les  veritez  qu’il  leur  enfcignoit'dcla  part  de  J.C,  ^ & apres 
les  avoir  luy  melme  apprifes  de  lEcriture.  *11  fcmblc  dire  qu’il 
avoir  ordinairement  cent  mille  perfonnes  pour  auditeurs  à 
Antioche.  ^11  y en  av«t  affurément  plus  qu'il  n’en  eurdcjxris  à 
Conftantinople,  [fons  doute  à caufejtqu’il  y avoit  plus  depayens 
& d’heretiques  dans  cette demicre  ville. 

'f  lavien  le  venoit  fouvent  ecouter . II  prefehoit  après  Iuy,mais 
avec  undilcoursbien  different  de  ce  torrent  d’eloquencequ’avoit 
le  Saint.  [ Et  cependant  bien  loin  de  concevoir  aucune  jaloulîe 
contre  luy,]ll  le  vouloir  toujours  avoir  auprès  delà  perfonne,  & 
le  menoir  avec  luy  quand  il  ertok  obbgé  d’aller quelquepart  hors 
de  la  ville . 

'Le  Saint  aimoit  à expliquer  l’Ecriture  au  peuple-^On  prétend 
qu’il  l’a  expliquée  toute  entière  mieux  que  perfonne.fflc  fos  fer- 
mons en  font  prelque  un  commentaire  accompli . J'Ccux  d’An- 
tioche fc  plailbientauffià  luy  entendre  traiter  de  cette  matière . 
Il  la  quittoir  neanmoins  fort  fouvent  pour  prefeher  fur  divers 
points  de  morale, fclon  qu’il  voyoit  que  le  peuple  en  avmt  befoin: 
i & c’ert  furquoi  on  peut  dire  qu’il  excelle,  j 'Dans  les  formons 
mcfmcs  qu’il  foit  fur  l’Ecriture,  il  ne  manque  guère  d’y  ajouter 
à la  ffn  quelque  exhortation  fur  les  mœurs , qu’il  finit  par  Iz 
gIorification[de  la  Trinité.  Les  points  qu’il  y traite  le  plus  ordi- 
nairement font  l’utilité  de  raumofiie,&  la  manieredont  il  la  fout 
foire  ; le  malheur  des  riches  & des  grands  de  la  terre , furtout 
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lorfiju’ils  pillent  & qulk  oppriment  les  foibles;  la  necclTitc  de  la 
pcnitence  & de  la  contrition  du  cocur.fondcc  fur  la  confiance  en 
la  grandeur  infinie  de  la  mifêricorJe  de  Dieurjd’où  vient  qu’on  Boii.*.m«p,p. 
l’a  quelquefiâs appelle  le  prédicateur  de  la  mifericorde , & l’œil 
éclairé  de  la  penitcni-e.  Dés  le  commencement  de  fon  facerdoce  Chry.t.i.h.,j.p. 
il  parla  fouvent  contre  le  théâtre , & les  dclbrdres  qui  en  font  les 
fuites. 

'Il  ne  traitoit  d’ordinaire  que  peu  de  matière  à chaque  fois , 
pour  le  faire  avec  plus  d’etenduc,  rx>n  afin  de  faire  voir  la  fécon- 
dité de  fon  efprir,  mais  afin  que  le  peuple  eufl  plus  de  facilité  à 
retenir  la  vérité, & à la  mettre  en  pratique;  carÛ  craignoit  qu’en 
luy  donnant  trop  de  nourriture,  il  ne  l’accablaft  au  lieu  de  le 
fortifier. 

'Il  ne  femettoit  pas  tant  en  peine  d’approfondir  les  difficultez,  ** 

& de  les e.xpliquer  avec  de  grandes  recherches,  pareequ’il  ne 
vouloit  rien  dire  qui  paffafl  la  portée  de  fes  auditeurs  : & uri’au- 
tcur[plus  cftimé  pour  fes  grandes  qualitez  naturelles  & pour  la 
folidité  de  fon  jugement  dans  leschofes  humaines,  que  pour  la 
pieté  & pour  les  dons  de  la  grâce,]  dit  neanmoins  qu’il  ne  peut  fe 
laffer  d’admirer  en  ce  point  la  conduite  fi  fâge  de  ce  grand  hom- 
me, qui  avoir  toujours  pour  but  de  (ë  rendre  utile  au.\  autres,  fe 
mettant  peu  ou  point  en  peine  de  tout  le  refte,  & voulant  bien 
qu’on  cruft  qu’il  ignorait  certaines  chofes,  qu’il  efloit  peu  propre 
à pénétrer  ce  qu’il  y a d’obfcur  & de  caché, & qu’il  manquoit  de 
quelques  autres  qualitez  femblables , plutofl  que  de  rien  mêler 
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confeil  d’une  fimple  femme, 'qui  le  reprit  de  ce  que  dans  le  *®“*J**- 
commencement  il  ne  ferendoit  pas  affez  intelligible  aux  (impies: 
maison  ne  le  fonde  que  fur  Metaphrafte. 

'Aulieuqu’ils’arrcfloitpeu  à ce  qui  euftellé  le  plus  propre  pour  Piiot.e.i;4,p. 
faire  paroiftre  fon  efprit  & fâ  fciencc,il  ne  n^ligeoit  jamais  rien 
de  ce  qui  pouvoir  favir  à l’infiruâion  des  peu^es  & à leur  falut. 

'Car  c’elloit  là  fon  unique  but:  c’efloit  l’unique  objet  qui  rem  Ckry.t.i.h.i  p. 
plifl'oit  fon  efprit  iSc fon  cœur.  Nul  travail  ne  luy  efloit  pénible, 
pourvu  qujl  efperaft  de  contribuer  au  (âlut  d’une  ame . Il  dit  h.i  j.p.ijj.c.j, 
uelquefois  qu’il  eufl  voulufcchargcrde  la  peine  de  toutes  fortes 
e bonnes  œuvres , & que  la  recompenfe  en  eufl  cflé  pour  fes 
auditeurs.'QueIqucconfolation  qu’il  eull  de  fe  fkuver  luy  mefme  ■’  js  p-kl*  c.J, 
en  s’acquitant  de  fon  devoir  , il  ne  laiffoit  point  d’eflre  dans  la 
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douleur,  lorfqu'en  fe  fâuvant  il  ne  fauvoit  pas  les  autres, & (ju’îl 
oontribuoit  mefine  à la  coodannation  de  ceux  qui  ne  profitoicnc 
pasdclêslênnoQS. 

ARTICLE  XIV. 

Diverfes  remarques  fur  fes  fermom  : Son  éloquence  luy  fait  mériter 
le furnom  de  Cbryfofome  : Sainteté  de  fa  vie  particulière . 


Chry.inMitt.h  * 
i.f.io.b.c. 
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Saint  ChRYsostome  marquoit  quelquefois  par  avance 
au  peuple  ce  qu’il  aveût  deflein  de  traiter  les  jours  foi  vans , 
afin  qu’on  s’y  preparaft  , qu’on  lud  les  endroits  de  l’Ecriture 
qu’il  vouloir  expliquer , & qu’on  foU  ainfi  plus  en  état  de  com- 
prendre ce  qu’il  avoir  à dire  pour  en  profitcr.'ll  entreméloit  à défi 
fein  fes  matières,  prenoit  des  fojets  tantofl  plus  difficiles, tantoft 
plus  agréa bIes,combatoit  les  heretiques,&  puis  les  quittoit  pour 
expliquer  l’Ecriture,  parcequ’iljugcoit  que  cette  diverfité  eftbit 
plus  propre  pour  animer  le  peuple,&  le  tenir  toujours  dans  une 
nouvelle  ardeur. 

'Avant  que  d’expliquer  la  matière  qui  devoir  faire  le  principl 
fojet  de  fon  difeours,  il  commençoit  d’ordinaire  par  un  exorde, 
quelquefois  aflèz.  long,  foie  pour  foire  mieux  entrer  dans  ce  qu’il 
vouloir  traiter,'foit  pour  recommander  l’importance  des  veritez 
qu’il  avoir  à dire.[Il  faifoit  fouvent  fes  exordes  fur  quelque  cir- 
conflance  particulière  qui  fe  rencontroit  dans  le  jour  , ou  dans 
ce  qu’on  avoir  lu  à l’Office.  Les  homélies  fur  Saint  Matthieu,& 
beaucoup  d’autres  furie  nouveau  Teâament,  n’ont  point  de  ces 
c.xordes;  maisjenef^y  li  on  ne  les  aurait  point  oftez  pour 
abréger, comme  peu  neceffoircs  au  fojet, ]bu  fi  ces  commentaires 
ne  feraient  point  des  ouvrages  qu’il  auroit  compofêz  dans  le 
cabinet  en  forme  de  fermon,  [pour  les  prefcher  quand  il  en  aurrât 
befoin . 

Son  fermon,  ou  celui  de  l’Evefque  quand  il  parloit  apres  luy, 
eftoit  fuivi  de  la  célébration  des  foints  Mylleres.  Et  aullidans  le 
Chry.t  i.h  15.  Carefme  il  ne  prefebrat  que  le  foir,]  'à  moins  qu’il  ne  fort  obligé 
P..S5.C.*.  prefeher  encore  le  matin  pour  inftruire  les  catecumenes. 

[il  ne  fout  pas  douter  qu’il  ne  preparafl  fes  fermonsquand  il  le 
pouvoir.]  '&  on  remarque  que  ce  qu’il  aprefehé  à Antioche  ofi  il 
avoir  plusde  loifir,cft  plus  c.xaél  que  ce  qu’il  afait  à Confianti- 
nopIe.[Maisil  les  faifoit  fouvent  fans  aucune  préparation,  comme 
on  le  voit  par  plufieursqui  font  prefehez  fur  des  evenc mens  nez 
le  jourmelme.J 
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'Aufîi  il  avoit  un  grand  don  pour  parler  fur  le  champ, & une 
aboodanccjde  paroles  & de  pcnfécs,]qui  félon  l’expreflion  d‘un 
ancien, couloir  de  fa  bouche  comme  un  grand  fleuve  'Perfonne, 
dit  Suidas,  n’a  jamais  eu  comme  luy  certe  éloquence  II  riche, & 
cette  heureulê  facilité  : Et  quoiqu’on  ait  attribué  à d’autres  le 
fumomdeCèr^Jô/Iomeou  defa»ei>f  t/’or, aucun  ne  l’a  véritablement 
mérité  que  liiy . 'Dans  tout  ce  qu’il  a fliit  fon  llyle  efl  clair  & 
élevé,  fes  expreflions  bien  choifies . Il  plaill  toujours,  & a un  air 
[de  veritéjqui  pénétré  le  coeur, & qui  perfliade.  On  voit  partout 
d’excellentes  comparailbns,  un  grand  nombre  de  raifona  emens, 
[ordinairement  fimples  & popuïaires,]mais  très  forts  quand  il  en 
efl  befoin.  En  un  mot,il  excelle  dans  les  termes,  dans  la  compoll- 
tion,  dans  la  méthode,  dans  les  penfécs,&  dans  tout  ce  qui  peut 
faire  paroiflre  un  dilcours. 

'S.  ludore  de  Pelulêqui  nous  a appris  le  jugement  que;  Libanius 
foifoit  de  fon  éloquence,*  l’eftime  beauooup'pour  la  pureté  de  la 
langue,  mais  il  eflime  encore  davantage  là  clarté  & la  llmplicité, 
exemte  de  ces  omemens  inutiles  dont  les  declamateurs  avoient 
corrompu  la  beauté  naturelle  des  anciens  Attiques.-  & il  va  juf 
qu’à  dire  que  Iclon  les  règles  judicieulês  de  Plutarque , il  faut 
reconnoillre  que  ce  Saint  furpaHé  tous  les  orateurs.  'S  Ilidore  de 
Seville  loue  non  lënlemcnt  la  beauté  de  les  dilcoun,mais  encore 
de  ce  qu’ils  portent  beaucoup  à la  componéIion.'On  peut  voir  les 
eloges  que  d’autres  ont  faits  de  fon  éloquence.  ' 

’’  Quelques  nouveaux  Grecs  dilènt  qu’il  a receu  le  nom  de 
Ciirr/o/lowe  des  acclamations  du  peuple  d’Antioche.  iQnnele  lit 
pas  neanmoins  dans  Pallade  fon  hilforien  , ni  dans  les  autres 
auteurs  de  fon  tempsj'ôc  Sozomene  qui  remarque  qu’on  donnoit 
ce  titre  à Antioquede  Ptoleniaidejrauroit  aulG  dû  remarquer 
de  noftre  Saint.  ] 'S.  Ephrem  d’Antioche  le  luy  donne  avant  le 
VI.  fiecle[&  cela  eftoit  lâns  doute  alors  fo.'t  co  nmun,]‘puilqu'il 
cite  quelquefois/»»  bouche  et or</e  /’fg/i/ëlâns  s’expliquer  davantage. 
'Calfiodore  marque  ven  lemelme  temp  qu’il  avoit  ce  nom  parmi 
les  Grecs. Facundus  le  luy  donne  aufli  en  quelque  forte.  * Il  eÛ 
mefme  cité  fous  ce  titre  dans  Theodoret , & dans  le  Concile  de 
Calcédoine . [Je  ne  fçay  fi  l'on  voudroit  dire  que  c'eft  une  addi- 
tion des  copifles. 

On  verra  en  divers  endroits  le  fhiit  que  le  peuple  à tiré  de  les 
inftruélions  for  lesjuremens  & for  pluficursautrej  points.  J'Son 
humilité  n’erapefche  pas  qu’il  ne  reconnoifle  luy  mefme  q ue  fon 
miniflcre  efloit  utile  au  fâlut  de  plufieurs  perfonocs  , 'quoiqu’il 
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ne  le  fuft  pas  autant  que  fa  charité  le  fouliaitoit . ■ 

'U  elloit  donc  tout  appliqué  au  fcrvice  de  rEgliiê:&  neanmoins 
il  ne  recevoir  rien  de  l’Eglilè  , mais  prclchat  l’Evangile  à fcs 
propres  fraisjlbit  qu’en  diftribuant  aux  pauvres  les  biens  de  fbn 
pcrc , comme  il  avoir  fait  fans  doute  s’il  l’avoit  pu , U s’en  fuft 
rcfcrvc  quelque  partie  pour  n’eftre  à chargea  pcrfbone,foit  qu’il 
rcceuft  fâ  fübfiftancc  de  fâ  merc . Et  elle  n’en  cftoit  pas  fort  char- 
gée. JCar  il  prcfchoit  dans  Antioche  qu’un 'demi  fcttierde  vin  , 

& * un  pain  flifElcnt  pour  la  nourriture  d’un  homme.  * Que  s’il  '• 
avoir  bcfoin  de  quelque  choie  de  plus,  à caufe  que  Ibnciiomac 
cftoit  fort  foible&fort  déréglé, auiriiln’ufbitprelque jamais  de 
vin.On  attribue  cette  fôiblcflc  mcfmede  fbn  eftomac’à  l’aufte-  *»■»<• 
rité  de  là  vie,aufn  bicn  que  l’incommodité  de  fâ  telle, ’’qu’il  avoir 
fort  echaufee . 

'Sa  vien’cftoir  pas  feulemcnt"tres  pure  & très  lbbre,mais  encore 
fâinte  & parfaite  en  toutes  choies, un  hiftorien  dit  qu’il  vivoit 
d’une  manière  toute  divine . C’eft  ce  qui  donnoit  un  grand  poids 
à Ces  difeours,  luy  eftant  d’autant  plus  aile  de  perfuader  la  vertu 
aux  autres, qu’il  la  pratiquoit  excellemment;  car  la  prefeher  fans 
la  pratiquer,  'avec  quelque  loin  & quelque  application  fêrieulê  ^ 
qu’on  le  fàflè,  ce  n’eft  pas  la  prefeher , dit  un  ancien  , mais  Ce 
railler  & Ce  divertir,c’cftfe  démentir  & le  condannerfby  mefme; 

AulTi  cette  grande  éloquence  & naturelle  & acquilê  qu’avoit  le 
Saint,  n’auroit  jamais  fait  le  fruit  qii’elle  fit,  fi  elle  n’a  voit  efté 
foûtcnuë  pr  la  fâinteré  de  là  vie. 

[Une  paie  de  là  pieté  confiftoitj  à n’affcâer  rien  de  fingulier 
dans  fon  extérieur.  On  ne  le  voyoit  pint  aller  fans  fouliez, avec 
une  foule  tunique,  ni  avec  ces  autres  marques  de  lapuvTCté  & 
du  dénuement  que  J.  C.  avoit  demandé  quelque  temp  à fcs 
Apftrcs . [Mais  il  travailloit  à avcàr  les  vertus  folides  dont  cet 
extérieur  n’eftoit  que  la  marque , à fo  détacher  de  toutes  chofos 
pur  n’aimer  que  Dieu]'&  le  falut  du  puple , pur  lequel  il  tra- 
vailloit avec  une  tcndrellcvraiementptcmclle. 'il  n’a  voit  pint 
de  cheveux  fur  le  haut  delà  tefte,  non  plus  qu’Elifée,  de  forte 
qu’il  ne  puvoit  fouflrir  le  foleil . 

'On  petend  qu’il  ruina  bien  des  templcs’'à  Antioche  & aux  *'• 
environs,  qu’il  convertit  beaucoup  de  pyens,  '&  qu’il  retira  de 
l’herelie  des  Marcionites  un  Gouverneur  de  la  province , "en 
fâifant  guérir  miraculcufoment  fa  femme  par  Flavienf  Tout  cela 
cft  croyable  de  fa  pieté  & de  fbn  zele;  mais  nous  en  voudrions  de 

1.  Il  inc  retable  qu'en  ce  tcmpslà  les  peins  efloicm  oraiiuirenent  de  Cx  onces. 
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meilleurs  garants  que  l’Empereur  Leon  & que  Metaphrafte . 

C’eft  pourquoi  nous  aimons  mieux  avouer  que  nous  ignorons 
tout  à fait  le  detail  de  ce  qu’il  a fait  durant  fa  preftrife , hormis 
fes prédications , dont  nous  allons  faire  une  h ifloire  abrégé, 
particulièrement  pour  remarquer  celles  dans  lefquelles  on  peut 
trouver  quelque  liaiiôn  & quelque  ordre.  Ceux  à qui  cette con- 
noiflanec  fera  inutile , n’auront  qu’à  palier  à ce  que  nous  dirons 
V.  I io.  Jans  la  fuite *lür  fon  élévation  à l’epifcopat.J 

ARTICLE  XV. 

Df/  deux  premier  f fermonr  du  Saint , & de  ceux  qu'il  afaiti 
fur  O^ias  & les  Séraphins. 

'VT  O U S avons  encore  le  dilcours  que  fit  noftre  Saint,  lorfqu’il  Chry.t,4  p ï j* 
Jl^  fiit  ordonné  prelhe;  • & c’eft  aulfi  le  premier  fermon  qu’il  '•‘'•j  ^ 
ait  jamais  fait  au  peirole . •’  Toute  la  ville  elloit  accourue  pour  I 
l’entendre,  & les  perlonnes  les  plus  qualifiées  comme  les  autres. 

On  y voit  partout  les  fentimensde  fbn  humilité'dans  la  furprilc  P.S3+.J. 
.««.(UDHffWf.  qJj  jj  eftoit  d’avoir  efté  élevé  à une  dignité  fi  fuWime"dans  un  âge 
qui  luy  paroilloit  encore  bien  peu  avancé,[quoiqu’iI  euft  38  ans 
au  moins;]avec  une  capacité  qu’il  trouvoit  très  médiocre, fc  chry.t.4.p,S3T. 
croyant  fouillé  d’un  grand  nombre  de  péchez. ‘‘C’eft  pourquoi  il  *•  ^ ^ 
a recours  aux  prières  de  les  auditeurs,qui  ne pouvoient, dit-il,  les 
luy  refufêr,puilque  c'eftoit  la  violence^ la cnarité,&lôn amour 
pour  eux  qui  l’avoit  contraint  de  s’engager  à un  miniftere  qu’il 
voywt  eftre  audefliis  de  luy . 'II  s’arrefta  tout  court  au  milieu  de 
fondifcourSjprcft  à répandre  des  larmes,dans  la  penlee  que  toutes 
les  créatures  les  plus  viles  eftant  appellécs  à loUer  Dieu  par  le 
plcaume  148,1!  n’y  avoir  que  le  pécheur  à qui  cela  fuft  défendu. 

'Il  fit  enfuite  un  fort  bel  cloge  de  l’Evclque  [Flavien,  qu'il  loue  p.Sji  S4t. 
fbuvent  aufll  dans  les  fermons  qu’il  fit  durant  ùl  prcftrife;J'&  finit  p.s+i.Mi. 
en  demandant  de  nouveau  les  prières  du  peuple  avec  beaucoup 
d’humilitéjjcnelfay  s’il  fit  ce  fermon  lejour  mefme de  Ibn ordi- 
nation; Jcar  il  paroift qu’il  s’y  cftoit  préparé.  - r-Us-e. 

Note  1 7.  premier  fermon  qu'il  fit  enfuite, "peut  bien  eftre  la  féconde  t-j-p-ris  b.s. 

de  fcs  homélies  fur  les  fcaphins,  ' oii  il  marque  alfez  que  dans 
l’affemblée  precedente  il  avoir  prefehé  furlepfeaume[i48:Jqui 
invite  les  Anges  à loüer  Lheu,  & qui  exclud  Je  pecheur  de  ce 
chœur  fâcre . II  veut  dans  celle-ci  aire  entendre  les  voix  de  ces 
cfprits  divins,  '&  pour  cela  faire  entrer  les  hommes  julque  dans  P-7i<-7j7. 
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le  ciel,  pr  le  moyen  d’ilâïe  dont  il  raporte  la  vifion  qull  eut  de  ***" 

Dieu  alTis fur  Ibn  throne,  environné&  glorifié  prlesxrapbins. 

P-727  7fi-  'Le  relpedl  dans  lequel  ces  cfprits  celeftes  font  reprefentez , luy 
donne  occalion  de  condanner  en  pliant  l’infolence  des  [ Ano- 
méens,  ] qui  lëvantoicnt  de  connoiftre  clairement  l’elTence  de 
*.3-P"7î*-r«.  Dieu . 'lls’arrcfteenliiitefurce  quedit  llâie, qu’il  eut  cette  vifion 
l’année  que  mourut  le  Roy  Ozias;&  après  avoir  blafiné  ceux  qui 
négligent  les  dates,  les  nombres  , & les  choies  lëmblables  dans 
l’Ecriture,  comme  fi  Dieu  qui  y prie  puvoit  rien  dire  d mutile, 
p.740.v.d,  'JJ  remet  à uneautrefbis  ce  qu’ilavoit  àdire  fur  cefujer,afinde 
laillér  parler  l’Evelque  [ Fia  vien  ] • 

*>•3  r-74'.t.  'Il  ne  s’acquita  de  la  promelle  qu’alTez  Iong-tempaprés,pr  un 
difcoursqu’il  commence  en  benillànt  Dieu  de  ce  qu^it  avoir  don- 
ne à l’Eglilê  de  nouveaux  Martyrs,  dont  on  avoit alors apprté 
les  corp  à Antiochef  Nous  ne  voyons  pint  qui  pouvoient  eftre 
ces  Martyrs,  ni  en  quels  pys  ils  puvoient  avoir  foulîèrt , fi  ce 
*•  n’ellok  put-ellre  dans  la  Perlé.] 'Le  Saint  laiflcà  l’EvelqucfFla- 

p.74«  743-  vienjà  en  faire  l’eloge,&  commence  à parler  d'Ozias , 'en  rapor. 

tant  comment  apres  avoir  régné  fort  long-temp  d’une  manière 
irreprehenCble,il  meritad ’cllre  puni  de  Dieu  pu r avoir  ufurpe 
les  fonctions  lâcerdoules,  & ollcrt  l’encens  dans  le  Temple. 

P 743  V-  '11  demande  comme  une  fi  longue  vie  avoit  eu  une  fin  6 

malheutcufe  ; & il  répond  que  rien  ne  doit  furpendre  dans  un 
*-74s.  homme , qui  elt  toujours  foible  & preft  à tomber, '&  d’autant 

p-74î.b,  plus  pés  de  Ce  prdre,  qu’il  elt  plus  pés  de  la  couronne;  'preeque 

les  autres  vices  attaquent  les  lafohes,&  l’orgueil  ceux  qui  ont  te 
P-743-C-  plus  de  mérites,  à moins  qu’ils  ne  veillent  lans  celle  lûr  eux,  '& 
qu'ils  n’aient  tou  jours  les  yeux  elevez  au  ciel , fans  les  abaillér 
ïi.7.t.j.p.746.  jamais  vers  la  terre . 'Il  s'étend  fur  le  pechéde  I’orgueiI,dccn  lait 
»V-74y.74«.  grandeur,'apés  avoir  montre  que  tous  les  pechez  ne  font 

* P.74S.749-  pas  égaux  • *•  Comme  l’Ecriture  dk  que  le  cœur  d’Ozias  s’eltoit 
ele  vc  à caulê  de  là  force, c’eft  à dire  à caitlé  de  là  pofpcritc  & de 
là  grandeur  ; le  Saint  en  prend  fujet  de  montrer  que  tout  ce  qui 
flatcl’orgueil  des  hommcs.eft  un  véritable  pccipicc,&queTéut 
le  plus  bas  eftantle  pluslcur.cftprconlèqueot  te  plus  heureux, 
p.74»-7s«>.  '11  fait  enfuite  une  ptke  recapkulation  de  ce  qu’il  avoit  dit, '«St 

I P 75°  fink  en  exhortant  le  puplc  à ecouter  avec  rcfpeél  rinflruéiioa 
que  l’Evefque  leur  alloit  donner  , 

[L’hotneliecinquiemefurksSeraphinYputavoirfuivicelk-  M’te  is, 
ci , quoique  cela  ne  foit  pas  fans  de  grandes  ditficultcz  . Il  cil 
b.5,p.7«ij4>.c.  certain  que  le  Saint  y continue  le  fujet  de  la  precedente,  ] '&  y 

achève 
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achève  l’hiftoire  d’Ozias.  'Ilreprc(cnte  la  faute  qu’il  fit  dcs’in-  r 
gérer  dans  les  fôodlions  facerdotales  , 'clevées  audeflus  de  celles  p.jïj. 
des  Rois,  'comme  il  fait  efpcrer  de  le  montrer  plus  amplement  p.76j.t 
&C.  quelque  autre  jour.  '11  loue  "le  courage  du  Pontife  Azarias  qui  e|/44. 
s’oppolk  fans  crainte  à ce  Roy,  parcequll  craignoit  encore  plus 
Dieu  que  tous  les  Rois,&  la  inoderation  dont  il  accompagna  fbn  p 
Non  19.  courage , l’une  n’eftantpas  moins  neceflaire  que  l’autre  dans  ces 

rencontres-'Il  fait  voir  combien  Ozias  s’efloit  rabaiffé  en  voulant  p.765-7<7, 
t’eleverà  la  dignité  du  lacerdoce,&  que  la  lepre  dont  Dieu  le 
frapa  efioit  une  punition  bien  douce  pour  un  fi  grand  crime." 

^S.  Chryfoftome ayant  enfin  achevé  ce  qui  regardoit  Ozias,  h.«.p,7«i,e. 
revint  à la  vifion  des  Séraphins,  '«k  ditavec  beaucoup  d’eloquen-  p /tf. 
ce,que  ce  n’eft  ps  à nous  qui  ne  (bmmes  point  Prophètes  comme 
Ilaie,h  cherchCT  comment  il  a vu  ce  qu’il  dit  feulement  qu’il  a vu. 

'il  ne  veut  point  non  plus  examiner  comment  Dieu  efi  afiis , ni  p.rrojt.e. 
quel  eft  fon  throne  , preeque  le  puplc  fouhaitoit  qu’il  prlaft 
des  Séraphins.  'Il  entre  donc  dans  cette  matière,  releve  ces  efprits  <i.e|77«. 
celefles  par  la  proximité  qu'ils  ont  avec  Dieu,  'nous  exhorte  à p.77i.b,c. 
vivre  nousmefmes,en  forte  que  nous  ayons  Dieu  proche  de  nous; 

'explique  en  pu  de  mots  ce  qui  efi  dit  de  leurs  ailes;  * nous  feit  c.d.c. 
remarquer  l’admiration  continuelle  oîi  ils  font  de  la  grandeur  de  * 

Dieu  , mêlée  d’une  ineffable  joie,'nous  exhorte  d’entrer  dans  les  P.771.77J. 
mefmes  fentimens  lorfque  nous  chantons  avec  eux  le  dans 

le  Sacrifice,&  de  nouselevcr  pur  cela  de  la  terre  au  del.'Il  pend  p.773  7,5, 
de  là  occafion  de  conjurer  fes  auditeun  de  ne  s’approcher  des 
lâints  Myfteres  qu’avec  une  grande  pureté  de  oonfciencc  : 'à  quoy  p 77..CI. 
les  jeûnes  [ du  Carefme  J dont  on  eftoitproche  , leur  puvoient 
beaucoup  fervir.  'Il  finit  ce  difeours  par  une  ptite  récapitulation  p.77  5.77s. 
de  ce  qu’il  avoit  dit , afin  qu’on  s’en  fbuvinff  mieux,  & qu’on  en 
put  inffruire  les  autres . 

[S.Chryfoftome  a encore  traité  l’hiftoire  d’Ozias  en  une  autre 
V.la Mtci9.occalion,foit  à Antioche,  ''foit  lorfqu’il  eftoità  Conftantinople  : ] 

'&  c’eftoit  auffi,cc  femblc,  en  expliquant  l’endroit  d'Ifaïe  fur  les  h.4.p.7S3.c.A 
Séraphins . Il  fit  d’abord  fur  ce  fiijet  un  difeours,  [ que  nous 
n’avons  plus,  J'oûil  demanda  purquoi  Ifaiedate  fa  viilon  non  p.7ss*. 
du  régné  d’Ozias,  comme  c’eft  l’ordinaire,mais  de  fâ  mort  ; '&  il  p 7i«a 
employa  prefque  tout  lôn  fermon  à combatte  la  vanité,'qui  eftant  «. 
plus  à craindre  aux  bons  qu’aux  méchans,  [avoit  fait  tomber  ce 
Roy  excellent  d’illeurs . ] 

'Il  avoit  pu  d’auditeurs  à ce  fermon:  mais  ayant  exhorté  le  p.7S».<i.t. 
puplefà  témoigner  plus  d’ardeur  pur  la  parole  de  Dieu,  ]'&  PZîs-b. 

Jüfi.  EcclTom.  XJ.  F 
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ayant  promis  de  traiter  le  lendemain  beaucoup  de  chofes  qu’il 
cftoit  alors  obligé  d’omettre  ; 'fon  exhortation  fit  l’effet  qu’il 
fouhaitoit , & il  eut  le  lendemain  un  auditoire  très  nombreux, 

'quoiqu'il  fit  extrêmement  chaud  . Mais  puilque  ceux  qui  ai- 
moient  le  theatre  , y .paflbient  les  journées  entières  à fiier  & à 
brûler , la  telle  nuë  au  lôleil,afinde  lé  danner  encore  un  peu  da- 
vantage, il  eftoit  bien  rai.^oonableque  ceux  qui  aimoient  la  vérité 
f'ouflrilicnt  quelque  chofe  pour  apprendre  à le  lauver . 

‘Voj’ant  donc  ce  grand  nombre  de  pcrfônnes  qui  eftoient  venues 
l’entendre, après  avoir  loüé  leur  pieté , '&  relevé  la  force  de  l'E- 
glife  j invincible  à toutes  les  pcrlêcutions;il  reprit  encore  en  leur 
laveur  cet  endroit  d’Ifaïe  s’arrellant  d’abord  fur  la  perfonne 
du  Prophète  , comme  on  en  avoir  lu  ce  jour  là  l’endroit  oh  il  ell 
parlé  de  Jafub  fils,il  fait  voir  fon  par  fon  exemple,  pr  la  mere  des 
Macabées,par  S.  Philippef  Diacre,]&  par  divers  autres  , que  ce 
n’ell  point  le  mariage  qui  empefehe  d’ellre  lâint , lorique  l’on  s’y 
conduit  comme  l’on  doit. '11  parle  enfuite  contre  l’orgueil  aufujet 
delà  chute d’Ozias,  'diffingue  la  royaiué  du lâcerdoce , * loue  la 
liberté  genereufe  des  Prellres  qui  ne  voulurent  pas  fouffnr 
qu’Ozias  ufurptirt  leurs  fonélions,  '&  leur  foge/lè  de  ne  luy  avoir 
oppofo  que  leurs  remontrances,les  Prellres  n’ayant  point  d’autres 
armes  que  les  paroles  & les  prières . 

'11  parle  enfiiitcdc  la  punition  d’Ozias,'’&cnfindece  qu’Ifaïe 
date  fa  vifion  par  la  mort  de  ce  Prince,  de  quoy  il  rend  la  mefine  v.isoo«  <9. 
raifonque  dans  1 homélie  s-*  for  Séraphins. 

ARTICLE  XVI. 


Chry.t.i.h.6* 
r.7i5-'.<'. 
r e. 

4 b.z.p9  c.d. 
l.abb.chr. 
Cbry  t.i.hlî. 
P 775 
<•  p.7  75-e. 

^ P.î76. 


J/ fait  huit  bomeliei  fur  Adam  fit  fur  Fima^e  de  Dieu  dam  l'homme- 

[’’  TL  n’y  avoit  encore  apparemment  que  fort  peu  de  temps  que  Note  10, 
J.  S.ChryYollome  effoit  Prellre  , lorlqull  fitThomelie  63  du 
fécond  tome  de  fés  œuvres. JIl  la  fit  à l’entrée  du  Carefme,  'lors- 
que l’on  commenpoit  à lire  la  Gcnefo,  c’efl  à dire  le  lundi  qui 
commençoit  lesjfépxjlémainesque  le  Carefme  duroit  a Antioche, 

[&  ainfi  c’elloit  le  r6'jourdefcvrier,]'puifquePafque  efloitle  5 
d’avril  en  386.  'Le  Saint  y reprefente  d’abord  les  avantages  de  ce 
fainttemps.'&  comme  on  avoit  lu  ce  jour  là  les  premières  paroles 
de  la  Gcnefe,^!]  dit  que  la  vue  de  l’ordre  & de  la  beauté  du  monde 
fàifânt  connoillre  l’excellence  de  celui  que  cet  endroit  nous  ap- 
prend cnavoircflélccreateur,fuffrt  pour  réfuter  les  Manichéens , 
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les  idolâtres , & plufieun  autres  ennemis  de  Dieu . 

'II  reprefcnte  enfuite  la  bonté  de  Dieu;  qui  apres  que  nous  P.716.7Î;. 
nous  fommes  rendu  indignes  qu’il  nous  parlait  par  luy  mefmc, 
nous  parle  par  fes  Ecritures , comme  par  des  lettres  qu’il  nous 
envoie;  'Que  s’il  n’y  parle  d’abord  que  des  créatures  vifibles , & p.7*7.7t»- 
non  des  Anges , c’eft  pour  s’accommoder  à la  foible/Tc  balle  & 
grolTiere  où  eftoient  les  Juifs  du  temps  de  Moj  fe;  'Qu’on  a tort  p.71*  7jo. 
de  demander  comment  de  rien  Dieu  a pu  faire  quelque  chofe , 
puifqu’il  s’agit  de  Dieu  , & que  nous  voyons  tous  les  jours  des 
effets  très  certains  dont  nous  ne  lâurions  rendre  raifon;  ce  qui 
nous  oblige  de  nous  tenir  fermes  à l’autorité  de  la  parole  de  Dieu, 

& à pleurer  l’aveuglement  des  Manichéens  & des  autres  hereti-  p rît-tbjo-»- 
ques.qui  en  rejettent  une  partie, '&  qui  en  nefâilantparoillre  que  p-7  !«•'». 
de  la  modeIfie,&  de  la  charité  envers  les  hommes,  ont  l’inlblence 
de  déclarer  la  guerre  à Dieu  mefme.  '11  fait  quelques  autres  p-7 10731. 
reflexions  fur  la  création  du  monde,  '& finit  en  exhortant  le  p*73'-73‘' 
peuple  à glorifier  Dieu  par  les  bonnes  œuvres , particulièrement 
par  la  charité  ,'  'dont  il  donne  pour  modèle  celle  de  l’Evefqutf  P-rn  -b.c. 
[Flavienjqui  eftoit  prclênt , 

'Il  promet  dans  cette  homelie  de  parler  de  la  formation  de  P-7»*‘- 
lliomme,  dedired’oli  vient  la  mort,  &dc rendre  rai'bndespei- 
nés,  des  inquiétudes  , & des  autres  miferes  de  cette  malheureulê 
vie.[II  voulut  apparemment  s’acquiteren  partie  de  cette  promef- 
Ic  par  l’homelie  luivante,  ] 'où il  prétend  expliquer  les  quellions  h.«9  P'73i.<<- 
qu’il  avoit  propofées  un  peu  auparavant , 'la  nccelTité  dcfinirP-rai-'i- 
l’ayant  empefehé  alors  de  le  faire  .'On  avoit  lu  ce  jour  là  la  for- J- 
mation  de  l’homme;'&  il  en  relève  ladignité  par  les  termes  dans  'I^ii. 
lefquels  fa  formation  eft  exprimée , 'aulli-bicnque  par  la  gloire  P-rn. 
qu’il  a acquife  en  J.  C.  Il  dit  qu’il  n’a  efté  formé  qu’aprés  le  ciel 
& la  terre, comme  un  Roy  n’entre  dans  une  ville  que  précédé  de 
toute  fa  Cour,  '11  montre  que  ces  paroles  : Faifons  l’homme, "ne  p-734-735- 
s’adreffent  point  aux  Anges , comme  le  vouloient  les  Juifs;  mais 

a UC  c’cll  le  Perequi  parle  au  Fils.'Il  foûtitnt  queTimagede  Dieu  P-73S«. 

ans  l’homme  eft  le  pouvoir  qu’il  a receu  décommander  aux 
animaux,[quiellfon  explication  ordinaire  ,]&  réfuté  les  Anthro- 
pomorphires, c’eft  à dire  ceux  qui  attribuoient  à Dieu  une  figure 
humaine.'II  finit  cncoie.f comme  dans  le  fermon  precedent,  J par  ^73< 
une  exhortation  àl’aumofne,  mais  fort  courte. 

'L’homelic  yoparoift  eftreun  fuite  de  la  69,  • & elle  eft  faite  P-737^e- 
certainement  en  Carcfme.  ^ Mais  il  peut  y en  avoir  eu  une  autre  t p ' 
entre  deux , où  le  Saint  avoit  montré  que  l’homme  a la  reflêm- 

F ij 
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blance  de  Dieu, quand  il  luy  eft  œnformc  dans  la  vertUjquand  il  **** 
imite  fa  clemcnce  & fâ  bonté;'&  il  ajoute  dans  celle-ci , qu’il  ne 
faut  pas  que  l’homme  defêfpere  |de  vaincre  les  paflions , quelque 
violentes  quelles  fbient,puifqu’il  peut  bien  apprivcafcr  les  lions . 

'11  fe  fait  enfuite  l’obicélion  des  payens,  qui  accufbient  de  fâuflctc 
ce  que  l’Ecriture  dit  de  l’autorité  donnée  à Adam  fur  les  animaux; 

'&  il  répond, [comme  il  a fait  fbuvent  depuis , J qu’il  nous  refte 
encore  une  grande  partie  de  cette  autorité  ; 'mais  que  le  péché 
nous  en  a feit  perdre  une  partie  ; eflant  jufte  qu’aprés  avoir 
oflenfe  noftrc  maiftre,  nous  tremblions  devant  les  moindres 
des  créatures  qui  kiy  font  demeurées  foûmifes  ; 'ce  que  Dieu  a 
permis  mefine  par  mifcricorde,dit  le  Saint,  afin  de  nous  porter  à 
nous  fbuvenir  de  noflre  péché  & à en  gémir. 

'Il  continua  le  lendemain  à parler  des  effets  que  le  péché  a 
produits, 'entre  lefqudsilmetlafujettiondela  femme  à l'homme, 
a qui  auparavant  elleeftoitegale.'Il  y joint  la  fervitude,  marquée 
dans  la  maledidfion  de  Canaan  par  Noé,'&  la  foûmifTion  que 
Dieu  nous  oblige  de  rendre  au.x  Princes  & aux  magiftrats , à la 
rigueur  defquels  fa  juflice  nous  foûmet  apres  que  nous  avons 
meprifé  fâ  bonté,afin<i’arreffer  au  moins  une  partie  des  crimes 
que  la  licence  produiroit.'Il  finit  par  la  fbûmilTion  que  les  enfàns 
doivent  à ceux  qui  leur  ont  donné  la  vie;  'mais  pour  celle  là  il  dit 
qu’elle  vient  de  la  nature  mefme,  & non  du  peché.'ll  fit  ce  lcrmon 
le  fbir,  [ car  c’eftoit  l’heure  du  fêrmon  durant  le  Garefme,]'& 
comme  on  allumoit  les  lampes  durant  qu’il  prloit , ce  qui  fit 
tourner  la  telle  aux  auditeurs,  il  s’en  fêrvit  pour  les  avertir 
d’avoir  plus  d’attention  à la  parole  de  Dieu  . 

'Il  parla  encore  le  lendemain  fur  ce  joug  de  crainte  & de  fujet- 
tion  que  le  péché  a mis  liir  nos  telles;  & il  dit  que  h les  hommes- 
fe  jdaignent  d’eftre  punis  pour  le  péché  d’un  autrc,il  eft  aile  de 
leur  répondre  quils  ont  encore  plus  mérité  ces  punitions  pour 
leurs  péchez  propres:  '&  qu’en  effet  la  vertu  nous  rétablit  en  ui> 
fêns  dans  noftre  ancienne  liberté  ; 'ce  qu’il  montre  à l’égard  des 
Princes  par  le  courage  avec  lequel  les  trois  jeunes  hommes  refu- 
fërentde  fe  foûmcttre  à adorer  la  ftatuë  de  Nabucodonofor.il 
ajoute  àcela,'quc  fi  nous  voulons  travailler  courageufëment , & 
pratiquer  la  vertu, J.Cnous  promet  des  biens  encore  plus  grands 
que  ceux  que  nous  avons  perdus  dans  Adam;  'ôc  il  finit  par  une 
exhortation  très  vive  à afflfterlespauvres,'pour  témoigner  qu’oi» 
profitoit  du  jeûne  ^ & des  inftruéhons  qu’on  recevoic  tous  les 
jours. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  45 
'Si  l’homelie  7j  qui  dl  6itc  aufli  durant  le  Carcfme,  [cft  la  fuite  ii.73.p.7S4.d. 
des  precedentes,  comme  là  breveté  mefme  le  peut  marquer,  ] 'le  p.7>5-d. 

Saint  en  avoit  ûït  quelqu’unefentre  deux  ; ] 'où  il  pouvoir  avoir  h.74.p.7«j.d. 
parlé  de  l’arbre  de  la  Croix  qui  a guéri  le  péché  d’Adam  avec 
toutes  fes  fuites,'&  où  il  avoit  promis  d’examiner  fi  Adam  avoit  h.rj  p-rss 
eu  lafciencedubien&dumal  avant  queden^anger  du  fruit  dé- 
fendu , auquel  l’Ecriture  donne  ce  nom.'Il  lôûtienf  donc  dans  la  «-757. 
73',qu’Adam  avoit  toujours  eu  cette  fcicncc,"puifquc  c’eft  dans  le 
difeemement  du  bien  & du  mal  que  confilfe  la  lumière  de  la 
laifbn,  qu’on  ne  peut  douter  avoirefléenluy  avec  une  eminence 
toute  particulière.  'Il  finit  en  exhortant  fes  auditeurs  à s’entrete-  p.7»7-7s«> 
nir  chez  eux  avec  leur  Emilie  & lairs  domeffiques , du  fâlut 
defquels  ils  font  refponfables,  de  ce  qu’ilsont  ap{HÎ$dans  l’cglifo, 
afin  que  leur  maifon  mefme  devienne  une  eglifo. 

'Cette  parole  fut  receuë  avec  des  cris  de  joie  & d’admiration  : fc.74.p-75»< 
ce  qui  fit  dire  au  Saint  le  lendemain  , qu’il  ne  doutoit  pas  qu’ils 
ne  l’cuflênt  pratiquée  ; '&  il  s’étendit  encore  à montrer  combien  p ts*  7»o. 
nous  fbmmes  obligez  de  conferver  en  nous  la  parole  de  Dieu,  & 
d’en  profiter  ; 'puis  continuant  la  matière  du  fermon  de  la  veille  p.7<o.7«r. 
dont  il  fait  un  abrégé,”!!  dit  que  l’arbre  défendu  eft  appellé  l’arbre  p.7«^•7«^ 
de  k foience  du  bien  & du  mal , parccqu’Adam  qui  fâvoit  dés 
auparavant  que  l’obetflànce  efl  un  bien , & k defobeiflànce  un 
mal,  le  connut  bien  d’une  autre  maniéré  par  k funefte  expérien- 
ce de  l’état  où  il  fê  trouva  après  avoir  mangé  du  fhtit  défendu 
'Il  pafle  de  l’arbre  de  k fcience  qui  a perdu  l’homme,  à celui  de  k p 7<j.  764, 
Croix  qui  l’a  fâuvé,  'relevant  furtout  la  milcricorde  de  J.  C par  P7«4.7«s- 
celle  qu’il  fit  au  bon  larron  , '&  s’étendant  à réfuter  les  Mani-  p.7S«-7<s» 
chéens , qui  pretendoient  trouver  une  preuve  contre  k refur- 
reétion  des  corps  dans  ce  que  J.  C luy  dit , qu’il  lëroit  le  jour 
mefme  dans  le  paradis.  Il  finit  en  nous  exhortarx  de  vivre  d’une 
telle  maniéré  chez  nous,  furtout  à table,  que  J.  C.  veuille  bien  y 
demeurer  ; & qu’ainfi  au  lieu  que  les  gents  du  monde  font  un 
theatre  de  leurs  maifôns , les  nofires  foientfoon  plus  une  eglifê  , 
maisjun  ciel.'Il  marque  dans  cette  homélie  qu’il  parloitdu  para-  prss.c, 
dis  depuis  pluficurs  jours:  [ce  qui  efl  favorabk  pour  k mettre  en 
l’an  386.} 

'Le  lendemain,  l’Êvefque  [Fkvien  J vint  au  fêrmon  avec  plu-  li.75.p.7«9,Bt 
fiours  autres  Prclats;'&  le  Saint  fit  en  leur  confideration  un  abrégé 
de  ce  qu'il  avoit  dit  k veille.  'Il  entreprend  enfuite  de  répondre  p.770  77*. 
aux[herebques,]qui  aceufbient  Dieu  d’avoir  efté  caufo  du  péché 
d’Adam , en  luy  défendant  de  toucher  à l’arbre  dé  la  foience  ; 
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46  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

[mais  il  n y répond  pas  auffi  folidemcnt  que  Saint  Auguftin  . Il 
remet  le  refte  à un  autre  difcoiirs  que  nous  n’avons  ' pas.  ] 'Oit  <• 
trouve  que  ces  huit  homélies  font  plus  fleuries  & plus  morales 
que  celles  qu'il  fit  [ depuis  ] pour  expliquer  tout  le  livre  de  la 
Gene/c. 

ARTICLE  XVII. 

//  huié  S.  Milict,  commenct  i tutdqutr  Us  Anoméeitsj&  Us  ftfles  des  Juifs. 

[ T ’Eloge  de  s.  Melece''eft  de  l’an  3 8d,]'pui(qu'il  y avoit  alors  Noté  1 1, 

I y cinq  ans  entiers  que  ce  Saint  eftoit  mort,  [en  j8i  vers  la  firt 
de  may.  JIl  cft  faitau  tombeau  du  melme  Saint,le  jourde  fa  fefte, 

[c’eft  à dire  le  jour  de  la  mort,  ou  le  jour  que  Ibn  corps  avoit  cité 
receu  & enterré  à Antioche,  pourvu  que  ce  n’ait  efté  que  peu 
aprcs.]'Ce  difeoun  eft  cité  dans  le  VII.  Concile. 

[Un  des  premiers  ulâges  que  Saint  Chry  foftome  fit  de  fon  élo- 
quence, futjpour  combatte  les  Anoméens  & les  Juifs  , vingt  [ou 
zjjans  depuis  le  rwne  de  Julien,*&  dix  [ou  douze]  ans  depuis  la 
confpiration  [ de  Théodore  contre  Valens , punie  fi  feverement 
en  l'an  3 74  Je  penfc  que  fous  le  nom  des  Anoméens  le  Saint  com- 
prend généralement  toutes  les  diverfes  feéles  de  rArianifme  , 
dont  celle  des  Anoméens  ou  Eunomiens  eftoit  la  plus  impie,& 
en  mcfme  temps  la  plus  fiiperbe  . Car  ils  eftwent  les  défenfeurs 
de  ce  blafpheme  combatu  fi  Ibuvent  par  le  Saint  que  nous  pou- 
vons connoiftre  Dieu  félon  l’étendue  de  fa  nature , & comme  il 
Icjcoonoift  luy  mefme.J 

'Il  y avoit  déjà  du  temps  qu’il  fouhaitoitde  traiter  les  queftions 
de  la  nature  incomprehenfible  de  Dieu  ; & neanmoins  comme  il 
voyoit  beaucoup  de  ces  hérétiques  qui  le  vendent  ecouter  , il 
diftèroit  toujours , jufqu’à  ce  qu’il  les  vift  plus  difjx)fez  à profiter 
de  ce  qu'il  leur  diroit,dcpeur  de  les  irriter.Mais  par  la  providence 
de  Dieu  ils  demandèrent  eux  mcfmcs  qu’il  entraft  dans  les 
queftions  de  la  fby,  '&  il  y confêntit  très  volontiers , non  pour  les 
vaincre,  mais  pour  les  guérir  & les  lâuver. 

‘Le  premier  difeours  qu'il  fit  contre  eux  eft  le  16'  du  premier 
tome, 'prononcé  en  l’abfencedel’EvefquefFlavicn,  ] d’où  il  prend 
mefme  occafion  de  le  loüer.'Ce  difeours  fut  receut  avec  de  grands 
applaudift'emens , qui  luy  donnèrent  de  la  joie , nonqu’ilaimaftà 

I.  Lj  fîn  tfe  cette  75.^  homelie  eû  la  mefme  mot  à mot  que  celle  de  la  Il  faut  qu'il  y ait 
de  la  biouillcrie  dans  l'uoc  on  dans  lautre. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  47 

cftrc  loiié  & cftimé , mais  parcequ’il  y voyoitramour&  l’ardeur 
que  fon  peuple  avoir  pour  Dieu  & pour  la  vcritc.'ll  prit  donc  lé  p joi.a, 
dcflêin  de  s’arrefter  long-temps  fur  cette  maticre:'&  neanmoins  il  *>  a?  34.p.jo4.d 
l’inteiTompit  dés  le  [ dimanche  ] fuivant  pour  parler  contre  les 
Juifs,  parcequ’il  jugea  que  c’eftoit  une  neceffité  plus  preflante. 

'On  eftoit  proche  des  feftes  que  les  Juifs  fdifoient  [au  fettieme  •'•j^.pass.i,. 
mois,]  fur  la  fin  de  feptembre,  * qui  eftoient  les  Trompettes , la  • 5-p  33  p.4Z5  e. 
Scenopegie,  & le  jeûne  [de  l’Expiatioi.]'’Beaucoup  de  Chrétiens  34.p.3«*. 
avoient  accoutumé  d’aller  voir  ces  fcftes,quclques  unsmefmc  d’y  * b c|j»s.i. 
prendre  prt,  & de  jeûner  avec  les  Juific'Car  on  n’avoit  que  trop  p.3s».a.c. 
de  refpect  pour  eux,  pour  leurs  ceremonies,  & leurs  fynagogues. 

'Le  Saint  voulut  donc  prevenir  <5c  empefcherce  Icandalc  par?.  38s  b. 
l’homelie  34  du  premier  tome, 'fait  dix  ou  douze  jours  avant  le  c.s.h.;«.p,( 4 
jeûne,  [&  ainfi  vers  le  milieu  de  feptembre . C’efioit  fans  doute 
dans  la  première  année  de  fit  preftrilc  , Iclon  ce  que  nous  venons 
dédire.  Auffi  il  ne  marque  point  qu’il  euft  encore  parlé  contre  ce 
defordre  , qu’il  reprefente  comme  fort  grand  & fort  honteux  à 
l’Eglilê.  ] '11  protcllc  qu’il  elt  preft  de  perdre  la  telle  plutoftqiie  t.i.h,  34.p.j,i.b 
de  voir  perfonne  aller  participer  à ces  myftcres  impies , 'ou  de  p.39i.e 
fouffrir  que  ceux  qui  voudront  continuer  à y aller,  mettent  le  pié 
dans  l’Eglilc. 

'Il  clloit  arrivé  trois  jours  auparavant,  qu'un  homme  qui  le  p 3S9ae. 
preteodoit  Chrétien,  voulant  faire  jurer  une  femme  plus  Chré- 
ricnne  que  luy,  voulàt  la  forcer  d’aller  faire  ce  ferment  dans  la 
lÿnagogue.  La  femme  crut  avec  raifon  que  cela  ne  luy  clloit  point 
permis,  après  qu’elle  avoir  participé  aux  divins  Myllcres  . Elle 
appellaau  fecours;  le  Saint  y courut , & animé  de  tout  fon  zele , 
il  arracha  cette  femme  à celui  qui  l’entrainoit . Ilfçeut  de  cet 
homme  mefme  qu’il  failbit  profeuion  d’ellreChrétieniéScfurcela 
il  luy  fit  les  reproches  que  meritoit'un  adorateur  de  J C,qui  alloit  p.3»».j. 

& forçoit  les  autres  d’aller  refpeflerles  antres  de  ceux  qux  avoient 
crucifié  J.  C.  'Cet  homme  voulut  s’exeufer  fur  ce  que  beaucoup  b. 
de  perfonnes  luy  avoient  dit  que  les  fermens  elloient  ''plus  invio- 
lables dans  la  1>  nagogue  que  dans  l'eglife  ; fipquoi  le  Saint  ne 
put  s’empefeher  & de  gémir  d’une  penfee  fi  injurieufeà  l'Eglife, 

& de  rire  d’une  itna^nation  fi  extrayante,  '11  fit  encore  à cet  t. 
homme  une  longue  exhonation  , pour  luy  apprendre  par  l’auto- 
rité de  l’Evai^ile,  qu’il  ne  nous  ell  point  permis  de  jurer , [ hors 
une  entière  nccelfitéj  ni  de  foire  jurer  les  autres. 

'S  Chiyfollome  fit  encore  alors  plufieurs  autres  longs  difeoun  t-s  b 33.p.4is- 
contre  le  jeûne  des  Juifo;  '&  il  nous  en  rcfle  au  moins  uo,  foit  fix  ^ ^ p j| 
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48  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L*«d«j.c. 

ou  Icpt  jours  après  le  precedent  qui  y ell  cité,  & cinq  joursavant 
le  jour  du  jeûne , 'Il  y exhorte  encore  fes  auditeurs  à cmpdLher 
les  autres  Chrétiens  de  jeûner  avec  les  Juifi.funout  les  femmes , 

[comme  plus  portées  à la  fuperftitioo . ] '11  y attaque  les  Juifs 
mefmes  , en  leur  reprochant  qu’ils  veulent  demeurer  dans  la  fer- 
vitude  lorfque  J.C  leur  offre  la  liberté;  'que  par  la  feule  circon- 
cifion  ils  s’engagent,  comme  dit  S.  Paul,  il  obferver  toute  la  loy , 

& <le  mefme  par  un  fcul  de  leurs  jeûnes.'ll  déclaré  à la  fin,  que  les 
catecumenes  qui  s’uniront  aux  Juife  , feront  chaflez  de  l’Eglilc  , 

& les  Fideles,  c’eff  à dire  les  batrizez , privez  de  la  participation 
des  facremens'Il  promet  de  ffiire  encore  un  fermon  fur  ce  fujetle 
jour  du  jeûne  des  Jui&  : '&  nous  en  avons  un  pour  ce  jour  la  : 

[ "mais  ce  fërmon  & deux  autres  qui  en  dépendent , ne  peuvent  Non  ». 
avexr  effé  faits  au  pluffoff  que  l’année  fuivante.J 

ARTICLE  XVIII. 

77  continué  à comhatre  le/  Anoméen/,  prefehe  fur  S.  Pbilogone,  tt 
fur  la  fejle  de  Noël, 

["Y  TEks  la  fin  de  j86]'il  vintbcaucoupd’Evefques  à Antioche, 

V [pour  y tenir  fans  doute  un  Concile  , dont  nous  ignorons 
le  fujet  aufli-bien  que  les  dédiions  jCes  Evefques  y prirent  le  foin 
d’inftruire  le  peuple  ; De  forte  que  S.  Chryfoftome  eut  le  temps 
de  fe  repfer. 

'Après  quils  furent  partis  il  arriva  diverfes  feftes  de  Martyrs 
dont  il  fïit  obligé  de  faire  l’eloge . 'Ainfi  il  eft  aifé  de  croire  que 
quelques  uns  des  difeours  que  nous  avons  de  luy  fur  les  Martyrs, 
fait  de  la  fin  de  l’an  386,  mais  il  n’eft  pas  aifé  de  les  difeerner  de 
ceux  qui  n’ont  effé  foies  que  depuis. 

Ces  feffes  effant  donc  paflees,  il  revint  aux  Anoméens , & fit 
contre  eux  l'homelie  17  du  premier  tome . 'Il  la  commence  par 
l’eloge  de  la  foy  , contre  l’impieté  de  ces  hérétiques  qui  preten- 
doient  voir  la  vérité  fons  offre  obligez  de  croire  ce  qu’ils  ne 
voyoient  pas.'ll  vient  enfuite  à combatte  direélement  le  blafphe- 
me  par  lequel  ils  difoient  qu’ils  connoiflbient  Dieu  comme  il  fe 
oonnoift  Juy  mefme.  '11  releve  pour  cela  la  grandeur  de  Dieu  par 
l’excellence  de  fes  ouvrages,'paflc  enfuite  àlafoûmiflion  que  nous 
luy  devons  félon  S.  Paul , qui  n’a  voit  garde  de  vouloir  pénétrer 
la  profondeur  de  fes  fecrct^'&  il  leur  demande  enfin  avec  quelle 
impudence  des  hommes  prétendent  comprendre  Dieu  , eux  qui^ 

comprennent 
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comprennent  Ci  peu  fës  créatures. 'U  Anit  en  exhortant  ceux  d’en-  P.31S.316. 
tre  les  Catholiques  qui  avoient  une  Coy  plus  ferme, à tniTailler  à 
ks  guérir  de  leur  folie;mais  avec  charité  & avec  douceur, & ceux 
qui  n’avoient  pas  encore  cette  force , à Ce  contenter  de  demander 
à Dieu  leur  converAon , fans  avoir  aucune  fodeté  avec  eux,  de- 
peur  de  Ce  corrompre  eux  meAncs  dans  leur  compagnie . 

Il  commence  ITÎomelic  fui  vante  en  recommendant  d’implorer  h.it.p.siû, 
le  fecoiHs  du  S.E(prit  pour  l’extinéAon  de  cette  fééle:  '&  s’étend  p.3 1 7. 
enfuite  à tiMntrer  que  le*  Chérubins  mefmes  & les  Séraphins  ne 
voient  point  Dieu  dans  toute  l'étendue  de  fa  grandeur, 'Ani  (Tant  p.3>3.<l, 
encore  par  ravertiflement  qu’il  donne  au  peuple  de  prier  pour 
eux  .'Maisapréscela  il  reprend  lesCatholiques  mefmes,  de  ce  que  3i4-3i6|vi«,i, 
apréseftre  venus  en  Axilepourl’entendrc,  ils  quittoient  auffi-cofl  »■' s-p-'o^s-ior 
l’eglilc , "fans  affifteraux  lâints  Myfteres . '11  fut  écouté  aveede  h,»s.p.3i6.o. 
grands  applaudiflemcns,'&  eut  encore  plus  de  joie  d’avoir  obtenu  h.  19.?,  3 33... 
ce  qu'il  demandoir,  comme  nous  rapprenons  du  dilcours  fui  vant , 
oîi  il  continue  encore  à combatre  les  Anoméens . 'Caraprés  avoir  p.3»;  31». 
répété  en  abrégé  ce  qu’il  avoir  dit  dans  le  precedent,  'ilprouvede  p.319. 
nouveau  qu’aucun  des  elprits  celellcs  ne  connoift  l’cAence  divr^ 
ne  [ dans  toute  l'étendue  de  fa  grandeur , }'<Sc  que  c'efl  ce  qui  n’ap-  p.333.<i. 
partient  qu'au  Fils  &:  au  S.Elprit,[c’eftàdirequ^  Dieu  mefme.] 

'Mais pourcedernier point,  illere(êrvaàunautredifcours.-*&  <u 
c’eft  ce  qui  fâh  le  fujet  de  l’iKimclie  jo , où  il  marque  en  abrégé  * '^3'’  P-33*- 
ce  qu’il  avoir  traité  dans  la  precedente; 'après  quoy  il  prouve  que  p3*jV34i. 
le  Fils  connoift  parfaitement  le  Pere,  parcequ’il  luy  eft  égal,  &un 
mefmeDicu  avec  luy  .'Il  marque  en  paflânt  combien  nous  connoiC  p 343. 

Ions  peu  les  Anges^  & noftre  amc  mefme , bien  Icxn  de  pouvoir 
connoiftre  l’eftence  de  Dieu.'Il  remarque  luy  mefme  que  c’eftoit  p.}3«.c, 

'la  quatre  ou  la  cinquième  foisqu’il  parloir  caitre  les  Anoméens-, 

& il  dit  qu"il‘  n’achevera  pas  encore  ce  jour  là. 

'Il  vouloir  en  effet  en  parler  encore  dans  le  lêrmonfuivant  mais  h 3,.p,3j,.d, 
comme  c’eftoit  le  jour  de  la  fefte  de  Saint  Philogone,  il  s’arrefta  à 
faire  l’eloge  de  ce  fainr  Evelque  d’A-ntioche , [mort  apparemment 
le  2odeccmbre''ji  j.JIl  laiftà achever  cet  eloge  à l’EvelquefFla-  p33«.c. 
vien,qui  devoir  parler  ^és  hiy,  ] & pafla  à inftruirc  le  peuple 
Air  lesdifpoAtions  neceftaircs  pouf  s’approcher  de  la  communion, 

'à  caufe  qu’on  devoir  eelebrer  cinq  jours  après  la  Naiffânce  du  d)3ji,fJ3}7.e. 
Sauveur,qu’il  diftinguede  la  Théophanie  [ou  Epiplianie,]où  l’on 
honortxt  fbn  battefme.  [ AinA  on  ne  peut  douter  que  celle  de  la 
Naiflàncc  ne  fe  Aft  deftors  à Antioche  le  25  de  dréembre:  & en 
effet  les  Grecs  font  la  fèlte  de  S Philogone  le  2odu  meAne  moi*.] 
H'^.EcclTom.Xl  G 
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Ce  fut  donc  ce  jour  là,  qui  tombcùc  au  dimanche  en  j86,'qullfic 
l’homelie  31. 

'II  la  dtcdansrhomelie  ’ 33  du  5*  tome,*  où  iî  cite  aufll  celles  >• 

qu'il  avoit  &)tes  au  mois  de  feptembre  contre  le  jeûnedes  Jui6  . 

'Cette  homelie  33  elf  faite  le  jour  de  Noël;  Ôc  nous  y apprenons 
qu'il  n y avoi;  pas  encore  dix  ans  qu’ôn  cclebroit  à Antioche  la 
Naiflànce  deNoftreSeigneur'le  z 5 de^decembieXcomme  une  fê-  V.N.S.J,C. 
ftcdiftingudedeqcllè  de  l’Epiphanie.  ]'Ce  changement  avoit  efté"“  *’ 
apporté  de  l’Occident  'par  des  mariniers  & d’autres  gents  peu 
conûderables  par  leur  qualité , [ mais  qui  pouvoient  l’eftre  par 
leur  zele,  J&  ily  avoit  encorediverlcs  perfbnnes  quienmurmu- 
roient;  'cequin’empcfchoitpasquela  fêïle  ne  (ëfid  déjaavccune 
grande  foIennité.'Mais  il  lèmble  que  Saint  Chry lôdome  ait  beau» 
coup  contribué  à la  rendre  cette  année  plus  Iblennelle  qu'elle  ne 
i.i.b.3i,p.3ss.  l’a  voit  encore  efté,  & pr  le  deCr  qu'on  avoit  de  l’entendre, '& 
pr  l’exhortation  qu'il  en  avoit  faite  au  puple  le  jour  de  Saint 
Philogone. 

Vs->’^3iP.4»*»  'Il  travailla  le  jour  de  Noël  à en  établir  la  vénération  de  pluseo 
plus, en  montrant  qu’on  dévoie  croire  que  c'elloitle  venrable  jour 
de  la  naiflànce  du  Sauveur  , puifqu’on  la  faifbit  ce  Jour  là  d’un 
temp  immémorial  dans  l’Occident, depuis  la  1 hracc  jufqu’aux 
extremitez  de  rEfpgne,&  que  cela  venoit  fans  doute  de  ce  q u on 
l’avoit  trouvé  ainft  dans  les  regiftres  du  dénombrement  fait  fous 
‘■s-ii-st-psis-  (^irinius ..  'Il  s’étend  bien  davant^e  fur  une  preuve  tiréede 
‘ l’Evangile  mefme,  mais  qui  fûppofê  que  Zacarie  pre  de  S.Iean 

eftoit  grand  Pontifc;[&  c’eft  ce  que  peu  de  prfbnnes  voudroient 
aujourd’hui  luy  accorder,  j 11  répond  enfuitc  aux  pyensqui  fê 
moquoient  de  ce  que  nous  croyons  unDie  u"né  d’une  femme  félon  tr  i)c>»  ■ » 
la  chair, '&  il  recommande  au  peuple  en  finiflànt,  de  ne  s’appro- 
cher  des  Myfleres  qu’avec  unecon^ience  pure,&  mefme  dans  un 
ordre  & unemodelliequiempefche  toute confufîon.'L’Evefque 
Th<trt.Hui.i,p.  [Flavienjdevoit  prier  après  luy  . 'Theodoret  cite  deux  endroits 
îchr7.«J»v.p.  decedifcours,*’quieflle  gz  dans  le  catalogue  d’Ausboui^. 

7tj.737.b.  ' Saint  Chryfbftome  avoit  fini  fa  cinquième  homelie  contte  les 

"5’»''  ^’****‘  Anoméens  pr  uneaffez  longue  morale  fur  l’humilité, où  il  faifbit 
wSi».n.pi733a;.  entrer  l’hiftoircdu  Pharifien  & du  publicain . **  On  croit  ['avec  Note  13. 

beaucoup  de  fujetjque  c’eft  à cela  qu’il  faut  raporter  ce  qu'il  dit 
«SPJ43.A  dans  l’homelic zSdu  5'tome, 'qu’il  avoittraité  cette matierc"pu  »?«'»'■ 
de  jouis  aupravannfde  forte  que  cettez8.*homeIie  putavdr  eflé 
pononcce  le  femedi  ou  ledimanched’aprés  Noël, le  z6  ou  zyde 

1.  ou  31.  (élan  l'impiinii  qui  Te  brooille  plulicurs  fait  ^04  lot  ham*liu  de  OEEdliiBib. 
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***•  décembre.]  LeSaintycontinuëàrelcverrhjmilitc  , 'qui  eft  le 
fbndeiTient  de  la  pieté  Chrétienne,  '&  ians  laquelle  les  avions  les 
plus  lâintes  ne  lônt  rien . 

'il  pfle  enTuite  aux  paroles  de  S.Paul  qu’on  aveût  lues  ce  jour  là , p.]4s  k.c. 
J.Cfoit  annoncé  par  occafionfiu  qu'tl  le  joit  fmerrementje  m’en 
réjouir  toujours . Pluficurs  perfoones  en  abufbient.pour  peteodre 

Îu'il  n’cHoit  point  neceflaire  d’examiner  fi  on  elloit  dans  la  vraie 
)y.  'Le  Saine  condanne  fortement  cette  {implidté  qui  conduit  à <<«• 
la  da  nnation  fait  voir  en  expliquant  tout  l'endroit , qu'elle  e(l  t s p ,4«. 

bien  éloignée  du  fens  de  S.Paul . 'il  rcleve  par  occalïon  la  charité  P 34«>]<*- 
de  cet  Apcflre  qui  s’étendoit  à toute  la  terre,  & qui  s’abaiflbit 
jufqu’aux  moindres  de  ceux  pour  qui  J Ceft  mort  '11  y fiùtvàr  p j4«-j5'- 
encore  qu’on  eil  heureux  de  ïouffrir  pour  J.C.'Etil  finit  par  une  p.jji-isr. 
exhortation  à la  prière , mais  à une  prière  confinuclle  , puifqu’cn 
quelque  érat  que  nous  fbyons  , aous  avons  .toujours  Klbin  de 
pner . 11  fe  fert  pour  cela  de  l’exemple  de  la  Cananée,  ‘dont  on 
avoit  lu  "l’hiftoire  le  mcfme  jour . 

ahgaittoJxaeirt.  AUtiA. 

VbilV  VbsllA 
ARTICLE  XIX. 

//  prefehe  contre  1er  defordrer  du  commencement  de  P année  , & 
contre  les  Anoméens . 


Note  S4« 


L’an  DE  Jesus  Christ  387. 

U EL(^  ES  uns  croient  ’que  le  Saint  prononça  le  premier  Chry.»ie,i,».e. 
jour  de  i'ann&  jSyjl’homdie  13  du  premier  tome, *oii  il  re-  î '.j.p, 
prend  avec  beaucoup  de  zele  les  fôliesqui  s'efloient  faites  la  nuit , iss-ist. 
de  qui  concinuoient  encore  durant  le  jour,  à caulê  [des  étrennes  &] 
du  commencement  de  l’année . il  y exf^que  auffi  ce  que  dit  Saint 
Paul , qu  il  faut  tout  âire  pour  la  gloire  de  Dieu'Flaviennefut  b.c. 
pas  prelent  à ce  ferraon,&  n’cfloit  wfbrti  de  chez  luy  J^peuMllre 
pour  quelque  incommodité.] 'Le  Saint  avoit  fait  peu  auparavant  <L 
un  eloge  de  SJ*aul,que  le  peuple  avoit  cœuté  avec  joie.  [Mais  fes 
fermons  font  fl  pleins  de  louanges  de  œt  Apoflre,  pour  leq^  il 
avoit  un  refpeél  tout  particuiia , qu’il  fêimt  diffidie  de  juger 
quel  peut-cllre  celui  qu’il  marque  id . ] 

'Il  fit  le  lendemain  le  fôxmd  fermon  du  5.*  tome,  prononcé  en  M 
effet  un  deuxieme  jour  de  janvier,[qui  en  l’anjS^  eftoit  le  fâmedi,] 

7..e  Saint  loué  les  auditeurs  dans  ce  fécond  fermon, d’avoir  changé  ?•><• 
la  veille  une  feffede  fâtan  en  une  fèffe  fpirituelle , en  écoutant 
l’exhortation  qu’il  leur  avoit  ^te , & en^fl^t  dans  l’^lifc  la 
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plus  grande  partie  du  jour.  'Il  n’avoit  ps  eu  neanmoins  toute  la 
coofolation  qu’il  Ibuhaitat;  & pIuHcurs  au  Ibrcir  de  l’eglifc 
n’avoient  ps  laiflé  de  s’en  aller  dans  les  cabarets  : d’oîi  d'autres 

3ui  n'avoient  pas  plus  de  religion , avoientpris  fujet  de  fe  railler 
U Saint,  & duzcle  avec  lequel  il  travailloit  pur  emplcherce 
defordre;  & onalloit  julqu’aluydirequ’il  n’avoit  que  faire  de  le 
mettre  tant  en  pine  de  prefeher,  puilqu’oo  ne  fe  foudoit  guère  de 
fiiire  ce  qu’il  dilbit . 

'Comme  ces  raillericseftoient  capbles  de  ûire  un  grand  tort , 
il  ne  manqua  ps  de  les  relever  le  lendemain  dans  fbn  (êrmon/& 
de  protefter  qu’elles  ne  l’emplcheroient  jamais  de  dire  la  verit^ 
quoique  des  dilcours  Icmblables  euflent  prefque  obligé  Jeremie 
à abandonner  (ôn  miniftere.-  'Qu’il  eftoitrefolu  de  prelcher  tant 
que  Dieu  le  laiflcroit  en  vie,  foit  qu’on  en  profitaft  ou  qu’on  n’en 
profitai!  ps  ; preeque  c’elîoit  Ibn  devoir  & fon  obligation , '& 
qull  ferait  recompnfé  félon  fon  travail , purvu  qu  ’il  ne  le  lalTall 
pint , & non  félon  le  fhait  que  les  autres  en  auraient  tiré.'mais 
quHefproit  bien  que  fon  miniftere  ne  ferait  ps  inutile  à tout  le 
monde  ; 'qu’il  avoitfujet  de  ft  loüer  de  l'ardeur  avec  laquelle  il 
eftoit  écouté  d'un  grand  nombre  de  per/ônnes;  'que  ceux  qui  re- 
fiftent  d'abord,  font  enfin  touchez^'que  s'il  falloir  fe  rebuter  aulfi- 
toft  qu’on  ne  réuffit  pas , il  faudrait  renoncer  à toutes  fortes  de 
travaux  pur  demeurer  dans  une  lafcheoifivetc,  qu’il  nous  ferrât 
honteux  d’ellre  moins  ardens  & moins  opiniâtres , sll  fout  ainfi 
dire,  pur  feu  ver  nos  freres,que  le  diable  ne  l’ell  pur  nous  pr- 
dre;  '&  que  quand  il  ne  purrait  convertir  les  médians, il  aurait 
au  moins  la  joie  d’affermir  les  bons . 

'Il  ajoute  encore  plufieurschofes  fur  ce  fujet,dont  il  fort  en  di- 
fant,  'que  puifquelafefte  du  démon  cootinuë,il  veut  auffi  conti- 
nuer à y oppfer  la  parole  de  Dieu . 'Il  entrcpcnd  donc  de  prier 
contre  les  faufl'esdelicesd’une  vie  voluptueufc , prticulierement 
contre  l’ivragrKrie  ; & pur  cela  il  commence  à traiter  l’hifloire 
de  Lazare  & du  mauvais  riche,  [ dont  il  fit  enfuite  plufieurs  fer- 
mons . 3 'Il  trouve  dans  le  riche  l’occafion  de  combatre  non  feule- 
ment les  excès  du  boire  & du  manger, 'mais  encore  le  mépris  que 
les  riches  font  des  puvres,  'leur  dureté  envers  ceux  qui  font  dans 
la  fouftfancc,'leur  luxe  inutile  dans  leurs  riKublcs,*  leurs  prfums, 
[ & autres  chofes  femblables . J ^ H veut  qu’aprés  le  reps  on  s’ap- 
plique à la  piere  Sx.  à lire  l'Ecriture,  au  lieu  d’aller  dormir , fans 
fe  mettre  en  pine  fi  l’on  dirait  qu’il  amenoit  une  nouvelle  cou- 
tume. 
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'II  patte  de  là  aux  foufiianccs  de  Lazare , qu  il  releve  autant  r-jMr. 
qu'il  peut,  pour  &ire  paroidre  davantage  fkpatience;'&  enfuite  p}f.b.c. 
pour  combatte  un  proverbe  impie  de  ce  temps  là , qui  alloit  à 
égaler  les  fouftrancesde  ce  monde  à celles  de  l’autre , Il  montre  p j7.1i. 
qu’il  n’y  a nulle  comparaifon  à y ^re; 'outre  que  les  médians  qui  p.i>  ». 
pardflènt  les  plus  heureuxen  ce  monde, y fouftrent  de  très  gran- 
des peine^u  lieu  que  les  douleurs  des  judesy  font  temperées  par 
de  grandes  coofolations  ; 'que  perfonne  n’oferoit  dire  qu’un  vo-  p-4»- 
leur  de  grands  chemins  eft  heureux, ■&  que  cependant  l’étatdei 
riches  quand  ils  font  méchans  n’eft  pas  fort  different  de  celui  là.- 
'D’oh  n conclut  qu'il  faut  ellimcr  & délirer  non  les  richellès , P4«.4i. 
mais  la  vertu . 

^Si  ce  fermon  cft  de  l’an  387,  ] 'le  Saint  reprit  [le  lendemain]la 
difputecontre  les  Anoméens  dans  l’homclie  3 r du  premier  tome. 

[Au  mdnsil  fcmble  avoir  fait  cette  homélie  le  dimanche  3.' jour 
de  jmvier,]  'auquel  les  Romains  avoient  accoutumé  de  célébrer 
des  jeux  . * Car  il  la  fit  durant  les  jeux  du  cirque  , qui  avoient  4Chry.t,i.h.ji. 
beaucoup  diminué  le  nombre  de  lès  auditeurs.  Il  paroift  que  cela  p j«o.«.‘ 
effoit  déjà  arrivé  quelque  temps  auparavant. 

'Comme  il  avoit  prouvé  dans  les  fermons  precedens  contre  les  p.j<».b. 
Anoméens,  quereflencedivine[du  Pcre]n’eftcomprife[parfâite- 
mentjque  par  le  Fils  & le  Saint  Elprit,il  entreprend  de  montrer 
dans  celui-ci , que  le  Fils  a la  mefmc  puiffànce  que  le  Pere . 'Il  p.j<4 1> 
s'objede  fur  cela,  que  l’Ecriture  dit  beaucoupde  chofes  de  luy  qui 
Ibnt  audeflbus  de  la  majefté  divine , & il  répond  que  c'ell  pour 
prouver  Ibn  humanité, dont  la  fbyne  nouseff  pas  moins  neceflâi. 
re  que  celle  de  là  divinité,'pour  s’accommoder  à la  fbiblefle  des  p j64.t. 
hommes, 'pour  nous  apprendre  par  les  aéhons  & par  les  paroles  p.j««c- 
du  Sauveur  à nous  rabaifler  nous  mefmes , 'pour  établir  contre  ^ 

Sabellius  la  diftinâion  des  pcrlbnnes  divines , 'pour  empefeher  p j*?.». 
qu’on  ne  cruft  J.  C plus  grand  que  le  Pere , 'ou  pour  pîufieurs  ’*•*• 
autres  raifons  dignes  de  Dieu;  au  lieu  que  noffre  Seigneur  ne  peut 
avoir  eu  aucune  raifondes’egalerquelquefbisau  Pere  , s’il  ne  luy 
eft  pas  véritablement  egal.'ll  s’arrefte  enfuite  à montrerque  J.C. 
a prié  & a feit  d’autres  chofes  pour  pouver  la  vérité  de  fon  In- 
carnation , 'refervant  à traiter  une  autre  fois  les  autres  raifons  p j7».>>. 
qu’il  avoit  touchées  : & il  finit,  comme  il  avoit  fait  fouvent,  en 
exhortant  le  peuple  à la  Prière,  Theodoret,  Facundus,&  le  VI. 

Concile  œcuménique  ont  cité  quelques  endroits  de  ce  difcours . diiûpÜI i|ioj. 
. Il  fut  écouté  avec  une  attention  toute  particulière  & des  Ca-  c|i6s  iSpiFac.i. 
tholiques,  [ &des]  ‘hereriques  qui  petendirent  luy  objedlerces  îc'hry  M.h*‘j3. 

G iij  p.i74<i. 
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paroles  de  J.C  aux  enfans  de  Zebedée , Mah  pour  efire  affit  à ma 
droite  ou  à ma  gauche,  te  neft  pas  â moy  â vous  V accorder !n  monta 
en  chaire  dés  le  lendemain, & leur  répondit  par  l’homelie  ; j,'oh  il 
prouve  que  cet  endroit  ne  montre  point  que  J.  C.  ait  moins  de 
pouvoir  que  Ibn  Pere  , puifque  l'Ecriture  luy  attribue  partout 
l’autorité  déjuger  les  hommes,  de  les  couronner  ou  de  les  punir, 

'&  que  J.C  veut  dire  que  ni  luy  ni  le  Pere  ne  les  reoompenfent 
point  par  une  volonté  abfoluë,mai  s à proportion  de  leurs  bonnes 
œuvres  & de  leurs  foufftances . 

SSffî9eS£SS3^æB8S£3SSeSSSSQ&&£>QS3&SS^'SSS£9S  aSS3S£SSSSS£3S38 

ARTICLE  XX 

Il  prefebe  fur  F Epiphanie  Û fur  S. Lucien . Commence  fes  fermons 
fur  Lazare. 

'T  ’Homeue  24,  fiiite  le  jour  de  l’Epphanie  & du  battefme 

■ > de  J ,C,  [le  peut  mettre  cette  année,]  • puifque  le  Saint  y dit 
qu'il  avoit  déjà  prclche  plufieurs  ibis  qu’il  âut  regarder  à la 
pureté  de  là  coniaence  pour  s'approcher  de  la  fainte  table  plu- 
tort  qu’à  la  rencontre  des  fêiles  : '&  c’eft  ce  qu’il  avoit  prelché  à 
la  fçiie  de  S.Philogooe.'On  y peut  encore  raporter  ce  qu’il  avoit 
dit  k jour  de  Noël  . 11  iè  plaint  dans  ce  dernier  diieours  de  ce 
qu’on  iê  pouflent  les  uns  les  autres  pour  aller  communier  : '&  il 
fait  la  roehne  plaintedans  celui  du  jour  de  l’£piphanic,ajoutant 
qu’il  en  avoit  déjà  parlé  pluileurs  ibis  . 

'Il  femble  qu’on  tenoit  les  portes  de  l’eglife  icrméesCdepuis  qu’on 
avoit  renvoyé  les  catecumenes  & les  penitens , ] juiqu’au  temps 
de  la  communion.On  les  ouvroit  alors,&  beaucoup  de  perlbnnes 
ibrtoient  auffitoft  apres  avoir  communié . Le  Saint  reprend  for- 
tement cette  prccipiratioo,&  exhorte  tout  le  monde  à demeurer 
juiqu’à  la  hn  des  prières  & des  aérions  de  grâce  par  lelquelles 
l’Eglife  achevé  le  keriiiee.  'Mais  il  protclte  qu’il  cmpeicherade 
participer  aux  Myfteres  ceux  qu’il  faura  s’élire  rendu  indignes 
d’y  aflUler  meime  pr  une  vie  criminelk  & dercglée , laiHànt  à 
Dieu  ceux  qu’il  ne  connoiilra  ps . 

'Il  nous  apprend  dans  la  meime  homelie.qu’en  mémoire  de  ce 
que  J.C.avoit  ianâiiie  les  eaux  pr  fon  battefme,  tout  le  monde 
alloit  puiiêr  de  l’eau  la  nuit  de  la  feile  de  l’Epiphanie  pur  la 
garder  toute  l’année , ou  encore  davantage  . Et  Dieu  autorifoic 
leur  dévotion  pr  un  miracle  viiible;  car  cette  eau  ne  iê  corrom- 
pit pint,&  au  bout  de  deux  & trois  ans, elle  eilœt  auih  bonne 
que  le  premier  jour. 
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'La  grandeur  de  la  fèftc  avoir  attiré  ce  jour  là  à reglilêccux  p.trjA 
mcrmesquinV  venoieot qu'une  lôuoadeuxrannK.'Le  Saint 
cioyoit  bien  qu’il  ne  les  venoit  plusdcsquela  felle ferrât  paflé^ 
ce  qui  luy  caulrât  une  douleur  lênlible , lorlque  tous  les  autres 
eftoient  dans  la  joie.  'Il  ne  lail&  pas  neanmoins  d’exhorter  ces  P^JS*»rr. 
perfonnes'àdonnerun  jourdelafemaineàDieu,qui  leurenlaif 
foit  fix  poureuxmefines&pour  leurs  affaires  temporelles, 'ou  de  **'• 
luy  accorder  au  moins  deux  heures  de  cet  unique  jour  de  la  fè- 
inaine  pour  fauver  leur  ame , depeur  qu’irrité  de  leur  refus  il  ne 
rendift  inutiles  leurs  travaux  de  toute  lafemaine  de  de  toute 
l’année. 

11  fe  doutât  qull  ne  ferrât  pas  écouté  de  la  plufjatt,  mais  il  **^1 

efperrât  de  l’eflre  de  quclquesuns;  & ilne  fùttrampé  ni  dans  ‘ 
fon  efpetarKC  ni  dans  fâ  crainte,  comme  on  le  vit  dés  lendemain, 
auquel  l’Eglifc  d'antiochc  celebrrât  la  fefle  de  S.  Lucien  l’un  de 
v.fon  titre,  fcj  Preftrcs,  "martyrizé  autrefbis[fous  Maximin  II. en  fan  ji  i.] 

'Il  continua  donc  ce  jour  là  àreprefenter  lesbiens  dont  on  fc  p.jr<>-5J*» 
prive  en  ne  venant  pas  à l'eglifê,  'dcemployale  rcfledefbndif-  p-5J»-53s- 
cours  à faite  l’etoge  & l’hmrâre  de  S.  Lucien . 

'Lepeupleavrât  fort  bien  recen  ce  qu’il  avrâtdit  [le  deuxieme  t.s-i>-3P>4t«->» 
de  Janvier}  de  Lazare  & du  mauvais  riche;  & cela  porta  le  Saint 
»(>>•.  à continuer  le  mefine  fu jet  "quelque  temps  après , [peut-eflrc  le 
dimanche  lO  du  mcfme  mrâs,)pour  réorienter  ces^x  perfbn> 
ncs>  l’une  dans  renfèr,& l’autre  dans  le  feind’Abraham. 'Après  P*43'>- 
avrâr  dit  qu’il  n’y  en  a point  déplus  pauviesqueceux qui  fouhai- 
tent  du  bien,  foit  qu’ils  en  aient  déjà,  foit  qu’ils  n’en  aient  point, 

'&  avrâr  détruit  une  imagination  [venue  des  payens,]  que  ceux  <i-4S> 
qui  meurentd’unemorrviolcnte, deviennent  démons  ; 'il  montre  P‘45.4*. 
combien  un  méchant  fe  trouve  malheureux  à la  mort,  '&  encore 
plus  après  la  moitj  'ce  qui  luy  feit  dire  que  toute  la  félicité  de  Mt-4*- 
cette  vicn'efl  qu’im  maique  de  théâtre,  qui  couvre  une  véritable 
mifere. 

'Ce  qui  eff  dit , que  le  riche  vit  Lazare,  luy  fait  avancer  que  P-**- 
ceux  qui  auront  feit  aux  autres  quelque  injuftice,Iet  verront  de 
l’enfer , afinque  cette  vue  augmente  leurs  tourmens.  'Il  demande  IH»  5» 
fur  cela  quelle  injuftice  cericheavoitfâiteà  Lazare;  & il  répond 
que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres , c’eft  leur  ravir  ce  qui  eft  à 
eux  , puifque  Dieu  ne  nous  donne  audelà  du  neceflàireque  pour 
le  difinbuer  aux  autres.  'Il  remarque"auffi  que  le  riche  vit  Lazare  P**®* 
dans  le  fein  d’ Abraham  qui  avoitefté  riche,  mais  un  riche  aufli 
chariuble  que  l’autre cûoit  dur.  Il  loue  particulièrement  fon 
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hofptalité,  &il  fbuhaitequenous  l’exercions  envers  les  pauvres, 
mais  avec  Amplicité , lansexamincr  trop  rigoureu/èment  ceux 
qui  le  prefentcnt.  Voyant  qu’il  ne  pouvoir  pas  encore  achever  ce 
jour  là , il  Hnit  encxhortant  le  peupe  à fe  lôuverar  de  ce  qu’il  leur 
avoir  dit  dans  ces  deux  icrmons,  mais  au  moins  de  n’oublier  ja- 
mais , que  de  ne  pas  donner  aux  pauvres,  c’eA  leur  ravir  le  bien  & 
la  vie . ' 

•u-^i4.d|ss  i.  '11  contÎDua  donc"quelquesjours  après,  lamdme  matière  dans  .»p«v. 
l’homclie  fui  vanteXqu’il  fit  peut-efirc  le  dimanche  1 7 de  janvier,} 

& qu’il  commenta  par  une  longue  exhortation  à lire  l'Ecriture- 
fitinte.  [C’ell  ce  qu’il  fait  fouvent  dans  lès  lêrmons;]'&  il  ne  man-. 
quoit  point  encore  d’exhorter  à cette  loôuie  ceux  qui  le  ve- 
p«<^c^  noient  voir  cha  luy.  'Il  taporte  cnfuite  ce  qu’Abraham  dit  au 
mauvais  riche,  & les  auditeursnc  l’entendirent  qu’avec  cffror, 

«.lU.  'fx  qui  luy  donna  occafion  de  les  exhorter  à vivre  d’une  telle  ma' 

niere  qu’on  ne  leur  pufl  pas  dire  un  jour  des  paroles  fi  terrible& 

[Mais  il  nous  en  dit  luy  mefmedebien  efirayantes  , lorfqu’ilnous 
p.«4-6<.7o>  affurej'qu’il  eft  impoflible  d’avoir  fà  làtisfâ^on  fur  la  terre,&  de 
parvenir  à la  gloire  du  del  ; '&  que  ceux  qui  font  heureux  en  ce 
monde,  ont  grand  fujet  de  craindre  que  ce  ne  foit  la  recompenfe 
que  Dieu  leur  denoe  du  peu  de  bien  qu’ils  font , pour  les  punie 
éternellement  de  leurs  pechetjdont  ils  ne  vwent  peut-cllre  que 
lej  moindres  ] Il  s’étend  beaucoup  forces  maximes;  après  quoy  il 
ne  luy  e(l  pas  difiicile  démontrer  qu’iL  faut  foufirir  les  plus 
grands  maux  avec  patience  & avec  courage,  bien  loin  de  Ce  laiflèr 
aller  aux  blafphemcs  que  le  démon  fuggere  alors  . 

P Il  dit  enfin  qu'il  y en  a que  Dieu  punit  pour  l’exemple  des  au- 

tres,nuis  jamais  audelà  de  ce  qu’ils  ont  mérité  pour  eux  mefmes. 

P 70.71.  'Et  puis  revenant  à la  maxime  qu’on  ne  peut  eftre  heureux  en 
l’une  & en  l’autre  vie, comme  on  luy  objeéloit  Abraham  mermei 
David ,.  & d’autres  anciens  juiles,  ïl  marque  en  peu  de  paroles  les 
maux  fenfi blés  qu’ils  ont  foufièrts,  [fans  marquer  la  douleur 
continuelle  que  leurcaufcxent  leurs  pechez  âc  ceux  des  autres,  la 
privation  de  Dieu,  & leurs  autres  peines  interieores,  peu  fênfibln 
a ceux  qui'  n’ont  qu’une  pieté  médiocre.]  'Mais  iln’oublie  pas  de 
marquer  que  ceux  que  Dieu  n’afHigepas  , fc  doivent  affliger  eux 
r7S'7>  mefnnespas  les  travaux  de  la  penitence.'ILconclud  fôndifcoursen 
difânt  que  fi  Abraham  n’a  pu  fecourir  le  mauvais  riche, quoiqu’il 
le  reconnufl  pour  fôn  fils  , il  ne  faut  point  s’attendre  que  ni  la 
. proximité , ni  l’amitié , ni  les  prières  des  Ma^rs  me  fines , nous 

PuifTcnt  fauver,  fi  nous  négligeons  de  pratiquer  la  vertu. 

ART.  XXI 
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ARTICLE  XXL 

Il  continué  fcs  fcrmom  fur  Lazare  entremêlez  de  quelques  autres , 

'F  E Saint  n’achcva  pas  encore  la  matière  du  mauvais  riche 
I y dans  l’homelie  dont  nous  venons  de  parler, & il  ne  voulut  ‘‘  ' 

pas  neanmoins  la  continuer  quelt^ues  Jours  apres  dans  l'ademblée 
lûivante,  à caulc  de  la  fêfic  de  S.  Babylas,ayant  jugéà  propus  de 
£ûrc  l'eloge  de  cet  illuftre  Evefque  d’Antioche , qui  avoit  ellé 
couronné  du  martyre[fousDccc.J'll  laiffe  au  plus  ancien  d'entre  t i.li.f».p.«4i.j. 
les  DodIeursj;c'eft  à dire  apparemment  des  Preftrcs.Jdk,  a l'Evef 
que  [Flavienjle  foin  de  reprclcnter  la  vie  & fon  martyr^  'de  il  «• 
s’étend  fur  le  triomphe  qu’il  avoit  remporté  apres  fa  mort  mefme 
(ur  Julien  l’apodat  de  furfes  Dieux.[ll  prononça  fins  doute  cette 
oraifon  le  24*  jour  de  janvier,  auquel  tous  les  anciens  marty- 
rologes marquent  la  folle  de  Saint  Babylas.'  de  on  voit  que  cela 
s’accorde  fort  bien  avec  nolhe  fuite,  Celfoit  mefme  un  dimanche 

013*7] 

'Il  fit  le  lendemain  l’elt^  de  S.  Waximin  de  S.  Juventin,  qui  ••  4op.«tsk  j. 
avtûent  aulfi  triomphé  de  julien, mais  par  leurs  louftrancci  de  par  *'■ 
leur  mort,  comme  il  nous  l’apprend  dans  cette  piece.'Il  y cite  ce  * ‘ Mo  p.»»*.» 
qu’il  avoit  dit"la  veille  fur  S.  Babylas. 

'Après  avoir  donc  honoré  ces  Saints  par  les  deux  difcoursf'que  ‘ s h-s  p 74  «-fc 
nous  en  avons  encore,]  il  reprit  l’hiftoirc  de  Lazare  dansradem- 
blcc  fuivante,[c’eft  à dire  apparemment  le  dimanche  j i de  jan- 
vier,]'de  continua  à montrer  que  les  méchans  n’ont  rien  à attendre  c,d.e. 
des  prières  des  Saints; 'de  qu’il  ne  faut  confiderer  ni  les  richelTes  prs  ;f. 
ni  la  mifore  où  l’on  fo  trouve  en  ce  monde  mais  l’état  où  l'on  fora 
en  l’autre  pour  l’etemité.'ll  confirme  par  plufieurs  railôns  ce  que  f-is  st- 
dit  Abraham,  que  ceux  qui  n’ecoutent  pas  les  Ecritures, o’ecoa- 
teroient  pas  non  plus  les  morts  s’ils  relTufcicoieot'Il  paile  de  là  à p-ry.b.c.' 
la  foy  du  jugement  dernier, de  dit  que  les  herctiques,  les  J uiis,les 
payens,  de  generalement  tous  les  hommes  convenoient  fur  ce 
point;  'eftant  vifible  en  effet  que  Dieu  ne  pouvant  eft.e  injufte,  «i-*- 
ne  peut  par  confoquent  laiffer  le  bien  fins  recompcnfo.ni  le  tnal 
fians  punition;  de  neanmoins  il  eff  vifible  que  cela  ne  le  fait  pas  en 
ce  monde . 'Il  nous  exhorte  donc  à nous  préparer  à ce  jugement  ?•«»-»<■ 
par  une  penitence  fincere  de  forte , en  écoutant  les  remors  de 
noff  re  confcience;  ce  qui  lait  le  fujet  de  tour  le  refte  de  cette  ho- 
incbe.'ll  fait  voir  la  force  de  ce  temurs  dans  Icslrcresde  Jolêph,  p i:-»,-. 

Hsji.  Ecd  Tons.  XL  H 
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& fur  cela  raportc  une  partie  de  fon  hiftoireeny  fàifantdiverlèa 
reflexions. 

'Nous  avons  encore  une  5*  homelie  fur  le  mauvais  riche, qu’on 
peut  dire  eftre  un  abrégé  'des  quatre  qu’on  vient  de  marquer  . 

[Mais  nous  ne  voyons  pas  qu’elle  y ait  aucune  relation,  ] 'linon 
qu’il  pardfl  que  le  peuple  favoit  alors  alla  cette  hiltoire,àcaufe 
des  inflruélions  que  le  &int  leur  »'oic  déjà  fliites,  '&  prevenoit 
quelquclbis  fon  explicationfcc  qui  peut  donner  quelque  lûjetde 
croire  qu’elle  n’a  elté  faite  que  depuis  les  autres.  JM.'  Hermant  la 
^1,1  met'  en  39  6.* Le  Saint  y parle  d’atxird  d’un  tremblement  de  terre 
qui  avoir  obligé  tout  le  peuple  à accourir  à reglilê,&  à eftre  trois 
jours"en  prières . 'On  avoit  efté  un  foir  dans  une  fiwt  grande 
frayeur . Le  Saint  avoit  eu  peur  avec  les  autres,  mais  moinsdu  ' 
tremblement,  que  des  péchez  qui  en  eftoient  la  caulê. 

'11  exhorte  donc  fes  auditeurs  à ne  point  retomber  dans  leur 
tiedeur  & leur  négligence  ordinaire,mais  à profiter  de  ces  mena- 
ces de  la  colere  de  Dieu.  Il  leur  reprelcnte  combien  il  aurait  efté 
fitcile  à Dieu  de  renverlèr  toute  la  ville,  fans  quenilesricheflès, 
ni  toute  la  puifthnee  des  hommes  l’euft  pu  arrcfter.il  veut  qu’ils 
confiderent  en  cela  une  image  de  ce  qui  arrivera  au  dernier  jour, 

'&  qu’ils  conçoivent  enfin  que  tout  ce  que  nous  voyons  fur  la  terre 
n’cft  que  vamté;'qu’il  eft  bon  d’y  fouftür,  afin  que  nos  maux  nous 
retirent  du  péché,  & en  foient  la  guerilbn;  & quil  n’y  a rien  au 
contraire  de  fi  terrible  que  d’irriter  Dicu,&  d’eftre  heureux  en 
ce  monde.'C’cft  fur  cela  qu’il  parle  du  mauvais  richc*’en  faveur 
de  quelques  étrangers  qui  l’eftoient  venu  entcndre.'&  il  exhorte 
pr  un  fort  beau  difeouts  ceux  qui  en  eftoient  déjà  inftmits , à 
fouflfir  qu’il  s’y  arreftaft  à caufe  d’eux.'ll  y fait  une  digreflioo  fur 
la  lêrvitude,&tire  de  l’hiftoirc  deCam  qu’elle  eft  venüe  du  péché; 

'furquoi  en  parlant  de  Noé , il  fait  une  compraifon  de  l’arche 
avec  l'Egliie . '11  établit  encore  plus  formellement  que  dans  les 
quatre  precedentcs,qu’il  n’y  a point  d’homme  fur  la  terre  qui  foit 
tout  à fait  pr  & fans  pché;ce  qu’il  prou ve,f comme  S. Auguftin,] 

^ prl’oraifon  dominicale.  'Photius  cite  ce  difeours,  & en  raptte 
deux'endrmts  en  les  abrégeant. 

'11  y avoit  eu  un  tremblement  de  terre  quelque  temp  avant  la 
fedition  d’Antioche  dont  nous  allons  bien-toft  prler,[&  je  pnfê 
que  ce  purreat  eftre  celui  qui  eft  marqué  dansThomelie  fur  le 
mauvais  riche, fi  cette fêditionn’cft arrivée qu’en388.JLa  fedition 
avoit  aufli  efté  précédée  pr  des  famines  & des  fêchereflès  : Et 
1. fcmblent  eftre  raportei  de  deux  rerinoiu  dlfiereer.  je  croy  que  c*eft  une  faute  des  copiftes. 
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dans  ces  occafions , [ principalement  dans  les  tremblemens  de 
terre , J les  vices  s’arreftoicnt  pour  trois  ou  quatre  joun  ; mais 
apres  on  revenoit  à là  vie  ordinaire,  ce  qui  obligeoit  Dieu  à con- 
tinuer audi  & à augmenter  mefme  les  chaftimens. 

ARTICLE  XXII. 

Il  explique  quelque/  endroits  de  S.  Paul , combat  ceux  qui  s' atta- 
chent aux  Juifs  pour  la  Pafque. 

' A P RES  les  quatre  lérmons  que  le  Saint  avoit  faits  fur  La- 
zare,  il  avoit  encore  de  quoy  continuer  cette  matière , & 
pouvoir  en  tirer  des  preuves  pourcombatre  les  heretique^Mani- 
che'ens,  ]qui  blafphemoieot  contre  l’ancien  Tellament,  contre 
les  Patriarches,  & mefme  contre  le  Créateur  de  l'univers . Mais  il 
aima  mieux  laiffcrce  fujet  pour  un  autre  temps, & en  prendre  un 
autre,  afin  de  reveiller  davantage  le  peuple  par  cette  di  verfité . 'Il 
reprit  donc  S.  Paul,  c’eft  à dire  l’explication  de  quelques  endroits 
delêsepiftres;&  comme  on  en  avoit  lu  ces  paroles, 
mesfreres  que  vous  ignoriez  ce  qui  regarde  ceux  qui  dorment,  Il  re- 
marque que  cet  Apoftre  donne  ordinairement  le  nom  de  Ibmmeil 
à la  mort  des  juftes,  pour  nous  confoler  parl’cfperancede  la  refur- 
redlionfla  mort  le  pou  vantcom parer  à un  fourneau  oîil’on  jette  les 
morceaux  d’une  ftatuë  pour  la  fondre  de  nouveau,  & la  rendre 
beaucoup  plus  belle  qu’elle  n’eftoit  .'C’eft  pourquoi  il  veut  bien 
qu’on  donne  quelques  larmes  à la  nature,  pourvu  que  la  foy  nous 
confole  aufli-toft,&  nous  fàflc  rendre  grâces  à Dieu, qui  nenousa 
ofté  celui  que  nous  aimons,que  pour  luy  donner  part  à là  gloire , 
'dans  la  compagrac  des  Apoftres  & des  Saints  ; • ce  qui  fait  que 
l’Eglife  le  conduit  avec  honneur  à la  lëpulfure . Et  pour  les 
mdchans  mefme,  dit-il,  la  mort  ne  laiflè  pas  de  leur  eftre  avanta- 
geulê,  parcequ’elicarrefte  le  cours  de  leurs  crimes . 

'11  fait  voir  qu’une  douleur  exceffive  n’eft  propre  que  pour 
perfuader  aux  payens  que  nous  ne  croyons  point  la  refutredlion , 
'&  que  le  vray  effet  que  la  mort  des  autres  doit  produire  en  nous, 
c’eft  de  nous  foire  préparer  ferieufement  à mourir  nous  mefracsi 
que  ce  font  les  méchans  qu'il  fout  pleurer  pour  procurer  leur 
converfion,&  non  pas  les  morts,  'que  la  religion  nous  met  audef- 
fus  de  tout  ce  qui  eft  le  plus  lênfible  à des  payens,'commc  on  le 
voit  par  l’exemple  de  Job,  fur  lequel  il  s'étend  beaucoup, 'jufqu^ 
tirer  les  larmes  des  yeux  de  (es  audireurs,'&par  celui  d’Abraham 
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lorfijull  reccut  ordre  d’immoler  fon  fik.  * 

'On  lut  dans  l’aflcmblée  fuivantc  ce  que  S.Paul  dit  qu’il  ne  fiiut 
recevoir  les  veuves  qu’à  l’âge  de  60  ans;  '&  fur  cela  il  reprefenta 
combien  font  puiffantes  les  larmes  des  veuves  qui  ont  toute  leur 
confianceen  Dieu&  en  lapriere'llfoûtientquecellesdont  parle 
Saint  Paul, ne  font  pas  celles  qui  eftoient  dans  la  neccflTité,«  que 
l’Eglife  Ce  chargeât  de  nourrir,  mais  celles  que  l’on  mettoit  par 
honneur  au  rang  des  vcuve^confocrc'esà  Dieu, pour  les  employer 
comme  diaconifles  au  fervice  de  l’Eglife.]  'Il  ajoute  que  SPaul 
n’a  jamais  prétendu  porter  toutes  les  jeunes  veuves  à fo  remarier, 
mais  feulement  celles  qui  ne  fc  trouvent  pasenétatde  vivre  en 
vraies  veuves  ; 'Et  il  exhorte  mefmc  à la  continence  toutes  les 
perfonnes  veuves , en  repreltntant  les  malheurs  ordinaires  des 
fccordes  noces  ; mais  il  a grand  foin  de  faire  remarquer , que 
c’eft  feulement  une  exhortationôc  un  confeil,&  non  un  colnmaI^ 
dement . 

'Il  explique  enfuite  l’endroit  de  S.  Paul,  pour  faire  vâr  quels 
font  les  devoirs  des  veuves , 'entre  lefquels  il  s’étend  beaucoup 
fur  l’éducation  des  enfans  , & il  n’oublie  pas  la  punition  lêvcre 
d’Heli . Il  recommande  auffi  beaucoup  l’hofpitalité,fàns  dilpen- 
fer  les  dames  les  plusqualifiéesde  laver  les  picr  aux  bofle$,'&  de 
fanélifier  leurs  mains  en  fervant  elles  mefmcs  les  pauvres. 'Il 
marque  en  pallànt  le  principal  devoir  des  vierges , qui  eft  de 
n’avoir  rien  de  commun  avec  la  terre,'&  finit  par  une  exhortation 
genera!e  à ne  pas  épargner  nos  biens  pour  nourrir  les  pauvres  , 
puifquc  le  Sauveur  veut  bien  txjus  nourrir  de  fâ  propre  chair. 

S Chryfoftome  avoir  toujours  le  deflcmde  reperxfrclafijite 
de  fes  homélies  contre  les  Anoméens,f&  il  eftoit  toujours  arrefté 
par  quelque  fujet  qui  parâflbit  plus  important  à fâ  clurUé.  J 
’Aïufi  pareequ’il  yavoit  des  perfonnes  à Antioche , • quoiqu’en 
petit  nombre,  *■  qui  fuivoient  le  calcul  des  Juifi  pour  la  forte  de 
l^ajque, 'comme  avoient  fiût"lcs  Eglifesde  Syrieavant  le  Concile  v.ieGontî- 
ce  Nicée,'&  qui  par  là  eftoient  obligez  de  quitter  raifcmblée  de  î,o,e 
reglife  en  cette  fefte  folennelle,&  durant  une  partie  duCarqflïje; 
il  le  crut  obligé  de  foire  pour  eux  l’homelic  55  du  premier  tome, 
'apparemment  en  un  famedi.. 

'Il  leur  reprefente  d’abord  combien  la divifioneftdangereufë, 

'furtout  pour  ceux  qui  quittent  leurs  freres&  leurs  pafteurs,'*  Il 
fo  plaint  qi  edes  perfonnes  qui  afl'urémentn’avoient  nulle  lumiè- 
re extraordinaire  , ne  vouloient  point  fe  rendre  à l’autorité  de 
l’Eglife , 'fous  prétexte  qu’ils  fuivoient  l’anaenae  pratique  du. 
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* pays,au  lieu  de  conCderer  que  tous  les  autres  n’euflent  pas  quitté 

cette  pratique  (ans  quelque  railbn  confîderable  ; & cette  raifon 
n'clloit,  felon  le  Saint , que  de  fe  conformer  aux  autres  Eglifes  : 

'•  'car  il  lèmble  accorder  à ceux  qu*il  combat'que  leur  fupputation 

cftoit  plus  jufte.  'Il  leur.objedle  l'autorité  du  Concile  de  Nicée  , P-*'»* 
dont  il  fait  à cette  occasion  un  bel  cloge,'&  celle  de  toute  l’Eglifo  P *' 
qui  avoit  receu  les  decrets . 

11  leur  foie  une  honte  d'ellre  les  difoiples  des  Juifo  après  qu'ils  p-<'s- 
avraent  fait  mourir  J.C.  & que  Dieu  avoit  aboli  Icurculte.'Que 
fi  leur  calcul  efioit  exaél.il  répond  que  ces  obfërvations  n’edoient 
pas  pour  des  Chrétiens,  qui  peuvent  foire  Palque  tous  les  jours 
en  offrant  le  focrihee  & en  y participant  pour  annoncer  la  mort 
du  Sdgneur.'Car  le  nomdePafoue  ftprend[fouvent  danslesan-  p.sis.b.c. 
ciensjpour  le  jour  de  la  Paflion  'Pour  le  Carefnne,  il  dit  qu’il  n’a 
pas  efté[proprementJ  établi  par  les  Conciles  à caufe  de  la  Croix 
& de  la  Paflîon , qui  eft  plutoft  un  jour  de  joie  que  de  triftefle, 
mais  pour  nous  purifier  de  nos  pcchez,  àcaufê  que  beaucoup  de 
perfbnnes  voulant  participer  aux  Myfteres  dans  les  temps  qu’ils 
ont  cfté  inftituez,n’avoient  pasaflèz  foin  des’y  prcparerfD’autres 
Peres  marquent  fon  établillement  d’une  autre  maniéré  qui  paroiff 
bienauffi  probable  J 

'11  ajoute  que  pour  les  Juifi  mefmes.lbbforvation  du  temps  leur  p.6i«.d.c. 
eftoit  moins  prefcrite  que  celle  du  lieu;'&  qu’ainfî  des  Chrétiens  «. 
avrâent  grand  tort  de  la  préférer  à tout , 'mefme  à l’unité  de  *. 
l’Eglife'que  s’ils  pretendoient  par  là  foire  la  PafTion  en  fon  pro-  ivSir^b. 
pre  jour,  cela  leur  eftoit  impoflible , puilque  J.  C a fouffert  le 
vendredi  qui  eftoit  le  premier  jour  des  Azymes,&  que  ces  deux 
chofes  ne  fe  rencontrent  pre/que  jamais  enfemble  : 'que  le  long-  c. 
temps  qu’ils  avoient  vécu  de  la  fiate , n’eftoit  qu’une  longue 
chaine  d’aéhons  fehifmatiques , qu'il  follcût  d’autant  plus  Ce 
hafter  de  rompre.  11  finit  comme  il  avtàt  commercé, en recom-  p.siS-Cto. 
mandant  la  paix,  mais  une  paix  flncere  & cordiale. [On  verra 
autrepart  quelques  difficultez  qu'il  y a fur  le  fûjet  de  cette  home- 
Not«  *s.  fur  le  temps  qu’elle  a efté  faite.  ] Thœdoret  en  cite  un  Thdti.di»Li.p. 

pafTage  contre  les  Eutychiens.‘Le  Sabt  a encore  traité  le  mefine  "'JJ''’' , ^ 
lujet  dans  un[autre]fermon  que  nous  n’avons  plus . 

J,  ^ l^tXffHnoSkprrfintK. 
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ARTICLE  XXIII 

Le  pcttpte  tf  Anthebe  abat  Ici  fiatuêi  de  Tbeodofe  : Des  trois  pre- 
miers ferrmns  de  S.Cbryfofiome fur  ce  fujet. 

[^yTOus  avons  maintenant  à parler''de  la  grande ftdition 
1\J  d’Antioche,  que  plufieurs  raifons  portent  à mettre  vers  le  '*'*’’* 
26  février  387,  quoiqu'il  yaitaufli  quelque  fujet  de  douter  s’il  ne 
la  faudroit  point  différer  à l’année  d’aprés.Jün  peu  avant  qu’elle 
arrivaft,  S.  Chry  foftome  fit  un  difeours  fort  long,  & qui  fut  nean- 
mdns  toujours  écouté  avec  beaucoup  d’attention  . 'C’eft  celui 
' qu’on  met  à la  tefiede  tous  les  autres.'Le  Saint  qui  ence  temps  là 
prenoit  ordinairement,  comme  nous  avons  dit,  quelques  paroles 
de  S.  Paul  pour  en  faire  le  fujet  defês  fermons, 'voulut  6irc  voir 
dans  celui-ci  combien  le  threfor  des  Ecritures  eff  abondant  en 
richeflesjôt  combien  les  moindres  paroles  renferment  de  veritez. 

U choifit  pour  cela  ce  que  dit  S.Paul  àTimothée,  U fez  di un  peu  de 
vin  à canj e de  vofire  efiomac&  de  vos  frequentes  infirmltezEt  de  ce 
peu  de  mots  qui  paroiflènt  fi  fimples  & fi  communs, il  tire  beau- 
coupd’inftruftionscxcellentes'fùrlesmaux  dont  DieuafHige  les 
Saints, 'contre  rivrognerie,  & fur  divers  autres  fiijets.*  Ayant  dit 
à la  fin  un  mot  fur  le  blafpherae,  il  en  pritoccafion  de  direà  les 
auditeurs , qu’il  leur  demandoit  pour  reooimjcnfê  de  <â  peine, 
qu’ils  travaillaflcnt  à corriger  ceux  qui  proferoient  des  blalphe- 
mes. 

71  avoit  fou  vent  parlé  de  cette  matiereou  d’autres  fcmblables, 
ne  cefTant  point  de  travailler  à corriger  les  vices  du  peuple, & à le 
menacer  de  la  coIere  de  Dieu  s’il  ne  fecorrigeoitpas.éSc  fâ  prédic- 
tion fc  trouva  vérifiée  par  la  fcdition  dont  nous  parlons,  [ ob  le 
peuple  irrité  pr  quelque  nouvelle  impofition , jetta  par  terre  les 
ffatuës  de  Tlieodofé  & de  l’Imperatrice  Flaccille . On  en  peut 
voir  l’hiftoire  entière  fiir  Theodofe,  "&  nous  n’en  dirons  ici  que 
ce  qui  fera  neceflairepour  éclaircir  celle  du  Saint. 

Désque  la  fureur  des  fêditieux  fut  un  peu  ceflee,les  infblences 
qulls  avoient  commiics  jetterent  le  peuple  en  une  étrat^"conf  n>  ( 34, 
temation,  dans  là  crainte  que  Theodofe  ne  les  vengeaflfiir  toute 
la  ville  avec  beaucoup  de  rigueur, & dans  cet  effroi  chacun  avoit 
recours  à la  priere  & a l’Eglifc.  Tous  lesdivertiflcmcnsceflcrcnt, 
âc  parconféquent  beaucoup  de  pechez . 

Ce  temps  effoit  favorable  pour  répandre  la  femence  de  la  venté 
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daoides  cœursquclacraintcavoitamoUis,dkdontaumoinscUe 
avoir  oüé  beaucoup  d’épnes . ] 'Le  Saint  ne  fe  preflâ  pas  ncan- 
moins  à caufe  de  l’abatement  où  il  voycnc  le  peuple, & il  attendit 
'•  fcpt  jours  cntien,[c’cft  à dire,  ce  femblc,  depuis  le  i6  de'lèvricr 
jufqu  au  jeudi  4 de  mars  ] 

'Il  pria  donc  alonau  puple,  & commença  pr  témoigner  fa  l>  c. 
propre  douleur  pour  adoucir  celle  des  autres:  [&  il  avoir  trop  de 
charité  poiu  n’ellre  ps  touchélênCblemcnt  de  laffliélion  de  ceux 
qu’il  aimoit  en  prc  J 'Mais  il  les  relevé  enfuite  vers  Dieu,  pour  p is.ie, 
attendre  de  luy  leur  fccours,  & dans  cette  confiance  avoir  afièz 
de  liberté  d'elprit  & mefine  de  joie  purecouterles  inllrué^ons 
ordinaires . 'Il  les  fait  fbuvenir  de  ce  qu’il  leur  avoir  dit  fur  les  p*«  c.j. 
blafphcmateurs  dans  fon  dernier  lcrmon,&  leur  apprcnd[ceque 
S Augullin  a dit  après  luy,]  que  Dieu  envoie  ces  calamitez  pour 
punir  Sc  les  pchex  pubLcs,&  ceux  mefmes  qui  en  eftant  exemts, 
n’ont  ps  eu  aflèz  de  loin  & de  courage  pur  les  corriger  ou  les 
reprendre  dans  les  autres.  Ils  ont  eu  pur,  dit-il,  de  s’attirer  des 
maux  ou  qui  ne  lêroicnt  pas  arrivez,  ou  qui  leur  auroient  donné 
prt  à la  gloire  des  Martyrs:  & Dieu  chalHe  leur  lafeheté  en  les 
envelopnt  dans  des  maux  plus  grands  que  ceux  qu’ils  avoienr 
voulu  éviter.  'Il  les  exhorte  donc  à faire  au  moins  alors  ce  qu’ils  P >7 'b. 
auroient  dû  faire  aupravant  : '&  comme  le  puple  luy  donnoit  f- 
de  grands  applaudiflèmens,  ce  n’eft  ps  là,  s’écria  t-il,  ce  que  je 
demande:On  ne  me  loue  ps  quand  on  bat  des  mains, mais  quand 
on  pratique  la  vérité.  '11  continue  de  les  exhorter  à s’opplêr  de 
toutes  leurs  forces  aux  blafphcmateurs,  leur  montrant  pr  l’état 
mefme  oîi  ils  fe  trouvoient,qu’on  pfle  pur  coupble  des  crimes 
qu’on  n’a  ps  tafehé  d’empfeher . 

'11  reprend  enfuite  fon  inftruélion  ordinaire  fur  S.  Paul, & ex-  p.»«.i'. 
plkjuc  ce  qu’il  dit  à Timothée  des  devoirs  des  riches;  carc’eft  ce 
qu’on  avdt  lu  ce  jour  là . 'Il  s’étend  un  pu  à montrer  la  vanité 
des  richefles,  'qu’on  vpyoit  pr  ce  qui  fe  pflôit  alon,  elhctouc  à P so.i*. 
fait  inutilcs,mefmecontre  la colere  d’un  homme,  '&  îurlaroifere 
des  avares  efelavcs  de  leur  argent. 'Il  demande  pourquoi  S.  Paul 
n’ordonne  ps  aux  riches  de  quitter  leurs  biens;  & il  répond  que 
c’eft  qu’il  fe  proprtionne,comme  J.C,  à la  foiblelTc  de  ceux  à qui 
il  prie  ; & que  neanmoins  ceux  qui  uferont  de  leurs  richclfes 
comme  il  l'ordonne,  ou  n’auront  ps  befoin  de  les  quitter  , ou  y 
feront  tout  difpo(cL.'U  propfe  Abraham  comme  le  modèle  des  P-J*- 
riches  qui  veulent  n’cllre  prânt  fuprbes , & bien  ufer  de  leurs 

!•  Sappofé  que  ce  A>it  en  l’an 
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richeflès.  'Il  paffe  de  là  à l’obligation  & à l’utilité  de  l'aumofiie, 
furquoi  il  s’étend,  œmme  cela  luy  efl;  ordinaire , iSc  montre  que 
dés  ce  monde  les  pauvres  font  plus  heureux  que  les  riches . 'Il  finit 
en  confolant  encore  fes  auditeurs,  & en  leur  faiiànt  tout  efperer 
de  la  mifericorde  de  J.  C.  qui  nous  a donné  fon  Ckrrps  & (on  Sang, 
pourvu  qu'ils  ne  ceflent  point  de  le  prier  , & de  pratiquer  fes 
regles. 

(Peu  de  jours  après  il  prefeha  fà  troilîeme  homelie, le  dimanche 

3ui  precedoit  lejeûncMu  Carefrae,&  qui  en  387  eftoit  le  fettieme  ^ 
e mars  puilque  Pafqueeftoitcetteaiinéelà  le  isd’avril,&que]  * 
le  Carcimc  avoit  fept  fêmaines  dans  tout  l’Orient.*Il  y parle  du 
voyage  de  Flavien , qui  eftoit  allé  à la  Cour  pour  obtenir  de 
Theodofê  la  grâce  de  la  ville, ''fait  tout  efperer  d'un  intcrceffeur 
fi  puiflant  auprès  de  Dieu,'&  forme  par  avance  le  difeours  qu’il 
devoit  faire  à l’Empereur , [luy  en  ayant  peut  eftre  fourni  luy 
mcfmc  la  matiere  jMais  il  veut  qu’on  foûtienne  fesfollicitations 
par  de  ferventes  prières,  & particulières  & publiques . 'Comme 
on  entroit  dans  le  Carefme,  il  montre  comment  on  le  doit  prati. 

3uer  en  s’abftcnant  de  tous  les  pechez,  depeur  d’avoir  la  fatigue 
U jeûne, & de  n’en  avoir  pas  la  recompenfe.'Il  parle  particulie* 
rement  contre  la  medifànce  , & contre  les  autres  pechez  qui 
regardent  le  prochain, 'fe  fervantde  la  rigueur  avec  laquelle  on 
punifloit  l’injure  faite  à l’Empereur  dans  fes  images,  pour  donner 
quelque  idée  de  la  feverité  dont  Dieu  punira  un  jour  les  injures 
mites  aux  hommes  qui  font  fês  images,  auffi-bien  que  les  paroles 
de  blafpheme  par  lesquelles  on  l’outrage  direâement. 

'U  conjure  fes  auditeurs  de  renoncer  véritablement  au  péché, 
non  pour  quelque  temps , mais  pour  toujours , depeur  qu’ils  ne 
tombent  dans  quelque  malheur  encore  plus  grand  que  celui  qui 
les  fiufoit  alon  trembler.  'Et  comme  on  pretendoit  qu’on  avoit 
puni  à caufo  de  la  fedition  , des  perfonnes  qui  n’en  eftoient  pas 
coupabksXmaisqui  n’eftoient  pas  innocenies  à l’égard  de  Dieu,] 
il  Ce  fert  de  cela  mefme  pour  montrer  que  Dieu  n’oublie  pas  les 
pechez  lorfqu’il  ne  les  punit  pas  d'abord  , mais  qu’il  les  punira 
un  jour  [ d’autant  plus  feverement  qu’il  les  aura  foufferts  avec 
plus  de  ptience,]  u nous  nedefarmons  là  colère  par  une  promte 
convcrfioa'll  les  exhorte  enfin  à s’appLquer  durant  ce  Carefme 
à trois  diofcs,  à ne  parlermaldepcrfcinnc,à  neconferver  dans  le 
cœur  aucune  an molité.<!Sc  à abolir  entièrement  la  mauvaiië  ha> 
bitui'c{desblarphcrnasdc]de>jumncns  Ceft  le  tribut  qu’il  leur 
impoic,  afin  qu’apres  avoir  déraciné  ces  trois  vices , ils  puficnt 
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travailler  à acquérir  d'autres  vertus.  'Il  paroift  par  ce  qu'il  dit  du  P «.*• 

Jeûne,  qu'on  s’abAenoitaufli-bien  du  poiïlcn  que  des  dû»ux , Sc 
des  autres  anienaux . 

ARTICLE  XXIV. 

Des  fermons  (juatre,csnq,  fsx^fept  , & buit,fur  Us  ftatuês. 

'T  E lundi,  le  peuple  apr&  avoir  pafle  toute  la  journée  lâns  ChnrAi.h.*,> 
1 > manger,*accourut  à l'eglilê  en  fi  grande  foule  pour  ecouter  î p'jj, 
S.Chryfoftomc,  qui!  jugea  par  leur  ardeur  & leur  joie, que  Dieu 
avoir  donné  (à  bencdiélioo  à ce  qu'il  avoir  dit  peur  les  confoler . 

Ce  fut  par  là  qu'il  commenta  fon  fennon,'&il  ajoute  que  c'eAoit  p sa-sj. 
un  Imit  de  leur  afHiâion  mefme , qu'ils  dévoient  en  effet  ména- 
ger avec  le  tempsdu  jeûne  comme  le  temps  plus  propre  pour 
recevoir  dans  leurs  cœurs  la  (êmence  de  la  vertu , afin  d'en 
recueillir  cnfiiite  les  fruits , Dieu  ne  permettant  les  tentations 
que  pour  epouvernoftre  vertu  , & la  rendre  encore  plus  forte  . 

■'il  emploie  particulièrement  pour  cela  l’exemple  [de  Job  &Jdes  ps*. 
trois  jeunes  hommes  de  Babylooe  . '11  vient  enfuite  aux  trois  p.Sj.b. 
règles  qu’il  leur  avoir  données  [ la  veille,  ] & remettant  les  deux 
premières  à une  autre  fas  , il  promet  de  les  inftniire  toute  la  fe- 
maine  fur  les  juremens , pour  commcDcer,dit-il,par  le  plus  aifé . 

11  le  contente  dans  celui-ci  de  leur  reprefenter  en  peu  de  mots  p sj.s». 
combien  il  feroit  deraifonnabled’avcnr  moins  d’ardeur  pour  le 
corrigerd’une  cholcquieft  mauvaife  & défendue  par  elle  mefmc, 
que  pour  jeûner  & s’abftenir  du  vin,  de  l’huile ,[  &de  plufieurs 
autres  cbofes,]qui  de  leur  nature  riont  rien  que  d'innocent  &de 
bon. 

'Ce  qu'il  avoit  dit  de  Job  & des  trois  jeunes  hommes,  [ dans  k.s.p  6*d. 
cette  homelie,]plut  beaucoup  au  pcuple,&  le  confola . C’eff  pour- 
quoi dans  la  cinquième  qui  fut  foite  apparemment  dés  le  lende- 
v.Thtodo-  main,['’c'eff  à dire  le  mardi  neuf  de  mars,]  il  s’étendit  beaucoup 
davantage  fur  celle  de  Job,  pour  en  conclure  qu'il  n’y  a point 
d'autre  véritable  mal  que  le  péché  , non  pas  mefme  la  mort, 
que  les  Saints  fouhaitent , au  lieu  de  la  craindre,  comme  nous 
le  voyons  par  Saint  Paul , & il  dit  de  fort  belles  chofes  fur  cette 
crainte  de  la  mort.  'Comme  une  penitence  fincere  eft  le  meil-  prir*- 
leur  moyen  de  ne  pas  craindre  la  mort , il  y exhorte  les  Fideles. 
par  l’exemple  des  Ninivites.  'Il  finit  par  l'exhortation  qu'il  avoit  t-tt-to. 
promife  la  veille  fur  les  juremens,  's’engageant  de  la  continuer  p rr  >> 

Hsfi.  Eccl.  Tom.  XI.  I 
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jufqu’à  ce  que  ce  vice  lùft  aboli  Comme  on  n’y  tombe  guere  que 
par  habitude  , il  preferit  la  réglé  generale  pour  le  guérir  des  mau- 
vifes  habitudes , qui  cil  de  s’impolcr  quelque  abllinence  ou 
quelque  autre  peine  qui  fe  fallc  longtemps  fentir , toutes  les  fois 
que  l’on  retombe  dans  la  fautej&d’obliger  à la  mefme  choie  ceux 
qui  dépendent  de  nous  . 'Le  peuple  témoigna  deux  fois  par  lès 
applaudilfcmens  & lès  louanges  combien  il  elloit  touché  de  ce 
dilcours . 

,1  'Le  lendemain  il  continua  encore  à conlbler  le  peuple, comme  il  V.Thco  io- 
avoir  lait  les  jours  précédons , '&  à traiter  aufli  du  mépris  de  la 
mort,  montrant  qu’une  des  railbns  qui  nous  la  font  craindre,  eft 
la  vie  molle  & lalche  que  nous  menons, au  lieu  de  cette  vie  grave, 
forte , fimple  ,&  aullerc  que  demande  le  Chrillianilme,&  qui 
n’efl  pas  propre  pour  nous  luire  aimer  le  monde.  'Cependant,  “ 
dit-il,  li  nous  ne  vivons  ici  en  Chrétiens , i5c  d’une  maniéré  qui  “ 
nous  rende  agréables  à Dieu, il  vaut  mieux  mourir,  la  vie  prefente  “ 
n’eltant  que  pour  mériter  l’etcrnelle.  '11  parle  aulTi  en  general  du  ** 
bonheur  qu’ily  ade  Ibuflriren  ce  monde  pour  expier  les  pechez,  “ 

' âc  y trouve  encore  occalion  de  parler  des  trois  jeunes  hommes . 'Il 
palîède  là  aiixjuremens;&  comme  ceux  qui  vouloient  s’exculèr, 
alleguoicnt  l’exemple  de  quelques  perfonnes  , [qui  a voient  peut- 
eftre  du  mérite  d’ailleurs,]  il  fe  moque  de  ce  faux  pretexte  , en 
leur  difant,  que  puifqu’il  y a des  exemples  de  part  & d’autre,  la 
railôn  veut  qu'on  fuive  le  meilleur  exemple  . 'On  voit  dans  cette 
horaelie  que  la  pratique  de  ne  boire  que  de  l’eau  les  jours  de  jeû- 
ne,& de  palier  la  journée  fans  manger,  elloit  fi  fort  établie  parmi 
les  Chrétiens , qu’on  euft  fait  & fouffèrt  toutes  chofes  plutofl 
que  de  la  violer . 

'L’homelielctticmefut  la  cinquième  qu’il  prononçafd’une  mef-  ibü  note 
me  fuitejpour  la  coofblation  du  peuple:  [ ainli  il  la  faut  mettre  ^ 
apparemment  dés  le  jeudi.  ] Car  dans  le  Carefme  le  peuple  s’af- 
Icmbloit  tous  les  jours  à l’eglife  pour  y entendre  la  ledlure  de 
r£aiturefainte,[  & la  predication.JLe  Saint  répété  dans  celle-ci 
ce  qu’il  avoir  dit  dans  les  autres,  que  la  trifleflè  & les  larmes  ne 
nous  ont  eflé  données  que  pourclîàcer  nos  pechez  , puilquepoiir 
tout  le  relie  elles  font  ou  inutiles  ou  mefme  nuifibles  . 

'11  n’avoit  fongé  julque  là  qu’à  conlbler  les  peuples  dans  la 
frayeur  où  ils  efloient  ; mais  jugeant  enfin  que  leurs  cfprits 
efloient  allez  calmes  pour  s’appliquer  à l’explication  des  Ecritu- 
res.qu’il  avoir  accoutumé  de  leur  foire  ; 'comme  on  lifoit  alors  la 
Gcnclè,[auntbicnqu’auiourdliui,  ] il  entreprit  d’en  examiner  le 


Digitized  by  Google 


L’indej.c;  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  67 

■ commencement , '&  il  nous  apprend  à y trouver  nortre  confola-  a. 
tien  dans  la  vue  de  la  bonté  de  Dieu  qui  a lûrmé  le  monde  pour 
nous,  'qui  nous  a donné  de  II  grands  avantages  dans  la  création  , p.9s. 
qui  nenousa  mefme  punis  apré' le  pechéque  pour  nous  fauver, 

'eflant  toujours  noflrc  pere,  lôit  qu’il  nous  conlole,  foir  qu’il  nous  p.is.b  c. 
chaflie.  'C’efl  lut  ce  dernier  point  qu’il  s’étend,  expliquant  la  l'.si.gï. 
parolede  D\ci\,ylJamcù  eflrs  liottiPcomme  une  parole  de  bonté  cîc 
decompaflion  . '11  marque  enfuite  divcrlcs  quellions  qu’on  pou-  psS.s. 
voit  traiter  fur  le  livre  de  la  Gendè  en  general, & Unis  s’y  arrcilcr , 

Il  pafiè  aux  juremcns,qu’il  condanne  par  le  refpcél  que  nous  de-  p.59. 
vons  au  nom  & à la  majefté  de  Dieu  . 11  reprdcntc  contre  le 
prétexté  de  l’habitude , ce  que[ Démoli henejlit  peur  le  corriger 
d'une  mauvaircpollure-& il  exhorte  à vivre  d’une  manière  qui  p ioo. 
donne  une  telle  autorité  à nos  paroles , qu’on  nous  croie  fans 
jurer . 

v.Theo<!o-  répétai  le  vcndredijdans  la  huitticme  homeIie"une  partie  de  ii.s.p  100. 

k i.noie  19.  ce  qu’il  avoir  dit  la  veille  fur  la  Genelc  ; '&  pour  expliquer  ce  qui  p.ioi.a  e. 
^ y elt  dit,  que  Dieu  lé  promenoir  fur  le  Ibir  dans  le  paradis , il  dit 

qu’il  voulut  paroirtrede  cette  forte  à Adam  pour  îuy  donner  de 
la  terreur  & l’hu  milier.  'furquen  il  montre  que  le  poché  cil  la  feule  p.<oi. 
caulê  de  nos  craintes,  mais  que  la  bonite  vie  donne  aux  Saints  un 
courage  & une  intrépidité  mervciüeufe; 'que  c’eft  donc  à cette  p i o*. 
bonne  vie  qu’il  faut  travailler  uniquement;  que  ft  nous  ne  l’avons 
pas,  nous  ferons  entièrement  inexcufables , puilque  nous  n’aurons 
a nous  plaindre  que  de  nous  mefmes& de  noftre  volonté.  'Ilpaflé  p-ioj. 
de  là  aux  juremens . 


ARTICLE  XXV. 


Suite  des  fermons  fur  les  flatsics. 


Ibid,  note 
19.1 1. 


["K  "T  Ohs  n’avons  point,  que  nous  lâchions , les  fermons  que  Si 
Chrj’foflomc  fit  fans  doute  le  famedi&  le  dimanche,  dans 
lefqucls  il  peut  avoir  traité  des  matières  dilTerentes , pareeque  le 
lâmcdi  mefme  n’eftoit  point  jeûné  en  Orient.  ] '11  reprit  donc  l’ex-  Chry.t.i.b.s.p, 
plication  de  la  Genefe  dans  l’homenc  neuvième, [ "qui  peut  avoir 
elle  faite  le  fécond  lundi  de  Carefine,!  5 de  mars.  ] Il  s’y  propolc 
la  queÜion  pourquoi  Dieu  n’a  donné  le  livre  de  la  Genefe  que 
par  Moyfc,&  twn  dés  le  commencement  du  monde  : & il  répond 
que  Dieu  avoit  voulu  d’abord  inftruire  les  hommes  non  par  des 
livres, mais  par  les  yeux  & par  la  nature  mefme  ffiirquoi  il  repre-  '•''sl'.^Ii.r.sx 
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fente  avec  étendue  , comment  Iafàgeflc&  la  providence  divine 
éclatent  partout  dans  l’ordre  de  la  nature . 

'Il  emploie  encore  une  partie  de  cette  homelie  à mftruire  quel- 
ques pcrfbnncs,qui  n’ayant  pu  continuer  à caufê  de  leur  fbiblefïê 
le  jeûne  qu'xls  avoicnt  obl^é  la  femaine  precedente , & ayant 
efté  obligées  de  difher , n’olcMent  enfuit»  lé  trouver  avec  ceux  qui 
jeûnoient , à l’aflemblée  publique  qui  lé  tenoit  fur  le  fbir . 'Il  leur 
lève  ce  fera pule  , en  les  afluranc  qu’un  difner  pris  par  la  feule  ne- 
ceflité  , & où  l’on  a gardé  les  bornes  de  la  tempérance  ^ ne  les 
rendoit  point  indignes  de  venir  à l’aflemblce  de  leurs  frères  y pour 
s’y  nourrir  avec  eux  de  la  parole  de  üieu  : & que  quand  ils  au- 
roient  fait  une  £iute  de  difher , c’en  eûoit  une  fécondé,  & plus 
grande  que  la  première , defe  priver  de  la  nourriture  dont  leur 
ame  avoir  befoin.  'Cette  inflruélion  eut  l’effet  qu’il  dcfiroit , & 
ceux  qui  ne  jeûnoient  pas,  vinrent  à l’affemblée  fuivante. 

'Il  fê  rejouit  encore  dans  cette  homelie  deeeque  beaucoup  de 
perfbnnes  avoient  profité  de  ce  qu’ilavoit  dit  contre  les  juremens-. 
car  il  dit  qu’il  s’en  eftoit  informé  par  le  defir  qu’il  avoit  de  leur 
fâlut,  & que  c’eff  ce  qui  l’animoit  à travailler  tout  de  nouveau 
pour  "corriger  ceux  qui  ne  l’cftoient  pas  encore . 'Aufli  quoiqu’il 
euftdit  dans  l’homeUe  8'  qu’il  ne  parleroit  plus  fur  cette  matière, 

'il  fimt  encore  la  neuvième  par  une  nouvelle  exhortation  fur  ce 
fujet,témoignant  quecen’eff  qu’afin  qu’on  achevai!  ce  qui  efhxt 
déjà  lî  heu reufement  commencé . 'Il  témoigne  encore  quelques 
joursaprés,  qu’ilnercftoitplusguere  de  perfbnnes  engagées  dans 
l’habitude  de  jurer,  'quoiqu’auparavant  elle  euft  efté  fort  repan- 
dua'Dansun  fermon  qu’il  fit  quelque  temps  après  Pafque , il  dit 
que  beaucoup  de  perfonnes  s’en  eftoient  tellement  corrigées , 
qui!  n’y  avoit  point  de  violence  qui  puft  tirer  un  jurement  de 
leur  bouche.  Onfè  fâifbit  une  joie  dans  les  familles  de  s’en  re- 
prendre les  uns  les  autres  jufqu’à  fa  tablfc,&  d’impofer  de  grandes 
peines  à ceux  à qui  il  en  echapoit  quelqu’un:  les  maiftres  voulant 

3ue  leurs  efclaves  mefmes  priffcntla  liberté  de  les  avertir  quand 
s y tomboient . On  efperoit  aufli  queceux  qui  ne  s’eftoient  pas 
encore  oorrigez,fnivroient  bientoft  l’exemple  des  autres. 

[Le  premier  fermon  que  le  Saint  fit  "apres  la  neuvième  homelie,  V.TheoJo- 
&peut-eftredés  le  lendemain,  eft  la  dixième,  lloù  après  s’eftre  J'®'*®*® 
rejoui  de  ce  que  ceux  qui  avoient  difné  eftoient  venus  l’entendre , 

11  releve  l’Eglifc  où  l’on  apprenoit  la  pieté, en  la  comparant  avec 
k bateau , le  palais , & la{daceputxique,  où  l’on  ne  parloit  que 
d*  querelles  » de  procès, de  tributs,  de  fcfüns»  de  vanit« , ou  aa 
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moins  de  choies  baflès  & terreftrcs,  qui  aviliUènt  l’ame , & l’atta- 
chent à la  terrc.'II  répété  enfuite  ce  qu’il  avoir  dit  dans  la  9*  fur  p.i 
la  beauté  de  la  nature  pour  feire  connoiftrc  l’excellence  du  Créa-  ?•?*'•*■'>• 
teur  apres  avoir  continué  quelque  temps  la  mcimc  matière,*  il  t.i.h.io.p.i»i- 
parle  contre  les  idolâtres  qui  oublicMcnt  Dieu  pour  adorer  lës  ^ 

créatures,  quoiqu’il  y cufl  kilTé  exprès  des  impcrfcélions , afin 
qu’on  ne  les  adoraft  pas.'Il  finit  encore  par  les  jurcmcns.  M.h.io.p.nj. 

r TùtoHo-  ^ Il  paroift  que  dans  le  fermon  du  vendredi  [fuivant  j'que  nous  s h.  i j.p.i;!  i. 
l'i i.'"*'*  ***  n'avons  pas,]ii  avoit  promis  de  n’en  plus  parler.  Cependant  il  Ce 
crut  obligé  de  le  faire  encore  dés  le  lendemain  dans  l'homelie 
1 5%  prononcée  le  fécond  lâmcdi  de  Carefmcjzo  de  mars,  ] ' & il  puste. 
continua  durant  tout  lerefleduCarcfme."'!!  le  fit  dans  l’homelie  J 
15*,  dont  nous  parlons,  fur  ce  qu’otv  avoit  lu  ce  jour  là  l’endroit  i7i.'b.‘ 
du  Prophète  ^carie , oh  on  lit  félon  les  Septante , qu’il  vit  une 
faux  volante  entrer  dans  la  maifon  de  celui  qui  jure  le  nom  de 
Dieu,&  la  renverfer.  '11  parle  avec  beaucoup  de  force  contre  p.i7j,iSo. 
ceux  qui  exigeoient  le  ferment  des  autres  pour  quelques  biens 
temporeb,  & s’expofoient  aitifi  au  crime  de  leur  faire  faire  ut» 
foux  ferment.  1 1 leur  reprefénte  que  cesférmens  font  tout  à foit  inu- 
tiles, puifque  fi  leur  partie  efl  un  homme  de  confcicncc , 00  n’a 
psbefoin  de  ferment  pour  luy  faire  dire  la  vérité;  ou  s'il  ne  craint 
pas  de  mentir,  il  ne  craindra  pas  auffi  de  fé  parjurer:  & on  aura 
fons  cefle  à fe  reprocher  dans  fa  confcience , de  luy  avoir  fait 
commettre  un  fi  grand  crime , [ L’experience  d’une  infinité  de 
parjures  ne  foit  que  trop  voir  cette  venté .]  Mais  il  ajoute  qu’un 
homme  qui  aura  mieux  aimé  perdre  fbn  bien,quede  faire  ou 
d’exiger  un  ferment,  fe  trouvera  bien  recompenfe  de  cette  perte 
par  le  repos  de  fâ  confcience,  & par  la  joie  d’avrâr  préféré  l’Évan- 
gile à lés  interefts,  ce  qui  fera,  dit  le  Saint,  écrit  dans  le  ciel,  pour 
eftre  ïti  devant  toute  la  terre  au  dernier  jour,  & luy  obtiendra  la 
remiflîon  de  bien  des  pechez.  [Qui  aime  le  ciel  plusque  la  terre, 
n’examinera  pas  s’il  y a obligation  ou  non  , à foire  une  chofé  qui 
luy  eft  fi  avantageufe.  ] 'Le  Saint  reprefente  encore  très  vivement  p.irs.irj^ 
qu’il  eft  bien  indigne  d’employer  pour  jurer,  la  vénération  de 
l’Eglifé  & des  faints  Evangiles  qui  nous  défendent  de  jurer . [ Et 
fi  ce  qu’il  dit  ne  nous  peut  pas  foire  condanner  cette  pratique 
dans  les  occafions  vraiement  importantes  & neceffoires,  il  prouve 
fort  bien  qu’on  ne  la  doit  voir  qu’avec  gemiflement  ou  plutoft 
avec  horreur  dans  toutes  les  autres.] 

'Dans  cette  mefine  homélie  il  condanne  en  peu  de  mots  les  p.i«i.c,<t 
defordres  honteux  de  ceux  qai  fe  remplifiènt  de  vi-andes  devant 

I nj 
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& apres  les  jeûnes,  comme  s’ils  avoient  dellcin  de  ruiner  par  ces 
excès  le  bien  que  le  jeûne  leur  auroit  pu  faire  . 11  dit  cela  le  la* 
medi-,  [pareequ’on  n’y  jeûnoit  pas  en  Orient;  ] mais  il  ne  le  dit 
qu’en  un  mot  ; 'pareeque  l’ctat  où  eftoit  alors  Antioche  en  avoit 
banni  ces  fortes  depechez,  mieux  que  tous  fes  fermons  n’auroient 
pu  faire.'C’eft  ce  qu’il  fait  voir  plus  au  long,  afin  qu'on  admire  la 
fagcfle  de  Dieu  qui  fait  tout  fèndr  à noftre  lâlut  . 'Il  reprefente 
auffi  les  dangers  qui  fe  rencontrent  dans  la  converfâtion  du 
monde,  afin  qu’on  veille  fur  Iby,  & qu’on  évite  non  feulement  les 
péchez , 'mais  encore  les  chofès  qui  paroiffant  innocentes , nous 
portent  infcnfiblement  au  mal. 

[Dés  le  jour  mefme  apparemment,  ] 'il  courut"quclque  fau.x  v.Theodo* 
bruit , qui  mit  tous  les  habitans  d’Antioche  en  trouble;  & >l 
fallut  que  le  Gouverneur  qm  efloit  pjen,  vinfl  à l’eglifê  pou  ries 
raflùrcr.  S.Chryfoftomefut  extrêmement  touché  que  des  Chré- 
tiens enflent  eu  befbind’eflre  foûtenusparun  payen  ; & il  en  fit 
de  grands  reproches  dans  le  difeours  qu’il  fit  [le  dimanclie  , ] & 
qui  eft  la  i6*  homélie. '11  y reprend  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit 
dit  dans  la  1 5',  particulièrement  fur  les  juremens,  exhortant  fes 
auditeurs  de  le  raporter  aux  autres:  '&  il  s’étend  encore  un  peu 
fur  les  juremens , pour  dire  qu’il  fuffit  pour  les  éviter  que  J.  C. 
les  ait  défendus  , fins  s’informer  mefme  pourquoi  il  a fait  cette 


défcnfe. 

'Il  explique  enfuite  le  titre  de  l’epiflre  à Thilemon , qu’on  avoit 
lue  le  mefme  jour , où  S.  Paul  s’appelle  le  prifonnier  de  J,  Q '& 
de  là  il  prend  fujet  de  relever  la  joie  que  nous  devons  avoir  comme 
S.  Pauldefouflrir  quelque  chofe  pour  J.  C.  'S’eftant  objeélé  l’en- 
droit où  cet  Apoftre  parle  de  fes  liens  à Agrippa  ''comme  d’une  'xcepth 
peine,  il  répond  qu’il  ne  le  fait  que  pour  s’accommoder  à la  foi- 
bleffe  de  fes  auditeurs.  ’ 

'Comme  on  avoit  déjà  paffé  deux  femaines  du  jeûne , * le  Saint 
exhorte  fes  auditeurs  à voir  non  combien  ils  avoient  jeûné,  (car 
il  y en  avoit  pluficursqui  nejeûnoient  pas  tout  leCarefme,  ) mais 
à examiner  s’ils  avoient  fait  quelque  progrès  dans  la  vertu,&  s’ils 
s’eftoient  corrigez  de  quelque  vice,  d’où  il  prend  fujet  de  les  atni- 
mer  à pratiquer  la  vertu,  & à la  faire  pratiquer  aux  autres. 

'Il  rematque  dans  cette  homelie  que  c’efloit  la  fécondé  année 
qu’il  prefchoit;&  il  fe  plaint  de  n’avoit  pas  pu  encore  expliquer 
cent  verfets  de  l’Ecriture,  pareequ’il  avoit  eflé  obligé  de  s’appli- 
quer principalement  à la  morale,  pour  apprendre  aux  Fideles  des 
chofes  qu’ils  auroient  dû  fâvoir  d’eux  mefmcs,  [ & par  les  leélures 
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’ publiques  & particulières  de  l’Evangile, ]&  par  la  pratique.  [ On 

peut  juger  par  cette  plainte  que  les  peuples  aimoient  beaucoup 
qu’on  leur  expliquait  l’Ecriture , & qu’on  leur  en  developall  les 
àlïicultez..] 

ARTICLE  XXVI. 

Su/U  du  mefme  fujet. 

V.  Thtoao-  [ ir  Es  Ofïïcicrs  envoyez  par  Theodolê  ''pour  punir  la  ledition  , 

fcl. ) js-js.  J ^ arrivèrent  le  lendemain  22 de  mars,  & leurs  procedures 

caufcrentd’aixjrd  ungrand  ellroi  parmi  lepeupL;]  'ce  qui  obligea  b.i  i.p.u^.Sc 
Saint  Chrylôftcme  de  demeurer  plufieurs  jours  dans  le  filence  . P-' a*.» 
'Neanmoins  les  Ecçlelïaftiques  de  la  ville,  entre  lelquels  on  ne  h.ij.i7p.i4i. 
doute  pas  que  S.  Chry/ôftome  n’ait  lignalc  lôn  zele  , [ & les  foli- 
taires  des  environs,  obtinrent  par  des  lollicitations  très  ardentes , 
que  Ion  remettroit  à Tlicodolc  le  jugement  de  ceux  qu’on  avoit 
arreftez  comme  coupables.] 

'La  ville  rentra  ainfi  dans  le  calme;  & SCbrylbftome  recom-  h.ii.p.116.,,, 
mença  les  prédications, [ou  des  la  mclmelêmainc , ou  au  plullard 
le  lundi  de  la  fuivante,  quieftoit  la  4'du  Carcfme.  Car  il  lit  ce 
Ibianote  jour  là  29  de  mars  /à  1 1'  homelie,]'où  il  loue  Dieu  de  la  paix  qu’il  p.117, 

9,  10,11.  a\oit  rendue  à la  ville.  'Il  y reprend  ce  qu’il  avoit  dit  lurlaGe-  p.ti«,'«, 
nc(e[t5  jours  auparavant  dans  Ihomelieio';  j '&  puis  venant  à e-ijj, 

1 homme, il  fait  voir  la  lagellcde  Dieu  & dans  l’e'tat  où  il  l’acrec 
d abord,  & melmedans  la  milereoù  il  a efté  réduit  par  le  péché. 

'Il  finir  encore  par  une  exhortation  fur  les  fermens  , & confeille  p.ijj.ijs. 
de  s unir  plufieurs  enfemble  pour  travailler  à extirper  entière- 
ment ce  vice  avant  Palque 

Dans  la  douzième  homelie  qui  fut  faite  le  lendemain,  le  Saint  h.u.p.i-« 
exhorte  le  peuple  a n oublier  jamais  les  maux  dont  Dieu  venoit  de  ^ 

le  délivrer,  pur  luy  en  rendre  grâces,  & s’animer  déplus  en  plus 
a leiervir.  'Il  continué  enfuitele  dilcours  de  la  création  , fâifânt 
aumircr  la  Providence  divine  & dans  les  plus  grarxies  de  les 
créatures  comme  le  Ibleil,  '&  dans  les  plus  ptits  animaux,  dans  . , - wji 
lelquels  il  trouve  mefme  plufieurs  inllrudUons  pur  les  mœurs . 

, .“'î  que  tette  beauté  que  nous  voyons  en  certaines  chofcs,nous  p. ,40.141. 
oit  faire  juger  qu  il  n y en  a ps  moins  dans  d’autres  où  nous  ne 
la  voyons  pas  fi  bien  , puifqu’ellcs  font  toutes  du  mefme  ouvrier 
upremejoc  que  fi  nous  ne  pnetrons  ps  toutes  les  railbns  de  fa 
conduite , nous  n ayons  ps  fujet  de  nous  étonner , puifqu’il  eft 
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Dieu,  & flous  hommes,  fi  peu  éclairez  que  nous  ne  compretxxis 
pas  feulement  les  raifons  des  inflrumens  d’un  ouvrier , fans  efire 
cependant  afièz  deraifonnables  pour  lesblafiner. 

'Après  avoir  ainfi  prouvé  la  Providence  par  la  création  du 
monde  , il  la  prouve  encore  par  le  difeenement  que  nous  avons 
du  bien  & du  mal . Car  quelque  foible  qu'il  fbit , il  paroifl  allée 
dans  le  jugement  que  nous  faifbns  des  avions  des  autres , & par 
les  reproches  de  ixiflre  propre  confeience.  '11  y joint  une  nouvel- 
le exhortation  contre  les  juremens,*  qu’il  finit  par  une  priere  oh 
il  demande  à Dieu  de  faire  pratiquer  aux  hommes  ce  qu'il  leurfi 
ordonné  fur  ce  point,  auflibien  que  toutes  les  autres  loix.  'Il  pro- 
met au  peuple  de  luy  tendre  quelque  jour  la  raifbn  de  ce  qu’il 
s’attachoit  li  fort  à déraciner  ce  vice. 

Dans  la  1 3*  homélie,  qui  efl  faite  le  mécredi  [3 1 de  mars,] & 
qui  dte  celles  des  deux  jours  precedens , ^il  continue  à rendre 
grâces  à Dieu  d’avoir  délivré  la  ville  des  maux  qu’on  avoir  ap- 
préhendez; furquoi  il  feit  une  ample  defeription  de  ce  qui  s’eftoit 
paflë  le  mécredi  de  devant.'Il  continue  auffi  le  fujet  de  la  prece- 
dente , c’efl  à dire  à prouver  la  Providence  par  la  connoifïance 
naturelle  que  nous  avons  du  bien  & du  mal;  à quty  il  ajoute  en- 
fuite  plufieurs  autres  nx^ens  dont  EXeu  fe  fert  pour  fortifier 
cette  connoifïance , comme  entre  autres  les  inflruéiions  que  les 
peres  & les  mères  font  obligez  de  donner  à leurs  enfans  . 'Il  dit 
encore  à la  fin  un  mot  des  juremens,  *’  & puis  fait  une  exhortation 
generale  & très  vive  à la  vertu. 

'Dans  un  difeours  qu’il  fit  après  Palque,  il  parle  de  ces  homclies 
fur  la  Providence  comme  d’une  des  occupations  les  plus  impor- 
tantes  qu’il  euft  eues  durant  ce  Carefme . 11  les  fit  particulière- 
ment pour  l'inflruélion  des  Gentils. 

{ La  17'  homélie  peut  avoir  eflé  faite  auflitoft  "après  la  i j*.]  v.Tiit».!«- 
'&  le  Saint  y remercie  encore  Dieu  delà  délivrance  d’Antioche,  CeLnoîeiç, 
dont  il  décrit  le  péril  avec  étendue,  afin  que  l’on  comprift  mieux  * * ’* 
la  grandeur  de  cette  grâce,  & qu’on  la  reconnuft  en  perfeverant 
dans  la  mefme  pieté  pu’on  avoit  foitparoiftre  durant  le  danger . 

'La  ville  avoit  neanmoins  efté  privée  de  quelques  privilèges:  mais 
S.  Chryfoflorae  montre  que  cette  privation  ou  eftoit  favorable 
aux  habitans , ou  au  moins  ne  leur  pouvoir  nuire,  puifque  leur 
honneur  fblide  & véritable  efloit  leur  vertu  & leur  pieté,  tout  le 
refie  n’eflant  que  des  imaginations  & des  bagatelles . 'Les  prin- 
dpaux  de  la  ville  eftoient  encore  en  prifon,  ou  fur  le  point  d’eftre 
menez  en  exil.  Le  Saint  recommande  qu’on  prie  pour  eux  avec 

ardeur  : 
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ardeur  J n y ayant  rien  de  plus  cipable  d’irriter  Dieu  que  rmlcn- 
(ibilité  & rindiflcrence  de  ceux  qui  ne  compatifTcnt  point  aux 
maux  des  autres , lor/qu’ik  fc  croient  en  fureté . 

V.  Thtocio-  [LaiS'homelicafuivila  i7*,''&d’aflez  prés,] 'ayant  efté  faite  h.is.p.toi  e.rf. 
»'i  apés  la  mi-Carcfme,[&  apparemment  dans  la  Icmainefui- 

vante,  qui  eltoit  la  5';  car  nous  avons  vu  que  le  Carefme  avoir 
iêpt  Icmaines  en  Orient.]  'Le  Saint  reprend  dans  cette  homélie 
ceux  qui  fe  rejouiflbient  de  ce  que  la  moitié  du  Carefme  eftoit 
paflée;  '&  il  montre  que  cette  joie  n’eft  digne  que  de  ceux  qui  ne  « 

longent  point  au  lâlut  de  leur  ame,  & qui  ne  lavent  point  que  le 
Carefme  nous  eft  donné  comme  un  temp  précieux,  pour  acqué- 
rir des  vertus  qui  nous  rendentdignes  de  celebrer  la  rcfte  de  Paf- 
que,  & qui  paroilTent  dans  toute  la  fuite  de  noftre  vie.  'Il  ajoute 
qu’il  n’y  a qu’une  vraie  vertu  qui  nous  puiflè  tenir  dans  cette 
joie  perpétuelle  que  nous  recommande  S.  Paul , dontonavoitlu 
ce  jour  là  les  paroles;  les  richellcs  & les  grandeurs  humaines 
n'eftant  propres  qu’à  nous  donner  de  la  triftelfe , parcequ’elles 
allument  nos  pallions . 'Il  Ce  plaint  à la  fin , que  les  rejouiHànces  P*'  *• 

& les  vices  recommençoient  déjà , quoiqu’on  fuft  fi  peu  éloigné 
des  maux  pallez,  & que  les  principales  perlbnnes  de  la  ville  fuf- 
fent  encore  dans  lafoufifance,  & mefmedans  le  danger.  Il  veut 
que  tout  le  monde  travaille  à arrefterces  commencemensdede- 
lordreSjdepeur  qu’ils  n'attirent  fur  toute  la  ville  des  eftèts  encore 
plus  funeftes  de  la  colere  de  Dieu . 

[L’on  a voit  renvoyé  à Theodolc  la  decilion  de  ce  qui  regardoit 
l’affaire  d’Antioche,  & la  punition  ou  l'abfolutiondes  principaux 
de  la  ville  qu’on  tenoit  toujours  en  prifon:]  '&  il  courut  un  bruit  h.io.p.iM. 
que  ce  Prince  au  lieu  de  s’appaifer,  s’irritoit  de  plus  en  plus . Saint 
Chryfoftomc  jugea  bienquecela  eftoit  fàux,&  il  en  alla  alTurer 
lesprifbnniers  pour  les  confoler. 'Le  lendemain  il  monta  en  chai-  k-is-p.is*-'». 
ib.rott  19.  re,  & fit  là  1 4'  homelie,[apparemment  auffi-toft  "après  la  prece- 
t '3)'4-  dente.]  'Il  y parla  de  ce  bruit , qui  eftoit  déjadiflipé,  & montra  P-'5«.»S7- 
que  Dieu  ne  permet  les  affliéhons  que  pour  l’avantage  de  ceux 
qui  en  lavent  profiter  . 

ARTICLE  XXVII. 

Le  Saint  finit  à Pafqut  fes  fermons  fur  lesftatuis , 

IL  paroift  que  S.  Chrylbftome  avoit  recommencé  à prefeher  Cliry.t.iJi.u.p 
fur  les  juremens,*&  qu'il  s’eftoit  lcrvi  de  l’exemple  d’Herode,  *'■ 

Hi(i.  Ecd  Tom.  XL  K 
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qu’un  (crment  léger  & téméraire  avoit  engagé  à faire  mourir  S. 

Jean  Battifte. '11  continue  la  me/me  matière, '&  puis  montre  que 
rhabitude  de  jurer  engage  comme  neceflairement  & à tomber 
dans  le  parjure,  & à y faire  tomber  les  autres.  II  raporte  furcela 
l'exemple  deSaül,qui  fut  obligé  de  violer  Ibn  ferment  pour  con- 
ferver  la  vie  à Jonathas  fon  fils . 'Il  y mêle  l’iiiftoire  dejephthé, 
qu’il  condarne  & pour  fon  ferment,  & pour  l’avoir  exécuté. 'Il 
reprefente  à la  fin  par  letatob  fe  trouvoit  alors  Antioche , com- 
bien la  crainte  d’un  homme  fait  faire  de  chofes,  & qu'ainfi  fi  nous 
craignions  vraiement  Dieu , nous  ne  trouverions  rien  de  difficile 
dans  tout  ce  qu’il  nous  ordonne  . 

'En  finiffant  l’hiftoire  de  Saül , il  témoigne  avoir  deflèin  d’en 
traiter  une  autre , où  un  ferment  avoit  fait  brûler  la  ville  de  Jeru- 
falem,  profimer  le  Temple,  mener  le  peuple  en  captivité.  'C’ell  le 
parjure  de  S'edecias , qui  viola  la  fidelité  qu’il  avoit  promifeà 
Nabucodonolôr  ,&  l’obligea  ainfi  de  venir  ruiner  Jerufâlem . Il 
traita  cffcdlivement  cette  hifloiredans  l’horaclic  T 9',  'faite  en  un 
dimanche,  [&  félon  nofire  fuite,  ce  pouvoit  eflre  celui  que  nous 
appelions  de  la  Pailion,  qui  en  38  7 efloit  le  i l'd’avril.  J'Il  emploie 
encore  une  partie  de  cette  homelie  à parler  contre  les  juremens, 

'en  commençant  par  ce  qu'il  avoit  dit  [dans  la  1 5',]  de  la  faux  vo- 
lante vue  par  Zacaric . '11  y fait  voir  à la  fin  combien  on  efl  coupa- 
ble de  venir  fans  celle  à l’eglifc,  & de  ne  point  profiter  des  inflruc- 
tions  qu’on  nous  y donne,  puifque  nous  n’y  devons  venir  que 
pour  cela  - 'Il  rejette  avec  indignation  le  prete.xtede  l’habitude, 

& fe  plaint  de  ce  qu’on  fe  fait  fi  peu  de  violence  pour  se  fauver, 
pendant  que  d’autres  s'en  font  d’incroyables  pour  apprendre  à 
eflre  comédiens , à danfer  fur  la  corde,  & d’autres  chofes  fêmbla- 
blcs , c’efl  à dire  pour  périr  avec  le  diable  qui  les  pone  à ces  infii- 
mes  métiers.  'Il  pique mefme d’honneur  tous  fes  auditeurs,  & leur 
fiiit  voir  combien  il  leur  fera  glorieux , que  l’on  difepar  toute  la 
terre,  que  la  ville  d’Antioche  obfêrveinviolablcmcnt  laloy  que 
J C.  nous  a preferite  de  ne  point  jurer . 

'Le  Saint  avoit  eflé  malade  quelques  jours  avant  que  de  faire 
cette  homelie, ce  qui  l’a  voit  empefehé  de  prendre  parc  autrement 
que  parfit  joieà  une  grande  folennité  qui  seftoit  faite  pour  quel- 
ques Martyrs,  [dont  on  a voit  peut-eftre  rcceu  ce  jour  là  les  corps 
à Antkx  he.]Le  Saint  ne  parle  quelquefois  que  d’un  Martyr  à qui 
il  donne  le  titre  àe"General,  [peut-efire  parcejquefon  corps  fut  pxrriZ. 
porté  par  divers  endroits  de  là-  ville,  fuivi  de  toute  la  foule  du 
peuple. 
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3®^’  'V^rs  le  mcrme  temps  il  arriva  à Antioche  ’ quelques  Evelljiics  d. 

ou  Preftres*’  d’un  pays  fort  éloigné , ‘où  l’on  ne  prloit  point  la  * pu  j 
]ai^uc[ereque]commeà  Antioche;  maisaufli  oùl'onnc  voyoit  j'j 
point  les  defordres  de  cette  ville.  'Car  tout  le  monde , «5c  ceux  J.q'ii'j.i’ 
mefmcs  qui  coiiduifoieot  le  peuple , y elloient  occupez  au  labou- 
rage ou  à d’autres  travaux  innoccns.menant  une  vielôbre,  grave- 
&tranquille.  'Ainficesperfonnesqui  eftoient  venues  à Antioche,  p.if4. 
n’avoient  ni  éloquence , ni  fcience  des  belles  lettres , ni  aucune 
autre  qualité  e.xterieure  qui  lespuft  faire  eflimer;  '&  neanmoins  ptij.xi4. 
ils  eftoient  infiniment  audeirus  de  tous  les  philofbphes , prcc- 
qu’ils  avoient  la  Icience  delà  fôy  âc  de  la  charité,  & l’eloquence 
des  bonnes  mœurs.  Ils  lavüient  très  bien  la  vertu,  la  {watiquer 
eux  mclmes,  &la  faire pratiqueràleurs peuples.  'Comme Saint  p.m.c.a. 
Chr)  foftome  fçeutleur  arrivée, & qu’ils  dévoient  venir  à l’eglifc, 
il  le  hafta  d’y  aller  luy  mefme  pour  y voir  ces  véritables  fcrvitcurs 
de  Dieu  j & quoiqu’il  ne  fuft  pas  tout  à fait  quitte  de  fâ  maladie, 
il  ne  laifta  pas  de  faire  le  difcours  dont  nous  parlons , 'pour  leur 
faire  ce  prefent  avant  qu’ils  s'en  retournafIent.[Car  ils  pou  voient 
entendre  le  grec  quoiqu’ils  ne  le  prlafTcnt  pas.  Il  ne  dit  point 
que  ces  perlbnnes  tuftent  venües  à Antioche  pour  aucune  affai- 
re,] mais  feulement  par  amitié  pour  leurs  freres , & pour  s’unir  à 
leurs  membres . 

,5  ou  16.  'Le  jeudi  ou  le  vendredi  fuivant,  "le  Saint  fit  la  az*  homelie,  où  b.t3.p.i47.,4t 

d’avril,  il  exhorte  le  peuple  à profiter  du  peu  qui  reftoit  encore  du  Ca-  " 
refme  pour  fc  purifier  des  pechezde  toute  l’année,  <5c  fè  préparer 
à la  communion  pafcale , 'fùrtout  par  la  réconciliation  avec  l’es  h « p.i4j,ii. 
ennemis,  dont  il  fait  le  principal  fujetde.fondilcours;'î5cc’eftoit  h.j.4.pji.a'«j 
la  féconde  réglé  qu’il  avoir  donnée  au  peuple  dés  le  commence-  •>. 
ment  duCarcfme.  'Il  nelailfepasd’y  parler  encore  des  juremens  hu.p.is,. 

& d’exhorter  fes  auditeurs  à achever  de  les  déraciner  entière- *‘3’ 
ment,&  dans  eux  mefmes&dans  les  autres, 'menaçant  de  féparer  p iSj.e. 
de  la  communion  ceux  qui  ne  le  féroient  pas  corrigez  avant  l’af- 
que.  'üny  voit  qu’il  travailloit  fouvent  à réconcilier  ceux  qui  p-»s*  «. 
eftoient  mal  enfemble. 

'L’homclie  jo'eft  toute  fur  le  retour  deFIavien,&  fur  le  pardon  •>  to  p tij, 
qu’il  avoir  obtenu  de  Theodofe  pour  ceuxd’ Antioche.  [Ainfi  elle 
eft  pofterieureà  la  22',]  bù  l’on  voit  qu’on  attendoif  encore  ce  k.iip.iSo.b. 
pardon.  'Et  en  eftét,la  20'  paroift  prononcée  le  propre  jour  de  h xo.pnj.ii; 
Pafquc,[qui  en  387eftoit  leas  d’avrilJdLeSaintmefmefemblela 
mettreàîateftedeccIlesqu’ilavoitfaitesapréslcCarcfmc.  yis-c. 
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ARTICLE  XXVIII. 

Il prefcbe  fur  la  Provldencr,  fur  Anne  mere  de  Samuel,  (fjur  quel- 
que/ autres  fujeti. 

'T  T N E des  premières  occupations  que  le  Saint  eut  après  Paf- 
V J que,  fut  de  âire  quelques  difeours  contre  les  payens  pour 
affermir  ceux  d’entre  eux  que  les  malheurs  d’Antioche  a voient 
heureufement  retirez  de  leur  égarement;  pour  les  enraciner  dans 
la  pieté , pour  leur  faire  comprendre  quelles  avoient  eflé  leurs 
anciennes  tenebres,  & quelle efloit  la  lumière  dont  leur  conver- 
fion  les  faifôit  jouir.  [On  trouvera  fans  doute  plufieurs  homélies 
du  Saint  qu’on  pourroit  raporter  à ce  füjet.  ] 

'11  fût  enfuite  occupe  plufieurs  jours  par  des  fêfles  de  Martyrs 
qu'on  alloit  celebrer  à leurs  tombeaux , & dont  il  fc  trouva  ainfi 
engagé  à faire  l’cloge.  A l’occafîon  d’un  grand  nombre  depayfâns 
qui  efloicnt  venus  a Antioche,  le  Saint  fe  crut  obligé  de  faire  une 
inflruélion  furies  juremens,  [pour  arracher  ce  vice  de  la  campa- 
gne auffi-bien  que  de  la  ville.  ] 

'Après  donc  tous  ces  fermons,  il  lit  le  77*  du  feetmd  tome,  où  il 
reprend  la  matière  de  la  Providence  qu’il  avoit  traitée  dans  le 
Carefme,  'en  donnant  un  avis  important , qui eft  de  fe  fbuvenir 
toujours  du  jeûne  & des  exercices  fâints  qu’on  a pratiquez  durant 
le  Carefme,  pour  continuer  à vivre  dans  la  fobrieré,  la  gravité,  & 
la  pieté  ; ce  qui  nous  fera , dit-il , regretter  le  Carefme  qui  eft 
paffé,  & attendre  non  avec  chagrin , mais  avec  joie  celui  qui  doit 
fûivre . '11  fait  enfuite  un  abrégé  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans  l’home- 
lie  9',&quclqucs  autres  du  premier  tome;'&  comme  quelques  uns 
avoient  objedlé  que  félon  ce  qu’il  difoit  de  la  beauté  du  monde, 
on  n’y  voyoit  rien  de  plus  miferable  que  l’homme  deftiné  à en 
eftre  le  Roy;  il  répond  en  peu  de  mots  que  ce  n’efl  pas  l’état  de  la 
création  & de  fâ  nature,  mais  la  punition  de  fbn  péché;  &que 
neanmoins  là mifere me/ine  luy  efl  utile,  parcequ’elle luy  feità 
s’humilier.'il  avoit  fini  cette  matière  durant  le  Carefmc,endilânt 
que  Dieu  avoit  donné  les  pères  à leurs  enfans  pour  les  inflruire . 

'il  continue  ce  point , montre  l’obligation  qu’ont  les  peres*  & les 
meres  d’elever  leurs  enfani  dans  la  vertu , & fur  cela  il  raporte 
l’hiftoirc  d’Anne  mere  de  Samuel,  fur  laquelle  il  s’étend  enfuite. 

'Il  la  continué  dans  l'homelie  fui  vante  fa  ite  "peu  après  *’&  qui 
' cite  divers  endroits  de  la  77*. *^11  y rekve  beaucoup  la  douceur 
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avec  laquelle  Anne  fouffrit  la  reprimcnûe  d’Hcli,ou  de  (ôn  valet 
félon  les  Septante , '&  y joint  celle  de  David  à 1 egard  de  .ïcmci  & P •. 

de  Saül . 'La  priere  d'Anne  luy  donne  occafîon  d’exhorrer  les  P-*®*  •®r. 
Chrétiens  à commencer  & à finir  toujours  leur  repas  par  la  priere. 

'La  79.'  fuivit  aulli  bien-toft  après  la  precedente, & il  y conciiiuë 
l’eloge  d'Anne,’  marque  les  divcrlcsinlliuclions  que  fon  exemple  , pgiofc.t. 
nousdonne,  '’s'arrefte  fur  fâ  priere,  pour  nous  exhorter  à recourir  ipsionu.sii, 
comme  elle  à Dieu  dans  nos  bclôinJ,  fur  le  foin  qu'elle  eut  de  fbo  P-* 
fils,  'fur  la  recoonoiüâncc,  la  foy,  & l'humihté  avec  laquelle  elle  P • ' » * > y 
l'ofirit  à Dieu;'&  finit  par  le  foin  qu’on  doit  avoir  de  l’éducation 
des  cnfâns . 


'Nous  avons  perdu  l’homelieoîl  ' le  Saint  dit  dans  la  80'  qu’il 
avoit  explique  les  premières  paroles  du  Cantique  d’Anne , Moa 
cceur"t' fji  ajfermi  aani  le  Seigneur . 'Il  explique  lesfuivantesdans  ' h-to.p.sss. 
s«p.  cetteSo.',  Eitnon  £>;>«  air  ^fo/re,faifant  voir  combien  ***' 

la  gloire  qui  vient  de  Dieu  eft  audeffusde  celle  que  les  plus  grands 
conqucranspeuventacquerir.  il  dit  que  cette  parole, wo»  Dieu,e(l 
celle  de  l’amour,  qui  s’approprie  en  quelque  forte  ce  qu’il  aime . 'Il  P-**‘‘’ J'- 
emploie le  relie  de  fon  dilcours  à nous  exhorter  d’une  maniéré  très 
vive  à la  priere,  & à la  faire  en  quelque  lieu  que  nous  fuyons,  fi 
nous  ne  pouvons  pas  aller  à l’cglife  . 'Il  l’avoit  commence  en  le 
plaignant  decefqu’à  mefure  qu’on  s’eloignoit  de  Pafque,]  le  nom- 
bre de  ceux  qui  venoient  à l’eglifo  diminuoit  de  plus  en  plus , 

'quoiqu’on  ne  s’aflèmblall  alors  qu’une  fois  lalémaineOns’excu-  p.tu.c. 

” foit  fur  divers  prétextes , 'qui  n’empcfcheront  pas  neanmoins,  dit- 
” il,  qu’ajsrés  demain  on  ne  voie  courir  tout  le  monde  au  cirque  : 

'furquoi  il  prend  fujet  de  gémir  de  la  corruption  que  ces  Ipedlacles  '••«J. 
caulbient  dans  les  mœurs  du  peuple.  'Il  parloit  dans  l’aflcmblée  p*î9-«. 
de  de  vant  la  Pcntccolle:  [c’eft  à dire  apparemment  le  dimanche 
6.'  jour  de  juin  . J 

Non  i«.  'Il  i'iterrompit  l’eloge  "d’Anne  à cette  fefte , pour  parler  des 
grâces  que  nous  avons  reccuès  en  un  fi  grand  jour,  [ ce  qui  femble- 
roit  marquer  l’homelie  39.*  du  5 .*  tome,  s’il  ne  s’y  rencontroit  des 
difficultez  confiderables.]  'Comme  l’cgli  Ce  fe  trouva  alors  remplie  *• 
d’un  fort  grand  nombre  de  pcrfoimes,  'il  ne  manqua  point  de  les  P**J** 
exhorter  fortement  à témoigner  de  mefme  leur  pieté  dans  les 
moindres  féfiesaufii-bien  que  dans  les  grandes,  & il  pria  fur  cela 
de  l’enfiint  prodigue . Cependant  on  profita  pu  de  lés  remontr.in- 
tpp.ieai-  ces;'&  dans  la  première  afiémbléequi  fe  tint  après  cette  féfte, "il 
de*jula  trouva  encore  afléx  pu  de  monde  à l’t^life. 

'il  reprit  alors  l’cloge  d’Anne  dont  il  avoit  déjà  prié j)luficurs 
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p.i  3 s.«*  fbis,'&  il  expliquaHc  fécond  & le  troifiemc  vcrlct  de  fonCantique. 

p.»35,c.  Il  y remarque  qu’elle  ne  s'y  eleve  point  contre  Phenenna  , 'qu’elle  &:■ 

met  toute  là  joieà  avoir  receu  une  preuve  de  l’amour  deDieu  pour 
elle, témoignant  en  cela  l’amour  crufte  qu’elle  a elle  mefme  pour 
S3«.d,  luyj'qu’elle  loué  la  /àinteté  de  Dieu.c’eft  l dire  l’équité  adorable 
de  les  jugemens,lâns  imiter  ceux  qui  murmurent  de  ce  que  Dieu 
P J 37-»40.  les  lailfe  dans  un  état  humble  & pauvrçffurquoi  il  prend  lûjet  de 

repefenter  les  avantages  qu’ont  les  pauvres  audertus  des  riches, 

P S4i.a.  'pour  conclure  par  cette  vérité, que  le  Icul  mal  ell  le  peché,&  le 
fcul  bien  eft  la  juftice . 

ARTICLE  XXIX. 

Sirnurs  [ur  U pardon  des  ennemis  i contre  les  Antméens];,  fur  U refnrreflion . 

Chry.t.i.h.j8.  'Ç  A I N T Chrj'fortome  avoit  parlé  de  la  douceur  de  David,de 
p.8os-»04,  ^ lacolcre  & du  pardon  des  ennemis  dans  les  fermons  fur  Anne; 

[mais  il  le  fait  bien  plus  amplement  dans  d’autres  difeours  qu’il 
h Sî.p,S4i.«|f.  compofa  exprès  j l’année  mefme  qu’il  avoit  employé  tout  leCaref 
’'*’‘hV"*’8  1 nie  à parler  contre  les  juremens.  »Car  il  elioit  perfuadé  que  pour 
«M.  . i p.  ’■  jjjçf,  ,-Qjj3[3atj.e  3, nvij^^enraciné  depuis  long-tempsdans  une  amc, 

& parmi  un  peuple, il  n’en  faut  pas  parler  pour  une  fois, comme 
ceux  qui  ne  cherchent  qu’à  fâtisfàire  leurs  auditeurs  , ou  à faire 
vanité  de  leur  éloquence, irais  qu’il  y faut  donner  tout  le  temps 
neeefîaire,  & ne  point  pafler  à un  autre  fujet,  qu’aprés  avoir  vu 
qu’en  a profité  folidement  des  inftruftions  faites  fur  le  premier . 
t.i.h.34.p.5v»l  [Le  premier  difeours  où  il  reprit  cette  matière,  ] 'qu’il  avoit 
ih.x1.pt48.  promife°&  entamée  durant  le  Carefme,'efl  la  première  homélie 
xo  1 . du5  .*  tome, qu’il  prononça  après  une  maladie  qui  l’avoit  empefehé 

ft.f.h.i.p.i.s-s.  quelque  temps  de  prefcher.'ll  y explique  la  parabole  du  ferviteur, 
qui  ayant  obtenu  la  remife  de  dix  mille  talens,  n’en  voulut  pas 
p.y-t,  faire  une  de  cent  deniers . 'II  y parle  audi  fort  au  long  de  ce  que 

J.C.  avrât  dit  un  peu  auparavant  à S.  Pierre, qu’il  faut  prdonner 
p.s.e.  'jufqu’à  490  fois;  carc’eîlainfl  qu’il  entend  les  termes  de  "l’Evan- 

p.v-io,  ^le. '11  y parle  encore  du  conte  que  les  riches,  les  pauvres  , les^'^"” 
Prélats  rendront  un  jour  à Dieu  de  leurs  aélions,  de  leurs  pai  oies, 

& mefme  de  leurs  penfées . 

t.i.h.si  p.*4x.  'Aprés''ce  difeours, le  Saint  fit  l’homelieS  2'du  fécond  tome,[&  irpat;, 

comme  les  exemples  touchent  beaucoup,]  'ne  pouvant , dit-il , 
propofer  le  lien , il  i'ubftitué celui  de  David , dont  il  reprcfcnte  la 
douceur,  lorfqu’il  ne  voulut  pas  laiflér  tuer  Saül  dans  la  çaveme 
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d’Engaddi,?prés  tant  de  maux  qu’il  avoir  fouftèrts  de  ce  Prince 
ingrat , & qu’il  avoir  encore  fiijet  d’en  crain  ire . 

'Le  peuple  ayant  témoigné! par  lêsapplaudidcmcnî]  avecquclle 
joie  il  cntendoit  parler  de  la  vertu  de  David, 'il  continua  "le  f di- 
manche] (uivant  la  mefmehiftoire,'&  y joignitcCqiie  David  dit  à 
Saül  après  l’avoir  laiffé  fbrtir  de  la  caverne, 'avec  les  larmes  qu’il 
répandit  lorlqu’il  l^ut  fa  mort: 'ce  qu'il  fit  d’une  maniéré  fi  tou- 
chante,qu’il  \ùt  tout  le  peuple  preft  à fondre  en  larmes  avec  Da- 
vid.Il  finit  auffitoft,  [folon  la  réglé  de  S.Augufiin,]  en  exhortant 
fcs  auditeurs  de  fofouvcnir  alors  de  leurs  ennemis, mais  pour  ou- 
blier les  maux  qu’ils  leur  avoient  faits , & pleurer auffi  fincere- 
ment  que  David  ceux  qu’ils  fouffroient  . 

'Il  continua  fa  matière  dans  rhomelie84  'qu11  fit  peu  après,  & 
s’y  étendit  fur  la  reponfc  que  Saül  fit  à ce  que  David  luy  avoit  dit 
a a fortirde  la  caverne,  failant  voir  que  la  douceur  de  David  avoit 
déformé  la  fureur  de  ce  Pnnee,  quelque  emporté  qu’il  fuA.  La 
manière  fi  humble  dont  David  parla  alors  à Saül,  luy  donne  occa- 
fion  de  condanner  la  fotte  fierté  de  ceux  qui  ne  voudroient  pas 
avoir  foit  les  premiers  une  civilité  , ce  qui  fouvent  leur  rend  & 
Dieu  & les  hommes  ennemis.'ll  exhorte  enfuite  tout  le  monde  à 
éteindre  la  colere  & dans  foy  & dans  les  autrcs,par  une  conduite 
& des  paroles  pleines  de  douceur  & de  charité,  'fans  dclefpcrer 
jamais  de  remporter  une  fi  feinte  viéloire  , puifqu’un  Saülaefié 
vaincu  pr  ce  moyen.  [Mais  comme  il  foput  faire  que  des  pr- 
fonnes  demeurent  infenfibles  à tout  ce  qu’on  put  faire  pur  les 
gagner, J'il  montre  qu’en  ce  cas  leur  haine  implacable  ne  put  q uc 
nous  dire  avantageufe;  puilque  s’ils  nous  oflsnt  nos  biens,  cette 
prte  nous  dt  d’un  plus  grand  mérité  que  fi  nous  les  avions  don- 
nez en  aumofnc,&  que  s’ils  nous  font  prdre  la  vie,ils  nous  cou- 
ronnent du  martyre . 

'Le  S'aint  avoit  eu  pu  d’auditeurs  dans  fon  fermon  precedent , 
prccque  des  fpélacles  diniquité,  comme  il  les  applle  , luy  en 
avoient  enlevé  une  partie . 'C’eft  purquoi  il  prie  avec  beaucoup 
de  force  contre  ces  faux  Chrétiens , les  menaçant  de  les  chafier 
de  l’eglife,  comme  d’autant  plus  indignes  d’approcher  des  focre- 
mens , qu’ils  le  faifoienr  avec  plus  de  hardiefle . 'Et  prcequ’ils 
dldcnt  alTez  aveugles  pur  ne  ps  voir  la  grandeur  de  leur  faute, 
il  pouve  pr  des  raifons  très  vives  & très  folides  qu’oa  ne  put 
ps  aller  au  théâtre , & dhe  charte . 

'Il  y avoit  long-temps  que  S.Chryfoftome  avoit  quitté  les  Ano- 
méens , lorfqu’il  recommença  à prier  contre  eux  dans  le  fermon 
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p.3«7'37*.  le/quelles  J.C  Ce  rabaiflc  fouvcnt  dans  l’Evangile , '&  n’en  avoir 
traité  qu’une, qui  cft  que  c’eft  pour  nous  aflurcr  de  fixi  Incama- 
w’i*'  avCTt  i c dans  quelque  autre,  [qui  peut  eftrc  la  onz-ieme  du 

meftie "volume, Jquec’eftpours’aocommoderàlafoiblefledes  Non  tj. 
auditeurs  , comme  quand  il  avoit  prié  avant  que  de  reflTufeiter 
P S9« e.  Lazare . 'Il  entreprend  donc  dans  le  54.'  donc  nous  parlons , de 
montrer  qu’il  l’a  fait  auffi  pour  nous  apprendre  h pratiquer  l’hii- 
P-597.  milité, 'comme  quand  il  a lavé  les  piez  à les  Apoftres,  • quand  il  dit 

“ qu’il  eft  venu  pour  lêrvir;  quand  il  a prié  dans  de  certaines  occa- 

fions,  au lieuque/buventilfaitlesaétionslesplus grandes  & les 
plusdivincs  (ans  prier,pour  montrer  qu'il  elloit  Dieuluy  mefme. 
p.îoi-«o«.  {q  Je  Incarnation  mefme  pour  prouver  fa  divi- 

P 6os.b,c.  . 'gj  j]  fjjjjt  en  e.x  hortant  les  Catholiques  à eftre  auffi  purs  dans 

*'***•  leur  vie  que  dans  la  doilrinc  , 'particulièrement  à Ce  reconcilier 
avec  leurs  ennemis,&Iàns  laiffèr  coucher  le  foleil  fur  leur  colcre, 
félon  le  commandement  de  l’Ecriture , furquoi  il  dit  en  peu  de 
t fos  c.  mots  de  fort  belles  choies . 'Il  leur  en  avoit  déjà  parlé  peu  aupara- 

vant [ainfi  il  femble  que  ce  ferraon  peut  avoir  fui  vi  ceux  de  Da- 
vid & de  la  réconciliation . } 

^3*P43<v  'Le  Saint  peut  avoir  fait  enfuite  la  36.*  homelie  du  $.•  tome, ou 
voulant  donner  quelque  inftmélion  plus  morale , il  entreprit  de 
parler  de  la  refurreâion,  qui  cil  un  des  points  capitaux  de  la  reli- 
KJ04JÏ-  gion  Chrétienne,  & pour  les  mœurs,  '&  pour  le  dt»me.  C’eftee 
P-4U1-435.  qu’il  reprefente  d’abord, 'foilânt  voir  que  c’elloit  l’e^raocedela 
icfurreftion  qui  avoit  foûtenu  les  premiers  Chrétiens  dans  ks 
F49r4-3».  peines  & les  perlccutions  qu’ils  avoient  lâns  celle  à lbuftnr,'quoi- 
que  CCS  fouftrances  mcfmes  ponaffent  avec  elles  dés  cette  vie  une 
F 43144a  grande  rccompenle.'Il  montre  enfuite  ques’il  faut  attendre  la  t?- 
furrcélion  lâns  la  voir,c’cft  ce  qui  eft  general  à tous  les  hommes, 
qui  font  tout  fur  la  terre  dans  l’attente  des  rccompcnfes  qu’ils  ne 
P44»44i.  voient  pas,  & qui  s’evanouilTent  en  un  moment:  'au  lieu  que  les 
biens  dont  nous  jouirons  parla  rcfurreélion , feront  fi  grandsôc  G 
folides,quc  toute  noflrc  joie  doit  cllrc  d’y  tendre  par  les-  tribula- 
P-443»  tions,&  d’y  arriver  par  la  mort  11  répond  auffi  à ceux  qui  pretenc 
doicntquc  la  refureélion  cftoit  impoifible , par  diverfes  images 
que  nom  en  vos  ons  tons  les  jours,par  les  autres  clfcts  de  la  toute- 
/,44(.44r.  puilfance  de  Dieu  , par  les  grandes  grâces  qu’il  nous  a déjà 
données  ^ 


54-'du  3'tomc,qui  a unrapqrt  vifibleavec  le  3i.'du  premier  Jfait 
f.i.h-3*  p.3<4-  au  plullard  dés  les  première  jours  de  l’an3  8 7 J'Danscc3i.'fcrmon 
3«z  j«  b.  il  avoit  marqué  plufieure  raifons  des  paroles  & des  aâions  par 
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ARTICLE  XXX. 

Lt  Saint  combat  ceux  qui  prenoient  part  aux  fefiei  des Juifs^refcbt 
fur  ie  pfeaume  quarante-un . 

[V  TOUS  ne  voyons  rien  qui  nous  empefchede  raporter  àl'sui 
V I»  not*  ^^pour  les  raifoos  qui  font  marquéa  autrepart,  "les  ho- 

melics  centre  les  Juifs  que  nous  n’avons  pu  joindre  aux  autres  du 
V-(  >7>  mefnietitre  "faites  l'année  precedente . Elles  font  non  foulement 

fous  le  mefone  titre, mais  aufo  fur, le  mefnie  fujet,]'c'ell  à dire  for  Ckrr.t.i.h.|tr 
le  jeûne[folennel]  que  les  Juifs  foiftaent  [ le  lo  de  leur  fortieme 
mois,]'&  fur  la  fin  de  foptembre,*entre  leurs  fêlles  des  Trompettes  t s <■.  ]3.p.4ts  » 
& de  la  SccDopegie.  «•»  k-js-p  4S4. 

|I1  y avait  dc^  quelque  temps  que  le  Saint  fe  diveitifibit  ; h!3i,p.4*i.<i. 
comme  il  dit,  à expliquer  au  peuple  les  Ecritures,  fans  entrer 
dans  aucune  difpute  , ni  aucune  matière  contentieufe.'Mais[ver$  «. 

Noti  il.  le  milieu  de'fepcmbre,]&  dix  ou  douze  joun  avant  nue  les  Juiâ 

celebrafl'ent  leur Jeûne,il fit  l'homélie] sdu  premier  vcxume.'pour  p 405.41t. 
fortifier  les  Fideles, 'comme  il  avtnt  foit[un  an  aupravantjeontre  ptoi.c. 
la  foperflition  qui  les  portoit  à imiter  les  Juifs , & à jeûner  avec  eux. 

'Il  s’y  étend  neanmoins  davantage  à combatte  les  Juifs  mefhies,  p.^of. 

& à prouver  que  leur  religion  efl  abolie , puifqulls  n’ont  plus  de 
lieu  où  ils  pu iflènt  l’exercer  légitimement , leur  religion  ayant 
eflé  atuchée  à un  lieu  particulier,  hors  duquel  tout  ce  qu’ils  font 
comme  pour  obéir  à la  loy  de  Moyfo.eft  unviolementdecette 
loy  mefme.'ll  prouve  aufo  par  l’Ecriture  que  Dieu  ne  leur  a don-  p.^,,, 
né  cette  loy  que  pour  des  raifoos  particulières  qui  ont  ccflé , de 
ixn  pas  comme  des  réglés  faintes  par  elles  raefmes . 

Il  fomble  y promettre  de  continuer  à parler  contre  les  Juifi , p.4tt.c. 

[&  il  le  promit  peut^ftre  encore  plus  formellement  après  fon  fer- 
mon.]  'Car  dans  l’homélie  foivante  qui  dte  bien  clairement  cel-  h.js.p.4i5.§.b. 
k-ci,  'il  dit  que  le  peuple  s’efloit  afTemblé  en  plus  grand  nombre  4)414.(1. 
qu’à  l’ordinaire,  à caulé  qu’il  avoit  promis  de  parfo  encore  con> 
tre  les  Juifs.'Il  entreprend  donc  dans  cette  36*  homelie  de  prou-  p.4154. 
ver  par  l’autoritéde  J.C,dont  il  élablit  pour  cela  la  divinité  par 
les  Prophètes, & par  ce  qui  elfoit  arrivé  fous  Julien,quela  fÿna- 
gc^ue  efloit  entièrement  abolie  , & ne  fe  televeroit  jamais.'!!  p.43«.t.k 
s’étendit  force  fojet  beaucoup  plus  qu’à  fon  ordinaire , 'de  forte  h.j7.p.435.(i| 
qu’il  fortit  de  la  chaire  tout  enroué,  ^ fans  avoir  pu  neanmenas  440.». 
achever  ce  qu’il  avoit  entrepris  de  dire, & il  fut  obligé  de  le  re- J***’ 
Hift.E(fl.Tom.XI.  L 
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mettre  à une  autic  fois  II  finit  en  exhortant  encore  les  Fidèles  à 
fuir  les  (jnanogi.es  (St.  Its  fupcrftitjons  des  Juifs  ; '&  il  y a toute 
apparence  que  c’cHoit  quatre  ou  cinq  jouis  avant  leur  jeûne. 

La  crainte ü’attnftei  l Lve(que(  1 lavienjquielloit  prelmt,  & 
lé  peuple  qui  el'.oif  accouru  avec  beaucoup  d'ardeur  pour  l’ecou- 
ter  , ht  que  maigre  (bn  enrouement  il  continua  dans  l'allemblée 
fuivante  à parler  contre  les  Juifs  , quoique  ce  fu(I  une  féfte  de 
Martyrs . 11  s’y  fert  de  la  ruine  de  la  (j  nagt^ue  pour  prouver  que  ‘ 

J.Cdl  le  véritable  Mcrtie.puifque  hors  le  crime  de  (à  mort , les 
Juifs  cftoient  moins  coupables  lorique  Tue  ruina  leur  ville  , que 
■lorfqu’elle  l’avoir  edé  par  Nabucodenofor  ; [ ék  cel.i  cil  vihble 
au  moins  pour  cequiclldelidolatrie  ] Cependant  fous  Nabuco- 
donofor  ils  aveient  eu  afl'uranic  de  leur  rétablidénient , au  lieu 
qu 'alors  ils  n’en  avoient  ni  afiuranve  , ni  mefmcaucune  elpcran- 
ce  , comme  ilTavoit  prouvé  dans  le  dilcoiirs  precedent  ; u’oii  il 
luy  elt  ailé  de  conclure  qu’ils  font  punis  pxiurun  crime  plus  grand 
que  cecx  qu’ils  avoient  commis  autrefi  is,  c'efl  à dire  pour  la 
mort  de  J C;  iSc  que  la  Jj  nagogue  n’elt  abolie  que  parccqiie  le 
Mcflic  cil  venu.  [Mais  il  efl  furprenantj 'qu’ildifé  qu’on  cil  oit 
alcrsàl’an  500  depuis  la  dernière  ruine  de  jerufalein  , [quoiqu'il 
n’y  en  eu  11  que  317.  Ces  grands  hommes  clloient  tellement  occu- 
pez de  leurs  principaux  devtirs , qu’ils  ne  trouvoient  pas  le  temps 
ü’étudierdes  chofesqui  ne  Ibnt  pas  inutiles  , mais  qui  Ibnt  infini- 
menr  moins  importantes,  j 

'C’elloit  ce  jour  là  le  jeûne  des  Jui6:  c’eft  pourquoi  il  e.\hortc 
fes  auditeurs  à faire  une  fainte  violence  à ceux  qui  voudroient' 
aller  jeûner  avec  eux.Il  veut  qu’ils  les  entrainmt  dans  leurs  mai- 
lôns  , & qu’ils  les  preffent  d’y  ‘ difner , afin  d’ellre  aH'irez  qu’ils  >, 
ne  jeûnent  pas,&  qu’ils  ont  renonce  à cette  vainc  fiijxrflitirin  . 

'L’homelie  fuivante  fut  faite  durant  la  .Scenopegie  des  Juifs, 

[qui  commençoit  le  15  du  (ettieme  mois,&  duioit  huit  jours  J':l 
montre  que  cette  fefte  làinte  dans  fon  origine  , n’cft  plus  parmi 
eux  qu’une  profanation  & un  fâcrilcge , & centinuë  à piouver 
l’abolition  de  la  loy  par  l’impdibiliré  qu’il  y a de  l'oblèrver  de- 
puis la  dcftrucAion  du  Temple:  a quo>  il  ajoute  que  puilque  la 
loy  a cité  alx.lie.c’clloit  une  folie  à eux  d’dpercr  , comme  il.<  fai- 
foient , le  rétablillèmcnt  de  Jcrufàleiii,  de  leur  religion, <5c  de  leur 
état.  '11  prouve  la  mefme  chofe  par  divers  paliàgemc  l’Ecriture, 

'mais  principalement  par  le  lâccrdoce  tic  iViclchiiêucc , établi 
poui  le  (Vieille  en  la  place  de  celui  d’ Aaron,'(Sc  far  le  pleauinc  37) 

I,  (tiCici  & jeûner  Ibnt  emicicincnl  oppoi'a  dint  tous  les  anciens. 
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'dont  il  Ce  Icrt  au(fi  pour  montrer  contre  les  f Munidiéens  <Sc  d’au*  ^43*-4*o, 
très jlieretiques, que  la  loy  n’a  point  efté  abolie  comme  mauvaife, 
mais  comme  n’cllant  plus  necellàirc  . 'Il  finit  en  exhortant  fês  ?-*6y*6i- 
auditeurs  à travailler  avec  zele  & avec  charité , f»ur  corriger 
ceux  de  leurs  freres  que  les  Juifs  engageoient  à fuivre leurs  fu- 
perfliticns . 

'II  promet  de  montrer  une  autre  fois  par  les  paroles  des  Pro-  p.4«s  *. 
phetes , que  la  loy  de  Moyfc  devoir  finir  pour  faire  place  à une 
autre  plus  excellente,  & que  les  Juifs  ne  doivent  plus efperer 
d’avoir  jamais  de  Roy[ni  d'Etat . 11  peut  l’avoir  fait  dans  quelque 
autre  fermon:  mais  ce  n’efl  pas  ce  qu’il  traite  dans  le  39',]'qaoi-  h.54.p  47fi  t <'- 
qu’il  paroifle  tout  à fait  eflre  une  fuite  des  prccedens.  'Il  ell  fait  p.4S;.cl4S8.c. 
apres  le  jeûnef  & les  autres  folennitez  que  les  J uifs  failbient  dans 
leur  fettieme  moi?.]  'Le  Saint  appelle  ce  jeûne  une  ivreflé, parce-  f.4«7.4«s. 
que  ce  nom  convient  félon  l’Ecriture  à tout  ce  qui  nous  occupe 
refprit  & le  cœur,  & nous  empelchedc  voir  la  lumierede  la  rai- 
fon  ; Et  comme  c’efi  l'état  où  eftoient  les  Juifs, 'il  les  lailfcpour  P4S*.?. 
exhorter  fortement  fes  auditeurs  de  faire  tous  leurs  efforts  pour 
gagner  à J.  C.  les  Chrétiens  ignorans  ou  foibles  qui  prenoient 
part  aux  fuperffitions  judaïques,  C’ellàquoyil  emploie  tout  ce 
fèrmon  qui  efl  fort  long  . 'Les  Juifs  attiraient  beaucoup  de  per-  p.47«.?. 
formes  par  les  remedes  qu’ils  donnoient,  [&  ils  ont  long-temps  * 

fait  une  profeflion  prticuliere  de  la  medecine  . ] Mais  le  Saint 
foûtient  que  ces  remedes  n’eftoient  que  des  enchantemens , qui 
ne  guerillbient  qu’en  apparence  ; & que  quand  ils  euflent  guéri 
véritablement  le  corps,  il  euft:  mieux  valu  lelaiflèr  mourir,  pour  . , 

avoir  part  à la  rccompenfe  de  Job  & de  Lazare,  '&  mefme  à la  p ^soh*». 
couronnedes Martyrs , quederecourir  à des  remedes  magiques 
qui  tuent  les  âmes;  'mais  que  nous  avons  bien  plusfujet  d’attendre  p.47*.<i- 
noftre  guerifon  de  l’interceffion  des  Martyrs  & des  amis  deJ.C, 
que  des  faux  remedes  de  fes  ennemis.  'Il  recommande  qu’en  tra-  p 474  *7s- 
vaillant  à guérir  les  pécheurs,  on  tafehe  de  couvrir  leurs  fautes 
aux  autres , n’eftant  nullement  glorieux  à l’Eglife  d’enfermer 
dans  fon  fein  beaucoup  de  méchans , & les  foibles  fe  portant  aifé- 
ment  à ne  pas  regarder  comme  fort  criminel  ce  qu’ils  voient  faire 
à beaucoup  d’autres . 

'Les  formons  fur  les  Juifs  dont  nous  ''venons  de  parler,  peuvent  Pfo'.'.JP.uj. 
avoir  efté  bien-toft  fuivisde  l'homelie  furie  pfoaume  41.  *11  y dit  l*p,i,6,n7. 
d’abord  que  le  chant  des  pfeaumes  a efté  établi  pour  aider  la  foi- 
blefle  de  l’homme  qui  aime  naturellement  à chanter , & pour  en 
oppofer  la  lâinteté  aux  chants  Ci  dangereux  des  airs  profanes 
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C’cft  pourquoi  il  veut  qu’on  les  chante  partout , 'principlement 
avant  & après  le  repas  en  y joignant  la  prière,  pour  en  bannir  les 
démons,  qui  ne  manquent  guere  de  s’y  trouver.  '11  dit  que  par  là 
nous  aj^neodroBs  à prier  dans  le  fêcret  du  cœur  en  toutes  rem 
contres , & au  milieu  mefme  du  trouble  & des  aftàires.'Venant 
enfuite  aux  premières  parolesdu  pfeaume,  il  dit  que  fi  nous  ne 
voyons  pas  Dieu  en  luy  mefme  poxu  l’aimer , nous  le  voyons  dans 
fes  créatures , dans  les  Saints  ;'dans  les  p.iuvres  ;que  nouscom 
Doiflônsfit  beauté  & fi»  excellence  , les  biens  qu’il  nous  a fiiits, 
l'amour  qu’il  nous  porte  . * Il  s’étend  prtieuHerement  fur  les 
grâces  qu’Û  nous  a données  & qu’il  mus  donne  tous  les  jours . 

'Il  ajoute  enfuite  que  pour  erfie  altéré  de  Dieu  avec  David,  il 
faut  manger  les  fêrpens  comme  6it  le  cerf,  c’eft  à dire  combatre 
& dompter  nos  vices, '&  ne  rien  aimer  de  tout  ce  qui  peutaflbiblir 
nofire  amour  en  le  partageant , 'puilque  c’efi  l'unique  moyen 
d’eftre  heureux.'Ces  paroles.  Mon  orne  a foif,  luy  donnent  fujet  de 
dire  que  comme  le  corps  a (oif  tous  les  jours , il  faut  aufli  que 
l’amour  de  Dieu  & l’elprit  de  componâion  ne  fiùt  pas  palfager 
en  nous , mais  fixe&  perpétuel,  comme  Dieu  luy  mefme  eft  im- 
muable,ce  qui  ne  fe  peut  dire  d’aucune  créature.  'U  nous  exhorte 
à imiter  E)avid  , qui  au  milieu  des  grandeurs  de  la  royauté  , 'fou*  pmiic  »e- 
haitoit  dequitterk  vie  pour  jouir  de  Dieu’,  '11  finit  en  nous  exhor- 
tant  à profiter  pour  nos  mœurs  des  iofirudlions  que  les  pfëaumes 
nous  donnent,mefine dans  la  fimple  lettre,  & fans  explication  . 

11  promet  d’achever  le  pfeaume  une  autre  fois.  •>  Theodoret  cite 
deux  endroits  de  cette  homelie,  dont  il  ne  fait  qu’un  fèul  paflàge, 
en  omettant  quelques  citations  de  l’Ecriture  qui  font  entre  deux. 

ARTICLE  XXXL 


ff  parle  fur  Polfctirit/  dei  PropBeter  j fur  la  dtvifton  deilangueift 
fur  kr  fouffrancct  éki  bom  , 

L’an  de  Jesos  Christ  38I 

[■TLlêmblequ’on  peut  mettrcTannée  d’après  la  fèdition,&  ainfi  Norr  jo. 

1 en  j88,l’homelie  ar'du  premier  tome,&  quelques  autres  qui 
y peuvent  eflre  liées,  en  commençant  par  les  deux  qui  font  inti- 
Cki7.ikfc£:j.r.}  tulées  De  F objeuriti  desPropheteifLe  Saint  a voit  deffeinde  tr  fit« 
quelque  chofod’lfoï^  • & il  s’arrefte auflî-toft  à confidercr  la  pro- 
fondeur  des  Ecritures.‘‘IlraportcfurccIa  la  difficulté  que  .S.  Paul 
mefiae  trouve  à parler  de  Melchifedec,  'ce  qui  luy  donne  occaliuo 
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* ■ d'appliquer  à J.  C.  ce  que  cet  Apoftre  en  dit , & de  rabatte  en 

|allànt  l’orgueil  des  Anoméens . 11  remet  neanmoins  à un  autre  F*<oi.e. 
jour  ce  qui  regarde  Mclchifedec , pour  revenir  à Ibbfcurité  de 
l’ancien  Teflament/dont  il  dit  qu'une  des  caufës  efl  la  cruauté  p,t0|.tio|i,p 
des  Juifs,  qui  n’euflent  pas  epai^né  ni  les  écrits , ni  la  vie  mefmc 
des  Prophètes , s’ils  euflent  compris  ce  qu’ils  difoient  de  la  ruine 
de  leur  nation  & de  leur  Temple.  11  allégé  fur  cela  ce  que  dit  S.  i.p.iio.ii].i;p. 
Paul  du  voile  dont  Moyfc  couvroit  fbo  vifâge,  & montre  que  cet  •'«••‘î* 
endroit  bien  loin  de  favorifêr  les  ennemis  de  la  Loy  , établit  au 
contraire  l’autorité  delà  Loy,&  Ibn  union  avec  l’Evangile, 

11  reprend  en  peu  de  mas  le  mefme  fujet  dans  l’homelie  fui-  *.p.8i4-«r6, 
vante, 'faite  peu  après,  • & y donne  unefccondc  raifon  de  l’obfcu-  p su.c. 
rité  de  l’ancien  Teftament , qui  eft  que  nous  ne  le  lifons  que  dans  * **  * 
des  tradudlions  ; & il  efl  rare  que  des  traduélions  foient  claires . 

11  nous  fait  admirer  fur  cela  que  quand  Dieu  n’a  voulu  parler  e. 
qu’aux  Juifs,  il  a laiflé  (à  parole  dans  leur  feule  langue:  mais  que 
quand  il  a voulu  appeller  toute  la  terre  par  JC, 'il  a fait  traduire  psij^. 
l’Ecriture  en  une  languefentenduc  de  prefque  toute  la  terre.  J 'Il  , 
fc  demande  furcela  pourquoi  les  hommes  ne  parlent  pas  tous  une 
mefme  langue;'&  il  répond  que c’eüunavantage  dont  ilsontjoui 
d’abord  , mais  que  le  péché  le  leur  a fait  perdre,  aufli-bien  que 
beaucoup  d’autres  que  l’homme  avoit  receus  dans  fk  création.  'Il 
propofe  beaucoup  de  queflions  fur  ce  changenKnt  d’une  langue 
en  plufieurs , mais  pour  les  traiter  une  autre  fois , 'afin  qu’en  les  p tio.fn, 
attendant , fa  auditeurs  fe  lôuvinflênt  de  Kiy  & priaflènt  pour 
luy;  ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand  fêcours  pour  fâ  foibleflè  , 

'pareeque  l’union  des  prières  de  tout  un  peuplea  une  grande  force  p.ui.a.b, 
auprès  de  Dieu,'&  il  recommande  far  cela  la  priere  publique.  p.iw.tti. 

'II  prouve  enfûite  par  les  paroles  de  la  Gcnefe,Z,ii  terre»  avait  p.jji.kiij;.!,, 
qu'une  bouche,  que  tous  les  hommes  parloient  autrefois  la  mefme 
langue  : mais  comme  fon  but  efloit  toujours  l’édification  & la 
morale , 'il  s’arrefte  bien  davantage  à nous  y foire  confiderer  i.p.tii.tiî, 
combien  nous  avons  fujet  de  nous  humilier , puifque  nous  ne 
femmes  que  terre  Sx.  que  cendre . '11  foit  admirer  l’art  de  Dieu  p,i,$, 
dans  cette  terre,  & dans  le  mélai^e  qu’il  fait  en  nous  de  grandeur 
& de  baflèHè  ; & dit,  [comme  dans  Tes  oraifons  du  Carefme  pre- 
cedent , } qu’on  voit  quelque  chofe  de  femblable  dans  les  autres 
créatures,  où  Dieu  fiât  voir  fa  grandeur,  afin  qu’on  l’y  adore,  &c 
où  il  laide  des  defauts , afin  qu’on  ne  les  adore  pas , '11  dit  enfuite 
que  quand  l’Ecriture  blafmc  la  langue  ou  quelque  autre  des 
mcmpres , ce  n’efl  pas  ce  membre  qu’elle  blalme , mais  l’ufoge 
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qu’en  fait  noftrc  mauvai<c  volontc:'&  fur  cela  il  s’érend  à montrer  • '' 
par  l’c-xemple  de  S.  Paul,  de  S.  Matthieu,  de  David,  d’Ifaïe  & de 
Daniel , que  nous  ne  devons  pas  emplo3  cr  nollre  langue  contre 
nos  freres,  mais  contre  nous  mefmcs,  les  mediûns  ellant  fembla- 
bles  à des  mouches  qui  s’attachent  toujours  aux  plaies , & non 
aux  abeilles  qui  cherchent  les  plus  belles  fleurs  pour  y trouver  de 
quoy  faire  la  cire  & le  miel. 

'Ce  difeours  eft  extraordinairement  long , âc  il  fut  neanmoins 
écouté  avec  encore  plus  d’attention  & d’applaudillémens  à la  fin 
qu’au  commencement.'Le  Saint  le  fit  en  un  dimanche.'Il  y parle 
ce  rEvefque  en  un  endroit,  d’une  maniéré  qui  fait  allez  vexr  qu’il 
n’elloit  pas  luy  mefme  cet  Evelque  ; [ & ainfi  on  ne  peut  douter 
qu’il  ne  parlai!  à AntiocheJ 

'Il  en  elloit  demeuré  fur  ce  que  les  hommes  avoient  mérité  par 
leur  orgueil  de  perdre  l’avantage  qu’ils  avoient  receu  de  Dieu  de 
parler  tous  une  mefme  langue;  & c’eft  la  matiere"qu’il  continué  Note  jt, 
dans  l’homelie  63'  du  5'  tome  . 'Il  y montre  que  l’homme  ellant 
fort!  du  paradis  dépouillé  de  route  fa  grandeur,  Dieu  luy  a rendu 
en  J.  C,  & par  fa  grâce  beaucoup  plus  qu’il  n’a  voit  perdu  parfon 
péché  propre  & par  la  malice  du  demon.'ll  ajoute  que  les  challi- 
mens  mefraes  par  lelîjuels  Dieu  a puni  fon  péché  montrent  là 
milcricorde,  puilqu’ils  fervent  à nous  humilier  Ibusfk  main  toute- 
puillante,  ce  qui  nous  eft  plus  avantageux  que  toute  autre  choie . 

11  montre  en  particulier  par  les  propres  termes  de  l’Ecriture,  que 
Dieu  a defuni  les  hommes  parla  diverfitédes  langues,  afin  qu’ils 
ne  demeurallènr  pas  unis  pour  le  mal. 

[ Il  paroift  qu’il  ne  tait  tout  ce  difeours  que  pour  établir  la 
bonté  , la  lâgelle , & la  providence  divine  contre  ceux  qui  la 
combatoient . ] 'C'eft  pourquoi  il  palTe  de  là  à la  réglé  generale  , 
que  dans  tous  les  malheurs  publics  & particuliers  nous  devons 
adorer  Dieu  qui  chaftie  les  corps  pour  fàuver  les  ames,'n’y  ayant 
pas  moyen  de  douter  que  ce  ne  foit  luy  , comme  dit  A inos,  qiâ 
fàflTe  tous  ces  maux,  qui  ne  font  que  les  inftrumens  de  fa  juftice. 

'Il  dit  enfuitequequandnousneverrions  aucune  raifon  decequC 
Dieu  nousolle  ce  qu’il  nous  a donné,  ilTuftit  de  favoirqu’ileftle 
Seigneur , pour  le  bénir  avec  Job . Il  s’eleve  en  mefine  temps 
contre  ceux  qui  font  allez  malheureux  pour  douter  de  là  provi- 
dence» qui  eft  plus  claire  & plus  vifible  que  le  lôleil,  & qui  dou- 
tent fi  ce  ne  font  point  les  démons  qui  nous  gouvernent;  'furquoi 
il  fait  voir  par  ce  qui  eft  arrivé  àjob  & aux  pourceaux  de  Géra  là, 
comment  les  démons  nous  gouverneroient , s’ils  eftoient  nos 
mai  lires. 
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3*«.  'Mais  comme  CCS  ennemis  de  Dieu  ne  pouvant  (ê  plaindre  du  P-?oi. 

reflc,  ne  trouvoient  à redire  qu’aux  fouHranccs  des  bons  & à la 
profpcrité  des  méchans  il  répond  que  Dieu  punit  quelques  mc- 
chans  pour  corriger  les  hommes  par  la  crainte,  & ne  punit  pas  les 
autres,  afin  que  nous  (iichicnsqu'ily  a une  autre  vie  où  ils  doivent 
élire  punis;'qu’il  rccompenlê  de  melme  quelquelôis  les  bons  pur  p 701. 
attirer  les  tbibles  à la  vertu , i5c.  que  (buvent  il  ne  les  recompnfe 
pint  pour  nous  afiérmir  dans  la  Iby  de  la  refurreélion  & de 
l'autre  vie  ; '&  que  fi  Dieu  vouloir  punir  fur  le  champ  tous  les  P.701.70J. 
pcheurs  fans  les  attendie  à la  pnitence  , il  y a long-temps  que 
tous  les  hommes  auroient  elle  exterminez.;  enfin  qu'il  ell  bien  p.704.7<>]. 
étrange  que  ceux  qui  ne  fauroient  compendre  tous  les  lêcrets 
d’un  métier  , veuillent  fonder  tous  les  (écrets  de  la  providence 
divine, au  lieu  de  le  contenter  de  favoir  que  s’il  y a un  Dieu,  il  c(l 
certain  qu'il  ell  julte  . 'Que  s’ils  nient,  dit  le  Saint,  qu'il  y ait  un  p.704  d. 

Dieu  , ce  font  des  fous  qui  ne  méritent  pas  qu'on  leur  rcpndc  , 

[&  qu'on  ne  put  fervir  qu’en  priant  pur  eux  ] 

1 heoiloret  cite  divers  endroits  de  cette  homclie  , l’intitulant  Thdrt.diai.i.t. 
Delad.vifiondei  /d»g««,'&un  Y>^uvpxés, Contre  ceux  qui  difent  que  ' 

les  démon  gouvernent  les  choftt  humaine!.  [Nous  n’en  vojons  pint 
Note  ji.  d’autre'que  le  Saint  incfme  puific  marquer,  ] lorfqu’il  dit  dans  C^ryt-ih.is.p 
l’homcl.e  75' du  premier  tome , Que  deux  jours  auparavant  'il  ' 
avoir  beaucoup  prié  du  démon. 

ARTICLE  XXXII. 

Jl  inftrtiit  les  catecumener,  apprend  aux  batti^ez.  à fe  plaindre  plutoft 
, d'et.  X tnejmti  que  du  detnen:  De fon  commentaire jür 

'T^Ans  l'homelie  25*  dont  nous  venons  déparier,  Saint  chryt.i K-iyp, 
I J ChryfoMomeenciteuncautrequ’il  avoit  fiait  aux  catecu- 
wtpi’  iurrx-  mènes  le  marin  uu  melme  jour,"yiir  /e  renoncement  & lepadl,dell  à 
^ ffv.iK-  jiire  fur  [a  manière  dont  il  faut  renoncer  au  démon,  & fê  confacrer 
à J.  C(Ccla  a tout  à fait  raprt  à la  2 1 *de  ce  volume,  qu'on  joint 
V.i»  note  avecccllesqui  regardent  la  fedition  de  l'année  precedente.  ''Mais 
3®-  il  y a plus  d’apparence  qu'elle  n’a  eflé  faite  que  cette  année.  Et  ce 

fut  fans  doute  fur  la  firiduCaRfine,7puifqu’elle  s’adreflèàccux  h.ii.pjsî.cl 
qui  dévoient  bien-toft  lecevoir  le  battefine . '•  Le  Saint  leur  avoit 
fait  une  autre  exhonation  dix  jours  aupravant,  [&  put-eflrc  ' 

fur  J 'le  nom  de  Fidèles  & les  autres  titres  que  le  bartefine  leur  P »3®- 
devoir  donner  ; de  quoy  il  traite  en  pu  de  mots  dans  la  21*.  IJ  - 
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sctend  lûr  les  devoirs  aulquels  nous  nous  obligeons  en  recevant 
les  MyAeres , 'doot  on  vdt  que  ces  catecumencs  eftoient  déjà 
inllruits,  & eo  renonçant  à fâtan . 'Il  s’y  étend  un  peu  contre  la 
vengeance, 'contre  le  luxe  qui  nous  prive  des  avantages  de  l’au- 
molôc , '&  contre  quelques  lupcrditions.*!!  y répété  ce  qu'il  avoit 
dit[dixJours  auparavant,]  que  qui  ne  veut  pas  corriger  fei  mœurs 
& embrafler  la  vertu,  ne  doit  point  recevoir  le  faint  battefme . 'II 
y parle  aufl]  aJTez  clairement  des  penitens  publics . 'Il  lêmbleque 
les  Fideles  aient  ellé  prelcns  à ce  lcrmoQ  avec  les  catecumenes. 

'Quoique  le  Saint  y eu ftepui/c  les  forces,  neanmoins  rEvefoue 
[Flavicnjeftant  venu  ü l'aflcmbléc  publique^qui  le  tenoit  le  loir 
durant  le  Carefoie  , ] afin  de  l'entetxlre,  '&  luy  ayant  témoigné 
qu'il  le  fouhaitoit  ; il  fit  un  fécond  difeours  fur  le  démon,  'contre 
ceux  qui  eullènt  voulu  que  Dieu  l'euft  anéanti,  afin  qull  ne  nous 
fêduifili  point . Mais  il  montre  que  quand  il  ny  auroit  point  de 
démon , nollre  laltlieté  foule  ne  fuffiroit  que  trop  pour  nous 
perdre  ; au  lieu  que  les  tentations  font  utiles  aux  forts  pour  les 
exerœr.'ll  montre  en  paflànt  que  le  démon  n'efo  méchant  que  par 
fa  volonté  , non  par  u nature . '11  nous  foit  voir  donc  que  c’ell 
nofore  mauvaifo  volonté , qui  abufe  de  tout  poiu*  pecber , & qui 
trouve  partout  des  occafions  de  foandale , dans  toutes  les  créatu- 
res extérieures, 'dans  fos  propres  membres,  dans  les  chofos  mefmcs 
les  plus  faintes , julque  dans  la  conduite  d'un  Saint  Paul,  jufque 
dai3s  la  prefonce  & dans  k Croix  du  Sauveur;  'au  lieu  que  quand 
la  volonté  eft  droite,elle  ufo  tnen  du  démon  mefmq  'qu’il  ne  faut 
donc  point  r^tter  nos  fiiutes  fur  le  démon , mais  nous  en  recon- 
noiftre  humblement  coupables  , pour  leseffitcer  par  la  penitence 
(Sc  par  les  divers  moyens  que  Dieu  nous  en  donne,  'en  ixrus  en 
acculant  nous  mefmcs,  'en  pardonnant  les  injures  que  nous  rece- 
vons, en  priant  du  fond  du  cœur,  'en  donnant  l'aumofne , & en 
nous  tenant  dans  des  fontimens  d'humilité. 

(Cette  homélie  peu  t avoir  efté  fui  vie  par  la  8 5 *du  fécond  tome,] 
'oh  il  dit  que  deux  jours  auparavant , il  avoit  beaucoup  parlé  du 
diable,  pendant  que  bien  des  perfonnes  efioient  occupées  à 
regarder  les  pompes  du  diable  dans  le  theatre,&  à fo  corrompre 
par  là  ffiufique  au  lieu  des  chants  fpirituels  qui  rejouiflbient  les 
cœurs  de  leurs  foeres  dans  l’^lifo  . 'Il  fo  fort  de  cette  difforente 
conduite  des  hommes , pour  montrer  que  nos  pechez  ne  viennent 

Et  du  démon , mais  de  nous  mefmcs:  '&  il  ajoute  que  Dieu  a 
i les  bons  mêlez  dans  le  monde  parmi  les  méchans,pour  leur 
apprendre  cette  vérité,  auffi-bien  que  pour  les  convertir  par  leur 

excmplci 
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exemple , ou  au  moins  pour  les  retenir  un  peu  dans  leurs  cri  mes, 

& pour  en  eftre  la  ooodannation,  'Pour  prouver  encore  que  c’eft  p.«»4. 
noftre  vok»tc  proprequi  nous  fait  pecher , & non  la  violence  du 
démon,  11  allégué  le  difcernementque  J.C.  fera  des  boucs  & des  p.iic. 
brebis , 'la  parabole  des  dix  vierges , la  pcnitence  des  Ninivites  p.it7.a.6. 
oppofi^  à l’impenitence  desjuifs, '&enfin  la  comparailbn  d’Adam  e-ijo. 
vaincu  dans  le  Paradis  avec  Job  viôorieux  fur  fon  fumier,  lien 
avoit  déjà  parlé  dans  le  difcouis  precedent,  'maisen  un  mot , fi  t.t.h.ij.j» iSs. 
c’eft  l’homelie  il  en  fiit  le  jmncipal fujet  de  la  8$*.  ■’Il  s’y  ^ tjpuj 
étend  particulièrement  fur  Job  qu'il  fait  voir  eftre  le  modele&  e. 
la  confolation  de  tous  ceux  qui  fouffrent , pareequ'ils  ne  fouffri-  * 
ront  jamais  autant  que  luy , ni  avec  autant  de  defavantage . 

'Le  foin  queS.Chryfoftome  prend  dans  l’homelietfo'  du  premier  M b.so. 
tome,  pour  fbnifier  les  catecumenes  contre  la  malheuteufê  habi- 
Noie  JJ.  rude  des  juremens,  [fait  que  "ne  pouvant  pas  la  mettre  dans  le 
Carefme,qui  fuivic  la  fëdition  d'Antioche , nous  la  mettons  dans 
celui  d’aprés;jCar  elle  eft  faite  un  mois  avant  Palque. ‘Il  slnfinuë  p.7o«j|7u.d. 
d’abord  dans  l’efprit  de  ces  catecumenes  avec  une  adreflè  admi-  ‘ P t<»5 
rable  de  charité  & d'humilité;  & leur  fait  concevcâr  une  grande 
idée  de  la  grâce  à laquelle  ils  afpirent . 'Il  les  loue  de  ce  qu'ils  P-roS.ro?. 
n'attendent  pas  à demander  le  batteûne  à la  mort.'Il  marque  les 
diftérens  noms  que  l'Eglife  donne  au  battefme  après  l'Ecriture, 

'la  vertu  de  ce  lacrement  pour  remettre  les  pechez,  pour  nous  P t»9-7I'. 
rendre  laints  & juftes.  'Il  dit  un  mot  de  la  pcnitence  après  le  p?"- 
battefme,  mais  feulement  pour  les  exhorter  à vivre  fi  bien,  qu’ils 
n'en  aient  jamais  befôin , & à employer  les  trente  jours  qui  leur 
reftoient,  pour  s’e.xercer  à combatre  contre  le  démon,  en  forte 
qu’ils  puflênt  eftre  invincibles . 'Il  les  exhorte  particulieremnt  à p ''*• 
éviter  les  pechez  de  la  langue,  'entre  lefquels  ils'arrefte  aux  P7<j-7is* 
juremens,  'craignant  d’autant  plus  ce  péché, qu’on  ne  le  regarde  p-7«î«- 
pas  mefme  comme  un  péché.  '11  ditaflèz  pofïtivement  que  ceux  P-ror-b-'» 
qui  ne  demandant  le  battefme  qu’à  la  mort,  ne  le  reçoivent  que 
lorfqu’ils  ont  perdu  connoillànce,  n’en  reçoivent  point  dutout 
la  grâce . Il  y remarque  encore  que  les  catecumenes  eftoient  en 
chemifê  & fans  fouliez  durant  les  Exorcifmes . 

[ Nous  avons  dit  que]  'S.Chryfoftome  fit  fes  deux  homélies  fur  pf*pb  obC'-tj 
l’obfcurité  desProplietes  dans  le  deflèin  de  parler  fur  IfâïeifMais 
s'il  l'a  fait,  ce  travail  n’a  point  encore  efté  donné  au  public.]  Car  '-s  P sjc. 
pour  l'explication  que  nous  avons  de  luy  fur  les  lêpt  premiers 
chapitres  d’Ilâïe,  & fur  le  commencement  du  huittieme,c’eft  un 
commentaire  'que  le  Saint  paroift  avoir  eu  envie  de  continuer  P-5J*  ‘- 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XJ.  M 


Digitized  by  Google 


p.6]t.e. 


Stv.n.p.ij]. 
m ICc.3.p.]t]. 


Phot.c.î?7p. 
i5éo  i5ti. 

Chry.t.|.p.7}0 


Chry.M.h  yi-p. 
5J755*- 
«t.5  h.34 


h.7i'P*77->7S. 

t>.]4.r.4}M3t 


P4JI-4Î4- 

p.4}4-4<(’> 


90  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L’.n^j.c. 

jufqu’à  la  fin  de  cc  Prophctej;&  non  des  fermons  faits  au  peuple;] 
'&quoique  dans  l'explication  du  diapttefixienie'ilfêmbie  parler  ^ «fu"  V 
à des  auditeurs , [ on  n’y  voit  neanmoins  aucune  autre  tonne 
d’homelie,  ni  exorde,  ni  morale , ni  la  gbrification  ordinaire  de 
la  Trinité. JCet  ouvrage  eft  rea)nnu  pour  eftre  indubitablement 
du  Saint, & on  y trouve  mefme  uneeleganceprticuliçre.'L'Em- 
pireRomain  y eft  reprefenté  comme  il  eftoitde  ton  tempsjfiirtout 
avant  l’an  377.Et  cet  ouvrage  fut  peut-eftre  un  fruit  de  fà  folitude 
ou  de  ton  diaconat.  Car  il  fèmbb  que  depuis  qu'il  a efté  Preftre, 
il  n’a  guere  eu  le  loifir  d’entreprendre  de  fi  grands  ouvrages . ] 

'Photius  cite  ungrandpaflâgedeS.Chrytoftomefur  le  commen- 
cement d’Ifâïe,[que  je  ne  trouve  point  dans  ce  commentaire.  ] 

'Pour  les  homélies  fur  k fixieme  chapitre  de  ce  Prophète,  [il  faut 
apparemment  les  relcrver  pour  l’an  395.] 


ARTICLE  XXXIII. 


Quelques  homélies  faites  en  l’an  391. 

L’an  de  Jésus  Christ  39». 

[T^T  O Us  ne  doutons  pennt  que  nous  n’ayons  plufieurs  home- 
lies  prononcées  en  389, 390, & 391  .Mais  comme  nous  n’en 
voyons  point  de  preuves  particulières , nous  paftons  à l’an  392, 

"auquel  il  y a apparence  que  S.Chiytoftome  prononça  le  14*  jour  Note  34. 
d’avril  l’homeLe  51'  du  premier  tome  fur  S “Domninc,&  lès  filles 
S.“Berenice&  S.“Protooce.  Cette  homelie  eftalfurément  toiteà 
Antioche,  "dont  eftoient  ces  Saintes , qui  fe  jetterent  dans  une  V.Ste  PeU- 
rivierc  pour  confcrver  leur  chafteté . e‘*- 

'Prés"de  trois  fcmaines  auparavant  on  avoir  fait  la  mémoire  de  * • ■* 

la  Croix, •&  la  folennité  du  Vendredi-lâint,  en  laquelle  le  Saint 
avoir  fait  le  fêrmon  intitulé  S ht  la  Croix  & fur  le  Cimetiere  .Cat 
c’eftoit  une  ancienne  coutume  à Antioche  d’aller  ce  jour  là  faire 
l’office  hors  de  la  ville  dans  l’eglito  ducimetiere,qui  eft  qualifiée 
un  Martyre,'parcequ’il  y avoir  auffi  plufieurs  Martyrs  enterrez 
en  cet  endroit.  'Le  Saint  rend  raiton  de  cette  pratique  ; 6c  il  dit 
que  depuis  laCtoix  de  J.C,la  mortn’eft  plusqu’un  tommeil  pour 
les  Clirériens;  ce  qui  eftmetoïc  marqué  par  le  mot  dedmetiere 
félon  la  langue  greque  dont  il  eft  tiré.  'J  1 continue  à reprefenter  le 
triomphe  que  J C.  a remporté  fur  la  mort&  fur  renfér,par  une 
Vierge,' par  le  bois  & par  la  mort  mefme,c’eft  à dire  par  tout  ce 
qui  avoir  efté  llnflrument  de  noftre  perte  [Il  prefcha  apparem- 
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ment  le  matin:]  '&  le  foir,  c’eft  à dire  bien  avant  dans  la  nuit , le  pi4  jï  <l.*|4j*  c. 
peuple  devoir  recevoir  l'ÈucarilHe  , 'comme  cela  s'eft  pratiqué  Mu£itii,t.4.pr, 
aulTi  en  diverlcs  EgUfes  de  l’Occident:  [&  ceux  de  Quni  le  font  P*** 
encore  ] 'Le  Saint  exhorte  donc  les  Fidclci  à s'approcher  de  cetchry  t 5.i1.34. 
Agneau  immolé,  avec  autant  de  refpeél  que  les  Anges  en  témoi-  P *3S.'. 
gnerent  pour  le  tombeau  oh  il  avoir  efté  mis  , & où  mefme  il 
n'eftoit  ^us  . 'Car  il  fe  plaint  qu’on  en  approchoit  au  contraire  cUss 
avec  beaucoup  de  tumulte  & d'indécence  ; 'chacun  fe  prenant  p.4}«.*. 
apparemment  de  s’aller  repofer , apres  avoir  paflé  tout  le  jour  à 
l'otHce,  & une  grande  partie  de  la  nuit. 

[On  peut  mettre  aufli  en  39  a l’homelie  38  du  cinquième  tome, 

'faite  le  jour  de  l’Afcenlîon , puifque  le  Saint  y remarque  la  cou-  h.jtp.4574. 
tume  d’aller  célébrer  le  Vendredi-lâint  hors  de  la  ville . '11  y dit  p.4s«.45». 
que  nous  avons  les  Anges  pour  témoins  de  noftre  pieté , l’air  qui 
eft  rempli  de  démons,  eftant  aufli  rempli  d’Anges  que  Dieu  leur 
oppofe  pour  nous  défendre  . 'Il  reprefente  enfuite  combien  les  p.451463. 
hommes  font  redevables  à Dieu  de  s’eftre  recondlié  avec  eux,& 
de  les  avoir  mefme  déjà  elevez  à la  roj  auté  du  ciel  en  la  perfonne 
de  J.  C,  eux  qui  n’avoient  mérité  que  les  eftèts  de  là  colere . 'Il  p.46i-4««. 
montre  que  les  Anges  bien  loin  de  nous  porter  envie , fe  rejouiflbnt 
de  noftre  gloire  , comme  ils  s'affligeoient  auparavant  de  noftre 
malheur,  puirqulls  ont  d'autant  plus  de  charité  & de  tendteflè  , 
qu'ils  font  plus  feints  & plus  p.irfeits  en  vertu  . '11  finit  en  nous  p.4«  4«- 
exhortant  a nous  tenir  prefts  pour  recevoir  J ESus  Christ 
quand  il  reviendra  du  del , & à mettre  en  cela  tout  noftre  bon- 
heur, non  dans  les  richefles  & les  grandeurs  de  ce  monde . 

'Il  y avoir  auprès  d’Antioche  quelques  Martyrs  enterrez  coo-  P.417.45I. 
fufêment  parmi  des  hérétiques . [ Je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferdt  point 
parmi  les  Evefques  Ariens  d’Antioche  . ] Cette  confufion  feildt 
que  le  peuple  n’ofoit  aller  prier  fur  leurs  tombeaux,&cela  obligea 
l'Evcfquc  [Flavicn  ] de  feire  tranfporter  leurs  corps  en  une  eglife 
I.  appellée'la  Romaine , qui  eftoit  auprès  de  la  villr,  'ou  il  femblc 
qu'il  les  ait  feit  mettre  auprès  de  l’autel  dans  un  tombeau  elevé. 

'Pour  animer  davantage  le  peuple  à honorer  ces  Martyn,  onalla  b-c. 
faire  l’office  dans  leur  eglife  le  jour  de  l’ Afcenfion  ; ce  fut  fe  •. 

que  Saint  Chryfoftomeraooonfa  l'homelie  dont  nous  venons  de 
parler.'ll  y marque  que  Flavien  n’avdt  pdnt  voulu  toucher  aux  P-«f 
corps  des  hérétiques,  mais  les  avoit  laiflèz  dans  leurs  tombeaux , 

'quoiqu’ils  fuflent,  ce  femblc,  enterrez  dans  l’eglife  mefme  ; & il 

I.  ou  d4  U poTtt  Romtine:  ri  itafrueui  ^ fattanelat.  Ou  blca,feroit-ct  l’cgUre  de  S Ronuin> 

Jt  oc  I4  cioy  pas. 
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loue  en  cela  là  pieté  envers  les  morts . 'Juftinien  dans  fa  lettre  à 
Meime  cite  un  endroit  de  cette  homelie.'Saint  Leon  en  dte  trob 
contre  les  Eutjrchiens,‘dont  Vigile deTaplê  citeauffi  une  partie. 
'Theodoret  les  cite  comme  S.  La»,^&  y en  ajoute  un  quatrième  . 

‘Samt  Ephrem  d’Antioche  cite  en  general  rbomclicdc  Saint 
Chryfoftome  fur  l’Afcenfion. 

[Cefut'aupluftardenlamefmeannée  }92,que  Diodore  autre-  v.Diodorc 
fois  maiftre  de  Saint  Chryfollome  dans  l’étude  dcsEcritures , & 
alors  Evelque  de  Tarfe,  eftant  venu  à Antioche,  ] 'fit  publique- 
ment dans  un  fermon  un  elogfi  ''magnifique  de  S Chryfbfiome , &c. 
que  le  peuple  receut  avec  de  grandes  marques  dejme.  LeSaintau 
contraire  l’ecouta  de  loin  plein  de  confufion  & de  honte , dans  la 
crainte  que  Dieu  ne  le  condannafi  pour  les  pechei,  'pendant  que 
les  hommes  le  louoient  pour  quelques  apparences  trompeufês  , 

"&  pareequ’une  couronne  trop  grande  n’ome  pas  la  telle , mais 
bouche  les  yeux.Jll  fe  hafta  donc  quelques  jours  après  de  parler 
au  peuple , pour  oppolêr  les  feotimens  de  fon  humilité  aux 
louanges  qu’on  luy  avoit  données  -,  '&  rejettant  ces  louanges  fur 
Diodore  mefme,ilenfitunpanegyrique  'célébré  dans  les  anciens; 

[&  unc'perfonne  habile  nous  l’a  donné  depuis  peu.  J ^ Facundus  »• 

nous  a conlcrvé  quelques  endroits  d’un  autre  fermon , ou  en 
parlant  fur  les  Martyrs,  il  fit  encore  l’eloge  de  Diodore . 

ARTICLE  XXXIV. 


Le  Saint  (ommenee  fes  homeriet  fur  laCenefe , interrompun  par  la 
myfteres  de  la  Pajjion  & de  la  Refurrefiion. 

l’an  de  Jésus  Christ  395. 

[V  TOus  avons  "quelques  raifons  , quoique  foibles  , pour  Non  35- 
1 % croire  que  ce  fut  en  39 5, que  Saint  Chryloftome  fit  fes  67 
Chryj.i-iu-pv  homélies  fur  la  Genelê.  ] H les  commença  en  annonçant  le  jeûne 
«.blî-«-  du  Carefinc  , oii  l’on  devoir  entrer  le  lendemain,  [&"continua  N»re  3s. 

enfuite  durant  le  Carefme , à moins  qu’il  ne  fc  renoontrafl  quel- 
Augja  Jui.Ui,  que  autre  matière  qui  l’obligeaft  de  les  interrompre.  JS.  Auguflin 
«.6-p.po-iA  fg  fcit  contre  IcsPelagiensdece  qui  efl  dit  dans  la  neuvième.  Que 
l’homme  a perdu  par  le  péché  d’Adam  l'autorité  que  Dieu  luy 
r-37>->-  ^voit  donnée  for  tous  le  animaux  de  la  terre  ; '&  il  en  raporte 
^ivers  pallâgcs. 

f.hry  t.».fc.ii.p.  'Apres  la  1 1 'qui  fut  faite  le  fécond  fâmedi  du  Carefme.sle  Saint 

4 iLi2.paD0.jai-  L.  M,<  Bisot  q.ui  l’i  deané  en  i(So,av«  It  texte  ptt  de  u vie  de  S.  QirylbllMnc  pu  PalUdo. 
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interrompit  fonfujet  pour  reprendre  par  undifcours  [que*nous 
3f»  n’avons  point  ] ceux  qui  quittoient  les  afTemblées  de  l’eglifc  , 
parccqu'ik  fuivoient  pour  la  Pa/quc  le  calcul  des  Juifs,  [ ce  qui 
rrarquequetoutccdfëfaifoità  Antioche;  ]'&  pour  prellcr  les  pioi.«> 
catecumencs  de  Ce  préparer  au  battefmc. 'Il  reprit  la  fuite  delà 
Genefc  dans  fa  1 2' homelie,[  qu’il  continua  durant  ce  Carefmc 
jufqu'àla  32'.  J'Juflinien  cite  quelques  endroits  de  la  13'dansfa  ConeiSup. 
v.Unote  lettre  à Menne;  mais  il  les  cite  de  l’homelie  ii'fiirla  Genefe,["y 


ayant  ce  femble  des  manufcrits  où  quelques  unes  de  celles  que 
nous  avons  ne  fe  trouvoient  pas . 

'S.  Chryfoftome  quitta  l’explication  de  la  Gendc  apres  la  3 1' , Chry.t-».ii  !i. 
•pour  jjarler  fur  les  myftcres  du  Jeudi  fâint  & des  jours  fuivans . p 
Note  J7.  ["Ce  Kit  donc  alors,&  le  lendemain  de  l’homelie  32'furIaGcaefe,]  •■h.jj 
'qu’il  lit  la  3 du  cinquième  tome,pre£'hée  le  Jeudi-fâinr,  auquel  ^ ^ 

beaucoup  de  periùnncs  fê  prelToientde  communier;  ce  qui  l’obli-  d.a.  ' 
gea  d’eftrc  plus  court;  'car  on  efloit  déjà  furie  loir  lor/qu’il 
prefcha. 'Ily  parled’aborddumalhcurdejudas  «Scdeceux  qui 
pcrfecutent  les  juftes  , pour  apprendre  à ceux  qui  Ibuftrent  leurs 
perlccutions  à avoir  plutoll  pour  eux  de  la  compallion  que  de  la 
haine  ; apres  quoy  iis  n’auront  pas  de  peine  à pjrier  pjour  eux, 
comme  /.  C.  nous  l’ordonne  , moins  en  faveur  de  nos  ennemis, 
quepjour  iKjllre  avantage  propre  , puifque  c’cll  levraymoyea 
d’obtenir  la  remilfion  de  txjspecliet.  Il  avoir  traité  peu  aupsara- 
vant  cette  matieredans  trois  autres  fermons.  Il  revient  de  là  à la  P4oi-«it. 


trahifon  de  Judas,'dont  il  le  fertpxxxr  nous  apprendre  à ne  nous  P 
négliger  jamais, & à ne  prefumer  jamais  de  nous  mefmes.depjeur 
de  tomber  cominecet  Apwftre.'Il  pallèenfuite  à la  derniere  cene  P-4ir.4*î> 
de  J.C.'montrequelesJuifs  ne  peuvent  plus  manger  légitimement 
l’agneau  prafcal  depuis  qu’ils  n’ont  plus  de  Temple , 'établit  la 
réalité  & la  dignité  de  l’Eucariltie,  px)ur  nous  apprendre  à n’en 
pas  approcher  comme  Judas, '&  recommande  furtout  de  n’avoir 
aucune  haine  contre  pserfonne  lorfqu’on  fe  donne  le  baifêr  de 
paix,  & qu’on  va  enfuite  recevoir  ce  facré  Orprs  que  J.C.a  livré 
a la  mort  pour  les  ennemis , & qu’il  nous  donne  pour  nous  unir 
tous  en  un  Icul  corpa  & une  feule  ame. 

'11  recommande  encore  de  prier  pour  les  ennemis  dans 'le  lcrmon  fc  3f.f'.4»7.e> 
qu’ilfitlclendemain'àlafcllc&àlarejouiirance  du  crucifiement  p437.be. 
de  J.C,[carc’cft  ainfiqu’ilen  parle.J'Et  il  dit  que  fi  nous  nous  p.4»7.43o-. 
prétendons  incapables  d’imiter  le  Sauveur,  S.  Ellicnnc,  S.  Paul, 


I.  C’cftle8j.«dansI»cinquitineiomedcSniliui/>5<7,  où  l’on  «n  voit  un  aiire  i coft» 
ffcfi^ue  toitc  (emblable.  Mau  ii  y lUAnquc  quelques  endroits. 
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& tant  d’autres  Saints,  qui  ont  prié  pour  Icurscnnemis,  ne  nous 
permettent  plus  de  dire  que  c’cft  une  vertu  impofTible  aux  hom- 
mes . 'Il  emploie  la  première  partie  de  ce  fermon  à marquer  les 
avantages  que  nous  avons  receus  de  la  Croix»  'de  ce  nouvel  autel 
où  J.  C.  & Preftre  & viéliine  s’eft  crucifié  pour  nos  pcchez,  'de 
cette  clef  qui  dés  le  jour  mefmc  ouvrit  le  jjaradis , afin  qu’un 
voleur  y entrai!  le  premier  de  tous  lesjultes.  C’el!  furquoi  il 
s’étend  le  plus , fuppolànt  que  le  bon  larron  fut  converti  déjà 
cloué  à la  croix , & apés  avoir  blafphemé  contre  J C 'Il  parle 
enfuitc  de  la  Croix  qui  paroiftra  au  dernier  jour  , portée  par  les 
Anges , & plus  éclatante  que  le  foleil.  'S.  Leon  cite  une  partie  de 
cet’endroit. 

'Le  jour  de  Palque  il  inftruifit  le  peuple  fur  la  refurreélion  du 
Sauveur.  [ Je  ne  fjay  fi  ce  ne  feroit  point  par  l’homelie  37'  du  1. 

I mefme  tome  , qui  eft  encore  faite  en  cette  lolennité  ] 'Le  Saint  y 
exhortelcs  Chrétiens  à feire  fucceder  le  jeûne  intérieur  à l’exte- 
rieur , afin  de  pouvoir  jeûner  lors  mefme  que  nous  ne  jeûnons 
pas , comme  il  avoit  dit  dans  un  des  fermons  du  Carcfme,  qu’il  y 
en  a qui  en  jeûnant  ne  jeûnent  point  'Il  s’étend  fur  ce  jeûne  fpiri- 
tuel , qui  cônfifteà  s’abftenir  des  pechez,'&  parle  principalement 
contre  les  excès  du  vin  . '11  releve  enfuitc  la  gratileur  de  la  fefte 
par  les  gracesque  nous  y recevons,  '&  parccqu’clle  nous  delivre 
de  la  double  mort  du  corps  & de  l’ame.'Il  s’adrefle  enfuitc  aux 
nouveaux  battizez , 'qu'il  exhorte  à fuir  les  chofes  mefmcs  qui 
eftantou  paroiflàntindiftêrcntes,  comme  le  ris,  les  regards  in- 
diferets , la  bonne  chere , condui/ênt  peu  à peu  aux  plus  'grands 
déformés.  '11  ditqucc’eft  pour  les  fortifier  dans  la  pieté  , que  to^ 
les  fêp  jours  d’après  leur  battefme  on  tenoit  l’affembl^,  où  ils 
eftoient  obligez  de  fe  trouver  ; qu’on  leur  y prefentoit  |la  table 
fjHrituelle  [de  l’Eucariftie,  jqu’on  les  y nourrilfdt  de  la  parole  de 
Dieu  ; Et  il  promet  aflez  clairement  de  les  prefeher  tous  cesfept 
jours.  '11  les  avertit  que  plus  leur  grâce  eft  grande , plus  le  démon 
leurva  &ire  une  rude  guerre,  mais  que  Cfieu  ne  le  pernaet,qu’afin 
qu’ils  éprouvent  quelle  eft  la  force  qu’il  leur  a donnée . 

1.  EU*  p«rlc  k*inceup  contr*  rivro|neri*  y.44*  4S«-  Et  I»  Si.«  einquitme  tome 
faite  dans  la  fuite  d*i  homeliea  fur  laGenefe,  ly  jouri  après  Pafques  v,U  luii  jy.le  Saint 
Barque  p.  s]l.if,  qu’ilieoit  traité  ce  fujet  depuis  peu  de  tenpa. 
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Il  fait  plujteurt  bomelits  fur  le  commencement  des  Adlet. 

'A  Près  Pafquc  le  Saint  voulut  faire  vdr  les  preuves  de  la  Chcy.t.i.h  jj. 

refurredlion  de  J.C  dans  les  miracles  qui  lavoient  fuivie,  p-î'® 

& prit  pour  cela  le  livre  des  Adles,  qui  luy  fervit  de  maticrc  pour 
plulieurs  fêrmons , où  il  ne  manquât  pas  de  donner  auflTi  aux 
néophytes  les  inflruélions  qui  leur  eftoient  propre  . [ Il  com- 
mença par]Thomelie  5 1 .*  du  cinquième  tome, qui  cite  clairement  ‘-s  i>. n p j«o  «. 
la  32.', '&  dont  la  fin  s'adrefie  aux  néophytes,*  pour  les  exhorter  à 
imiter  l’exemple  de  S Paul , oui  a toujours  oonfcrvd  la  grâce  de 
fon  battefme , plutoft  que  «lui  de  Simon  le  magicien  . 'Cette  p S5tf.'ls«s.-*. 
v.!j  note  homelie  parcûA  6ite  quinze  jours  après  Pafque  : "&  le  Saint  fe 
plaint  decequel’eglife  toute  pleine  le  dimanche  de  devant  eftoit 
déjà  prefque  delêrte,  furtout  des  perfonnes  riches  & de  qualité  , 

'La  charité  qu’il  avoit  pour  ces  perfonnes  , anima  fon  zele,  & il  pfso.e. 
fit  fur  cela  un  allez  long  dilcouts  , qu'il  exhorta  les  alTifiant  de 
leur  raporter  ; afin  de  guérir  leur  négligence  ou  leur  fefte  . 

'11  dit  enfuitc  qu’aprés  leur  avoir  expliqué  dans  les  fermons  <• 
precedens  divers  endroits  de  Saint  Paul , de  l’Evangile,  des  Pro- 
phetes,il  veut  leurdire  quelque  chofe  de  nouveau, & commence  P s»'* 
pour  cela  à leur  parler  du  livre  des  Aéles , qui  efioit  prevue  in- 
rn  itftî  connu  à bien  des  perlbnnes,&  peu  lu  desautres  . 'On  en  lifoit  "ce 
jour  là  dans  l'Eglilê;  'ficc’eftoit  une  ancienne  coutumej'qui  s’eft 
'confervéc  julquesànouSjjdc  lire  les  Adles  au  temps  de  Pafque,  ' ’ 

'auffitoft  apres  la  Refurreélion  & fon  Oaave.''Mais  c’eftoit  peut-  *.p  «<».«. 
dire  le  foui  temps  de  toute  l’année*  II  commence  par  dire  qu’il  ne  chVr.MS*  .^'h, 
faut  p«  négliger  les  titres  mefmes  des  livres  de  l’Ecriture,^  puifi  jj.p.sS5.ii.^  ' 
queàiint  Paul  le  lcrvit  fi  avantageufement  de  llnfcription  d’un 
autel  profane.  11  s’étendit  beaucoup  fur  cela,  'ce  qui  l 'obligea  de  p.s65.<i. 

«■;  rh  tVi»-  remettre"au  ferrrwn  fui  vant  à dire  par  qui  le  livre  des  Adles  a efté 
écrit , en  quel  temps , & pour  quel  fujet . 

[ Nous  n’avons  pas]  le  fomon  où  il  accomplit  cette promefle  , s^p.5*<•*|l^ 

, & où  il  montra  que  les  Aâes  Ibnt  de  l'EvangelifteS-Luc.'  Mais  .Kss.'pj’j's.c.'ih. 

I dans  l’homelie  i z.*  du  cinquième  tome  qu’il  fit  après  avoirparlé  ».p.>;;.c|<5S.i> 

les  jours  precedens  fur  les  Aües , il  dit  que  ce  livre  eft  ainfi  ap-  '***'1’î*^-**- 
peUé , pareeque  le  Saint  Eljjrit  traus  y propofe  à imiter  ixm  les 
miracles  des  Apollres  qui  y font  raponez,  mais  leurs  aébions  & 
leurs  vertus , 'qui  ont  véritablement  fait  leur  grandeur  & leur  ^ '^P  'JS-'sj 
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merite.'Il  explique  furcela  la  guerifon  du  boiteux  à la  Belle  porte 
du  Temple, pour  faire  voir  que  la  vertu  de  S.Pierre  & de  S.Jean 
eft  ce  qui  y éclaté  le  plus  : '&  de  Saint  Pierre  il  pallc  à l’eloge  de 
l’Evelque  [ Flavien,  ] qu’il  appelle  le  fuccefleur  de  là  chaircaufli- 
bien  que  de  £1  vertu  . Il  eftoit  fans  doute  prefent . 

'S.Chryfoftome  fit  cettehomelie  dans  l’cglife  appelle"la  Palée  v.  Vini 
ou  l’Ancienne , & qui  eftoit  cfteélivement  la  plus  andenne  <*’A«iioch« 
d’Antioche . L’on  y avoit  célébré  l’office  ce  jour  la,  aprésl’avoir 
fiiitdepuisquelques  temps  dans  d’autres  eglifês.  [Carquoique  les 
grandes  villes  fuflent  peut-eftre  dés  ce  temps  làdiviféesen  paroif 
lès , qui  avoient  chacune  leur  eglifc,&  un  ou  plufieurs  Preftres, 
comme  on  le  voit  de  Rome  & d’Alexandrie,  neanmoins  l’office 
public, c’eft  adiré  la  Mefle  folennelle,&  la  prédication,  fê  fâifôit 
dans  une  feule  eglife  delà  ville  ou  des  faux  bourgs, oh  l’Evefque  fe 
trou  voit  avec  tout  le  Clergé  & tout  le  peuple.JComme  la  Palée 
avoit  cfté  abatuè  [ fous  Dioclctien , ] le  Saint  en  prend  fujet  de 
reprefenter  la  fermeté  inébranlable  de  l’Eglifo  Ôtholique  au 
milieu  de  toutes  les  perlccutions . 

'Il  fit  le  lendemain  fon  quatrième  fermon  fur  le  titre  des  Adles, 

• pour  expliquer  ce  que  c’eft  que  les  Apoftres  ; •’  & il  dit  qu’ils 
tiennent  le  mefme  rang  dans  l'Eglife  que  les  Confuls  tenoient 
alon  dans  l’Empire, c’eft  à dire  le  premier  & le  plus  éminent,  & 
qui  comprend  en  fôy  tous  les  autre* . '11  fait  voir  qu’ils  ont  fpiri- 
tucllemcnt  tout  ce  que  les  princes  du  fiecleont  de  plus  éclatant, 
mais  feulement  audehors . 'Et  comme  il  faut  que  les  Grands 
falTent  "des  a£lions  grandes  & illuftres,il  remet  à un  autre  jour  à 
parler  de  celles  de  ce  genre  que  les  Apoftres  ont  faites , 'afin 
d’exhorter  les  néophytes  à fe  fouvenir  toujours  de  leur  féconde 
naifiance , & à confiderer  combien  elle  eft  differente  de  la 


première . 

h.68  p.83i.*3«  'L’homclie  68.'  fuivitee  fermond’aflez  prés.  [Le  Saint  n’y  parle 
‘I.  pas  neanmcHns  des  grandes  aélions  des  Apoftres,]mais  il  cherche 

pourquoi  rfi^lifc  à ordonné  de  lire  le  livre  des  Aâes  dans  le  temps 
p.83«.«-839.  de  Pafque.  '11  dit  d’abord  que  quoique  tous  les  tcmps&tous  les 
jours  foient  égaux , comme  nous  l’apprend  S.  Paul , l’Eglife  en 
obferve  neanmoins  quelques  uns  par  condefcendance  pour  les 
fbibles , fuivant  en  cela  Saint  Paul  mefme , qui  voulut  foire  la 
p.«4vf  4Sib.so  Pentecofte  à Jerufolem,&  circoncire  Timothée.-  '&  il  ajouteen- 
P S5i.b.c,  pyitg  qy’on  obferve  de  lire  les  Aéles  auffitoft  après  laRefurrcéhon, 

parcequ’ils  en  font  une  preuve  claire  & manifefte , plus  fénfible 
que  fi  J.C.  reffufeité  eult  voulu  fe  foire  voir  à tous  les  hommes; 

ce 
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cc  ou*il  fait  voir  d’une  maniéré  ttes  claire  & très  vive.  'Il  dit  t.j  h 6i.r.i4i- 

^elquechofêà  la  fin  fur  la  ruine  de  Jerufalem  parles  Romains 

'Pour  l’exordc , il  l’empbic  à faire  voir,  comme  il  avoir  déjà  fait  p.8ji  S4<. 

fbuvent , combien  on  eft  obligé  de  profiter  des  inftrudlionsq;i'on 

reçoit, & de  les  communiquer  au.x  autres  pour  en  tirer  une  ufure 

aulfi  fâintc  que  celle  qu'on  tire  de  l’argent  efliliegitime. 

ARTICLE  XXXVI. 

Jl  en  fait  d' autre!  fur  S.  Paul  ^ furie  changement  de  fon  nom . 

' Il  achevé  la  Geneje  . 

Aint  Chryfbftome  employa  ainfi  la  mdtié  du  temps  Pafcal  CSrv.t.s  ^ 5». 
Cj  à expliquer  le  titre  des  Aflcs.d'ou  l’on  peut  juger  combien 
il  luy  auroit  fLIlu  de  temps  pour  l’expliquer  tout  entier . Aufli 
dansl'homelie  50'qull  fit  dans  l’aflemblée  fuivante  , 'quelque 
tempsavant  la  Pentecxjüe,*  il  Ce  contenta  de  marquer  Quelques  « p 550.5^1, 
difficultez  qu’on  peut  faire  fur  le  commencement  des  A^es.afin 
de  donner  occafum  aux  auditeurs  de  s’exercer  eux  mefmesà  en 
chercher  l’éclaircilTement  ,&  paflâ  à eequi  yell  dit  de  S Paul; 
fon  amour  pour  cet  Apoflre  ne  luy  ayant  pas  permis  de  différer 
davantage  a en  parler . 

'Ureprefentedonc  l’état  où  S.  Paul  efloit  d’abord,pour  relever  p.ss'* 
le  miracle 'par  lequel  J C avoit  changé  fa  volonté,  plus  grand  p-sst.f.* 

Îue  celui  par  lequeU’ombrede  S.Pienereflùlcitoit  les  morts . 'Il  P ss** 
itenfuite  quelque  chofefurla  grandeur  de  la  grâce  donnée  à S. 

Paul;  '&  puis  voulant  commencer  l’hiftoire  de  fâ  converCon  , il  P-ssî-^' 
fut  arrefté  par  Je  nom  de  Saul  changé  depuis  en  Paul  , jugeant 
qu’il  fâlloit  remettre  à un  nouveau  difeours  ce  qu’il  y avoit  à 
dire  fur  ce  changement  de  nom.  'Ainfi  il  finit  en  exhortant  le  •• 
peuple  à ecouter  divers  Evefques  qui  efloient  prcfëns , & dont 
quelques  uns  au  moins  dévoient  parler  après  luy. 'il  avoit  com  Ps*«S47'f.t. 
mencé  par  une  plainte  vehemente,de  ce  que  le  nombre  de  ceux 
qui  venoient  à l’eglifê  ditninuoit  de  plus  en  plus  ; chacun  s amu- 
fânt  à des  bagatelles  & à des  affaires  féculieres  au  lieu  de  venir 
recevoir  de  l’cglife  la  nourmure  de  leurame;  'ce  qui  lesexpofbit 
enfuite  à fc  lailler  furprendre  par  les  vaines  fubtilitcz  des  héréti- 
ques 'Il  exhorte  donc , comme  il  avoit  fait  fouvent,  ceux  qui  P-î+r* 
efloient  plus  fidèles  qu’eux  , ^ les  entraîner  mefme  par  force  à P 546». 
l'eglilê , afin  qu’ilsappridènt  la  voie  du  falut . 

'Les  Eve(ques(qui  J’dloieot  venu  entendre  cc  jour  là,]y  vinrent  **  *»  ?••!»*• 
Hifl.  Eccl.  Tom.  XI  N 
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encore  'le  lendemain,  auquel  il  continua  de  parler  de  S.  Paul,& 
du  changement  de  lôn  nom  de  Saul/dcvant  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes  ; ce  qui  l'obligea  peut-edre  à eftre  plus  court  .'11 
montre  d'abord  par  les  Adles , qu’il  n'a  point  quitté  le  nom  de 
Saul  à là  converfian , oennme  quelques  uns  le  difoient  mais  qu’il 
l'a  gardé  julqu’à  fa  prédication  en  Cypre  . 'Il  paffe  enfuite  à la 
qucllion  des  noms  en  general  , demandant  pourquoi  Dieu  les  a 
donnez  ou  les  a changez  à quelques  Saints  ,&  non  à d’autres, 
pourquoi  à quelques  uns  avant  Ieurnaiflànce,à  d’autres  lorfqulls 
eftoient  avancez  en  âge.  [ Il  ne  répond  ps  neanmoins  à ces  quef 
tions  generales, Jmais  revenant  au  prticulier , il  dit  qu’Adam  a 
receu  de  Dieu  ce  nom  qui  fignific  terreflrc , afin  qu’il  fe  fouvinft 
toujours  de  fon  origine  pour  fe  confcrver  dans  l’humilité;  [ 'fur- 
quoi  il  prend  occafionde  réfuter  en  pffant  les  Apollinarides  ; ] 

'&  il  ajoute  que  lenomd’Ilâacqui  fignific  r/re, a cité  donné  au  fils 
d'Abraham.à  caufe  delà  joie  que  fa  naillànce  donna  à là  fomillc. 

'Il  en  demeura  là , & promit  de  traiter  dans  un  autre  fermon 
pourquoi  Dieu  avoir  donné  de  nouveaux  noms  à Abraham , à S. 

Pierre, à S.  Jacque  & à S Jean  [C’eft  ce  qu’il  a fait  dans  l’homelic 
76  du  fécond  tomc.Joù  il  répété  en  peu  de  mots  ce  qu’il  avoit  dit 
dans  la  precedente  fur  Adam  & fur  Ilâac,*&  "dans  celle  d’aup-  ri  rpm- 
ravant  contre  ceux  qui  n’eftoient  pas  venus  à l’eglife,[  c’eft  à dire 
dans  la  50'  du  cinquième  tomc.J’ll  dit  dans  celle-ci  que  ceuxqui 
font  plus  aflidus  aux  inftruélions  font  bien  d’avoir  du  zcle  contre 
ceux  qui  y manquent,  pourvu  que  ce  zele  foit  accompgné  de 
charité, de  compffion  , & de  tendrefle  , depeurque  ce  ne  foit 
ps  un  zcle  , mais  un  cfprit  décoléré,  [d’orgueil, ]&  d’envie.'C’eft 
furquoi  il  fait  fon  exorde  qui elt  alfez  long.  'Il  fait  enfuite  un 
abrégé  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans  "fes  deux  derniers  fermons , 'en 
faveur  de  ceux  qui  avoient  eftéabfens  : '&  puis  venant  au  nom  '*  «s-Srs"-' 
d’Abram  changé  en  Abraham,il  ditque  le  premier  fignific  pfla-  m“ 
ger , & for  cela  s’étend  for  la  vocation  de  ce  Patriarche , à qui 
Dieu  avoit  commandé  de  plier  l’Euphrate , ’ pur  le  mener  de 
fon  pys  en  la  Paleftine.'Il  apprend  encore  pr  fon  exemple  que 
ce  n’cflps  ungrandmald’eftrené  deprens  impies  , mais  d’imi- 
ter leur  impiété  ; il  fe  fort  aufli  pur  cela  de  Noé , regardant 
Lamcc  fon  pre  comme  un  méchant  & reprouvé.  'Il  finit  fur 
cela  fon  fermon , laiflànt  plufieurs  chofcs  qu’il  avoit  à dire  fur  le 
nom  de  Noé, mais  fans  promettre  de  les  dire  une  autrefois . 

'Il  y a plufieurs  chofe  dans  cette  76'  homelie  allez  conformes 
à ce  qu'il  dit  de  Lamec  & de  Noé  dans  les  homélies  for  la  Genefe. 
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[ Je  ne  fçay  fi  l'on  en  peut  tirer  que  celles-ci  n’ont  efié  faites 
qu’aprés  l’autre, où  elles  ne  Ibnt  point  citées. 

Le  Saint  ne  prie  pintdans  ce  fermon  du  nom  d’Abraham  , 
non  plus  que  de  S.  Pierre  & des  deux  fils  de  Zebedée.Ainfi  il  faut 
qu’il  ait  traite  tout  cela  dans  quelque  autre  qui  cft  prdu.J'mais  t.,h,n.?.î7j. 
dont  il  Icmblcque  nous  ayons  un  abrégé  dans  l’homelie  52'  du  »r4. 
cinquième  tome.  [ Il  fut  fuivi  fans  doute  de  la  i j'  homciie  du 


mcfme  volume, ]'où  le  Saint  reprenant  ce  qu’il  avoit  dit  pu  au-  h.is.p.iroe, 
pravant  fiir  ces  changemens  de  nom  , 'dit  que  Dieu  a’  change  p 171.»  ^. 
celui  de  Saul  en  Paul , pur  montrer  qu'il  eftoit  fon  maiftre  , 
preequ’on  avoit  accoutumé  de  changer  de  nom  aux  cfdaves  en 
les  achetant;  '&  qu’il  luy  a lailfé  quelque  temp  le  nom  de  Saul,  c.Jiii.si.p.7j3. 
afin  de  rendre  là  converfion  plus  certaine  & plus  illufire  . *• 

'11  entre  enfuite  dans  l’hifloire  de  S.  Paul  ,reprefente  là  fureur  h.i3  p.i7i  173. 
contre  l’Eglilë,  'admire  que  Dieu  ait  accordé  fa  converfion  à la  p.'r3<>. 
prieremefine  de  Saint  Efiiennc  qu’il  faifoit  mourir,  '&  qu’il  l’ait  p i7«* 
oprée  lorlquece  prfecuteureAoit  dans  les  plus  grands  emprte- 
roens  , '/ans  faire  neanmoins  aucune  violence  à fâ  liberté  , Saul  p.ir6- 


n’ayant  obéi  que  par  une  volonté  très  pleine  & très  libre  J mais 
rendue  libre  par  la  grâce  toutepuiflànte.jLe  commencement  de  p 
ce  iêrmon  eft  fur  Ces  exordes,  dont  quelques  uns  a voient  blafmé 
la  longueur.  Il  en  rend  diverfes  raiibns.-  [mais  ce  qui  ert  bien  plus  p «r»- 
imprtant  & bien  plus  beau,]c’eft  la  maniéré  toute  pleine  d’hu- 
milité  & de  charité,  dont  il  parle  de  luy  mefine  & de  ceux  qui 
trou  voient  quelque  choie  à reprendre  en  luy . Il  s’étend  fur  l’hif- 
toire  de  Jethro,&  fur  la  maniéré  dont  Moylê  receut  les  avis  qu’il 
luy  donna.'Il  fit  ce  fermon  aflèz  long  ; mais  il  prloit  fur  S.  Paul,  p »7<îa. 

'pur  lequel  il  avoit  un  amour  tout  particulier . » C’eftoit  fur  le  h.ro.p.547.b.c. 
loir,'’  & -neanmoins  dans  un  temps  où  le  puple  ne  venoit  [guerej  « b-<3  P- 

qu’une  fois  la  iêmaine  à l’egliie,  [ c’eft  à dire  aifurément  hors  du  4 p,  *70.1. 
Carefme,comme  noftre  fuite  mefme  nous  oblige  de  le  dire.  Je  ne 
Içay  fi  c’eilque  l’oncontinuoit  juiqu'au  foir  le  jeûne  que  l’Egliic 
celebroit , félon  Saint  Eplphane,  auili-toA  après  le  temps  Pafcal.  J 
'Car  S.Chryfoftome  avoit  eu  deflein  de  continuer  mefme  après  la  h.so.p.s47.<i.e. 
PentecoAe  iês  homélies  fur  S.  Paul. 


'Quoiqu'il  euA  déjà  fait  trois  lêrmoos  furie  nom  de  S.Paul.'il  h.5i.p.j73  c. 
en  fit  encore  un  quatrième,  où  il  repreiente  la  vénération  que  ce  ' 
nomatoujoun  imprimée  dans  les  efpits.[  Mais  ce  fermon  put 
avoir  cAé  fait  quelque  temps  apés  les  trois  autres , ] 'puifqu’il  P 5r»-*l5r®.'J. 
femble  que  le  Saint  euA  alors  entrepis  de  parler  fur  la  première 
cpiAre  aux  Corinthiens,  'il  commence , comme  il  fait  aflci  fou-  ?•»<*• 

N ij 
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vent, en  fe  plaignant  de  ce  que  le  nombre  de  ceux  qui  venoient  à 

l’eglilê , diminuoit  tous  les  jours , '&  en  exhortant  ceux  qui 

avoient  plus  de  zele  & de  pieté,  à aller  chercher  les  autres,  pour 

les  preflèr&  les  forcer  mcfmc  en  quelque  forte, de  venir  avec  eux 

à 1 eglifc-'Enfuite  de  cet  exorde,il  fe  propofe  à expliquer  ces  trois 

feules  paroles , Paul  appellé  Apojire^q\x\l  pcfe  l’utie  après  l'autre, 

comme  autant  de  pierreries  capables  d'enrichir  nos  âmes  ; [ Sc. 

après  avoir  parlé  de  la  première,]  'il  dit  que  Saint  Paul  veut  faire 

voir  par  la  ïeconde , qu’il  ne  s’attribue  rien  de  tout  ce  qu’il  3 fait 

de  grand,mais  qu’il  le  raporte  à Dieu,qui  l’a  appellé  le  premier , 

qui  l’a  cherché  lorfqu’il  efioit  dans  l’egarement,  & qui  l’a  chnifî 

lorfqu’il  perfccutoit  l’Eglife;  '&que  l’Apoftres’en  fert  en  écrivant 

aux  Corinthiens  pour  faire  dés  le  titre  de  fa  lettre  ce  qu’il  y fait 

dans  toute  la  fuite , c’eft  adiré  pour  combatte  la  vanité  & l’en* 

flûte , qui  excitoit  des  fohifmes  & des  troubles  parmi  eux . 'Cela 

luy  donneoccaflon  de  faire  un  eloge  de  l’humil  té , par  où  il 

termine  fon  difeours,  [ fans  rien  dire  fur  le  motd’Apoftre  . Il  le 

refervoit  fansdoute  pour  un  autre  difeours,  mais  qui  n’eft  pas  le 

fuivant . Car  quoiqu’il  y traite  la  mefme  matière,]' c’elt  fur  Tint 

feription  des  AGte.’ji&c  non  fur  l’epifire  aux  Corinthiens.] 

'Il  expliqua  toute  cette  epifire  à Antioche  [ en  44  homélies , 
dont  lapremierefepeutdireunabregéde  cclledont  nous  venons 
de  parler  : mais  elle  ne  la  cite  pas  ; ] & nous  ne  voyons  rieq  qui 
nous  faffe  juger  laquelle  des  deux  a efté  faite  avant  l’autre. 

"Saint Chryfoftome qui  avoir  interrompu  l’explication  delà 
Genefe  à caufe  des  fefles  de  Pafoue , la  reprit  après  fes  homélies 
fur  les  Aéles,r  c’eft  àdire  "après  la  Pentecofte,]par  l’homelie  3j;  Non  js. 
[&  continua  ainfi  le  refte  de  l’année  jufques  à la  6 7*, où  il  achève 
, d’expliquer  le  livre.]  'Après  la  43'  il  fit  un  fermon  fur  la  Saouri- 
tainc,"dont  nous  avons  encore  un  abrégé  dans  la  44*.  Non  39. 

[Ces  67  homélies  font  fuivies  dans  noftre  édition  par  huit 
autres,  qui  regardent  auffi  la  Genefe,  puifqu’elles  font  fur  la 
création  & fur  Adam  Mais  c’eft  un  ouvrage  tout  feparé,que  nous 
croyons  avoir  efté  fliit  dés  l’an  j86.] 
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ARTICLE  XXXVII. 

La  ravages  des  Hims  donnent  occafion  aux  homélies  du  Saint  fur  la 
penitence:  Des  Quatre  premières . 

l’an  de  Jesos  Christ  395. 

[T  ’Annee  î95  fut  funefte  à l’Empire  par  la  mort  du  grand 
. Aictit  I I ^Theodofe.*qui  fut  fui  vie  avant  la  fin  de  la  raefme  année  par 
• de  grands  ravages  que  firent  les  barbares  dans  la  Grece  & dans 
tout  l’Orient  julqu’aux  environs  d’Antioche  . C’eft  à quoy  l’on 
V.  la  note  P^ut  rapoTter  le  fermon  fur  le  pfeaume  95, "s’il  y a quelque  lieu  de 
I croire  qu’il  foit  de  .S.Chry foftome  ] Car  il  s’eft  fait  apres  quelque  Chry.t.j.p.«ci. 

événement  lêmblable qui  avoit  fait  beaucoup  de  Martyrs,  plu- 
fieurs  lêrviteurs  de  Dieu  y ayant  perdu  la  vie,  auffibien  que  plu- 
fieurs  Vierges  qui  avoient  bien  voulu  fbufirir  la  mort  pour  coo- 
Icrver  leur  chafteté.  'Quelques unes  avoient  fouffert  violence;  P»*i**‘ 
mais  comme  leur  volonté  n’y  avoit  point  eu  de  part , leur  ame 
in’avoit  point  efié  fouillée,  ni  la  couronne  de  leur  virginité  fletrie . 

-Le  mefmeevenement  avoit  fait  un  grand  nombre  decaptifsdont 
*a  place  publique  avoit  efté  remplie;  mais  les  aumofhesdu  peuple 
leur  avoient  rendu  la  liberté . 

[Les  ravages  que  firent  les  Huns  en  Orient,  & les  Gots  dans  la 
Kotî  40.  Grece  à la  fin  de  395,  "font  apparement  ] 'ce  foulevement  des 
ennemis  que  marqueS.Chryfofiomedansunede  fès  homélies  fur 
la  penitence  ; & il  le  met  après  plufieurs  autres  fléaux  dont  le 
peuplcfd’ Antioche]  avoit  ellé  affligé,  lavoir  la  famine,  la  perte  , 
les  grefles , la  fèchreffe , les  incendies . Durant  ces  temps  de 
calamité,  l’eglife  n’ertoit  pas  allez  grande  pour  la  foule  du  peuple 
f,\sctfia.  qui  y accouroit tous  les  jours.  Tout  le  monde  vivoit'dans  la 
fagefle  & la  modeftie , & dans  le  mépris  de  tous  les  foins  & de 
toutes  les  affaires  du  fiecle  . On  n’ertoit  troublé  ni  par  la  pafiion 
de  l’argent,  ni  par  le  defir  delà  gloire , ni  par  les  cupditez  hon- 
teufes  de  l’intempérance , ni  par  aucune  autre  penfee  criminelle  • 

'Chacun  ne  fbngeoit  qu’à  Dieu  & à la  pieté,  qu’à  lapriere  &aux  p.rjt.fc 
krmes . Les  plus  débauchez  pratkjuoient  la  continence , les  vin- 
dicatifs travailloient  à fe  reconcilier;  les  avares  faifbient  l’au- 
mofne;  les  plus  emportez  & les  pluscoleres  ertoient  devenus 
doux  & paifibles. 

[Au  milieu  de  toute  cette  pieté  exterieure,Saint  Chiyfbrtome 
voyoit  bien  que  les  cœurs  n’eîloient  pas  changez , ] '&  que  l’on  *• 

N iij 


Digitized  by  Google 


102  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L-.nde  j.c: 

>>•  retoumeroit  à iâ  première  vie,  de'sque  le  calme  feroit revenu.  II 

ne  manqua  pas  de  le  dir  e & d’en  avertir[ceux  qui  le  flatoient  de 
ce  changement  apparent  0 mais  fes  paroles  furent  inutiles  ; & il 
ne  vit  que  trop  toft  la  vérité  de  ce  qu’il  avoir  prédit . Car  quand 
Dieu  eut  appaifé  la  tempelle,  & qu’il  eut  fait  cellcr  les  fléaux  de 
fâ  juflice,  on  oublia  tout  ce  qu'on  avoir  lôuftêrt , & tout  ce  qu’on 
avoit  fait , comme  fi  ce  n’euft  efté  que  des  fanges,  & chacun  re- 
tourna à Tes  premiers  deregleinens  : ce  qui  fit  trembler  le  Saint 
plus  que  jamais  pour  la  ville,  craignant  que  la  colere  de  Dieu  ne 
s’allumaft  tout  à fait  contre  ces  cœurs  impenitens,  qui  à leurs* 
autres  pecher  avoient  ajouté  le  mépris  des  chaftimens  dont  Dieu 
les  avoir  voulu  corriger  & llngratitude  envers  fa  mifericotde. 
l’an  de  Jesüs  Christ  ^96. 

Chrjrt.i.hj4.p'  'Puifque  les  homelies  célébrés  fur  la  penirence  ont  fuivi  ce 
'■  temps  de  calamité,  de  mifeies , & de  guerres , [ nous  ne  voyons 

pas  qu’on  les  puillè  mettre  pluftofl'qu'en  l’an  396, au  commence-  V.l»  note 
ment  duquel  les  Huns  continuoient  encore  leurs  ravages  dans 
vic.i.i  c.fl.p  114.  l’Orient  JLa  première  de  ces  homelies  elHa  53'  du  premier  tome, 
t.i.h.53p.57,.e,  jg  ^ l’entrcc  des  jeûnes  , 'qui  n’eftoient  pas  nean- 

moins encore  commencez  , mais  qui  attiraient  déjà  un  grand 
nombre  de  perfonnes  à l’eglife  : fc’elf  à dire  que  c’clfoit  le  diman- 
che de  devant  le  Carefme,  qui  en  ^96  commençoit  le  lundi  25de 
Libb.chr.  fcvricr,  'puifque  Pafque  eftoit  le  13  d’avrilj*&  que  le  Girefme 
«SMX7.C.19.P  avoir  fept  fcmaincs  en  Orient*>Lc  Jiaint  donc  après  y avoir  repre- 
4Chrÿ.t.i.h.53-  lênté  les  avantages  du  jeûne  , qui  fe  voj  oient  principalement 
dans  lesfâints  moines, l’avoir  trouvé  dans  le  piaradis  mefme, 

's’étend  fur  Jonas  & le  jeûne  qui  fa  u va  les  Ninivites,  y mêlant 
les  larmes  de  Saint  Pierre  , & quelques  autres  chofès:  [ Car  ces 
digreffions  luy  font  ordinaires. ] 'Des  Ninivites  il  paffe  à Daniel , 
fait  voir  que  le  jeûne  eft  utile  peur  la  faute  mcfine,'&  finit  par  le 
defordre  de  ceux  qui  s’y  preparoient  par  la  débauché,  comme  fi 
c’eftoit  un  poifondontil  fallufi  prévenir  la  malignité. 'Il  fut  court 
pareeque  l’Evclque  [Flavien]  devoir  parler  après  luy. 

'On  croit  qu’il  y a deux  homelies  perdues  après  celle-ci  ;•*&  il 
efl  certain  que  celle  qui  fuit,  efloit  ueja  la  quatrième  fur  la  péni- 
tence, quoique  ce  ne  dufl  pas  eflre  la  derniere . [Je  ne  fçay  fi  les 
deux  homciies  qui  manquent  ici , ne  icroient  point  celles  que 
nous  avons  dans  le  troifieme  tome  fur  le  Mijererc  & la  peni tence 
de  David,  pourvu  neanmoins  qu’elles  foient  du  Sainticar  les  plus 
habiles  en  doutent.] 

^.elj»9.a.  'Il  montre  donc  dans  la  quatrième  fur  la  pcnîtence  , que  rien 
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n’cft  plus  confolant  pour  un  pécheur  touché  de  les  fautes  que  le 
remedede  la  penitencc,&  que  l’exemple  de  [David  & des  autres] 
Saints,  qui  eftant  tombez  par  la  fragilité  humaine  , le  font  rele- 
vez, & font  retournez  à Dieu  par  cette  voie  'Il  dit  quccesexem. 
pies  font  utiles  aulfi  à ceux  qui  ne  Ibnt  pas  tombez , parcequ’ils 
les  avertiflènt  de  le  tenir  fur  leurs  gardes . 'Palfant  de  là  à Tuti- 
lité  de  l'exemple  des  Saints  en  general , il  nous  app.end  à ufer 
comme  eux  & de  la  prolperite  fans  nous  corrompre , & de  l’ad- 
verlité  fins  nous  abatre . 'Mais  il  le  [daint  qu’on  n'en  ufoit  pas 
ainf,  & qu'aprés  avoir  fait  paroillre  quelque  pénitence  dans  les 
malheurs  des  années  pallées,  on  avoir  aulfi-toft  oublié  & ces 
fléaux,  & ce  qu’on  y avoit  promis  à Dieu;'cc  qui  luy  failbitcrain- 
dre  une  ruine  entière,  comme  cela  elloit  arrivé  à Pharaon  & aux 
Juils.'ll  exhorte  doiK  les  auditeurs  à abandonner  tous  les  autres 
foins  pour  ne  penlêr  qu’à  lâuver  leur  arae  , dont  le  falut  leur 
rendra  tout  le  relie  utile  ou  aifé  à fupporter,  'Il  leur  reprelênte 
quelques  uns  desdevoirs  du  Chrillianilmc:  '&  comme  ilsclloient 
obligez  d’avouer  qu'ils  n'y  avoient  nullement  lâtlsfait , il  les 
exhorte  à recourir  à Dieu  , qui  cil  le  conlolateur  & le  médecin 
des  âmes,  'qui  ne  demande  que  les  larmes  & les  cris  du  cœur,’iSc 
qui  ell  preli  à nous  combler  de  fes  grâces , pourvu  que  nous 
loyons  dilfx>lcz  à les  recevoir. 

11  reprend  avec  force  ceux  qui  au  lieu  de  prier  pour  leurs 
ennemis,  en  demandent  à Dieu  la  punition,  fans  confiderer 
qu’en  s’irritant  contre  eux,  ils  s’irritent  contre  Dieu  melme , lâns 
la  permiflion  duquel  les  mcchans  ne  peuvent  faire  aucun  mal, & 
qui  ne  leur  donne  le  pouvoir  d’en  faire,  qu’afln  que  ceux  qui  le 
fouffrent,  s’attachent  à luy  de  plus  en  plus. 

ARTICLE  XXXVIII. 

Suite  det  bomelies  fur  la  pénitence. 

ON  croit  quel’homclie  fuivantcellla5'fur  lapcnitence.’’  Dn 
avoit  lu  ce  jour  là  l’Evangile  du  paralytique  àqui  J C > ?- 
mit  les  pechez  avant  que  de  le  guérir-  Le  Saint  dit  fur  ceh  .j^e 
Dieu  lailTe  vivre  les  pécheurs,  ou  afin  qu’ils  fè  lauveuc  par  la 
nitence,  ou  à caufe  des  jufles  qui  doivent  naiflre  d’eux  ; 'comit.v 
Efaü,  dit-il,  à caulc  de  Job.'comme  les  Egyptiens  à caufo  dotant 
de  Saints  qui  failbient  alors  fleurir  les  cgiifcs  & les  monaflcres 
de  l’Egypte.  11  loue  enfuite  la  mifericorde  & la  droite  du  Tref- 
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haut , qui  char^  les  plus  méchans,  qui  de  Saul  a fait  un  Paul, 
qui  d’un  publicab  a fait  un  Evangelillc , qui  a rempli  de  Ibn 
amour  'le  cœur  d’une  femme  abandonnée.  'Il  loue  fa  làgeflè  qui  **• 
attire  les  pécheurs  par  les  paroles  le  plus  tendres  pour  les  con- 
foler  & leur  donner  de  la  confiance , & qui  punit  les  moindres 
fautes  des  Jufles , afin  de  les  purifier  . 

'Il  exhorte  donc  tous  les  pécheurs  àembralTerlapenitence , non 
des  levies,  mais  du  fond  du  cœur  comme  David;  avec  une  ardeur 
qui  leur  fafle  accorder  auffitoft  le  pardon  qu’ils  ont  peut-ellre 
attendu  long-temps  fans  l’obtenir  ; 'avec  cette  fby  qui  a fauve 
Rahabdu  milieu  de  Jerico  ; 'avec  ces  larmes  qui  éteignent  le  feu 
de  nos  crimes,  qui  font  l’effet  du  péché  , mais  qui  en  font  aufli  le 
reinede;'avec  des  aumofhcs  [ abondantes  ] fans  lelquelles  la  péni- 
tence eft  morte  & fans  ailes.  Ceft  furquoi  il  s’étend  le  plus: 

'&  il  en  avoit  alors  une  occafion  prticuliere  à caufo  de  divers 
captifi  qu’il  folloit  racheter . f C’eftoit  fans  doute  le  fruit  des 
ravages  que  les  Huns  avoient  faits  l’année  precedente  . ] 11  veut 
qu’on  confîdere  leur  miferccommeuneoccafiondegagnerbeau- 
coup  pour  le  ciel . 'Ces  captifs  furent  en  effet  rachetez  par  les 
aumofoesdu  peuple,  comme  on  le  peut  tirer  d’undifeours,  [ que 
nous  ne  croj  ons  pas  offre  du  Saint,  quoiqu’il  en  porte  le  nom  , 
mais  qui  peut  effre  de  ce  temps-ci  mefme  ] 

'Qclques  unscroient  que  cette  homélie  fut  fuivie  de  celle'  que  *• 
nous  avons  dans  le  quatrième  tome, 'qui  en  effet  paroi ff  pronon- 
cée fur  le  fbir,[ce  qui  convient  au  temps  du  Carefme;]'&  qui  eft 
faite  dans  un  temps  oh  le  Saint  pqrloit  fans  cefle  de  la  pénitence . 

'Il  n’eftoit  pas  venu  à l’egbfe  le  jour  de  devant , à caiilc  d’une 
incommodité  dont  il  a voit  mefme  encore  des  reftes.'Mais  au  lieu 
qu’un  autre  euft  cherché  le  bain  pour  achever  de  fe  guérir,  il  fe 
haffa  de  venir  fâtisfaire  le  defir  que  le  peuple  avoit  de  l’entendre. 

'Il  commence  ce  difeours  par  un  eloge  de  l’Eglift , qui  retire  , 
dit-il , dans  fon  fein  des  loups  & des  tigres , comme  l’arche  de 
Nné  , mais  qui  les  change  en  agneaux  par  la  penitence  ; ce  que 
l’arche  ne  faiibit  ps.  '11  reconnoilt  qu’il  portoit  tous  les  pécheurs 
à ne  point  de/èfperer  de  la  mifericorde  de  Dieu,  & il  dit  fur  cela 
cette  parole,  qui  eft  devenue  célébré  , [ & qui  eft  très  véritable 
dans  fon  (ens  : ] Si  vous  pechez  tous  les  joun,faites  tous  les  jours  “ 
penitence.  “ 

'11  exhone  enfuite  ceux  qui  n’avoient  ps  encore  la  force  de 
quitter  le  peché,de  fe  condannerau  moins  dans  leurfoibleflc  , 

I.  Le  titre  l'apptlIeU  ttoiCeme  homélie  fur  U Fcaiceuce.'  6c  le  P. Fronton  Du  Duc  luy  don. 
ne  ce  nng. 


Digitized  by  Googl 


I 


SAINT  JEAM  CHRYSO‘«TOVfE 

& d’en  rougir,  cequiedoic  iniCommencciiieiitde<àl'if;  & de  ne 
point  ceflèr  pour  cela  de  veii'r  à l’cgiilc,  [ non  pour  y aprndicr 
f.ir.a*  /t».  desMyftcres  teiTil)lcs"qui  font  pour  les  Saints , ] mais  pour  cntcn- 
dre  la  parole  de  Dieu  , en  elperanr  qu’elle  fcroir  peu  à p -u  ce 
qu’elle  n’avoit  pas  fait  d’aborj  . 'II  dit  qu’au  lieu  que  le  demoa  p,490  4ti. 
nous  fait  pecher  avec  hardieflè,  ik  nous  fait  trouver  de  la  honte 
dans  la  penitence  ; il  faut  au  contraire  faire  noftrc  gloire  de  la 
pénitence,  & ne  rougir  que  du  péché  ; pui/que  le  péché efl  véri- 
tablement une  maladie  honteufe  , & que  la  penitciKC  en  eff  le 
remede,  'mais  un  rcmede  capable  de  guérir  parfaitement  les  ma-  p.49t-4j». 
lades  les  plus  delérperez  , pareeque  fa  force  n'cfl  pas  dans  le  pc-  p.4«9-49«.l>. 
cheur , mais  dans  la  toutepuiflànce  de  Dieu  merme  , qui  nous  a 
donné  le  Sang  de  fon  propre  Fils  pour  nous  racheter . 'il  veut  auffi  p-4»s.4>*. 
que  lesinnocens,àl'e>;empIed’I&ie&deS  Paul , pleurent  pour 
les  pécheurs,  pareeque  ces  pleurs  que  la  charité  répand,  ont 
fou  vent  la  force  de  reflufeiter  les  âmes  m 'rtes  . 

'On  croit  que  nous  n’avons  point  la  7 ' homelie  fur  la  penitence , " p.  «93.1  t'vit, 
&quc  laS.'efl  la  $6 'du  premier  tome, ‘comme  le  porte  le  titre  p“p.',|’,'j 
dans  le  latin.  **  Elle  cft  faiteau  milieu  du  Carefmc:'  c’cfl  pourquoi  «Ciirv  t.i.h.î«, 
le  Saint  c.xhortc  à examiner  fâconfoiencc  pour  voir  quel  fruit  on  J p'J’*  ^ 
ai  oit  déjà  tiré  de  ce  faint  temps, & fë  haf  1er  de  profiter  de  ce  qui  cp.'su.ii'i. 
en  reftoit  encore , depcurquele  jeûne  n’ait  fait  qu’affoiblir  le 
corps  fans  donner  de  force  à l’amc.  'Il  fo  plaint  particulièrement  p.Si  j 1, 
qu’il  y enavoit  qui  jeûnoient  jufqu’au  foir,  mais  qui  paffbient 
toute  la  journée  au  theatre  : & il  fcmble  que  c’eftoit  ce  jour  là 
mcfmc.'Onmarquecn  effet  le  19  demars,  [qui  en  396eÂoitau  Pciw.nrniiK 
milieu  du  Carcfme,]"iine  folenniré  payenne,  [dont  les  rejouiflàn-  " J- 
ces  profanes  poiivcient  bien  n’avoir  point  encore  cfté  abolies  par 
les  Empereurs  Chrétiens  J 'Il  rcpre.'ënte  donc  la  grandeur  dece  chr^r  t i h 3s  p 
defordre  , les  fuites  f'uneftesdes  malheureux  divcrciflëmerw  du  **J‘*‘J- 
theatre,  '&  le  bonheur  des  peines  qu’on  fouffre  pour  acquérir  la  p«'S- 
vertu;  'ce  qu’il  dit  contre  ceux  qui  non  concens  de  pecher,  eufleiit 
voulu  faire  croire  que  les  commandem.nsde  Dieu  font  impoffi- 
bles  ; au  lieu  que  les  exemples  des  Saints  font  voir  que  [avec  la 
grâce  ] on  peut  aller  mefine  audelà;'&  que  toute  la  difficiiltéquc 
nous  y trouvons, vient  de  ce  que  nous  fommes  lafchesiSt  mala  les . 

'il  monrreaufli  contre  Icsjuifs, que/  C.efl  auteur  de  la  Laiy  an-  P««*  *»»• 
cienne  &.  ae  la  nouvelle . 
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ARTICLE  XXXIX. 

Del  Jernieres  bomeJiei  fur  la  pemtence , & de  quelque!  autres. 

De  s pcr/bnncs  habilcrs  croientque  la  9.'  homélie  fur  la  péni- 
tence efl  la  73.'du  cinquième  tome,  * qui  prie  en  effet  de  la 
pénitence,  & que  le  Saint  fcmble  avoir  prefchceenuntempsoîi 
il  en  parloit  tous  les  jours).  '■Elle  cite  une  autre  homclie  faite  fur  le 
mefme  fûjet  le  dimanche  precedent.  [ "Nous  ne  voyons  pas  que  Note  41. 
nous  l'ayons-  S.ChrifoAome  nous  exhorte  dans  cette  73.*  àcffâcer 
nos  pechez  par  la  confeffion  , par  les  larmes , par  l’humilité  ; ] 

'pui  fque  ü nous  ne  les  confêflbns  pas, le  démon  ne  manquera  point 
de  les  découvrir , & de  nous  en  aceufer  ; 'au  lieu  que  Caïn  euft 
obtenu  le  pardon  » s’il  euft  confeffé  fbn  crime , s’il  fê  fuft  condanné 
luy  mefme  comme  David, 's’il  euft  pleuré  comme  Acab  après  le 
meurtre  de  Naboth,  's’il  le  fùfl  humilié  comme  lepublicain,dans 
l’humilité  duquel  il  mêle  celle  de  S.  Paul  comme  eftant  encore 
plus  éclatante . 

'Cette  homelie  fut  fui  vie  au  bout  de  quelques  jours  par  la  57.* 
du  premier  tome,  'oh  il  cite  une  partie  de  ce  qu’il  avoit  dit  dans 
celle-d  : il  y ouvre  enfuitc  une  quatrième  porte  de  la  penitence 

par  l’aumofne  , qu’il  appelle  la  reine  des  vertus.  '11  explique  fur 
cela  la  parabole  des  dix  Vierges,  fuppofant  [à  fon  ordinaire]  que 
l’huile  qui  avoit  manqué  aux  Vierges  folles , cftoit  la  charité 
envers  le  prochain.  'C’eft  pourquoi  il  dit  que  les  marchands  de 
cette  huile  font  les  pauvres  aftis  aux  portes  des  eglifes  pour  rece- 
voir  nos  aumofnes,  & pour  nous  vendre  le  ciel,  dont  le  prix  eft, 
dit-il , tout  ce  que  nous  avons,  peu  ou  beaucoup . '11  pflè  de  là  à 
la  cinquième  porte  de  la  penitence  , qui  eft  la  prière  , mais  une 
priere  continuelle , & qui  s’enflamme  de  plus  en  plus  lorfqu’elle 
n’eft  pas  exaucée  , puifque  c’eft  pour  cela  que  Dieu  diffère  de 
l’exaucer,  j'il  exhorte  enfuite  à ne  fë  point  décourager  lors  mefme 
qu’on  retombe  dans  le  péché;  mais  à trouver  comme  S.Pierreun 
fccond  battefmc  dans  l’abondance  & l’amertume  de  fes  larmes. 

'Cette  homelie  eft  faite  dans  un  temps  oh  il  fcmble  que  le  Saint 
ne  prefehoit  giiere  que  les  dimanches,  [&  ainû  hors  du  Carefme.] 

'Ce  mefme  endroit  nous  donne  lieu  de  juger  qu’il  parloir  à 
Antioche . 

On  conte  l’homelie  fui  vante  pour  la  1 1.'  fur  la  penitence.  ' Le 
Saint  la  fit  après  une  maladie  qui  l’a  voit  obligé  de  quitter  la  ville 
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pour  aller  prendre  l’air  à la  campgne,  & s'y  rétablir  . Il  protefte 
qu’il  n’avoit  jamais  oublié  durant  ce  temps  là  un  peuple  qu’il 
portoit  toujours  dans  lijn  coeur  ; en  forte  que  dans  fos  fonges 
mefmes  , il  croyoit  monrer  en  chaire  pour  le  prefoher  : & il  dit 
que  cet  amour  l’avoit  obligé  de  revenir  pluftoft  quclâlànténe  le 
demandoit.  'Le  peuple  de  fa  part  avoir  fort  regrette  fon  abfoncc, 
comme  on  l’en  avoit  affuré  par  diverfos  lettres;  & on  avoir  mefme 
fait  quelques  plaintes , qu’il  prenoit  comme  des  effets  <5c  des 
marques  de  l'amour  qu’on  avoit  pour  luy . [ Il  fo  reprefente  dans 
cet  endroit  comme  tout  occupé  à la  prédication  , ce  qui  nous 
porte  à croire  que  c’eftoit  à Antioche . J'il  continue  à exprimer  là 
tendreffè  pour  le  peuple  par  les  paroles  les  plus  vives  & les  plus 
ardentes  de  la  charité  de  S.  Paul:  '&  il  nous  exhorte enfuite  à tout 
efpcrer  de  la  mifcricorde  de  Dieu, mais  à tout  craindre  de  nous 
mefhics.ff  nous  femmes  laiches  i?c  negligens.'!!  fait  voir  la  bonté 
de  Dieu  & la  force  de  la  penitence  dans  S.  Pierre,  dans  S Paul, 
'dans  l’enfànt  prodigue , • dans  les  Ninivites;  mais  particulière- 
ment dans  le  pardon  accordé  par  Saint  Paul  à ritKcftueux  de 
Koir  4t.  Corinthe". 

[ Nous  n’avons  pas  voulu  interrompre  la  fuite  des  homélies  fur 
la  penitence,  pour  prier  de  celle  que  nous  avons  for  le  pfoaume 
145,  &de  cellequi  traitede  l’ordrequ’on  doit  garder  dans  l’egli- 
fo;]'dont  la  première  eft  faite  fur  la  fin  duCarefme  dans  la  (cmaine 
V it  note  fainte ; [ & aflèz  probablement  "en  l’an  396  au  plutoft , fi  l’autre 
cnaeftélafuite,commeellereft  dansl’impreflion.  j'Onnecom- 
mençoit  pas  encore  alors  la  femaine  Sainte  par  la  proceflion  des 
rameaux,  maison  l’honoroit"pr  toutes  fortes  d’œuvres  de  pieté 
& de  pnitence  . 'Le  Saint  dans  le  dilcours  dont  nous  prions , 
s’étend  fur  la  priere  que  S Paul  & Silas  priibnniers  à Philipps , 
faifoient  au  milieu  de  la  nuit  ; 'forquoi  il  exhorte  à joindre  la 
priere  au  jeûne,  mais  une  priere  fervente,  lâns  nous  ennuyer,  fi 
Dieu  ne  nous  accorde  ps  auffi-toft  tout  ce  que  nous  luy  deman- 
dons.  'Il  exhorte prticulicrement  à prier  la  nuit,puifqu’un  Roy 
comme  David  le  feifoit  bien. 

'Cette  exhortation  eut  fon  effet,  fi  le  premier  formon  de  ceux 

3u’on  intitule  5//r  les  Séraphins,  fuiviteelui  ci, [comme  nous  avons 
it.  ] Car  on  y voit  que  comme  l’Eglife  faifoit  une  veillc,[diffc- 
rente  apparemment  de  celle  de  Pafque,]  tout  le  monde  fe  prdia 
pur  y prendre  prt,  & pur  aller  paffêr  toute  la  nuit  à chanter 
les  loüanges  de  Dieu  . Le  Saint  ragarda  ce  fruit  de  leur  pieté , 
comme  la  bencdiélion  que  Dieu  avoit  donnée  à l’exhortation 
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qu'il  avoit  faite  peu  de  temps  auparavant , fit  fiir  cela  un  dit  ***' 
cours  durant  la  mefme  veille  pour  louer  leur  zele,  '&  pour  leur 
apprendre  à eftre  à l’eglife  dans  l’ordre  & la  modeftie  que  de- 
mande la  fainteté  du  lieu.'de  peur  d’y  augmenter  leurs  pechez.au 
lieu  d’en  obtenir  le  pardon  , 'à  chanter  avec  gravité  ôc  modeftie, 
d’une  maniéré  qui  convienne  à ce  que  l’on  dit , & non  avec  un 
égarement  d’efpiit  & de  corps,  digne  du  theatre  oîi  on  l’apprend 
' à eftre  devant  le  throne  de  Dieu  avec  une  joie  mélée  d’un  trem- 
blement refpcâucux, comme  Ifaïe  nous  repre lente  les  Séraphins 
dans  le  ciel . 

MarccrrlProf.  'L  hiftoitc  marque  de  grands  tremblemens  de  terreen  l’an  jpé. 

Chry.vie,!.»  c.  'C’cft  pourquoi"M.' Hermant  croit qu’on peut  y raporter l’homc-  V.  Arcade 
lie  5 *furLazarc&  le  mauvais  riche,  * prononcée  aulli-toft  après  • '*• 
un  grand  tremblementj^&mettre  l’armée  d’après  celle  fiirS.BallèJ 
'parcequ’clleeft  faite  unpeu  avant  la  meinoirequi  le  fâilôit  tous 
les  ans  d’un  evenement  lemblable.  [ Nous  avons  parlé  de  la  pre- 
mière "par  avance;  «St  l’autre  pourroit  bien  avcâr  efté  prelchée  à V.  > »i. 
Conftantirmple  plutoft  qu'à  Antioche  . Ainli  nous  allons  paftèr 
àl’epilcopatdeS.Chryfoftome,]  qui  ne  fut  elevèàcette dignité 
que  par  l’eftime  que  là  vertu  & lès  prédications  luy  avoient  ac- 
quife  dans  Antioche  , d’où  elle  s’eftok  répandue  partout . Le 
Cjmte  Marcellin  dit  que  durant  les  douze  anruies  de  la  preftrifc 
il  coinpolâ  plulieurs  ouvrages  . [ Mais  je  penfe  que  cela  le  doit 
cntendredelêslcrmons,aulfibienque  ] les  livres  qu’il  fit  en  grand 
nombre  à Conftantinople , lèbn  le  mefme  auteur , pour  l’explica- 
tion des  Ecri  tu  res.  [Car  il  lêrable  que  le  minifterede  la  prédica- 
tion l’ait  occupé  tout  entier  depuis  qu’il  eut  efté  elewé  au  lâccr- 
doce.  ] 

ARTICLE  XL. 
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S.Chryf^omi  eff  f*it  Zvtpfue  dt  Conflumintftlt  : Str  deux  premiers  fermeus  - 

l’an  de  Jésus  Christ  397. 
fV  T Ectaire  qui  avoit  fuccedé  en  l’an  381  à Saint  Gregcnre 
l\j  de  Nazianze , dans  TefHfcopat  de  Conftantinople,  & qui 
l’avoit  exercé  durant  1 6 a ns  <Sc  quelques  mois  , plutoft  avec  la 
douceur  d’un  particulier  , qu’avec  la  vigilance  & le  zele  d’un- 
socr.l.s.c.tp.  Evelque,  Jmourut  le  27  lêptcmbre  de  l’an  jpy.Ily  eut  de  grandes 
so«.c.  , {jyigiiçspoj,!-  fa  fuccelfion  ; [ pareeque  l’Empereur  ayant  accou-  «ttouJI. 

tumé  de  refider  à Conftantinople, celui  qu’il  reveroit  comme  Iba 


Digitized  by  Google 


I 


i*.nd.j,c  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  109 

pafteur  & lîmpere,  ne  poiivoit  manc|uer  d’avoir  beaucoup  de 
crédit,  pourvu  qu’il  euft  allez  d'adrelle  pour  Ce  ménager  entre  les 
interdis  de  Dieu  &des  hommes.  L’Evelque  deConllanrinople 
eftoit  mefmecn  polK  Ifionde  tcnirle  premier  rang  apres  Rome; 

& quoiquccc  rang  ne  luy  donnaft  point  encore  alors  de  jurilUic- 
tion  fur  les  autres  Evelques,]'il  nelaiffoit  pasd’étendre  lès  foins  Thdrt.hs.e.i!, 
& fcn  auror  té  fur  les  29  provinces  qui  compolôient  les  Diocelcs  P-r**-’’-'' 
ou  Departcmcnsde'Ihracc,  d’Afie,  & du  Pont  [Les  Evefques 
qu  dioient  toujoursenaflêz  grand  nombre  à la  Cour , par  quel- 
que railônquecefufl,  compolôient  une  efpece  de  Concile,  dont 
celui  de  Conllantinople  eftoit  chef:  ce  qui  luy  donnoit  moyen  de 
faire  lênfir  fon  pouvoirà  tout  l’Orient.  Ainfi  ce  fiege  qui  eftoit 
redouté  par  toutes  les  pcrfonnes  lâintes , ] 'eftoit  au  contraire  Pâii.Jui.p.^i. 
l’objetde  la  cupidité deceuxquiavoientbeaucoupd’ambition,& 
peu  de  vertu  . 

'DivenPreftresqui  n’avoient  rien  de  digne  du  lâccrdocc,s’em-  p.sî. 
preftoient  ftinsque  peribnnc  les  demandai! , de  fe  charger  d’un  fi 
grand  fardeau . Les  uns  talchoient  de  gagner  le  peuple  par  des 
fupplications  baflès  & honteufês , les  autres  alfiegoienr  la  porte 
des  peribnnes  puiftantes  , & quelques  uns  ne  rougirent  pas  d’y 
employer  les  pre/êns.'Chaciin  avoir  les  fauteurs.  Et  l’on  s’affèm-  Socr.i.É.ci.p. 
bla  bien  des  fois  fans  le  pouvoir  accorder,  "durant  un  .nflez  long  ’i  3 , p_ 
nxnUni.  temps.  '"Le  peuple  ''témoigna  mefme  eftre  indigné  de  tant  de  bri-  7 s6.b! 
gués,  & s’adreflàplufieurs  fois  à l’Empereur  Arcade  pour  luy 
demander  unEvefque  qui  %uft  véritablement  ce  que  c’eftoit  que 
l’epifoopat  . 

'Le  nom  de  S Jean  Chry  foftome  eftoit  alors  célébré  dans  tout  Soi  i.s  c.i.r. 
l’Empire  à caufê  de  fon  eloquence&de  la  vertu.'Et  chacun  fâvoit  J 
quel  eftoit  Ion  talent  pour  enfeigner  la  vérité.  On  jugea  donc  joo.'i. 
qu’il  le  falloir  faire  venir  d’Antioche  comme  un  homme  vérita- 
blement capable  d’eftre  Evefque:  '&  quand  on  l’eut  propofé,  le  Socr.i.sc.i  p. 
Clergé , le  peuple,  & l’Empereur,  à qui  le  mérité  du  Saint  n’eftoit 
pas  non  plus  inconnu , ne  furent  pas  long-temps  à convenir  de  fon  ThJrt.'  s.'-ir- 
eleclion , dont  on  dreftà  un  aéle  authentique,  Pallade  dit  que  ce  P ’ ^ ^ ^ 

choix  vint  particulièrement  de  l’eunuque  Eutrope , qui  eftoit^  ' 
alors  le  miniftre  fouverain  des  affaires  , & qui  avoit  connu  la 
vertu  du  Saint  dans  un  voyage  on’il  avoit  fait  en  Orient:  '&  il  fut  v.Gto.c.io.r- 
bien  aüc  d’avoir  cette  occafion  de  s’acquérir  de  l’eftime  parmi  le  ‘ ’ 

peuple . 

la’n  de  Jesüs  Christ  398. 

[11  reftoit  à vaincre  l'humilité  de  S.  Chry  foftome,] 'fa  charité  inMatt.h.34.r. 
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pour  l’Egli/ê  d’Antioche  qu'il  avoit  relblu  de  n’abandonner  ja- 
mais,  '&  l’amour  que  toute  cette  ville  avoit  pourluy.  [Car il  y 
eftoit  fi  ellimc  & fi  révéré,]  'que  le  peuple  y paroiflbit  difpofc  à 
bazarder  tout,  plutofl  que  de  souffrir  qu’il  les  quitraft.  'Arcade 
écrivit  donc  à ‘ Allere  Comte  d’Orient  de  le  luy  envoyer , mais  »• 
fans  bruit , & en  forte  qu’il  n’en  arrivaft  aucun  trouble  dans 
Antioche  . Aftere  fur  cela,  manda  S.  Chryfôflomc  comme  pour 
quelque  affaire,  & le  pria  de  monter  fur  fon  chariot  pour  aller 
avec  luy  vifiter  un  cglifèhorsdela  ville.  Maisquandilsy  furent, 
il  le  conduifit  en  toute  diligence  jufqu’à  Pagres,  quiefloit  la 
premiere''couchée,&  là  il  le  mit  entre  les  mains  d’un  eunuque  & ««S'si»»- 
d’un  officier  d’armée,  envoyez  par  l’Empereur  pour  le  conduire 
dans  un  chariot  public  à Conflantinople,  'où  il  fut  receu  "avec  &e. 
beucoupde  refpeCl . 

'Arcade  pour  rendre  fbn  ordination  plusaugufte,  avoit  con- 
voqué un  Concilede  bcaucoupd’Evefques;&  il  avoitcefemble 
mandé  nommément  Theophiïed’Alexandric.  Il  ell  certain  qu’il 
le  trouva  alors  à Conflantinople;  & il  euft  bien  fouhaité  défaire 
tomber  à Ifidore  Preflre  d’Alexandrie,  [dont  nous  pourrons 
parler  en  un  autre  endroit,]  la  dignité  que  l’on  dedinoit  à nollrc 
Saint.  'D’ailleurs,  comme  il cfloit  fort  bon  phylionomifle , dés 
qu’il  vit  Saint  Chrj  foflome  , il  remarqua  fur  fon  vifiige  * cette  ** 
intrépidité  & cette  vigueur  apoflolique,  [qu’on  peut  dire  avoir 
efté  fon  caraélere  particulier  J '&  on  l’accufê  de  n’avoir  voulu 
ordonner  pour  Evefquesque  des  gents  d’un  caraclcre  tout  diffé- 
rent, qu’il  croyoït  luy  pouvoir  demeurer  fournis. '11  s’oppofa 
donc  autant  qu’il  put  à l’ordination  du  Saint, 'tSc  tafeha  pour  cela 
de  décrier  fii  réputation  . 

'Mais  la  Providence  ne  permit  pas  qu’il  réufllfl  dans  ce  defféin. 

'La  Cour  eftoit  déterminée  à S.ChryfoffomePlufieursperibnnes 
prcfentoicr.t  mefine  au.x  Evefques  des  requefles  d’acculàtion 
contre  Théophile  fur  divers  chefs;  & Eutrope  les  luy  ayant 
montrées,  lu)'  dit  qu’il  falloir  Ce  refoudre  à ordonner  Jean  , ou  à 
répondre  à ces  accufiitions.  Il  ne  voulut  pas  bazarder  le  dernier; 

[&  c’cfl  ainfi  que  S Jean  Chryfoflome  fut  confâcré  Evefquc  de 
Conflantinople.  Euiropey  eut  la  principale  parc  devant  les 
hommes  ] 'Mais  pour  luy , il  ne  crut  point  avoir  receu  fa  dignité 
par  le  miniflere,  ni  par  le  fufTrage  des  hommes,  llcrut  que  Dieu 

I.  'George  prcfertl  que  cette  lettre  avoir  cficpreccfît-'c  par  une  femblatle  ï Flavieo  d’Anti- 
oche, b quelle  **  cit  excité  une  grande  reditiotr  tian>  la  ville.  [Nous  ne  Toyons  point  que  f«. 

narration  le  pnilTt  accorder  avec  l»a!laile&  S«romene,  M.t  Herman:  n'ea  â rien  mis.  J 

J.  rfo  an’y*>wii'?r7«?  (/ 
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*’'*■  fêul  la-Iuy  avoit  donnée , & que  luy  feul  la  luy  pouvoit  faire 
perdre. 

Noie  <j.  ijj  "confacré  &]inthronizé  * lefvendredijrd  février  de  l’an  Socr.i.e.c.i.p. 

398  11  honora  fans  doute  cette  fôlennité  J * par  un  difeours  cite  «chîi.t.i.h.59. 
dans  le  fécond  de  ceux  qu’il  prefeha  à Conflantinople,  & qui  eft  p.ôoi.b. 
venu  jufqucs  à nous. 'Il  promit  dans  ce  premier  fermon  de  réfuter 
rherefie  des  Anomeens,  non  par  des  raifonnemens  [ humains , ] 
mais  par  l’autorité  des  Ecritures.comme  David  avoit  t uéGoIiath 
avec  une  feule  pierre,  & il  commença  dés  le  férmon  fuivant,'ou  p.sjj.ioo, 
il  combatit  cette  herefie  par  ces  paroles  de  la  Genefé , Faifoat 
r homme  à no^re  reffemblance,  afin  de  combatte  en  mefmc  temps 
les  Manichéens  & les  autres  hérétiques  qui  rejet  toient  l'ancien 
Noie  44<  Teftamcnt" . 

'11  fit  ce  fécond  difeours  dans  uneeglifé  peu  fréquentée, ‘’&qui  p 705.4- 
cftoit  apparemment  dans  les  fobourgs  parmi  celles  des  hereti-  * 
ques,  [à  qui  on  nepermetfoit  point  de  s'aflémbler  dans  la  ville. 

C’eü  pourquoi Jll  e.xhortc  les  Catholiques  à y venir  fort  fouvent  p.7oj.d.e. 
pour  faire  honte  aux  ennemis  de  la  vérité.  'II  remarque  dans  ce  p.SjS.c. 
difeours  qu’il  avoit  moins  d’auditeurs  qu’à  Antioche,  [ non  que 
Conflantinople  fufl  moins  peuplée,  mais  J 'pareequ’il  y avoit  un  j, 
fort  grand  iwmbre  d’heretiques.-  & il  prend  fur  cclaoccafîon  de 
relever  le  zeledcs  Orthodoxes  de  cette  ville  , & l’ardeur  qu'ils 
avoient  pour  la  vraie  fôy  parmi  ceux  qui  enefloienr  les  ennemis. 

'Il  les  loué  encore  d’avoir  une  charité  fincere,  une  grande  union  b. 
entre  eux,&  beaucoupd’afféélion  pour  ceux  qui  lesinflruifbient. 

Aufli  il  proteflequedés  le  premier  jour  qu’il  a commencé  à leur 
parler,  il  a conceu  pour  eux  une  charité  très  ardente,  & qu’il  les 
aime  déjà  autant  qu’il  avoit  aimé  ceux  d’Antioche. 

ARTICLE  XLI. 

Il  aimefon  peuple  y maU  pour  en  corriger  les  vices. 

ON  v-oit  fbuvent  dans  les  homeliesduSaintcctamourardent  chryia  Aa.h. 

qu'ilavoit  pour  le  peuple  que  Dieu  luy  avoitconfié.fou  s-p-j».*. 
plutofl  il  faut  dire  qu’on  l’y  voitpartout.JIl  regardoit  les  Fideles  ante«xi.t-<.p. 
de  Conflantinople  "comme  fésperes,  fés  meres  , fés  enfans , fes 
propres  membres  . 'Son  humilité  luy  fiiifoit  croire  qu’il  efloit  in  i.Their.h.a. 
indigne  de  parlera  Dieu  pour  luy  mefmc,  & encore  plus  de  luy 

1.  'Un  Anonyme,  f qui  fait  d'autres  fautes  j dit  le  decemlrC)  dans  U 4^  indiÛien.  [ Et  Y«U,iJul.p.«af. 
la  4«  indiâion  oc  fc  rencontre  fous  Arcade  qu'en  l'an  406.  J 
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prier  pur  les  autres  . Cepndant  parcequ’il  avnit  pur  fon 
puple  unetcndrcffedemcre,&  que  la  charité  o(c  tout,  il  prioit 
P'  urcux  & à l’cglilc&chezluy,  'demandant  à Dieu  le  falutcle 
leurs  âmes,  avant  que  de  rien  demander  pur  luy,  prccque  les 
bcicins  des  autres  doivent  eftre  plus  prelêns  à un  Eve/quc , que 
les  fiens  propres.  '11  dit  que  c’eft  à caulè  d eux  qu’il  efpre  d’dlrc 
exaucé,  "en  eftant  indigne  pr  luy  mefme  . fcs- 

'Aufli  en  priant  pur  eux, il  ne  manquepsde  demander  fcuvent 
qu’ils  pient  pur  luy,  efprant  tout  de  l’union  de  tant  de  cœurs, 
prcequec’eil  cette  union  queOieuaime, &à  qui  il  ne  put  rien 
refufcr.  Comme  il  trembloit  en  iê  voyant  chargé  detantd’ames, 
aufli  il  le  confoloit  dans  l’e/prancc  d’avoir  autant  de  prfonnes 
qui  le  Icconderoient  prieurs  prières. 

'Mais  afin  que  l’union  des  cœurs  fuft  plus  prfâite,  il  demande 
qu’on  s’avcrtiilc  les  uns  les  autres  avec  charité,  de  ce  qui  nous 
lait  quelque  pine,&  qu'on  en  ulê  ainfi  à fon  ^ard;  Afin, dit-il,  “ 
que  je  vousfatisfiiflc,  fi  je  n’ay  pint  tort,  en  vous  rendant  railon  " 
de  ma  conduite,  ou  fi  j’ay  fait  quelque  faute,  comme  cela  eft  ailé 
prmi  tant  de  foins  qui  m'accablent,  que  je  la  reconnoiflè,  que  ** 
je  m’en  corrige,&  que  je  travail  le  à n’y  plus  retom'rer  à l’avenir. 

'j1  ajoute  à cela  que  tout  ce  qull  a de  plus  que  les  autres,  c’eflla 
pine  de  veiller  & de  travailler  à leur  faltit.mais  que  cette  pinc 
niclhie  luy  efl  doute,  comme  celle  qu’une  mere  prend  pur  des 
enfàns  qu’elle  aime  de  tout  fon  cœur  . 

’Qand  il  cfloit  obligé  d’iiler  contre  les  pécheurs  incorrigibles 
du  pi. voir  que  ) C.  luy  avoit  donné  delier,  & de  léprer  de 
l’Eglilê,  il  ne  le  lâilbit  qu'avec  une e.xtreme  repugnance,&  avec 
plus  de  douleur  que  n’en  avoient  ceux  mefmes  envers  qui  il 
exciçoit  cette /êscrité  pour  leur  làlut.  'Ainfi  il  cfloit  bien  éloigné 
de  le  taire  ou  par  cdt-rc,  ou  pur  faire  valoir  fon  autorité.'Et  il 
vouloir  bien  neanmoins  qu’on  lecrult  un  homme  fuprbc,fiei,& 
en  el  pourvu  qu’il  cmpichafl  a’oflêniér  Dieu  . 

'Il  fe  croyoit  oblige  de  rendre  conte  de  fes  adYions  à fon  puple, 
comme  eflantdit-il,lelêrv!tci.rde  leur  chanté  Et  il  fcrejouilli  it 
de  cette  lêi  vitude  toute  volontaire!  & toute  libre  ] Il  la  preferoit 
à toute  autre  liberté;  il  n’eufl  ps  voulu  en  eflre  afllanchi , 
p.  Kcqu’:I  e'proit  qu’elle  le  feroit  jouir  un  jour  de  la  gloire  des 
cuf;,nM:eDieu(C’elt  purquoi  croyant  fe  devrar  iO.it  à eux,  j 'il 
ne  lé  totiientoit  pas  ce  les  inflruire  dans  l’egli/ê;  mais  il  Vouloit 
que  ceux  qui  auroicnt  encore  befûin  de  quelque  éclairciflètntut, 
k luy  Vinllent  uemander  chec  luy , 
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'Si  S.Chr^'foftomc  av«t  un  fi  grand  amour  pour  fcs  brebis, elles  inAft.K4<.>. 
en  avoient  aufli  un  très  grand  pour  luy  ; [ & elles  le  firent  aflez 
paroifirc  dans  là  pcrlêcution . ] 'Il  rend  fouvent  témoignage  dans  **’'  '-r-P  sol- 
fies fermons  à cet  amour  que  les  peuples  avoient  pour  luy.'qui  eufi  xim.  *' 
eflé,  dilbit-il , julqu'à  luy  donner  de  leur  propre  cfaairs’ileuft  pu 
en  avoir  be(bin.*’Mais  il  ne  voulrat  ni  aimer  Ibn  peuple  ni  en  efire 
aimé,  que  pour  le  mener  à J.C,  & pour  le  conduire  au  ciel  par  la  * chr  .m  a.x. 
voie  de  l’Evangile . '11  ne  le  cootentoit  point  d’une devotionexte- 
rieurc , dont  l’habitude , la  coutume , & quelquefois  mcfme  la  h.M.p.aSs. 
vanité  eft  le  principe  ; qu’on  vinft  tous  les  jounà  l'eglife  (pour  y 
prier  en  particulier,  ] qu’on  fuft  aflfidu  aux  alfemblJes  folenncllcs 
& publiques , qu’on  y ecoutall  les  lêrmons  & les  Icflures  de  l’an- 
cien & du  nouveau  Teflament , qui  le  fàilbient  deux  fois  la  là- 
iT}aine,[!e  lâmeUi  & le  dimanche,]  qu’on  y chantai!  les  cantiques 
làcrezides  plêaumes,  ] qu’on  fe  trouvait  mefme  aux  veilles  de  la 
nuit, [qu’on  luit  &j  qu’on  fçeult  toute  l’Ecriture.  Il  ne  regardoit 
tout  cela  que  comme  des  moyens  pour  arriver  à la  vraie  vertu  , 
c’ell  à dire  à la  correétion  des  vices[&  au  changement  du  cœur:] 

'&  il  regardoit  tous  ces  remedes  falutaires  comme  inutiles,  fi  on  p.iS;. 
ne  s’en  fervoit  pour  le  guérir  de  la  colere.de  la  pillionde  l’argent, 
de  l’orgueil , & des  autres  plaies  de  nos  âmes . [ C’elt  à quoy  il 
travaifioit  par  toutes  fes  exhortations  J&  Ibnzcle  genereux  pour  h.up.iio.b.r. 
Dieu  luy  failbit  efperer  qu’avec  un  peu  de  temps, (Ne  en  commen- 
çant par  les  choies  les  plus  aifées , il  pourroit  corriger  tous  les 
defordres  d’une  ville  telle  que  Confiantinople , & foire  revit  re 
dans  Ibn  peuple  la  vertu  des  premiers  Chrétiens  de  Jerufalem  : 

'après  quoy  il  s’alTuroit  bien  que  le  lêul  exemple  d’une  vie  û fointe  b. 
conveniroit  tout  ce  qui  reltoit  de  pa}ens. 

'11  commença  donc  à s’applii^uer  à ce  grand  ouvrage , oh  il  Piii.dial.p.4f. 
employa  quelquefois  la  feverite  des  correâions  [ & des  challi- 
mens  ] Mais  cela  fut  fort  rare . Il  fe  contentoit  prelque  toujours 
de  la  force  de  là  parole  & de  fes  exhortations.  & ce  Ait  au  moins 
l’unique  moyen  dont  là  charité  voulut  fe  lêrvird’abord.'Il  s’éleva  rhty  în  »a.h. 
contre  les  juremens(de  mefinequ’il  avoit  fait  à Antioclie;&  c’ell  * 

V,1 59.  ce  que  nous  verrons  plus  particulierement''fur  l’an  400. 

Il  parla  fouvent  contre  le  luxe  ; & quoique  ce  vice  femble 
eflèntiel  aux  grandes  villes  , furtout  quand  des  Princes  riches  & 
puillàns  y tiennent  leurCourjJil  eut  la  force  d’y  faire  meprifer  la  Phot.c.*7».p, 
pourpre,  la  foie,  les  pierreries  [à  un  grand  nombre  de  perfonnes , 
qui  ] ne  crouvoient  plus  d'attrait  qu'à  entendre  les  paroles  de  la 
vie  cternelle  dont  cette  bouche[d’or]les  infiruilbit . 

HiJ}.E(dTom.Xl  P 
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ChfyinAa.h.  'Ilneceflbit  point  de  crier  contre  les  théâtres  aijfli-bien  que  ' 

44  r j*»ô*9-  contre  les  jurcmens , quoique  peu  de  perfonnes  en  profitaient . 

Car  il  s’eïoit  déclaré  {dés  Antioche]  l’ennemi  irréconciliable  de 
CCS  fpeélacles  dangereux , les  regardant  comme  une  Iburcc  mal- 
<!iai  r.4t.  heurculë  de  toute  la  corruption  des  mœun/&  il  eut  enfin  la  joie 

de  voin^plufieurs  dejeeux  qui  cfioient  les  plus  paüonnez  pour  le 
cirque  & pour  le  cbcacre,  quitter  ces"Cours  du  démon , & courir  m»J(. 
avec  ardeur  à l’eglife  pour  y apprendre  de  fa  bouche  la  voie  du 
falut . 

inG2i.p.;l9.f,  {{ 1 parloit  fouvent  contre  les  hérétiques , ] '&  n’oublioit  pas 
ceux  qui  [ayant  peu  dcconnoiflànce  & peu  de  zclc  pour  la  vérité,] 
pretendoient  que  les  difiêrends  de  religion  n’efioient  que  des 
quefiions  de  néant,  & qu’on  ne  rejettoit  la  communion  des  héré- 
tiques que  par  un  efprit  de  pique  & d’ambition . 

'Mais  la  matière  la  plus  ordinaire  de  (es  inftrudlions , eftoit 
l’inutilité  des  richeflès , ou  plutoft  les  dangers  infinis  qui  les 
accompagnent,  au(li-bien  pour  cette  vieque  pour  le  falut  etemel, 


in  i.Cor.b.30. 
roiO-d-j 


«!ijlp.47> 


& l’obligation  de  les  répandre  fur  les  pauvres . '11  portoit  en 


mefme  temps  le  rafoir  fur  l'enflure  du  cœur  des  riches,  pour 
ouvrir  l’apoftume  de  leur  orgueil , en  faire  (brtir  leur  arrogance 
& leur  f'afle,&  leur  apprendre  à ne  (ê  point  fi  fort  ele ver  audeffus 
des  autres,  mais  à pratiquer  ce  que  S Paul  leur  ordonne  de  n’eftre 
point  fuperbes  & de  ne  point  efperer  dans  des  richeffes  incertai- 
nesXmais  de  fc  rendre  riches  en  bonnes  œuvres,  & de  faire  aifé- 
in  Emr.t.3.^  ment  part  aux  autresde leurs  biens  ] Lesdiverfês  révolutions  qui 
arri  voient  à laCourd’Arcade  luy  donnoienr  encore  de  nouveaux 
® fujets  de  s’étendre  fiir  une  matière  où  il  efloit  toujours  fécond . 

'On  s’en  plaignoit,  & on  trouvoit  mauvais  qu’il  parlaft  fi  (buvent 
Pj4  -s.p-  95  jQpjjç  jgj  riches.“&  il  femble  mefme  qu’on  l’ait  menacé  fur  cela; 

< pr4>p.«9s.  maisileftoit  prefV'à  répandre  fôn  fâng,  pourvu  qu’il  procuraft  le  sre^ 
falut  des  riches, & l’afliftancc  des  pauvres,  puifqu’il  eftoit  le  pere 
commun  des  uns  & des  autres , Ainfi  il  ne  laiflbit  pas  de  conti* 
nuer,[parcequ’il  ne  trouvoit  rien  de  plus  utile  pour  des  Chrétiens, 
dont  la  religion  confifte  à meprifër  tout  ce  qui  pâlie , pour  ne 
mettre  fon  efperance  & fâ  joie  que  dans  ce  qui  eft  etemel . Il  fa- 
voit  aufli  qu’en  oftant  l’amour  des  richeflès  on  oftoit  une  infinité 
de  maux  qui  en  viennent  ] 


c.d.c. 


Digitized  by  Google 


L‘.nd.j.c.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  115 

39«. 

ARTICLE  XLir. 

Il  hait  les  applaudiffemcHiicbercbe  le  profit  du  peuple,  & F efpere , 

'✓^’EsTOIT  la  coutume  à Conltantinoplc , [aulïï-bicn  qu’à  chryin  Aa.K 
^ H Antioche,  J d'interrompre  les  fermons  pr  des  cris  & des  • 

applaudidcmens^  pur  marquer  l’approbation  que  l'on  y donnoit . 

S.  Chryfodome  ne  defâvoue  ps  que  ces  applaudidèmens  ne  luy 
donnallcnt  quelque  joie , pareequ'il  efloit  homme  ;[  quoique  fâ 
pincipicjoie  tuft  lâns  doute  de  ce  qu’on  témoignoit  par  là 
avoir  quelque  gouft  pur  la  vérité  ; j 'puilqu'il  ne  cherchoit  uni-  ‘"Rom.h^'s  p- 
quement  qu’à  profiter,  & non  à eftre  loiié.  * Mais  il  eftoit  tout  à pV,,  c.’  * 

feit  éloigné  de  pigner  fes  dilcours  & d’ajuflcr  fes  proies  pour  <mAa.h  jo.p, 
flater  les  oreilles  de  fes  auditeurs,  comme  il  fe  plaint  que  d'autres 
fiiifoicnt  ,'cequideshonoroitl’Eglifcdans  l’efprit  des  infidèles  „ p ‘78  !>■ 

'Et  lorfqu’aprés  eflre  retourné  chez,  luy  , il  voyoit  que  ceux  qui  P-‘7S<*  *» 

tcmoigiwient  aimer  le  plus  l’éclat  de  la  vérité , n’en  profitoient 

ps  pur  lacorreélion  de  leurs’ mœurs,  il  gemillbit  & pleurait  de 

ces  applaudiflcmens  qu’on  venoit  de  luy  donner  . 'Il  eut  fouvent 

la  pnfee  de  les  défendre  ,&  dans  une  homelie  il  pie  le  puplede 

s’en  abftenir  » Mais  tout  ce  qu’il  gagna  , fut  qu’on  reoeut  cette  p.*??-**»?**- 

priere  avec  de  nouveaux  applaudillcmens. 

Toute  là  joie  eftoit  donc  de  voir  Ibn  puplcavancer  dans  la  vertu. 

'C’eftoit  pur  cela  qu’il  prefehoit  fans  c^è  ; •>  & quand  il  voyoit  J-*» 
qu’on  profitoit  de  fes  inftru£Uons , il  s’arrimoit  de  plus  en  plus  au  **  * 
travail. '11  s’affligeoit  au  contraire  quand  on  n’en  profitoit  ps>fnH«^h. 
julqu’à  vouloir  cefler  de  prier,  'fi  le  devoir  de  fon  minifterc  ne  90»  c'a.  **  *'* 
l’euft  obligé  de  continuer;  ' tant  il  Icntoit alors  lès  entrailles  de-  •-Tiw.K.;. 
chirées  pr  la  violence  de  fa  douleur  : Et  il  craignoit  mefme  5lÎHib,h.9.i4. 

d’augmenter  le  lupplice  de  ceux  qui  ne  profitoient  psde  fes  lêr-  p.;*8.b|9o6.e. 
mons.  * Quelquefois  il  le  confoloitdans  le  témoignage  que  luy  * 
rendoit  fa  confoience , qu’il  s’acquitoit  de  tous  les  devoirs,  & que 
s’il  ne  làuvoit  ps  les  autres,  au  moins  il  fe  fauvoit  luy  raclme;'&  ™ Euim.  j.p. 
il  CToyoit  devoir  eftre  content ,,  purvu  qu’au  moins  fes  travaux 
fulicnt  utiles  à une  feule  prlonnc.  'Mais  d’autres  fois  la  charité 
pternelle  qu’il  avoit  pur  fon  puple  fàifoit  qu’il  ne  trouvoit  ' 
ps  mefme  de  confolation  dans  fon  falut  propre  s’il  ne  fauvoit 
encore  les  autres;  '&  il  craignoit  que  lès  pchez  ne  fulTent  caufe  ■"  Aa.fc,44.p. 
du  pu  de  fhiit  que  faifoient  fes  exhortations . ^ Son  zele  le  fait  /h.ip.79.<i. 
quelquefois  prier  comme  fi.prfonne  n’euft  pofité  de  fes  inf 
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tru6Uons  ; 'mais  il  recoonoift  en  d’autres  endroits  que  diverfes 
peribnnes  en  profitoient . quoiqu’il  trouvai!  toujours  que  c’eftoit 
peu  de  ebofe,  parccqu’il  euft  voulu  ûuver  non  une  partie  de  lôn 
peuple , mais  fon  peuple  tout  entien'&  fi  un  feul  périt,  dit-il,  (il 
me  iemble  qiiejje  peris.Comme  lôn  peuple  témoi^noit  beaucoup 
d’ardeur  pour  l'ccoutcr  , il  elpcroit  que  ceux  qui  ik  le  corrige- 
roient  pas  d’abord , feraient  enfin  touchez  par  les  inftruâioos 
qu’il  ne  lê  lallmt  point  de  leur  faire . Tl  eufi  voulu  donner  pour 
fiiuver  les  autres  jufqu’à  fes  propres  yeux , la  lumière  mefine  ne 
luy  pouvant  cftre  agréable,  lorfqu’il  voyoit  qu’on  ofîcnfoit  Dieu . 

'Il  euft  efté  preft  à donner  Ibn  fang  pour  les  enfâns , lâns  croire 
rien  faire  que  s’acquiter  d’une  obligation  indifpenfable . • Toute 
fâ  joie  eftoit  d’apprendre  que  quelqu’un  avançoit  dans  la  pieté  , 

& toute  fâ  douleur  de  voir  qu’on  s’en  eloignoit . ^ Il  eftoit  incon- 
fblable  quand  il  apprenoit  la  chute  de  quelque  perfonne/  Il  dit 
dans unde  fes  fermons,  Je  reprens,  je  crie,  je  me  mets  en  colere , “ 
je  m’afflige,  je  pleure,  non  devant  les  hommes , depeur  qu’on  ne  “ 
m’aceufe  de  vanité, mais  [devant  Dieu  J dans  mon  cœur,  (^e  fi  je  “ 
ne  craignois  point  qu’on  le  prift  pour  une  vaine  oftentatioo , '&  “ 
fije  n’ellois  point  C dur  à pleurer , * vous  me  verriez  tous  les  jours  “ 
répandre  des  ruifleaux  de  larmes.  • EtDieuffait  combien  j’en  “ 
repans  dans  le  cabinet  & dans  le  fêcret . Croyez  moy,  mes  frétés,  “ 
le  foin  de  voftre  falut'’£ût  que  j’abandonne  le  mien . Je  fins  û “ •triyray. 
occupé  à pleurer  vos  fautes  que  je  n’ay  pas  le  loifir  de  ^eurer  les  “ 
miennes  ; '&  la  douleur  que  j’ay  de  vous  voir  faire  fi  peu  de  pro-  “ 
grés , me  fait  tomber  moy  mefine  en  beaucoup  de  fiiutes  à caulc  “ 
du  découragement  oh  elle  me  met . Mais  que  fêrois-je?'Vous  me  " 
tenez  lieu  de  pere , de  mere , de  fieres , d’cnfâns  : 'vous  m’eftes  “ 
toutes  choies;  & je  n’ay  ni  joie  ni  douleur  qui  mefoit  fcnfible  eu  " 
comparaifoti  de  ce  qui  vous  toucheJ^On  vœt  par  la  fuite  combien  “ 
cet  amour  pour  fon  peuple  eftoit  tout  enlêmble  ardent  & definte-  “ 
leflé.J  Quand  je  ne  fêrois  point , dit-il , relponfible  de  vos  âmes,  “ 
cela  ne  me  confolcroit  point , fi  vous  vous  perdez, 'non  plusqu’un  “ 
pere  ne  fe  confole  point  de  voir  mourir  fon,  fik  , quoiqu’il  ait  fait  “ 
tout  ce  qu’il  a pu  pour  le  fauver . Qw  je  fois  puni  pour  vous,  ou  “ 
que  je  ne  le  fois  pas , ce  n’elt  point  ce  que  je  regarde  ; ce  n’eft 
point  ce  que  je  crains . Et  pluft  à Dieu  que  vous  fulfiez  tous  “ 
fauvez  , quand  il  devrait  me  reprocher  de  ne  m’eftre  pas  acquité  “ 
decequejcdevoispourccla  , 'comme  cependant  je  croy  l’avoir  ‘‘ 
fcit.  'Ce  que  je  cherche  n’eft  pas  de  vous  fauver , mais  que  vous  “ 
fbyez  lâuvcz  par  qiü  que  ce  foi  t que  vous  le  foyez  . Si  quelqu’un  “ 
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ne  le  croit  pas , il  ne  fçait  pas  ce  cjue  c’eft  que  d’cftre  perc  des 
âmes.  Car  celui  qui  fëntla  violence  de  cet  amour,  aimeroit  mieux 
cent  fois  eflre  mis  en  pièces , que  de  voir  périr  pour  l’eternité  un 
de  fes  enfans  . [Il  fàudroit  traduire  tout  cet  excellent  endroit , «5c 
beaucoup  d’autres,  fi  on  vouloit  faire  une  image  parfaite  de  cette 
tendreflc  de  charité  dont  fon  ame  eftoit  blclfée'.] 

ARTICLE  XLIII. 

H fait  tout  ce  qtiil  peut  pour  toucher. 

'^^’Est  par  cette  charité  vive  & ardente  que  S.  Chryfoftome 
V .ichercnoit  mille  moyens  & mille  manieresfpour  toucher  les 
ca-urs  d’amour  poiu’  la  vertu,  & d’horreur  pour  tous  les  vices.  ] 
'Sa  haine  non  contre  les  pécheurs , mais  contre  le  péché , efioit 
l’unique  foutee  de  ces  inveéJivcs  fi  fortes  par  lefquelles  il  le  corn- 
batoit.  '11  efioit  bien  éloigné,  comme  nous  avons  dit,  de  chercher 
à s’attirer  des  applaudiflemens  par  fon  eloquence.'Au  contraire 
il  rabaiflbit  à deflein  la  magnificence  de  fon  rtyle,  pour  Ce  rendre 
intelligible  aux  plus  fimples:  '&  il  ne  craignoit  pas  d’employer  les 
façons  de  parler  les  plus  populaires , lorlqu’clles  exprimoient 
mieux  ce  qu’il  efioit  utile  au  peuple  d’entendre . [ Ainfi  cette  élo- 
quence que  l'on  admire  dans  iês  dilcours , n’efi  que  ce  que  la 
nature  luy  donnoit  comme  malgré  luy,]  'ou  ce  qu’il  croyoit  en 
devoir  conferver[pour  honorer  les  veritez  qu’il  prelchoit,  & pour 
les  faire  entrer  plus  vivement  dans  l’efprit , afin  que  de  l’elprit 
elles  penetraflent  le  cœur  par  la  benediélion  de  Dieu.]  Car  c’eft 
pour  cela , comme  il  dit , qu’il  cherchoit  mille  inventions,*  qu’il 
employait  "des  exemples , des  comparaifons , [ diverfos  hiftoires 
qu’il  avoitfçeues  par  luy  mefme  ou  par  des  perfonnes  fures , & 
toutes  les  autres  chofos  qui  peuvent  fraper  l’efprit  du  peuple , ] 
'Afin  de  rendre  fes  auditeurs  plus  attentifi,  il  dit  dans  un  fcrmon 
qu'il  prendra  garde  à ceux  qui  le  font  moins,  & qu’il  les  interro- 
gera en  partieufier  pour  voir  s’ils  ont  retenu  quelque  chofc . [ Le 
peuple  aiment  à Tentendre  parler  contre  les  payens  & les  hereti- 
ques.-j'mais  il  dit  quil  ne  le  fera  que  quand  il  verra  que  les  Ca- 
tnoliques  le  mériteront  en  fc  corrigeant  de  leurs  vices. 

'On  fe  plaignoir  qu’il  repetoit  fouvent  les  mcfmes  chofcs  ; ce 
qu'il  n’euft  pas  fait  s’il  euft  fongé  à s’attirer  les  applaudi fi'emens 
des  hommes . Mais  comme  il  ne  parloit  que  pour  leur  avantage 
i.  M,*  Hcrouiiu  en  a rccaeiiU  quelques  uns,  r.x.}. 
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& pour  leur  falut , il  croyoit  devoir  répéter  fouvcntlcsmefines 
veritez  pour  les  imprimer  davantage  , julqu'à  ce  qu’il  vift  qu’on 
t.j.b^6.p.l3j.e  lespratiquafti'Etceuxmefmesqui  les  pratiquoient  ,s’animoicnt 
& s’enflammoient  de  plus  en  plus,  lorlqu’ils  en  entendoient  fbu- 
*1  parler,  & entraient  dans  des.  fentimens  dccompondüon  ; 'de 

* forte  que  les  répétitions  ne  deplaifoient  guère  qu’à  ceux  qui 
n’aimoient  pas  encore  à pratiquer  la  vertu,  [c’eft  à dire  en  & veur 
de  qui  il  les  feifoit . ] 

'Ileuft  quelquefois  voulu  s’étendre  fur  les.  biens  ineffables  que 
Dieu  nous  promet;  mais  ildit  qu’il  n’ofoit  parler  des  rccompen- 
fes  duciel  à ceux  qui  avoient  à craindre  les  fupplices  de  l’enfer  ; 

5|u'il  parle  fou  vent  de  l’un  pour  les  rendre  dignes  de  l’autreiqu’il 
fait  que  plulieurs  s’en  plaignent, , mais,  que  cela  leur  efl  utile  , 
comme  la  pefanteur  du  marteau  efl  neccllàire  pour  redreflèr  un 
Tafë  d’or,qu’il  fçait  par  la  grâce  de  Dieu  comment  U faut  manier 
ce  marteau  pour  ne  pas  brilêr  ce  qu’il  veut  polir . 

*99.b*ci**  *^  endroit  : Vous  vous  ennuyez  peut-eflrede  cc  que  « 

je  ne  fais  quevous  reprendre;  J ‘ai  merois  en  effet  bien  mieux,  vous  « 
loüer  . Mais  vivez  donc  d’une  maniéré  qui  mrri te  qu’on ■ vous  « 
loué  . Ne  vous  donnez  pas  la  mort , & je  ne  pleurerai  plusMais  « 
quoy  ? Si  vous  voyez  un  corps  mort , vous  voulez  que  tout  le  « 
inonde  en  témoigne  de  la  compaffion  ; Des  âmes  meurent , & it 
vous  voulez  que  je  n’en  verfe  point  de  larmes?  Je  ne  le  puis,  parce-  « 
que  je  fuis  pere,  & un  pere  plein  detendreffe  pour  vous,  qui  tafche  « 
d’imiter  les  fentimens  & la  charité  de  S.  Pauli  « 

t.j.li.«rp.tsoi  'Il  cfloit  tantofl  plus  long  dans  fes  difeours  à caufë  de  ceux  qui' 
avoient  une  faim  infotiable  de  la  juftice,  & tantoii  plus  court  à 
caufêdesfoiblesquin’avoientpasla  mefmc  ardeur  ; de  forte  que 
p.!si.<f,e,  les  uns  & les  autres  fe  plaignoient  fouvent  de  luy . 'Mais  il  les 
prioit  tous  de  confidercr  qu’il  ne  les  mecontentoit  que  pour  fâtif- 
faire  leurs  foeres,  dont  ils  dévoient  fupporter  la  foiblefTe  ou  aimer 
la  force  , 'eflant  pour  luy , le  ferviteur  commun  des  uns  & des 
autres , & fàifânt  fâ  gloire  de  l’eftre. 

itiRom  h.i.p.s;  '11  prapofoit  quelquefois  des  difficultez  fans  les  refoudre , afin 
»|itiHci>.hj6  P j’çxciter  (es  auditeursà  les  cxaminer,&àtravailler  de  leur  collé, 
«t.5.h,4.P55.K  fans  vouloir  tout  apprendre  de  luy  .'Car  il  eufl  voulu  que  tout  le 
monde  fe  full  appliqué  à lire  & à étudier  fans  ceffe  l’Ecriture 
fàinte.  11  y exhortoit  & dans  fes  prédications  publiques,  & dans 
'"•‘““■•‘•‘'•P' les  inflmélions  qu’ildonnoit  à ceux  qui  le  venoient  voir.  'Il 
s’adreffoit  à Dieu  dans  les  endrmtsdifHciles , avant  que  de  les 
expliquer. 
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fcmble  dire  quelquefois  qu’il  ne  prclchoit  qu'une  fois  la 
Icmaire.  * En  d’autres  il  dit  qu’il  le  faifoitdeux[ou  trois]fois,[lors 
fans  doute  qu’outre  les  aflemblces  ordinaires  du  lâmcdi  & du 
dimanche  il  Ce  rencontroit  quelque  folle . Et  c’eft  peut-ellre  dans 
le  mefme  fonsj’qu’il  dit  qu’il  prclchoit  quelquefois  tous  les  trois 
jours.  On  lifoit  alTurénicot  l’Ecriture  dans  l'^lifo  deux  ou  trois 
fois  la  femaine,'&  quelquefois  quatre,  à caufe  des  folles  des  Mar- 
tyrs. 'Il  eull  voulu  prefeher  la  nuit  comme  le  jour, à l’exemple  de 
Saint  Paul,  & à table aulTi-bien qu’à l’eglifo,  ficela  luyeullellé 
polfiblc,&  s’il  n’eull  point  eu  peur, d’ennuyer  fcs  auditcun. 

[Quand  il  y avoir  à Conflantinople  quelque  Evefque  qu'il 
jugeoit  capable  d’edifier  le  peuple  par  fcs  difcours , il  le  prioit  de 
le  faire , comme  nous  le  verrons  d’Anrioqiie , de  Severien,  de 
Maxime jCela  n’empefehoit  pas  qu’il  ne  parlall  aulfi  après  eux , 
[comme  c’elloit  alors  la  coutume  de  l'Orient.‘]'&  il  les  loüoit  fans 
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[ Autant  que  Saint  Chry  foftome  avoir  de  xcle  pour  annoncer  la 
parole  de  Dieu,]'autant  le  peuple  avoit  d’ardeur  pour  la  venir 
apprendre  de  fit  bouche.  On  accouroit  en  foule  à fos  fermons, <Sc 
on  ne  fo  lallbit  jamais  de  l’entendre.  On  fo  forroit&on  Ce  prelfoit 
les  unslcs  autres  , pour  s’approcher  plus  prés  de  fit  chaire  ; ôc 
plufieurs  pour  l’entendre  plus  dillinflemcnt , fo  mettoientcu 
danger  d’ellre  étoufez  : de  forte  que  pour  empefeher  ce  malheur, 
le  S^nt  quitta  le  lieu  oit  il  avoit  accoutumé  de  parler,'qui  elloit, 
à ce  qu’on  croit, prés  derautel[au  haut  de  l’eglifo,  ] • & fit  met- 
tre Ibn  throne[  epfoopal  ] au  milieu  de  l’eglife  dans  le  jubé  des 
Lcéleurs'On  remarque  que  parmi[  la  foule  dejeeux  qui  venoient 
••  profiter  de  fos  inftruàlions,d’autrcsy  venoient'ou  par  une  fimple 
curiofité,ou  pouréper  ce  qu’il  difoit . 

ARTICLE  XLIV. 

So  occHp*ti»«s  epifctp/tltt:  Son  tppUettun  i ftimle  4t  rEcritm-t  : Su 
inçcmmtditt^-.  S*vitfchrt&  ii  mangttit  icujawt fmL 

[X  TOüs  parlerons  felon  l’ordre  du  temps  , des  fermons  du 
i >1  Saint  dont  nous  avons  quelque  chofe  de  certain  pour 
la  chronologie , & nous  retèrverons  ceux  dont  nous  ignorons 
l’epoque  pour  la  fin  de  Ibnhilloire.Les  uns  & les  autres  vérifie- 
ront ce  qu’on  a dit,]  'qu’ayant  toujours  devant  les  yeux  les  mena-  Ptil.diit.p. 
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ces  qu’Ezechicl  fait  contre  les  mauvais  paftcurs, comme  il  o’eftoit 
ni  endormi  par  le  fommeil  de  l’infidélité , ni  appefanti  par  la 
pareffe,ni  amoli  par  les  plaifirs,il  ûifbit  retentir  fa  voix  comme 
une  trompette  éclatante,  pour  avertir  fôn  peupleavec  autant  de 
force  que  de  clarté,  que  l’épée  de  la  colere  de  Dieu  eftoit  prefte 
à punir  les  pcchez , & pour  exhorter  tout  le  monde  à fuir  un  fi 
grand  péril . 

[Il  n’eftoitposdeceux  qui  en  prefehant  les  autres , ne  fë  pref 
chent  point  eux  mefmes,  & il  n’enfeignoit  que  ce  qu’il  pratiquoit 
le  premier . Nous  ne  parlons  point  de  l’humilité  qu’il  conferva 
toujours  fur  le  premier  fiege  de  l’Orient , de  fa  generofité,  de  fâ 
charité , & de  les  autres  vernis  inferieures  que  Hermant  a 
reprefêntées  dans  l’hifioirc  qu’il  a faite  delà  vie , Pour  fâ  conduite 
extérieure  ,outre  fon  application  infatigable  au  miniftere  de  la 
parole,]  '&  à ramener  dans  le  bon  chemin  ceux  qui  efloient  dans 
l’egarement,il  prenoit  encore  tous  les  au  très  foins  de  fôn  peuple 

3u’on  peut  attendre  d’un  vray  pafteur . 11  veilloit  fur  la  conduite 
es  veuves,  il  confoloit  les  vierges , il  prenoit  garde  que  les  ma- 
lades ne  manquafiènt  de  rien , il  vifitoit  les  prifônniers  ,il  foula- 
gedt  tous  ceux  qui  efloient  dans  quelque  neceffité  , il  eftoit  le 
refuge  de  ceux  qui  eftoient  accablez  d’affliftion  . 'Il  afliftat  luy 
mefme  les  pauvres  fans  fêrepoferfur  d’autres.  'En  un  mot,  il 
eftoit  le  recours  des  prilotmiers , des  efclaves,  des  étrangers,"de 
tous  ceux  qui  avoient  befbin  de  quelque  afllftance.  'Il  parloit 
avec  tant  de  force  pour  ceux  qui  recou  roient  àfbn  interceffioo, 
qu’aucun  magiftratne  lepouvoitrefûfer . 

'La  première  de  fes  occupations  eftoit  neanmoins  la  contem. 
plation  de  la  vérité  & l’étude  des  Ecritures , 'où  il  ne  vouloir  rien 
laiflèr qu’il  ne  tafchaflde  comprendre 'Il  avoit  nuit&  jour  ces  li- 
vres facrez entre  les  mains , & il  s’appliquoit  avec  tant  d’ardeurà 
les  mediter,qu’il  en  oublioit  mefme  le  manger.&  demeuroit  fou- 
Tçnt  jiifqu’au  foir  fans  prendre  aucune  nourriture , 'quelque  befbin 
qu’il  euft  d’exercice  pour  fa  fanté . 'Il  s’appliquoit  furtoutàla 
leéhrrede'S.Paul,*pour  lequel  ilavoit  unamour  tout  particulier.  N»™  *u 
[Et  cela  paroift  aflèz  non  feulement  par  plufieurs  homélies  qu’il 
a faites  exprès  pour  louer  ce  faint  Apoftre  , mais  encore  par  les 
eloges  qu’il  luy  donne  en  toutes  occauons.  ] '11  avoue  luy  mefme 
que  fbuvent  lorfqu’il  vouloit  traiter  de  toute  autre  chofe  , s’il 
arrivoit  qu’il  euft  par  rencontre  à dire  un  mot  de  Saint  Paul , fbn 
cœur  fê  repndoit  auffi-toft  fur  fês  loüanges,&  il  oublioit  entière- 
ment ce  qu’il  avoitcudefleinde  uire.  Il  falloit  qu’il  fc  fift, violen- 
ce 
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ce  pour  s’en  empcfcher.  'Il  talchmt  d'inlpirer  aux  autres  cet 
amour  fingulier  qu'il  avoir  pour  luy.  *■ 

[Une  charité  aulfi  appliquée , aufli  adlive  , & auffi  vigilante 
qu’eftoitcelle  de noftre Saint,  lêmble  ne  fc  pouvoir  rencontrer 
que  dans  un  corps  robulle  & d’une  lânté  vigoureulc.]  'Cependant  Chry  ep  « uj. 
lôn  corps  cftoit  u fbible,fi'’decharné,fi  lêc,  fi*  petit  mefine, ['qu’il  '■ 

/^mbloit  prefque n’en  point  avoir.  Pour  la  lânté, cequ’on  en  voit 
dans  les  lettres , & mefine  dans  fies  lêrmons,  donne  lieu  de  juger 

Ïu'il  eftoit  très  fouvent  malade.  J'Son  eftomac  furtout  elîoit  pioi|tp.«.p. 

3rt  foible&  fort dereglé.*>Le  froid  luy  eftoit  extrêmement  con- 
traire  ; & quoique  la  chaleur  luy  fuft  bien  plus  favorable,'  elle  t chry.ep^.p. 
ne  laiftôit  pas  de  l’incommoder  encore  quand  elle  eftoit  grande.  «s*1î^P7>ç.'- 
‘‘Il  craignoit  fiirtout  beaucoup  le  foleil , a caulc  qu’il  eftoit  chau-  * 

ve  'Ses  incommoditez  fâifoient qu’il  avoir  très  fouvent  befoin  du  ep.^.p.sjy.c. 
bain  . 'Il  ne  pouvoir  pas  aulfi  demeurer  long-temps  enfermé  ; il  a, 
fàlloit"qu’il  agift  continuellement  «Sc  qu’il  marchaft  . 

[Dans  une  fi  grande  foibleliè,  ] 'il  eftoit  fouvent  julqu’au  foir  diatp.Kix. 
fans  prendre  aucune  nourriture , appliqué  ou  à méditer,  comme 
on  a dit,  les  livres  lâints , ou  auxaflàiresde  l’Eglilè. 'Il  paroift  P»ii.diai.p.ioiI 

3u’il  n’ufoit  que  des  viandes  lespluslegeres  , propres  â des  gents 

’étude,  & à uneftomactelqu’cftoit  le  lien. 'Hors  les  grandes  Paiip.ioj. 

chaleurs , il  ne  buvoit  point  dutout  de  vin  ; & on  marque  que 

c’eft  pareequ’il  avoir  la  tefte  fort  échaufee , 'ce  qui  eftoit  l’effet  sot.i  i.c.».?. 

de  fes  grandes  aufteritez,auffibien  que  la  foiblellê  de  Ibn  eftomac . 

'Il  Icmbloit  mefine  avoir  honte  de  ce  peu  de  nourriture  qu’il  pre-  •’*'*  ?•'**• 
noir,  ne  Ibupirant  qu’aprés  celle  qu’il  elperoit  un  jour  recevoir 
f lit-  le  ciel.  [ Voilà  quels  eftoient  ] 'les  'excès  & les  débauchés 

qu’il  fâifoit  dans  fa  viede  Cyclope  , félon  les  termes  dont  les  en-  " 

nemislc  fervoientpour  décrier  là  vertu  . 

[Outre  l’amour  qu’il  avoir  toujours  eu  pour  la  penitence,  ] 'il  P*»  ?■««»• 
le  croyoit  obligé  comme  Evefque  à donner  l’exemple  d’une  vie 
parfaite,  grave, & pauvre,  à ceoxdefon  temps,  & mefine  à ceux 
qui  dévoient  venir  après  luy  ; '&  à reffèrrer , s’il  fout  ainfi  dire  , P-'**- 
cet  épanchement  qu’il  vcyoitdans  tous  les  hommes  pour  toutes 
fortes  de  plaifin.  C’eft  pourquoi  fc  traitant  luy  mefine  comme  un 
juge  inexorable  , il  fê  retranchoit  avec  une  inviolable  fermeté  & 
la  bonne  chere  , & toutes  les  chofêsqui  euflent  pu  foire  le  moin- 
dre tort  à fa  pureté  , ou  marquer  trop  d’indulgence  pour  les 
- inclinations  de  la  nature  . 

'Il  mangecHt  toujours  fcul  fans  inviter  perfonneà  fo  table,  & P-'®'* 
fans  aller  auffi  manger  chez  les  autres;  '&  c’a  efté  l’un  de  fes  plus  Socr- i.«.e-4.p. 
HiIi.Eccl.Tm.Xl 
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Sot  grands  crimes  dans  de  fes  ennemis  , 'qui  prctendoicnt  que 

769-c.  c’efloit  l’eftct  & la  marque  d’un  efprit  bizarre  & fuperbe  , qui 
meprifoic  tout  le  monde . [ Nous  ne  femmes  pas  en  peine  de  le 
SocT.M03.}O5|juftifier fur  cela  .•  ]'&  les  hiftoriens  qui  luyfent  les  moins equita-^ 

Paii.dui  p.io».  ^ reconnoiflent  qu’il  pouvoir  avoir  de  bonnes  raifens  de  le 
faire,CQ{nmefen  amour  pour  la  mortification  la  plus  rigoureufc, 

Sot.p.7(9.e.  ^ mefmc  "fon  mauvais  eftomac.  Sozomenc  dit  avoir  appris  cette  &e. 

feconde  raifen  d’un  homme  qu’il  croyoit  incapable  de  le  trom- 
Pail.p.iip.  per.'PalIadefqui  marque  l’une  & l’autre,  ] dit  que  peu  mefmede 
fes  Ecclefiadiques  fe  feflent  accommodez  de  manger  aulTi  tard 
que  luy,&  d’un  repas  auffi  frugal . 

p.iojiio.ni.  'Outre  les  autres  raifens  qu’il  avoir  de  ne  point  inviter  les 
Grands  à fa  table,  il  ne  pouvoir  pas  n’en  inviter  que  quelques 
uns  fans  donner  fujet  aux  autres  de  fe  plaindre  ; & de  les  inviter 
tous,  c’eufl  efté  dans  une  ville  telle  que  Conftantinople , une 
F.iio.iit.  chofe  fans  fin  & fans  bornes . 'Ainfi  outre  la  p»crte  du  temps  qu’il 
devoir  donner  à la  nourriture  de  feo  ame,&  au  fein  de  fen  p«uple , 
il  fe  fuft  trouvé  engagé  à de  grands  frais, où  il  euftfàllu  employer 
p.ioi,  l’argent  des  puvres , 'dont  il  fe  croyoit  obligé  d’cflre  ménager , 
p.i»j.  regardant  comme  un  fâcrilegede  le  depenfêr  à des  feflins, 'à  des 

baflimens  non  neceflaires,  à des  jardins  , à des  fentaincs , 
pool.  toutes  les  autres chofes  de  cette  nature  . 'Outreceln , il  eufl  fallu 
avoir  des  œconomes  qui  luy  euffent  fait  les  chofes  dix  feisplus 
qu’elles  ne  valoient , toujours  aux  dejjens  des  pauvres,  que  ces 
p.>o6.  gcnts  nefaifoientpas  fcrupulede  voler . 'Qiiand  ces  œconomes, 
quieftoient  d’ordinaire  des  Preftres  , en  euflent  dû  ufer  félon  les 
réglés  de  la  confcience , il  ne  croyoit  point  les  devoir  retirer  du 
miniflere  de  la  p»role,  [ & des  autres  (bndlions  fâcrées  du  facer- 
doce,  ] pour  les  occupier  à tenir  conte  des  dcpenfes  d’une  cuifine. 

'Il  ne  fe  pouvoir  encore  refoudre  non  plus  que  les  Apoftres,  à 
quitter  la  prédication  de  la  parole  de  Dieu&  la  priere  px)ur  s’oc- 
cupier  du  fein  de  fa  table . 

p.ioaisoi.u.c.  [Ne  priant  pxjint  les  riches,  il  ne  pxjuvoit  pas  aufTi  aller  chez 
2 PaU.p.ioi,  Cux,Joû  il  n’eufl  pjas  mefme  aifément  trouvé  ce  qui  pouvoir  eftre 
neccflàire  pour  la  foibleflc  de  fen  eftomac . * Il  craignoit  encore 
plus  la  violence  qu’il  euft  efté  contraint  de  faire  à fa  Ibbrieré,  s’il 
p_,„,  n'euft  voulu  pafter  p»ur  indvil  : '&  il  ne  pouvoir  feuffnr  les  en- 
tretiens qu’on  y entend  d’ordinaire , fi  diftèrens  de  ces  paroles 
p.iii.  divines  qui  fàifeient  toute  fôn  occupation  & toute  fa  joie. 'lies 
feftins  eftoient  la  diftribution  de  la  parole  de  Dieu  pour  le  falut 
du  peuple , parceque  c’eftoit  pour  cela  qu’il  avoir  efté  établi 
Evefque . 
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Il  euft  pu  prier  au  moins  les  Evefques  qui  venoicnt  à Conftan-  P-' 
tinople  ; 'mais  il  ne  s’y  croyoit  pas  obligé  dans  une  ville  ob  une  p-io6.i»7- 
infinité  de  perfonnes  eftoient  ravies  d’exercer  riiofpitalité  : [ & 
celalêul  l’euft  engagé  à toutes  les  fuites  d’une  grande  depenfe, 
parcequ'il  y avoir  toujours  à la  Cour  un  aller,  grand  nombre 
d’Evefqucs  ] 'Il  lâvoit  quel  eft  le  prix  de  rhofpitalité  ; mais  il  P 'os-ioS- 
lâvoitaufli qu’elle  à les  bornes, & mefme  lès  dangers, '& qu’aprés  P *«♦  <ij. 
tout , le  loin  de  l’inftruélion  cil  encore  plus  important  pour  un 
Evefque:  11  ecoutoit  encore  moins  les  raiibns  de  bicnfeancc,*&  le  P 
mettoit  peu  en  peine  fi  on  l’accufoit  d'avarice,  de  manquer  au  * phot  c.59. 
devoir  de  l’hofpitalité,  'pourvu  qu’il  s’acquitall de  fon devoir  P-sr-*-'’- 
envers  Dieu  , envers  Ibn  peuple, & envers  les  pauvres . «PiU-p.nj  a». 

ricfixn^t-  'Theodoret nous  alTure  neanmoins  que  "peribnne  n’aimoit  plus  Phot.c.irj.p. 
rhofpitalité  que  luy:  [ce  qui  nous  donne  fujetdc  croire  non  lêu-  ’î'*'* 
lement  que  c’elldt  luy  qui  inlpiroit  à ceux  de  Conllantiiwple  la 
ferveur  avec  laquelle  ils  l’cxerçoient;  mais  qu’il  preooit  encore 
loin  de  faire  loger  les  étrangers  ou  chez  fes  amis,Jou  dans  les  Paii.diai.p.sj. 
mailbns  jointes  aux  eglifes  'On  marque  en  eflet  qu’Acace  de 
Berée  devint  Ibn  ennemi , parcequ’il  ne  s’efioit  pas  trouvé  alfez 
bien  logé . [ Nous  verrons  mefme  ] 'qu’il  pria  Theophile,&  tous  P*'»* 
ceux  qui  l’accompagnoient  en  grand  nombre,de  venir  loger  chez 
luy.  [ 11  en  avent  aulfiprié  S.  Epiphane . Mais  il  ne  faifoit  fam 
doute  que  rarement,  j 


ARTICLE  XLV. 


Jl  aime  la  retraite  & la  pauvrettf, retranche  & vend  bien  des  ebofet 
four  fonder  des  bofpitaux  : Il  convertit  beaucoup  de  Catbolisfuet, 
d'heretiqnei,&  ae  payens  : H foire  cT une  femme  qui  iefoit  ap- 
prochée de  la  Communion  par  hypocrifie. 

'T  L ne  pouvoît  aimer,  comme  nous  avons  dit,  les  entretiens  P*n.<inipiii, 
I ordinairesdesgcntsdeCour,'&detousceuxquinecherchent  p-i«9. 
qu’à  fe  divertir,  qu’à  railler,  & qu’à  perdre  le  temps  en  des 
di/cours  inutiles . 11  fuyoit  toutes  les  compgnies  de  cette  forte  : 

'&  eux  lefuyoient  de  leur  collé  comme  un  homme  dont  la  lêulc  p ir». 
vue  leur  efloit  aufii  infupportable  que  la  lumière  l’ell  aux  yeux 
malades.  'Il  evitoit  mefme  generalementtouteslescompagnics 
grandes  & petites , & n’aimoit  point  à s’entretenir  long-temps 
avec  perfonne  , fe  tenant  dans  la  retraite  autant  que  lés  fondions 
k luy  pcrmcttoicnt,[& l’obligation  de  fatisfàire  ceuxqui  avoient 
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beibin  de  luy  pour  leur  falut.  ] 'Il  ne  le  plaiToit  qu’avec  ceux  qui 
chcrehoient  fincerement  à apprendre  f de  luyjquelque  cholè[  de 
leurs  devoirs . ] 'Dans  quelque  profêlfion  que  ce  fuft  , il  n’aimoit 
& n’eftimoitque  ceux  qui  pratiquoient  la  vertu. 'Il "s’egayoit 
quelquefois  un  peu  aveclesdifoiples , avec  les  £cclelia(Uqiies,& 
avec  les  bons  Evclqucs. 'Avec  les  autres  il  eftoit  civil , mais  tou- 
jours grave  & fcrieuxfEt  c’eftpeut-eftre  pour  cela  quejeeux  qui 
ne  le  connoiliôient  pas , dit  Socrate  , fe  plaignoient  qu’il  fàifoit 
paroiftredcla  hauteur  dans  les  converfations  particulières . 

'Ayant  voulu  voir  les  contes  de  l’occonome , [ qui  manioit  les 
biens  de  l’Eglife,]  il  en  retrancha  diverfes  depenfes  inutiles,  & 
fuitout  celles  qui  clloient  employées  pour  la  perfonne  de  l'Eve  {• 
que  , lelqnclles  alloicnt  e.xtremement  loin. 'Il  ne  vouloir  ni  tapis , 
ni  habit  de  foie,  [ ni  tout  ce  qui  lëntoit  la  grandeur , aimant  bien 
mieux  imiter  entre  fespredecefleurs  S.  Grégoire  de  Nazianzeque 
Netflairc.Car  on  voit  par  là  que  le  dernier  aimoitplus  la  magni- 
fioence  d’un  Sénateur  que  la  pauvreté  de  J.  C.  Il  vendit  apparem- 
ment toutes  ces  fortes  de  meubles  inutiles  à un  bon  Evclque,  ôc 
peut-eflre  mcliiiedes  vaiHèaux  facrez,  donc  il  jugea  que  J.Cavoit 
moinsbefoindans  les  temples  que  dans  les  pauvres  qui  font  fes 
membres jCar  on  1 accuia  d’avtâr  vendu  beaucoup  de  meubles^ 
avec  des  marbres  que  NeéVaire  avoit  mis  à part  pour  en  embellir 
l’cglife  de  l’Anaftafic  .'Et Théophile difoit  qu’iU'avoit  condanné 
à caufe  des  vaiflêaux  facrez.  'On  mit  encore  entre  fes  crimes,qu’il 
avoit  vendu  la  fuccclfion  qu’une  fcnjmc  nommée  Thccle  avoir 
laiflée[à  l’EglilcJ 

'line  vouloir  pointdutoutmanierrargcntde  l’Eglife,  fuyant 
c.'Jtrcmement  ces  fortes d’cinbaras;&  il  n’en  prcnoitquc  ce  quil 
en  falloir  jourà  jour  pour  fa  petite  table,  [ fi  mefme  il  le  preneur,] 
'car  il  fcmble  qu’il  ne  rceevoit  rien  dutout  derEglilê,  voulant 
prefeher  la  pcnitence  à lès  propres  frais,auin-bien  edant  Evclque 
[ qu’cflant  Prefirc.  3 'Il  clî  certain  que  S."  Olympiade  prenoitle 
foin  de  fa  nourriture, afin  que  rien  ne  le  dctournall  de  travailler 
pour  }.  C,  & de  s’occuper  nuit  & jour  de  ce  qui  regardoit  fon 
fêrvicc.[  Elle  avoit  apparemment  fuccedé  en  cela  à la  meredu 
Saint:  Car  on  ne  voit  point  que  ni  ellc,ni  aucun  de  les  parens  l’ait 
fuivi  à Conftantinoplc.3 

'Le  FCtTanchcment  qu’il  fitdansladepenfo  de  l'Eglifede  ce  qui 
regardoit  la  perfonne  de  l’Evelque,  & de  quelques  autre$,luy 
produifit  de  grandes  fommes,  & il  les  deftina  tant  pour  les  be- 
foins  de  l'hofpital  qui  cfioit  déjà  établi  pour  les  malades,  que 
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pour  plulieurs  autres  qu’il  fonda,  & dont  il  donna  le  foin  à deux 
• Preftres  "fort  lâges , qui  avoient  fous  eux  des  médecins  & les  au- 

tres officiers  neccffaircs , tous  gents  d’honneur , & qui  n’eftoient 
point  engagez  dans  le  mariage.  'L’établiflèment  de  ces  hofpitaux  ^«7. 
fut  très  avantageux  [à  la  ville,]  & contribua  beaucoup  à relever 
la  gloire  de  noftre  Sauveur.  Il  paroift  qu’ils  eftoient  proprement 
a,  pour  les  étrangers  qui  tomboient  malades'. 

'L’Eglilc  de  Coollantinople  avoit  aufli  un  hofpital  pour  y Chry.înAah. 
recevoir  & y défrayer  les  étrangers  qui  n’cfloient  point  malades  : *S  P-W’  l>- 
Et  S.  Chryfoltome  exhorte  les  Chrétiens  à donner  à cet  hofpital, 
non  feulement  afin  de  foulager  l’Eglife  aflèz  chargée  de  ^au- 
coup  d’autres  depenfes,  mais  encore  afin  d’acquérir  l’honneur  ôc 
le  mérité  d’une  fâinte  hofpitalité.  C’efl  jjourquoi  il  les  exhorte 
en  mefme  temps  à faire  un  hofpital  de  leur  maifon,  & d’y  avoir 
un  appartement  pour  y recevoir  les  étrangers;  'Et  il  veut  qu’ils  le  ». 
fâffentavec  une  joie,  une  ouverture  de  cœur,  & mefme  une 
magnificence  qui  puifTe  confolcr  la  timidité  de  ceux  dont  la  pu- 
deur craint  d’eflre  à charge  à un  ami.  [Après  ce  que  nous  venons 
de  dire,  il  eft  aifé  de  juger  à quoy  il  employoit  les  revenus  de  foo 
Eglife , ] 'dont  les  ennemis  difoient  que  perfonne  ne  fâvoit  oii  ils  Pho(.«,j9.p  5*. 
alloient. 

'Baronius  dit  que  la  coutume  de  faire  des  quelles  le  dimanche  Bar.4«4.  f *f. 
dans  l’cglifê  pour  les  pauvres,  s’dlant  abolie  à Conflantinople  , 

Saint  Chryfoftome  la  rétablit;  & il  cite  pour  cela  un  fermonde 
l'aumofnc  & de  la  qucfle.[Je  n’en  trouve  point  de  ce  titre;  mais 
je  penfe  qu’il  veut  marquer  l’homelie43*  fur  la  première  epiflre 
aux  Corinthiens,  où  le  Saint  traite  ce  que  S Paul  dit  force  fu  jet  ; ] 

'&  il  y fouhaite  en  effet  que  chacun  mette  à part  le  dimanche  ce  Chry.in  i.Or. 
qu’il  peut  ménager  pour  les  pauvres  , & qu’il  le  porte  dans  le 
tronc  qui  efloit  dans  l’cglifc,  ou  qu’il  le  refèrve  s’il  veut  chez  luy  , 
pour  le  diflribuer  luy  mefme  [Mais  cette  homelie  regarde  la  ville 
d’Antioche  où  elle  eft  foite. J 

'Il  paroift  que  fon  amour  pour  les  pauvres  le  porta  à vendre  P»iuuip  115. 
divers  meubles  de  foie,  & des  vafes  d’or  & d’argent  qui  apparte- 
rwient  à l’Eglife  ; furquoi  les  ennemis  le  voulurent  traiter  de 
ûcrilege,  [pendant  que  la  vérité  canonizoit  fo  fage  generofité  par 
l’exemple  & par  la  plume  de  S.  Auguftin  & de  S Ambroifc.] 

'Le  foin  que  S.  Chryfoftome  prcnoit  de  foo  peuple  en  l’inltrui-  s«.i  t.e.i  5. 

I.  Lclitin  d’ Ambroifc  CanuMule  ) if  ajoute  que  c’eAoit  particulieremciic  pour  l«t 
iepreux  [ ( cta  o’efl  poiai  daoa  cehisde  Mj  Bifot)  ni  «Uns  fbn  groC)  ni  dans  George  d'Alcxao- 
dxj'e,  r.  24^.1  l9.d.  ] 

Q.  'ij 
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fântfautant  par  fes  aélions  quc]par  fcs  paroles,  & en  le  conduilânt  *' 
avec  une  extrême  fagefle,fTOoduilit  au  moins  ime  partie  du  fruit 
qu'il  fouhaitoit.  'Il  vit  fon  Èglife  refleurir , & s’avancer  de  plus 
en  plus  dans  la  pieté.  Il  vit  beaucoup  de  perfonnes  arrachées  par 
la  force  de  (k  parole  à la  puiflancedu  démon  qui  les  avoir  tou- 
jours pofledées . 11  vit  toute  la  ville  changer  de  face  & prendre 
un  nouvel  éclat  par  la  pureté  qui  embelliflbit  les  âmes . 'Car  il 
enlevoit  tout  le  monde , & on  ne  pouvoir  entendre  lés  prédica- 
tions fans  cftre  contraint  d’avouer  que  ce  qu’il  difoit  eftoit  veri- 
table.  'Onvoyoit  qu’il  ne  cherchoit  point  à faire  venir  à fon  fens 
les  proies  de  l’Ecriture  par  une  adreflè  artifieieulc  , & pr  le 
torrent  de  fon  éloquence,  mais  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  découvrir 
avec  finccrité  le  fens  qu’elles  ont  véritablement  : & c’eft  ce  qui 
prfuadoit  les  hérétiques . [ Socrate  qui  ne  luy  efl  pas  d’ailleurs 
fort  fàvorable,JreconnoHlque  tous  fes  (crmons  alloicnt  à l’édifi- 
cation des  mœurs.*  qu’ils  /ont  auffi  utiles  qu’elnquens , & qu’ils 
luy  gagnoient  l’atlêélion  ôc  le  cœur  de  tout  le  puple. 

'S.  Ifidorc  de  Pelufè  dit  qu’on  a vu  en  luy  la  veritédeeeque  la 
fiible  raconte  d’Orphée,  pui/quc  Ion  elrqucnce  a gagiu  dcsh^'in* 
mes  aufli  brutaux  & auffi  farouches  que  des  belles,  qu’elle  a 
adouci  leur  humeur  (àuvage, qu’elle  leur  a fait  embraflcr  une  vie 
de  pix,  qu’elle  les  a fournis  aux  réglés  de  la  di(ciplme,&  qu’elle 
a tellement  tempéré  leur  férocité  , que  ceux  qui  clloient  des 
loup  & des  agneaux  non  pr  la  forme  de  leurcorp,  maispr  le 
naturel  & pr  les  mœurs  ; ont  vécu  enfcmble  dans  une  prfàite 
union,  [folon  la  promefle  que  les  Prophètes  en  font  à l’Eglilc  , 
quand  ils  annoncent  les  eflets  admirables  de  la  venue  iSc  de  la 
grâce  du  Sauveur.} 

'Le  Saint  convertit  beaucoup  de  pyens  âc  d’hcretîqucs,'’&  en- 
tre ceux-d  il  Ce  trouva  un  Macédonien  , qui  ayant  efté  touché 
d’un  difeours  qu’il  luy  avoit  entendu  faire  fur  la  vérité  de  noftre 
fby  , peflà  fa  femme  qui  eftoit  de  la  mefmc  fèéle,  d’embralTcr 
comme  luy  la  doéirine  Catholique . 'L’accoutumance  de  cette 
femme  à fon  erreur , & la  confideration  des  amies  qu’elle  avoit 
dans  la  mefme  fêd}e,la  retinrent  quelque  temp  malgré  toutes  les 
remontrances  que  luy  faifoit  fouvent  Iot  mari . Mais  enfin  com- 
me il  la  menaça  de  fe  feprer  d’avec  elle, elle  témoigna  fe  rendre, 

& vint  àl’egliiê.oùapésavdrreceu  l’Eucarifticfdans  fes  mains, 
félon  la  coutume  de  ce  temp  là,}elle  fe  baif&  comme  pur  pier 
avant  que  de  la  porter  à fo  bouche:  & au  lieu  de  la  prendre,  elle  la 
donna  a une  fervante  qu’elle  avoit  auprès  d'elle,  & avec  qui  elle 
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s’cntendoit.'En  mefmc  temps  cette  fcr^yante  luy  mit  fècrettement  HThpfcfcp  o-c 
fur  la  main  ce  qu'elle  avoit  apporté  dans  les  mains,  dit  Sozomene, 
c’ell  à dire  fans  doute  du  pain  confacré  par  les  Macédoniens , 
comme  Theophane  la  marqué.  Mais  quand  elle  le  voulut  man- 
ger, elle  fe  trouva  avoir  une  pierre  dans  la  bouche  . Elle  recon- 
nut en  cela  le  doit  de  Dieu  , & toute  tremblante  de  crainte  elle 
courut  au  lâint  Evelque,  luy  déclara  en  pleurant  ce  qui  luy  eftoit 
tic.  arrivé  , luy  montra  ''la  pierre  qui  paroiflbit  eftre  d’une  matière 
inconnue,  demanda  prdon,  & dellors  embraflâ  avec  une  entière 
lincerité  la  foy  Catholique.'  On  conlcrva  la  pierre  dans  le  thre-  Joti.i.e.4 p, 
for  de  la  grande  eglife  , pour  eftre  une  preuve  continuelle  de  ce  r**-*-"*- 
miracle,  li  quelqu’un  en  vouloir  douter.  'Sozoraene  en  raportant  •>. 
cette  hiftoire,  oblcrve  le  (ëcret  refpeâiieux  avec  lequel  on  avoit 
accoutumé  de  parler  alors  des  faints  Myfteres , à caufè  de  ceux 
qui  n’eftoient  pas  battizez. 

ARTICLE  XLVI. 

Jl  réglé  lu  pfalmodie,  étahlit  les  prières  de  Iss  nuit,  & oppofe  des 
Litssnies  â celles  des  Ariens . 

'T  'Ordre que  S. Chrylbftome  mit  dans  l’office  de  l’Eglilê  , soi.i.t.e.i.p. 
Il  ^contribua  beaucoup,  auffibien  que  fes  fermons,  à luy  gagner 
l’affoSbon  des  peuples,  [&  à les  porter  à une  folide  pieté  J Car  ce  Ph3i.e.47j.p. 
fut  luy  qui  y régla  la  plâlmodie  pour  le  peuple  , d’une  maniéré  û 
fage,qu’elle  fubftfta  encore  loi^-temps  après  luy.  ' Ainfi  la  ville  de  P»n-<iùi.p.4i. 
Coiftantinople  jettoit  Ibus  & conduite  un  nouvel  éclat , non 
feulement  parla  pureté  intérieure  des  âmes , mais  encore  par  la 
joie  Ijjirituelle  qn’y  repandoit  le  chant  des  plêaumes,'&  les  hym-  Soi  Li,c.7.p. 
ncsqucle  peuple  y faifoit  retentir  dés  le  matin, &melme  au  milieu 
de  la  nuiL 

'11  paroift  que  c’en  luy  qui  avoit  établi  à Conftantinople  les  CSty.diai.p  4;, 
pieres  de  la  nuit,  'oui  Ce  commençoient  dés  minuit  dans  l’cglife . in  Aa.h.i6.p. 
•Il  vouloir  que  les  hommes  y affillaflent , & que  les  femmes  de-  p 
meuraflênt  dans  la  mailbn,  pour  [venirjprieifà  l’eglilcjdurant  le 
jour,  lorlque  leun  maris  eftoient  obligez  de  vaquer  à leurs  aftai- 
res.'ll  met  luy  mefme  les  frequentes  veil  les  & le  chant  des  hymnes  in  Afl.h.i»  p. 

. lâintes  entre  les  exercices  ordinaires  de  la  pieté  de  fon  peuple.'’  Il  ^ ^ j,  4 

ne  laillbit  pas  d’exhorter  & les  lèinmes  & les  hommes  [ qui  ne 
. pou  voient  pas  venir  à l’cgLlê,  ] d’interrompre  au  moins  leur  lôm- 
mcil,  & de  Ce  lever  la  nuit  pour  prier  Dieu  dans  leur  chambrc.’Il  c. 
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n'cn  excmtdt  pas  mcrmeles  cnfàns  les  plus  petits,  quand  ce  n’euft 
efté  que  pour  leur  faire  faire  une  prière  ou  deux,  & les  recoucher 
enfuice,  afin  de  letu:  faire  prendre  de  bonne  heure  une  habitude 
fi  faintc. 

chry.i«Aa.h.  '11  Icut  repte/êntoit  qu’il  n’y  avoir  point  de  temps  plus  fevo- 
in  * caufe  du  Calme  & du  repos  qu’il  infpire  par 

f%.  ' luy  mefme.*&  pour  faire  voir  que  cela  n’eftoit  point  fî  difficile,  il 
inAa.h.i«.p.  leur  allegue  l’exemple  non  feulement  [de  S.  Paul  & deSilas,]de 
toute  l’Eglife  de  Jerufalcm  qui  prioit  pour  la  délivrance  deSainc 
Pierre, '&  de  David  qui  malgré  les  occupations  & les  delicesde  la 
royauté,fe  levoit  au  milieu  de  la  nuit  pour  loüerOieu/mais  enco- 
re celui  de  beaucoup  d’artifâns , qui  après  avoir  pafle  la  journée 
dans  les  travaux  les  plus  pénibles , y employoient  encore  une 
grande  partie  de  la  nuit . '11  y ajoute  les  officiers  du  guet , qui 
pafibient  toute  la  nuit  à marcher  dans  les  rues  pour  la  fureté  de  la 
ville. [Cette  pratique  cfl  fi  fort  audeffus  de  noflre  lafeheté,  que 
nous  avons  peine  à comprendre  comment  on  pouvoir  raifonnable- 
ment  la  demander  au  commun  du  peuple . Cependant  il  efl  cer- 
tain qu’elle  a eflé  long-temps  dans  l’ufâge  ordinaire  de  rEglife,& 

Saint  Louis,  qu’on  peut  appeller  noflreDavid,  l’a  pratiqué  avec 
grand  foin.] 

'U  paroift  qu’ilyavoit"des  veilles[plusfolennclles]oîi  les  fcm-  rani/XiJïç. 
mes  fe  trouvoient  auffi.'  [&  c’eft  peut  eftre  de  celles  la  qu’il  faut 
entendre  la  4*homcliefiir  Ozias,  'Ifoite  apparemment  à Conftan-  V.  u note 
Onople.  ] 'Le  Saint  avoir  e.xhorté  le  peuple  la  veille  à fe  rendre  *** 
afiidu  à r^life,  & il  s’y  trouva  en  effet  un  fort  grand  nombre 
de  perfonnes  -•  'Surquoi  il  dit  que  la  gloire  de  fa  ville  n’eft  point 
d’avoir  un  Sénat,  des  Confuls,  ôc  d’autres  chofes  de  cette  nature, 
mais  de  ce  que  le  peuple  y aime  à ecouter  la  parole  de  Dieu  fans 
s’en  rafrafier  jamais,  que  les  ^lifes  y font  toutes  pleines , & que 
cette  ferveur  des  Fideles  s’augmente  de  jour  en  jour 'Il  ajoute  en- 
fuitr,  Entrez  dans  l’^life,  vous  y verrez  la  vraie  fplendcur  de  la  “ 
ville,  vous  y verrez  les  pauvres  affidus  à reglife,&y  demeurer  de-  “ 
puis  le  milieu  de  la  nuit  jufques  au  jour,  fans  que  la  violence  du 
fommeil , ni  la  neceffité  de  la  pauvreté  les  en  puiffe  faire  fonir . “ 

Vousy  venez  les  veilles  fâcrées  qui  joignent  lejouràla  nuit.  C’cft  “ 
ainfi  que  noftre  ville  efl  vraiement  la  capitale  du  monde.  Combien  “ 
d’Evefques,  combien  de'predicateurs  arrrivent  ici  tous  Icsjoun,  " Xl&rxa, 
& y devenant  vos  difciples  s’en  retournent  chez  eux  avec  le  defir  “ - 

d’y  établir  les  règles  qu’ils  vous  ont  vu  pratiquei^  “ 

d'&i’îrc,  n’efloit  pomt  alors  permis  aux  Ariens  d’avoir  des  eglifes 
3.p.7S7,d,  dans 
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dans  la  ville , mais  feulement  dans  les  fbbourgs . Lors  donc  qu’il 
arri  voit  un  jour  de  fefte,  comme  le  lâmcdi  & le  dimanche, aufquels 
on  avoit  accoutumé  de  tenir  les  ancmblces  publiques  dans  les 
Eglifes  [de  l’Orient,  Jou  quelque  autre  (ôlennité,  la  nuit  de  devant 
ils  fe  ramaflbient  fous  les  galeries  de  la  ville  , oîi  ils  le  paitageoient 
en  plufieurs  choeurs , & en  fe  répondant  les  uns  aux  autres , ils 
chancoient  des  hymnes  oh  ils  fâifoient  entrer  leur  doélrine  impie  . 

'Ils  emploj’oient  à cela  la  plus  grande  partie  delà  nuit,&  brique  Soct.f  j13.1i 
le  jour  commençoit , ils  palfoient  au  milieu  de  la  ville , toujours 
en  chantant , & s’en  alloient  ainlî  à leurs  egUlês  des  fobourgs . 

Gomme  d’abord  on  les  laiïïbit  &ire , leur  inlblence  croillanc 
toujours  , ils  mélnient  dans  leurs  hymnes  des  railleries  ou  des 
inveélives  contre  les  Catholiques,  répétant  Ibuvent,  Où  font  ceux 
diUnt  que  trait  ne  font  qu'une  mefme  pnijfance}&L  d’autres  choies 
femblables  . On  lit  dans  un  dilcours  de  ce  temps  là  une  ptiere  Ciiry.t.j.rir.h. 
qu’ils  avoient  chantée  dans  la  grande  place . 

'S.Chrylbllome  eut  peur  que  ces  hymnes  ne  fiflent  imprellion  Soer  p 313.». 
fur  quelques  perlôones  bibles . 'C’ell  pourquoi  il  rorta  les  Catho-  bjsot.p.rsu, 

. liques  à bire  aulTi  la  nuit  des  [oroceinons  , & a y chanter  les 
loüangesde  Dieu.  Il  y réuHît,  & en  peu  de  temps  les  procellions 
des  Catholiques  devinrent  beaucoup  plus  nombreufes  que  celles 
des  Ariens . Pour  les  rendre  plus  folennelles,  le  Saint  y ht  porter 
des  croix  d’argent,  'chargées  de  plufieurs  cierges  ;&rimperatrice  Socr.p,3i3.c| 
Eudoxicen  voulut  faire  la  depcnlc.Cela  donna  de  la  jaloulieaux 
Ariens  : & comme  ils  elloient  encore  en  allez  grand  nombre , 
hardis  ôc  zelez  pour  leur  fcâe , ils  oferent  attaquer  une  nuit  les 
Catholiques  à force  ouverte . Il  y eut  di verlcs  perfonnes  tuées  de 
part  & d’autre,  & Brilbn  eunuque  de l’Imperatrice , qui elloità 
la  telle  des  Catholiques , y fotblelTé  d’un  coup  de  pierre  dans  le 
front.  Gla  fut  caulê  que  l’Empereur  défendit  aux  Ariens  de 
s’allembler  dans  la  ville  en  quelque  maniéré  que  ce  fufl,  & de 
chanter  leurs  hymnes  en  publicfll  le  fit  apparemment  par]  'la  CoiTh.is.t  j 
V.AtcaJ«|  by  datée  du  3 mars  396,["mais  qui  peut  bienellrcderan^oz.]  '•J® 

I o,'noie  y.  cettg  loy  four  défciid  de  s’allcmbler  dans  la  ville  foit  de  jour, 
bit  de  nuit,  pour  [leurs  procelTions  &]  leurs  Litanies . 

'Pour  les  Catholiques,  ils  continuoient  cnoore  vers  l’an  440,  *<»■>■•  *•*  ^ 
cet  exerdcc  de  pieté  que^nt  Chry  loftome  leur  avoit  appris.  *Ce  i*chrV  u.p. 
Saint  dit  luy  mefme  que  k démon  luy  avoit  fulcité  fit  pe^ution, 


afin  d’airefler  l’ardeur  qu’avoit  le  peuple  pour  les  Litanies;  mais 
qu’il  efpere  qu’il  n’y  réulfira  pas  ■ 'Il  s’y  trouvoit  quelquefois,  [&  p-*45'| 
fans  doute  autant  que  là  fanté&ksafiSûres  de  l’Eglifê  lehiyper- 
mettoient.  ] 
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cxComkf.p.147  '11  cft  parlé  des  Litanies  des  Ariens  dans  un  fermon  attribué  à ‘ 
S.Chrylôftomc,[niais  qui  n’a  rien  de  digne  de  luy,  & qui  ne  dit 
p.«u.  prelque  rien  en  beaucoup  de  pages.  ] 'C’eftoit  en  un  tempsoù  les 
Ariens  menaçoient  de  diffiper  lesCathoIiquesJ]&  ainfi  peur-eftre 
vers  l’an  380  ou  381,  lor/que  Theodoiê  ne  s’dtoit  pas  encore 
p.ii*.  déclaré  ab/blument  contre  eux.  JIl  eft  fait  félon  le  titre  pour  la 
fefte  des  faintes  Lumieres,fou  de  l’Epiphanie, J&  fur  le  Battcfine 
de  J.C,[que  les  Grecs  celebrent  encore  ce  jour  là,]  fur  les  tenta- 
tions de  J .C.  dansleddêrt  & à la  Ooix  , & fur  le  bon  larron. 
pioj.j09.ii«.  'Dans  unehomelie  du  Saint  fur  un  tremblement  arrivé  [ "à  Conf  ”• 
tantinople , ] on  voit  que  le  peuple  a voit  veillé  trois  nuits,  & avoit 
fait  enfuite  une  proccflion  par  toute  la  ville . 

ARTICLE  XLVII. 

De  la  LiturgiedeS.ChryJojiomc  ; Son  reffeSI  pour  les Ja'mts  Myjleres, 

Proci.p.511.511  TV  T O us  lifons  dans  une  oraifbn  attribuée  à S Procle  , que  la 
J.  \|  longueur  de  la  Liturgie , c’eff  à dite  de  l’office  de  la  Méfié, 
paroillànt  onereufc  à divers  feculiers  engager  dans  les  affaires, 
qui  pour  ce  fujet  y vendent  fort  peu , Saint  Chryfoflome  en 
retrancha  beaucoup  de  chofes  à l’imitation  de  S.  Bafile  , & la  fit 
celebrer  d’une  maniéré  beaucoup  plus  courte  , parcequ’il  crut 
que  cela  efloit  neccffaire  pour  le  Âlut  du  peuple,&  pour  empef 
cher  que  le  diable  tirant  avantagedc  la  tiédeur  & de  la  fbiblcflè 
des  hommes  qui  aiment  l’oifiveté,  ne  les  portafi  peu  à peu  à aban- 
donner tout  à fait  la  célébration  des  Myfteres,  ou  au  moins  à n’y 
venir  qu’aprcs  qu’une  partie  des  prières  eftoit  déjà  faite,  comme 
cela  arrivoit  en  divers  endroits . 

Nous  avons  aujourd’hui  une  Liturgie  qui  porte  le  nom  de  S. 

1 Chryfbflome,&  mefme  plufieun  fort  diftèrentes  l’une  de  l’autre, 

/TL«m?in  N.&  [ cc  qui  n’eft  ps  pour  en  établir  l’autorité . ] • On  voit  mefme  que 
E i.3.e..8-bibP.  Leonce  de  Byzance,  [qui écrivit  ven  la  fin  du  VI  fiecle  , ] cite 
».4.i.p.'eo6.«.  iaLi(urgicdeS.Bafile,  [ fânsricndiredecelledcS.Chryfoftome, 
Conc.t.«.p.ir58.  quoiqu’il  euft  aufTrquclqucoccafiond’cn  prier:  J'Mais  le  Concile 
*■*’•  appllé  in  T rullo  proifl  la  cirer  environ  cent  ans  après.  [Ce  qui  efl 

certain,  c’cfl  que  toutes  les  Liturgies  qu’on  attribue  aujourd’hui 
à ce  Saint, ou  ne  viennent  pint  de  luy,  ou  ont  efté  altérées  depuis 
G»>r,tuch.^  luy,]  'puifqu’il  y efl  invoqué  luy  mefme  [dans  la  plufpart,  ] a vec  S. 

Cyrille,  S.  Arfcne,  S.  Euthyme.S.Sabbas  ,&  d’autres  Saints  qui 
Pin,t.3.^  ne  font  morts  qu’apés  luy , 'Que  fi  ces  invocations  ne  fê  lifent  ps 
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dans  celle  qui  a eftc  traduite  par  Erafinc,  on  y trouve  aflez  d’au- 
tres cho/ès  qui  font  voir  qu’elle  n’eft  pas  aulfi  ancienne  que  Saint 
Chryfoftome  . 11 V manque  au  contraire  plulieurs  choies  qu’on 
«■  voit  parce  Saint  mefme  avoir  elle  en  ulâge  de  fon  temps  ‘ , dans  la 
Liturgie . 'Le  Pcre  Goar  croit  que  les  principales  parties  de  ces 
Liturgies  peuvent  venir  de  S.  Chryfollome , mais  que  les  prières 
& les  ceremonies  ont  efté  fort  changées  par  les  Grecs  pofterieurs: 
'D’autres  penfent  que  c’cll  la  Liturgie  de  l'Eglife  de  Conllanti-' 
nople , àqui  l’on  a donné  le  nom  du  Saint ,[  comme  du  plus  illuflrc 
de  lés  Evelques,  j quoiqu’elle  n’ait  efté  foiteou  refaite  qu’a  prés 
luy  . 'Les  Grecs  s’en  fervent  communément  aujourd’hui,  hors  le 
Carefme,  & quelques  jours  particuliers , oh  ils  fûivent  celle  de 
S.  Baille  , qui  ell  plus  longue. 

[On  Içait  allez  combien  S.Chr)'foftome  a établi  la  vérité  de  nos 
Mylleres  , les  difpolitions  intérieures  necellaires  pour  en  appro- 
cher , & mefme  la  vénération  e.^terieure  avec  laquelle  il  y faut 
affilier, & le  refpeél  qu’on  doit  aux  lieux  lâintsohon  les  célébré  ] 
'Nous  avons  une  lettre  de  S.Nil,oh  pour  recommander  ce  mefme 
relpcdl,  ilafî'urequeceSaintquiavoitlesyeuxfderaraeJli  éclai- 
rez , a vu  fouventdes  Anges  qui  eHoientdans  l’eglifeà  toutes 
fortes  d'heures,  mais  particulièrement  dans  le  temps  du  Sacrifice. 
Car lorlque l’on commençoit  l’oblation  facrée,  il  voyoit defeendre 
ducieI"dcstroupesdecesbienheureuxEfprits,  qui environnoient 
l’autel , & y demeuroieot  dans  une  paix,  dans  un  liletKe,  & dans 
un  relpeél  très  profond  , les  yeux  imnx)biles  [ vers  l’autel,  ] mais 
tou  jours  baillez  enterre  . Lorfque  la  célébration  des  redoutables 
Myllcres  elloit  achevée,  & que  les  Evelqucs,les  Prellres,  & tous 
les  Diacres  alloicntdiftribuerf  au  peuple  J le  Corps  & le  Sang  pré- 
cieux., les  Anges  lé  partageoient  pour  les  accompagner , les  ai- 
doient  & les  foûtenoient  depeur  qu’ils  ne  le  lalTallènt . 

'S.  Nil  ajoute  que  Saint  Chryfollome  plein  d’amiration  & de 
joie , raportoit  en  particulier  ce  qu’il  avoir  vu  aux  plus  intimes& 
aux  plus  lixrituels  de  lès  amis . [ Que  II  cette  lettre  efl  du  grand 
Saint  Nil  i 'qui  a écrit  à Arcade  pour  l’innocence  de  nollre  Saint , 
[comme  en  effet  elle  en  ell  très  digne  , nous  n’avons  pas  lieu  de 
douter  de  la  vérité  de  fon  récit . Au  moins  ce  que  S.Nil  dit  qu'a 
vu  S.  Chryfollome , n’ell  que  ce  que  Saint  Chryfollome  allure 
dans  les  lèrmons  fc  palfcr  réellement  durant  la  célébration  des 
Mylleres . ] 

'Pallade  nous  apprend  que  par  reljjeél  pour  ce  facrement , il 
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prenoit  un  peu  d’eau  & "une  bouchée  de  pain  ou  quciquechofc 
de  femblublc  après  la  Communion,afin  qu’il  n’en  relraft  rien  dam 
la  bouche  qu’on  fuft  en  danger  de  jettcr  en  touflânt  ou  en  cra- 
chant, & il  conicilloit  à tout  le  monde  de  faire  la  mcfme  choie. 
Ph£ite,5s.p.55  s s ennemis  luy  en  voulurent  ûire  un  crime  , 'particulièrement 
de  ce  qu’il  mangeoit  ainfî  fur  fôn  throne  : [ & c’eA  ce  que  nous 
faifons  en  prenant  les  ablutions  à l’Autel  mefmc . ] 

'Ils  l’ont  encore  aceufé  d’avoir  ordonné  des  Diacres  & des 
Preftres  f hors  de  l’eglilc  ) &ns  autel , & qu'il  ne  prioit  point  en 
allant  à l’eglife , ni  en  y entrant  ; [ ce  que  l’on  n’explique  pas  da- 
vantage . J 

ARTICLE  XLVIII. 
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^ Ntre  les  perfonnes  dont  le  Sa’int  le  trouvrat  chargé,  on  ne 
M*  1 peut  douter  qu'rl  n’ait  eu  une  application  très  particulière 
pour  les  vierges  > qui  ont  toujours  cfté  rc^rdées  comme  un  fruit 
précieux  de  l’Evangile , comme  la  gloire  de  l’EgUfc , comme  la 
plus  illuftre  portion  du  troupeau  de  J.C^'On  peut  voir  dans  M.' 
Hermant  une  partie  des  inllmélions  qu'il  a données  aux  unes  & 
aux  autres  dans  les  écrits  . 'Nous  avons  un  ouvrage  qu'il  a fait 
exprés"touchant  la  virginité . C’ed  un  des  {Jus  oonfidcrables  de  n«te 
tous  Tes  écrits  |XHir  la  pieté  qui  l’anime  {xutout , aulll-bien  que 
jxxir  l’cloquence  ; & 1«  Vierges  ne  peuvent  trouver  autrepart  ni 
de  (Jus  magnifiqL!es  eloges  de  leur  éat,ni  demeilleures  réglés  de 
leurs  obligations  'U  cft  écrit  avec  beaucoup  de  prudence  & de 
âgelfe  ; & k Saint  y rcleve  la  virgimté  non  en  rabaillànt  le  ma- 
riage , comme  celd  eft  allez  ordinaire  , mais  au  contraire  en  le 
louant , & en  foûtenant  la  lâinteté  de  cet  état  contre  les  hereti- 

Îies  quilc  oondannoient  ; "[  en  quoy  il  acflé  imité  [nr  S. Auguflin.]  &c. 

s’y  etenif  beaucoup  d’abord  fhr  les  vierges  des  hcretiques , 

■ fàilant  voir  que  kur  virginité  kur  lêra  non  feulement  inutile, 
mais  mefme  pemicieulê  : '&  il  fnrle  enfuite  oontne  les  railleries 
ou  les  fauflès  railôns  pr  Icfquellcs  plufîeurs  mefmes  d’entre 
ks  Catholiques  s'eflôrfoient  de  dinJnuer  la  gloire  des  vierges 
lâintes . [ Nous  allons  voir  avec  quel  fbin  il  tafeha  de  ks  puriher 
des  âutes  qui  fàifbient  tort  à l’hcmneur  & à la  fâinteté  de  kur 
état. 

U âut  raporter  id  un  cadrât  confîderable  d’une  de  fes  homélies 
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■ fur  l’epiflreaux  Ephcfien*:,  faite,  comme  on  croit , à Conrtantino- 

ple,J  'où  exhortant  les  riches,  aufTi-bien  que  les  pauvres,  à quitter  î"  EphJj.i3.p. 
cette  vie  molle  & efféminée  fi  ordinairedansles  grandes  villes,  il 
leur  rcprefênte  que  beaucoup  d’autres  plus  riches,  plus  foibles , 

» & plus  délicats  avoient  embralTé  une  vie  dure  & auffere.  Mais 
n pourquoi,  dit-il,  parler  des  hommes?  On  voit  la  mefme  chofe  ^ 

» dans  de  jeunes  filles,qui  n’ont  pas  encore  10  ans . Après  avoir  elle 
» elevée$"dans  toute  l’abonda  nce  & la  delicatefle  po(fible,'s’eftant 
n trouvées  tout  d’un  coup  embràfées  du  feu  divin,  elles  ont  renoncé 
»>  à toute  la  mollcflc  & à tout  le  fâfte  de  leur  condition  ; elles  ont 
» oublié  toute  la  fbiblcffè  de  leur  fexe,  & de  leur  âge , augmentée 
>*  par  leur  mauvailê  éducation  ; elles  font  entrées  dans  les  plus  rudes 
» combats,  & ont  attaqué  le  démon  comme  de  gcnereulës  athlètes. 

« 'Au  lieu  de  leur  fin  linge  & de  leurs  habits  de  lôie,elles  le  couvrent  '*• 

» d’étofes  de  crin  les  plus  dures;  elles  vont  les  piez  nuds , & cou- 
» chent  fur  une  natte,  ou  plutofl:  elles  paflent  la  plus  grande  partie 
” delà  nuit  fins  fê  coucher.  Cette  teffe  qu’elles  parfumoient,  & 
qu’elles  ajuftoient  avec  tant  de  foin,  demeure  toute  négligée, & 

» elles  nouent  feulement  un  pjeu  leurs  cheveux , dep>eur  qu’ils  ne  les 
« embaraflènt . 'Elles  ne  mangent  que  le  far,  non  pas  du  pain,  ni  des  ••  , 

» herbes,  mais  de  la  farine,  des  feves , desolivcs,& des  figues.  Toute 
»>  leur  Journée  cft  occuprée  à filer , ou  à des  travaux  plus  grands  que 
»’  ceux  que  l’on  fait  faire  aux  fcrvantes.Car  elles  fc  font  chargées  du 
” foin  des  femmes  malades , fe  rabaiflant  jufqu’à  leur  laver  les  piez, 

” & porter  leurs  lits.  Beaucoup  mefmefbnt  lacuifine.  Voilà,ajoute- 
t-il , ce  que  jicut  le  feu  de  /.  C,  & un  courage  [que  fâ  gracej  eleve 
J»  audeffiis  de  la  nature . 'Peut-eftre  que  cela  vous jjaroifl  incroyable,  e, 

” Cepiendant  je  ne  vous  dis  que  la  vérité  . 

[Une  des  vierges  qui  luy  donna  le  plus  de  confblatioo  à Conf^ 
tantinople,  futS'*NicareteJ'dont  l’Elfe  honore  publiqu  ement 
le  mérité  le  17  de  decembre.'Elle  efloit  d’une  des  meilleures  fa-  Sol.I.l.c.»J.^ 
milles  de  Nicomedie,  mais  plus  illuflre  par  £1  vertu  & par  la 
virginité  perpétuelle  [dont  elle  fit  profeflion.  ] 'Ses  irKeurs,  fes  ^ 
paroles,  "fâ  nourriture,  tout  efloit  réglé  [avec  beaucoup  de  fâ- 
geffe.]  Jufqu’â  la  mort  elle  prrefèra  toujours  les  chofês  cdefles  à 
toutes  les  chofes  de  ce  monde.  Avec  cela , elle  avoit  un  courage 
& une  grandeur  d’ameaudefînsdes  e venemens  les  plus  fàfcheux; 
de  forte  qu’ayant  ellé  privée  par  une  injuflice  de  la  pdus  grande 
partie  de  fon  bien,[foit  à caufe  de  S Chryfoftome,  fcwt  àcaufede 
quelque  autre  occafion , ] elle  fuppxrrta  fins  peine  cette  prerte , & 
ufâ  avec  tant  d’orcooomiedupeu  qui  luy  relia,  qu’elle  y trou  voit 

R iij 


Digitized  by  Google 


t. 


r. 

Bar  404.  ( 6i) 

Chtv.tp.4.p. 

651.b, 

So!.p.79».c. 


c. 

i, 

d|n.p.i6s.j.J. 

P 790.1,. 

i. 


Chry.Jiil  p.47 


'■«>1.3  C.j.pu 

*14. 

iial.p47. 


134  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L-.ndej.c. 

non  feulement  de  quoy  fubfiïler  avec  fk  famille , mais  encore  de 
quoy  donner  largement  aux  autres.'L’ardeurqucfâ  gcnerofité& 
la  charité  luy  donnoient  pour  Icndr  les  autres , luy  fit  trouver 
l’invention  de  foire  toutes  fortes  de  remedes  pour  les  pauvres . 

'Dieu  y donnoit  mefmc  une  benediélicn  particulière,  en  forte 
qu’ils  réulllllôient  fort  bien.  £t  beaucoup  de  lés  amis,  apres  avoir 
éprouvé  inutilement  ceux  des  médecins , avoient  recours  à elle , 

& s’en  trouvoient  foubgez.  'Baronius  croit  for  cela  quec’eft  cette 
dame  dont  S Chrj’follome  loue  beaucoup  les  rcmedes,  en  ayant 
luy  melme  éprouvé  la  force.  Mais  il  paroift  donner  à cette  dame 
le  nom  de  Syncletique  . 

'Sozomene  qui  nous  apprend  l’hifloirede  S."Nicarete,  dit 
qu’elle  furpafibit  toutes  les  autres  dames  de  pieté  en  gravité , en 
"modeftie,  <5c  en  toutes  les  autres  vertus.  [Mais  il  la  rclcveencore 
davantage,]  lorlqu’il  dit  qu’il  n’en  a point  connu  qui  fort  fi'hum-  anucmUit. 
ble&  fi  cloignc  e de  la  vanité.  'Car  elle  ne  cherchoit  qu  a fe  cacher 
aux  hommcs;&  eneftèt  quelque  grande  que  fa  vertu  fuft  peu  de 
perlbnnes  la  connoilfoient . 'Il  .ajoute  que  ce  fût  par  humilité  • 
qu’elle  ne  voulut  point  eftrc  elevée  au  rang  de  DiaconiHè.  'Saint 
Chry  follome  la  prdia  plufieurs  fois  d’accepter  la  conduite  des 
vierges  dont  l’Eglife  prenoit  un  foin  particulier  ; 'car  elle  elloit 
melme  dans  un  âge  fort  avancé  : '&  il  ne  l’y  put  faire  refoudre. 

'Après  qu’il  eut  ellé  chaflé[en  l’an  404,]comme  on  perlccutoit 
tous  ceux  qui  le  refpcdoient  le  plus , elle  le  retira  de  Conllan- 
tinople . 


ARTICLE  XLIX. 


Il  veille  fur  les  veuves  if  furies  moiner.On  luy  fait  un  crime  de fa  cba^ 
ri  té  pour  les  pécheurs . 

^ UoiQi’E  les  veuves  ne  tiennent  que  le  fécond  rang  entre 
celles  de  leur  fexe,]  Il  femble  neanmoins  félon  ce  qu’en  dit 
PalLdc,  qu’elles  aient  cfté  l’un  des  premiers  & des  principaux 
objets  de  fa  füllicitude  paIIoralc.[ll  le  fout  apparemment  enten- 
dre  de  celles  qui  lè  confocroient  au  fcrvice  de  l'Eglife  fous  le  titre 
de  Ijiaconillès , & que  l’Eglife  avoit  foin  d’entretenir  lorfqu’clles 
elloient  dans  le  befoin.]  'Il  avoit  toujours  regardé  la  conduite  de 
ces  veuves  comme  unedes  plus  grandes  difficultez de  l’epifcopat. 
'i  orfqu’il  Ce  vit  élevé  à cette  dignité,  il  les  fit  venir  toutesdevant 
luy , cxamiai  leur  vie  & leur  conduite , & en  ayant  trouvé  qucl- 
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ques  unes  qui  menoicnt  une  vie  trop  (ënfuelle,  il  les  exhorta  à 
quitter  le  bain  & le  luxe  des  habits,  pourembrafTcr  [la  mortifica- 
tion & ]!e  jeûne,  ou  à fe  remarier  au  pluftoft,  depeur  que  leur 
vie  déréglé  ne  fi(I  tort  à la  fainteté  de  noftre  religion:'&  il  ne  vîc,i.j.c.j 
fàifoit  en  ala  que  fui\Te  l’efprit  & les  réglés  de  S.  Paul . 

[II  ne  negligeoit  pas  non  plus  les  autres  veuves, ]'&  il  ne  manquoit  Chrv.diilp.66- 
point  de  leur  apprendre  Ibit  en  public , foit  dans  leurs  maifons  , 
comme  Saint  Paul , la  gravite  qui  fied  fi  bien  à leur  état  : Mais  il 
reprenoit  avec  force  celles  qui  dans  un  âge  déjà  avancé  vouloient 
eiKore  faire  les  jeunes,  & portoient  des  f'rifures  fur  le  front 
comme  des  courtifânes , dreflànt  ainfi  des  piégés  à ceux  qui  les 
frequentoient , & donnant  de  la  confufion  à celles  de  leur  qualité 
qui  avoient  plus  de  pudeur.  Ce  fut  par  là  qu’il  s’attira  la  haine 
d’Eugraphie  'veuve  extrêmement  riche,  [&  encore  apparemnaent 
de]  Maria  & de  Caftricie,  qui  eftoient  auffi  des  veuves  de  la  pre-  p*îS' 
miere  qualité , & qui  jointes  à Eugraphie  contribuèrent  le  plus 
à fa  perlccuticn  . 

'Comme  il  trouva  des  veuves  indignes  dccetteprofeifion,  auffi 
il  en  trouva  plufieursqui  eftoient  l’ornement  & la  gloire  de  fon  **''**^ 

'•  Egliic.  'Entre  celles-ci  Pentadie,  'Procule  , Sal vine  ou  Silvine,  & 
furtout  S"01j  mpiade  tenoient  un  rang  très  confiderable , encore 
plus  pour  leur  vertu  que  pour  leur  nobleflé . [Sainte  Olympiade 
mérité  bien  d’avoir  fon  hiltoiie  en  paniculier , où  l’on  trouvera  ] 

'le  fige  coniëil  que  luy  donna  le  Saint  pour  cftre  non  feulement  Sot  i.s.ty.p. 
genereuie,mais  encore  prudente  & diieretedans  fos  aumofoes.fOo 
V.  Arcidei  peut  voir ''en  d’autres  endroits  ce  qui  regarde  Pentadie &Salvinc  . »#• 

sis.  Jeroin»  pécule  tout  ce  que  nous  en  trouvons,  ] 'c’eft  qu’elle  eftoit 
DiaconiHèfOn  verra  dans  la  fuite  ce  qu’elles  ont  fait  & cequ’el- 
les  ont  fouffêrt  pour  le  défendre . 

On  remarque  très  fouvent  dans  les  écrits  de  S Chryfoflome , 
l’affèélion  & l’eflime  qu’il  avoit  toujours  confervccs  pour  la  vie 
monafiique,  depuis  qu’il  en  cufl  goufié  les  avantages  dans  fa 
jeuneife.]  'Auffi  ayant  trouve  [beaucoup]  de  moines  à Conftanti-  Sou  «.c.j.p. 
nople , il  ne  manquoit  point  de  leur  donner  de  grands  cloges  ^ 
quand  ilsefloient  fideles  à garder  la  folitude  de  leur  monaflere , 
prenoit  un  fort  grand  foin  qu’ils  ne  manquaffent  de  rien , & ne 
foufïroit  point  qu’on  leur  fiif  aucun  tort.  Mais  pour  ceux  qu’il 
voyoit  aimer  à fortir&àfe  montrer  dans  la  ville,  il  les  regardoit 
comme  la  hontedcleurprofcffion  feinte,  & leur  feifoit  de  feveres 

I.  'M.*H«rnunt  juroid  croire  que  c*eft  U merme  qu*AniprucIe,  dont  on  parlera  f loi.tcomve  Ch^.vie,l,7x.j. 
fl  «Aoic  pour  A/xf49  ou  Af*.  It  Mcrc  Procule.  J 
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rcprimende  pour  les  corriger.  'Il  ne  voiitoit  point  non  plus  que 
le  jeûne  & la  prière  lêrvillènt  de  prétexte  à la  faineantilc,  ni 
qu  on  cruft  pouvoir  légitimement  vivre  des  aumofnes  des  autres 
fans  travailler,  [ "comme  ceux  qu’on  appelloit  alors  Euchites  ou  ^J^*’’'*'** 
Meflaliens.ll  vcutpeut-cftreaufli  marquer  les mefmes hérétiques,] 

'lorfqu’il  combat  les  moines  qui  portoient  de  grands  cheveux . 

[L’idée  fi  relevée  qu’avmt  ce  Saint  des  grands  devoirs  aufquels 
la  profeflion  du  Chriltianifine  nous  engage,  J'ôcfon  zele  pour  la 
pureté  que  Dieu  demande  de  nous,  ne  luy  donnoientni  mépris  ni 
aigreur  pour  ceux  qui  la  deshonoroient  par  de  grands  crimes . 

[ Il  n’avoit  pour  eux  que  des  entrailles  de  compaflion  & de  ten> 
dreflè,  qui  luy  ^lôienc  Ibuhaiter  leur  lâlut,  & travailler  de  tout 
fcn  pouvoir  à leur  converfion.  11  tafehoit  tantoft  de  les  toucher 
par  des  reprehenfions  fortes  & fêveres,  tantoft  de  les  gagner  par 
des  marques  d'amour,  tantoft  de  les  attirer  par  l’elperancede  la 
mifericorde  divine]  'C’eft  pourquoi  il  leur  difoit  quelquefois  dans 
fes  fermons:  Si  vous  elles  tombez  dans  un  fécond  péché,  feites  une  “ 
fcconde  fws  pénitence,  & faites  là  mille  fois,  fi  vous  avez  péché  “ 
mille  fois.  Venez  [à  l’Eglife;]  venczàmoy;&je  vous  promets  de  “ 
vous  guérir . " 

'Les  Novatiens  [ennemis  de  la  penitence]  fe  bleflcrent  de  ces 
difcours,  [dont  ils  n’avoient  garde  de  comprendre  la  vérité  ; ] & 

Sifinne  leur  Evefque  à Conftantinople  fit  fur  cela  un  écrit  plein 
d’invc6Uvcs  contre  le  Saint . Socrate  qui  avoir  au  moins  trop 
d’eftime  pour  ces  heretiques  , en  a aufli  efté  bleffé,  & prétend 
qu’ils  firent  mefme  peine  àplufieurs  desamisde  S.  Chryfoftome . ’ 

'Ses  ennemis  au  moins  luy  en  firent  un  crime,  comme  s’il  euft 
ouvert  par  là  la  porte  au  peché.'Mais  ceux  qui  auront  vu  dans  fes 
fermons  quelle  penitence  il  demandoit  aux  pécheurs  pour  leur 
faire  efperer  les  effets  de  la  mifericorde  de  Dieu,  connoiftront 
que  fâ  doélrine  eft  très  propre  à ouvrir  la  porte  du  ciel  aux  crimi- 
nels,&  à fermer  au  crime  celle  de  l’Eglife.  [Il  faut  mefme  que  fbn 
zele  pour  porter  les  pécheurs  à la  penitence  ait  efté  bien  connu 
& bien  eftimé,]  ]>uifque  pour  le  diftinguer  entre  les  Saints  de  fbn 
nom , on  l’a  quelquefois  fumommé  Jean  de  la  Penitence . 

'Socrate  fe  plaint  que  fbn  indulgence  violent  la  difeipline  des 
Canofis,  qui  [durant  plufieurs  fiecles]  n’ont  accorié  qu’une  feule 
fois  la  penitence  après  le  battefiuc.  [Mais  il  ne  trouvera  point  que 
Saint  Chryfoftome  promette  jamais  l’ablblution  à ceux  qui  l’ont 
une  fois  violée,]  'ni  que  les  Conciles  aient  jamais  défendu  de  les 
exhorter  à la  penitence,  ou  qu’ils  aient  voulu  qu’on  defcfperaft 

de 
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Jcleiir  falut,  s’ils  l’embralloicnt.  L’Eglilc  ne  doute  point  qu’eu 
quelque  crime  qu’on  foit  tombé,  on  nedoiveefpe’'er  la  inifcrlcor- 
ce  de  Dieu  , pourvu  que  le  cœur  foie  vraicment  6c  fortement 
C'  nve'  ti  à luy  , & qu’on  embrallc  tous  les  moj  ens  poüibles  pour 
api'uifcr  là  colore,  & jamais  S Chr)  lôllome  n’a  uir  autre  Jiofe.] 

M a [roujoursjfoutenu  que  Dieu  e(l  egalement  miierieordieux  lüc  Chry  inEph.h. 
Julie:  & il  condanne  [partout  égalé,  nentj  ceux  qui  deléperentde  •*•*’•**’' 
fa  bonté,  parccqu'il  e(l  jufte , 6c  ceux  qui  mcprilênt  fa  jultice  pour 
pc'liltcr  dans  le  péché , parccqu’il  cü  bon.  [Il  ell  permisd’infillcr 
davantage  tantofl  fur  la  mifcricordede  Dieu  envers  lespenitens, 
taot(  (l  fur  fa  Julie  lèverité  envers  ceu.x  qui  n’auront  pas  fait  pe- 
ni'eiice,  félon  qu’on  le  juge  plus  utile  au  bien  des  aines,  pourvu 
qu’on  n’oppofo  jamais  l’une  à l’autre,  & qu’on  ne  pallc  Jamais 
lés  bornes  que  l’Ecriture  & la  tradition  nous  preferivent . ] 

ARTICLE  L. 


Utravaillt;  beaucoup  pour  reformer  les  defordres  de  fon  Clergé. 

[ l"  E Saint  qui  avoit  un  C grand  zcle  pour  le  falut  des  laïques, 

J , ne  pouvoir  pas  en  avoir  moins  pour  celui  des  Eeclelialli- 

ques,  qui  elloicnt  la  plus  illuflre  & la  plus  importante  partie  de 

fon  troupeau , 6c  qui  dévoient  avoir  la  principale  part  au  ûlut 

ou  à la  dannation  des  laïques , folon  qu’ils  feroient  eux  mefmcs 

ou  bons  ou  mechans.]  'Il  en  trouva  plulieurs  qui  cftoient  corrom-  Soi.i.j.c  * p. 

pus  par  les  richeflés , par  des  plaifirs  honteux  ,&  mcfine 

l’impiété.  'Audi l’une  des  premières  applicationsde  fonepifeopat  dv-r-p  rsp-U 

fut  de  les  regler,  en  les  faifânt  vivre  félon  l’ordre  des  Canons,  & joj.UThVrM 

de  clietclier  les  moyens  de  corriger  lc<  fiiutcs  où  ils  tomooient  ; 

[&  c’eft  peuteftre  ce  qui  a fait  tlireJ'àTheodoret,  qu'il  avoir  ap-  Pht>i.c.i7}.p. 
porté  tous  fos  foins  pour  rendre  fon  ancien  éclat  au  lâcerdoce, 
comme  il  le  rendoit  à l’epiïcopat  [par  l’exemple  de  fa  vie  J 

'Il  travailla  beaucoup  à étoufer  en  eux  l’interefl  & la  padioii  <^t>rp.diii.p.4j 
de  l’argent , qu’il  combatit  comme  la  Iburce  de  tous  les  in.iux , 
pour  établir  en  là  place  l’amour  de  la  juitice , de  la  venté,  [&  de 
toutes  les  vertus.  J 

'Il  taflha  encore  de  coriger  tout  ce  qu’il  y avoit  de  dcfodtueux  Sot  i «.c.j.p. 
dans  leur  table,  dans  leurs  vifites,  & dans  toute  leur  conduite 
extérieure. 'Plufieurs  d’entre  eux  aimoient  lesgrands  repas,  & les  Chry  Jiii.pn» 
tables  magnifiques  'des  riches  & des  perfonnes  de  qualité;  ce  qui  p-««|vie,i. 3,0.7 • 
les  engageoit  à toutes  les  bafTeflcs  des  dateurs  & des  parafites  , 

H.ji.  Eccl.  Tom.  XJ.  S 
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fans  parler  ûes  aunes  dercglemcns  qui  font  les  fuites  naturelles 
d’une  vie  fcnfuelle  & dclieieufo  S.  Chryloltome  tafclu  donc  de 
les  regleraufll  en  ce  point,  & de  leur  peifuaderde  vivre  chez  eux 
en  fe  contentant  de  ce  que  l’Eglilê  leur  donnoit  pour  leur  entre- 
tien,'ne  lêcrcyant  nullement  obligé  de  fotisfaire  leur  paillon 
pour  la  bonne  chcrc  . 

'Il  prefehoiten  raefme  temps  à fon  peu  pie,  qu'il  faut  que  ceux 
qui  travaillent  à inilruire  aient  avec  abondance  ce  qui  leur  e(l 
ncccllàire  depeur  qu’ils  ne  fo  découragent  <5c  ne  s’abatent  dans 
leurs  fonéJions,  ou  que  la  neccliité  de  penlérà  leursbefoinsneles 
détourné  des  chofes  vraiment  importantes  & Ipirituelles.  'Mais 
il  reftreignoit  cette  abondance  à ce  qui  regarde  le  vivre , le  vête- 
ment , [de  les  autres  chofos  necelTaires  pour  la  vie,]  ne  voulant 
point  que  les  miniftres  de  l’Evangile  cherchallcnt  leur  reeoin- 
penfe  dans  les  biens  temporels  comme  ceux  de  la  Loy  ancienne; 

'dcil  dit  mclîne  que  ceux  qui  au  lieu  ue  s’appliquer  fêrieulcraent 
& fortement  au  travail  [de  leur  miniftere,]  vivent  ûaus  le  repos 
& dans  les  délices,  font  indignes  de  recevoir  leur  nourriture  de 
l’Eglife . 

[ Il  ne  parle  pas  pour  une  foule  fois]  'de  l’obligation  qu’ont  les 
peuples  dallllter  les  vrais  minillresde  l’Eglifo  quand  ils  font  dans 
le  befoin , 'furtout  fi  outre  les  travaux  ordinaires  des  fbnàlions 
ccclefiaftiques  ils  fouflrent  quelque  perfocution  pour  J.  C.  Ce 
qu’il  en  dit  fur  l’epiflre  aux  Philippiens  efttrcs  beau  : 'Il  foutient 
que  ces  aumofnes  font  beaucoup  plus  avantageufos  & mefme  plus 
neccllàiresàceux  qui  les  font,  qu’à  ceux  qui  les  reçoivent,  puilquc 
Dieu  a bien  d’autres  moyens  de  conforver  à ceux-ci  la  vie  de  leur 
corps,  & qu’elles  obtiennent  aux  autres  la  vie  de  leur  ame , la 
remilfion  de  leurs  pechez , & des  recompenfos  éternelles . 'C’efl; 
pourquoi  il  n’exhorte  à donner  que  ceux  qui  le  font  dans  cet 
cfprit  d’humilité  & de  joie;  parcequeceux  qui  donnent  autre- 
ment perdent  leur  argent , & le  mérité  de  leur  aumofnc . 'Pour 
mieux  montrer  fon  delintereflèment  en  ce  point,  il  dit  qu’il  ne  faut 
point  donner  aux  Eccleliafliqucs,  quelque  fâints  qu’ils  foient , 
quand  ils  n’ont  befoin  de  rien , mais  donner  plutoft  à d’autres 
moins  fâints , '&  qu’il  ne  faut  pas  dire  li  exaét  en  ce  point,  ni  (I 
fcrupuleux  à examiner  leur  conduite;  pareeque  ceux  qui  ne  pa- 
roiicnr  pas  avoir  une  pieté  extraordinaire,  en  ont  fouvent  une 
plus  folide , & que  ce  font  les  hypocrites  qui  prennent  le  plus  de 
loin  de  paroillrc  fâints  . 

[11  eut  encore  à combatte  dans  fon  Clergé  un  abus  très  dange- 
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tte. 


rcux,qu'on  voit  avoircominencé  des  le  milicudj  lll  ficelé, J'qui  vie,i.?e<.F- 
deshonoroit  en  mefine  temps  rEt>life"dans  l’Oiientdt  J.insrüc-  “’7  *®** 
cident , & contre  lequel  les  Conciies  fc  font  devez  une  infinité  Je 
fois.  C’elt  celui  des  lôeurs  fpiritudles , c’ell  à dire  des  viergesfou 
des  Diaconillès,]  avec  lelquelles  les  Ecclefiaftiquesnc  craigrioient 
pas  de  demeurer  "fijus  divers  prétextes  de  pieté,  qui  nempef- 
choient  pas  qu’il  n’en  arrivait  fouvenr  des  defooidrcs,&  toujours 
de  grands  fcandales.  'S.  Chryfollome  a voit  déjà  condanné  cette 
*<  licence  dans  Antioclie . 'Mais  il  lacombatit  'dansConllantinopIe 
avec  toute  la  force  de  fon  zele,  & de  parolesf&par  écrit:  car  nous 
avons  encore  deux  ouvrages  qu’il  fit  fur  cefujet,  & qui  félon 
l’ordre  de  Pallade , peuvent  avoir  précédé  tout  le  relie  de  ccqu’il 
a fait  ellant  Evclque,]  's’il  ne  les  avoit  compofez  dés  le  temps  de  îotr.u.c  j.p, 
fon  diaconant , comme  l’a  écrit  Socrate 

'Le  premier  de  ces  écrits ell  aJrtlïè  aux  Ecclcfialliquesqui  ne  Chry.fjWn.M. 
craignoient  pas  de  bazarder  leur  réputation  & leur  pureté  dans  Ji'j ,1.^!  ' * 

un  commerce  fi  périlleux,  ‘âc  le  fécond  aux  v ierges  qui  pr  le  mef-  « coiub  p.iz;, 
me  commerce  n’avoient  ps  honte  de  déshonorer  la  gloire  & la 
fainteté  de  leur  état . ' 1 nous  marque  luy  melme  que  ce  font  des  pisoh 
ouvrages  écrits  [éfo  complczà  loifirjdans  la  douleur  queluy  caii- 
foit  une  chofe  fi  digne  de  larmes . '11  favoit  bien  qu’il  s’expfoit  fubin.p.iAt.J, 
pr  là  à la  haine  d’un  grand  nombre  dcpr'bnnes;  mais  il  fo 
croyoit  plus  obligé  de  foucenir  la  gloire  de  Dieu , & de  procurer 
le  falut  des  âmes,  quede  le  conferver  l’amitié  des  homni-s  'lly  p.icj.citssb.e 
répond  en  particulier  avec  douceur  à toutes  les  faull'cs  raisons 
que  l’on  alleguoit  pour  exeufor  un  fi  grand  mal  ; aimant  mieux 
dire  des  choies  inutiles,  & mefine  fâlcheufes,  que  de  manquer  à 
rien  de  ce  qui  puvoit  /âuver  ceux  qu’il  aimoit  de  tout  fon  cœur. 

^ 

article  li. 

Il  ojlephtfieun  matwaii  Ecclefiajhtjues,  en  choîjif  de  hom:  De  Sera- 
pion  & de  quelques  autres  de  fet  aifcipfet . 

ON  prétend  que  le  defordre  cftoit  fi  grand  dans  le  Clergé  de  socr.i.s  c ^.p. 

Conllantinople , que  S,  Chryfofioine  futenfin  obligé  de  joj.b.ciThdrt. 
joindre  la  force  & la  rigueur  de  la  difoipline  aux  remontrances  soîTsc'/p''''* 
& à la  douceur,  & de  depfer  plufieurs  Ecdcfiaftlques , les  uns  zso.b. 

i/Piiladf  nurque  etei  comme  le  premier  fujet  travaux  rfu  Saiüt  > l’avarice  <lc»  Prenre*  paU.4iaJ.fs4s* 
comme  le  Teconi  f Nous  avons  cru  qu'il  vouloir  reulemeru  donner  un  ordre  à Ta  narraciorit 
& que  ccU  ne  nous  devoit  pas  empefeber  d'ea  fiiivre  un  autre.  \^ioy  qu’il  en  loit)  la  chore  ell 
peu  importante.  ] « 

S ij 
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pour  un  fujet,  & k's  autre?  pour  un  autre,  ne  pouvant  fouAHir 
qu’ils  prctcniiUlènt  jouir  de  l'honneur  f&  des  avantages]  de  la 
clericature  (ans  vivre  en  vrais  Eccleliafliques;  & aimant  mieux 
s’attirer  la  haine  des  hommes , [que  d’cft:e  condanné  par  j C.  J 
'Deux  Diacres  qu’il  avoitdepoiêr.,  l’un  pour  un  homicide,  & 
l’autre  pour  un  adultère , furent  les  principaux  inftrumens  de  fa 
perfccution  ; & aprds  qu’il  eut  élit  banni , 1 heophilenc  manqua 
pas  de  les  rétablir  [L’homicide  pouvoir  bien  cil  rej 'le  Diacre  Jean 
ennemi  déclaré  du  Saint , & qui  fut  lôn  premier  aceufâteur  dans 
le  Conciliabule  du  Chefne  , ou  il  (é  plaignit  qu’il  l’a  voit 'privé 
[de  la  communion  ou  de  Ibn  minillere  J pouravoir  battu,  difoit-il, 
Eulale  Ion  propre  valet  [Nous  verrons  encore  quelques  autres 
de  les  Ecclefialliques  prendre  part  à fa  perlecution;  mais  on  ne 
dit  pas  qu’ils  cuiient  elle  depofez  . 'il  (èmble  qu’il  aitdepofé 
Martyre  fon  Archidiacre,  [mais  ce  ne  fut  pasafliirémentjens’ere 
rendant  luy  mefme  acailàteur,  témoin,  & juge,  comme  fesca- 
lomniateurs  l’ont  dit . 

Si  S.Chryfortome  diminua  fon  Clergé  de  ceux  qui  eneftoient 
la  honte  & l’opprobre , il  le  remplit  en  recompenl’e  de  pluficurs. 
fujets  excclicns.j 'Car  on  remarque  qu’Heraclide  d’Ephefe, 
pluficurs  autres  de  fes  difo'iples  qu’il  fit  Evefques  en  Afie  en  l’arv 
40  r,  eftoient  tous  des  perfonnes  d’une  pureté  & d’une  vie  exem- 
plaire. 'On  prétend  que  Saint  Procle  l’un  des  plus  illuftres  de  les 
liicceUcurs , a aulTi  cfié  fon  difoiplc  ; & qu’il  eltoit  chargé  de  faire 
enrrer  tous  ceux  qui  avoient  à luy  parler.  ''Philippe  de  Sidequi  eft 
célébré  dans  l’hifioire , mais  plus  pour  fa  fcicnce  que  pour  fai 
vertu  , 'avoit  efté  elevé  par  luy  au  diaconat.  ‘Caflicn  fe  glorifie 
d’avoir  eu  S.  Cht)  foftome  pour  mailtre  , & d’avoir  efté  appellé 
par  luy  au  minillere  de  l’autel.  [Il  faut  alfurément  dire  la  mefme 
chofe  de  Germain  fon  ami  & fon  compagnon  infeparabIe:]'‘[Car 
nous  verons  Germain  Preftre , & Callien  Diacre  du  Saint , tra- 
vailler enfcmble  pour  la  défenfe  de  fa  caulé.  'L’hiftoire  de  fa  perlé» 
cetion  nous  apprendra  encore  les  noms  de  beaucoup  de  lâints 
Ecclefialliques  qui  fervoient  l’Eglilc  fous  luy  avant  que  d’avoir 
l’honneur  delbuiffir  pour  luy  & pour  elle.  [Nous  y pouvons  mar- 
quer dés  à prefent]  Philippe  c<  Hellade , dont  le  premier  eft  qua- 
lifié Afcctc  &;  Preftre ''des  ccol es,  [peutcflreparcequ’il  avoit  une 
intendance  particulière  lur  les  écoles  où  l’on  inftruilbit  la  jeu- 
nefie , ou  fur  les  lieux  où  l’on  elevoit  les  ieunes  Qercs  ; & qu’ea 
mefme  temps  il  vivoit  dans  une  retraite  & uneaufterité  particu- 
lière . ] Hellade  eft  appelle  Preftre  du  palais,  [où  il  poavoit  fuira 
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les  mefmcs  lônili'ms  qu’ont  faites  depuis  ceux  qu'on  a appeliez; 
Archichapelains  & grands  Aumofiiiers.  ] 

'Scrapion  fiiit  moins  d’honneur  au  Saint  dans  rhifloirc.il  cftoit  Sot  i.s.c.j  p. 
Eg.vptien.  “Sa  ntChryfôllome  le  fit  Diacre  , félon  Socrate  , ou  ^ 
Archidiacre felonSo.-oinene.'’IIefloit certainement  Preflre  fous  0,03.0.' 
luy  en  403,  ' tSc  l’on  y fît  un  crime  à S.Chrj  follorae  Je  l’avoir  eleve  r». 

««  à ce  rang  'durant  qu’il  définit , dit-on  , aceufe . ^ Socrate  en  parle 
iju^nx.  d’un  homme  emporté , 'fuperbe,  fier , infolent,  jufqucsà  d Socr.p.joj.c. 

mepri  fer  ouvertement  les  Evefq  acs , lX  à fc  remîrc  infupportable  p'-'lo, 

à tout  le  monde . ‘ Si  zomene  plus  modéré  que  Socrate , dit  neaii-  c. 
moins  qu’il  edoit  colcre  , & fujet  à parler  d’une  maniéré  offen-fP’?®*  '*• 
fiinte,  & qu’il  fut  caul'e  en  partie  de  ce  que  S.  Chryfoflüinc  n’clloic 
te  pas  aimé  de  fbn  Clergé;  [par  où  il  peut  marquerj  une  parole ''fort  Socr.p.jo,.c. 

rieraiftinableque  Socratcluy  attribué. 

1 Les  plus  grands  Saints  font  capables  d’cflre  furpris  par  les 
méchans , ] '&  Socrate  prétend  que  Saint Chryfodome  avoitune  c.j.p.joj.t. 
fiinplicité  qui  le  rendoit  trop  facile  . [ Les  perfonnes  furtout  qui’ 
ont  de  la  chaleur,  & qui  font  paroillre  beaucoup  de  zcle , comme 
Stxrate  nous  reprefentc  ce  Scrapion  , s’infinuent  aifêmcnt  dans 
l’efprlt  de  ceux  qui  ont  un  véritable  amour  pour  la  difciplinc  & 
ptjur  l’Eglifo . J'Mais  piiifqu’on  dit  que  le  Samtavoit  en  luy  une  Sorr.i.sc.n.jv 
eonfiance  toute  particulière,  qu’apres  fôn  rétablillcmcnt , s'/^lPhotc  sp 
[loi  Ique  fans  doute  il  n’ignoroit  pascequel’ondifoitdece  Preflre,]  ^ socr.c.ij.p. 


il  le  fit  Lvefqued’Heraclée,  [ le  premier  fiege  de  toute  J la  Trace;  î*'''’*' 

[ nous  avons  , ce  me  fomble  , quelque  fujet  de  croire  que  ce  que 
l'on  a dit  contre  luy  , vient  de  la  mefme  fourcc  que  tant  de  calom- 
nies qu’on  a inventées  contre  le  Saint  mïfmc.  (duefic’elIjTEvei-  Pjli.dialp.!9î. 
que  Scrapion  que  Pallade  dit  avoir  Ibuiiért  c.xtraordinaircmcat 
par  la  pcTfccurion  des  ennemis  du  Saint , [ comme  il  y a toute' 
apparence  que  c’efl  le  mefme;  nousavonsbien  plus  de  raifon  de 
l’honorer  comme  un  glorieux  Confcfleur  , que  de  le  regarder 
comme  un  homme  tel  queSocrate  nousle  reprefénte;  ] Il  f'ut  relè- 
gue en  fonpays:  & Eugène  l’un  des  perfecuteurs  du  Saint  , quoi-  p-?}- 
qu’il  fufl  fon  Preflre,  fut  faitEvefqucd’HcracIécau  licudeluy  .■ 

'Le  Saint  a cflé  aceufé  par  fes  ennemis  d’avoir  ordonné  des  Pkot.e.yj.p  s5. 
u.n» autel  Preflres&dcs  Diacres  "hors de  la  prcfcncc  dufaint  Autel, '&  de  Jl.ç,[,.c. 

*•  l’ailemblée  publique,  contre  la  volonté  du  Clergé,  ‘ fânsattcn-  p.5«.l>. 

dre  le  témoignage  [ du  peuple;  d’où  nous  apprenons  non  ce  qu’il 
a fait , mais  ce  qu’on  jugeoit  ne  fc  pouvoir  faire  fans  faute . ] 

'Nicephore  dit  que  SaintChryfolloine  a appris  l’une  & l’autre  Nphr.laa.c.jo, 

t af*apreVs!,-,!jul  pourroit  fignificr  mŒ  en  fecret  & en  cachette.L’autre  fens  piroill  je  nicillenr 
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pliilofophic , [ les  fcienccs  humaines  & la  pieté  ,]ri  Saint  Nil , à S. 

Ifidorc  de  Pclulc,  à Marc  cclcbrc  comme  les  deux  autres  entre 
les  folitaires , & au  célébré  Theodoret  Evefque  de  Cj  r . [ Il  efl: 
certain  que  S.  Nil , S.lfidorc,  & Theodoret  ont  eu  un  fort  grand 
rcfpc£l  pour  la  pieté  & pour  les  ouvrages  de  noftrc  Saint.  Mais 
s’ils  ont  efté  fes  difciples',  ce  n’a  pu  eftre  qu’à  Antioche  : & cela 
ne  fc  peut  pas  mefme  dire  de  Theodoret , qui  n’dtoit  encore  qu’un 
enfant  en  398. 

ARTICLE  LU. 


Sa  conJuite  à l'égard  de  la  Cour  , Ù des  beretiques  ; Il  prend  foin 
des  Cols  ; bajld  quelques  eglifes . 

[ nr'  O O S les  Es'c/ques  ont  à veiller  fur  la  conduite  des  Eccle- 
I fafliques  & des  laïques:  Mais  Saint  Chryfoflome  comme 
Evefque  de  la  ville  ro)  alc  , eftoit  encore  chargé  de  tous  les  plus 
grands  de  l'Empire , de  toutes  les  perfônnes  de  la  Cour,  & de  l’aine 
mefme  de  l’Empereur.Toute  la  fuite  fera  voir  de  quelle  maniéré 
il  s’acquita  de  ce  devoir . On  peut  en  juger  par  ce  que  dit  Theo- 


utiles  pour  s’acquiter  de  leurs  obligations  . [ Ce  qu’il  fit  à l’égard 
d’Eutrope , fait  allez  connoi  lire  quelle  elf  oit  d’une  part  fa  vigueur 
epifcopale,  & de  l’autre  fa  tendreffe charitable  aullibienpour  les 
plus  grands  que  pour  les  plus  petits. 

Comme  l’on  abordoitdc  tout  l'Orient  à Conflantinople , il  s’y 
rencontroit  un  grand  nombre  d’herctiques  , furtout  d’Ariens  , 
comme  on  l’a  déjà  remarqué.  Mais  on  voit  peu  de  quelle  manière 
•Bar.jj:.  ( Si.  le  Saint  agifloit  à leur  égard . ] 'Quelques  uns  attribuent  à fon  zele 
la  loy  datée  du  4 mars  j 98  , fix  jours  feulement  après  fon  ordina- 
tion. 'Cette  loy  eft  très  rigoureufê  contre  les  aflèmblces  & les  V.ArcïJe  ( 
ClercsdcsEunomiensfou  AnoméenSjJ&desMontanifles  [Cequi 
Chry.t.i.h.7i.p.  eft  certain  , c’efi  que  J 'l’efprit  du  Saint  alloit  plus  à combatre 
776  c.a,  l’herefic  que  les  heretiques  , qu’il  tafehoit  de  convertir  par  l’inf. 

truclion  & par  la  douceur , pareeque  c’efl  le  propre  de  l’Eglifê 
d’eflre  perfècutée  & non  pas  de  perfecuter . [ Il  détruifoit  leurs 
erreurs  par  fes  fermons;  il  exhortoit  les  Catholiques  à les  édifier 
par  leur  bonne  vie  ; il  oppolbit  des  pratiques  d’une  pieté  plus  fo- 
bdeàcequi  fcmbloit  donner  quelque  éclat  à leur  fcéle , comme 
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nous  l'avons  vu  des  Litanies . Mais  on  ne  trouve  pas  qu’il  fc  Idit 
beaucoup  mis  en  peine  d’obtenir  de  nouvelles  loix  contre  eux . 

'Socrate  dit  qu’il  ne  voulut  pas  empcfclicr  Sifinne  E vcfquc  des  Socr.1.6  c.n.p. 
Novations  de  continuer  à prefeher  ceux  de  ù lêcle . ’ Il  raportc  un 
entretien  qu’ils  eurent , dit’il , entre  eux , & qui  n’elt  pas  fort 
honorableàTun  ni  à l’autre.  [ IU’avoitfansdouteappris , comme 
beaucoup  d’autres  diolês,  de  quelque  Novatien . S'il  cfl;  vray  que] 
en  l’aa  401.  'Jans 'ïon voyage d’Aficilait ofté plufietirs cglilcs aux hérétiques;  r.n.i9.p,3i;.c| 
[ on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  fait  aufli  à Oanftantinople  , lorf  î**-**' 
qu’il  l’a  pu  /ans  troubler  l'ordre  des  loix,  &fans  avoir  à craindre 
que  ce  bien  ne  proJiiifi/t  de  plus  grands  maux . ] 

'Comme  il  ii’y  a pjint  à l’égard  de  l’Egli/cni  de  barbare  ni  de  CoIof.3.*.u. 
Scythe,  mais  que  tout  e/t  un  en  J.  C , [ il  ne  prit  pas  loin  des  fculs 
Romains  ou  Crocs  qui  elloicntàConflantinopole , ] 'mais  encore  ThCrt.i.j.c  30. 
d’un  grand  nombieue  Si.ytlies  [&de  Gots  ] qui  y demeuroient , 
quoiqu’il  n’entendill  ps  leur  langue,  & qu’eux  fceullcnt  peu  le 
grec,  llsellolent  [ pour  la  plu /part  J Ariens;  [mais  comme  il  y en 
avoir  aufli  de  Catholiques,]  !c  Saint  en  ordonna  plu/ieurs  d’entre 
eux  Lcdicurs,  Diacres,  <Sc  Preftres , leur  donna  unecgli/ê  dans  la 
ville;'&  p.ir  leur  moyen  en  convertit  bcaucoupdesautresfqui  ve-  b. 
noient  ccouter  leurs  predicitions . ] Il  alloitluy  mcfme  (ou  vent  à 
V.. Arcade  5 cette  egli/ê,  y pre/chuit  dey  prouvoit  la  vérité  des  dogmes  apoilo-^ 
liques , prioit  ceux  qui  avoienc  le  plus  de  capacité  , de  faire  la 
mcfme  chofe  , & faiiôit  expliquer  en  gotique  par  un  interprété 
ce  qui  avoir  elle  dit  en  grec  . Cela  contribua  encore  à retirer 
beaucoup  d’heretiqiics  des  filets  du  diable  . [ Ce  fut  fans  doute 
cette  ] 'egli/êdcs  Gots"qui  fut  brûlée  [enl’an  40o,]durant  les  trou-  Soi  i.».c.4,p. 
ble»dc  Ga'inas . •’ Saint  Chrylij/lome  prie  quelquefois  des  moines 
Mar/cs  (jui  e/loicnt  Gots,  'quelquefois  des  moines  Gots  qui 
eftoient  uans  [la  maifon]  de  Promote,  les  uns  & les  autres  fort  unis  «p.i07.p.8u.d 
à luy  dans  fa  pr/écution.[  Je  ne  trouve  rien  des  premiers.  ] 'Mais  Cmg.deC.1.4. 
le  monaftere  de  Promote  établi  apprcinment  dans  la  maifon  du  P **'*-'** 
General  Promote  célébré  lôus  '1  licodolc  1,  fubfilloit  encore  au 
VII.  ficelé  fous  le  titre  de  l’Arcangc  Saint  Michel  On  croit  qu’il 
c/loit  fur  la  colle  d’Afie  vers  Calceiioine . 

[Nous  avons  vu  que  Saint  Chryfoitomc  avoit  fonde  pluficurs 
hofpitaux  à Conftaniinople.  ] 

'So/omene  nous  apprend  qu’il  baftit  au/Ti  une  eglife  auprès  de  Soi-i.4.c.j.i>. 
ville  fur  le  tombeau  de  S.  Martyre &S.Marcien,"que  les  Ariens 
^ avoient  fait  mourir  du  temps  de  Confiance . Il  crut  devoir  ho- 
norer en  cette  maniéré  ceux  que  Dieu  glorifioit  pr  divers  mira- 
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des  , & /aire  voir  qu’il  les  reconnoilloit  pour  de  véritables 
Martyrs.  'Il  ne  fit  que  commencer  cette  cgbie , & Sifinnc  l'unde 
Cjng.de c.U.  lès  fuccdleurs  l’acheva  enfin  [ vers  l’an  427.  J 'On  prétend  que 
Tlieodolc  [ le  jeune]  contribua  au  bafliment  de  cette  egli(e,&  y 
donna  beaucoup  de  terres.  Elle  le  trouva  par  la  fuite  des  temps 
enfermée  dans  l’enceinte  des  murailles . On  l’appelloit  l’eglilêdes 
bS.  notaires , parccque  les  deux  baints  avoient  exercé  cet  office 
fous  S.  Paul  de  Conllantinople. 

iÏÏ!53iJ3éïï3L:3SS£3333S 

ARTICLE  LUI. 

Il  re fok  le  chef  de  S.  Pbocas  ; prefage  f ur  v.n  tremlkment  de  terre . 
[Ç*  A INT  Chrifü/lome  eut  l’honneur  de  recevoir  à Confianti- 
nople , accompagné  d’ Arcade  & d’Eu  Jocie , ''ou  le  chef  ou 
d’autics  reliques  de  b Phocas  célébré  Mart)  r de  S'uope  dans  le 
t.p  Pont  jCette  lôlennité  dura  deux  jours, a & le  Saint  la  fandifia  auffi 
par  deu.x  /êrmons,  montrant  dans  l’un  & dans  l’autre,  que  c'e/t 
notire  avantage  propre  d'honorer  les  Martj  rs , & non  le  leur  .'Nous 
avons  encore  le  fèrmonqu’il  fitlelêcondjour , pour  enllammer  de 
plus  en  pliis  la  dévotion  qu’a  voit  le  peuple  pour  ce  Martyr , 'dont 
il  remet  l’clogc  à une  autre  fois  , 'afin  d’expliquer  le  commence- 
ment dup/ë..ume  i4i,quc  l’on  avoit  lu  ce  jour  là. 'Il  y trouve  de 
quoy  combatre  les  heretiques , ou  plutoft  de  quoy  terra/Ter  l’he- 
, re/ie,& faire  vivre  les  heretiques  en  les  ramenant  à la  vérité . 'Car 
au  lieu  que  les  Ariens  ne  vouloient  donner  le  titre  de  Dieu  qu'au 
Pere , & celui  de  Seigneur  au  Eils  , il  montre  par  ce  pfeaume 
que  l’Ecriture  attribué  indifféremment  l’un  & l’autre  à la  mefme 
per/ônne  . 'Il  finit  en  exhortant  particulièrement  les  maris  de 
retenir  ce  qu’il  avoit  dit  pour  en  faire  part  chez  eux  à leurs  fém- 
mes . 'C’eftüit  en  un  temps  fort  chaud . ^ Il  avoit  dit  fou  vent  qu’il 
cherchoit  moins  à punir  les  pechez  partez , qu’à  trouver  des  remè- 
des pour  guérir  ceux  qui  eftoient  encore  dans  le  péché . [ Ainfi  il  y 
avoit  dtja  du  temps  qu’il  effoit  à Conllantinople 

Comme  il  effoit  plus  ordinaire  d’apporter  de  nouvelles  reli- 
ques à Conllantinople  qu'à  Antioche  , nous  croj  ons  que  ce  fut  en 
c.a.  teftç  première  ville  J 'que  S Chryfbftome  fit  l’orailbn  qui  précédé 
celle-ci , fur  des  Martyrs  d’£g>  rte  , 'dont  les  corps  avoient  efte 

CbrT.av.t.t.n.p  I .SaTÎlius  met  et  fcrinon  entre  lej  douteu.x,  fane  en  donner  de  raifon,  finon  qu’il 
rO'J*  trouvé  de  Oianufirit  [Je  ne  voy  aueun  rujet  den  douter,  J M,t  du  Pin  le  rejette  dan: 

tf  dans  U »5.<  il  le  met  entre  let  certains. 
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apportez  d’Alexandrie;  'Ceftoit , ce  femble.aircz  long-temps  au-  r-TrAe. 
paravant^âc  ainlî  il  prelîdioit  le  Jour  de  leur  fcne,&  non  pas  à la 
réception  de  leurs  reliques.  ] '11  dit  que  les  corps  de  ces  Martyn  P m-*  !’. 
font 'la  dcf'enfo  & la  fureté  de  la  ville  contre  les  hommes  & contre 
les  démons  mefmcs  , & qu’en  les  prefentant  à Dieu  onappaifo  là 
colere  irritée  contre  les  pechez  des  hommes,  comme  onl’avoit 
vu  par  plufieursexperiences.[C’eft  peut-eftrede  làqu’ell  venüela 
coutume  de  porteren  procelTion  les  corps  des  Saints  . J 'Il  fait  en- 
fuite  un  elogeaflèz  particularizé  de  leurs  Ibuflranccs,  'pour  loiier 
dans  la  foibleflc  de  leurs  corps  la  puiflànce  de  la  grâce,  '&  faire  p 
voir  que  ce  n’efi  point  une  vie  molle  & delicate  qui  conduit  au 
ciel,  mais  les  aufteritez,  lestravaux,&  les  fouftrarxres [Ce qu’il 
dit  de  ces  Saints  convient  alTez  aux  dernières  années  delà  perfo- 
cution  de  Diodetien  : car  il  ne  les  nomme  point , & ne  marque 
point  en  quel  temps  ilsontfouftcrt.  jCettc  homélie  eft  marquée  chry.fav  1.1.  h. 
la  63'dansunelifle  manuferite, ''qu’on  a à Aufbourgdes  pièces  les  P rn- 
plus  certaines  & les  plus  belles  de  S.  Chryfoftome . * r mr 

[ 11  y a eu  plufieurs  tremblemens  de  terre  à Conftantinople 
durant  l’epifcopatde  noftrc Saint.  Outre  ceux  dont  l’hirtoire  ne 
n^n****  point, "on  en  marque  en  399,  en  400,  & 401.  Ainfi  nous  ne 

voyons  point  il  quelle  année  on  peut  raporter  ] Thomelie  fur  un  ex  Combf  s-r- 
tremblement , que  le  P.  Combelis  nous  a donnée  fous  le  nom  de  “J* 
S.Chryfoftome,[&  qui  en  paroifttoutà  fait  digne.  Nous  croyons 
qu’elle  efl  faite  à Conllantinople.parcequ’il  y e(l  beaucoup  parlé 
des  Litanies,&  point  dutout  de  S.  Flavien.} 

'Ce  tremblement  dura  deux  jours, fit  changer  de  face  à toute  p nx. 
la  ville  ce  que  tous  les  difeours  du  Saint  n’avoient  pu  faire. 

*"■  •;Xoutes"lcs  pallions  furent  affbupics  pr  la  crainte . Les  fcftins,  p.iM.Vis- 
les  danfês,  toutes  les  diflblutions  lurent  bannies.  'On  eut  recours  p.ios. 
aux  veilles  ^ aux  Jeûnes , aux  aumofnes,à  la  priere,'aux  gemiffe-  pus. 
mens,&  aux  larmes:  'enfin  on  Ce  revêtit  de  toutes  les  marques  de  p tos.iu- 
lapeniteiKe,  & il  fombbit  que  les  hommes  fulfent  de  venus  des 
Anges.  Onfailbitdes  afiêmblées , mais  pour  fléchir  la  jullice  psiy. 
divine , & non  pas  pour  l’irriter . On  entendoit  chanter  partout , 
dans  les  places  & dans  les  maifons , mab  on  ne  chantoit  que  des 
pfëaumes  6c  des  hy  moes.  Quand  la  nuit  eftoit  veniie , chacun 
couroitàreglife,commcàunport  afluré  contre  le  tremblement . 

'On  paflbitk  nuit  comme  le  jour,  dans  une  veille  perpétuelle,  [à  psoy.ttx.tu 
chanter  & àpiiec,J'en  forte  que  les  chantres[  del’eglifejefloient  rn<> 
epuifez,  fans  que  la  ferveur  du  peuple  fêrallentifl . Cela  continua 
deux  jours  & deux  nuits  de  fukeXtant  que  le  tremblement  dura.  J 
HiJlEtdTm.  XL  T 
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'S.  Chryfoftome  eftoit  malade, & réduit  à garder  le  lit  lor/que 
cet  accident  arriva  : & il  y avoit  encore  plulieurs  autres  raiibns 
qui  l’euflent  pu  empcE'her  alors  de  fbrtir , fi  fa  foy  & fon  zele 
neuilent  rompu  tous  ces  obftac'es . Il  vint  donc  Ce  montrer  à fon 
peuple  le  iêcond  jour  du  tremblement . '11  prefeha  inefme  pour 
lâtistuire  l’ardeur  de  fon  peuple  & la  fienne  propre,  ’ôc  fit  voir 
l’avantagequ’on  doit  tirer  de  CCS  fléaux  dont  Dieu  nous  chaflic  . 

[ Le  tremblement  eftant  cefl'é  fur  la  fin  de  ce  joiir,)'il  y en  eut 
qui  rect-mmencerent  aidfitoft  leurs  féflins,  leurs  ivrogneries, 

6c  leurs  dillolutions  ordinaires. 'Mais  ceux  qui  eftoient  plus  rcli- 
gieu.x[&,  furtoutjles  pauvres,  paflèrent  encore  la  nuit  fuivanteà 
veiller  i5c  à prieravec  mefme  plus  de  ferveur  que  les  deuxautres. 

Ils  firent[enfuitc]une  proceflion  par  la  grande  place,  & par  toute 
la  ville  , comme  s’ils  enflent  voulu  en  faire  une  feule  eglife  , la 
purifier  route  entiere,&  fanclificr  l’air  mefme  par  les  loüanges  de 
Dieu  qu’ils  y fiiifoient  retentir . 'Car  ils  chantoient  avec  tant  de 
dévotion  , qu’ils  imprimoient  le  refpeâ  à tous  ceux  quilcsentcn- 
doient,  & arreftoient  les  paillons  des  plus  médians , s’ils  ne  pou- 
voient  pas  les  éteindre  tout  à fliit . 'Ils  firent  ainli  un  fort  long 
chemin,  toujours  enchantant  des  pfeaumes,  & s’en  allèrent 
apparemment  faire  la  fl.itioncn  uneeglife  hors  de  la  ville  , 'où  ils 
firent  de  nouvelles  prières  les  genoux  en  terre. 

'S.Oiryfoflome  n’avoit  pu  le  trouver  à cette  proceflion  àcaufë 
delà  foibleffe  ; mais  il  fe  rendit  au  lieu  de  la  flation  , & dés  qu’il 
parut,lc  peuple  tout  las  & tout  en  fucur  ne  laifla  pas  de  l’obliger 
de  prefeher . Il  fitdaïc  fur  cd.i,  ledifeours  dont  nous  parlons, où 
il  loué  la  pieté  gencrculédes  alfiftans,'qui  avoient  dcfârmé  la  co- 
lère de  Dieu  blafme  au  contraire  la  tiedeur  des  riches  qui 
dormoient  encore  , [ ce  qui  marque  qu’il  parloir  d’aflèz  grand 
matin. yil  ne  craint  point  de  dire  que  ce  font  les  riches'iSc  les  grands 
magillrats , qui  par  leurs injuftices,  leurs  violences,  leur  voluptez, 
leurs  menfonges , ontefté  caufe  du  tremblement  que  les  prières 
des  pauvres  avoient  arrefté  . 

[Si  l’homclic  fur  S,  Baffe  eft  de  S.Qiryfbflome,"de  quoy  il  y a Note  4 
quelque  lieu  de  douter, elle  p>eut  avoir  eflé  faite  prés  d’un  an  après 
la  precedente  JCar  on  efloit  alors  prés  de  la  mémoire  qui  fë  fai- 
fôit  tous  les  ansd’un  furieux  tremblement  de  terre.  'Cette  picce 
en  fait  la  defeription  , & marque  que  les  peuples  y avoient  crié 
tout  d’une  v6i%,Kyric  eUifon.  'Elle  parle  encore  d’un  autre  trem- 
blement arrivé  depuis  fort  peu , qui  avoit  feulement  aveni  les 

!<i  Qiigiflrats&  let  Gr;iQcts. 
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l’.ommcs  de  craindre  Dieu,  fans  làircaucun  tort.  'Elles’étcnd  iiir  a.S;}. 
cela  à loüerla  bonté  de  J C,qui  fe  contente  de  nous  menacer,  afin 
que  nous  nous  converti  (lions,  & que  nous  aimions  cette  bonté  , 

'ou  que  nous  craignions  la  rigoureulê  jullice  qu’il  exercera  un  p 
jour  (’ur  ceux  qui  n’auront  pas  lait  pénitence . 

'L’auteur  marque  d’abord  que  pluficurs  autres  avoient  parlé  p-s^b.-. 
avant  luy,  ce  qui  reuftpue.xcufcr  dele  faire,  outre  qu’il  elloit 
aller,  occupé  de  beaucoupde  foins  qui  le  lucceuoient  les  uns  aux 
autres;&  il  eftoit  meline  tort  affoibli  par  une  maladie  qui  le  tra- 
vailloit  depuis  long-temps.  Neanmoins  le  dclîrque  le  peuple  avoit 
de  l’entendre  luy  fit  faire  un  cllort  fur  fa  tôiblellc.  'C’elloit  à la  <<• 
fellede  S.  Baflè  Evcfque  & Martyr  , fur  lequel  neanmoins  il  ne 
v.u  pfif.  s’arreltc  pasif  "<Sc  tout  ce  qu’on  peut  apprendre  d’ailleurs  , c’elt 
«il-  D«.  c)  qu’il  pouvoir  dire  Et  clque  de  Nieée.] 

ARTICLE  LlV. 

Il  étend  fa  charité  fur  ton  t l'Orient , & jufjue  Jur  lei  barh^rei.  Il 
donne  un  faint  Evef/iie  aux  Coti. 

'ÇAint  Chiyfôflome  ne  renferma  pas  fa  charité  dans  la  ville 
,J  de  Conflantinople.’&  ce  qu’il  fit  pour  elle, il  le  fitpourtoutes  p,,, 
les  î8  provinces  qui  compolbient  les  Diocelês  ou  LX’partemens  b.c. 
de  la  Thrace,dc  l’Afic,iSc  du  Pont  [L’hiltoire  ne  nous  fournit  rien 
pour  laThrace  . Nous  verrons  lur  l’an  400,  & 403,  ce  qu’il  fit 
pour  le  lêcoursderAfie,&  comment  il  depolâGeronce  deNico- 
medie  dans  la  Bithynie  , l’une  des  provinces  du  Pont.]  'Oncita  Cont.t,4  p.7u. 
dans  leConrilede  Calcedoinedeslettres  de  S.  Chrj  follome  , par  *' 
Iclquellesil  mandoit  à Procle  Evqfque  de  Nicée,  d’aller  à Bafili- 
nopk  ville  allez  proche  de  la  ficnne,  & d’y  regler  quelques 
ariaires  de  cette  Eglife.[Mais  il  faudroitfavoir  le  detail,  pourvoir 
ce  qu’on  peut  conclure  de  ces  lettres,  aufli-bien  que  de  ce  que  ] 
'Synelenousapprend, qu’il  avoit  ordonné  un  Ale.xandre  Evelque  Syn-tp-ss.p.io* 
de  la  mefme  villedeBafilinople.'’  On  a voulu  faire  un  crime  au  i’phoi  <i59.p. 
Saint  d’avoir  ordonné  Evelque  un  Antoine  , convaincu,  dilôient 
lès  calomniateurs, "d’avoir  volé  un  tombeau.  ['Jn  n’en  trouve  rien 
davantage,  linon]  'qu’Antoine  aima  mieux  s’enfermer  dans  les  P»n  ■•ùi.p.ips- 
cavernes  de  la  Palelline,  qued’abandonner  la  défcnlê  de  Saint 
Chiyfollonie;  [ ce  qui  n’eft  pas  propre  à le  faire  croire  fort  cri- 
minel. 

Il  n’y  avoit  peut-eflre  pas  plusdelbliditéjdansce  que  les  accu-  Pi’ot  c.j9.p.5s 
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i4«  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
fateurs  ont  dit  aufii, qu’il  avoir  ordonné  plulicurs  pcrfixines  */âns 
tcmoignage^&  fans  inibrmation,}Sc  qu'il  avoir  elevc  des  enclaves 
àl’cpifcopatîqufflqu’il  n’euftpasbdbin  d’information  pour  des 
perfoojies  dont  il  conDoidbir  depuis  long-temps  la  vie  /ointe  ; ] '& 
que  S.  Baille  n’ait  ps  craint  de  faire  Evelquc  un  efclave,&  /ans 
attendre  le  confentement  de  (z  maiftrefle,qui  tnerme  elloit  héré- 
tique,[Bien  loin  de  tirer  de  l’argent  des  Eve/ques  qu’il  ordonnoit,] 
11  leurendonnoitau  contraire  , comme  nousen  fommes  afiurez 
par  fes  propres  ennemis, [au  lïi  croyables  en  cela,  qu’ils  le  font  peu 
lorlqu’ilsaioutcnt,]que  c’e/loit  pour  opprimer  par  eux  le  Clergé . 

[ Si  le  Saint  s’e/t  prticiilierement  méléde  ce  qui  regardcMt  la 
Tliracc  , l’Afie , & le  Pont , c’e/l  que  ces  piseftant  plus  prés  de 
Coo/lantinople  , luy  donnoient  plus  fouvent  fujet  d’exercer  là 
charité  . Car  on  ne  voit  point  qu’il  y tuft  aucune  jurildiélioa 
prticuliere  ; & dans  l’affaire  d’Antonin  d’Ephefc  dont  on  fçait 
quelque  deuil , on  y voit  Iculementj  'la  follidtudc  generale  que 
les  Eve/ques  ont  toujourseuë  pour  toute  l’Egh/c,  [ avec  l’autorité 
qu’avoitrEvclquedeCbnftaDtinopledeprclidcrlur  tous  ceux  de 
l’Orient  ,&  de  prendre  foin  des  affaires  communes  avec  la  EveC- 
ques  qui  fe  trouvoient  auprès  de  luy. 

Aufli  il  ne  s’e/l  pas  borné  à ces  28  provinces  : ] '&  Ibn  grand 
cœur  luy  a fàk  entreprendre  de  remédier , [autant  qu’il  eftoit  en 
luy.jaux  maux  de  toutes  lesEgli/cs.  [Nous  allons  vtarjeequ  il  fit 
dés  /bn  entrée  à l’epilcopt  pour  réunir  l’Eglife  d’Antioche , ou 
plutoff  tout  l’Orient, avec  l'Occident  & avec  l’Egypte.  [ On  peut 
voir  furl’bi/loirc  de  SPorphyre  ce  quil  a fait  pour  faire  abatre 
les  temples  des  idoles  à Gaza.'  & nous  efpcrons  prier  amplement 
fur  l’an  299,  des  foins  & des  peines  qu'il  a pi/ês  pouraoolir  le 
culte  des  démons  dans  toute  la  Phenicie  . 'Ayant /pu  que  divers 
bour^dudioce/êdcCyrenSyriee/loient  infcélez  de  l’hcrefie  de 
Mardon,  il  écrivit  à l’Eve/que  de  Cyr  jxiur  l’exhorter  à purger 
fondioce/cdecetremalheureu/ê  /céle,&  obtint  des  loix  del’Em- 
preur  pour  l’appuyer  . 'Sakit  Procie  dit  que  dans  la  Syrie  il  a 
depuplé  les/ynagoguesoh  Ton  s'oppfoit  à Dieii;&  qu’àCefaréc 
[foit  de  Paleftine,lbit  deCappdoce,]il  reduifit  les  lieux  dertinex 
aux  crimes  in/âmes , à la  folitude  & à l’execration  qu’ils  meri- 
toient . 

[Les bornes  de  l’Empre  furent  encore  trop  étroites  pour  luy  . 
Car  nous  verrons  qu’au  milieu  de  /es  prfecutions  ] Il  travailla 
beaucoup  pour  étendre  la  foy  dans  la  Per/c . 

'J1  y avoir  le  long  du  Danube  des  Scythes  barbares , qui  n’a 
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voient  point  d’autre  retraite  que  leurs  chariots , ce  qui  lésa &it 
iippeüer  Nomades  ou  vagabonds , & ’ Hamaxobies.  [La  bonne 
odeur  du  nom  de  J.  C.  s’eftoit  repanduëjulqu’à  eux , ils  défi-  TUrt.p.^^jx, 
roient  de  Ce  fijuvermais  ils  n’a  voient  perfonnepour  leurdiftribuer 
les  eaux  du  falut.S.Chryfofiome  l'ayant  fçeujchercba  desperlbn- 
nes  capables  d'imiter  le  courage  <5c  les  travaux  des  Apoftres,&  les 
leur  donna  pour  pallcursjll  en  fit  chercher partouc,  ]car  on  cite 
une  lettre  à Léonce  Evelqued’Ancyrc  pour  luy  mander  le  chan- 
gement de  cette  nation , & le  prier  de  luy  envoyer  des  periôones 
capables  de  conduire  ces  nouveaux  Chrétiens.  'II  dreflà  ainfi  le 
premier  des  autels[au  vray  Dieu  ] parmi  ces  barbares  ; & on  vit 
alors  ceux  qui  neddeendoiente  prdque  pas  de  cheval,  mettre  les 
genoux  en  terre , & s’y  proftemer  tout  le  corp  : 00  vit  ceux  qui 
avoient  eflé  inlënfibicsaux  larmes  des  captifs,  fondre  eux  mefines 
en  larmes  jx>ur  obtenir  le  pardon  de  leurs  pechez. 

[Je  ne  Içay  fi  ces  Scythes  ne  feroient  point  les  mefines]  que  les 
Gots , à qui  le  Saint  ordonna  un  Evelque  nommé  Unilas , qui  ° ’*  ' 
eftoit  un  homme  admirable , & qui  fit  parmi  eux  beaucoup  de 
grandes  chofes . Mais  il  mourut  en  l’an  404  , lorfique  le  Saint 
eftoit  banni , & hors  d’état  de  luy  donner  un  fucccflcur  qui  l’ega- 
laftice  qui  luy  fût  tout  à fait  femfible.  Ces  Gots  avoient  un  Roy, 

'&  il  fiilloit  aller  chez  eux  par  le  Pont-Euxin  & par  le  Bolphore  c. 
[Cimmerieo.  ] Ainfi  ce  n’eftoient  point  de  ceux  qui  avoient  efté 
chaftez  de  leur  pais  par  les  Huns , & s’eftoient  donnaz  à Valent. 


ARTICLE  LV. 


Prmicre  année  de  F epifeopat  de  S.  Cbryfojiome:  Il  fait  fermer  lei 
temples  à Ga^a. 

[A  Près  avoir  vu  ce  qui  regarde  en  general  l’eplcopat  de 
Saint  Chryfbftomc,  il  faut  venir  au  detad  de  les  aérions  en 
fuivant  l’ordre  du  temps] George  d’Alexandrie  dit  que  le  lende-  Georg.c.ti.p. 
main  de  fon  ordination , Arcade  vint  à l’eglife  avec  tout  le  Sénat  »*»  **/• . 
pour  y recevoir  fa  benediérion , que  le  Saint  y eut  avec  luy  un 
grand  entretien  ou  il  luy  donna  divers  avis,  & qu’à  la  vue  d’ une 
U illuftre  aftemblée , il  chafla  le  démon  d'un  poftedé . II  raporte 
tout  cela  fbtt  au  long  ; [ mais  nous  en  voutkioos  un  meilleur 
garant . 

L’une  des  premières  & des  plus  illiiftres  afrioos  du  Saint  dans 

I,  <|Ui  vivent  dans  des  cbariocs. 
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fon  epiicopat,  & en  nidme  temps  l’iinc  des  plus  importantes  pour 
l’Eglil'e,]  fut  la  réconciliation  de  S.  F lavien  Evclque  d_ Antioche 
avec  l'Eglilc  Hcmaine  , avec  l’Egj’pte  , & avec  tout  l’Occident . 

[On  en  peut  veir  le  detail  fur  S.  Flavicn.'']'Acaccde  Bereequi  fût  ( ». 
députe  pour  cela  au  Pape  [ Sirice,]  luy  porta  aufli  le  decret  de 
l’elciffion  de  S.  Chryfoflome  [pour  luy  obtenir  fa  communion  . 

Ce  lût  apparemment  à Conflantinoplc] 'que  le  Saint  prefeha 
fbn  fcrmon  fur  le  p.iralytique  de  38  ans,  lorfqu’il  n’y  avoit  encore 
que  peu  de  jours  qu’il  y repandoit  la  fêmcnce  de  la  parole  ; & il 
avoit  la  joie  de  voir  qu’elle  y faifoit  déjà  beaucoup  de  fruit  , & 
que  fbn  auditoire  devenoit  plus  rempli  de  jour  en  jour  . Il  ne  s’en 
attribuoit  point  dutout  la  gloire  , mais  la  donnoit  tout  entière 
à la  puifîance  de  la  grâce  , qui  prenoit  un  foin  û vifiblede  fon 
Eglifc.'Il  y cite  un  (érmon  où  il  avoit  prouvé  peu  auparavant  la 
gloire  du  Filsde  Dieu  par  l’ancien  TeÜament,  où  il  s’efloit  férvi 
de  ces  rarclcsde  J.  C,que  les  Juifs  euHent  cru  en  luy  s’ils  enflent 
crut  à Moyfc,'&où  il  avoitexhorté  à joindre  la  pureté  des  mœurs 
à celle  de  la  d(.''éliine;'Et  tout  cela  fc  raporte  fort  bien  au  fécond 
fêrmon  qu’il  fit  à Conllantinople.  [Ainfi  celui-ci  peut  palier  pour 
le  troifieme.J'l  1 continué  à y prouver  la  divinité  de  J C.  contre  les 
Ariens  par  la  guerilbn  du  pjaraly  tique  , qu’on  avoit  lue  ce  jour 
là  mefme,  & il  traite  toute  l’hiftoire  de  ce  miracle,  'à  quoy  il  joint 
ces  paroles  de  J.C,  où  il  trouve  une  nouvelle  preuve  de  ià  divini- 
té: Aloa  Pere  agit  jiijt/ii’à  prefent,  & jagii  anjji . 'Il  protefle  à la  fin 
qu’il  necefJéra  jamais  d’exhorter  fés  auditeurs  .à  joindre  les  bon- 
nes mœurs  h la  vraie  fby,’&  pour  cela  d’eflre  affidus h l’eglifeafin 
d’y  apprendre  à bien  vivre 

'Il  parle  encore  du  mefme  paralytique  dans  un  fermon  fait  peu 
apres  celui-ci  ; 'mais  il  pafTc  enfuiteà  l’autre  paralytique  qu’on  fit 
defeendre  du  haut  de  la  maifon  devant  J.  C,  '&  il  y trouve  de 
nouvelles  preuves  pour  montrer  l’égalité  du  Fils  de  Dieu  avec 
fbn  Pere. 'Il  y exhorte-fes  auditeurs  à fefbuvenirdesdeux  fermons 
prccedens,  & à venir  apprendre  la  pieté  dans  l’eglifê  , 'particuliè- 
rement la  patience  qu’on  doit  avoir  dans  la  maladie,  dans  la  pau- 
vreté, & dans  les  auties  miféres  de  ce  monde  : ëc  c’efl  furquoi  il 
fait  fa  morale. 

[Si  l’homelie  20'  du  VI.  volume  de  noftre  SainCefl  véritable-  Noie  <*. 
ment  de  luy,  il  peut  l’avoir  faite  le  6 juin  de  cette  année,  ] 'puif- 
qu’elle  cft  faite  le  jour  de  la  Pentecofle,'en  preléneed’un  Empe- 
reur encore  fort  jeune.  Elle  finit  par  le  grand  changement  que  la 
defeentedu  Saint  Elprit  a apporté  fur  la  terre,  & il  y cft  dit  qu’en 
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rjiiclqiic  endroit  du  monde  qu’on  aille  , dans  ks  Indes , dans  la 
Mauritanie,  dans  l’Angleterre,  on  y trouve-a  ptrtoiit  la  vérité' de 
la  foy  âc  la  pureté  de  la  vie;  qu’aiitrcfnisles  Prinecfk  s danlôicnt, 

(Jt  qu’une  fervanteavoit  honte  alors  de  le  faire  ; que  les  Perfes 
embraflbient  la  virginité,au  lieu  de  leurs  mariages  ahominablds  ; 
que  les  Gots  accoutumez  à tuer  leurs  peres , efloient  ravis  de 
pouvoir  répandre  leur  fang  pur  la  pieté  ; que  les  Empereurs 
quittoient  le  diadème  pur  le  charger  de  la  Croix,  & qu’oubliant 
dans  l’eglifc  qu’ils  efloient  Princes , ils  laiÜbient  dehors  toutes  les 
armes,  pur  s’approcher  [ avec  humilitej  des  fiints  Mylleres, 
[commet les  plus  iiinples  du  puple  ]Certe  homélie  ed  faite  dans  p isjji. 
une  eglilè  où  reploient  quelques  Martyrs. 

[Ce  fut  allez  vraifcmblablement  dés  le  commencement  de  l<)n 
eri(copat,Jque  Saint  Ch.Tlbllome  reccut  des  reliques  des  faints  B«il 
Martyrs Silinne,  Martyre,  & Alc.xandre,  avec  une  lettre  de  Sain:  3* 
\'igile  de  Trente,  qui  en  fuy  envoyant  de  leurs  reliques , luy  fit 
aulii  rhiüoirc  de  leur  marty  re,  arrivédans  lôndiocelê  depuis  fort 
V'.s.Vitilt.  peudetemps,  ["au  moisde  may397.]Cefut  un  prèle  nt  que  voulut 
faire  à S.Chry  follome  le  Comte  Jacque  , qui  venoit  fc  démettre 
de  là  dignité  pur  embraflèrriiumilité  deJ.C. 
y.S.Por-  'Ce  fut  aulfi'én  l’année  39  8 ,[&  apparemment  mcfmc  avant  qu’elle 
piyrenoïc  bien  avancée,Jque  S.Porphyrede  Gaza  écrivit  à nolIreSaint, 
afin  d’obtenir  del’Emprcur  pr  lôn  moyen  que  les  temples  des 
idoles  fuflént  détruits  dans  fa  ville,  où  ils  fublifloient  encore  . 

Dés  que  Saint  Chrylîrllome  eut  lu  fa  lettre,  il  l'alla  montrer  à 
Eutrop,  afin  qu’il  follicitall  une  choie  fi  avantageulê  à l’Eglife  . 
Eutrop  luy  promit  d’y  employer  Ion  creditmiais  S.  Chry (ôltome 
ne  fe. contentant  pas  de  cela,  nccella  pint  d’envoyer  vers  luy  & 
de  le  pirellcr,  jufqu’à  ce  qu’au  bout  de  lêpt  jours  il  en  receut  un 
edit , non  pas  véritablement  pur  abatre  les  temples  de  Gaza  , 
mais  pur  les  faire  fermer  '&  en  brilèr  les  idoles . 11  envoya  CCt  f 
edit  a S.Porphyre  avec  une  lettre  pr  laquelle  il  répondoit  à la 
fienne  : & la  joie  que  cette  lettre  donna  à S Porphyre , le  guérit 
d’une  maladie  qui  le  travailloit  alors. 
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ARTICLE  LVI. 

Üdomuenvaindebomav’u  dEutropr,  luj  ouvre  TEglife  dam  fa 
difgrace,&le  défend.  Il  éteint  le  culte  des  idoles  danslaPbenicie. 

L’an  de  Jésus  Christ  399. 
rT7  Utrope  avoit  cncwc  du  refpcéV  & de  la  confideration 
I*  jpour  Saint  Chryfoftome  lorlque  ce  que  nous  venons  de  dire 
arriva.  Mais  il  ne  peHlda  pas  long  temps  dans  unedirpofltion  qui 
luy  pouvwt  eftre  tresavantageufe,  mefme  pour  là  fortune  tem- 
porelle . Le  Saint  ne  fe  croyoit  nullement  obligé  de  le  dater,  ou 
plutoft  de  le  tromper,  pour  avoir  elle  elevépar  luy  à l’epifcopat.] 
chrr-inEuf.  t.  Il  luy  repetoit  fans  celle  oue  les  richeflès  nous  echapent  lorfque 
4.p.4<t.r.  y pçnlbns  le  moins;’ii  le  reprendt  de  Ibn  ambition  à donner 

*P.4i3.i.  des  l^laclcs'’il  l’avertiHbit  qu’il  fe  ruinoit  luy  mefme  en  fc  de- 
P 4»4.e.  datant  ennemi  de  l’Eelife'par  fJufieurs  lout  f 'au  nombredelquel-sV.Arc»dc  t 
P-*****-  les  on  peut  mettre  celle  du  27  juillet  398.]  'En  l’inllruilànt  & le 
rcjjrenant  de  la  forte , il  luy  témoignoit  un  amour  bien  plus 
finccrc  que  tous  ceux  qui  le  trompoient  par  leurs  büaMes  b- 
p.4tt.r.  tereflées.  'Mais  Eutrope  bien  loin  d’en  profiter, 'fe  mettoit  fouvent 
t p_4«i  en  colere  contre  le  Saint  ; & il  en  vint  enfin  jufqu’à  le  regarder 

i,f  comme  un  ennemi , & à faire  diverfes  chofes  contre  luy. 

Ciaud.inEut.i  [ Au  lieu  de  fe  modérer  aulfi  dans  fâ  vaine  granJeur,]'il  fe  fit 
i p.io6.io7 109.  donner  par  Arcade  le  titre  de  Patrice,  "&  le  Confulat  pour  l’an  1’»"  de  J.c. 
399,  [ ce  qui  luy  attira  l’envie  & l’indignation  de  tout  le  monde. 
"Tribigilde  colonel  de  quelquc*s  troupes,  foiltcnu  fccrettement  V Arcade  j 
par  Gainas  General  des  Gots  qui  fervoient  l’Empire,  prit  mefme  **’“■ 
les  armes , & déclara  qu’il  ne  les  quitteroit  point  qu’on  ne  luy  ao- 
cordait  la  difgrace  d'Eutropc.  Arcade  aufli  fbible  à foûtenir  fes 
miniftres  qu’indiferet  à les  elever  , ne  vit  point  d’autre  parti  à 
cfiry.in  Eul.t.  prendre.  jAinfi  en  un  moment  Eutrope  tomba  du  comble  de  k 
4-P.4i1.4ti.  grandeur,  dans  l’extremité  de  la  mifcre,&  abandonné  de  tousfes 
flateurs  » il  ne  trouva  aucun  fecours  que  dans  Saint  Cliryfoflome 
qu'il  avoit  fouvent  maltraité,  que  dans  l’Eglife  qu’il  avoit  perfe- 
cutéc,  que  dans  l’afyledes  autels  qu'il  s’efioit  efforcé  d’abolir  pat 
diverfes  loix. 

Une  armé  entière  ayant  le  feu  dans  les  yeux  , & l’épée  à k 
main  y vint  pour  le  prendre,  &S.  Chryfollomefe  crut  feul  aflcz 
fort  pour  s’oppoferà  tant  de  foldats , pareequ’il  avoit  pour  luy  k 
promeffe  que  J.  C a faite  de  n’abandonner  jamais  fbn  Eglifc , ni 

ceux 
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ceux  qui  en  iéfendent  les  loix  , la  morale  ,&  la  doétrine.'II  ftjt 
mené  au  palais  , & il  y parut  /ans  crainte  , pareeque  ne  redou- 
tant point  la  mort , il  eüoit  audelibs  de  tout  ce  que  les  hommes 
luy  pouvoient  faire . Ainli  au  milieu  des  plus  grands  dangers 
qu’on  puifle  courir  fur  la  terre , il  ne  trembloit  pas , mais  fe  re- 
jouiflbit  dans  l’efpcrance  des  recompenlês  qu’il  attendoit  dans  le 
ciel . [Dieu  bénit  fa  generofitéJ&  il  obtint d’Arcadequ’Eutropc 
pourroit  demeurer  en  furetd  * dans  l’alÿle  de  l’eglilê, comme  nous 
l’apprenons  de  S.Chryfollome  mefme,'’  & plus  expreflement  d’un 
auteur  Africain, qui  écrivant  40  ou  50  ans  après, releve  beaucoup 
la  charité  que  le  venerablejean  fitparoiflre  en  cette  rencontre  . 

'Le  lendemain  qui  eftoit  un  jour  delliné  pour  la  célébration 
des  faims  Myfteres,'  le  peuple  accourut  en  foule  àTeglifè  pour  y 
voir  dans  Eutrope  une  image  éclatante  de  la  foibleflè  des  hom- 
mes, &du  neantde  tout  cequneiirparoift  de  pluselevé.' Le  Saint 
prit  de  là  fujet  de  leur  faire  un  excellent  difeours  pour  les  exhor- 
ter à raeprifer  une  félicité  qu’ils  voyoienteftre  non  feulement  fi 
fiagile.fcomme  il  leleuravoitfbuvent  dit , ] mais  encore  fi  pemi- 
cicufe.'&  comme  quelques  uns  s’eftoient  plaints  de  ce  qu’il  avoit 
ouvert  l’afÿle  de  l’eglilê  à un  homme  qui  en  avoit  toa  jours  eflé 
l’ennemi , il  leur  montre  que  rienn’eftoit  plus  avantageux  «Sc  plus 
glorieux, fbit  à la  puiflànce  de  l’Eglifc,  que  de  voir  Eutrope  met 
me  obligé  d’y  avoir  recours , & abolir  par  là  toutes  les  loix  qu’il 
avoit  faites , foit  à fà  charité  que  de  voir  qu’elle  aimoit  fon  enne- 
mi, & quelle  leprotegeoit  fêulcquand  tous  les  autres  l’abandon- 
noient . 

'11  s’étendit  auffi  à reprefenter  le  malheur  d’Eutrope,  & les 
fautes  pr  lefquelles  il  s’y  eftoit  précipité  , 'non  pour  infblter  à la 
chute  de  ce  mirable , 'comme  ceux  qui  avoiem  déjà  conceu  de 
l’averfion  pour  luy  le  voulurent  dire,  mais  afin  d’apprendre  aux 
autres  à ne  pas  tomber  dans  les  mefmcs  maux . ' Et  il  le  fit  encore 
en  faveur  d’Eutrope  mefme,  afind’infpirer  au  peuple  de  la  com- 
paffion  pour  fon  malheur.  ^AufTi  il  eut  la  confblation de  faue 
fondre  en  larmes  ion  auditoire , quelque  averfion  qu’on  eufl  jx>ur 
Eutrope;  '&  ne  fe  contentant  pas  de  cela,  il  employa  le  refjjeéi  des 
faints  Myfteres  que  l’on  alloit  célébrer,  pour  exhorter  fesaudi- 
teursà  aller  tous  au  fortir  de  l’eglifê  fe  jetteraux  picz  de  l’Em- 
pereur , & luy  demander  au  moins  la  vie  de  ce  miniftre , [ qu’on 
regardoit  comme  l’auteur  de  tous  les  |maux  publics  & parti- 
culiers . 

On  ne  trouve  ps  ce  qui  fc  fit  fur  cela  ; & on  fçait  feulement 
m(l.  Ecd  Tora.  X i V 
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que  peu  de  jours  apres  ,]  'Eutrope  eftant  forti  de  l’eglife  pour  fe 
lauver,  fut  pris ,[  "&bannten  Cyprc,dbîlon  le  tira  au  bout  de  v.Ataitt 
quelque  temps  apres  pourluy  faire  fon  procès  à Calcédoine, & il  y 
Éit  décapité  avant  la  fin  de  l’an  J99.]'(^elques  uns  prétendirent 
que  l’Eglife  l’avoit  livré  à fês  ennemis  ; mais  S.  Chryfollome  foù- 
tient  dans  un  difeours  "fait  peu  après  fâ  prife , que  c’efloit  luy  Ibid  note 
merme  qui  s’efloit  perdu  en  abandonnant  l’Eglife , laquelle  ne  *'• 
l’cufl  jamais  abandonné  , s’il  n’euft  point  cherché  d’autre  refuge, 
'parcequec’ell  la  force  de  Dicumefme  qui  la  fbûtient , & qui  la 
rend  invincible . 

'Le  Saint  dans  ce  fermon  prend  occafTon  du  malheur  d’Eutrope 
pour  parler  encore  de  la  fragilité  des  ridieflès,  & pour  repeter  ce 
qu’il  avoit  dit  plufieurs  fois,  que  ce  font  " des  feuilles  qui  tombent  *c. 
au  premier  vent  dei  valets  qui  ne  cherchent  qu’à  s’echaper  ; 

'en  forte  que  l’unique  moyen  de  les  conforver  efl  de  les  diftribuer 
aux  pauvres . 'IKc  plaint  enfuite  de  ce  que  perfoune  prefquenc 
profitetle  ces  grands  exemples , qui  n’efîoicnt  pas  rares  en  ce 
temps  là,  [ non  plus  que  dans  les  autres]  'On  en  parle  , dit-il  , un 
jour  ou  ceux  : apres  cela  on  n’y  penfe  plus  ; '&  on  n’en  efl  pas 
moins  attaché  à l’argent  & aux  plaifirs,  fans  fonger  que  nous  ne 
fommes  ici  que  "comme  en  une  hollelleric  , pour  paflerdans  un 
moment  à l’etcrnité.  11  continue  cette  exhortation  avec  fon  ar- 
deur ordinaire  ;'  & • padé  de  là  à un  grand  difeours  fur  l’EgIifo,&  f- 
fur  ces  paroles  du  p/caumeqq;  Ecoutex.  majille&c.[CKte(cs:onie 
partie  paroill  aflët  peu  liée  avec  la  prcmieie;&  je  ne  fçay  mcfmc 
fi  eile  a tout  le  fèu  & toute  la  beauté  de  S.  Chryfoftome.-dc  forte 

3u’on  pourroit  bien  avoir  brouillé  enfcmble  deux  pièces  fort 
ifferentes . 

Les  payens  s’eftoient"  figurez  fur  de  vaines  prophéties  qu’ils  f 

verroient  le  Chriftianifme  ruiné  en  l’an  399:  & l’on  y vit  au  con-  “î»***" 
traire  la  ruine  prefque  entière  du  paganifme  par  la  dedruélioo 
des  temples,  à laquelle  Honoré  travailla  avec  beaucoup  d’ardeur 
en  Occident  J '1  heodofc"avoit  déjà  donné  un  ordre  pour  les  faire  v.fon  titre 
démolir.  * Mais’*'  quelques  villes  n’avoient  pas  laifle  de  conforver  . 
ksleurs;  ^ & ilen  eftoitf  furfout]reftéplufieurs  à la  campagne,  ’ 

[où  l’idolâtrie  a fubfiftc  plus  long-temps , comme  le  mot  melme 
* de  paganifme  le  marque  . i. 

Arcade  imitant  donc  le  zele  de  fonfrere,]  'adreffa  une  loy  le  ij 
juillet  de  cette  année  à Euty  chien  Prefèt  d’Orient,  pour  ordonner 

« C eft  Hemcrinc  Jins  l’cdition  d’Angleterre, 
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rue  s'il  reftoit  encore  quelques  temples  dans  la  campagne  , ils 
fuflenr  abatus , aiinque  les  paycns  n’eullènt  plus  rien  qui  fervifl 
de  matiereà  leurs  luperllitions.  Il  paroifl:  que  cette  loy  fut  parti-  o.pi«3.t. 
culiercment  affichée  à Damas  métropole  de  la  Plienlcie  : & on 
croit  en  elîct  que  c'efl  celle'que  S.  Cliryfbflome  obtint  pour  faire  Thdn.i  5.C.19, 
abatre  les  temples  dans  cette  province , comme  nous  l'apprenons  P 
deTheodoret . 

'Une  partie  des  fuperftitions  payennes  tiroient  leur  origine  [ de  ’ st' 
Tyr  & dedivers  autres cndroitsjde  laPhenicie.'Auffi  les  peuples  /■*»  «. 
y eftoient  plusobrtinerque  les  autres  dans  le  culte  des  démons. 
xw*n»i».  Mais  Saint  Chryioftomeleuroppofâ  un  grand  nombre  de  "moines 
tous  enflammez  uu  zelede  Dieu,  qui  travaillèrent  avec  ardeur  à 
y ruiner  tous  les  temples  ; & à y détruire  tous  les  relies  de  l’ido-  ^ 
latrie  .'Pour  l’argent  qu’il  fâlloit  donner  aux  ouvriers,  S.  Chrj-- 
follome  ne  le  tira  point  de  l’Epargne  du  Prince  : mais  ayant 
perfuaùé  par  les  e.xhortations  a plufieurs  dames  qui  n’avoient 
pas  moins  de  fôy  que  de  richdlés,  que  ce  leur  lêroit  une  bénédic- 
tion de  contribuer  à l’œuvre  de  Dieu , elles  fournirent  [ avec  joie 
& ]avec  abondance  tout  ce  qui  eftoit  neceflaire.  Ce  fut  par  ce 
moyen  qu'il  renverfa  julquesaux  fondemens  tout  cequi.rclloit  de 
temples  dans  cette  province.'Maiscela  ne  fe  fit  qu’avec  beaucoup  CoiTh.t,c,p. 
de  peines  & de  fbuttfances,[commenous  le  verrons  fur  l’an  405.J 

ARTICLE  LVIl 

Il  adoucit  Gainas  maiflre  de  V Empire , hy  refufe  une  eglife  pour 
les  Ariens  , ètenefl  d'autant  plus  honoré  de  luy , 

L’a  N DE  Jésus  Christ  400. 

A ï N A s qui  a voit  demandé  pour  Tribigilde  la  mort 
V T d’Eutrope , n’en  devint  que  plus  infolent  apres  l’avoir  ob- 
v.Artïde  f tenue . "Il  prit  les  armes  ouvertement , & déclara  qu’il  ne  les 
'*•  quitterait  point , lionne  luy  aband<'nnoit  encore  Saturnin  & 

Aurelien  , deux  des  principaux  Seigneurs  de  l’Empire,  & dont  le 
dernier  eftoit  alors  aéluellement  Refct  d’Orient , & Conful , 

Arcade  fut  contraint  par  fa  timidité  autant  que  par  là  fôiblcftc  > 
de  luy  accorder  une  demande  fi  injufte  & fi  delâvantageufè-J&  Zof.i.s.|i7j5,,| 
ces  Seigneurs  eftoient  en  danger  de  perdre  mefme  la  vie  parla  Chtyt.jh,;!. 
fureur  de  ce  barbare . Mais  Saint  Chryfoftome  qui  le  regardoit 
comme  le  pere  commun, & aurant[au  moinsjdc  ceux  qui  eftoient 
dans  l’affliéiion  que  des  autres , ne  craignit  point  de  quitter  fon 

V ij 


Digitized  by  Google 


Chry  t.5.h-7> 

P.896. 

p.iyt.e. 

pS97>-'- 

b 

d.t. 


p.»9«. 


P.899  900, 


*01.1, S,c  4-p, 
76i.b. 


Th<’r(.l.  5.0.31. 
P 744.b- 


b. 


c. 


156  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L'anJejc. 

peuple  pour  aller  appaifer  "cette  tempefte . 11  fît  pour  cela  divers  v?  AreaJe 
veyages,  exhorta,  pria,  conjura;  & lâuva  enfin  la  vie  à ces  deux  «ote  15. 
feigneurs , en  obtenant  de  Gainas  qu’il  lè  contentaft  de  les  en- 
voyer en  exil . 11  employa  un  temps  confiderable  en  cette  affaire; 

& lorfqu’U  fut  revenu,  il  rendit  conte  à fôn  peuple  du  fujet  de  Ibn 
abfence . 

'Mais  il  prit  de  occafion  de  parler  de  nouveau  contre  l’amour 
des  rie  beflês, comme  contre  la  caufe  de  tous  les  maux  qu’on  voyoit 
alors , & prticulierement  de  l’infidelité  avec  laquelle  les  pro- 
ches & les  cmis  fe  trahiflbient  les  uns  lesautres.  'II  répété  encore 
des  chofes  qu’il  avoit  dites  [ dans  les  deux  difeouts  fur  Eutrope.'  J 
'&  il  proift  marquer  à mort  fiineffe,  qui  effoit  encore  fort  nou- 
velle . '11  repreicnte  enfuite  la  puvreté  "comme  un  prt  afluré  *«► 
contre  les  malheurs  qu’on  venoitde  voir;  '&  neanmoins  [pur  le 
proportionner  à la  foiblcffè  des  autres, ]il  leur  demande  feulement 
qu’en  fè  contente  d’un  bien  medlccre , en  donnant  le  refte  aux 
puvres.  Mais  il  veut  qu’en  quelque  état  que  l’onlbit,  on  s’attciv 
de  toujours  à ces  changemens  fi  ordinaires  dans  la  vie  humaine, 
afin  de  ne  le  ps  enfler  dans  la  profprité,  & que  l’adverfiré  nous 
devienne  plus  fupprtable,  'comme  à Job . 

[Gainas  entra  "enfuite  à Conftantirwplc  avec  le  titre  de  Genc-  V.Arctde  t 
ral  des  armées  Romaines,  & avec  le  puvoir  non  d’un  General , ‘ ‘ 
mais  d’un  maiftre  de  l’Empire  & de  l’Emprcur.J'Il  effoit  Arien 
comme  la  plufpart  des  Gots  ; & ainfi  il  voulut  avoir  une  des 
cglifes  de  la  ville  pur  ceux  de  là  lëéle,fôit  qu’il  en  euft  eu  la  pnlce 
de  luy  mefine  pur  faire  voir  Ibn  puvoir, (bit  qu’elle  luy  euft  efté 
infpirée  pr  les  Evelqucs  Ariens . Il  en  pria  à Arcade,alleguant 
qu’il  n’eftoit  ps  mefme  de  la  dignité  d’un  General  Romain,  qu’il 
fuft  obligé  d’aller  chercher  hors  de  la  ville  une  eglilc  pur  prier 
Dieu. 'Arcade  qui  redoutoit  avec  toute  la  Cour  les  defleins  ambi- 
tieux ne  ce  barbare,luy  dit  qu’il  en  dclibereroit,&  'luy  fit  mefme  SifiT.uVfrt 
clpcrer  qu’il  luy  accorderoit  la  demande.  11  manda  fur  cela  Saint 
Cnrylbftome  , à qui  il  reprelénta  la  neceflîté  oîi  il  lé  trouvoit  de 
contenrer  Gainas , depur  qu’il  ne  fe  portaft  à le  rendre  maiftre 
de  l’Empire . 

'Mais  le  Saintfqui  n’avoitps  moinsde  lumière  & de  generofité 
que  S.  Ambroifc,Jlc  fupplia  de  ne  luy  pint  commander  de  don- 
ner les  chofes lâintcs à des  chiens , 'luy  proteftant  qu’il  ne  ferait 
jamais afféz  malheureux  purchallcr  du  temple  de  Dieu  ceux 
qui  adoroient  fon  Verbe,  & pur  le  donnera  ceux  qui  l'outra- 
geJent  pr  leurs  blafphemes.  Il  luy  propla  donc  de  les  faire 
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venir  tous  deux  en  fa  prcfence,&  de  fe  contenter  de  les  ecouter, 
pareequ’il  efperoit  fermer  la  bouche  à Gainas,  & lempefcher  de 
demander  des  cho/ês  qu’on  ne  pouvoir  luy  accorder  raifbnnable- 
. ment.  Arcade  [qui  efloit  bon,  quoique  fôible , ] fut  ravi  de  cette 
ouvemire.&  dés  le  lendemain  il  fit  dire  à Gainas  de  fé  trouver  au 
palais. 'S.  Chryfoflome  s’y  tmiiva  en  mefine  temps  , accompagné  Soti.»  c.4.p. 
detousles  Evefques  qui  cftoientalors  àConflantinople  . 

'Gainas  ne  manqua  point  de  parler  de  l’eglife  qu’Arcade  luy  Thdrt.p.744,c. 
avoir  fait  efperer  : & S.  Chrj'foÂomc  s’y  oppofa  au(Ii-toft,en  foû- 
tenant  qu’un  Prince  qui  fait  profeffion  de  pieté  , ne  peut  rien 
fp"  >1mi.  entreprendre  contre  ''ce  qui  appartient  à Dieu . 'Gainas  voulut  A 
*<c.  relever  "fes  fërviccs  qu’il  avoir  rendus  h l’Empire  .•  mais  le  Saint 
luy  repartit  que  s’il  avoir  rendu  de  grands  fêrvices,  les  recompen. 
fes  qu’il  avoir  receués  eftoient  afiürément  encore  plus  grandes  ; 

'qu’il  pouvoir  fe  fou  venir  de  l’état  oh  il  avoir  erté  autrefois  ; com-  dirst  »|Sot  p. 
ment  il  avoir  efté  obligé  de  s’enfuir  de  fbn  pais;  avec  combien  de  *' 
bonté  il  asoit  efté  reccu  parle  [ grand  Theodofe , ] pere  de  celui 
mefme  qu’il  vouloir  obligerfd’offenfër  Dieu  pour  luy  complaire;] 
hnüt.  quels  fêrmens  il  luy  avoit  fàits"d’eilre  toujours  le  défenfeur  de 

ce  Prince,  defesenfans,  de Ibn  Empire,  &defês  loix  . 'Il  luy  Thdrt.p -45.4. 
demanda  s’il  pretendoit  payer  d’une  infâme  ingratitude  ceux  à 
qui  il  devoir  tout  ce  qu’il  efloit,  '&  s’il  vouloir  faire  violer  les  loix  sot.p.rsial. 
dont  il  avoit  juré  d’eflre  luy  mefme  le  proteéleur . En  mefme 
y.Theodo-  temps  ilproduifitlaloy  [ "du  10  janvier  38  tjpar  laquelle  Theo- 
dofe  avoit  défendu  à tous  ceu.x  qui  n’cfloienr  point  de  fâ  religion , 
de  tenir  aucune  aflcmblée  dans  les  villes  : & s’adreflant  à Arcade, 
il  le  conjura  de  ne  pas  rendre  cette  loy  inutile  à l’égard  de  toutes 
les  hcrefies,  en  la  violant  en  faveur  des  Ariens;  puiftii’il  luy  lêroit 
plus  avantageux  d’abandonner  le  diademe , que  de  commettre 
une  inmieté  en  livrant  la  maifbn  de  Dieu  à fes  ennemis . 'Un  dif-  dlTbdrt-p  ^4$; 
cours  fi  genereux  de  cemaiflre  de  l’univers,  comme  l’appelle  *■ 
Theodoret,  étonna  tellement  Gaïnas,  que  cet  homme  fi  fier  n’y 
put  rien  répondre  : & il  empefeha  l’injure  qu’on  efloit  prés  de 
faire  à l’Eglife  [ Catholique . 

v.Arcidei  Gaïtias  pouflé  pal  fbn  dépit , "ou  par  fon  andenne  ambition  , 
voulut  mettre  enfuite  le  feu  au  palais;ce  que  Dieu  empefeha  par 
unmiraclevifible.il  fe  déclara  enfin  oiiveiteinent  ennemi  le  ta 
de  juillet  ; & n’ayant  pu  fâccagerConflaotinople,  ] 'il  fe  mita  Thdrtp.74îA 
pilier  la Thrace.  Perfonnen’ofoit  ni  l’aller  combatte,  ni  mefme 
luy  aller  faire  quelque  propofïtion  de  pai.x  , tant  on  redoutoit  fa 
cruauté.  '11  fallut  avoir  encore  recours  à Saint  Chryfoflome,  cet  c.3i.p.74f.b.cl 
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invincible  guerrier  de  J.  C,  & luy  qui  avoir  plus  à craindre  que 
ptriPnne  la  colcre  de  Gainas  à caufe  du  refus  & de  la  confulicn 
qu'il  luy  avoir  fâir  recevoir, voulur  bien  accepter  une  commiflion 
qu’aucun  autre  n’ofoit  entreprendre,  [Cependant  Gainas  le  trou- 
voit  à fon  dgard  dans  une  dilpofition  toute  différente  de  ce  qu’on 
en  J oit.  J Car  comme  la  vertu  a une  beauté  qui  fêlait  révérer  de 
ceux  mefmes  qu’elle  eff  obligée  de  combatre , Gainas  avoir  con- 
ccu  d’autant  plus  d’eff  imc  pour  le  Saint, qu’il  luy  avoir  vu  défen- 
dre là  religion  avec  plus  de  force . Lors  donc  qu’il  fçeut  qu’il 
venoit  pour  luy  parler , il  alla  fort  loin  audevant  de  luy  , mit  la 
main  du  Saint  fur  fes  jeux, & voulut  que  lés  enfans  embraffàffênt 
les  genoux . 'George  dit  que  Gainas  quitta  alors  les  armes  à la 
prière  de  S.  Chryfoftome . [ Theodoret  qu’il  fuit  dans  lereffe  de 
cette  narration, ne  le  dit  point;&  "ce  que  les  anciens  nousappren-  v.ArciJe» 
nent  des  dernières  aillons  de  ce  Prince  Got,  ne  donne  guere  lieu  - 
de  le  croire.] 

ARTICLE  LVIII. 

Anton'ind'Ephefee^acaiféde  fmonie  dev^mt  S.  Cbryfofiome , qui 
envoie  des  Evefques  en  Afse  pour  en  informer. 

’T  A crainte  que  l’on  avoir  de  Gainas  empefoba  S.Chry foftome 
1 ^de  faire[la''mefme  année  au  mois  de  mayjun  voyage  en  Afie 
pour  l’affaire  d’Antonin  Evelque  d’Ephefe,  [ l’unedesplusim- 
^itantesqui  fuffènt  alors  dans  l’fglife,  & en  elle mefme,  & à 
caulc  des  fuites  qu’elle  eut  à l’égard  denoffre  Saint.  Nous  ne 
favons  point  depuis  quand  Antonin  effoit  Evelque  , ni  à qui  il 
avoir  fuccedé  ; mais  nous  favons  que  fon  epilcopat  n’a  point  fait 
d’henneur  à l’Eglife.J'll  fe  trouva  à Conftantinople  en  la  1 3'  in- 
ditffion , [ commencé-eau  mois  de  foptembre  399,]  avec  d’autres 
Evelques  d’Alie  , pour  des  affaires  que  l’Iiiftoirc  n’exprime  pas . 

Saint  Theotime  [de Tomes] en  .Scythie.'Ammon[d’AndrinopIe] 
en  Thrace,  Arabien  [d’Ancyre]  en  Galacie,  tous  anciens  métro- 
politains , [ dent  les  noms  font  célébrés  dans  l’hiffdre  , ] effoient 
auffi  alors  à Conffantinople  , avec  quelques  autres  Evelques , 

[ dont  quelques  uns  feront  nommez  dans  la  fuite,  ]julqu’au  nom- 
bre de  22. 

Comme  tous  ces  Prélats  effoient  a ffêmblez  un  dimanche,  pour 
communiquer  enlcmblefaux  fâint  Myfferes,]  Eufebe  Evelque  de 
Valentinople  'ou  Valentinianople  en  Afie,  ‘entra  "oh  ils  effoient , 
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& leur  prefênta  une  requefteadreflcc  twmmément  à Saint  Chry- 
fbftomc  , par  laquelle  il  accufoit  Antonin,[  comme  il  ledit  (ans 
ht-  doute  de  vive  voix , J de  s’eftre  'approprié  à luy  ou  à (ôn  fils  des 
marbres  de  l’eglilc.des  terres  données  par  Bafiline  merede  Julien 
l'apoflat , & mefme  des  va(cs  lâcrez,  de  garder  entre  (êsdomefti» 
quesunhommecoupablcdemeurtre , (ânsen  faire  aucune  puni- 
tion ; d’cflre  retcurne  avec  fa  femme , & d’en  avoir  eu  desp'fâns 
apres  s’en  eflre  fèparé  [pour  entrer  dans  le  facerdoce;]&  enfin  de 
Élire  coutume  de  vendre  l’ordination  aux  Evefques  ' à proportion  iiiai.p.ii7. 
du  revenu  de  leurs  evefehez  . La  requefleajoutoit  que  ceux  qu’il 
avoit  ainfi  ordonnez  , cftoient  preicnsauflî  bien  que  luy . 

[ S Chryfoflomcreccut  apparemment  la  requcfle,  & la  luten 
fon  particulier,  avec  la  douleur  que  l’on  peut  s'imaginer  . ] 'Mais  p.iir. 
retenant  les  mou  vemens  que  fôn  zele  [pour  l’EglifêJIuy  infpiroit, 
il  reprefênta  à Eufebc  avec  beaucoup  de  douceur,  qu’un  mécon- 
tentement [paflâger]  engage  fbuvent  à accufêr  des  perfbnnes  fans 
avoir  les  preuves  de  ce  que  l'on  en  dit  ; &qu’ainfi  il  l’exhortoità 
ne  fe  point  rendre  dénonciateur  contre  Antonin , mais  à (bnger  à 
appifêrlesdiflciends  qu'il  pouvoitavoir  avec  luy , à quoy  toute 
l’aflèmblée  eftoit  prcfle  de  contribuer.  Eufêbe  au  lieu  de  s’adou- 
cir, protefla  avec  bcaucoupde  chaleur , & des  paroles  fort  aigres 
contre  Antonin , qu’il  perfiftoir  dans  fon  aceufation  . Cela  n’em- 
1.  pefohapas  le  Saint  de  prier  Paul'd’Heraclée  qui  paroilfoit  fàvo- 

rableà  Antonin  , de  travailler  à les  reconcilier  : '&  il  s’en  alla  p.tif, 
enfuite  à l’eglifcavec  les  Evefques  pour  offrir  le  fâint  Sacrifice . 

'Il donna  la  paixau  peuple&  s’eftant  alTisavec  lesEvefques,  il  p.nS- 
fut  bien  furpris  de  voir  Eufêbe  luy  venir  prefênter  une  féconde 
requefte  contre  Antonin  , en  le  conjurant  avec  de  grands  fermens , 

& pr  le  falut  de  l’Empereur , de  fe  charger  de  la  difoufflon  de 
cette  affaire . Eufebc  parloir  avec  tant  de  chaleur,  que  le  peuple 
qui  voj  oit  tout  cela  , crut  qu’il  prioit  le  Saint  d’intcrcedcr  pour 
luy  auprès  d’Arcade,  & de  luy  obtenir  la  vie . Le  Saint  pour 
éviter  un  plus  grand  trouble , leceut  fâ  requefte  : mais  après  les 
iin.Mi'Af.  lefJures  ordinaires  de  l’Ecriture,  il  priaPanfophe  Evcfque"de 

Pifiüic.'dont  nous  prierons  encore  dans  la  fuite , ‘d’offrir  au  lieu  p.io. 

*•  de  11  y les  dons  facrez , &fc  retira  avec  les  autres  Evefques,  ne*P-“*' 
voi  lant  pint  félon  le  commandement  de  l'Evangile  célébrer  ces 
terribles  Myfleres  avec  un  efpric  emu,  [quoiqu'il  ne  fûft  emu  que 
par  la  julle  douleur  de  la  conduite  indiferette  Âc  violente  d’Eufebe. 

I.  srn  He  U grandcyqoi  eHoît  la  première  tnitrojv)le  de  )tThractyvJ*nne  jj. 
z.t  tVee  de  rcglile,ou  reiilcmsnt  de  l'autclKUr  pourquoi  les  aucies  Evertues  itroient-ü»  au/S 
Toetis^ 
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Pbef.f.jj.jxjg.  On  peut  juger  pat  lajciece  que  (es  cnnem'uluyont  reproché, qu'l 
■*’  avrat  ofcofirirles  Myüeres  pendant  qu’iin  nommé  Memnonedoit 
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tout  en  fang  d’un  coup  de  poing  qu’il  venoit  de  luy  donner  dans 
l’egli/ê  mcfme . 

'Apres  que  rademblée  fiit  finie,  le  Saint  s’affit  avec  les  Evelques 
dans  le  battiflcrc , où  il  fitappcller  Eufebe,  & le  pria  encore  une 
Ibis  'de  voir  s’il  vouloir  pourlbivre  fon  a£lion,  &s'il  en  avoit  les 
preuves,  pareeque quand  une  Ibis  la  requefte  auroit  efté  lue  de- 
vant les  Evc/ques,&  qu’on  en  aurait  drellé  un  afle , il  ne  pourrait 
plus  Ce  defifter,  mais  ferait  obligé  ou  de  prouver  juridiquement, 
[ou  de  fubir  la  peine  à laquelle  il  aurait  voulu  faire  condanner 
Antonin . ] Eufebe  déclara  qu’il  perfiftoit  dans  là  denotKiation  .* 
ainfi  on  fit  la  Icclure  de  là  requefte,  & 00  demeura  d’accord  qu'il 
ne  reprochoit  rien  à Antonin  qui  ne  fiift  impie  & contraire  aux 
faints  Canons . Mais  les  plus  anciens  reprefenterent  à Saint  Chry- 
fofiome  qu’il  clloit  à propos  de  aiinmencer  par  le  dernier  chef 
quiregarcioit  la  fimonie,  comme  le  plus  important  & le  plus  hor- 
rible,dont  la  vérification  emportoit  celle  de  tous  les  autres , tout 
eftant  croyable  de  ceux  dont  l’avarice  va  jufqu’à  vendre  les  choies 
ks  plus  facrées . 

'Le  Saint  commença  donc  à interroger  Antonin , & les  Evefi 
ques  acculez  d’avoir  acheté  de  luy  l’ordination . Ils  nièrent  tous  : 
& il  ne  talloit  pis  s’attendre  que  des  fimoniaques  avouaflcnt 
d’alxird  leur  honte . Onfiitenfuite  jufqu’à  deux  heures  après 
midi  à examinei  ks  divers  indicesqubn  pouvoir  avoir.  Mais  cela 
fut  inutile,  il  fallut  en  venir  aux  témoins  qu’Eufcbedilbit  avoir 

TU  donner  & recevoir  l’argent:  [carc’eft  de  quoy  il  s’agillbit , & 
non  pas  s’il  avoit  efté  donné  comme  prix  ou  comme  motif.  ]Ccs 
témoins  eftoient  en  Allé:  c’efloit  une  grande  affaire  que  de  les 
faire  venir  : ainfi  le  Saint  qui  ne  vouloir  rien  épargner  pour  l’hon- 
neur & l’intereft  del’Eglife , refolut  de  s’en,  aller  luy  mefme  en 
Afie. 

'Antonin  quifefentoitooupable , & qui  fa  voit  bien  que  rien 
n’cchaperoit  à unjiige  fi  incorruptiWe  & "fi  pénétrant,  empefeha 
fonvojage  parun  des  principaux  de  la  Cour,  dont  "il  failbit 
valoir  les  terres  en  Alie,[te  qui  elloit  encore  contraire  aux  Ca- 
nons. J Car  ce  feigneur  fit  dire  au  Saint  de  la  part  de  l’Empereur, 
qu’il  n’c.'^dtpasàprop^que  dans  le  tro;ii>le  & la  crainte  où 
l’on  edoir  alors  à cav.fe  de  GaïnaS  , il  s’eloignaftde  ceux  dont  il 
cfto;t  l’Evc'que  lïc  le  protccJcur.pur  aller  chercher  en  Afie  des 
peilbnnts  qu’il  cllok  aifé  de  fiire  venir  à Conftantinople  ; 'car 

c’efl 
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***■  c’eft  ce  qu’Antonin  promcttoit  de  faire,  'dans  refperance  de  les  ^l^f. 
pouvoir  liiy  mefme  cmpefchcr  d’y  venir  prfon  crédit  ou  par  fon 
argent . Le  Saint  s’en  douta  bien  : c’eft  pourquoi  comme  il  ne 
pouvoir  plus  aller  luy  mefine  en  Afie  , il  y envoya  Synclece  mé- 
tropolitain de  Trajanoplefdans  la  Thracc,]  Hefyque  de  Parion 
[ dans  rHelleljxxit,  ] & Pallade  d’Helenople[dansla  Bithynie,  ] 
pour  examiner  toute  l’afiâire  àHypepes  ville  d'Afie,'&  la  juger  p.ij». 
avec  les  Evefques  de  la  province . 'Le  Saint  fit  tout  cela  avec  p-'j'- 
l'autorité  de  lôn  Concile  , qui  ordonna  encore  dans  l’inftrudtion 
donné  par  écrit  [ aux  trois  Evefques,  ] que  fi  [Antonin  ou  Eufebc] 
ne  fe  trouvoient  dans  deux  mois  à Hypepes  pour  y pourfuivre 
l’afiàire , celui  [ des  deux  ] qui  y manqueroit , 'feroit  privé  de  la  p.ij». 
communion [ eeelefiaüique  . ] 

'Heljque  abandonna  fa  commiflion  fous  prétexté  de  quelque  p.'jî. 
incommodité,  & en  cflét  pareequ'il  eltoit  ami  d’Antonin,  f dont 
il  prefêroit  les  interefls  à ceux  de  TEglife  . J Sj  nclece  & Pallade 
dés  qu’ils  furent  arrivez  à Smyrne,  le  mandèrent  aux  deux  parties, 

& les  fommerent  en  mefme  temps  de  fe  rendre  à Hypepes , afin 
qu’on  y terminaft  l’Affaire.  Antonin  & Eufebe  s’y  rendirent, mais 
leulcmcnt  par  forme,  Antonin  ayant  gagné  Eulêbe  à force  d’ar- 
gent. Ainfi  ne  fongeant  l’un  & l’autre  qu’à  jouer  les  juges  , & à 
laffer  leur  patience  , ils  formèrent  de  grandes  difficultez  fur  les 
témoins,  qui  eftoient,  dilôient-ils,  allez  l’un  d’un  codé , l’autre  de 
l’autre  pour  différentes  affaires . Les  juges  fur  cela  demandèrent 
à Eulébe  dans  combien  de  temps  il  pourroit  les  faire  venir  ; Il 
dcmaixla  quarante  jours,  s’engageant  par  écrit  de  les  reprelénter 
dansce  terme,  ou  de  fubir  les  cenfures  des  Canons  II  croyoitque 
Tincommodité  de  la  faifon  empefeheroit  les  C mmiflàircs  d’at- 
tendre un  fi  long  terme,  pareeque  l’oneffoit  [au  mois  de  juillet,] 
dans  les  plus  grandes  chaleurs  de  Tété  ; mais  Synclece  & Pallade 
declaierent  qu’ils  attendraient . 

'Ils  renvoyèrent  fur  cela  Eufebe  pour  aller  chercher  les  témoins,  p.ijt. 
& luy  au  lieu  d’y  fonger;  's’en  alla  àConffantinople,&  y demeura  p-ijj. 
caché.  Au  bout  de  jojours,  comme  il  ne  venoit  point , & qu’on 
n’entendoit  point  parler  de  luy , Synclece  & Pallade  écrivirent  à 
tous  les  Evefques  d’Afie  , & leur  déclarèrent  qu’il  effoit  excom- 
munié, foit  comme  calomniateur , foit  comme  ayant  abandonne 
la  caufe  qu’il  avoit  entreprife.  Ils  attendirent  neanmoins  encore 
un  mois  en  Afie;  & comme  Eufébe  ne  paroiflôit  point  ; ik  s’en 
retournèrent  à Conftantinople  , où  l’ayant  rencontré , ik  luy 
reprochèrent  fa  conduite.  II  prétendit  qu’il  avoit  efté  malade,  & 

H:jl.  Eccl.  Tom.  XJ.  X 
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promit  de  nouveau  de  faire  venir  les  témoins.  Mais  durant  toutes 

ces  longueun  Antonio  mourut  ; & après  & mort  le  Clergé  d’£. 

Ehclc  avec  les  Evelquesd’Alîe  ayant  écrit  àS.Chrylbftomepour 
r conjurer  de  les  venir  fccourir,  'il  vérifia  les  crimes  d'Antonin , 

& de^a  les  Evefques  fimooiaques . [ c’eft  ce  que  nous  verrons 
1 ann^  Tuivantc  à laquelle  cela  appartient.  ] 

ARTICLE  LIX. 

U explique  lei  ASîei\  tafebe  d'oser  les  jurement  \ travaille  pour  S. 

Porphyre  de  Ca^a. 

r.hry.in  AB.h.  fut  cn  "ccttc  troificme  année  defôn  cpfeopat  que  Saint  Note  jo. 

9-44P9}«'389-  Chrj’foftome  fit  lès  55  homélies  fur  les  Aéles.  • lllescom- 
< h.  i.p.i  s.d.  mença  hors  du  Carefme,'’&  apparemment  à Palque.'Aufli  c’eftoit 
^AuginTo  h 6.  ^ coutume  de  commencer  à lire  les  Aéles  le  jour  de  Pafque. 

•'  r-137  g-  ''Photius  croit  qu'il  les  continua  durant  près  d’un  an , ' à caufê  de 
wi'hot.c.iyi.p.  çg  qu'il  dit  dans  la  44.*,  qu’il  ne  prefehoit  quelquefois  que  de  trois 
Æhiy  inAfl.h.  jcurs  l’un  , quelquefois  qu’un  jour  par  femaine . [ C’eft  dans  ces 
44.r.389.<Jlf«.  homélies  qu’on  lit  cette  parole  étonnante  , ] ^ Que  de  cent  mille 
/ h.*i?p.i<’«.c.  Chrétiens  qu’il  pouvoir  y avoir  dans  Conftanfmople  , ril  craint 
i h.»4-p»î9.b.  qu’il  n’y  en  air  pas  cent  de  fâuvez,  tant  leur  vie  luy  paroiffoit 
ûiffêrentcdcsregîesderEvangile  [ On  y voit  des  remarques  admi- 
h 7.4i.F,36o.e|  rables  dc  fa  charité pour  fon peuple. J 'Il  y parleplufieurs  foisd’un 
tremblement  de  terre  , qui  avoir  banni  delà  ville  les  vices  & les 
débauchés,  mais  feulement  pour  quelques  lours,  pareeque  c’eftoit 
l’cftct  de  la  crainterdu  chaftiment,  & non  de  l’amour  de  la  vertu.] 
h.46.p.40«.c.  ']]  marque  qu’on  avoir  fait  bien  de  fortes  railleries  fur  une  jeune 
vierge  qu’il  avoir  fallu  catechifer;  & il  allégué  cet  exemple  pour 
montrer  que  les  foandales  ne  nous  doivent  pas  empefeher  de  foire 
le  bien  auquel  noftre  devoir  nous  engage . 

*>.3*  P03934*  'Pour  faire  voir  la  confiance  que  nous  devons  avoir  en  la  mife- 


b,l.p.79.(9. 


ricorde  de  Dieu  , il  raporte  l’hiftoire  d’un  jeûne  homme  délivré 
de  plufieurs  maladies,  d’une  maniéré  qui  paroiffoit  toute  mira* 
culeufe . 

'Il  paroift  parla  S.'de  ces homelies,qu’il avoir  ptefehé  plufieurs 
fois  contre  les  juremens , fans  avoir  fait  beaucoup  de  profit . Il 


fois  contre  les  juremens , fans  avoir  fait  beaucoup  de  profit . Il 
crut  devoir  chercher  des  remedes  plus  forts,  depeur  que  Dieu  ne 
luy  demandaft  conte  un  jourde  fo  douceur , 'comme  à Heli.  *■  Il 
^ pj9.  .«I  O pmtefte  doncdanscettc  8.'homeIie,qu'ilchafrcradercgIifêceux 
qui  ne  fe  feront  pas  corrigez  dans  la  ^ du  mois  où  l'on  eftoic  alors. 
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{ car  c’eft  tout  le  terme  qu’il  leur  donne,  ) quand  ce  feroit , dit-il , P 
un  magiUrat,  quand  ce  urcuc  celui  qui  porte  le  diademe . 'Il  dit 
qu’il  fçaic  bien  que  beaucoup  de  perlonnes  fc  railleront  de  luy  fur 
cela , mais  qu’il  aime  mieux  ellre  raillé  que  d’eftre  condanné  au 
feu,  'puilqu’il  eft  [ Evelque  ] pout  eftre  raillé  auffi-bien  que  pour  p 
fouffnr  toute  autre  forte  de  maux  ; 'qu’aprés  tout,  ce*  railleries  P-79  «- 
tomboient  moins  fur  luy  que  lûr  J.  C.  Le  peuple  fremit  à cette 
parole;  '&  il  leur  fit  venr  qu’elle  n’eftoit  que  trop  véritable . • Il 
exhorteceux  qui  efloienc  dans  cette  mauvaife  habitude,  à recourir  * '* 
au  jeûne  & à la  prière;  qu'il  fera  la  mefinc  chofe  de  Ibn  cofté  ; '& 
qu’il  fera  glorieux  à la  première  des  villes  de  donner  cet  exemple 
a toutes  les  autres,  pour  dire  ainfi  recompenfee  du  bien  mefrae 
qu’elles  feront  à lôn  imitation . 

» 'Il  protefte  qu’il  eft  preft  de  toutfoufïHr  pour  cela . Car  je  ne  t- 
» puis  pas,  dit-il , me  voir  au  rang  eminent  ou  je  fuis , & ne  rien 
n faire  qui  en  foit  digne.Quefi  je  ne  lepuis,  j’aime  mieux  defcendre 
» de  ce  throne,  n’y  ayant  rien  de  plus  honteux  à un  Evelque  que 
w d’eftre  inutile  pour  le  lâlut  de  lôn  peuple.  Qu’on  me  depofe  donc, 

»»  fi  l’on  veuf  'je  ne  ferai  plus  tefpoôlâble  de  vos  âmes . Mais  tant  P-*'-®» 

» que  je  demeurerai  dans  l’cpnfcopat , je  fuis  relôlu  de  ne  manquer 
>>  à rien  de  cequi  peut  contribuer  à voftre  lâlut.  'Il  traite  encore  le  h s-io.pçabl 
mefine  fiijet  dans  les  dnq  homélies  fuivantes;  •’&  il  fe  plaint  dans  J ^ j. 
la  9,®  de  ce  qu’en  des  oôafions  confiderables  les  laïques  juroient 
en  touchant  l’autel , auquel  lesEcclefiaftiques  n’avenent  pas  tous 
la  liberté  de  toucher. 'Dans  la  1 1,*  il  dit  que  le  terme  donné  pour  h 1 i,p,u*.c. 
fc  corriger  de  ce  vice  alloit  bien-toft  finir;  & qu’aprés  cela  il  f^it 
une  recherche  de  ceux  qui  jureroient  encore,  pour  lesfeparer  [ de 
la  communion.]  11  fuppofe  dans  la  i3.*,quedivcrfcs  perlbnness’en  h.ij.|),us.a. 
eftraent  alors  corrigées . 

'Cafliodore  a feit  traduire  en  latin  ces  s S homefies  lûr  les  Aéles.  c««.ini;c.9.F. 
* S Jean  de  Damas  & divers  autres  Grecs  les  citent  auffi.  Phothis  * g-»* 
n’en  conte  que  30;  ce  qui  peut  n’eftre  qu’une  fimple  faute  de  «,4.^’ 
copifte.  • 11  trouve  que  pour  la  diéhon  elles  Ibnt  audeflbus  des 
commentaires  du  Saint  fur  S.  Paul  & fiir  les  Pfeaumes,&  audeffus 
Note  5t.  defcs  homeliesfur  la  Genefe  [ "Ilya  diversendroits,  oûilparoift 
que  le  Saint  n’a  pas  mis  la  demieremaii^fes  grandes  occupations 
luy  en  ayant  fiins  doute  ofté  le  loifir.  ] 

'Le  deuxieme  oâobre  de  cette  année.  Arcade  fit  une  loy  pour  coJ  Th  is.t.e 
défendre  les  Ipeélades  infâmes  appeliez  Maiumes , * qu’il  avoit  ^*-p  m*- 
permis  luy  mefine  trois  ansauparavant  *On  croit  que  ce  Ibnt  ceu  x {sor-'j  3 

contre  Idquels  S.  Chrylôftome  avdr  partieuherement  déclamé  n- 

X ij 


r „ ■ - Jd  by  Googl 


f3»- 


<5  i.b.c. 


e. 


P«5W» 


p.65t.f* 

p.65». 

p.653. 
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dans  Antioche,  '&  que  la  défenlè  qu'en  fit  Arcade  fut  un  fruit  de 
fês  (âges  con(èils,  & de  ce  zelc  avec  lequel  il  prefchoit  la  t’crité  à 
temps  & à contretemps,  félon  les  termes  de  S.  Paul . 

l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

[ Le  (êtticme  janvier  de  l’an  401,]  'S.  Porphyre  de  Gaza  arriva 
à Conftantinople  avec  Jean  deCefaréc  "fbn  métropolitain  , pour  V.  ^ Por» 
venir  demander  à Arcade  que  les  temples  de  Gaza  fuflènt  non 
pas  fermez,  mais  entièrement  abatus , 'En  paflânt  à Rhode  ils  y 
avoient  vifité  un  fâintanacorete nommé  "Procopc,quileuravdt  IbiJ. 
recommandé  des’adrcflér  tout  d’abord  au  très  faint  Evcfque  Jean, 

3ui  leur  donneroit  le  confâl  qu’il  avoir  appris  de  Dieu  mefine  . 

ânfi  dés  le  lendemain  de  leur  arrivée , 'ils  le  vinrent  fâlucr.  II  les 
rcceut  avec  toute  forte  d’honneur,  & après  qu’ils  luy  eurent  dit  le 
fujet  de  leur  voyage,  il  les  exhorta  à en  efpcrer  de  Dieu  un  heu- 
reux fuccés.  Il  ne  pouvoir  pas  en  parler  luy  mefmeà  l’Empereur, 
pareequ’Eudoxie  mécontente  de  là  generolité  , l’a  voit  mis  mal 
dans  l’efprit  de  ce  Prince  ; [ de  quoy  nous  parlerons  plus  ample- 
nnent  dans  la  fuite:  ] mais  il  les  adreffa  à Amance  Chambellan  de 
rimperatrice,  "homme  vraiement  Chrétien,  & qui  nonobflant  la  v.Arc2d«  t 
mauvaifê  humeur  de  fà  maiftrcfTe  demeuroit  toujours  très  uni  à >• 

Saint  Chrylbftome.  Il  le  naanda  pour  cela  dés  le  lendemain.  '&  les 
deux  Evefques  le  trouvèrent  chez  le  Saint  lorfqu’ils  y retournè- 
rent. Saint  Chryfôftome  qui  l’avoit  déjà  inflruit  de  leur  afïâire , 
voulut  qu’il  l’apprift  encore  de  leur  bouche  . Après  qu’il  fc  fut 
retiré,  les  deux  Evelques  s’entretinrent  avec  le  Saint  de  beaucoup 
de  chofès  fâintes , & fê  retirèrent  aufli  après  qu’il  eut  prié  pour 
eux, 'Ils  le  Venoient  voir  tous  les  jours , pour  jouir  de  la  douceur 
& de  la  pieté  de  fes entretiens,  'Amance  ne  manqua  point  de  follic 
citer  l’aflàire  auprès  d’Eudoxie;  & "S.  Porphyre  obtint  enfin  tout  Ibid,  i it. 
ce  qu’il  (buhaitoit,  favorifé  parla  naiflâncc&par  le  battcfhiedu 
jeune  Theodofè , qui  arrivèrent  dans  ce  temps  là  . 

ARTICLE  LX. 

//  va  en  Afir,  tient  un  grand  Concile  à Epbefe  ; <ÿ  y ordonne 
Heradide  Evejque . 


f Ç AB4T  Chryfoftome  a dû  battizer  Theodofe , S’il  eftoit  alon 
Cbry,«-4iP'*5»  à Conftantinople  . ] Il  eft  certain  qu’il  a battizé  pluficurs 
• rbpho.p«î.a.  enfansd’Arcade.-  • & quelques  uns  le  difêntpofitivement  de  cchii- 

ci["MaisU(ëmblequccc^attefmefcfoit£iitdansletcmpsquele  Note  51. 
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***'  Saintcftoiten  Afiepourlesfuitesde  l’artjire  d’Antonin  Evefqiie 
d’£phcfe,dont  U faut  faire  ici  l’hiftoire.] 

'Cet  Eveique  aceufé  d’avoir  receu  de  l’argent  de  ceux  qu’il 
avoir  ordonnez  , cftoit  mort  [ fur  la  fin  de  l’an  40o;]avant  que 
d’avoir  cfté  condanné.  Apres  fa  mort,  leClergéd’Ephefc&  les 
Evefques  del’Afie  écrivirent  à S.Chry/bftomepour  le  prier  & le 
conjurer  de  venir  régler  les  aff  aires  de  l’Eglife  d’Ephefê,  qui 
depuis  long-temps  eftoit  en  un  très  mauvais  état , affligée  tantoft 
par  la  fureur  des  Ariens  , tantoff  pir  l’avarice  & l’ambition  des 
feux  Catholiques  ; en  forte  que  tout  y eftoit  dans  la  confuffon  & 
dans  le  defordre.  'Elle  avoit  alors  d’autant  plus  belbin  de  fecours , 
queplufieurs  loups  enragez  tafchoientd’y  ufurper  l’epifcopat,& 
pretendoient  l’acheter  melme  à prix  d’argent  . Outre  les  Isclbins 
particuliers  de  l’Eglife  d’Ephefe.il  y avoit  bien  des  maux  à guérir 
dans  tout  le  Departement  d’Afie , foit  par  le  manquement  des 
paffeurs,  foit  par  Tinfurtifence  de  ceux  qui  en  tenoient  le  rang  , 
'&  qui  en  elloient  indignes.[  Pluûeurs  avoient  acheté  l'epifcopat 
d’Antonin  ;&  eux  ou  d’autres]*vendoientlefecerdoceà  ceuxqui 
leur  apportoient  de  l’argent,  ou  qui  fevoient  gagner  adroitement 
leurs  bonnes  grâces . 

'S.Cbrylbftomelc  trouvoit  aflez  incommodé  lorlqu’il  reccut 
les  lettres  qui  l’appelloient  en  Afie , & l’on  eftoit  mefme[encorc] 
dans  l’hiver  . Cependant  rien  ne  fut  capble  de  l’arrefter:  dans 
Tefperancc  de  remédier  aux  maux  de  l’Egliie  d’£phe(ë,&  de  tant 
d’autres,  il  anima  toute  fe  vigueur  & tout  Ibn  zele,&  ne  voulut 
point  dirtêrer  un  voyagc,oùilefpcroit  de  rendre  des  lcrvices  con- 
liderables  à J.C.[Nous  avons  vu  qu’il  eftoit  encore  à Conftanti* 
nople  le  9 de  janvier,  & mefme  quelques  jours  apréstmais  il  peut 
en  eftre  parti  avant  la  lin  du  mefme  nnois,]'pour  n’y  revenir  qu’au 
bout  d’environ  trois  mois  & demi ‘’Severien  Evefque  de  Cabales 
en  Syrie  eftoit  depuis  quelque  temps  à Conftantinople , oîi  il 
prefehoit  avec  beaucoup  de  réputation.  Le  Saint  qui  l’aimtMt  fitv 
cerement , & qui  croyoit  en  eftre  aimé  de  mefme,  luy  confia  en 
partant  le  foin  de  fon  Eglife,li  nous  en  croyons  Sozomene  ; 'Et  en 
effet  quelques  uns  écrivent  que  ce  fut  luy  qui  battiza  1 heodolê. 

'Le  -Saint  partit  donc  enfin  pour  l’Afie  accompagné  des  prières 
de  Ibn  peuple,  quil  avoit  appremment  demandées  publique- 
ment . Eftant  fur  la  mer,  'il  fiit  attaquéd’une  tempefte,qui  lefft 
demeurer  deux  jours  fansmanger  . 'Ilechap  de  ce  péril  pr  les 
prières  de  fon  peuple,'&  aborda  à Apamiejdans  la  Bithynie,)ob 
il  eftoit  attendu  par  les  Evefques  Paul , Cvrin  , ék  Pallade,qu’il 
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avdt  pris  pour  raccompagner.  [ Ce  pouvment  eftre  les  Evefques 
d’Heraclée , de  Calcédoine , & d'HelenopIe , donc  les  deux  pre- 
miers k lignalerontentre  lesennemis  de  noftre  Saint' . J Ils  fuient 
par  terre  jufqu'à  Ephelc,  'où  le  Saint  fût  receu  oomme'ùn  fécond 
&int  JeanrÈvangelifle.  *11  y aflémbla  un  Concile  des  Evefques 
d’Afie , de  Lydie , & de  Carie»  dont  la  plufpart  y vinrent  d’eux 
mefmes , furtout  ceux  dc'Phrygie,pour  avdr  la  joie  de  le  veut  & >> 

de  l’entendre, de  forte  qu’il  s y trouva  jufqu'i  70  Prélats . 

'Le  peuple  d'Ephefe  eftoit  divifé  en  deux  partis  for  deux  per- 
fbnoes  que  l’on  vouloir  avoir  pour  Evefques  » & chaque  parti 
fbûtenoit  avec tantdechaleurcdui  qu'il  demandoit,  quetoutet 
les  exhortations  du  Saint  efloient  inutiles  pour  les  rÂinir  [à  lun 
des  deux  ] 1 1 crut  donc  que  le  meHlcur  eftoit  de  leur  en  propofér 
un  troifieme,  & il  choiut  pour  cela  Heraclidefon  Diacre, ce  qui 
cffcâivement  appaifâ  toutes  les  difputes  » & rendit  la  paix  à cette 
Eglife.'AinC  Hcraclide  fut  ordonné  par  le  Saint , & par  le  Con- 
cile des  70  Evefques . 

•Cet  Heraclide  originaire  de  Ti  fie  deCypre.'a  voit  efte  fort  Wen 
infhuit  dans  les  fciences  humaines,  deenfoitedans  les.  lettres 
faintes . 11  avoir  aufTi  pratiqué  lesexerciccs  de  la  vieiblitaire  dans 
le  deferride  Sccté  fous  la  conduite  d’Evagre . 11  fut  enfoite  Diacre 
de  S.  Chryfoftome'durant  trois  ans;&  ce  fut  de  ce  d^ré  qu’il  fut 
clevé  à l’epifcopat  [Il  s’ÿ  conduifit  en  fortequ’il  mérita  de  fouftrir 
de  la  part  des  ennemis  de  S.  Chryfoftome  lescalomnies,la  depo- 
fitioo , & une  longue  prifon.  ] 'Gir  il  fût  aceufé  avec  luyfen  l’an 
40j,]dans  le  Concilia  bulefdu  Chefne.  Joù  il  y eut  un  mémoire  & 
une  aélion  entière  contre  luy.  'Macaire  Evelque  de  Magnefle  s'y 
déclara  Ibnaccnfateur/avecunautreEvefque,  appellé  lfâac»‘‘& 
un  moine  nommé  Jean,  * qui  parloient  aulll  tous  deux  contre 
noflreSamt.Onraccufa  d’avoir  autrefois  volé  à Celâcéeles  ha- 
l«ts  d’un  Diacrc.Maisfon  grand  crime  eftoit  d’eftreOrigenifte , 
i caufe  de  quoy  Saint  Epiphane  n’avoit  point  voulu,  difoit-on,ni 
prier , ni  manger  avccluy,&  n’avoit  pas  rnefine  voulu  communi- 
queravec  Saint  Chryfoftome  à caufêde  luy  & de  quelques  autres 
[ptetendusjOrigeniftes.  [On  verra 'autrepart  ce  que  c’eftoit  alors  v.s.jeronic 
que  l’ürigenifme.  Pour  le  vol , il  puvoit  eftre  viay, comme  les 
crimes  qu’on  impofoit  en  rnefine  temps  à SChryfoftome.} 

'On  ne  put  alors  achever  l'af&ired’Heraclide  à caufe  de  quel- 
ques autres  qui  parurent  plus  preflées  à fés  ennem'is  . Théophile 
lavoulutconriouerdansunenouvellefeancequ’il  tint  àConftan- 

r»*üne  partiedeU  PluTtieoàcfi  AcUaajtte&c»  [eftoit  coapriftdaai  UpnmaceR»»mft4- 
oedeTAfte.  J 
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v’.iâ  nott  tmopkavecccuxdcfa  faélion,  ['aufTi-toft  que  S.Chryfoftome  en 
»j.  eut  efté  chaffé.]  Heraclide  qui  eftoit  abfent  y fut  accufé  d’a vtàr 
fait  battre, enchaîner, & traincrà  la vuëdetoute la  villcd’Ephefe 
un  homme  innocent . Mais  il  y eut  des  gents  aflet  généreux  pour 
fbûtenir  contre  Théophile  qu'on  ne  pouvoit  juger  un  homme  en 
foo  ablcncc  On  pretend  mefme  que  le  peuple  de  Conftantinople 
prit  les  interelisd’Heraclide  avec  beaucoup  de  chaleur;[&  Dieu 
sellant  déclaré  la  nuit  fuivante  contre  Théophile  & là  fàâion,] 
ils  furent  obligez  de  prendre  la  fuite. 

[Ils  ne  laillerent  pas  de  le  depofer l’année  d’après,  SeJ  ils  le  mi- 
«î*.  rent  en  prilôn,  pour  fubllituer  en  ik  place  Thomme  du  monde  le 
plus  indigne  de  l’epifcopat  . 'Torique  Pallade  &ilbit  l'hifloire  de 
S.  ChryloAome,(c’cA  a direen  l’ao  408,]  il  y avoit  déjà  quatre 
ans  qu’Heraclideellcnt  prifonnier  à Niconiedie . ( Ainfl  il  avoit 
efté  depofé  en  404,  au  fli-toft  après  l’exil  de  S.Chryfoftome.  J ’U 
pria  S.“  Olympiadedemaoder  ion  état  au  Saint;&  elle  le  lit  avec 
beaucoup  de  douleur , jugeant  combien  il  en  (êroit  afüigé  luy 
mcfmc.  L’état  où  le  Saint  elhât  alors  ne  luy  permit  pas  de  &ire 
autre  chofe  que  d’en  écrire  à Pentadie,  & de  la  prier  de  faire  tout 
ce  qu’elle  pourroit  pour  le  foulager . 11  croyoic  qu’il  pouvoit  fe 
t.  tirer  d’aftàire  en  ' fo  démettant  de  l’epifoopat,  & il  lêmble  le  lujr 
conlêillcr  : [ mais  c’eft  lâns  doute  qu’il  ne  oonnoilfoit  pas  encore 
celui  qu’on  vouloit  mettre  à fâ  place. 

Nous  ne  trouvons  rien  de  luy  depuis  l’an  408. JOn  a une  hiftoire  vn.p.p.y]]. 

V.  Pilud».  des  folitaires  appelléc  /r  Paradù  Henulidr^maa  "ce  n’eft  qu’une  p.9ji. 

traduélion  de  Thiftoire  Lauflaque  de  Pallade . 'Pierre  des  Noels  a p.dcNat.i  1 » r 
mis  furxela  cet  Heraclide  au  nombre  de  Saints  ; f ce  que  celui  *• 
d’Ephelê  pourroit  mériter  par  de  meilleures  raifons  ] 

ARTICLE  LXI. 

H dfpofc  fix  Evefquei  d" Afic  fimonn^uts , avre  Ceronce  de 
Nicomedie  (t  quelqxei  autrei. 

Durant  que  S.Chryfoftome  travailloit  k Ephelc  [ pour  PiiLduui5.p. 

regler  les  affaires  ecclefiaftiqiies  de  l’Afiî.jEulcbedeValcn-  '3»- 
tinople  reparé  de  la  communion  pour  avoir  abandonné  l’aâion 
qu’il  avoit  commencée  contre  Antonin,  vint  fupplier  le  Concile  de 
le  rétablir , s'oftrant  de  fournir  à rmftant  les  témoins  necelTairet 
pour  convaincre  les  Evelqucs  qu'il  difoit  avoir  acheté  d’Antonin 

t tKar».  Je  n'y  voy  point  de  Tco*  ; ic  penfe  qu’il  faut  ne  dcfiAcincoc  » une 

demiiliOD)  tiQc  rcinen  & c. 
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leur  ordination.  Le  Concile  jugea  qu’il  falloit  terminer  enfin  ***' 
cette  affaire . Ainfi  après  avoir  fait  lire  les  aéles  de  ce  qui  s’eltoit 
p.i3«.  pafle fur  celajrannce  precedente, jon  écouta  "les  témoins. 

F Mï-  'Six  Evcfquesqui  fe  trouvèrent  chargez  par  eux  , voulurent 

d’abord  nier  leur  crime  ; mais  les  témoins  le  leur  ^tinrent  fi 
fortement,  & tirconftancicrent  tellement  "toutes  chofes , qu’enfin 
ilsavouerentcequ’ilsavoientniéd’abord,  s’exeufant  furccqu’ils  ‘ 
avoient  cru  que  c’eftoit  une  chofe  ordinaire  , & qu’ils  s’eftoient 
trouvé  forcez  d’arriver  pr  ce  moyen  à l’epfcopt  pour  fe  tirer 
du  Confêil  [de  leurs  villes,  & fe  décharger  des  grandes  depenfcs 
aufquclles  les  Decurions  ou  Confèillers  des  villes  effoient  enga- 
gez. ] Ils  demandèrent  pr  grâce  que  s’ils  ne  pouvoient  plus  dire 
continuez  dans  le  miniftere  de  l’Eglifc  > qu’au  moins  on  leur  rcii- 
dill  leur  argent,  puifque  quelques  uns  avoient  vendu  pur  cela 
jufqu’aux  meubles  de  leurs  femmes. 

raii.diai.p.136  'S.  Chryfoftome  fut  d’avis  que  le  Concile  obligeaft  les  heritiers 
d’Antonin  à leur  rendre  leur  argent , & qu’il  efproit  obtenir  de 
l’Empereur  qu’ils  fuffent  difpnfezdescharges  du  Corps  de  ville. 

Le  Concile  fuivit  fbn  lëntimcnt,&Ieur  prmit  mcfmede  commu- 
nieifavec  les  Ecclefiaftiques]  dans  l’enceinte  de  l’autel,  mais  que 
du  refte  "ils  fûflent  privez  de  toutes  les  fondions  fâcerdotales  , ifri 
p.i37-  'depur  que  fi  on  leur  faifoit  grâce,  on  n’introdufift  dans  l’Eglife  ‘•i""’' 
une  coutume  fi  deteftable . Ils  acquiefeerent  à leur  dcpfition,& 
p.uo,  l’un  d’eux  accepa  depuis  l’office  de  Défenfeur  de  fa.  ville.  'Les 
aéles  de  leur  depfition  furent  lignez  par  les  70  Evefques  qui 
p.«3.  avoient  efté  leurs  juges  : '&  leur  depfition  "fut  agréée  de  toute  &c. 
l’Afic  pr  un  confentement  fi  general  des  puples,  qu’elle  n’y  caulâ 
ps  le  moindre  trouble. 

p.ii4'»37-  'S,Chrj'foftome’&  les  autres  Evefques  du  Concile]  mirent  en 
leur  place  félon  toutes  les  réglés  des  Canons,  des  perfonnes  illuffres 
pr  leur  vie  & prieur  fcience,  “qui  avoient  vécu  dans  une  conti-  aWraJtn 
nencc  prptuelle,en  un  mot  qui  effoient  "des  difciples  de  .Saint 
ChrjToftome,  dignes  d’eftre  prfecutez  avec  luy  , [ comme  on  le 
purra  voir  dans  la  fuite.  Je  ne  fçay  fi  c’ell  à cela  qu“il  faut  rapr- 
Photrf.5jp.s6.  tcrj'ceq’on  luy  a reproché  comme  un  crime,  d’avoir  fait  quatre 
*•  Evefques  en  une  feule  ordination. 

V'oilà  quelle  fut  la  conclufion  de  cette  grande  affaire , oît  l’on 
put  dire  que  b.  Chryfoftome  fignala  egalement  fa  modération , 
fa  vigueur,  & là  fageffe.  Cepndant  fes  ennemis  ne  laillêrent  pas 
I hot.c.59.p.s7  d'y  trouver  des  crimes.  Car  c’eff  fànsdoute  fur  cela] 'qu’ils  l’accu- 
ferent  d’avoir  elle  dans  des  provinces  "ou  il  n’avoit  pint  de 

jurildiflion  , 
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juriIjiJtion,&  d’y  avoir  ordonné  dcsEvcfques.Theophile  publia  Pali.p.it4,u«' 
♦.xïfît’at.  aulfi  qiie''pour  Cgnaler  là  puidànccil  avoir  depofé Icizc  Evefqucs 
•Note  5j.  <1’-Aficcn  uii  Icul  jour , feifant  montrer  fix  Evelqiiesà  feize,  [*ou 
* joignant  aux  fix  Evelques  d’Afie  qui  furent  depofez  comme  fi- 
I.  inoniaques,  ] 'quelques  autres  Eveiques  de  'Lycie  & de  Phrj’gie  Sot.i.s.c.s.p. 
depofrz  auffi  pouravoir  vendu  ce  que  ceux-ci  avoient  acheté:  au  7*’*- 
moins  c’eft  ce  qu’il  faut  dire  , félon  Sozomene , qui  anfure.que  S. 
Chryfoftome  depolà  treize  Evefques  dans  ces  trois  provinces , & 
en  mit  d’autres  en  leur  placefavec  l’autorité  du  Concile  d’Ephelê , 
ou  des  Synodes  qu’il  peut  avoir  aflcmblez  dans  ces  provinces  . ] 

'Socrate  diten  general  qu’il  depofa  beaucoup  d’Evefques  d’Afie 

dans  ce  vo)  âge.  * On  parle  d’un  Procule  Evelque  de  Lycie  con-  ipiioî  c.5»p. 

danné  par  le  Saint . 

'Sozomene  joint  à cela,  [ comme  une  fuite  du  voyage  de  Saint  SoiiXc.«.p. 
Chryfoftome,]  la  depofition  de  Geronce  de  Nicom^ie,  que  le  ^ ’’ 

Saint  fit[  fans  doute  dans  un  Concile  des  Evefques  de  la  Bithynie, 
dont  Geronce  eftoit  métropolitain  . Nous  ne  raportons  point 
l'hiftoire  de  ce  Geronce , preequ’on  la  peut  voir  toute  entière 
V.  s Am-  "en  un  autre  endroit.  ] 'Nedlaire  avoir  déjà  voulu  le  depofor  à la 
broife  f S4.  priei-e  de  Saint  Ambroife , & ne  lavoir  pu  à caufe  de  la  refiftance 

opiniâtre  du  peuple , dont  il  eftoit  fort  aimé  , 'prcequ’il  eftoit  b|7«  ». 
[meilleurjmedecin  des  corps  [ que  des  âmes;  ] '&  il  avoir  encore  p.7«s.l>  r. 
d’autres  talens  propres  à gagner  l’affêdlion  des  peuples,  [ fans  la 
mériter.  ]'La  vigueur  de  S.Chryfoftome  l’emporta,&  il  ordonna  '*■ 
en  fa  place  Panfophequi  avoir  autrefois  efté  précepteur  de  l’Iin- 
peratricefEudoxie.jC’eftoit  un  homme  de  pieté,  lâgc,moderc,& 

&c.  fort  doux  ; Cependant  ceux  de  Nicomedie"nele  purent  fouffrir , 

preequ’ils  aimoient  toujours  Geronce.  'Ils  fâifoient  des  proref  p 766 
lionsdans  leurville,&  mefmedans  Conftantinople  , comme  dans 
les  tremblemensde  terre  & lesfêchereftcs , dit  Sozomene,  oîi  en 
chantant  ils  prioient  Dieu  de  leur  rendre  leur  Evefque.'Sozomene  *•'>. 
prétend  qu’il  fallut  ufer  de  violence  pour  les  obliger  de  recevoir 
enfin  malgré  eux  Panfophe,  [ ce  qui  aflurément  devoir  eftre  fort 
fafeheux  à ce  bon  Evelque.  ] 'Geronce,  Fauftin,  & Eugnomonc,  Ph»'»e  s9.p.«o. 
furent  de  ceux  qui  prefêntercnt  des  requeftes  au  Conciliabuledu 
Chelhe  contre  l’innocence  de  S.  Chryfoftome  , prétendant  qu’il 
les  avoir  depofez  injuftement . 

'Socrate  dit  qu’outre  les  autres [ fervices  que  S Chryfoftome'*®''-’* ' y- 
rendit  alors  à l’Èglife,]!!  ofta  beaucoup  d’eglifes  aux  Novatiens,  • • 

& aux[hcretiquesjappcllez  Quartodecimans,&  à d’autres  ; apres 

1. 1 Ne  faut*il  poitit  de  Lydie  ? 3 *Car  les  Everqati  de  Lydie  eAoienc  au  Concile  d'Epheie* 

Bifl.EcdTom.XL  Y 
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quoy  il  s’en  revint  à Conftantinople.  f On  peut  jraporter  encore  ■***'■ 
Proci.»r.»i.p.  au  meûne  voyagejee  quedit  S.Proele.qu’à  Ephefe  il  fit  connoiftrc 
tout  le  Iccret  du  culte  deMidas,&  que  dans  laPhrygieil  fit  perdre 
à[C)  belejla  mère  des  Dieux, tous  resen&ns,[en  fâifantabatre  leur* 
temples . 

Voilà  ce  que  Thiftcôre  nous  apprend  des  travaux  de  Saint 
chry  p.  Chryfoftomc  dans  l’Afie,  ]'oîi  il  dit  luy  mefmcque  beaucoup  de 
945.b|94«^<.  chofe  avoient  efté  reformées  dans  les  Eglifes  par  luy, ou  plutoft 
p.945-»|9»6  <i-  par  la  grâce  de  Dieu[  agifl'ant  en  luy.]  'II  y .fut  quelque  temps 
malade.&il  attribua  fà  guerifonaux  prières  que  fon  peuple  faifoit 
^946.c.<^.  pour  luy  .'comme  luy  de  fon  cofté  avoit  touputs  fon  Églifc  prew 

<.«.  lente  dans  fon  cœur  & dansfes  prières , furtout  à l’autel. 'Son 

peuple  foupiroit  cependant  après  fa  prefence , & témoignoit  en 
toutes  rencontres  fon  extremeamour  pour  luy.ee  qui  luy  donnoit 
p-645  *-  de  la  joie  quand  on  luy  en  venoit  dire  des  nouvelles.  'On  eut  fur- 
tout  bien  du  regret  de  ce  qu’il  n’efloit  pas  revenu  pour  Pafquc, 
p.94«  «•  'où  un  grand  nombre  de  perfonnes  furent  battizées.  ‘Non  feule- 

* P ment  fon  peuple  garda  l’ordre  & la  difdpline  comme  s’il  euft  efté 

prefent,  mais  il  arrefta  mefme  quelque  nouvelle  entreprife  que 
les  heretiques  avoient  voulu  faire  touchant  le  battefme  :[  On  ne 
dit  point  ce  que  c’eftoit.  ] 

ARTICLE  LXII. 

D' Ant  toque  de  Ptolemaide , & de  Seieriende  Caialei:  De  leurt 
moeurs  & de  leurs  écrits. 

[ T E Saint  revint  enfin  à Conftantinople  vers  la  fin  d’avril  au 
Chr  favt.7.p.  I ->  pluftoftjaptés  uncabfente  de  plus  de  cent  ,ours.  41  ) fut 

944T.*  " Tcceu  des  Catholiquesavec  des  marques  extraordinaires  de  joie  , 

* r 945  <>  '•  qui  furent  la  gloire  de  l’Eglife  , & la  confufion  des  heretiques  II 

p.944-946,  les  en  remercia  dans'undilcours  qu’il  fit  le  lendemain  , où  il  ne  No-n  54. 

donne  que  des  loüanges  à fon  peuple , comme  eflant  entièrement 
fatisfait  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  durant  fon  abfence.  [ Il 
n’avoitpasle  mefme  fujet  d’eftre  fatisfait  de  Severien  à qui  il 
avoit  recommandé  fon  Eglifo  : & c’eft  ce  qu’il  fout  expliquer  un 
peu  plus  au  long  ] 

socrj.<,c.ii>p.  'Severien  Evefquede  Cabales  en  Syrie,  & Antioque  Eve/que 
3>*  c.ct.  de  Ptolcmaïde  en  Phenicie  eftoient  alors  célébrés  dans  l’Orient 

pour  leur  éloquence, ayant  efté  fort  bien  inftruits  dans  les  lettres. 

Ils  eftoient  tous  deux  Syriens  de  naiflance,  & quelques  études 
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«ju’euft  fait  Scvcricn , il  ronfervoir  toujours  fon  accent  fyriaque  ; 

'mais  il  exccUoit  pour  les  penfces  ^“<1  la  fciencc  des  Ecritures  au-  Sot.i.i.e.io.p. 
dclTus  d’Antioquc  ; Celui-ci  de  Ion  codé  a voit  une  prononciation 
fort  agréable , & une  éloquence  facile  & aifee.'mais  en  mefme  D»  Pin.t.jp. 
temps  afièi  magnifique  & aflêz  pompeufe  pour  s’attirer  les  ap- 
plaudiflemens  du  peuple, 'ce  qui  luy  a mefme  fait  donner  le  nom  So*  P7;».»- 
de  Chrj'foflomeJ^auffi»bienqu’à  noftre  Saint:  ] Ils  ont  tous  deux 
Von  }].  Jaiffé  apres  euxqiielqucs  homélies  citées  par  les  anciens,  & "quel- 
ques traitez  ; 'ce  qui  les  a fait  mettre  par  Genna  Je  au  nombre  des  Gain<.to.i  i. 
auteurs  ecclefiaftiques,  '&  au  rang  des  témoins  de  la  tradition  de  Co«c  t3.p. 
l'Eglifc  par  les  moines  de  Cooftantinoplefen  l’an  430.]  ***■*' 

'Antioque  mourut  dés  le  temps  d’Arcade,[en  408  au  pluftard.  Genai«.i« 
Son  nom  ed  odieux  dans rEgIire,audi-bien  que  celui  Je&verien, 
à caufo  Jeta  part  qu'ils  prirent  tous  deux  à la  pcrfecution  de  S 
C ryfodomc  ,dont  ils  furent  les  plus  cruels  ennemis  ,&  à l’ordi- 
nation de  Porphy  re  d’Antioche  ; ] 'ce  qui  les  a fait  qualifier  des 
apodats  par  S.  Ifidorcde  Pelufe.[  Audi  nous  ne  voyons  pas  que 
ceux  mefmes  qui  les  citent , leur  donnent  jamais  aucun  elt^e 
particulier,  J 'de  ce  qu’on  dit  des  prédications  qu'ils  firent  à Conf  Socr.i.s.c.u.p. 
tantinople,  [ne  nous  fait  pas  concevoir  une  grande  idée  de  leur 
pieté.  JII  paroid  mciinc  que  Saint  Chryfodome  fut  obligé  de  leurGhrr^i»i-p-*s- 
’■  donner  divers  avis:"&  quoiqu’il  le  fid  avec  bcaucoupde  modéra- 
tion , ils  s’en  odcn/crent,&  devinrent  par  là  ennemis  de  celui  qui 
ne  fongcoitqu’à  les  fâuver.  'Pour  Pallade  , il  dit  qu'ils  n’edoient 
point  Ëvefques  , quoiqu'ils  eneudènt  le  nom  , & qu'ils  cdoient  P-is- 
ce  qu’on  n'oferoit  feulement  pas  dire  'Mais  il  ra porte  un  aile  au-  p.71. 
thentique  deS  Chryfodome,  oii  ce  Saint  dit  de  tous  fes  aJver. 
faites, qu’ils  n’edoient  devenus  fes  ennemis  "qu’à  caufe  de  leur  vie 
négligente  ; & de  ces  deux-ci  en  particulier , qu’il  n’avoit  pas  be- 
foin  d’en  parler , puifque  les  théâtres  mefmes  retenridbient  de 
leurs  "aftioos  ,qui  ne  pouvoient  manquer  d’edre  bien-colt  punies 
par  la  judice  divine . 

[C’ed  d'eux  fansdoute  qu'il  faut  entendre jee  que  dit  PalIaJe, 
de  ces  pdeurs  mercenaires , que  la  jaloufie  rendit  ennemis  de  S. 
Chr}'fbfiome , dootl’eclat  cdâçoit  tout  ce  qu’ils  pouvoient  avoir 
[foitd'eloquence  , foit  d’apparence  de  vertu , s’ils  en  avoient.  J Et 
ils  ne  purent , dit  Pallade,  vaincre  cette  jaloufie  , parcequ’ils 
n’appellerentpasà  leurfccours"celuiquiale  pouvoir  de  la  vain- 
cre.'S  Nil  en  parle  après  de  mefme.  Nii.i.j.epi9».p 

[Nous  parlerons  en  fon  lieu ]*d’unfermon  que  Severienfir  peu  isîv  t.?  p.9»s. 
apres  que  S Cluylbllome  fut  revenu  d’Aiie  [Ojoique  nous  ne 
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l’ayons  qu’en  latin, on  ne  laiffe  pas  d’y  voir  Ibn  ftyle,  qui  cft  aflèz 
concis  , plein  d’antichefcs  &de  figures  , maislcc,  qui  repère  plu- 
fieurs  fois  la  mcfiiie  choie , & qui  demeure  long-temps  dans  une 
Du  Pin>p.«o.  mefme  figure.  ]'On  trouve  lui  allez  grand  nombre  d’homélies  de 
ce  caraflere  mêlées  parmi  celles  de  S.  Chryfollome,  particuliè- 
rement dans  le  VI.  volume  ••  & cela  fait  juger  qu’elles  peuvent 
bien  cftre  du  melmc  auteur.  ["La  dcdiK^on  en  lêroit  trop  en-  N»ri 
nuyeulë  en  cet  endroit . 


p.lil.b. 

piii.a.b- 


p.xiS.I». 


% J.p.lJ4.b. 


Les  plus  célébrés  de  toutcs,&  qui  luy  font  attribuées  partout  le 
Sev.in  Gen.h.1.  monde  , font  les  fi.x  fur  la  Genelcou  fur  la  Création.  j'Il  y fait  ex- 
culê  de  ce  qu"il  entreprenoit  cette  matière  que  beaucoup  d'entre 
les  lâints  Peres  avoient  traitée  avant  luy  ; 'Il  promet  de  dire  plu- 
fleurs  chofes  qui  n’avcMent  point  encore  cité  dites,  [ & il  en  dit 
mefme  beaucoup  qui  ne  devroient  jamais  l’avoir  efté.Mais  c’eft 
le  malheur  ordinaire  de  ceux  qui  aiment  mieux  élire  maillres  que 
difoiples.  ] 'II  veut  bien  qu’on  le  contredilc,[non  pour  rcconnoiltre 
fes  fautes,  mais  [pour  avoir  occaflon  de  défendre  fon  Icntiment.} 
'II  y promer[plufieurs  foisjde  refoudre  Icsdifficultcz  par  l’Ecritu- 
re mefme  , & non  par  une  lumière  humaine, pareeque  celui  qui 
fuit  fon  efprit  propre, le  trompc[&  s’abufo  fans  difficulté:&  après 
cette  promelTe  fi  digne  d’un  doâeur  Catholiq^uc  , il  avance  une 
infinitéde  choies  qui  jamais  ne  furent  dar.s  l’Écriture.  JEn  cher- 
chant le  léns  de  ces  paroles  qu’on  lit  dans  la  Genelc  félon  les 
Septante,  Z,<»  re/re  eftoit  inwpblejû  dit  qu’il  fçait  bien  que  beaucoup 
d’entre  les  faints  Peresontditqu’ellc  eftoit  invifible  , parcequ’ellc 
eftoit  couverte  d’eau  . Et  il  concluft  enfuite  fans  adouciflemenc 
& fans  biailêr,que  cette  penlee  eft  pieufo,  mais  qu’elle  n’eft  pas 
vraie.[C’cft  ce  que  Saint  Chryfoftomc&  S.  Auguftin  n’auroient 
jamais  dit.) 

'On  juge  que  ccsflx  homélies , quoique  pleines  d’érudition,  ne 
font  pas  de  grande  utilité,  & ne  méritent  ps  d’eftre  eftimées  pr 
S«ï.!nGen.h.5.  perfonnes  de  bon  gouft.'EIles  furent  en  effet  allèz  mal  receuës 
de  diverfes  prfonnes,  aulquclles  il  répnd  fort  fièrement , avec 
plus  d’injures  que  de  raifons- 

'C’eft  prticulicrcmcnt  à caulé  de  ces  homelies,qu’un  homme 
habile  remarque  qu’on  trouve  dans  Severien  tfiverfes  reflexions 
peufolides,  & pluficurs  reniées  qui  n’ont  ni  beauté  , ni  juftellè, 
ni  vcrité.'ll  explique  k Genelê  d une  manière  Ample  & littérale, 
fans  s’étendre  fur  le  Icns  fpirituel,iic  il  en  réfuté  mefme  quelques 
explications  trop  allégoriques.  '11  s’arrefte  beaucoup  dans  tous 
lès  écrits  àcombatrclcs  Ariens[i?c  lesMaccdoniens,]  &pu  furk 
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morale.'On  voit,  comme  l’ont  remarqué  les  anciens,  qu’il  fâvoit  Soii.t^.io.p, 
fort  bien  l’Ecriture  [par  cœur;  mais  il  luy  donne  fôuvent  des  l'cns  rro-'IGtnn c. 
bien  violens  & bien  forcez.] 

- Dairs  la  fécondé  de  lés  homélies  fur  la  Geoe/ê,  il  raporte  que  S‘''.'nGen.h.», 
ce  jour  là  mefme  un  hérétique,  fil  ne  dit  point  de  quelle  lc£lc,)  • 

l’eftoit  venu  voir,  & qu’aprÂ  avoir  reconnu  en  prefence  de  plu- 
licurs  fâintsfolitaiics,  que  le  Pere,  le  Fils,  & le  S.  Efprit  ne  font 
*"•  "qu’une  feule  divinité,  il  avoit  fodtcnu  fort  fièrement  qu’il  fâlloit 
oÂer  de  la  Liturgie  ces  proies  que  l’on  y difoit  alors  , [ comme 
aujourd'hui , ] Saint  Saint  eft  h Seigneur  Sahaoth , preten-  p i»7-a- 
dant  que  Sahaoth  eftoit  quelque  nouveau  Dieu.'Mais  on  luy  apprit  *>• 
que  le  Seigneur  Sahaoth  ne  fignifie  autre  chofo  que  le  Seigneur  des 
armées  . Dieu  l’éclaira  mefme  jufqu’à  luy  faire  connoillrc  fon 
erreur  . Il  s’en  repentit , en  demanda  pardon,  l’anathematiza  , 
pria  [qu’on  le  receull  dans  l’Eglife,]  & y fut  admis. 

'Severien  mourut  fous  Theodofe  le  jeune,  [&  lâns  doute  avant  Gennc.n. 
l’an  430,]  'auquel  les  moines  de  Conftantinople  le  citent  contre  Conc.t.}.i>.u6 
Nefinrius.*  Quelques  manuforits  de  fos  homélies  luy  donnent  le  «Mjbi  it.it.p. 
titre  de  Saint;  [ & il  n’efl  pas  hors  d’apparence  que  c’eft  luy  , ] >i4. 

V.  s.  Privât  'jont  "divers  martyrologes  marquent  U fefte  le  25  de  janvier  . Boii.is.jan.p, 

I o.e  I.  bggronius qui  la  cru,  l’a  ofté  du  martyrologe  Romain;  d’autres 
veulent  que  ce  foit  un  Evdque  de  Cabales  dans  les  Gaules, c’eft 
à dire  de  Mende  en  Givaudan,  qu’on  dit  avoir  vécu  avant  le  mi- 
lieu du  III.  fiecle . Mais  les  uns  & les  autres  conviennent  qu'un 
ne  put  honorer  au  nombre  des  Saints  un  Evclque  ambitieux 
faétieux  tel  que  celui  dont  nous  parlons;  [ en  qui  , pur  ne  dire 
rien  de  plus,  on  ne  voit  rien  de  faint , mais  Ix^aucoup  de  choies 
qui  ne  font  nullement  faintes  j'Le Père  Petau  dit  fort  bienquefa  Petav.rit.i.i.«. 
j.nIoufie  contre  S.  Chryfoftome  a rendu  fon  nom  odieux, [comme  ‘•«‘•P  »?», 
nous  l’avons  déjà  marqué: J&  ce  n’cft  ps  fon  unique  faute. 

ARTICLE  LXIII. 

Severefe  conduit  mal  à Conflantinople-.  Le  Saint  Poblige  d’en  fortir 
L' Impératrice  les  reconcilie  . 

Quoiqu’on  fade  aujourd’hui  allez  pu  d’eftime  de  toute  Chry.üv.t.t.n. 

l’eloquence  de  Severien,  ce  fiecle  de  fer,  comme  l’appelle 
un  nom  me  habile,  ofoit  le  comprer  au  grand  Chr)’foftome;'«Sc  il 
».  y palToit  pur  un  admirable'predicateur.  [Il  en  eftoit  fans  doute 

r.  Gcnna<?e  dit  AitUm»teur,ct.<ii\  lay  convient  fort  bien  : maii  ce  n’cfV  pjsce  que  Gennade 
veut  dite. 

Y iij 
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Socr.K.e.ii.p.  bien  pcrfmàé  luy  mefme  -,  ]'car  on  raporte  qu’ayant  vu  qu’An- 
ticque  apres  avoir  prefehé  quelque  temps  à Conftantinople  , en 
" eftoit  revenu  bien  charge  d’or  , "cela  le  porta  à y faire  aulfi  un  5^- 
voyage,  apres  s’eftre  exerce  durant  quelque  temps,  & avoir 
compol?  un  grand  nombredefermons,[  c’dî  à direà  abandonner 
les  brebis  dont  il  avoit  à rendre  conte  , pour  aller  profaner  la 
chaire  de  vérité  en  y prefehant  l’humilité  par  vanité, & le  mépris 
des  richelTes  par  une  avarice  facrilege . Les  malheurculcs  fuites 
qu’eut  Coa  voyage,  donnent  allez  fujet  de  croire  que  le  principe 
en  fut  tel  que  le  reprelèntent  des  hiftoriens  qui  ne  luy  font  d’ail- 
leurs que  trop  favorables . Mais  il  couvrit  fons doute  fon  defl'ein 
Soci.p.jir-».  de  quelque  pretexte  plus  honnefte,  puifque  ] 'S.  Chryfollome  le 
receut  fort  bien  , & le  pria  fouvent  de  prefeher. 
a|Soi.p.770.k  'II  employa  d’abord  toute  fon  adrellè,&  mefme  la  flaterie  pour 
s’infinuer  de  plus  en  plus  dans  l’efprit  du  Saint,  qui  agiflânt  avec 
plus  de  franchilb  l’aimoit  aulfi  lincerement  qu’il  croyoit  en  eftre 
aimé.Ses  prédications  luy  acquirent  bien-tolldcla  réputation  . Il 
fut  connu  & ellimé  des  premières  perfonnes  de  la  Cour,  & enfin 
Genn.f.ii,  de  l’Empercur  mefme  & de  l’Imperatrice  ; '&  Arcade  le  prioit 
fouvent  d’exercer  un  minifiere  [ que  l’ambition  luy  rendoit  aufli 
facile,  qu’il  paroilL  difficile  & dangereux  à ceux  qui  ont  plus 
Soi.p.77o.b.  d’humilité  & de  lumière.] 'Saint  Chryfollome  ayant  ellé  fur  cela 
obligé  d’aller  en  Afie,  il  fo  vit[avec  plailirjchargé  par  luy  du  foin 
AJo.chr.p.iyr  de  cette  grande  Eglife;[&  comme  nous  avons  dit,]'  il  peut  avoir 
''battizé  durant  ce  temps  là  le  jeune  Theodolê . 

Soi  i.«  c 10  p.  'On  prétend  qu’il  abufa  de  la  confiance  que  le  Saint  avoit  en 

c.M.p  y ^ *1“^  durant  là  longue  ablènce  il  tafoha  de  s’acquérir  l’af- 

Icftion  des  peuples  par  des  complailances  aflcélées , comme  s’il 
Vie  Je  S.Chtjr  prétendu  les  aliéner  de  leur  Evelque,'&  chercher  à lé  rendre 

/socr  p'^'p7.c.  l’ufurpateurdefon  fiege,*  Le  Saint  en  fut  averti  par  Serapion  , 

‘'qu’il  avoit  fait  Diacre,  félon  Socrate,'&  qui  eftoit  Prellreen403. 
isôcic.'ii.jCjo.  'II  ne  put  pasnepointlêntirdedouleurd’unechofedeccttena- 
ture  , [ qui  alloit  à caulêr  de  grands  troubles  dans  l'Eglife . ] 11 
lëmble  que  cela  luy  ait  fait  preflêr  fon  retour  d’ACe.-  [ & nean- 
moins on  ce  dit  point  qu’il  fc  foit  rien  paflé  pour  lors  entre  Seve- 
Ciir7.vic,p.30i  rien  & luy  ,]'Ia  joie  qu’il  vit  dans  fon  peuple  à fon  retour  luy  ayant 
peut-ellre  fait  juger  que  les  cabales  de  Severien  avoient  eu  peu  de 
5ocr.p.3i7jl.  fucct's  , & quc  fa  prefence  les  dilTiperoit  entièrement 'Ainfi  il  ne 
fongea  qu’à  s’appliquer  tout  de  nouveau  au  foin  des  Eglifês  . 

[Mais  quelque  temps  après, ]‘Severien  pallànt  par  un  endroit  , 

Serapion  qui  y elloit  allis,  ne  le  leva  point  pour  le  lâlüer , [ "foit  Note  . 
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"■  ■qu’il  fuftappliquéàquelqucpcnfée.fbitparquclcjucautrerailon 

bonne  ou  mauvailc  . Severicn  piqué  peut-eftrc  contre  luy  de  ce 
qu’il  avoir  mandé  à Saint  Chry(bftome,]crut  qu’il  l’avoit  fait  par 
meprisi[&  oubliant  le  relpefl  dû  à nos  My  (leres,aufli-bien  que  la 
gravité  & la  modération  epilcopale,  ] 11  s’empona  julqu’à  dire 
>i  tout  haut  avec  colere,  félon  Socrate,  Si  Scrapion  meurt  Chrétien, 

» J.  C.  ne  s’eft  point  fait  homme , Il  paroifl  que  cette  parole  fit 

grand  bruit  , '&  que  tout  le  peuple  fê  fouleva  contre  Severicn  Chry.ftv.t.?.?. 
jufqu’à  former  une  efpece  de  feditioo  * Car  beaucoup  de  perlbn-  **sôc"/p  ]>  1 1 
nés  foûtcnoient  mefme  que  Severicn  avoir  dit  ablblumcnt  que 
J . C.  ne  s’efloit  point  incarné . 

[S.  Chryfollome  ne  put  pas  fê  difpenlcr  d’entrer  dans  l’examen 
de  cette  affaire.  ] 'Il  paroi  (1  que  Severicn  avouoit  avoir  dit  ce  Sat.i.s.c.iop. 
qu’on  luy  reprochoit,  fbûtcnant  feulement  qu’il  ne  l’avoit  pas  dit 
ablblumcnt . Mais  avec  quelque  condition  qu’il  l’euftdit,  le  Saint 
trouvoit  que  ce  ne  laiffoit  pas  d'eftre  une  parole  de  blafpheme  , 
injurieulë  à J.  C.[Et  elle  l’eftoit  afl'urément  encore  plus,]  que  ce  Vie  de  S.L  1.9. 

I.  qu’on  vouloir  faire  dire  à Saint  Louis,  • non  dans  un  tranijjort  de 
colere,  mais  pour  conclure  un  traité  de  la  demiere  importance . 

'Cependant  ce  lâint  Roy  aima  mieux  Ce  voir  mettre  l’épée  à la 
gorge, [que  de  proférer  une  parole  contre  le  refpeél  dû  à la  reli- 
gion. II  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi]S.  Chryfbflome  ne  fe  fâtisfit  Sai.i.«^c.io  p. 
pas  de  cette  exeufè.  ' 

'On  affure  que  Severicn  fut  mefme  chaflé  de  la  ville  [ par  le  t'S3cri.«.e.u. 

, fbulevcment  du  peuple,  mais  nonjpar  Saint  Chryfbflome,  [qui  tre 

prenoit  pas  cette  autorité,  fi  l’on  tre  veut  direqull  le  chafîâ  en 
détendant  de  le  recevoir  dans  aucune  eglifê  de  fon  diocefê.] 'Entre  Photx.f9.p.j,, 
les  crimes  dont  fes  calomniateurs  le  chargèrent , ils  l’accufcrcnt 
•n.'{  Ji  d’avoir  fbulevé  contre  Severicn  "ceux  qui  a voient  foin  de  l’enter- 
rement des  pauvres-'Eudoxie  ayant  cité  avertie  de  fon  expulfion  Sot.p.^yo.d. 
par  ceux  qui  avoient  embraffe  fon  parti  , 'elle  s’en  plaignit  au  Socr  p.jit.b. 
Saint,  & fit  auffi-tofl  donner  des  ordres  pour  rappcller  Severicn  . 

Il  n’efloit  qu'à  Calcedoitre,  d'où  il  revint  au  mefme  inffant.'Mais  <>|$(K.p.77ij. 
S.  Chryfoftome  rcfufa  toujours  de  luy  parler,  & de  l’admettre  à 
fa[communion,]quelque  inftance  que  beaucoup  de  perfonnes  luy 
en  puflcnt  faire:’&  il  paroiflque  l’Empereur  mefine l’en  follicira.  Chry.ûï.t.7.p. 
^Les  hifloriensaflurentqu’Eudoxie  l’en  preffa  & l’en  conjura  un  iVocrp.siî.bl 
jour  extraordinairement  dans  l’eglifê  des  Apoftres , jufques  àSotp.?7‘-». 
mettre  à fes piez  le  petit  Tlieodofe  fon  fils,  qui  n’avoit  encore  que 

I.  Qm  f'il  viotoic  l’accord,  il  vouloir  edre  traité  comme  le  Cbrético  qm  renie  Ton  Dieu , dr 
qui  par  roeprii  de  j.C,  foule  U Croix  aux  pie*. 
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Quelques  mois  [Cela  neuft  pas  efté  capable  d’cbranler  la  fermeté 
'un  Saint  qui  ne  regardoit  que  Dieu  dans  les  hommes.  Mais  il  y 
a apparence  que  Severien  prelTc  de  Ibn  cofté  par  l’Imperatrice  , 
s’humilia  enfin  pour  mériter  la  réconciliation  qu’elle  demandoit 
Soi.p.r7ib.  pour  luy.j'Il  eft  certain  qu’il  l’obtint,  & que  Saint  Chryfoftorae 
luy  promit  de  nouveau  ion  amitié. 

chry.rnr.t.7.p.  'H  falloit  obtcnir  la  niefme  chofc  du  peuple,  qui  avoit  pris  le 
ï«7.<>-  plus  de  part  dans  cette  conteftation  : [ & il  eft  d’ailleurs  aifé  de 
croire  que  Saint  Chr}  lôftome  conduit  par  le  mefme  efprit  que  S. 

' Cyprien,  fouhaitoit  aufti-bien  que  luy  de  ne  rien  faire  de  confide- 

I.  rable  qu’avec  le  confentement  de  fon  Eglife.JIl  fit  donc  au  peuple 

le  difeours  que  nousavons encore furcela,ohaprés  l'avoir  exhor- 
té de  vouloir  bien  fe  joindre  à luy  , fens  leur  marquer  fur  quel 
cji,  fujet/il  leur  dit  qu’il  s’eftoit  chatgé  d’une  commiftion  digne  d’un 

Evefque,  qui  eftoit  de  les  exhortet  à la  paix,&  à finir  les  diflèn- 
e.  fions  de  l’Eglife;  que  le  Prince  le  feuhaitoit , & qu’il  eftoit  jufte 

de  luy  obéir  dans  une  chofe  que  Dieu  demandoit  aufti . Après 
avoir  ainfi  préparé  les  efprits,  il  déclara  que  ce  qu’il  avoit  à leur 
demander,  eftoit  qu’ils  receuftent  l’Evefque  Severien.  Le  peuple 
témoigna /bn  confentement  par  les  loüangcs  qu’il  donna  au  Saint; 

& ainii  il  n’eut  plus  qu’à  les  remercier  de  leur  obeïftànce,  & à les 
exhorter  d’oublier  routes  les  chofes  fafeheufes  qui  s’eftoient  pafi 
f.  fées  dans  cette  affaire,  'de  recevoir  Severien  avec  une  ouverture 

de  cœur  toute  entière,  éSc  de  demander  à Dieu  pour  l’Eglife  une 
pix  ftable  & permanente.[ll  ne  dit  point  ce  que  Severien  avoit 
fait  pour  obtenir  la  pix;  mais  cela  fe  puvoit  favoir  d’ailleurs.  ] 
p.94«.<f.  'Il  femble  que  Severien  ait  efté  receu  dés  cejourlàdans  l’eglife: 
mais  il  y vint  au  moins  le  lendemain,  monta  en  chaire,  & fit  un 
eloge  de  la  pix  en  citant  le  difeours  que  le  Saint  avoir  fait  la 
veàlle  fur  cefujet.il  y emploie  beaucoup  les  proies  que  les  Anges 
PChrp.f.i49.p.  dirent  à la  naiffance  du  Sauveur;  'ce  qui  a fait  croire  à ceux  qui 
ont  attribué  ce  fermon  à S.  Pierre  Chr)  fblogue,  qu’il  avoir  efté 
lait  le  jour  de  Noël  [Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  que  la  réconcilia- 
tion ne  fe  fit  qu’à  la  fin  de  cette  année  , & par  conléquent  que 
Severien  abandonna  au  moins  prés  d’un  an  fon  diocefe  pur  trou- 
bler celui  d’un  autre  : On  le  trouve  mefme  toujours  à Conftanti- 
Trit.p.is.i.  nople  julqu'à  l’exil  de  Saint  Chry'foftome  en  404.  J Tritcme  a 
remarqué  le  fermon  dont  nous  venons  de  prier.  [Socrate  qui  nous 
apprend  prefque  tout  ce  que  nous  lavons  de  cette  hiftoire  , mais 
Sofr.i.é.t»i  p.  qui  ne  la  raprte  que  très  imprfàitement , ] 'dit  que  cette  recon- 
Je  n’emplcna  pas  que  Saint  Chryfoftomc  & Severien  ne 

* ' ■ confervallent 
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confcrvaflent  une  fccrctte  animofité  l’un  contre  l’autre . 'La  fuite  ihwi.  ( ts. 
de  rhiftoirc  &it  juger  que  cela  n’eft  que  trop  vray  du  collé  de 
Sevcrien;mais  il  n’y  a aucun  fondement  de  le  dire  de  Saint  Chty- 
lôftome  ; [ & ce  n’cll  nullement  de  Socrate  que  nous  apprendrons 
les  fentimens  de  Ibn  cœur , ni  ce  qu’on  doit  croire  d’un  Saint . ] 

’l  licodoret  dit  qu'il  cftoit  toujours  difpofé  à fc  réconcilier , tou-  Phot.c.z;j.p. 
jours  preft  à faite  des  grâces.  [Tout  ce  qu’on  peut  croire , c’eft  **•<•'• 
que  ne  trouvant  pas  Se vericn  propre  à édifier  fon  peuple , il  ne  luy 
permit  pas  deprelcher  fouvent.  J 'Car  il  dit  qu’on  le  pcrfccutoit  Chry.tnt.tx.t. 
pareequ’il  aimoit  fon  troupeau , qu’il  foilbit  tout  pour  fa  fureté, 
qu’il  ne  fouffroit  prânt  qu’aucun  [ ennemi  ] fe  glifaft  dans  la  ber- 
gerie , pour  en  troubler  [ la  paix  & ] l’intégrité . 

ARTICLE  LXIV. 

CaufetJc  laptrfccution  de  S.Cbryfojlomr.  Ses  Ecclefiaftiques  font 
fes  plus  grands  ennemis . 

(TL  faut  venir  enfinà  rhifttare  delà  perlêcution  de  Saint  Chry- 
J_  foftome , & voir  ce  grand  Saint  chaflTé  de  Conflantinople , 
depofé  de  l’epifcopat,  & mort  dans  l’ignominie  & la  mifere.  C’efl 
un  fpeélacle  bien  terrible  à des  yeux  humains , mais  bien  grand  & 
bien  glorieux  à des  yeux  Chrétiens  & fpirituels  ,qui  fa  vent  que 
tout  noflre  bonheur  en  ce  monde  confifle  à nous  préparer  une 
place  dans  l’autre  , & que  rien  ne  nous  procure  une  plus  grande 

floire  dans  le  del , ’.que  de  Ibuftrir  fur  la  terre  pour  J.C , Bc.  pour 
Evangile  . 

Ce  qui  a efté  heureux  pour  SChryfbflome,  n’a  pas  laiflé  d’eftre 
bien  trille  pour  l’Eglife  qui  s’eft  vu  privée  des  grands  avantages 

Îu’elle  pouvoit  attendre  du  zele  & de  la  lumière  d’un  fi  grand 
Ivcique  , alTis  fur  le  premier  ûege  de  l’Orient . Elle  pourroit 
neanmoins  fêconfblerencela , pareeque  rien  ne  luy  peut  ellre  plus 
utile  que  l’exemple  du  courage  & de  la  confiance  invincible  des 
Martyrs  ; & que  plus  leur  vertu  s'efi  augmentée  par  leurs  fôuf- 
frances , plus  les  prières  qu’ils  offrent  pour  nous  dans  le  ciel  font 
puil fautes  & efficaces . ] 

'Mais  ce  qui  efi  le  plus  affligeant  & le  plus  honteux  pour  nous , 50, 

c’efi  qu’un  U mnd  Saint  n’a  efié  perfecuté  que  par  lesenfans 
melmes  de  l’Églifè  : U l’a  efié  par  fês  minifires,  il  l’a  efié  par  fes 
peres&  fes  Eve  ucs , il  l’a  efté,  puifqu’il  le  faut  dire , par  quelques 
uns  de  fes  Saints , [ trompez  par  la  croyance  qu’ils  avoient  à un 
M/l.  Ecd.  Tom.  XL  Z 
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Théophile,  ou  par  leurs  propres  préventions.  Mais  comme  tout 
chry.vie,i.5C4  fert  à l’avantage deselus,]  'au  lieu  "denouslcandalizerdc  voirdes 
Saints  contribuer  àj  la  perfecution  d’un  fi  grand  Saint , f veillons 
fur  nous,  & crions  vers  Dieu,  afin  qu’il  ne  nous  laifle  pas  tomber 
dans  une  tentation  fi  dangereufe , avec  toutes  nos  bonnes  inten- 
tions ; & s’il  Élut  quelqueftMS  condanner  une  pieté  apparente , 
prenons  extrêmement  garde  que  malgré  la  pureré  de  nos  inten- 
tions , l’autorité  de  ceux  en  qui  nous  avons  trop  de  croyance,  ou 
nos  préventions  propres  , ne  nous  engagent  malheureulcment  à 
condanner  les  vrais  ferviteurs  de  Dieu  & les  plus  grands  Saints  ] 

'On  a vu  les  vrais  fujets  delà  perfecution  de  S.  Chry/bftome,en 
voyant  le  zele  avec  lequel  il  travailloit  à établir  la  pieté  dans 
Conftantinople  , 'en  combatant  l’avarice  des  riches , l’orgueil  des 
Grands,  "le  luxe  des  Dames, la  delicateflè  des  veuves, l'inquictudc  *'*• 
des  faux  moines , [ & tous  ces  vices  dans  les  Ecclefiafiiques . 

19-iu.  C'eftoient  fiins  doute  ces  fortes  de  perfonnes  qui  ] ’luy  faifoient  un 
7*  94|Socr  U crime  de  ce  que  fon  amour  pour  la  retraite  & la  tempérance, 

4p.jo;  304.  autantquelafoiblefredcfonefiomac,robligeoient  à manger  foui; 

liberté  genereufo  avec  laquelle  il  condannoit  le 
4 piii.diai.p.  vice , * l’appellant  un  homme  infolent  & "outrageux;  ’’  qui  l’accu-  «ffe's'Sj 
1 1 ;.Nii.i.  i.ep.  fojent  d’cfire un  homme  "dur, colère,  * intraitablc,fier,  & fuperbe . 
Isoi^c.V.pjs».  'Ceux  qui  pretendoient  cftre  les  plus  modérez  , difoient  qu’il  ne 
bSocr,i.6.c4.p.  <â voit  pas  fo  ménager  & condefcendre  à la  foiblefîèdeceuxdefoo 
temps, ‘‘c’eft  à dire  qu’il  n’eftoit  pas  plus  fage  que  Moyfo& Elie, 
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tant  de  Manyrs,  qui  fo  font  attiré  la  haine  des  hommes  en  ne 
deguifânt  point  la  vérité.  'En  un  mot,  ceux  qui  eflment  irritez 
contre  luy,  ne  voulant  pas  voir  l’éclat  fi  brillant  de  là  vertu,  luy 
faifoient  des  crimes  de  ce  qui  ne  leur  euft  paru  mériter  que  des 
loüanges , s’ils  euflent  efté  dans  une  autre  dif{x>fition  . 

Socr.i  6.C.3  5 p.  f Socrate  qui  luy  cft  toujours aflèz  oppofo,  ] 'écrit  qu’on  tenoit 
303.al304.11.bl  qyç  pgyf  jj pufcté  [dcs  mœursjle  rendoit  aigre  & auftere, 

qu’il  avoir  toujours  fuivi  'la  promtitude  de  fon  humeur  fans  dif- 
tinguer  les  perfonnes  : qu’il  ne  fo  modérait  point  dans  fos  repre- 
Nii  i.irf|i3»s.p  hcnfions , foit  envers  le  Clergé , foit  envers  les  Grands.  'C’ell ce 

qu’on  euft  pu  direMe  S.  Jean  Battifte,  ' de  S.Paul,  [&  de  tous  ceux  «te. 
à qui  Dieu  a donné  plus  de  vigueur  & plus  de  zele  pour  fau  ver  les  *• 
Socr.c3.p.303.  amej  _ J 'Socrate  ajoute  qu’il  paroifloit  vain  & glorieux  dans  la 
conver/âtion  particulière  : mais  il  reconnoift  qu’il  ne  parrollbit 

Said  ia.p.11^3.  I.  La  lettre  309.  de  S.  Nil  efl  à voir  fur  ee  fujet,  'avec  ce  qu*en  dit  Suidai,  ll.  é en  piîtit  Ic 
reut-cArc  tout  i fait  de  S.  Chryfoftonie  œcfnie. 
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tel  qu^  ceux  qui  ne  le  connoiflbient  pas  [ aflci.  Nous  verrons  en 
fon  lieu  les  prétextes  particuliers , dont  on] prétendit  colorer  Ton 
injufte  depofition.] 

'Ceux  qui  le haiflbient  le  plus , & qui  tra vailloient Icplus  à le  «.4-p. joj b. 
décrier,  eftoient  fes  propres  Ecclefiauiques , & un  allez  grand 
nombre  de  moincs/Entre  fes  Ecclellaftiques  qui  prirent  part  à fa  p.jv 
perlêcution  .deux  Preftres&cinq  Diacres  fc fignalerent furtout, 
comme  ils  fe  fignaloient  aufli  par  le  dereglement  de  leurs  mœurs. 

[Les  deux  Preftres  eftoient  pcut-ellreJfPaternePrcftredcConftan-  p.ij. 
tinopic  , remarquable  par  d'adèz  mauvailês  qualitez  de  corps  & 
dcfprit , qui  ne  Icmpefchoicnt  pasd’avoir  beaucoup  de  fierté  & 
d'arrogance  ; 'üc  Eugene  honoré  de  la  mefine  qualité, qui  p>our  p.^j. 
recompenle  de  les  "calomnies  eut  l’evefché  d'Heraclée  . Ifaac 
TifuXmfi;.  Preftrc  & '’anacorete  fe  lignala  aufli  beaucoup  contre  le  Saint  fon 

Eve/que.  'Le  Prellre  Attique , qui  fut  intrus  furie  fiege  de  S.  p.91. 
Chryfoftome , a\oit  inventé  contre  luy  toutes  fortes  de  malices. 

'Entre  les  I Diacres , nous  n'en  trouvons  point  de  nommé  par  Pal-  p i> 
lade , que  Martyre,  qui  porta  contre  luy  à Rome  des  lettres  de 
Théophile  [Je  ne  fçay  fic’eft  ceJMartyre  Archidiacre  depofo  par  PhoM.j9.p.s6. 
le  Saint.'On  accula  le  Saint  d avoir  maltraité  trois  de  fes  Diacres,  ^ 

Acace , Edaphe  & Jean . 'Dans  là  première  perfecution[prelquc  chry.v.Geo.p. 
toutjfon  Clergé  prit  le  parti  de  fes  ennemis . 

[Une  làutpasoublierj’ce  que  remarque Sozomene,  que  ce  qui  Soi.i.t.c.9'P- 
contribua beaucoupàle  rendre  odieux  aux  Ecclefialiiques[inte- 
leflez,  ]fut  l’avis  qu’il  donna  à S“  Olympiade  de  fe  régler  dans  les 
profiiftons  qu’elle  fâifoit  de  fes  richeffes,  fur  le  befoin  deceux  qui 
luy  demandeuent , plutofi  que  fur  leur  cupidité.Et  il  n’efi  pas 
étonnant  que  ceux  qui  ne  pouvoient  jJus  abufer  de  la  charité  de 
cette  Sainte  , s’irritaflent  contre  celui  qui  luy  avoit  donné  un 
confeil  fi  peu  favorable  à leur  avarice . 

'Le  démon  fe  fervit  aulTi  en  cette  occafion  de  diverfes  femmes  Chryjili»l,p  jj. 
♦«M'^;/4v"  "fort  décriées  , mais  particulièrement  de  Maria  veuve  du[Gene- 
V.  Theodo  ralJ"Promae,dcCalhicie  veuve  de*Saturnin[Conrul  en  38j,](5c 
••'ibîdjij.  d’Eugraphie,  dont  le  mari  qui  elloit  mort  aufii.n’eft  pas  nommé, 
mais  qui  eftoit  encore  plus  méchante  que  les  autres.  Ces  trois 
veuves  abulânt  des  grandes  richellès  que  les  rapines  de  leurs  maris 
leur  avoient  acquifes, "furent  une  des  principales  caufcs  des  maux 
& des  troubles  de  l'Eglife. 

1.  'U  n'y  eutçjue’deux  ou  trois  ofBden  delà  Cour  , qui  ayant 
peu  de  foy  , & beaucoup  d’averfion  pour  les  inftruélions  trop 
i.’quaiqueSocrttedife  <]u'il  jreneue  beinwup,  lcd«s  pkuptiU&Bi.  ' Socr.1.f.c.io.i>. 

Z ij  »■**• 
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pures  du  Saint , entrèrent  dans  la  mefme  fàélion:  mais  ils  la 
fortifièrent  beaucoup  par  le  fccours  des  milices  ou  des  ofEciers 
F l».  qui  dependoient  d’eux.  [ On  verra  ] les  violences  d’Optat  Préfet  de 

’ Cooftantinoplc,contrelcsamisduSaint,[maisile(toitpayen.] 

ARTICLE  LXV. 


Le  Saint  en  tü/ant  ta  vérité  t’attire  la'Jbaine  tfEudoxie,  <f  Aeace 
de  Berée , & de  trait  autres  Evefjues . 


Chry.diii.p.lj  'T^  Allade  n’a  pas  ignoré  que  l’Impératrice  Eudoxie  eftoit 
oppofée  à Saint  Chrj  foflome.  Mais  il  en  parle  û peu,  [qu’on 
peut  juger  qu’il  a voulu  épargner  cette  Princeffe  à caufe  d’ Arcade 
Soer.i.6.c.i  j.p.  fon  mari , qui  pouvoir  vivre  encore  quand  il  écrivoit . J 'Au  con- 
n.V*7^!zc5i  traire,  Socrate,  Sœomene,&  Zofime  nous  la  leprefentenr  comme 
I j.p.ijp.d.  ' Ciplusgrandeennemie.'[&"elleavoittropd’ambitioo&d’avarice  V Areido 
pour  ne  pas  haïr  celui  qui  ftifoit  une  guerre  irréconciliable  à ces 
Prot.oMi.pi  vices  & en  particulier  & en  public . ] 'Aufli  SProcle  l’appelle  une 
faux  trenenante , qui  n’epargnent  pas  l’avarice  des  Auguftes 
TaVU  r-m-i-  mefmes.  'Zofime  dit  qu’Eudoxie  le  haïfîoit  pareequ’il  avoir  ac- 
*•  coutumé''dlnve6Hvercootreellcdansfcsfcrmons,[commecontrc 


FhoU.Sp.pisi. 


BolI.t6.icW  P» 


tous  ceux  qui  aimoient  leurs  vices . ] Il  y joint  [l’affaire  d’un  offi- 
cier nommé  Jean , ["que  l’on  n’entend  pas , pareeque  le  texte  de  v.  Arc.de  ( 
cet  auteur  eftdefe^ueux.  On  y peut  raprter  ce  que]  les  ennemis  ‘ ' 
du  Saint  irûrcnt  entre  fêsptetrâaus  crimes , Que  dans  un  foule, 
vement  des  fbldats,  il  avoit  découvert  luy  mefme  le  Comte  Jean, 

[ & montré  l’endroit  où  il  eftoit  caché  ; de  quoy  on  put  afl'urcr 

Ïu’il  eftoit  tresincapble . ] 'Nous  liions  dans  la  vie  de  S.  Porphyre 
ivcfque  de  Gaza , [ écrite"pr  Marc  fon  difciple , ] que  lorfque  ce  v s.  Por- 
Saint  vintàConftantinoplcf  enl’an40i,]S. Chryfbftome ne  put  p*’y«. 
ps  aller  parler  pour  luy  à l’Empreur,  preequ’Eudoxie  irritée 
de  fes  reprehennons  l’avoit  mis  mal  dans  lôo  efpit  ; "de  quoy  il  *'• 
o’eftoit  fafché  qu’à  caufe  du  tort  que  ces  Princes  le  feifoient  à eux 
mefioes  en  le  haïffànt. 


'Marc  dit  que  Saint  Chrylôftome  avoir  repris  Eudoxie  fur  une 
terre  quelle  avoir  enlevée  pr  violence,  [ce  qui  a quelque  raptt 
"à  une  hiftoire  célébré  que  l’on  lit  dans  George  & d’autres  pfte-  Non  ss- 
rieurs , avec  deux  autres  de  mefme  genre  : & ces  hiftoires  nous 
reprefentent  ce  Saint  comme  fbûtenant  avec  une  confiance  in- 
vincible ceux  qu’Eudoxie  vouldt  oprimer  , jufqucs  à luy  fiiire 
lefiifer  l’entrée  de  l'Eglife.]  Mais  comme  des  faits  û importansne 
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* '*  femt  point  attcftci  pr  les  auteurs  originaux , & font  mêlez  de 
quelques  ârconllances  alfez  peu  probables , nous  errions  qu'ils 
ferviroient  moins  à enrichir  rhiftoirc  du  Saint,  qu’à  l’embaraflèr . 

La  mauvaife  volonté  qu’Eudoxie  avoitpour  S.Chryfoftome  ivmay 
des  l’an  400,  n’eclatoit  ps/âns  doute  audehors,  puilqu’ elle 
VMj.  n’empelcha  ps  que  l’ann^  fui  vante  "cette  Princefle  ne  pocuraft 
la  réconciliation  de  Severin  avec  le  Saint.  [Mais  s’il  eft  vray 


qu’elle  ne  l’ait  obtenue  de  luy  qu’avec  beaucoup  de  pine , comme 
le  prétend  Socrate,]  'on  a quelque  lieu  de  prefumer  que  cette  Bar.^oi.îsi'Soi 
Princcllc  altiere  en  demeura  oftènfée,  comme  le  dit  Sozomene. 

'Quelques  uns  prétendirent  qu’elle  a voit  animé  Saint  Epiphane  Socr.Ls.c15.p- 
contre  Saint  Chryfoftome.  ‘Les  ennemis  de  noftre  Saint  ne  man-  i chrV.dui.p, 
qiioient  ps  auflî  d’irriter  contre  luy  l’Impratrice  par  de  faux  a» 
rapns  qu'ils  luy  fâifoient  de  fes  fermons,  'julqu’à  l’accufer  quil 


l’avoit  traitée  de  Jezabel. 


'S’il  en  faut  croire  Socrate , la  conduite  fi  fage  & fi  fainte]  que 
Saint  Chryfoftome  tint  à l’égard  d’Eutrop , arma  contre  luy  les  ^p^’/iy.b. 
langues  de  plufieurs  [qui  haïfiôient  plus  la  prfbnne  que  les  vices 
de  ce  miniftre  ] 'Il  proift  qu’on  luy  fit  mefmc  un  crime  de  cette  Sort.p.jo5.b. 
generofitc  [ admirable] avec  laquelle  il  avoir  refiftéà  Gaïnas^II  ne 
faut  ps  s’étonner  que] 'ceux  qu’il  avoit  depfez  en  Afie,  & leurs  Soi.  !.»  «.«  p. 
proches , [qui  aimoient  plus  les  biens  de  la  terre  que  ceux  du  ciel ,]  ' 

iiflént  des  plaintes  contre  luy . [Mais  je  ne  sçay  pas  ou]  ils  trou- 


voient  qu’il  avoit  violé  en  cela  le  droit  des  eleélions,  [n’ayant  rien 
fait  qu’avec  le  Concile  de  la  povince . Qu’on  eft  heureux  de 
fouftfir  pur  avoir  rendu  fervice  à J.C,&  à l’Eglife!] 

'Les  prirKipaux  & les  plus  dangereux  ennemisde  Saint  Chry-  ciuy  ai»i  p.35. 
foftome,  auftibien  que  les  pluscriminels,  furent  quatre  Evefques , 

Théophile  d’Alexandrie,  Acacede  Beréeen  Syrie,  Severiende 
Cabales,  & Antioquede  Ptolcmaïde, qui  prtoienc,ditPallade, 
des  titres  qui  ne  leur  apprtenoient  pas , & qui  n’avoient  garde 
d’acceper  ceux  qui  leur  convenoient  le  mieux  ; qui  eftoient  les 
troup  aufti  "pleine  d’ardeur  pur  Imiquité , que  de 
froideur  pur  la  foy , unie  pria  haine  de  la  vérité  pour  renverlêr 
comme  un  torrent  IapixderEglife.[S.  IfidoredePelufefemble 
y en  avoir  voulu  joindre  un  cinquième,]  'lorfqu’il  dit  que  Théo-  lfia.P.Li.iiu5i. 
phile  fortifié  pr  fes  quatre  fatellites,  ou  plutoft  pr  les  quatre 
compgnonsdefonapftafie  a fait  la  guerre  à Jean  l’ami  de  Dieu 
& le  f^dicateurde  fa  parole.  [Cyrin  de  Calcédoine  meritoit  bien 
ces  el(^es,  comme  on  le  verra  en  fonlieu:  ]'&  on  croit  auffi  que  Bar.407.lu. 
c’eft  luy  qu’il  veut  marquer.  [Nous  avons  allez  prié  de  Se  verien 
& d’Antioque . Z üj 
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Pour  Acace , il  a terni  en  cette  o<xafioo  "un  epilcopatde  58  an- 
nées,  une  vie  qu’on  étend  'prelque  au  double,  & la  gforic  que  luy  i 1X0  aas, 
auroient  pu  mériter  beaucoup  de  ferviccs  qu’il  a rendus  à l’Fglifc . 

Mais  quelque  grande  réputation  qu'il  ait  eue,  fa  conduite  à l’égard 
de  nofire  Saint , donne  fujet  de  craindre  qu’il  ny  ait  eu  de  grands 
defauts  dansfon  cœur . Pallade  & Saint  Ifidcx'e  n’en  parlent  pas 
N1U3.  ep.19*.  autrement  que  des  troisautres.]'S  Nil  dit  de  mefmc  en  general  que 
**'^**’  quelques  Evefques  "corrompus  dans  leurs  mœurs,  & piquez  d’en- 
vie  contre  la  vertu  du  Saint , s’eftoient  liguez  contre  luy  en  foulant 
aux  niez  la  crainte  de  Dieu , & avoient  animé  contre  luy  l’elprit 
de  l’Empereur  par  leurs  artifices  malins.  [Mais  il  peut  avoir  voulu 
1.1  ep  iij.p.  marquer  particulièrement  Acace,]  'lorlqu’au  fujet  deSaint  Chry- 
Ibftome  il  pleure  des  Evelques  autrefois  célébrés  par  leur  vertu, 

& depuis  condannez  [de  tout  le  monde]  pour  le  "peu  de  foin  qu’ik 
avoient  eu  de  leur  ame  ; qu’aprés  avoir  efté  nourris  fclon  l’cxpref 
f *> J-  fion  de  Jeremie , dans  la  pourpre  d’une  conduite  exemplaire  & 
toute  celefte , & d’une  vie  fpirituelle  & incorruptible,  ils  s’eftoient 
couverts  de  fumier , en  s’embaralTant  dans  des  affaires  Icculieres , 
Chry.di»i,p.7»  & indignes  d’eux.  'S.  Chryfoftome  dit  de  luy.  comme  des  autres, 

quils  effoient  devenus  fos  ennemis  "pareequ’ils  ne  prenoient  pas  ixjif  »V(. 
p.66.  aflez  foin  de  leur  devoir , 'furquoi  le  Saint  peut  bien  luy  avoir 

donné  quelques  avis , avec  fa  modeftie  [&  fa  charité  ordinaire ,] 
dont  ilfe  piqua  neanmoins,  [au  lieu  d’en  profiter  comme  il  devoir 

Aucun  Evefque  ne  devoir  eftre  plus  uni  que  luy  avec  le  Saint, 
effant  tous  deux  de  Syrie,  & s’eftant  toujours  trouvez  dans  les 
PS».  mefmes  interefts]  'Cependant  pareequ’eftant  venu  à Conftanti- 

nople  [en  l’an  401  ou  401,]  il  n’  y avoir  pas  efté,  difoit  il,  aflez  bien 
It^é , il  fe  piqua  contre  le  Saint  fur  un  fujet  fi  léger,  s’imaginant 
qu'il  le  meprifoit;  & emporté  de  vanité , auftibien  que  décoléré, 
p.49.7».  rj  ' {^  laiflà  aller  julqu’à  dire  en  prefonce  de  quelques  Ecclefiafti-  Src. 

ques,  ]cUy  appre^e''fonhoùillon . Ilfi:  joignit  en  effet  auflitoft  àla  Xilrpar. 

T * ».  cabale  de  Severien  & d’ Antioque , Vjui  cherchoient  déjà  des  fujets 

de  calomnies  contre  le  Saint , & abufoient  de  quelques  unes  de  fes 
homélies,  pour  le  rendre  txiicuxà  l’Impératrice  & àdiverfos 
perfonnes  de  la  Cour,  [en  leur  voulant  perfuader  que  le  Saint  y 
l>-hot.c,}>p,s«,  avoir  parlé  contre  elles .]  'On  prétendit  depuis  qu’il  avoir  "mal-  üCa^. 
traité  Acace , & n’avoit  pas  melrne  voulu  luy  parler . 

[Theodoret  élevé  dans  la  vénération  d’ Acace,  & qui  d’ailleurs 
eftoit  plein  de  bonté  & de  charité,  luy  eft  un  peu  plus  indulgent 
TWtt.i.s.«.34.  que  les  autres.  ]'I1  dit  dans  fon  hiftoire  qu’il  croit  devoir  taire 
■P  7 47.».  beaucoup  de  chofcs  fur  la  perfccution  de  S.  Chryfoftome , pour 
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cacher  les  fautes  de  fès  pcr/êcuteurs , liez  au  moins  avec  nouspar 
la  profeffionde  la  mefmc  foy  :[&t»us  pourrions  imiter  cet  exem- 
ple de  modeflie,  fi  noftre  dcflcin  ne  nous  obligeoit  dédire  les 
chofès  telles  que  nous  les  trouvons.]  'Faifànt  un  eloge  de  ce  Saint,  Phot.t.»7j  p. 
il  le  prie  de  pardonner  à ces  Evefqucs , dont  la  haine  avoit  efté 
nccellàire  à Ci  glorification , & de  les  confiderer  comme  les  amis 
de  Job,  qui  apres  avoir  exercé  fi  patience, a voient  eu  Dieu  mefmc 
pour  médiateur  de  leur  réconciliation  avec  luy , [&  les  prières 
pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  des  fautes  dont  ils  cftoient  obligez 
de  fe  rcconnoiftre  coupables . ] 

ARTICLE  LXVI. 

T heophile  hait  la  fermeté  de  SaintCbryfoflomr,  le  veut  depof ?r  par- 
cequil  intercédé  pour  les  moines  qu'il  avoit  cbaffex,  de  Nitrie . 

' A U X trois  Evefques  Acace , Severien,  & Antioque,  Palladc  p,|, 

, XA  joint  un  petit  moinede  Syrie , nommé  ’lfaac , Supérieur  de 
’ quelques  autres  qui  luy  reflcmbloient  ; Caron  dit  de  luy  "qu’il  fê 
méloit  de  tout,  & qu’il  avoit  toujours  fait  un  grand  exercice  de 
parler  contre  les  Evefques . 

'Ces  quatre  [ennemis  de  b paix]envoyerent  d’abord  à Antioche,  p 4». 
où  ils  cherchèrent  inutilement  dans  la  jeunefledu  Saint  de  quoy 
fâtisfaire  Icurpalfion.  Maiss’eftantenfuite  adrefl'és  à Théophile  , 
ils  trouvèrent  en  luy  toute  la  difpofition  & toute  l’adrcflc  necef. 
faire  pour  confommer  leur  iniquité . 

[Nous  ne  difons  point  ici  ce  que  c’eftoit  que  Théophile;  cela 
nous  engageroit  à une  trop  longue  digreflion  ; & il  vaut  mieux 
referver  ce  célébré  Patriarche  pour  en  faire  un  titre  particulier. 

C’eftoit  luy  melmequi  avoit  ordonné  S.  Chtyfôftomc  Evcfquede 
Conftantinopic  ; mais  il  nel’avoit  fait  que  malgré  luy,  parccqu’il 
e uft  voulu  voir  fiir  ce  fiege  une  pcrfbnnc  qui  eu  fl  dépendu  de  luy, 

& non  un  homme  auffi  ferme  & auffi  intrépide  que  le  Saint . J 

'Auffi  il  ne  l’ordonna  que  danslcdcflèin  de  le  depofer  dés  qu’il  en  socr.i.s.t.s.p, 

trouverait  l’occafion  ; & il  en  parla , ce  femble,  deflors  à diverfes 

perfbnnes , quoique  feulement  en  fecret . [Mais  il  fe  confirma  tout 

afàitdansce  dcflèin  parles  eflortsquela  charité  fit  birc  au  Saint 

pour  le  reconcilier  avec  Ammonc  & d’autres  folitaircs  de  Nitrie 

qu’il  pcrfccutoit.] 

I . [Je  penfe  qu’il  le  feut  diflin«er]  ü’Illuc  Prellre  is  antcorete  [ Car  Ici  qoalitead’aaacorete  Ckfr.4:al.r.7i. 
& d’Abké  n’ont  juete  de  raport,  J 
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[On  verra  'autrcpart  ce  que  ceftoit  que  ces  fblitaires . llfuffit  v/riieophi. 
de  dire  ici  que  Théophile  les  ayant  condannez,  dans  fon  Concile  le 
en  l’an  401,  comme  Origcnillcs , les  chaflà  de  leur  folitude,  j '& 
les  red  uifit  à venir  [la  mefme  année]  à Conftanti  nople  fe  jetter  aux 
piezdu  Saint, '&  luy  demander  fa  protection , afin  qu’ils  ne  fuflènt 
pas  obligez  de  porter  leurs  plaintes  à l’Empereur.  Leur  état  tira 
de  fa  charité  des  larmes  decompfîîon  &de  douleur  :&  comme 
ils  ne  demandoient  que  de  puvoir  retournera  leur  Iblitudeavec 
l’agrément  de  Théophile;  il  crut  que  cette  grâce  n’eftoit  pas  dif- 
ficile à obtenir  d’un  Evelque.  Ainfi  il  le  chargea  volontiers  de  la 
demander  ; recommandant  cependant  aux  moines  de  cacher  [au- 
tant qu’il  fe  pourroit,]le  fiijet  de  leur  voyage  & de  leurs  plaintes.  • 

'11  fit  venir  [en  mefme  tcmps]des  Eeelefiaftiquesquel  heophilc 
avoir  alorsà  Condantinople , pour  favoir  la  vérité  dece  que  les 
moines  luy  avoientdit;  & ils  luy  avouèrent  quec’cftoientdesgents 
de  bien , à qui  on  fàiftiit  une  très  grande  injuftice.  Ils  le  prièrent 
neanmoins  de  ne  les  pas  admettre  à la  communion  des  feints 
Myftcres  pour  ne  pas  fefeher 'Théophile , mais  que  durefte  il  1*  IUvm. 
pouvoir  e.xercer  envers  eux  toute  la  charité  d’un  Evcfquc.  11  fiiivit 
ceconfeil , fi  nonqu^l  ne  fechargea  pas  de  leur  fiibfiftance,  lailfent 
ce  fein  à des  dames  de  pieté:  'Alais  il  leur  donna  un  logement  dans 
[le  cloiftre  de]  '1’ Anaftafie,'&  leur  permit  d’affifter  aux  prières  de 
l’Eglifc , fens  neanmoins  participer  aux  Myftcres,  comme  Socrate 
le  reconnoift , julqu’à  ce  que  leur  caufe  euft  efté examinée. 

'Il  ne  manqua  point  "d’écrire  à Théophile,  pour  le  conjurer  de  n»t«  *0. 
luy  accorder  comme  à fon  fils  & à lôn  frère,  la  grâce  de  ces  foli- 
taircs,'&  de  les  vouloir  rétablir  dans  la  communiai  [de  l'Eglife,] 
puilqu’ils  n’avoient  aucun  fentiment  contraire  à la  foy.  [Car  il  ne 
faut  pas  douter  qu’il  n’euft  eu  feiin  de  s’en  aftûrer  avant  toutes 
cholcs:jMais  Théophile  n’eftoit  pas  pour  fe  defifter  de  fes  entre- 
prifes . ] '&  d’ailleurs  le  bruit  courut  en  egypte  que  le  S^ntavoit 
reccu  les  mdnes  à la  communion  des  Myllercs,  & qu’il  fe  rendoit 
ouvertement  leur  proteéleur . Théophile  le  crut[ûns  peine , par- 
eeque  celui  qui  veut  rompre  avec  un  ami , eft  ravi  d’en  trouver 
des  occafion^]  'mais  au  lieu  de  luy  répondre , de  luy  accorder 
ce  qu’il  demandoit  pour  les  moines,  41  ne  fongea  qu’à  le  faire 
condannerluy  mefme,  & à chercher  toutes  fortes  de  moyens  pour 
le  faire  depofer,  en  cachant  neanmoins  foodeffein,  [jufqu’à  ce 
qu’il  fe  vift  en  état  de  l’executer.] 

'Ce  lût  dans  cette  vue , fekm  Socrate , "qu’il  excita  de  grands 
bruits  fur  rOrigctüfmc,  6c  qu’il  travailla  à faire  condanner  par 
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tous  les  Evelques  les  ouvrages  d’Origene  , [ pour  faire  tomber 
apparemment  cette  coodannation  fur  Ammone  & fur  fcs  compa- 
gnons , &enfuite  fur  celui  qu’il  croyoitcftre  leur  protefteur. Car 
du  refle  entre  tous  les  auteurs  de  l'Eglife,  il  n’y  en  a guère  qu’on 
puiffe  moins  acculer  de  fuivre  Origene  que  SChryfoftomc . Il 
efperoit  peut  eflre  encore  que  cet  clprit  fi  éclairé  & fi  généreux, 
refuferoit, comme  il  fit, de  prendre  part  à la  condannation  d’Ori- 
gene , qui  pour  n’en  dire  pas  davantage,  n’eftoit  nullement  necefi 
faire, & propre  feulement  àtroublerparlamultitudedeceux  qu’il 
donneroit  un  prétexté  de  l’accabler  par  la  multitude  de  ceux  qu’il 
aurait  engagez  à condannercet  auteur:  Nous  verrons  ce  qui  Ce 
rafia  fur  ce  fujet  entre  Saint  Epiphane  & nofire  Saint.  Mais 
Théophile  trouva  d’autres  voies  plus  faciles  pour  l’accabler] 

ARTICLE  LXVII. 

S.Cbrjfofiome  abandonne  Faffaire  des  moines , à qui  Eudoxie  ac- 
corde un  Concile  contre  Théophile  ; Le  Saint  ne  veut  point  en- 
trer dans  les  dijputes  de  FOrigenifme  . 

l’an  de  Jésus  Christ  401. 

[ I 'xUrant  que  Théophile  formoit  tous  ces  funeftes  projets 
I J de  trouble  & de  guerre, S.  Chrylbflome  n’avoit  que  des 
penlces  depaix  & de  charité.  ] Comme  Théophile  ne  luy  avoit  Ciirr.(tiai,p.«» 
point  voulu  accorder  la  grâce  des  moines , 'ceux-ci  luy  prclcnte-  p.si. 
rent  une  requefte  terrible  contre  leur  perfêcuteur , dans  la  refblu- 
tioode  s’adreficr  enfin  à l’Empereur  mefÎTic.Le  Saint  fit  ce  qu’il 
put  & par  luy  mefme,&  par  d’autres  £vefques,pour  les  détourner 
de  leur  refôlution  :&  comme  ils  ne  fe  rendoient  pas  à les  avis, il 
manda  à Théophile  l’état  de  l’affaire , afin  qu’il  luy  marquait  ce 
qu’il  jugeoit  à proposée  faire. 

[Théophile  au  lieu  d’admirer  une  conduite  fi  fàge  & fi  modé- 
rée, ] 'n’en  devint  que  plus  irrité.Il  récrivit  neanmoins  au  Saint , p.st. 
mais  pour  luy  dire  d’une  maniéré  fort  dure , Qii’il  n’a  voit  que 
faire  de  fe  mêler  de  fcs  affaires,  & de  recevoir  des  requeftes  contre 
luy,  puifque  les  Canons  de  Nicce  défendent  aux  Evefques  de  de- 
cider  des  affàires"qui  ne  font  pas  de  leur  province  ; & qu’ainfi  s’il 
avoit  à eftrc  jugé,il  fàlloit  que  ce  fuft  par  les  Evefques  d’Egypte, 

& non  par  luy  qui  eftoit  à 7 s journées  d’Alexandrie  ['Nous  n’exa- 
minons pas  ce  qu’il  y auroit  à dire  furcette  réglé,  ]'que  Saints’>s»i  ».c;t.p. 
ChryfoflcMnc  n’avoit  nullement  violée  en  recevant  une  requefte’**' 
HiJl.Eccl.Tom.XJ.  A a 
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conunc  Ctnple  mcdiateur^Mais  nous  verrons  dans  la  fuite  que 
Théophile  oublia  bientoft  les  loix  qu'il  s'impofeit  à luy  mefinej 
aiii.p.6».  'Pour  S.  Chryfoftome , il  ne  parla  point  alors  de  cette  lettre; 

mais  il  manda  les  mdnes  avecceux  que  Theophileavoit  envoyez 
pour  les  pourfuivrc  en  jufiice , travailla  à les  porter  à quelque 
accord  ; & n'ayant  pu  rien  Ëdre , parccque  tout  dependoit  de 
Théophile,  il  les  renvoya  tous,&"ne  voulut  plus  entendre  parler  not«  « f. 
P-*3-  de  cette  af&ire.  'Ammone  & les  fiens^'s'adreflèrent  enfuite  a Eu-  v.  The», 

doxie,  & firent  condanner  comme  calomniateurs  ceux  qui  les  phii*. 
pourfuivcâent  de  la  part  de  Théophile.  'Onaccufa[ridiculcment] 

1 ^ K Saint  de  les  avmr  feit  mettre  en  prifon.ou  de  ne  les  en  avoir  pas 

retirez  ;&  comme  quelques  uns  y moururent,  on  prétendit  qu'il 
avoit  eu  grand  tort  ne  le  fbufirir , & de  n'avoir  pas  mefme  efté  à 
leur  enterrement . 

Chr3r.Ji1i  p.43.  'AmmtMie  obtint  encore  d'Eudoxie  qu'on  envoyaft  en  Egj  pte 

un  officier  nommé  Elaphe,  pour  amener  Théophile  mefme  à 
Confiant  inople , & l’obliger  de  répondre  devant  S.  JeanChty- 
Socr.i.sr.»  p.  foflome{Nousavonsvu]'quedés  l’an  jpS  onavoitdonnéplufîeurs 
^i.biSot.i.i.p  i-fquefies  contre  luy  aux  Evefques  aflcmblcz  pour  le  facrc  de 
« Chry.diâi.p.  noflre  Saint. ‘Ccsrequefles  fc  montèrent  enfin  jufqu’à  70;  & il  y 
«3-r*-  eftoit  accule  ''de  crimes  enormes.^On  luy  reproclwit  *des  violen- 
f Hièr.«pi6.p,  ces  , & mefme  desmeurtres.-*de  forteque  cetteaffâiren’alloità 
iio.J|B»t.40i  I rien  moins  qu’à  luy  faire  perdre  la  vie.  '‘Auffi  l’ordre[de  l’Empe-  * 

2 Chry.Ji»!  P reurjpoitoit  qu'il  viendrait  lëulf comme  un  criminel . Nous  le 

•I.  verrons  arriver  l’année  fuivante  dans  un  état  biendifièrenc,  & 

nous  en  marquerons  les  raifons . 

Son  affaire  ne  pouvoir  pas  eftre  examinée  autrement  que  par 
Soi.l.».c.>3.p  un  Concile:  J'Eudoxie s’efloit  chargée  d’en  faire  affembler  un 
773-*<  promtement  * elle  ne  manqua  pas  de  donner  les  ordres  pour  ,, 

ra,c.i6.p779t-  edagu  pom  d’Arcade . [ Auffi  dés  les  premiers  mois  de  l’année 
r.u.p.77«.J|  fuivante Jon  s’attendoit  à un  Concile,  qui  devdt  juger  encore 
'lo  d'*  '’**''’'  des  moines , & celle  de  rOrigenifme,s’il  efloit  à propos 

jLi  c.  1 3.  i4.p.  de  l’examiner.fC’efloit  à Coollantinopîe  qu’il  fe  devdt  affembler . 

77’ *|77«  » sQuoique  Saint  Chryfoftome  n’euft  aucune  part  à tout  ceci,  il 
X ir.40i.  M.  y JJ  jjç  l’appayçjjcc  que  la  renommée  qui  ajoute  toujours  à la 

verité,publia  dans  l’Orient  qu'il  y en  avoit  ea*  & c’eft  fansdoute 
fur  cela  que  S.Jeromefennemi  déclaré  de  mus  ceux  qu’on  trairait 
hlHierxpitp  d Origeniftcs,Jparle  de  noftic  Saint  d’uue  manière  peu  digne  de 

IIO.J. 

Ccoiy.c.it  rJtj  >■  'George  reporte  Jci  lettrée  J’Attade  eu  Pepctnaoceal&  i l’Empereur  HouorJ  oèil  Jcmeif 
ei4|eioid.paîje  Je  Jet  legete  Ju  Pepe  & Jee  Ciulei  pour  ce  Concile  &c.^cle  eft  bien  peiticnleiift  \ meie  noue 
tpeuJriom  ui  meilleur  auteur,  j 
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l'un  üc  de  l'autre . Car  Baronius  ne  doute  pas  que  ce  ne  Toit  luy 

3ue  Saint  Jerome  attaque  fiws  le  nomde  Bamabé,j&  qu’il  accule 
'avoir  voulu  commettre  un  parricide  en  travaillant  ï &ire  con- 
donner  Théophile,  contre  qui  tout  le  monde  Ce  dedaroit  alors,  à 
la  reférve  d’un  petit  nombre  de  perlônnes. 

[ SEpphane  métropolitain  de  Salamine  en  Cxpte,  elldt  alors 
très  célébré  & très  révéré  dans  l'Elzlilê  jx>ur  Ci  pieté  , pour  fon 
zele,  & pour  Ibn  érudition  ; maisiln'eltwt  pas  tout  à mtexaél 
à ob^ver  les  réglés  de  la  di/dpline . Il  s'el^t  toujours  déclaré 
entKtni  irréconciliable  d’Origene , & de  quiconque  le  défendent  : 

& par  là  Théophile  l’avât  engagé  dans  (es  interefts . ] 'A  fa  per- 

fualîon  S Epphane  fit  coodanner  [en  l’an  402,  ] par  un  Concile 

des  Evelques  ^ Cypre,  la  leélure  deslivresd'Origene,&  écrivit 

tant  à & Chrylôfiome  qu’à  beaucoup  d’autres  pour  les  prier  de 

le  faire  auffi  condanner  par  leurs  Conciles.  Théophile  ne  manqua  So«.p.iit.t.b: 

pas  de  Éüre  enfuitela  mefme  chofe.  Mais  SChryfoftomenecrut 

point  que  les  lettres*de  l’un  ni  de  l’autre  duffent  l’obliger  à entrer 

dans  cette  affaire , quelque  mécontentement  qu’ils  en  dullcnt 

avrnr.  Il  ne  fbngeoit  qu’à  nourir  fbn  peuple  [ de  la  parole  de  la 

vérité,  & non  pas  à le  troubler  par  des  difputes.  ] Et  s’il  s’apper* 

cevent,  comme  le  dit  Socrate,  des  deflêins  que  l’on  formoit  contre 

luy,  il  ne  s’en  mettoit  pas  en  pane,  [ parcequ'il  ne  tmuvoit  pas  fâ 

joie  à efire  Patriarche  de  Confiantinople,  mais  à s’acquiter  de  les 

devoirs , pour  mériter  que  fon  nom  fuft  écrit  dans  le  ciel  parmi 

ks  Saints,  j 

ARTICLE  LX  VIIL 

Ilprefcbtfur  îepfeaume  48, 6^  fur  la  vanki  Jet grandeun  humainet 

'¥*  £ Saint  conrinuoit  donc  à prefeher,  toujours  avec  fâ  repu-  S0cr.i,s.c.io,p 
1 y ration  ordinairej;&  comme  cette  année  eflladerniere  qu'il 
ait  paflée  dans  le  calme  & dans  la  paix  ; mus  croyons  y pouvoir 
Ktiettre  la  fermon  qu'il  a âit  fur  la  i6.*  verlct  de  pfeaume  48. 

Cefloit  à Conflantimple,  j'puifqu'il  s’y  déclaré  luy  mefme  paC  Chry.t.].p.6»s 
tenr  [&  Evelque.]  *On  voit  auffi  qull  prefehmt  en  une  ville  oh  l’on 
trouvoit  mille  exemples  de  l'inflalMlitéd»  richefles , ‘ & oh  les  ^*^.^.591. 
femmes  effoient  à l'^lifc  dans  une  [ tribune  ou  une  galerie  ] jJus  *1^»^ 
elevée  que  le  lieu  oh  on  lifoit  les  bitures , [ comme  on  voit  par 
S.  Grégoire  de  Nazianze  que  cela  eftoit  à Conffantinople  dans 
l’Anaftaiie . ] 'On  voit  en  quelques  endroits  qu'il  y avoir  déjà  du  p.fs4  e|<95-^ 
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temps  qu’il  prefchoit  en  cette  rille;  [ & il  ne  fait  neanmoins  jamais 
d'allufion  particulière  aux  malheurs  d'Eutrope,  qucûque  Ton 
fujet  l’y  portaft  aflez;  d’où  l’on  peut  juger  que  c’eftoit  aflez  bng- 
temps  apres  cet  événement.  J 

'11  y loüe  d’abord  l’attention  qu’il  vpycàt  dans  fes  auditeurs  , 
prcequ’ellc  luy  faifoit  juger  que  leur  ameeftoit  tranquille, prefte 
a recevoir  la  parole  de  Dieu  pour  la  faire  fruâifier . 'Il  montre 
enfuite  quelle  vanité  & quelle  folie  c’eft  de  obliger  fon  ame  , 
pour  fé  donner  des  lcàns&  des  peines  infinies  à amafler  de  l’argent 
& des  dignitez  qui  ne  nous  rendront  jamais  heureux;  'qu’il  lime 
cflre  homme,  &.  maiftre  de  fês  pafTions , & non  pas  une  belle  , 
comme  le  font  véritablement  tous  les  mcchans  ; 'que  c’eft  dans 
l’Eglifc  qu’on  apprend  àeftimer  les  chofesvemablcinent grandes, 
à s’clever  audeflùs  de  tout  ce  qui  parcâft  à nos  yeux , à meprifer 
ks  richefles  , 'qui  nous  affligeirt  quand  elles  nous  abandonnent , 
comme  cela  eft  ordinaire , & qui  ne  demeurent  avec  nous  que 
pour  nous  caulcr  mille  inquiétude*  , & pour  nous  foire  haïr  de 
tout  le  monde  . 'Il  déclare  neanmoins  qu’il  ne  condanne  que  le 
mauvais  ufoge  des  richelTes,  âc.  non  les  richefles,  puifqu'clles font 
bonnes  quand  on  en  afllllc  k*  pauvres  comme  faifoit  Job  , '& 
qu’un  riclie  de  cette  forte  eft  un  pere  commun,  & comme  le  port 
de  toute  une  vilk . 'On  fe  plaignoit  qu’il  en  vouloir  toujours  aux 
riches:  Mais  "je  cdicrai , dit-il , de  parler  contre  eux  dés  qu’ils  “ *«• 
ceflêront  d’opipri  mer  ks  pauvres  ; 'quoique  dans  la  vérité  je  ne  “ 
parle  que  pour  eux  & pour  leur  falut.  Je  ne  ks  crains  pas,  pree-  “ 
que  je  ne  crains  que  k péché;  mais  je  les  aime  ; je  brûle  d’ardeur  “ 
pour  ks  fauver  . Je  fuis  leur  plleur  & fcur  médecin . Tout  k 
monde  les  flate  & ks  trompe.  Si  je  ne  leur  dis  la  vérité , qui  la  “ 
leur  dira?  'Il  kur  propfe  enfuite  à imiter  l’exemple  d’Abrahaui  “ 

& de  Sara, qui  fervoient  eux  mefmcs  les  hoftes:  *&  cela  luy  donne 
fujet  de  fe  plaindre  du  luxe  &dcla  vanité  des  fommes,'’à  qui  rien 
ne  coûte  que  de  nourrir  J,  & 

'Le  fêrmon  fuivant  eft  fait  dans  la  grande  eglifê  de  Conftanti- 
nopk  félon  k titre,  fur  k mcfme  verfet  du  pfeaume,  [&  fur  k 
mefme  fujet  de  la  vanité  des  richeffes,  du  fâfte,  & de  toutes  les 
grandeur*  humaines.  ] Ce  ne  font,  dk-il,  que  des  ombres , qui  « 
nous  paroiflent  bien  grandes , mais  qui  ne  font  portant  que  des  « 
ombres  : Et  ces  ombres  diminuent  mefme  à mefore  que  nous  « 
avançons  dans  la  vertu  , comme  les  ombres  du  corps  diminuent  “ 
d’autant  plus  que  le  fokil  s’eleve  fdus  haut . 'Il  ajoute  que  les  « 
richefles  oc  les  auucs  chofes  fcmblables  dont  les  grands  tirent 
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***  vanité,  ne  font  ni  d’eux  ni  dans  eux;  au  lieu  que  la  vertu  eft  dans 
nous  nacfmes , & nous  rend  non  pas  plus  enflez,  mais  meilleurs 
que  nous  n'eflions. 

Il  s’cleve  avec  beaucoup  de  force  contre  le  farte  des  grands  à ^707.7os. 
l’egard  de  ceux  que  J.  C.  «it  Rois  du  ciel , 'contre  les  dcpenfes  f.7o».ï.i>- 
qu'ils  font  pour  orner  des  chevaux  pendant  que  les  pauvres  meu- 
rent de  faim,  's’engageant  par  un  luxe  qui  n’efl  bon  qu’à  attirer  P70S.709. 
les  voleurs,  '&  dont  il  leur  fera  impoflible  de  rendre  conte  au  ju-  Prio.  . 
gcment  de  Dieu, 'à  tous  les  crimes  & à toutes  les  violences  que  P-7»»- 
peut  produire  l’avarice . 'Il  les  exhorte  donc  à répandre  leurs  ri.  p.ros-rnyu, 
chertés  fur  les  pauvres,  dans  les  mains  defquels  elles  feront  une  fe- 
mence  de  vie  pour  eux&  pour  leurs  enfans,commeunlabo.ireur 
fe  rejouit  de  répandre  fon  blé  fur  la  terre.'Il  remarque  admirable-  P7i».7>». 
ment  que  c’ert le  defir  delà  gloire  & de  l'ertimedeshommesqui 
porte  à bartir  des  palais,  & aux  autres  magnificences  ; & qu’au 
contraire  rien  n’attire  tant  les  reproches  & les  malcdiclions  des 
hommes  mefmes,  qui  en  les  voyant  fe  fouviennent  combien  elles 
ont  coûté  de  larmes  aux  puvres,  aux  veuves,  & aux  orfèlins . 

'Le  titre  de  ce  formon  porte  qu’il  s’ertoit  trouvé  peu  de  monde  p7o».«.b. 
pour  l'entendre  [Cela  ne  paroirt  point  dans  le  difoours  duS'nint; 

& il  ne  s’en  plaint  pas,  comme  il  fait  artez  fou  vent.  ] '11  nous  ap- 
prend  qu’une  perfonne  avoit  parlé  avant  luy  , & avoit  dit  artéz 
peu  de  chofes . Cependant  il  ne  laiflè  pas  de  trouver  moyen  de  !e 
louer,  en  raportant  la  breveté  de  fon  difoours  à fbn  humilité.  '11 
marque  qu’on  avoit  echapé  peu  auparavant  quelque  temperte  , 
dont  il  falloit , pour  ainfi  dire , ft  rafraîchir  dans  la  leélure  & la 
méditation  des  EcrituresfS’il  veut  parler  de  fa  depofition  & de 
fon  explufion,  il  faut  dire  que  ce  fermon  eft  fait  en  40j,fort  peu 
après  qu'il  eut  erté  rappellé.] 

K<3Sæi^2235aS35ÎS;t3SæeS®iffl2S35ïï-3Sfi&æi£'e35233SS35fiBB82SS329 

ARTICLE  LXIX. 

i/ /oufrf  les  entreprifes  peu  regulierei  de  S.  Epiphane,  qui  ne  peut 
perfuader  d S. T heotime  de  condanner  Ongene, 


V.hi  DOU 

<3. 


l’an  de  Jesüs  Christ  40Î. 

'f'AiNT  Epiphane  qui  n’avcât  pu  porter  Saint  Chryfoftome 
kj  par  fes  lettres  à condanner  les  ouvrées  d'Origene,  ' vint  luy 
mefme  à Confrantinoplc  à la  prière  de  'TheophileJ["dans  les  pre- 
miers moisde  cette  année,  j & y apporta  le  decretfdc  fonCoocile] 
contre  Origene,  'prétendant  leiàire  ligner  à S.Chryfortoroe  , & 

A a iij 
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l’obliger  à chaHêr  de  la  ville  les  moines  que  Théophile  perfêco-  *** 

toit.  Tl  aborda  à reglilê  de  S.  Jean  hors  de  la  ville:  & Socrate  dit 

qu'au  foitir  du  vaiUeau  il  tint  une  aâcmblée  eccleûaftique/'ohil  **• 

ordonna  un  CXacre. 

'Saint  Chryfollonae  didlmula  cette  double  infure  faite  [ à foa 
autorité,  &>ux  Canon$:'&  meTme  ^chant  que  S.  Epiphâne  an 
fôrtir  de  S Jean  venoit  à la  ville,  il  envoya  audevant  de  luy  tout 
fôn  Clergé,  dit  Sozomene,  ’&  le  prefl'a  de  venir  loger  chez  luy  à 
levelché  . Mais  S.  Epiphâne  eftott  tellement  prévenu  contre  luy 
'en&veur  de  Théophile,  qu’il  refulk  d’accepter  fa  civilité,  à 
moins  qu’il  ne  voulut!  châtier  les  moines , & ligner  contre  Ori- 
gene.  Ainli  il  alla  loger  dans  une  imifoo  paniculicre , 'pareeque 
S.  Chryfollome  déclara  qu’il  ne  pouvoit  rien  faire  fur  cette  ma- 
tière , qu’aprés  qu’on  l’auroit  bien  examinée  , iSc  qu’on  en  aurtât 
délibéré  en  communfdans  le  Coixâlc  qui  s’allembloit  pour  le  ju- 
gement de  Théophile. 

S.  Epiphâne  n'eiperant  donc  pas  de  pouvoir  vaincre  la  fermeté 
du  Saint,]'evita  toujours  de  le  voir . Mais  il  afiembla  les  autres 
Evcfques  qui  retrouvèrent  dans  1a  ville,  leur  lut  ton  decret  contre 
Origene,  & les  preflà  d’y  fouferrre.  Le  refpecl  qu’on  avoir  pour 
luy,  fit  qucquelquesuns  le  fignerent;  mais  la  plutpart  le  refulè- 
rent,  particulièrement  Saint  Theotime'Evelque  de  Tomes  & de 
toute  la  province  de  Scythie , * qui  fbutint  que  c’efloit  une  chotê 
odieufe,  & mefme  CTÎminelle,''de  toucher  à la  repuutioo  d’Ori-  **• 
gene,  & à fê  livres,  oh  il  y avoir  quantité  de  choies  très  utiles  à 
l’Eglife 

'Ce  lâint  Evelque,  Scythe  de  nadon,  elhnt  alors  célébré  par  fa 
pieté, mefme  par  lès  miracles,  qui  le  ÉûfMent  appcllcr  par  les 
Huns  le  Keu  des  Romains.'C’eft  pourqut»  Baronius  croit  qu’on 
peut  raporrer  à fes  travaux  apoüoliques  la  converhonde  quelques 
Huns  que  Saint  Jerome  dit  avoir  cmbralK  la  foy . 'Sa  crurité  fe 
rabailToit  julqu’à  les  attirer  pardesprefens  & par  des  fclünsqu’il 
leur  failbit  pour  adoudr  leur  humeur  barbare,&  les  empefeher 
de  piller  IcsScythesffujets  des  Romains. Jll  faut  voir  ce  t^’endit 
Sozomene,  qui  nous  en  apprend  ‘ le  jdusde  particularitcz . 11  •- 

avdt  cllé  élevé  dans  l’étude  la  philolbphic;  '&  on  dilbic  qu'il 
en  av«t  toujours  confervé  les  grands  cheveux  . 'S  Jerome  nous 
aflure  qu'il  cfloit  Evefquc  en  391,  qu’il  avt»t  compofé  quelques 
tnütez'alicz  courts  en  forme  de  diAigue,  & furie  modde  de  trtwtm- 
l’ancienne  éloquence , & qu’on  tenoit  qu’il  compofoit  encore 

a,  HuBunt  ta  fait  os  abrc£Ô  d*ni  U Tic  de  Sk  Chryfoll  «ne,  t5.e.t/>34<- 
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d’autres  ouvrages . 'Nous  l’avons  vu  aflifter  en  l’an  400  au  Concile  Chrjr  itùt.p  115 
de  Conftantinople , où  l'on  commença  à parler  d’Antonin  d’E- 
phefe.'L’Abbé  Caraufc  fe  vantoit  dans  le  Condle  de  Calcédoine  Conc  t.4  mj« 
d’avoir  efté  battizé  à Tomes  pur  S.  Theotime , & d’avoir  receu  *• 
ordre  de  liiy  deconferver  inviolablemenc  la  fby  de  Nicée^Mais  il 
oublia cequ’il  en avoit  appris,  & tomba  dans  l’erreur  d’Eutyche.] 

'Pallade  femble  mettre  ce  Saint  au  rang  des  métropolitains,  [quoi-  Chrydnip  ur 
qu’il  n’y  euft  point  d’autre  Evelque  que  luy  dans  la  Scythie,]  & 
au  nombre  de  ceux  qui  edoient  vieux  dds l’an  400[Son  nom  fe  üc 
avec  eloge  dans  le  martyrologe  Romain  au  20  d’avril . 11  peut 
avoir  eu  pour  fucceflèurj Timothée,  qui  aflifta  en  4ji  au  Con-  Cenc.t.j.p. 
dled’Ephefe.  s*«-<'l«94.. 

'S.  Chryfoftome  qui  conlcrvtrit  toujours  beaucoup  de  relpeft 
pour  Saint  Epiphane,  continuoit  à luy  offrir  fâ  maifôn , & à le 
ptcflèrdefê  trouver  aux  prières  publiques  de  l'Eglifê.  S.Épphane 
prétendit  exiger  de  luy  les  mefmes  conditions,  & le  Saint  perfîfta 
a attendre  la  deciiion  du  Concile. 

'Ses  ennemis  pouficrent  donc  Saint  Epiphane  à une  nouvelle  p 77f.<|Socr.i. 
entreprifè,  capable  d’exciter  un  grand  trouble  parmi  le  peuple  : 

Car  l’alIemblM  publique  fe  devant  tenir  dans  l’eglife  des  Apofltes, 
il  relblut  d’y  venir , oc  d’y  parler  publiquement  contre  les  livres 
d’Origene,  contre  Ammone  & les  autres  prétendus  Origenifles , 

& mefme  contre  S.  Chryfoftome JcommeeftantJIeur  proteéfeur. 

Le  Saint  en  fiit  averti , & envoya  Serapion  le  prier  de  ne  pas 
ajouter  cette  nouvelle  faute  aux  autres  qu’il  avoit  déjà  &ites 
contre  l’ordre  des  Canons , luy  ptoteftant  qu’il  ne  pouvoir  pas 
répondre  de  ce  qui  luy  en  pourtoit  arriver . Serapion  le  trouva 
déjà  dans  l’eglife  ou  prés  d’y  entrer . S.  Epphane  eut  peur,  ÔcCe 
retira , en  fufant , ^t  Socrate , de  granit  plaintes  contre  le 
Saint. 

'Cependant"il  s’adoucit  beaucoup  à l’égard  des  moines  par  une  Soi.Li.c.1  r.p. 
vifite  qu’ils  luy  rendirentjee  qui  luy  fit  peuteftre  auffi  ouvrir  les 
yeux  à l’égard  de  S.  Chryfoftome,  & des  mauvais  moyens  dont 
on  fe  fervoit  pour  l’cpprimer.  ] 'Car  foit  qu’il  euft  regret  d’eftre  P t7*.b. 
venu  à Confûntinople,  foit  que  Dieu  luy  euft  révélé  qull  eftoit 
prés  de  fa  fin,  'il  partit  bientoft  après  pour  s’en  retourner  en  fon  >>|s<wr.p.tit.fc 
ifle  Jfans  attendre  le  Concile,  ] ituquel  Théophile  fouhaitoit  fort  *<»•*•*  4 p.  t7* 
qu’il  fo  trouvai!.  * Et  on  tient  qu’en  prenant  congé  des  Evelques  « c.i5.p. 
qui  l’eftoient  venu  conduire  à fon  vaiftèau,il  leur  dit  ces  paroles; 

Je  vous  laifle  la  ville,  le  palais,  "le  théâtre;  & je  m’en  vas:  car  je 
» vous  affûte  que  j’ay  bien  bafte.  'C’cltoitun  bruit  allez  commun , « «MSorr-p-isii» 
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que  Ibit  en  partant,  /bit  dans  la  chaleur  de  fon  différend  avec  S. 
Chryfoftomc,  il  fit  dire  à ce  Saint,  J’e/pcre  que  vous  ne  mourrez  “ 
point  Eve/que;  à quoy  le  Saint  répondit  ; Et  moy  j’elpere  que  “ 
vous  ne  retournerez  jamais  en  Cypre.  La  depofition  du  Saint , & « 
le  décès  de  S.Epiphane,  qui  mourut  dans  fon  vaiflcaufvers  le  li 
Boii.ix.nn7.p.  de  may,]avant  que  d’arriver  enCypie,'ont  pu  faire  inventer  cette 
*'v1è  I c hiffoire,  ' que  "diverfcs  perfonnes  habiles  ont  peine  à croire , & ^®rE  «j. 
347|B»ri.orr  ceux  dentelle  vient,  ne  donnent  point  pour  certaine  [Nous 
*5-  ne  croirons  pas  non  plus]  'fur  l’autorité  des  calomniateurs  de  S. 

phot.csj  p.53.  Qjryfoflome,  qu’il  ait  traité  Saint  Epiphane  de  fou  & de  démo- 
niaque. 

[" i heophile  marque  en  un  mot  tout  ce  demélé  de  S.  Epiphane  v.u  note 
Socrji  p.îoi.*.  avec  S.  Cnryfoftome,Jfe  plaignant  que  le  dernier  avoit'caufé  une 

grande  trifteflê  à l’autre''à  caufe  de  fon  union  avec  lesOrigcniftes.  *"• 
photc.59.p.f;.  'Et  dans  le  Conciliabule  duChefne,  on  mit  entre  fes  crimes  que 
S.  Epiphane  n’avoit  point  voulu  communiquer  [ avec  luy jà  caufe 
d’Ammone,  d’Euthyme  & Eufebe  [ fes  frères,]  d’Heraclide  d’E- 
phefe , & de  Pallade  d’Helenople , tous  Origeniftes , difoit-on. 

[L’autre  Pallade  n’en  dit  rien  dutout*.  & il  n’a  peuteftre  ps  cru  ■ 

que  ce  récit  fuft  neceflàire  pour  la  défènfe  de  S.  Chryfoffome,  ni 
qu'il  duff  s’attacher  à reprefenter  les  fautes  d’un  homme  autli 
célébré  que  S.  Epiphane,  dont  il  parle  luy  mcfme  avec  relj3e6t.il 
femblc  neanmoins  qu’il  n’ait  pas  voulu  diffimuler  qu’il  eftoit 
chry.<iiii.c.i«.  contre  S. Chryfoffome, l’puifqu’il  dit  que  Théophile  qui  aupra- 
vant  le  traitoit  d’hérétique , l’applloitun  très  fàint  Evefque  , 
lorlqull  ccrivoit  au  Pap  Irmocent  fes  lettres  pleines  de  calomnies 
Marc.w1.398.  contres.  Jean  Chryfoffome  .'La chronique  de  Marcellin  conte 
aufli  S.  Epiphane  entre  les  adverfâires  de  noffre  Saint. 

ARTICLE  LXX. 


Théophile  fe  déclaré  ennemi  de  S.  Chry/o/iome,  tient  confeil  contre 
luy  â Calcédoine,  refufe  à Confiant inople  de  loger  che^  luy . 

Soi.1 8.C.U.P.  'ç  AiNT  Epiphane  n’effoit  venu , comme  on  a dit , à Conftan- 
77«  *-  ^ tinople , qu’à  la  prierede  Théophile,  qui  ne  pretendoit  ps 

qu’il  s’en  retournaft  ainfi  , mais  qu’il  l’y  attendift  pur  l’aider  à 
Socr  c.9.p  3't  » accabler  S.  Chryfoffome  . 'C’effoit  le  but  de  tout  ce  qu’il  faifoic 
alors:  & quoiqu’il  l’euft  diffimulé  en  des  rencontres,  [il  s’eneffoit 
ouvert  en  d’autres  occafions  à ceux  dont  il  jugeoit  avrar  befoin 
c.io.[>.3i6.biSoa.  purl’cxecuter.J  'L«rsdonc  qu’on  eut  fceu  qu’il  travailloit  à 
C.14  F-77S'77S.  depfer 
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depoferS.Chryfoftome,  tous  ceux  foit  du  Clergé,  Toit  du 
qui  n’aimoient  ps  le  Saint,  [ ni  la  pureté  de  Cn  dilcipline,  ) com- 
mencèrent à joindre  leurs  intrigues  aux  fiennes. 'Acace , Severien,  Chry  dui 
& Antioque  l'avoient  déjà,  ce  femble,  prévenu  pr  leurs  (ôllici- 
tations.  [ Il  y avoir  ordre,  comme  on  a dit,  d’aflfembler  un  Concile 
àConftantinopIe;  ] '&  les  ennemis  de  S.C'hrj  foftome  envoyèrent  j®"-”  "*  <1 
& écrivirent  de  toutes  prts  pour  y faire  venir  le  plus  qu'ils  pour- 
roient  de  ceux  qu’ils  jugeoient  propres  à les  venger  de  celui  qui 
leur  elloit  devenu  odieux,  [en  leur  di  (ânt  la  vérité  pour  les  lâuver.] 

Théophile  ne  manqua  ps  de  faire  la  mefme  cholc.&  c’eftoit  fur  Soi.p.77s.»l 
cela  que  S.  Epiphane  y avoir  efté.  i»- 

'Après  que  ce  Saint  s’en  fut  retourné,  [comme  on  a vu  ] Saint  Soi.c.is.p.?;». 
V.l»  noie  Chrylbftome  fit  un  rermon"cootre  les  [méchantes!  femmes . Bien  j.p. 

desgents  ne  manquèrent  pint  de  dire  que  celloit  contre  1 Imp- 
ratnee  ; & l’on  ajoutoit  que  l’Evelque  l’a  voit  fait  pur  le  venger 
de  ce  quelle  avoir  prté Saint  Epiphaneà  le  déclarer  contre  luy. 

Socrate  l’écrit  ainfi  ; mais  Sozomene  [plus  modéré]  nous  prmet 
de  n’en  rien  croire.  Cepndant  les  ennemis  du  Saint  profitant  de 
cette  occafion , prterent  le  lcrmon  à la  Cour,  oh  Eudoxieen  fut 
dit-on,  tellement  irritée,  qu’elle  en  fit  degrandes  plaintes  à l’Em- 
preur , & preflàdellors  le  Concile , [non  plus  contre  Théophile, 

I.  mais]  contre  le  pre  de  foname.  ' Elleprellà  mefme  Théophile  de 

venir  purcela  en  diligence.  [ & il  ellcrit  put-eftre  déjà  en  chemin. 

Voilà  ce  que  dilênt  Socrate  & Sozomenemaisjene  Ipy  il  la  fuite 
de  l'hiüoire  s'y  accorde  afièz . 

Théophile  fe  voyant  donc  alTez  appuyé  pur  ne  rien  craindre 
de  la  juftice  des  hommes,  ] 'prtit  enfin  d'Ale.xandrie  , en  difant  cSry.diai.p.pt. 
qu’il  alloit  à la  Cour  pur  deplèr  Jean.  Il  repéra  la  mefme  choie 
[ en  chemin  ] dans  la  Lycie . 'Car  il  voulut  venir  par  terre,[aprés  sot.c  1 a.p  7;* . 
avoir]  envoyé  pr  mer  les  Evefques  qu’il  amenoit  d'Egypte.  • 11  » 
arriva  ainfi  à Calcédoine  , oh  beaucoup  d’Evelqucs  fe  rendirent  s.crcjîi^P  j» 
aufll,  tant  ceux  d’Egypte,  qui  n’arriverent , ce  Icmble  , qu’apre»  ta;, 
luy , que  de  divers  autres  endroits . Tous  les  ennemis  de  .S'Chry- 
foftome  y accoururent  aulli,  furtout  les  [fimoniaques]  qu’il  avoir 
depfez  en  Afie. 

'Quand  ils  furent  là  tous  aflcmblez,ils  tinrent  conlëilenfemble  S«i.p77>.c. 
pur  chercher  les  moyens  les  plus  furs  de  prire  l'homme  de 
Dieu.'Cyrin  Eve/que  de  Calcédoine  mefme,q.ii  e bit  Egj'pticn,  d;S  ocr.p.3i,b 
s’y  fignala  entre  les  autres,  foit  pur  complaire  à Théophile,  foit 

X,  Geor|e  dit  qu'elle  écrivit  k Tlicophüe.  11  raporte,  e j une  lettre  d'dle  i S-Chr^ro  ccer5.c.^.p* 

jflome  fur  ce  qu'il  parloit  courre  elle  dans  reglife)  avec  Uréponfe  du  Saint  dcc*  aae,b« 

HiJl.EcdTom.XI.  B b 
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pour  lâtisfaire  fâ  haine  propre  contre  le  Saint , qu’il  appelloit  un 
luperbe , un  ojâniatre , un  impie  : & ks  autres  l’ecoutoient  avec 
plaifir . Mais  MaruthasEvefque  de  MefôpotamieJ'dont  nous  au- 
rons une  meilkure  occafion  de  parler , ] luy  ayant  marché  fur  le 
pié  fans  y penfer,  luy  caufa  une  fi  grande  douleur,qu’iI  futobligc 
de  demeurer  à Calcédoine  lorfque  les  autres  paflerentàConftao- 
tinople , 'où  ik  euffcnt  eu  bien  befoin  de  luy . • Il  eut  depuisaffez 
de  forces  pour  venir  à la  Cour,  & le  fignaler,  comme  on  le  verra, 
entre  les  ennemis  du  Saint . 'Mais  cependant  fon  mal  eftant  dégé- 
néré en  une  fâlcheulê  erefipele,  'la  gangrené  s’y  mit  ["un  an  après,]  Non  64- 
vers  le  mefme  temps  que  S.Chryfoftome  fut  banni,*’  il  fallut  luy 
couper  plufieurs  fois  la  jambe , & enfuite  la  féconde  que  la  gan- 
grené avoit  gagnée  : Et  cela  eftant  encore  inutile,  pareeque  tout 
Ion  corp  fc  trouva  corrompu , il  mourut  enfin  allez  peu  après , 
parmi  de  cruelles  douleurs,  [ vers  la  fin  de  l’an  403,]  après  avoir 
langui  [ prés  de  J trois  ans. 

'Théophile  entra  donc  enfin  à Conftantinoplc , où  il  s’eftoit 
fait  long-temps  attendre.  '11  y avoit  efté  mandé  comme  un  crimi- 
nel , pour  eftre  jugé  par  S.Chiylbftome  : iSc  ily  entra  comme  un 
viélorieux , pour  ne  pas  dire  comme  un  tyran , pour  juger  fon 
juge  melme , & accaÛer  l’innocence  de  ce  grand  ^nt.  'Au  lieu 
de  venir  feul,  comme  le  ponoit  l’ordre  [de  l’Empereur,]  ileftoit 
accompagné  de  beaucoup  d’Evefques , '&  d’une  grande  foule  de 
mariniers  Egyptiens  qu’U  avoit  raftémblez  exprès,  '"apportant 
avec  luy  tout  ce  qu’il  y avoit  de  meilleur  dans  l’Egypte’ , & dans 
les  Indes  mefmes,  pour  fe  faire  despartifans.  Il  fit  fbn  entrée  en 
plein  midi  un  jeudi,  ["vers  le  18  de  juin  au  pluftard.] 'Socrate  dit  Note  «3. 
qu’aucun  Ecclefiaftique  ne  futaudevant  deluy,  pour  luy  rendre 
l’honneur  ordinaire,  pareequ’on  lâvoit  qu’il  venoit  comme  un 
ennemi  déclaré  de  S.  Chrylbllorae . 

'Le  Saint  n’avoit  pas  laillé  de  préparer  un  logement  à l’evefché 
pour  luy  & pour  ceux  qui  l’accompagnoient  ; & il  le  fit  prier 
inftamment  de  l’accepter . Mais  quoiqu’il  pflâft  devant  l’eglife, 

11  ne  voulut  pas  feulement  y entrer,  comme  fi  fa  confciencel’en 
euft  chaflé,  quoique  ce  fuft  une  coutume  aufli  ancienne  [que 
làinte  ; ] '&  refùlânt  la  maifon  de  l’eglife , il  s’en  alla  loger  au  fo- 
bourg  de  Fera  dans  une  mailbn  féculicre  de  l’Empereur,  appellée 
le  palais  de  Placidie,  où  il  avoit  fait  préparer  fon  logement.' Aucun 
de  ceux  de  fa  compagnie  ne  voulut  non  plus  venir  loger  à l’evef 
ché  : '&  durant  trois  lémaines  qu’il  demeura  à Conftantinople  , 

'jamais  il  ne  voulut  ni  parlera  S.  Otryfoftome,  ni  le  voir,  ni  prier 
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avec  Iiiy , ni  approcher  feulement  de  l’cglilê, 'quelque  inftance  que  p i*, 
le  Saint  luy  en  fift  lâns  ceflc.Car  pour  luy,  il  ne  manqua  à rien  de 
tout  ce  que  fon  devoir  [ & une  cnaritd  fijrabondante  ] pouvoient 
demander.  Ileftoitaffligéd’uneconduitefiétrange,&ne  pouvoit 
comprendre  quelle  raifoo  Théophile  avoit  de  luy  témoigner  une 
fl  grande  averfion , qui  Icandalizoit  toute  la  ville . Il  le  fit  prier 
plufieurs  fois  de  la  luy  dire,[preft  à luy  faire  toutes  les  fatisfiiéiions 
railbnnablcs:]  & il  n’en  put  jamais  rien  tirer  . 

ARTICLE  LXXI. 


Le  Saint  refufe  d" efire  h juge  de  Tbeopbik , qui  veut  eflre  le 
fien,  & luy  fubome  dei  aceufateurs . 


Ependant  les  aceufateurs  de  Théophile  prefToient 
\^lbn  jugement , '&  avec  tout  fbn  argent  il  ne  putempefeher 

3ue  ceux  qui  par  fon  ordre  s’eftoient  portez  pour  aceufateurs 
’Ammone  & des  autres  moines , ne  fuffent  déclarez  calomnia- 
teurs par  les  magiftrats  II  obtint  feulement  que  la  peine  [de  mort] 
qu’ils  meritoicnt,  fufi:  changée  en  celle  du  bannifîcment. 'L’Em-  panj. 
pereur  manda  mefmc  Saint  Chryfoflome,  pour  luy  donner  ordre 
1.  ’d’aller  à Fera , examiner  les  crimes  atroces  dont  on  aceufoit 
Théophile  Mais  il  lerefufâ  abfolument, à caufê, dit-il,  du  refpefl 
qu’il  avoit  pour  Théophile  mefme , & pour  les  Canons  qui  veu- 
lent que  les  affaires  [des  EcclefiaftiqucsJ  foient  jugées  dans  leur 
province . 

[Ces  Canons  n’ont  jamais  empefehé  que  des  Evefques  n’ayent 
cfté  jugez  par  des  Conciles  generaux  de  tout  l’Orient , comme 
celui  qu’on  aflèmbloit  alors  à Conffantinople  . Et  les  Patriarches 
d’Alexandrie  effoient  fans  juges , s’ils  n’en  pouvoient  avoir  d’au- 
tresque  le  Concile  d’Egypte,  où  ils  dominoientabfolumcnt.  Mais 
le  Saint  voyoit  par  la  lettre  de  Théophile,  ] 'qu’il  cita  à l’Empe-  p-'j- 
reurj^&  parla  maniéré  dont  il  en  ufoit  envers  luy, que  cet  homme 
fi  fier  qui  fe  declaroit  hautement  fbn  ennemi , ne  fe  foumettoit 
jamais  volontairement  au  Concile  de  Conffantinople,  où  il  fàlloit 
que  l’Evefque  du  lieu  prefidaft  , comme  le  fécond  Evefque  de 
l’Eglifepourlerang  . Ille  voyoitaufntroppuifIànt&  tropappuyé 
pour  effre  forcé  de  s’y  foumettre  . Ainfi  il  ne  crut  point  devoir 
entreprendre  une  affaire  qu’il  jugeoit  pouvdr  caufer  de  grands 
troubles  & de  grands  maux  . 


I,  EA-il  donc  ziSt  i»  croire  qu'Eiidoxie  full  dulon  toute  coetre  S,  Cbryfoflome  pou*^ 
Theophilt  ?. 
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Thophile  bien  éloigné  de  l’amour  qu’avoit  le  Saint  pour  la 
pix  de  l'Eglife  & pour  lefâlut  des  amcs,agiflbit  audi  d’une  ma- 
nierc  bien  tfiffèrente.  jTout  fon  temps  eftoit  employé  nuit  & jour 
à chercher  les  moj  ens  de  depolcr  le  Saint , & de  luy  faire  mefme 
perdre  la  vie.  Pour  cela  il  gagnoit  les  avares  pr  Ibn  argent,  les 
voluptueux  par  de  grands  fèftins  , les  Ecclefiaftiqucs  ambitieux 
par  les  carefles  & pr  l’efprancc  des  dignitezi'de  forte  qu’en  pu 
de  jours  on  vit  chaiigerfà  Ibn  égard]  & la  Cour,&  la  plus  grande 
prtie  du  Clergé, & que  de  criminel  il  le  vit  en  état  d’eftre  le  juge 
des  autres  . 

p *J*  'Il  luy  reftoit  à trouver  des  prlôonesqui  fc  chargeallènt  fous 

luy  de  la  fonélion  d’acculâteurs  pndant  que  le  véritable  acaifa- 
teur  feroit  celle  de  juge  ; & [le  demon]  luy  fournit  pur  cela  les 
deux  Diacres  que  le  Saint  avoit  deplêa  l’un  pur  un  homicide, 
l’autre  pur  un  adultéré. Car  fur  la  promellè  qull  leur  fit,&  qu’il 
exécuta  apés  le  [premier]  exil  du  Saint , de  les  rétablir  dans  le 
diaconat  , ib  luy  prefenterent  des  rcquefles  dreifé^  pr  lui 
p.ss,  meftnCj'où  il  n’y  avoit  rien  de  vray,finon  que  le  Saint  prenoit  un 

pu  d’eau  & de  pin  apres  la  Communion, & confcilloit  à tout  le 
monde  d’en  ufer  de  mefme. 

Théophile  qui  avoit  lait  un  crime  au  Saint  d’avoir  reccu  des 
p.66.  requeftes  contre  luy  [pour  le  bien  de  la  pixj'receut  celles-ci  [/ans 

fcrupule:]  Il  tint  enfuite  coofeil  chez  Eugraphie,  avec  Severien, 
Antioque,  Acace , & les  autres  ennemis  du  Saint  : & le  refnltac 
fut  qu’il  falloir  demander  un  ordre  de  l’Empereur  pur  obliger 
le  Saint  de  comproiflre  devant  le  Concile  ^ [ ce  que  l’on  obtint 
bientoft . ] 

article  lxxii. 

Théophile  tient  joa  conciliabuk  au  Chef  ne  pour  juger  S.  Chryfoflome. 

Cfiry.M.p449  'T  Es  ennemis  du  Saint, quoiqu'appyez  pr  la  Cbur.n  olcrcnE 
* I J ccpndant  rien  entrependre  contre  luy  dans  Conftanti- 

nople  à cau/ê  de  l’amour  que  tout  le  peuple  avdt  pur  lôn  pf- 
teur.&il(èmbIequ’ibl’avouoient,[nccachantplusleurde/lêin  . J 
ThJrt.i.j.cji.  1k  rougi  flbient  de  produire  au  milieu  d'une  grande  ville  les 
üchl^dkit  calomnies  ftvifibles  dont  ils  pretendoient  l’accabler.  » Ainfi  au 
•<.  ' ' bout  de  trois /cmaines,  •’ voyant  toutes  les  chofesdifpoicesà  leur 

*p.7oiSocr.U.  gré  , ik  s’en  allèrent  en  un  lieu  pes  de  Calcédoine  nommé  te 
rii  î’yi'lt.F.  Chclne/oîiily  avoit  un  palais  bafti  Cen  3P4,]parlc  Préfet  Rufia 
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Noie  66, 


Non  67. 


'avec une  grande egli(c,&  unmonaftere.Cefut  laque  Théophile 
tint  foo  conciliabule, [&  confomma  fon  iniquité,  javec  les  Evef- 
ques  de  fa  fàélion.'Acace,  Severien  , Antioque,*&  Cyrin  de  Cal-  Chn.<!i»i.p. 
cedoine,  qui  eftoient tout  enlcmblc  témoins,  accufâteurs,  & 
juges  [CirCyrin  trouva  encore  allez  de  forces]  dans  fa  haine 
contre  le  Saint  pour  aflîfter  à cette  aflèmblée.  'Pau!  d’Heraclée , p.60. 

[que  nous  avons  vu  employé  plufieurs  fois  par  S.  Chtyfoftomc,  ] 
parut  ici  entre  fes  ennemis.  [ Nous  en  verrons  encore  d’autres 
moins  confidcrables  dans  la  fuite.  ]'Ils  n’eftoiententout  "que  j6,  Chry.diii.p.ij. 
[dont]il  y en  avoit  19  de  la  feule  Egyptc.'Saint  Cyrille  s’y  trouva  Lup.e?  56.p.iji 
[accompagnant  Théophile  Ibn  oncle  , ] dont  il  fut  depuis  le  fuc- 
ccHèur  [Comme  le  lieu  du  Chefoe  elloit  moins  connu , ] ils  don- 
nèrent depuis  à leur  conciliabule  le  titre  de  Concile  de  Condan- 
tinople. 

’Photiusaeulesaéle$decetteaflcmbléc,divifezcntreize  ac-  Phot.e.jpp-îj 
tions,["qui  peuvent  avoir  efté autant  defeances&  de  journées, 
durant  lelquelles  on  examina  comme  on  voulut  ]les  rcqueftes 
prefentées  contre  le  Saint,&  contre  Heraclide  Evdque  d’Ephefe . 

'Car  on  nemanquoit  pas  là  d’aceufations  & d’aceufeteurs,  quoi-  Socr.p.3i».d| 
que  Théophile  ne  fongead  plus  alors  aux  ouvrages  d’Origene  Soi  piSo.b.c. 
'&  bcaucoupde  perfonnes  prefcnterent  des  requeftes  contre  le  Lup.ep.s#  p. 
Saint.'Le  premier  & le  plusardent  de  fes  acculâteurs  fut  unde  fes  ' 

Diacres , nommé  Jean , [ celui  mefme  alfez  probablement  qu’il  ^ 
avoit  depofe  pour  un  homicide.  J’il  l’accufoit  fur  19  chefs.  '•  On  p.5?.s«. 
Evcfque  nomme  1/âac,  * qui  fe  plaignoit  d’en  avoir  efté  fort  mal-  * f 
traité,  l’accufa  auffi  for  18  autres.  Photius  marque  en  particulier 
'■  tous’ccs  47  chefs,  [ dont  nous  avons  réfuté  la  plulpart  par  les 
V.Th«ophi  propres  aéîionsdu  Saint.]  'Un  autre  ''Jean  qualifié  moine,  fe  plai- 1. 

' gnoit  que  Serapion  luy  avoit  fait  fouftrir  de  grands  maux  par 

ordre  du  Saint.  'Geronce,  [qui  peuteftre  l’ancien  Evefquede  Ni-  ?<»• 
comedie,]Fauftin,  & Eugnomone  prefenterent  auffi  chacun  leur 
requefte  ,oii  ilspretendoient  que  le  Saint  les  avoit  depofez  injuf- 
tement. 

Note  65.  ["Outrecc  que  Photius raporte  des  aéles  de  cette  aficmblée,] 

'il  eft  certain  que  le  Saint  y fut  aceufé  d’avoir  appcllé  l'Impera-  cbry.tùr.pt 
triceunc  Jezabcl  ; ce  qu’on  regardoit  comme  un  crime  de  leze- 
majefté,  quialloitau  dernier  fopplice.'Auffi  on  ne  le  menaçoit  de  p-ss. 
rien  moins  que  de  luy  faire  trancher  la  tefte  , àcaufe  de  la  liberté 
avec  laquelle  il  parloit  '11  nous  apprend  luy  mefme  qu’on  l’accu-  v.Ge.c.74.p.ifi 
foit  d’avoir  battizéaprésavoir  mangé,  ■*&  donné  la  communion  à ^ 

I.  on  les  peut  voie  tous  dans  Barooia*  /iii,403.  f it.iy,  6c  dans  M.c  Hermaat  , /.  c.S.io.p.  76o.d. 
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d.t|v.Gt.p.i6i.  desperl’onnes  qui  n’eftoicnt  pas  à jeun,  'lldcfavouê  l’un  & l'autre 
commedes  choies  dignes  de  l’exclure  de  rcpilcopat,&  mefmedu 
royaume  de  Dieu,&  montre  neanmoins  en  mefme  temps  par 
l’exemple  ‘de  J C.  que  ce  ne  font  point  des  chofes  eflcntielles  à la  ». 
ep.»»y.p.76o.d.  rcligioa 'On  ofa  melme  l’acculer d’adultere,  luy  dont  tous  les 
membres  elloient  morts . 

Photrf.j5.p.36.  'Ses  prétendus  juges  firent  lèmblantd’e.saminerceque  Icsdeux 

Jeans  pretendoient  avoir  Ibuffert.  'Ils  paflerent  de  là  à Heraclide , 
qui  fut  fort  aceufé  d’Origenifme , aufli-bien  quePalIade  d’Hele- 
nople^diftcrent  de  celui  quia  fait  rhiÜoirc  de  S Chrylôftome.J 
P-57-»-  c’tftoit  toujours  pour  accabler  ce  Saint  qui  les  avoit  fait  Evefi 

ques,'&  trouver  , s’ils  euflént  pu  , dans  leur  ordination  quelque 
A l’bot.p37.a.  pretexte  de  ledepoler.*On  revint  à luy  fur  des  violences  exercées, 
dilbiton  .contre  quelques  autres,  ce  qui  failbit  le  neuvième  & le 
27'chefdu  Diacre  Jean.  On  s’arrelta  pour  recevoir  une  nouvelle 
requeftecontre  Heraclide, 'fur  lequel  neanmoins  on  ne  conclut 
rien:  '&  on  revint  encore  à Saint  Chrylbftome,  pour  examiner  le 
fécond  & le  fettieme  des  chefs  d’llaac,llir  ce  que  Saint  Epiphane 
avoit  refufé  là  communion  à caulèdes  Origenificv,&  fur  ce  qu’il 
promettoit  lelàlutà  tousles  pécheurs  penitens  .•  carc’efioitun 
de  fes  crimes.De  Là  on  retourna  au  troifiemcchef  du  Diacre  Jean, 
qui  aceufbit  le  Saint  d’avoir  vendu  beaucoupde  meubles[de 
l’eglilê,  Jflirquoiles  Prellres  ArÆce,  Attique,&  Elpide,  dont 
les  deux  premier»  furent  peu  apres  intrus  en  la  place  du  Saint , 
depolêicnr  contre  luy.  Us  firent  la  mefine  chofê,  & avec  eux  un 
AcacePreftre,  fur  ce  que  le  mefine  acculàteur  dilbit'que  le  Saint 
avoit  vendu  du  maibre  defiinc  pour  l’Anafiafie.  Tous  quatre  fe 
fignaletenr  encore  avec  un  Eudemon  & un  Onefime,en  prcllàiit 
l’alièmbk  c ue  drcicer.  f \''oilà  ce  que  nous  trouv'onc  de  l’examen 
qui  le  fit  au  Chcliie  lur  l’afiaire  de  S Chryfbftome. 

Chiy.diii.p.ij.,  'Sous  prétexte  U avoir  les  témoins  neceffaires  , jTheophile 
inarica  d’autorité  l’Aichidiat.;e  du  Suint,  comme  s’il  n’y  eufl 

Eint  eu  d’Eveique  à Con.'lantincple,  [ s’appuyant  fans  doute  fur 
; ordrer  de  l’Etnpercur,]  & "Ibus  le  nom  de  l’Arcliidiaac/ilfif 
venir  à Ibn  con^lliabule[prefque  Jtous  les  Ecclefiafiiques  de  la 
ville,  parut  les  obliger  de  depofer , ou  de  prefenter  des  ,'requefles 
contre  leur  Evelquc  leui  commandant  de  venir  fous  peine  d’ex- 
communication , dit  Sozomeue  de'  Ibneque  toutes  leseglifes  le 
trouvoient  ''abandounées.[Oii  peut  juger  quel  trouble  cela  pro-  àiÂ^am. 

1.  [ Il  y ajoutele  Watte'me  dugeolkr  de  Phillppes  i>ar  s.  Paul.  1 'Mai«  il  fut  battizi  aeauf 
que  défaite  fcn'ir  ^ luan-cr, 
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dui/ît  parmi  le  peuple  & il  fallut  en  faire  encore  un  crime  à celui 
qu’on  opprimoit  : J Car  Ifâac  l’accufa  de  faire  ibulevcr  le  peuple  Phot.c.j9.p.jy. 
contre  le  Concile.  *’• 

'Ce  fut  apres  cela  que  Théophile  envoya  citer  S.Chrylbflome  Chry  dijLp.ij. 
par  deux  jeunes  Evelques  de  Libye  , ordonnez  depuis  alfez  peu  P '®' 
de  temps, Diofeore,  [dont  on  ne  marque  pas  le  licge,]  & Paul'fàit  Th.Aicx.cp  i.y 
Evelque  d’Er)  thre  en 401.  [ 11  en  eft  afléz  parlé  dansSyncfè  fur 
l’an  4(1  . ] 'Ils  apportoient  un  aéle  fait  au  nom  du  Concile  du  chry.dhi  p.yc. 
Chefne,  & adrefle  fans  y ajouter  aucun  titre  : & l’aéle 

portoit  que  le  Concile  ayant  des  requeftes  très  fafeheufes  contre 
luy,  ileuft  à fè  venir  prefênter  avec  les  Preftres  Serapion,  & Ti- 

frie  'qui  eftoit  eunuque . Socrate  y ajoute  un  Lefteur  ncMumé  Socr.i.6.c.i5  p. 
’aul , [ dont  Pallade  ne  parle  jamais . J 3i3lSoi.p.pSi.c 

'Ilscuflcnt  aU'urcment  efté  ravis  de  le  tirer  hors  d’avec  fbn  chry  t.4  p 
peuple,  ‘maislans  doute  pour  le  traiter  comme  Caïn  fit  Abelà  la 
campgne,  [ & comme  Diofeore  d’Alexandrie  traita  S Flavien 
de  Conllantinople  "dans  le  conciliabule  d’Ephefe.  Ils  olbient 
mefine  efperer  qu’il  fe  prefenteroh  devant  eux:J&  ils  avoient  déjà  p.73. 
des  fers  tout  prells  pour  l’enchaîner , afin  de  le  faire  [ auffi  tofi  ] 
mettre  fur  un  vaiflèau,  & l’envoyer  en  quelque  lieu  inconnu . ■ 

ARTICLE  LXXIII. 

Le  Saint  cit^  par  F affemblée  duCbefne,refufe  de  reconnoiftre  pour 
juges  [es  ennemis  déclaré^. . 


A I N T Chryfbftome  avoir  alors  avec  luy  'dans  la  fale  de  chrjr.Ji«i.p.6s. 

,3  l’c 


tvranOjf/a  _ 

’evcfchc  40  Evefqucs  de  diver/cs  provirKes,  dont  il  y en  avoit  ' 

Icpt  de  métropolitains. 'Eulyfêd’Apamée  en  Bithynie,  '■Demetre  p-«»- 
r«  Liipicion  de  Pefflncnte  [ métropole  de  la  féconde  Galacie,  J Lupicin  "d’Ap-  * 
piaire  [ dans  la  baflé  Méfié , ]'&  Pallade  qui  raporte  tout  ceci , 
efloient  de  ces  40  Evelques.  [ Il  y faut  joindre  apparemment  S. 
Theotime  de  Scythie  , "qui  eftoit  peu  auparavant  à Conftanti- 
nople.  ] Quelques  uns  d’eux  ayant  voulu  lé  retirer,  il  les  avoit  priez 
de  demeurer  , & de  s’afléoir  avec  luy . Ils  s’étonnoient  "de  ce 
changement  prodigieux  que  [ l’or  de  ] Théophile  avoit  fait , 'pen-  p.«7.6». 
dant  que  le  Saint  "ne  fongeoit  qu’à  confirmer  par  les  fouffrances 
& par  là  mort  mefme  les  veritez  que  là  bouche  avoit  prelchées, 

& par  lelquellcs  il  voyoit  fans  regret  qu’il  avoit  armé  l’enfer 
contre  luy.  11  conlbloit  au  contraire  les  autres,  '&  les  exhortoit  à p.6S.«9. 
tiShni-  continuer  avec  le  mefme  courage  de  lérvir  les  âmes  ; puilque  "la 
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vérité  oui  n’avoit  pas  œmmencé  avec  luy , ne  finirait  pas  non 
pliisavcc  Ii  y.  'Eulyfeluy  dit  fur  cela,  que  s’ils  vouloient  demeurer 
t\e(qi’cs , on  les  obligerait  à communiquer  [ avec  les  auteurs  de 
fa  depcfition,  ]&à  la  Ibufcrire;  àquoy  il  réponditCommuniqucz 
pour  ne  pas  divifer  l’Eglilc  , mais  ne  foulcrivez  pas;  carjenc  me 
fens  coupable  de  quoy  que  ce  fcit  qui  me  fafle  mériter  d'eftre 


40> 

« 

rc 

U 


depol?. 

'On  peut  voir  les  reflexions  que  d’autres  ont  &ites  fur  cet  en- 
tretien . [ Nous  y ajouterons  que  S Auguftin  avoit  peut-eftre  en 
vue  cet  ordre  qu'il  donna  à lès  amis  de  ne  point  rompre  la  commu- 
nion avec  fes  plus  grands  ennemis , aufll-bien  que  le  refle  de  là 
conduite  toujours  portée  à la  charité  & à la  paix , lorlqu’cntre 
les  eloges  qu’il  luy  donne,  ] 11  le  prie  de  s’unir  contre  Pelage  aux 
autres  DcÂeurs  de  l’Eglilë , & de  s’alfeoir  avec  fes  freres,  dont 


nulle  "violence  & nulle  tentation  n’avoit  pu  le  Icparer . «n». 

'Durant  qu’il  s’entretenoit  avec  les  Evelques , on  l’avertit  que 
des  perfennes  envoyées  par  Théophile  demandoient  à luy  parler 
C’eftoient  les  deux  Evelques  [ Diofeore  & Paul,  ] envoyez  pour 
le  citer.ll  les  fit  entrer  ,&  comme  il  eut  fçeu  qu’ils  elloient  Evet 
ques , il  les  pria  de  s’alTeoir , & de  dire  ce  qu’ils  Ibuhaitoient . Ils 
répondirent  qu’ils  veiwient  feulement  luy  lire  un  papier,  s’il  le 
trouvoit  bon  ; & avec  là  permillion,  ils  firent  lire  l’afte  de  la  cita- 
tion par  un  jeune  domeflique  de  1 beophile,  [ qu’ils  avoient  avec 
eux  , & qui  pouvoir  eftre  Leéleurou  Notaire.] 

'Le  Saint  avoit  avec  luy  & pour  luy  un  Concile[encore]plus 
nembreux  que  celui  du  Chefne,  & plus  conliderablc  par  les  pro- 
vinces qui  le  cempofoient  , allcmblé  dans  la  paixfpar  ordre  de 
l’Empereur,  pour  juger  Théophile  melmc;  J outre  qu’il  eftoit 
aflemblé  au  milieu  d’une  ville  ou  Icsloix  regnoienr,  & non  dans 


ui'.e  campagne  propre  à e^oiger  Abel:  Le  Concile  avoit  70  re- 
quefles  prelentées  contre  lheophile,  làns  qu’il  fe  full  encore 
jullifié  ; 'ce  qui  le  rendoit  incapble  felon  toutes  les  loix  civiles& 
canoniques , d’ellre  juge  [ de  perfonne  , mais  furtout  de  Saint 
Chryfoflome  fon  juge  naturel  ccmmechel  du  Concile  d’Orient, 
& conlhtué  tel  par  PEmpereur  il  y avoit  environ  un  an  jC'eftoit 
donc  à Théophile  à fe  venir  prefenterà  luy  & à fon  Concile,  & 
non  ps  à le  citer  devant  le  fien  . Que  s’il  ne  falloit  ps  que  les 
Evelquesde  Thrace  jugeaflènt  ceuxd’Egypte,  comme  il  l’avoit 
écrit  au  Saint  mefme;ceux  d’Egy  pte  n’avoient  pas  plus  de  droit 
de  vouloir jugerceux  de  Thracc.Cc  fût  en  effet  la  répnfeque  le 
Concile  de  Conftantinople  fit  à celui  du  Chclbe,  'mais  qui  fut 
adreflteà  Théophile.  Pour 
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**’’■  'Pour  le  Saint , fans  le  vouloir  fervir  de  tous  ces  avantages,  il  p.i]  i4to>72, 
eftoitpreft  d’aller  fbjuftifier&auChefne&  prtout  ailleurs  pour- 
vu lèulenient  que  ce  ne  fuft  pas  devant  fês  ennemis  déclarez.  II 
répondit  aux  Evefques  du  Chefiie,  que  quoiqu'il  ne  duft  pdnt 
eftre  jugé  hors  de  Conftantinople,  iliroitles  trour^er,  pourvu 
que  Théophile,  Acacc,  Severien,  & Antioque,  fuflènt  hors  de 
l’aflcmblée,  ou  n’y  fuflent  que  comme  fes  parties , marquant  le* 
raifons  paniculieres  qu’il  avoitde  les  reculer, & ajoutant  [qu’à 
moins  de  cela]  ils  n’a  voient  pas  befoin  de  renvoyer  vers  luy  parce- 
qu’il  n’avoit  point  d’autre  réponfe  à leur  faire.  [Ce  fut  peut-eftre 
«■  . 'par  la  mefme  réponfe, ] 'qu’il  déclara  que  s’ils  pretendoient  que  p.i«lSocr.u.t 
les  ennemis  fuflènt  les  juges , il  en  appelloit  à un  Concile  general.  '5 
'Sozomene  dit  qu’il  demanda  auffi  à (avoir  qui  cfloientfêsaccufa-  Sot  i.».c.i7.p. 
leurs, & [du  temps  pour  jexaminer  les chofesdonton  le  chargeoit; 
n’ayant  jamais  f^eu  jufque  là , que  perfbnne  pretendift  former  Chry,di»i.p.„, 
aucune  aceufation  contre  luy.  ‘Les  Evefques  Dcmetre  , Eulyfê, 

& Lupicinavec  les  Prellres  Germain,  [ii  connu  dans  CafTien,  ] 

& Severe  toutes  perfonnes Saintes,  &"de  marque,  furent  choilis 
pour  porter  cette  réponfe , avec  celle  du  Concile . 

'A  peine  furent-ils  partis,  qu’un  Secrétaire  de  l’Empereur  entra,  p.rÿSiM  p,7it. 

1-  «avec  un  ordre  a’ Arcade,  pour  obliger  & forcer  rnefine  le  Saint  à **• 
le  prefënter  devant  fes  juges,  fuivant  leur  requefle  inférée  dans 
l’adle . On  luy  fit  [la  mefmc  j réponfé;  & aufTitofl  Eugene  & Ifaac  Ghrjr.diji  p 7, 
l’anacorete,  tous  deux  Preftresdu  Saint , luy  vinrent  commander 
delà  part  du  Synode  qu’il  euftàfe  venir  défendre.  Le  Saint  crut 
devoir  répondre  à cette  fignification  par  un  nouveau  billet, dont 
d'autres  Evefques  furent  porteurs,  & oh  il  demandoit  avec  quelle 
jttlticc  on  pretendoit  que  fes  ennemis  fuflent  fes  juges , & on  (ê 
fcrvoit  mcfme  de  fes  Ecclefiaftiques  pour  le  citer  ? 

ARTICLE  LXXIV. 

Le  conciliabule  prononce  une  fentence  de  depofition  cont  re  le  Saint  : 

Arcade  donne  fei  ordres  pour  le  faire  cbajfer  de  la  ville  . 

CD  A LL  A DE  ne  dit  point  qu’on  ait  fait  aucune  nouvelle  ci- 

tation  au  Saint  ] Socrate , Sozomene,  & Photius,difent  qu’il  S«r  p.jii.il 
y en  eut  quatre , faites  fans  aucun  delai , dit  Socrate , [&  appa-  p jj.' 

. remment , autantqu’on  le  peut  juger  par  la  fécondé , avant  qu’on  c.  ' ’ • 

i/Sototntne  Ht  que  ce  fut  les  citstionsquVn  luy  fir  enfuite. 

2.  On  peut  voir  U i“fixioode  M Hermine  fur  ctxte  foibiellc  <l'AT'cade’/l5.r*io.^-3yo-  ‘ Soe.t.«.ç,i7.f, 

H;(i.  Eccl.Tom.Xl  Ce  „ 


Digitized  by  Google 


Chrr^ial-p  7j. 


Soi  I.(|rf.i7.p, 
7Jod, 


Fhot.c  59-p.te. 


Chrp.dial.p.T*! 

Soi,pi7li,d. 


Fliot.p.6o. 

Lup«p.36.pj)i 


FaILp.i^74| 
Socr.l  6.C.1 5.p, 
3i].c|Soi.p.;li 

cl 

« PiU.p,14t 

IKotc  59.p^. 
P ooIFiil.p.74. 


Cbry.vtc,].5.c 
*l*P.Î7p. 
é djiil.fw74« 


aoi  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  : L-aodej.c. 

euft  fçcu  au  Chefne  qu’il  avcât  répondu  à la  première.]  Ce  fut, 
fclon  CCS  auteurs,  ce  qull  répondit  de  mefine  à toutes  les  autres. 

'Scs  ennemis  irritez  de  ce  qu’il  n’cftoitpas  tombe  dans  leur 

E,  dcchaigercnt  leur  fureur  fur  les  Evelques  les  députez, 
ent  l’un , déchirèrent  les  habits  à l’autre , & en  chargèrent 
un  des  chaînes  qu’ils  avoknt  préparées  au  Saint . 'Sozomcnc  dit 
qu’il  y en  eut  qui  par  la  crainte  [des  fuites  de  cette  affaire , ] ne 
retournèrent  point  vers  S.  Chiyfoftotne;  mais  que  Demetre  & 
tous  les  autres  qui  effimoient  plus  que  tout,  le  bonheur  d’effre 
avec  luy , [&  de  Ibuftrir  pour  fco  innocence,]  s’y  en  retournèrent. 

'Il  vint  en  meûne  temps  ''un  officier  de  la  Cour  preffer  les  Evef  raXvS^c- 
ques  de  juger  ; [ce  qui  pouvoir  bien  cftre  autant  l’effet  des  intri- 
gués  de  Théophile,  que  de  la  haine  d’Eudoxie  ] ' Arlâce,  Attique, 

& d’autres  Preftres  de  Conftantinoplc  demandoient  la  mclme 
chofe  ; & "Paul  d’Heracléc  ayant  le  premier  opiné  pur  cela , on  Nott  ep. 
pt  les  avis  'dés  le  jour  meffne , & on  conclut  à la  depolîtion  d’un 
Evefque,  [qui  eftoit  alors  le  plus  grand  ornement  de  l’Orient , 
pur  ne  pas  ffire  de  toute  l’Egfife,]  uns  l’avoir  ni  écouté,  ni  mcfinc 
vu.  'Gymnale,[qui  puvoitcftre  le  dernier]  des  Evelques,  ouvrit 
cet  avis,  [qui  a caufé  tant  de  malheurs  ; ] & Théophile  conclut, 

[comme  le  chcfde  l’aflcmblée. J 'Acace  en  le  condannant  protefta 
qu’il  fc  fuit  rendu  lônintcrceffeur  auprès  de  tous  les  autres,  s’il 
l’cuff  cru  capble  de  fe  corriger  de  là  dureté  inflexible.  [Quelles 
tenebres  dans  un  efprit  li  éclairé!] 

On  avoir  pr  fbrmcdrcflë  quelques  a êtes,  pour  faire  praftre 
le  Saint  criminel.  Mais  la  fcntencc  ne  le  declarcât  coupble  que 
de  ne  s’eftre  pas  prelênté,*lâns  ajouter  que  c’eftoit  preequ’oa 
n’avoit  ps  voulu  exclure  du  nombre  desjuges,  ceux  qu’il  reculbic 
comme  ennemis,  ni  de  Ibnappl,  ni  de  tout  le  relie. 

'Le  conciliabule  ne  manqua  pasdemanderau  ClcrgédeConf 
tantinople  qu’il  avoit  ellédeplé.  '11  oublia  encore  moins  d’en 
allurer  l’Empreur  Mais  la  lettre  qu’on  luy  adrcllà  portent  de 
plus , que  Jean  avoit  eftéaccufé  de  crimes  de  lezc-majeilé,  dont  il 
ne  leur  eftoit  ps  permis  deconnoiflrc;  qu’ainli  le  Concile  prioit 
l’Empieur  de  le  chafler  [comme  depofé,]  & de  le  punir  comme 
criminel  d’Etat . [Ainfi  ils  le  déclarent  ooupble  de  crimes  qu’ils 
avouent  n’avoir  pint  examinez,  & n’avoir  pas  meline eu  droit 
d’examiner;]  'Ceux  qui  pr  leur  profeffion  dévoient  intercéder 
pur  les  criminels,  ^condannent  leur  confrère  à la  mort , ''lâns  atc. 
puvoir  s’empicher  d’en  rougir  devant  les  hommes:  [&  i Is  pré- 
tendent répandre  fan  fâng,  mais  pr  le  miniftere  d’un  Empereur 
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fans  fbngcr  à l’horreurque  toute  l’Eglifeavoit  eue  pour  les  crimes 
des  Ithaciens  bien  moins  odieux  qiie  le  leur . 

Ce  fut  apparemment  aprt's  tout  cela,  que] 'Geronce,  Fauflin  Phot.p.so. 

& Eugnomoneprefenteront leurs requeftes. 'Mais s’ils eftoient du  Blond pusi-e’ 
nombre  desEvcfques[d’Afie]depolczcn  4oi,commeiIy  a biende 
l’apparence, 'ils  n’obtinrent  leur  rctabliffement  que  l’année  fui-  Pâii.p.137. 
vante , [à  caufe  du  changement  que  nous  verrons.  Théophile  fut 
plus  hardi  à l’égard  de  quelques  autres,J'&  necraignit  pas  de  lever 
les  liens  dont  le  Saint  les  avoit  liez , [pour  les  recompenser]  des 
requeftes  qu’ils  luy  avoiertt  prefêntées  contre  leur  Evelque . 

'Ce  fut[encorc]auflitoftaj^sIadepofitiondeS. Chryfoftome, 
qu’il  (ê  reconcilia  avec  les  folitaires  qu’il  avoit  tant  perfecutez  iî.p.yicxi 
■ comme  Origenifles.  Et  "la  maniéré  dont  il  le  fit,  [n’eft  propre  qu^ 
montrer  ou  qu’il  ne  les  avoit  jamais  cru  heretiques,  ou  que  l'he- 
reficn’cftoit  pas  pour  luy  un  fort  grand  crime]  'Auffi  cette  recon-  s«r.p.3i3  i, 
ciliation  contribua  extrêmement  à le  décrier . 

'Arcade  ne  manqua  point  derépondreau  Cbnciledu  Chefne , Pi>otcjp.p^. 
[pour  confirmer  la  depoCtion  de  S.Chrj'foftomc:]  & fâ  reponfe 
fut  inlêrée  dans  les  aéîes  de  cette  afiêmblée.  'Maisà  l’égard  du  “'i.dui.p.?  s* 
prétendu  crime  d’Etat,  Dieu  adoucit  Ton  cœur,  comme  il  avoit 
atreflé  la  fureur  des  lions  en  laveur  de  Daniel;  [&  fans  s’y  ar- 
refterj  'il  ordonna  feulement  que  le  Saint  [comme  depofe]  feroit 
chaflé  incclTamment  de  l’eglife , & mené  en  exil  par  un  Comte  à 
qui  il  endonna  la  commifiion , avec  des  troupes  pour  l’executer  : 

Cela  nefefit  mellne  qu’au  bout  de  deux  jours,  "après  que  Théo-  s<Krc.ls.^3t3. 
phile  eut  encore  remué  bien  des  machines.  [Ainfi  ifparoillqu’Ar-  ^'paii.p,,.f. 
cade  eut  beaucoup  de  peine  à fe  refoudre  de  donner  cet  ordre , qui 
véritablement  eftoit  tout  à fait  indigne  d’un  Prince  Chrétien,  & 
par  lequel  il  fc  feiftât  incomparablement  plus  de  tort , & à tout 
l’Empire, qu’à  celuiqu’il  periccutoit.] 'Ce  Prince  eftoit  bon,  mais  NiI.l3«p.l9».^ 
U eftoit  fimple.  [Il  honoroit  les  Evefoues,  mais  il  ne  là  voit  pas 
diftir^erceux  qui  merittwnt  fâ  confiance  en  ne  cherchant  que 
Dieu  feul,de  ceux  qui  ne  vouloient  qu’abuferde  fâ  puiftâncepbur 
eux  mefmes . Ainfi  eftant  aveugle,  comme  prefque  tous  les  grands 
de  la  terre  le  font  pour  les  chofes  de  Dieu,  il  eut  encore  le  malheur 
de  trouver  des  guides  aveugles,]qui  le  firent  tomber  avec  eux  dans 
ce  malheur,  & luy  firent  étendre  la  main,  félon  l’exprertion  du 
Prophète,  avec  des  hommes  empeftez.  [Sa  Jczabelqui  l’oblcdoit, 
eut  alllirément  la  principale  part  à fâ  faute.] 
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ARTICLE  LXXV. 

Le  peuple  veut  défendre  S.  Chyfoftome:  Il  fe  Ttvre  lu^  mefme  y & 
ejl  emmené  en  Bitbynie. 

'T^  Es  que  le  peuple  eut  appris  le  loir  ce  que  le  coodfiabuledu 
I J Chefne  avoit  prononcé  contre  Ibn  pilleur , il  le  foulcva 
avec  une  chaleur  prodigieu le,  ‘demandant  que  l’aff  aire  fiill  jugée 
par  un  plus  grand  Concile  ; & il  veilla  toute  la  nuit  depeur  qu’on 
n’arrachaft  le  Saint  de  l’eglife  [&  de  la  mailbn  epilcopale .}  'Le 
lendemab  dés  le  grand  matin  [ceux  qui  n’avoient  pas  veillé , J 
accoururent  à l’eglilc , criant  qu’il  falloir  un  plus  grand  Coocile. 

'ce  que  le  Saint  demandoit  aulh  de  fon  collé.  *’Le  peuple  continua 
ainu  durant  trois  jours  à veiller  pour  la  garde  de  fon  pafteur,  lâns 
quenilalonguerdutcmps.ni  lalatigue,'ni  la  colere  des  grands , 
ni  les  menaces  qu’on  leur  failbit , les  pull  faire  retirer.  ■'Ils  pat 
foient  ce  temps  en  prières,  delbccupcz  de  toutes  les  affaires  du 
Cecle, 'oubliant  mefme  le  foin  de  leurs  corps , palfant  ainli  en 
quelque  forte  de  la  terreau  ciel, & vivant  enfinde  la  maniéré  dont 
le  Saint  eull  fouhaité  qu’ils  eulîènt  pu  vivre  toujours . 

^Saint  Chrylbllome  melme  refufa  les  deux  premiers  jours  de  fe 
retirer,  [jufqu’à  ce  qu’on  luy  fit  violence,  imitant  en  cela  Saint 
AmbroilèJ  & jugeant  que  ce  n’elloit  point  encore  la  volonté  de 
Dieu,  qui  elloit  en  tout  lôn  unique  réglé  , & non  celle  de  quelque 
homme  que  ce  lull.  11  croyoit  devoir  cette  fermeté  à fon  amour 
pour  le  peuple,  'dont  il  a.voit  receu  du  ciel  la  conduite,.  & non  de 
la  main  des  hommes . 

'Nous  avons  encore  'un  dilcours  qu’il  prononça  afors  devant 
le  peuple  le  lêcond  jour  au  moins  de  ce  tumulte.  'Et  c’ell  une  piece 
pleine  d’édification  & de conlblatiao  pour  tous  ceux  qui  font  ou 
perlccutez  pour  la  jullice , ou  affligez  de  quelque  autre  peine.  'Le 
Sainty  fait  voir  partout  fbneourage;  & ily  animeeekii  desautres 
par  le  mépris  de  tous  les  biens  & de  tous  les  maux  de  ce  monde, 
parla  confiance  encelui  qui  peut  nous  preferver  de  tous  lesmaux,  < 
& enTafrurancc  que  l’Ecriture  nousdonne  , que  [quoy  qu’il  piùflè 
arriver  dés  particuliers,]  l’Eglife  fera  toujours  invincible  à tous 
les  efforts  & des  hommes  & des  démons . 'Il  y marque  fon  amour 
ardent  pour  fbn  peuple,  que  nul  accident  ne  pourra  éteindra 
puifque  quand  mefme  onauroit,  dit-il,  tué  mon  corps, nom amc 
vivra  toujours,  & fé  Ibuviendra  de  ce  peuple . '11  paria  pluficuB- 
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fois  d’un  tremblement  de  terre,  qui  avoir  agité  la  ville,  mais  fans 
y faire  de  tort  : [Je  ne  fçay  fi  c’eft  celui  que  Marcellin  dit  avoir 
efté  fort  grand  à Cbnftantinople  en  l’an  40t.  ] 'Il  loué  le  peuple  p-»«o,e. 
d'avoir  témoigné  une  nouvelle  ferveur  dans  les  litanies  [ & les 
proceffions  qu’on  avoit  foites  ] durant  ce  trouble  . On  en  devoir 
faire  encore  le  lendemain  : & il  promet  d’y  aller;  mais  il  marque 
auffi-toft  d’une  maniéré  obfcure  que  ce  pourroit  bien  n’eftre  qu’en 
cfprit , & par  la  charité  qui  uniroit  le  chef  avec  les  membres. 

Théophile  n’ofoit  cependant  entrer  à Conftantinople  .•  [ mais 
du  Chefne  ] ^1  ne  laiflbit  pas  d’agiter  & remuer  tout  pour  faire  d‘»i  p.«r. 
chaflcr  S.Chryfoftomc  de  l’eglilc  iSc  de  la  ville.  [Ce  fut  apparem-  1 

ment  par  ce  moyen  qu’il  obtint  enfin  , non  un  fimplc  ordre  au 
Saint  de  quitter  la  ville,  mais]  la  commiffion  donnée  à un  Comte  P*  5-7 1 7». 
de  l’en  chaffer , & d’employer  mefme  pur  cela  la  violence . 

[11  n’euft  peiit-eftrepas  eftédifficileau Saint d’oppfêrintrigue 
àintriguCj&dcrefiftermefme  à la  force.]  'Car  que  ne  puvoitun 
homme  le  plus  éloquent  qui  fort  alors, eftimé  [ de  toute  la  terre] 
pur  la  fainteté  de  fâ  vie,  <Sc  qui  s’eftoit  acquis  pr  fâ  vertu  l’amour 
de  tout  le  puple  Chrétien  ? Que  ne  puvoit-il  pas , dis  je , dans 
la  dcfènfc  d’une  caulèaufli  jufte  que  la  fienne  Il  puvoit  s’aflurer 
d’avoir  pur  luy  le  fiegc  de  Rome,  [ & Saint  Flavicn  d’Antioche. 

Mais  certainement  il  n’euft  jamais  voulu  fouftrir  qu’on  euftre- 

pndu  une  goutte  de  fâng  ni  pur  l’attaquer  , ni  moins  encore 

pur  le  defêndre  contre  le  nom  de  fon  Prince  ]I1  craignoit  mefme  « >*•?• 

qu’on  ne  puft  l’accufer  avec  juftice  de  dcfobcïr  à fon  Prince , & 

d’exciter  du  trouble  prmi  le  puple  . 

'Ilpuvoitf  put-eftreauflTi  Jcoofidererquequandilauroitcfté  Fac.p.144. 
jugé  innocent  par  le  Cond  le  qu’il  demandoit , (es  ennemis  eftoient 
allez  obftincz  pur  ne  céder  pas  à ce  Concile , & aftez  piftàns 
pur  emplcher  beaucoup  d’Evefques  de  s’y  foûmettre;&  qu’ainfi 
pendant  que  les  uns  recevroient  fâ  communion,  & que  les  autres 
la  rejetteraient , l’Eglife  , pur  le  [ feul  ] bien  de  laquelle  il  fâ  voit 
qu’il  avoit  efté  fait  Evefque , le  trouverait  déchirée  pr  un  fef 
cheux  fchifme .[  11  crut  donc  que  Dieu  luy  parloit  pr  l’état  des 
chofcs:  ] & fo  fâgefle  fuivant  les  fêntimens  de  fon  admirable  pieté, 
luy  fit  juger  qu’il  devoir  abandonner  fon  epifeopat  [ & fa  caufo 
entre  les  mains  du  fouverain  juge . ] - 

Neii  71,  'Ainfi  le  troifiemejourd’apés  fâ  depfition , voyant ''fur  le  midi  socr.i.«.c.ty.p, 

que  la  plutert  du  puple  qui  le  gardent , s’eftoit  retiré , il  trouva 
moyen  de  fortir  fccretement  [du  cloiflre  ] de  l’cglife , & fe  livra  à * 
ceux  qui  avoient  ordre  de  l’arrefter , 'lefqucls  appremment  le  n.p.8o.».c. 
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mirent  enquelque  lieu  leur  proche  de  1 cgiilê  pour  k ir»ener  le  loir  ’ ' 

hors  de  la  ville . 

Socr  cjfcp  }tj.  'Dés  que  lepcupk  fc  fifeut.il  le  lôuleva  avec  une  cxttwne  vio- 
c.rf|Sot.n7«ib.  Jence, criant  non  feulement  contre  fc  conciliabule  f du  Chclne,  J 
■ &contre  Théophile  & Seva-ien,  qu’oolâvoit  bien  cftre  les  chefs 
s«r.P  3i}.e.  de  la  cabale,  mais  aulli  contre  l’Empereur.  'Plufieurs  mdmcdcs 
ennemis  du  Saint , qui  a voient  Ibuhaité  là  depolition , changèrent 
alors  leur  colere  en  compalTion  , & fe  plaignoient  qu’on  l’avoit 
Chry  Jui.p.ij.  calomnies . '11  y eut  aulli  Beaucoup  d’Evelques 

quiferetirerentchczeux,[oudéscejourli,ou  deux  jours  apres,] 
pour  ne  prendre  ps[  plus  long-temps  J part  à un  feu  qu’ils  voj'dent 
p.i«.  [cnfinJn’eftrcailuméquepoHrfoûtenirrmjufticc  'llfembfcque 

dix  Evclques  des  amis  du  .Saint  fc  Ibient  retirez  de  raefmej^pour 
ne  pas  éprouver  la  viofence  de  ce  feu . j 

P 'S*  ' 'Quand  la  nuit  fut  venue , 'un  officier  de  la  ville  prit  le  Saint  leCurienx, 

• part  1e  mener  au  port.&  comme  il  falloir  palfer  par  fc  milieu  de 
^i;|v,Ge.{sxK  ja  ville , le  peuple  s’en  apperceut , '&  le  fuivit  en  grande  foule, 
accablé  de  douleur . J Mais  le  Sùntrerapefchalànsdoutede  faire 
violence  pour  fc  fâuver.  ] II  ne  (bngeoit  qu’à  rtcomnuander  fbn 
t-s  l>.rj.p.9ovt  peuple  à J.  C,  'qu’à  bénir  Dieu,  & à le  faire  bénir  aux  autres,  en 
«dni.p.ij.  Icuralleguantléxempledejob.  * llfecontentoit  pourfajulHfica- 

tion , de  dire  qu’il  l’attendoit  delà  juflicedu  Concilef  œcuméni- 
que. ] Eftant  arrivé  au  port , il  fut  mis  fur  un  vaificau  , qu’on  fit 
ThdrtLg.c.jt.  partir  fais  attend  c Iejour,'&quile  conduifit  au  port  d’Hfcron 

Twon  ‘àTcntrccdu  Pont-Euxin,'’furlacoftedeIa  Blthynie  [Delà]*^  il  •- 

«Chry.diji.p alla cn "quelques maifbiisdecampagneprésdc la vilfcde*  Pienctc 
So<T.c.i6.p,  cnBithynie,  'qui  efloit  un  port, dit  Socrate,  visàvisdeNicome- 
achrÿ  t die . **  Là  il  s’ocaipoit  à bénir  Dieu,  * & à le  prier  pour  les  befoins  '' 
'tap.ijuj’”'  de  fbn  Eglife,  qu’il  avoit  emportée  toute  entière  dans  fbncœur^ 
parccque  la  charité  l’avoir  rendu  aflèz  large  pour  l’enfermer 
P*5»'.  toute. 'Perfonne  ne  fà  voit  qu’il  y fufl;  [d’oîi  l’on  peut  juger  que  les 

gardes  après  l’avoirdebarqué  à Hieron,  l’a  voient  laifTé  à la  liberté, 
i Ccfloit  contre  i’intention  de  fcs  ennemis , J 'qui  alloicnt  partout 

luy  tendre  des  peges , pour  k faire  tomber  entre  leurs  mains,  3c 
t.é.ii.is.p.149.  ferendremaiflrcsde  fà  perfbnne,  'afin  d’en  fiiire  un  fécond  Abelr 
*■  car  leur  cruauté  pouvoir  bien  aller  julque  là  . 

'L’cnlevcment  du  Saint  ne  diminua  rien  de  l’ardeur  que  k 
peupfcavoit  pour  luy.  'Et  les  cgiifes  & les  places  publiques  reten- 
tifloient  de  gemiflémens  & de  cris . ‘ Qiioique[  prclque  tous  ] les 

1,  SanroiY  ne  !a  place  pas  tout  à fait  à rentrée^  mai»  an  peu  plut  vertConftjotiaepte» 
a,  'sMrr*merjr»Prooe:c  ou  Proneew. 
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Ecclcfiaftiques  euflcnt  abandonné  le  troupeau , & la  défenfe  de  p.i5j.«. 
leur  Evclque , pour  prendre  le  parti  de  les  entremis  : 'le  peuple  ne  e. 
laillbitpasde  s'aflcmbler,  '&  d'adrclTcr  à Qcu  pour luy des pcieres  b. 

& des  larmes  continuelles , 'non  feulement  dans  les  egüfcs , mais 
dans  les  rues  & dans  les  places  ; en  forte  que  toute  la  ville  efooic 
devenüe  une  feule  eglife. 

ARTICLE  LXXVI. 

Tbeopbik  fait  dt  grands  df [ordres  à ConjfanthtoplentMs  un  1remhle~ 
ment  de  terre  fait  aujjitof  rappeller  le  Saint  par  Eudoxie . 

[T  E lendemain  de l’exçulfion  du  Saint,  ] Théophile ofa  enfin  chry.»  Ce.?. 

I > venirpourun  joura  Conftantinople , avec  les  lâtclhtes  de  **»•■*• 
fa  cabale . 'Il  fembloit  que  les  barbares  y fuffent  entrez  avec  luy, 

Car  Comme  les  raenaceseftoient  inutiles  pour  arrefter  le  zele  du 
peu  pie, 'on  viola  mefmele  rdpedldû  aux  eglifes.&  au  lieu  que  les  c. 
Empereurs  n'entroienc  point  dans  ces  lieux  de  paix  , qu'aprés 
■inrUk.  avoir  quitté  "leurs  armes,  & le  diademe  qui  dloit  la  marque  de 

leur  autewité , [ des  foldats  J y entrèrent  en  ennemis, 'amrés  ce  traits  c.t. 

& de  mallüës,'en  chaflerent  le  peuple, *qui  n’oppofoit  à leur  fureur  p igt.c. 
Uchapeiie  qucla  douceur&  les  prières, & remplirent  defang'lelâintBattif-  * !>•*»»■'•*■ 
dciFontf.  terc  .'On  ruina  encore  quelques  monafteres . ». 

Note  71.  'Socrate  écrit  que  dans  une  fedition  qui  Ce  forma  [ 'alors] entre  Soctis.c.it  p. 
le  peuple  & les  Alexandrins,  il  y eut  beaucoup  de  perfonoes  bief-  s»*-'*  i * 
fées,  & quelques  uns  mcfme  de  tuez.  Mais  ilpretendque  la  fejj. 
tions’emutau  fujet  d’Heraclide  d’Ephefe  ,queTheophile  vouloit 
encore  condanner,  pour  faire  retomber  fa  con  Jannation  fur  Saint 
Chryfoftomc . [ On  ne  f^it  que  dire  non  plus  ] 'd’un  carnage  ef-  Zof.Li  p t<». 
frcyable  de  moines, & d’autres  gents  habillez  de  noir  ,dont  Zofime 
nous  fait  une  grande  hiftoire.[Ce  fut  fans  doute  auffi  en  cet  unique 
jour  du  régné  de  Théophile,  ] 'qu’il  rétablitlcsdcux  Diacres,  l’un  ChryJULp.«s. 
adultère,  & l’autre  homicide , qui  avoient  bien  voulu  fe  rendre 
denonciatcun  contre  l’innocence  du  Saint . 

[Severien  qui  n’avoit  pas  manqué  de  venir  avec  Thophile , ne 
pouvant  retenir  là  joie,]  'monta  en  chaire  dans  l’œlifc  comme  socr.cispjtt 
pour  inllruire  le  peuple , loüa  la  depofitioo  de  S.  Cno'fôftome , P ® 
& foûtint  que  fon  orgueil  fiiffifoit  feul  pour  la  luy  faire  meritet; 
furquoi  il  fit  une  grande  déclaration  contre  l’orgueil , [ qu’il  ne 
nouvoit  mieux  appliquer  qu'à  luy  mcfme . ] Audi  ce  di  Cours  bien 
loin  de  faire  tort  à Saint  Chryfollom:  , ne  fit  que  renouvcller 
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l’indignation  du  peuple  contre  lésperftcuteurs. 

Théophile  apres  avoir  privé  cette  Eglife  de  fon  légitimé  epoux, 
ne  fongeoit  qu’a  luy  fubhituer  un  adultère  . Il  en  avoit  déjà  un 
tout  preft:  ra£le[  delà  nomination  ] eftoit  tout  dreflc,&  ligné  par 
beaucoup [d’EccIelîaftiques]  de  la  ville.  Mais  Dieudiflipacedet 
lëin  qui  ne  lèrvit  qu’à  découvrir  la  honte  de  les  auteurs  ; '&  les 
prières  continuelles  du  peuple  furent  plus  puilfances  que  toutes 
les  intrigues  & tout  le  crédit  de  la  cabale  . 

'Il  ne  s’eftoit  encore  pafle  qu’un  jour  depuis  l’cxpulCon  du 
Saint , * lorlqu’on  entendit  dans  la  chambre  de  l’Imperatrice  ' un  â-(wur>? 
iThdrt.i.s.c  34  bruit  extraordinaire , qui  elltaya  tout  le  monde.  ^ La  ville  fut  aufli  • 

• agitée  la  nuit  par  un  grand  tremblement  de  terre , f qui  fut  peut- 
caufe  de  ce  que  ] plulieurs  hérétiques  le  convertirent , ' & 
ebii5  h.7)p.  quebeaucoupdejuifs'quitterentleurendurciflêment , rendirent  /ty/*.-. 
50i.<!|i.«  h.i8.  gloircà  Dieu,  & [ en  le  joignant  à l’Eglilê,  ] augmentèrent  le  nom-  • 

34  P 248.c1i9».  bredesdilciples de  S.Chry ioftomc . Ainfi  ibn ablénce  n’augmenta 
pas  feulement  l’ardeur  que  Ibn  peuple  avoir  pour  luy  , mais  luy 
acquit  encore  de  nouveaux  amis. 

'Il  faut  encore  moins  douter  que  le  tremblement  n’ait  donné 
un  nouveau  zele , & une  nouvelle  hardiellè  à ceux  qui  le  regar- 
doient  comme  une  vcmx  de  Dieu  indigné  de  l’injullice  oommife 
contre  fon  ferviteur.  'Leurs  cris  pénétrèrent  julque  dans  le  plais 
de  l’Empereur , où  ils  allèrent  demander  qu’on  leur  rendit!  leur 
Tharr.p746.b.  plicur.  'La  crainteavoit  rendu  Eudoxie  très  difpfée  à les  ecou-  • 

Chry  v.Gtp.  fer.  'Aulfi  clic  les  receut  admirablement,  leur  protclta  que  leur 

defir  efloit  le  fien , & ' loua  le  Saint  comme  le  pre  des  Eglilés.lc  »• 
nourricier  des  moines , le  proteileur  des  Saints , le  Ibûticn  des 
puvres . 

[ Elle  joignit  l’eUet  aux  proies.  ] 'Car  dés  la  nqit  mefme  elle 
éaivit  au  Saint , pur  luy  protefter  qu’elle  n’a  voit  point  fçeu  la 
maniéré  dont  il  avoit  efté  traité;  qu’elle  en  eftoit  innocente  ; que 
• c’elloient  des  méthan-.qui  avoient  formé  toute  cette  confpirarion 

contre  luy  ;que  Dieu  elloit  témoin  des  larmes  q u’dle  en  repn doit . 

[ Nous  n’examinons  psici  la  finceritc  de  ces  protellarions  : nous 
raportons  les  faits  tels  que  l’iiiftoire  nous  les  donne . Il  n’y  ajps  à 
douter  qu’elle  ne  fouhaitall  véritablement  le  retour  de  S.  Chry- 
Chiy.r.ît4,c,  lollome.  ] 'Mais  ce  Saint  en  loüant  leplusen  fa  pcfence  ce  qu’elle 
fitalorspurluy &purrEglife,y  glille  les  termes  de  conieflion 
& de  penitence. 

'Il  elloit  raifonnable  d’avoir  le  conlêntementd’Arcade , [ fous 
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le  nom  duquel  il  fâlloit  agir.  jEllc  l’alla  dcminder  en  pleurant, 
fcc.  "&  avecun  cmprcflcmcnt  extrême, luy  proteftant qu’il  n'y  avoit 
que  le  rappel  du  Saint  qui  puftlâu  ver  l’Etat, & qu’il  luy  elîoit  im- 
polliblc  de  communiquer  avec  aucun  de  ceux  qui  avoient  cfté 
auteurs  de  là  condannation.'Elle  obtintffans  beaucoup  de  peine  j 
ce  qu’elle  demanJoit.  'Arcade  donna  promtement  tous  les  ordres 
necclliiies!*  & dés  que  le  jour  fut  venu , on  partit  pour  les  porter. 

Kijüimeperfonne  ne  favoitlelieu  où  le  Saint  s’eftoit  retiré,  & 
qu’on  avoit  mefme  quelque  fujet  de  craindre  que  fes  ennemis  ne 
luy  eullent  oflé  la  vie  , Èudoxie  envoya  de  tous  collez  pour  en 
avoir  des  nou  vellfs, '&  le  prier  de  revenir  en  diligence  , afin  de 
tirer  la  ville  du  danger  où  elle  eftoit[à  caufe  du  tremblement: ]de 
forte  qu’on  ne  voyoit  fur  le  détroit  que  vaiflèauxqui  alloient  pour 
cela  [en  Afiejlesuns  fur  les  autres.  'Brilbn  eunuque  de  l’Impera- 
trice , qui  elloit  un  homme  fidele^dont  nous  avons  déjà  vu  le  zele 
en  parlant  des  Litanies,  J ayant  efté  envoyé[comme  les  autres, 
pour  le  chercher,]eut  l’avantage  de  le  trouver  dans  fa  retraite  de 
Prenete,  & de  le  ramener.'ll  fàifoit  hautement  profêifion  .de  l’ai- 
mer & de  le  lërvir  en  toutes  rencontres. 

ARTICLE  LXXVII. 

S.Cbryfoflome  rentre  triomphant  à Conjlantinople:  Ses  ennemis  fe 
cachent  ou  f nient . 

'Q  Aint  Chrylôftome  ne  voulut  pas  rentrer  d’abord  à Conf- 
,3  tantinople:  mais  s’arrefta  ‘ au  palais  de  Marie , qui  elloit  à 
35.  ftadci.  l’iinperatrice  , au  quartier  appelle  Anâple,'à'’dcux  petites  lieues 
7oflid«  de  Conllantinople  par  mer,  & à "trois  & demie  par  terre'Ilde- 
mandoit  qu’on  allèmblalt  un  plus  grand  Concile  pour  examiner 
celui  qui  l’a  voit  condanne;  voulant  le  jullifier  avant  que  de  ren- 
trer dans  lavilie.Mais  le  peimle,[qui  prit  lâns  doute  ce  delai  pour 
quelque  nouvel  anifice  de  Théophile,  Jcommença  de  nouveau  à 
nrurmurer , Iknsepargner  mefme  les  Empereurs:  de  forteque  le 
Saint  fut  enfin  contraint  de  rentrer  dans  la  ville,  'conduit  par  un 
lêcretaired’Etat  que  l’Empereur  avoit  envoyé  pour  le  ramener, 
& accompagné  par  plusde  }o  Evelques. 

[11  vint  apparemment  par  mer,  le  Bolphore  fe  trouva  cou- 
vert d’une  infinité  de  vaillèaux,'*  tout  le  peuple  dés  qu’il  feeut 

t f4Me/aftu  f nonimf  peateAre  ainfi  i cau/<  de  Marie  fille  Je  S:ilicoA  & femme  J'Honoré. 
comme  lea  baia»  de  Maiic  àGonArtntioppIe. 
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qu’il  venoit,ayant  voulu  aller  auile vaut  de  luy, hommes,  femmes, 
enfàns  , la  plufpart  un  cierge  allume  à la  main,  en  chantant  des 
hymnes  corapolccs  exprès , avec  toutes  les  autres  marques 
d’honneur  qui  fc  pouvoient . 'Il  fut  ainfi  conduit  à l’eglifcMes 
Apoffres  , comme  il  l’avoit  demandé: depuis  la  grande  place 
jufqu’à  cette  eglifc  , tout  n’eftoit  qu’une  eglife  & un  choeur  , les 
uns  chantant[Ies  louanges  de  Dieu,  ] les  autres  les  écoutant  avec 
refpeél,  & tousJ^horS  le  chant  des  hymnes,]demeurant  dansie  fi- 
lencc  & dans  le  recueillement , fans  que  qui  que  ce  (bit  oCift  les 
troubler.'On  le  preflà  auffi-toft  de  montrer  fur  le  thrône  epifcopal, 

& de  fouhaiter  à l’ordinaire  la  pix  au  peuple;&  il  le  rcfufa  plu- 
lieurs  (bis  ,difant  toujours  qu’il  falloir  auparavant  que  ceux  qui 
l’avoient  condanné  , le  declaraffent  innocent . Cependant  le  peu- 
ple ne  pouvant  fbuffrir  de  delai , il  céda  enfin  à cette  violence:'& 
ce  fut  là  tout  le  crime  fur  lequel  on  le  chafl'ade  nouveau[l’année 
fuivante.J 

'11  fut  inefme  obligé  de  faire  fans  préméditation  un  [petir]dif 
COurs’que''nous  avons  encore  , où  après  avoir  béni  Dieu  de  l’avoir  Non  57. 
rappellc,comme  il  l’avoit  béni  en  partant , il  montre  que  c’eft  ce 
que  nous  devons  toujours  ùùre , puifque  l’aélion  de  grâces  nous 
peut  rendre  tout  favorable  ; & qu’en  effet  cequi  nous  paroifl  un 
mal  ,nouseft  fbuvent  très  avantageux.'Il  allègue  pour  cela  cette 
ferveur  admirablcquctoutle  peuple  avoir  fait  proillre  & en  fon 
abfcnce  & à fbn  retour,  'que  [ S.André , S.  Luc,&  ] S.Timothée, 
dont  les  fàints  corps  efloient  là  prefens',  & tous  les  Saints  n’a  voient 
eflé  couronner  que  pr  leurs  foufîrances;  qu’en  un  mot, il  ne  faut 
pint  craindre  la  tentation  purvu  qu’on  ait  affez  de  courage 
pur  la  fouflfir.  '11  (êmble  dire  que  les  officiers  de  la  Cour  & les 
£mpreursmefmes"eflcient  là  prefens.-mais  il  dit  aumoinsqu’ils 
efloient  devenus  les  dcfènlcurs  de  là  caufe  . 'Tout  le  monde  ne 
puvoit  manquer  d’eflre  fbrt  incommodé  dans  une  fi  grande 
foule  ; mais  il  lesconfble  par  l’avantage  quefame  tiroir  de  l’in- 
commodité du  corp:  & fbuhaite  de  les  voir  toujours  àl’eglife 
aveclamefmefbule[&  la  mefmeardeur.]'!!  devoir  y avoir  ce  jour 
là'des  jeux  du  cirque;  mais  il  ne  s’y  trouva  point  de  fpdateurs , i. 
pareeque  tout  le  mondecouroit  à l’eglife  . [ Voilà  de  quelle  ma- 
niéré j'Saint  Chryfoftomerentraftriomphantjdans  la  ville,  & fut 
rétabli  fur  fon  thrône  , pu  de  jours  apés  qu’il  eut  eflé  chaffé 
[comme  un  criminel.] 

'Le  foir  mefme  Eudoxic  luy  envoya  dirc.que  fbn  fbuhait  cfloit 

1.  'On  en  marque  U de  juillet}  le  4>5)7  d*aouU  &c 
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accompli , puifqu’elle  avoit  rendu  la  tefte  au  corps,  & le  pafteur 
aux  brebis  ; quelle  eftimoit  plus  l’honneur  d’avoir  fait  cette  ac- 
tion , que  le  diademe  qu’elle  portoit,&  qu’aprés  cela  il  luy  eftoit 
’ indiftèrent  de  mourir  ou  de  vivre  . 

'Les  ennemis  du  Saint  confondus  par  ce  changement , * ne  fa-  p 
voient  pas  attendu  à Conftantinople.  Théophile  n’y  pafla  qu’un 
jour  [ainfi  il  faut  qu’il  en  foit  forti  auffi  tort  apres  le  tremblement.]  iv.Ge  p.isi.d. 
'Il  paroillmclÎTie  qu’il  y eut  un  ordre  de  l’Empereur  pour  l’obliger  «üai.pis- 
de  s’enaller;  '&  le  peuple  euft  voulu  le  tenir  pour  le  jetterdansla  P-7J- 
mer.'Les  EcclcfialHques  de  la  ville  qui  s’eftoient  joints  à eux , Ce  ».Ge.p. 165.1». 
retirèrent  aulTi , cedant  à l’averfion  publique,aux  cris  du  peuple, 

& aux  reproches  de  leur  confcience:  car  il  n’y  eut  aucun  ordre 
contre  eux . 

ARTICLE  LXXVIII. 

Il  fait  ijtielquei  fermons  au  peuple. 

Le  lendemain  du  retour  du  Saint, le  peuple  s’aflêmhia  encore  Chry.  v.Gep. 
à reglilê,'&  il  y a apparence  que  l’Impératrice  y vint  auffi. 

Non  74,  ^LeSainty  fit  un  difoours  [ plus  long,]  "qu’il  commença  par  une  rfp!i6x|soi.i.s. 
fort  belle  comparaifon  de  Pharaon  qui  avoit  voulu  abufer  de  la  t«8  p-783'»» 
fomme  d’Abraliam,  avec  Théophile  qui  avoit  voulu  corrompre 
la  pureté  de  fon  Eglife  par  un  adultéré  fpirituel . Il  y loue  encore 
le  peuple  du  zele  qu’il  avoit  fait  paroiftre  pour  luy;'mais  il  l’ex-  Ckry.».Gco.p. 
horte  a perfeverer  dans  la  prière  , pour  ne  pas  témoigner  moins  ' 
de  pieté  dans  le  calme,  quedecouragedarts  la  tempefte,ni  moins 
de  ferveur  à remercier  Dieu  de  la  paix  qu’il  avoit  rendue  à l’Eglife, 
que  d’ardeur  à obtenir  de  luy  cette  paix  . 

'Le  peuple  avoir  demandé  avec  de  grands  cris , foit  durant  fon 
formon  melme  ,foit  auparavant,  que  les  Ecclefiafriques  qui  l’a- 
voient  trahi, fuflent  chaflez  & depolcz,  & qu’on  fift  un  nouveau 
Clergé.  11  loue  en  cela  lezele&  lapudencedu  peuple,reprcfcnte 
la  faute  de  ces  malheureux  qui  avoient  voulu  mbmei^er  le  vaif. 
foau  dont  ils  eftoient  les  pilotes , mais  ne  répond  rien  fur  la  de- 
mande du  peuple,  'linon  qu’il  ne  fora  rien  qu’avec  la  participation 
& d’eux  &de  rimpcratrice,qui  prenoit , dit-il,  bien  des  mefures 
pour  la  confervation  de  la  paix.  '11  releve  beaucoup  ce  que  cette  p-i64-ï<j. 
princeflc  avoit  fait  en  cette  occafion  pour  luy  & pour  l’Eglifo  , 

'protellant  qu’il  ne  le  fait  que  pour  rendre  un  témoignage  fincere  p,t64  a. 
a fa  pieté.  'Il  l’appelle  mcfme  félon  quelques  uns , la  proteilrice  c, 
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des  Saints, "[quoique  le  Icnsdccet  endroit  foitaflez  obfcur.  }’Mais 
il  dit  nettement  qu’Arcadeôc  elle  ne  prenoient  pas  moins  de  foin 
des  affaires  del’Eglife.que  de  celles  de  l’Etat  & de  la  guerre.  'Ces 
eloges''quieftoient  autant  l’effet  de  là  charité  que  de  & prudence, 

Turent  parfaitement  bien  receus  du  peuple  , & les  applaudiflc- 
mens  qu’ils  firent  donner  tant  à luy  qu’aux  princes,les  contraigni- 
rent mefme  d’omettre  une  partie  de  ce  qu’il  avoir  encore  à dire . 

'Ce  dilcours  fut  apparemment  bientoft  fuivi  d’un  autre  , où 
reprenant  fes  travaux  ordinaires  pour  nourrir  la  pieté  du  peuple  , 
il  expliqua  quelque  chofe  de  Saint  Paul  : & le  lenJemain'  il  fit  le  Note 
lcrmon  que  nous  avons  fur  l’hiftoire  de  la  Cananée  raporte'e  par 
Saint  Matthieu.[Le  premier  de  ces  deux  fermons  pourroit  efère 
''rhomelie34'dufixieme  volume, fur  l’éguillon  de  Saint  Paul,  & Noie  76. 
fur  ce  que  Dieu  luy  dit  que  û grâce  luy  fiiffifoit.  Car  elle  a affèz 
l’air  de  Saint  Chryfoflome  , quoiqu’il  puiffe  l’avoir  prefehée  fans 
premeditation,&  lâns  la  revoir enluitc.J'll  commeiKe  p>ar  relever 
la  grandeur  de  Dieu  dans  la  création  du  monde,  'depuis  dans  la 
formation  de  l’homme  , qui  eftant  compofe  de  corps  & d’arac,a 
befüin  pour  fon  corps  du  pain  materiel,  & pourfon  ame  "du  pain  ™ 
de  la  vérité  , qui  l’inftruifc  , 'qui  l’éclaire,  qui  combate  fes  paf 
fions , qui  guerillê  fes  bleflures.  'Il  cherche  donc  ce  pain  dans  S. 

Paul, 'dont  il  fait  fur  cela  un  grand  eloge;  ■ & comme  'bn  avoit  lu  v. 

l’endroit  t^i  il  parle  de  fes  révélations,  & del’^uillon  que  Dieu 
luyavoitdonnédepeurqu’ilnes’en  elevall;il  s’arrefte  à expliquer 
cet  éguillon  & cet  ange  de  fatan  , craignant  que  quelques  p>erfbo- 
Dcsfimples  n’y  trouvallent  uneoccafion  de  fcandale  . 'Il  finit  par 
ce  que  Dieu  dit  à S.  Paul,  que  là  gracc  luy  fuffilbit;  & il  montre 
la  vérité  de  ces  paroles  dans  fa  propre  perfecutioo , puilque  la 
haine  de  fes  ennemis  n’avoit  fervi  qu’à  le  faire  plus  honorer  âc 
plus  aimer  qu’il  n’efloit  auparavant  : d’oîi  il  conclut  qu’il  ne  fe 
faut  jamais  effrayer  des  perfecutions,  "qui  font  la  fuite  ordinaire 
de  l’Evangile.'Photius  a fait  un  extrait  de  ce  difeours . 

''Pour  ce  qui  elf  de  l’homelie  fur  la  Cananée,le  Saint  en  emploie 
l'exordc  àmontrerencorepar  ce  qui  venoit  d’arriver,  combien  les 
alïliélions  nous  fent  utilesfje  ne  f^ay  s’il  parle  de  ce  qui  fcfâifbic 
encore  , ou  du  temps  de  fa  perfecution,J'lorft)u’il  nous  reprefente 
fbn  peuple  tout  occupé  nuit  & jour  aux  ailcmblces  ecclefialU- 
ques,  le  jour  dans  les  eglifes,iSr  la  nuit  dans  la  grande  place,  dont 
ils  faifbient  une  eglife  ; paflànt  la  nuit  dans  des  veilles  faintes 
le  jour  à ecouter  les  inffruélions  qu’on  leur  donnoit . 

'Avant  que  d’entrer  dans  là  matière , il  s’arrellc  eocote  à fiiirc 
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voir  ccqu’cftoit  Saint  Matthieu  publicain , & quelle  œnf  jlation 
doivent  avwr  les  plus  grands  pécheurs  lorlqu’ils  embralfent  la 
penitence,  de  voir  ce  chef  des  pécheurs  devenir  Apoftre  & Evan- 
geliftc.  'Outre  ce  qu’il  dit  fiar  l’hiftoire  de  la  Canande,  * il  nous  p.iî»-»j». 
exhorte  à prier  avec  autant  de  ferveur  & d’humilité  qu’elle  fai-  * 
foit  à ne  nous  point  rebuter  des  delais  par  le/quels  Dieu  éprouve 
noftre  fby,  mais  à le  preflèr  fans  cefle  julques  à ce  qu’il  nous  ait 
exaucez,  & à continuer  encore  à prier  après  qu’il  nous  a exaucez, 
pour  luy  rendre  grâces;  Mais  il  veut  qu’on  le  prie  avec  lercfpeît 
& l’attention  due  à un  Dieu,  qui  ne  nous  ecoutera  pas  fi  nous  ne 
nous  écoutons  pas  nous  mefmcs,  '&fi  nous  rtous  laifibns  aller  aux  P *59  *- 
diftraftionsque  le  diable  ne  manque  point  alors  de  nous  fuggerer, 
pareequ’il  fçait  quel  eft  l’avantage  d’une  vraie  priere . 

[Nous  avons  marqué  autrepart  que]'le  fécond  férmon  fur  le  t j.p^oj.cA 
pféaume  48, & fur  la  vanité  des  richeffes,  peut  bien  avoir  encore 
cfté  fait  en  ce  temps-ci.  C’eft  ainfi  qu'il  le  deiaflbit  des  tempelles 
dont  il  avoit  cfié  agité  , dans  la  méditation  & l'explication  des 
Ecritures,  & dans  le  foin  'qu’il  prenoit  d’inftruirc  fbn  peuple,'’qui  socr.i.s  c 
l’ecoutoit  avec  encore  plus  d’ardeur  & d’aftèélion  qu’auparavant . j,  ^ ^ ^ 
'Il  continuoit  de  mefine  à faire  toutes  les  autres  ton£lioirs  de  fa  754*1.  ’ ^ 
charge,  à ordonnerfdes  Clercs  & des  Evefques,  entre  lefquelsj'^il  ' 
confacra  Scrapion  Evelqued’Heracléefpremiere  inctropolejde  la 
Thrace  , fans  s'arrefter  à tout  ce  qu’on  avoit  dit  contre  luy  , 
parcequ’il  en  vpjoit  fans  doute  la  fâuflcté.J 


ARTICLE  LXXIX. 


Il  demandt  HnCoxciltptHrfeji^iJùr.Thtophilt  de  peur  s'enfuit  enEgypie. 

[ Ç A 1 N T Chryfôftome  qui  avoit  fouhaité  d’eftre  rétabli  par 
,3  un  jugementecclefiaflique  plus  folennel  que  celui  qui  l’avoit 
condanné.J  'continua  après  avoir  efté  rétabli  par  l’Empereur  , à Cniy.ad  In.t.*’ 
demander  cejugement,&  alla  fupplierArcade  de  faire  aflcmbler 
un  Cooale  pour  (à  juftification  . Arcade  l’accorda  , & écrivit 
partout  pour  faire  aficmbler  les  Evefquesf  Rien  n’efloit  plus  fa- 
vorable  à Théophile,  s’il  avoit  quelque  jufte  plainte  àfaire  contre 
le  Saint.]  Maisau  contraire  le  bruit  du  Concile  le  fit  trembler,& 
craignant  de  s’y  voir  convaincu  deschofés  que  fâ  confcience  luy 
reprochoit , il  monta  la  nuit  fiir'une  barque  fans  que  perfonne  le 
feeuft,  & s’enfiiitfdu  lieu  où  il  cfioit,]'enEgypte,*avec  les  Evefques  Socr.i.s.c.ir.p. 

qu’il  en  avoit  amenez,  pour  fâuver  au  moins  fa  vie  par  la  fuite.  , , 

’ jij  * eckry.d1etp.71. 
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'apres  s’eArc  Aiit  condanner  & haïr  de  tout  le  monde.’II  enr.mcna 
avec  luy  le  moine  Iïâac,[apparemmcnt]'’cct  AbbéSyrien  qui  avoit 
cAé  l’un  des  chefs  de  la  cabale.'Severien  & tous  les  autres  de  fa 
faction  prirent  aiifTi  en  mcfme  temps  le  parti  de  Ce  retirer  ou  plu- 
toA  de  s’enfuir  chacun  chez  fo)  i‘'de  forte  qu’il  ncrcAa  à ConAan- 
tinopfeque  peu  d’Evelques,  & tous  des  amis  de  S.  Chrj  foAome. 

'Théophile  cAant  abordé  à Gères  petite  ville  [ d’Egypte , ] à 
deux  ou  trois  lieues  de  Pelufe,  eut  le  deplaiAr  de  voir  que"Saint  V.  Theo- 
Nilammon  aima  mieux  obtenir  deDieu  la  mortcomme  une  grâce 
que  de  recevoir  de  fês  mains  l’ordination  epifcopale:  'ce  qui  euA 
cAé  pour  luy,  auAibien  que  pour  beaucoup  d’autres , une  leçon 
bien  utile,  s’il  cuA  eu  des  oreilles  pour  l’entendre.  11  fut  receu  du 
peuple  à Alexandrie  avec  une  inhnité  d’injures  & d’outrages  , 

[dont  il  ne  proAta  pas  non  plus. 

Sa  fuite  eAoit  l’entierc  juAification  de  Saint  ChryAsAome  . ] 

'Ce  Saint  ne  ceAâ  pas  neanmoins  pour  cela  de  fblliciter  la  convo- 
cation du  Concile  ;&  il  en  prcAà  tout  de  nouveau  l’Empereur , 
qui  en  eAét  écrivit  & envoya  en  diligence  en  Eg}'pte  pour  obliger 
'Théophile  & tous  les  autresfde  l’aAemblée  du  Chefnejde  revenir 
pour  rendre  raifôn  de  leur  conduite.'Mais  Théophile  s’e-xeufa  de 
quitter  Alexandrie,  depeur,  dilôit-il,  que  cela  n’y  caufâA  quelque 
émotion,  à caufe  de  l’at  tache  exceAive  que  le  peupley  avoit  pour 
luy  . La  réception  que  ce  peuple  luy  avoit  faite , en  eAoit  une 
bonne  preuve . Les  Evefques  de  Syrie  de  fon  parti,[Antioque& 

SeverienJ  "revinrent  à ConAantiiwple  ; [ mais  ce  fut  pnury  ex-  Noie  jj. 
citer  de  nouveaux  troubles,  comme  nous  allons  bientoA  voir.J 

'Le  refus  que  1 heophile  avoit  fait  de  venir,  n’empefcha point 
S Chrj'foAomc  de  continuer  à demander  le  Concile,  ou  qu’au 
moins  Acacc  & les  autres  qui  eAoient  prefens,  fuAcnt  obligez  de 
répondre  de  ce  qu’ils  avoient  fait  ; & qu’on  luy  appriA  enfin  de 
quoy  on  Taceufoit,  & qui  eAoient  fes  aceufateurs.  'Sozomene  dit 
qu’il  y eut  environ  60  Evefques,  qui  s’eflantaflémblezàConAan- 
tinoplc,  cafferent  ce  qui  avoit  eAé  fait  au Chefne,  & maintinrent 
le  Saint  dans  fa  dignité  epifcopale . 'Mais  il  vaut  mieux  en  croire 
ce  .Saint  mcfme  , qui  avoue  qu’il  ne  put  rien  obtenir  de  ce  qu’il 
demandoit  pour  fa  juAification  : & c’e  A ce  qui  ne  fe  vérifié  que 
trop  parla  fuite  de  l'hiAoire  ["Il  Ce  peut  bien  faire  neanmoins  que  Note  72. 
Co,]'ou  incline  65  Evefques,  comme  on  le  lit  dans  Socrate,  aient 
ligne  un  acte  pour  déclarer  que  nonobAantee  qui  s’eAoit  fiiit  au 
Chefne , ils  rcconnoiflbicnt  Saint  Chrj  fbAome  pour  légitimé 
Evefque  de  ConAanfinoplc . 'Mais  le  Saint  vouloit  un  Concile  , 
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oîi  il  puft  prouver  fon  innocence  , & les  crimes  de  les  ad- 
ver/âires. 

ARTICLE  LXXX. 

Eudoxie  irritée  contre  le  Saint  à caufe  d' une  ftatuë,  veut  le 
cbajfer  de  nouveau. 

[T  E refus  qu’on  faifoit  à S.  Chrj'foftome  d’une  choie fi  jufte, 
I ^ & dans  laquelle  l’Empereur  eftoit  d’abord  entré  avec  ar- 
deur , montre  que  la  Cour  , où  ces  révolutions  font  ordinaires  , 
clloit  déjà  changée  à fon  égard.]' Audi  Palladenous  apprend  que 
l’Eglife  ne  jouit  que  deux  mois,f&  julque  vers  la  fin  de  feptem- 
bre,]  du  calme  que  fon  rétabliflèment  luy  avoit  donné  . Car  fes 
ennemis,  [c’eft  à dire  fans  doute  Severien  & Antioque  , ] edant 
un  peu  revenus  de  leur  premier  efîfoi , recommencèrent  dés  ce 
temps  là  à l’attaquer  de  nouveau.  [Pallade  ne  dit  point  qu’ils  en 
ii  SfXnri(.  aient  eu  d’occafion  particulière  ]'I1  reconnoift  feulement  que  "la 
Cour  cfloit  fort  animée  contre  le  Saint;[ce  qui  doit  regarder  Eu- 
doxic.  ] Car  il  dit  qu’Arcade  elloit  innocent  de  ce  qui  fe  faifoit 
contre  S.  Chryfoftome;  mais  qu’aprés  qu’il  avoit  réglé  une  chofe 
félon  l’ordre  de  la  julHce , d’autres  la  changeoint.  [ Il  n’y  avoit 
qu’Eudoxie  qui  pull  eftre  allé/,  hardie  ou  aflèz  puillàntepout 
cela] 

V.Arc»*f  'Socrate  & Sozomenc  écrivent  que  le  mal  vint  d’une  "ftatuë 
“•  d’argent  qu’Eudoxie  fe-  fit  drelfer  à la  porte  du  Sénat , & aflèz  prés 

de  la  grande  eglife  de  S."  .Sophie  du  collé  du  midi,  n’y  ayant  entre 
1-  deux  qu’une  grande  place.  C’eftoit 'alors  la  coutume  que  quand 
on  plaÿoit  quelque  nouvelle  llatuë  des  princes  , on  y divertiflbit 
le  peuple  par  des  danfes,  des  forces,  & d’autres  fe-mblablcs  lfx;c- 
tacles.  S.  Chiyfollome  crut  que  cesjeux[fi  peu  Chrétiens,]qui  fe 
foifoient  à la  porte  de  l’eglife,  bleflbient  le  refpeél  qu’on  luy  de- 
voit , & s’en  plaignit  dans  un  fermon  avec  fo  liberté  ordinaire,  y 
joignant , dit  Socrate  , quelque  raillerie  contre  ceux  qui  ordon- 
noient  toutes  ces  chofes  . Eudoxie , qui  n’avoit  pas  encore  tout  à 
foit  oublié  fes  premiers  mecontentemens , fe  crut  offenfée  par  ce 
difeoun  , entra  dans  une  grande  colere,  & travailla  à aflèmbler 
un  nouveau  Concile  contre  le  Saint.  Luy  de  fon  collé  ayant  appris 
ce  qui  fe  pafloit,  ne  rabatit  rien  de  fon  courage,  parla  encore  plus 
oin-ertement  contre  l’Imperatrice,  & l’irrita  de  plus  en  plus  par 

I.  C*eA  le  rerme  Hc  Sozomenc,i*où  Ton  apptend  ejuc  cette  coutume,  fourcc  de  tint  de  maux, 
abolit  aulTitoA  aprè». 
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un  difeours  qui  fût  fort  celcbre,  dont  les  premiers  mots  eftoient; 

Voici  encore  Herodiade  en  fuite,  elle  daniè  encore,  elle  veut  en-  « 
corc  avoir  la  telle  de  Jean.  « 

'Il  n’eftoit  ni  étonnant,  ni  nouveau  de  voir  Saint  Chrylbflomc 
parler  contre  les  fpcélacles  . [ 11  fàifoit  profèflion  d’eflre  ennemi 
de  CCS  divcrtilTemens  profanes , qui  devant  leur  origine  à lldola- 
trie , & Ibuvent  aux  démons  mefmes,  ont  de  plus  toujours  efté 
regardez  comme  la  fource  de  la  corruptiondes  mœurs&  des  dc- 
reglemens  les  plus  infâmes;  C'eft  ce  qui  les  a fait  condanner  (i 
fortement  par  toute  la  tradition  de  l’Egli/ê  , mais  furtout  par  S. 
Chryfoftome,  lins  parler  de  ce  qu’en  ont  dit  les  payens  mefmes, 
qui  n’ont  pu  s’exeinter  de  déclarer  infâmes  par  l’autorité  des  loix, 
ceux  qui  en  efloicnt  les  afleurs.  J On  voit  encore  que  dans  ces 
eredlions  de  ftatus  la  ilaterie  méloit  fouvent  des  foperftitions 
idolâtres,  que  les  Empereurs  mefmes  qu’on  prétendent  honorer 
par  là,  ont  efté  obligez  de  condanner.  Tout  cela  le  palTant  doix: 
à la  porte  de  la  grande  eglife,  où  il  ne  faut  pas  douter  que  l’office 
pubüc,  & les  prières  particulières  ne  fuflent  troublées  pr  le  tu- 
multe de  ces  lpctlales,'comme  l’alTure  Theophanc  , qui  femblc 
dire  qu'en  le  failôit  melme  e.xprés;  [il  euft  fallu  élire  non  pas  un 
Chrylbllome,  mais  une  idole  d’Evefque  , lêlon  l’e-xpreffion  d’un 
Prophète,  pour  ne  pas  condanner  hautement  un  defordre  li  public 
& li  fcandaleu.x. 

'11  falloir,  dit  Socrate,  prévenir  le  mal,  en  parlant  auparavant 
aux  princes . [Et  qui  luy  a dit  qu’ai  ne  l’avoit  ps  fait  ? J 'Theo- 
phane  écrit  quil  en  pria  au  Prefèt  de  la  ville  , qui  fâilbit  faire 
CCS  jeux;mais  que  cet  homme,[donton  ignore  le  nom,Jeftant  un 
Manichéen,  qui  n’avoit  oue  des  fentimens  tout  payens,  alla  ra- 
pi  ter  à Eudoxie  que  le  Saint  nepuvoit  fouffrir  qu’on  honoraft: 
là  ftatuë,&  l’aigrit  autant  qu’il  put  contre  luy  .[On  voit  partout 
que  S. Chryfoftome  avoir  toute  la  prudence , & tout  le  ménage- 
ment que  doit  avoir  un  Evcfquc  Mais  il  ellvray  qu’il  ignoroit  la 
lâgefte  & la  diferetion  de  ceux  qui  fâifant  leur  idole  non  pas  de 
leurs  princes , mais  de  la  fortune  qu’ils  en  attendent , préfèrent 
de  basintereftsà  leur  honneur,  à leur  devoir,  enfin  à Dieu  mefine. 

La  pieté  de  Saint  Chryfoftome  & la  noftre  nous  doivent  donc 
prfuader  que  ce  Saint  a fait  en  cette  rencontre  ce  qu’il  a dû  faire, 
linon  félon  Socrate  , au  moins  lêlon  Dieu  . ] Mais  il  ne  faut  pas 
s’étonner  fi  ‘ les  dateurs  & les  démons  ont  fait  aulfi  ce  qu’ils  ont  1. 
accoutumé  de  faircm,  en  deguifant  & en  enveniant  des  choies 

X M.'  Hemaaot  oiék  ici  le  CoDie  Jean,  Je  o’ay  pa$  encore  trouvé  d'où  ceia  prie. 

très 
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trcs  innocentes  pour  irriter  une  Prince/iè  alticrc  & ambitieufc 
contre  celui  quelle  avoir  le  plus  d’obligation  d’iionorer  & de 
foûtenir . 

[ Pour  rhomciic  où  l’on  prétend  que  S.  Chrj  lbftome  déchiré 
Noie  79.  Eudoxie  'fous  le  nom  d’Hcrodiade;  le  reljx.'dl,  & la  retenue  que 
luy  & Pallade  fon  dilcipleont  toujours  gardécà  l’c'gard  decctte 
Princefle , fait  que  nous  ne  craignais  point  d’alUirer  qu  il  a cfté 
incapable  de  vouloir  parler  publiquement  contre  elle  , J '&  de  Zofi.s.p.«oi;i. 
ani?;»  X»/  "pf3rter  le  peuple  à manquer  au  refpefl  dû  à Ci  dignité  , comme  le 
prétend  ^lime.  [ Mais  il  Ce  peut  bien  faire  qu’il  ait  ditee  qu’on 
raporte,  fans  fonger  à elle;  & que  la  malignité  de  fos  ennemis  le 
luy  ait  appliqué  pour  l’animer  déplus  en  plus  contre  luy.  C’ert  ce 
qui  s’efl  toujours  fait  dans  les  Cours  des  Princes:  & Dieu  a per- 
mis en  cette  occafion  que  les  méchans  aient  réulTi  dans  leurs  dc- 
firs,  ] 'pour  faire  réufilr  les  delléins  de  la  Providence,  qui  vouloir  Phot.c.i7i.p. 
faire  remporter  à S.  Chr>  follome  une  couronne  plus  glorieulê,  'S‘7.c-«li>Jir. 
digne  d[une  vie  fi  faiiitc&  fi  chrétienne.  [ Il  l’avoit  éprouvé  par 
là  première  perfecution;  il  avoir  augmenté  là  confiance,  en  luy 
failànt  voir  par  fon  rérablillènicnt  qu’il  fçait  glorifier  les  Saints 
quand  il  le  veut.-  Il  ne  reliait  plus  qu’à  achevcrdela  purifierpar 
une  demiere  pcrlecution  , afin  qu’aprés  cet  heureux  combat  il 
acl'.evall  fa  courfe,  pour  aller  recevoir  du  jullc  juge  la  couronne 
de  jnAicc.  ] 

ARTICLE  LXXXI, 

Thcopbih  noje  venir  combatre  Saint  Chryfojiome  le  fait  par  fes 
mauvais  confeils:  On  ajfemble  un  nouveau  Concile. 

'T  E premier  pas  des  ennemis  du  Saint  , [ quand  ils  curent 
I y trouvé  la  Cour  fâvorable.Jfut  d’envoyer  à Alexandrie  prier 
'1  heophile  de  revenir  pour  conduire  leur  intrigue  , ou  au  moins 
de  leur  marquer  par  où  ils  la  dévoient  commencer . 'Théophile 
n’olà  fohazarder  de  paroi  Are  aux  yeux  du  peuple  [de  Conllanti- 
nopleijmais  il  y envoya  trois  pitoyables  Evelîjucs,  dit  Pallade, 
Paul[d’Erythre,]Pemen,  «5c  un  autre  tout  nouvellement  ordonné, 
à qui  il  donna  des  Canons  laits  par  les  Ariens  contre  S Athanoic. 

C’cAoient  ceux  'du  Concile  d’Antioche  en  J41,  qui  ordonnoient 
que  fi  un  Evelque  dcpolë  par  un  Concile  le  rétablillbit  de  luy 
melmc,  ou  par  l’autoriré  impériale,  il  feroit  defiors  depolcpour 
toujours,  fons  pouvoir  jamais  eArc  receu  à fe  ju  Ailier. 
ap.EcclTom.Xl.  Ee 
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[ Voilà  tout  coque  ce  grand  génie  fi  puiflânt  à mal  faire  , put 
trouver  de  plus  fort  pour  terrafler  l’innocence  de  S.  Chrj  lôfiome. 
SocrX6.t.iJ.p.  Il  luy  efioit  bien  honteux  d’avoir  recoursj’à  ce  que  des  Ariens 
■ avo;cnt  iâit  exprt%  pour  opprimer  le  grand  Atlianalè,  [ la  gloire 

Chij-.di«i.p.  du  fiege  d’Alexandrie.  ] 'Mais  il  falloir  "qu’un  defiéin  formé  par  *«• 

P*',  Théophile  s’cxecutafl  à quelque  prix  que  ce  fuft . 'Ces  Canons 

n’a  voient  jamais  eflc  receus  ni  par  l’autorité , ni  par  l’ufâge  de 
l’Eglilc;  ou  plutoft  ilsavoient  elle  rejertez  par  le  Concile  de  Sar- 
dique  , &.  p.ir  tous  ceux  qui  depuis  cela  avoient  reconnu  pour 
'rhart.i.t.c.34,  Evefques  Saint  Athanafe&  Marcel  d’ Ancj  re'SaintChrj  foftomc 
1 7<6.c.  pouvoir  prétendre  avec  juftice  qu’ils  ne  le  regardoient  pas , puifi 
qu’une  aficmblée  qui  l’avoitcondannéf  nonobfiant  fon  appel,  ] 
fans  l’entendre,  & fur  un  fimple  defaut , [apres  qu'il  avdt  offert 
de  comparoiftre,  pourvu  que  les  ennemis  déclarez  n’y  fciffentpas 
fes juges,  une  telle  affcmble'e,  dis-je,  ne  peut  point  palier  pour 
un  Concile  de  l’Eglile,  mais  pour  un  pur  brigandage.  On  ne  luy 
avoir  mefmc  jamais  fignifié  le  rcfultat  de  cette  ailèmblée , ni  fur 
c|C:i.;:.dul.r-  qupy  on  l’y  avoit  jugé;  J '&  il  n’dtoit  forti  qu’en  vertu  d’un  ordre 
de  l’Empereur,  ce  qui  luy  avoit  lailic  un  droit  entier  de  revenir 
lorlque  la  mefinc  autorité  l’avoit  rappelle.  [ Il  avoit  depliisefté 
défendu  par  une  autre  ailèmblée  d’Evelques,  fiipcricure  à celle 
du  Chefne,  & pour  le  nombre  & pour  la  qualité  de  ceuxqui  la 
compofoient . Outre  tout  cela  , il  n’avoit  pas  tenu  à luy  qu’on 
n’eu  11  obfervé  les  Canons  bons  ou  mauvais  qu’on  luy  objeéloit.  Il 
avoit  demandé  le  Concile  avant  fon  retour:  il  n’eftoit  revenu  que 
par  force,  cedant  à l’autorité  de  l’Empereur  iSc  à la  violence  du 
peuple  ; & depuis  fon  retour  , il  avoit  toujours  continué  à de- 
mander que  la  caufcfûft  examinée  parles  Evelques.  Qucl’Eglifè 
feroit  hcureulè  fi  l’on  ne  violoit  qu’en  cette  maniéré  les  réglés  les 
plus  lâintes  & les  plus  effcntielles  ! Théophile  voyoit  bien  tous 
ces  defauts  dans  la  procedure  qiVil  faifoit  faire  . Mais  il  efpcroit 
que  la  haine  d’une  Impératrice  fiippléeroit  à tout:  & il  ne  réuffit 
que  trop  dans  cette  efperance . ] 

Ckry.diai.p76.  'Lcspartilânsqu’il  avoitàConftantinoplc,  ne  manquèrent  pas 
d’entrer  dans  là  penlce,  & dans  ledelîeinfqu’avoit  Eudoxiejdc 
convoquer  un  ConciJe.[La  fefte  de  Noël  arriva,  ce  fèmbJe, avant 
que  le  Concile  pufl  eftre  aflèmblé  ou  qu’il  commençaft  à agir.  ] 
m^'isciî  » r accoutumé  de  venir  ce  jour  là  à l’^lifc . Mais  au 

io.p.785-d.  ’ lieu  d’y  venir,  il  fit  dire  à S.  Chryfoffome  qu’il  necommunique- 
roit  point  avec  luy,  jufqu'à  ce  qu’il  fe  fuft  purgé  des  chofesdont 
il  effoit  accule:  [comme  fi  le  Saint  mefme  ne  le  luy  eull  pas  de- 
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mandé  fans  ccfl'e  , & devant  fon  rétablidèment  & depuis.] 

L’AN  DE  Jesüs  Christ  404 

11  fc  trouva  fans  doute  un  tort  grand  nombre  d’Evefques  à 
Contlantinople , puitqu’Eudoxie  les  y appclloit  : & S Chrytof- 
tomey  contribuoit  tàns  doute  aufli  autant  qu’il  pouvoit.  JC'etl  Chry.diil.p.jî. 
neanmoins  de  fes  ennemis  dont  on  marque  qu’ils  firent  venir  à 
Condantinople  tous  les  Métropolitains  & tous  les  Evctques  qu’ils  ' 
purent,  de  la  Syrie,  de  la  Cappadocc,duPont,dela  Phrygic, 

[&  des  autres  provinces  plus  voifincs.jEntrc  ceii.x  qui  y vinrent,  p.ry.rsiSocr.i. 

on  nomme  Acacc  de  Berée.Leonce  d’Ancyre,  AmmociC  de  Lao- 

dicée  en  Pifidie  furnommcc  la  brûlée  , Erifon  de  Philippes  ou 

plutofl  de  Philippople  en  Thrace,  Théodore  de  Tyanes , Cyrin  chrydiai.p.’j 

de  Calcédoine , Elpide  de  Lnodicée  en  Syrie  , & un  Tranquille 

[ ou  Tranquillin.dont  le  fiege  pouvoir  eftrc  fur  le  chemin  de 

Ce  farce  à Cuculc.] 

'De  ces  Evetques , il  s’en  trouva  42  afièz  généreux  pour  de-  p.so. 
meurer  toujours  unis  à S. Chryibllomc  , 'comme  Elpide,  Tran-  p.79. 
quille, 'Alexandre de  Bafilinopleen  BithynieJ & quelques  autres,  Synef.ep. 

• dont  on  parlera  dans  la  fuitc.j'TlieodoredeTyanes'ïâ2e&  grave  Chry.dul.p.?/ 
Prélat, [cele’ore  dairs  l’hiftoire  de  Saint  Grégoire  de  Nazian/e,] 
ayant  bien-tort  compris  lesdertêins  du  parti  de  Théophile , & ne 
voulant  y avoir  aucune  part,  lairta  là  la  Cour  & les  Evefques,& 
fans  prendre  congé  de  pertbntie,  il  s’en  retourna  en  fon  diocefe  , 

. (i’oLi  il  maintint  dans  ' le  devoir  toute  laf  lêconde  Cappadoce  dont 
il  ertoit  métropolitain.  Mais  n’eurt-il  ps  encore  mieux  fait  de 
demeurer  pour  défendre  l’innocence  de  (on  confrère  ? Car  c’eft 
peu  pour  un  Evefque  de  ne  ps  faire  le  mal/urtout  quand  Dieu 
luy  adonné  quelque cminence  audeffus  des  autres .]  Pallade  le 
loue  d’ertre  toujours  demeure  uni  à la  communion  de  Rome  du- 
rant les  troubles  que  caufa  l’afthire  deS.Chryfortoinc.'Tousceux  P '"'* 
V(f.xi'ç*TO(.de  la  fécondé  Cappdoce,&  luy  "particulièrement  , témoignèrent 
beaucoup  de  charité  6c  de  compadion  pour  les  Evefques  qui  fu- 
rent bannis[en  l’an  406, ]à  l’occalion  de  ce  Saint . 

'Tous  les  Evefijues  qui  vinrent  alors  à Conrtantinople,  y p-7?lB»r.404,( 
communiquerentf  d’abord]  avec  le  Saint,  pour  ne  <ê  ps  rendre 
reçu  fables  comme  Théophile.  Cela  ne  plut  pas  neanmoins  à la 
Cour,[déja  entièrement  déclarée  contre  Ibn  Evelque;  ] '&  ils  fe  Conc.t,t.p  ys* 
rendirent  mefinc  par  là  dignes  d'ertre  depofez  félon  leurs  Canons 
d’Antioche, 
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'article  LXXXIL 

Le  Saint  efi  déclaré  criminel  pourn' avoir  pu  obtenir  le  Concile  j»* 
il  avoit  demandé  • 

SOcRATE  dit  que  les  Evefques  eftant  arrivez , on  reœm- 
mença  les  premières  accuiàtiais  formées  œntre  le  Saint , qui 
demanda  de  fon  collé, [ comme  il  avoit  touwursfàit , ] qu’elles 
fullént  examinées.  Mais  comme  îlesacculareurs  ne  témoignoient 
pas  la  mefme  allurance,'il  fallut  laidbr  tous  ces  prétendus  crimes, 

“pour  en  venir  à l'expedient  de  Théophile,  & dire  qu’il  n’eltoit 
plus  recevable  à fe  juftifier , puifqu’il  dloit  remonté  fur  lôn 
thronc  fans  l’autorité  d’un  Concile.  *’  Lconce  d’Ancyrc  & Am- 
mono  de  .Selcucie  furent  ceux  qui  ouvrirent  dans  le  Concile  cet 
avis  fi  f'uncrtc  à toute  l’Egli/è , intimidez  par  les  menaces  des 
puiflànces , & gagnez  par  leurs  promefics  ."Ils  avoiente fié  bien-  Non  So. 
inftruits  par  Acace , Ântioque  , & les  autres  de  la  fâélion,[qui' 
n’olôient  pas  faire  eux  mcfincs  cette  propofition  , depeur  delà, 
rendre  odieufe  au  lieu  qu’on  ne  voit  point  que  Léonce  & Ammone 
euHcnt  rien  fait  qui  les  rendid  fufpeéls:"dc  Leonce  avoit  mefme  V.»-  Nil  tj 
une  grande  réputation  de  fainteté.J 

'Saint  Chryfbflome  "avoit  affez  de  quoy  répondre  aux  Canons  hc. 
d’ Antioche  : & Leonce  fe  trou  voit  réduit  à avancer  [ "contre  la  J’j.'* 
verité,]que  l’aflèmbléefdu  Chefnejavoit  efté fignée  par  plusde  65 
Evefques.  Mais  le  Concile  n’eut  point  d’égard  à fes  raifbns  :& 
voulut  qu’on  s’en  tinfl  aux  Canons  d’Antioche  , fans  longer  , dit 
Socrate  .que  par  là  il  depoloit  le  grand  Athanale.fGe  fiit  lacon- 
clufiondescnnemisduSaint.quilânsdoutefâifbient  le  plus  grand 
nombre.jSozomene  qui  dit  qu’on  le  depola,  [peut  avoir  cru  qu’il 
)’  eut  un  decret  formel  au  nom  du  Concile  mais  là  fuite  de  l’hit 
toire  donne  fujet  d’en  douter.  Et  42  Evclqucs,  qui  demeurèrent 
toujours  unis  au  Saint , ne  Ibuft’rent  guere  qu’on  le  dife  . ] 'Sekm 
Theodoret , ce  fécond  Concile  ne  prononça  point  de  nouveau , 
mais  ne  travailla  qu’à  perfuader  à l’Empereur  que  la  decifionfdu 
premicrjefloit  juftc&  légitimé,  puifqu  il  avok  célébré  depuis  la 
dcpofition . 

'Acace,  Antioque,  Cyrin,  Severien,  & avec  eux  Lconce  & 

Ammone,  furent  donc  trouver  Arcade, comme  pour  le  faire  juge 
de  la  difliailté,&  demandèrent  que  dix  Evelqucs  de  ceux  qui 
(bûtenoient  le  Saint , fulTcnt  appeliez  pour  cela , cljpcrant  fans 


Digitized  by  Google 


L'.n^j.c;  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  22T 

Joute  que  le  bruit  d’une  Cour  toute  ennemie  le^  empefeheroit  Je 
v.s.Mel«ce  Cependant  Elpide  de  Laodicce,  vénérable  'par  fa  vertu, 

[&  par  l’exil  qu’il  avoir  lôuffcrt  fous  Valons,  ] auili  bien  que  par 

fon  âge  , & Tranquille  avec  luy,  foûtinrent  gencreufement  la 

vérité,  & s’ollrirent  de  prouver  que  les  Canons  qu’on  objcdloir , 

cfloient  l’ouvrage  des  hérétiques . 'Les  autres  foûtinrent  le  con-  Chry.ciiii.p.79, 

traire,  mais  avee  des  cris  & des  geftes , qui  marquoient  leur  cm- 

portement, & blclioicnt  le  re/pedî  dû  à la  preléncc  de  l’Empereur. 

'Quand  ils  fc  furent  un  peu  appaifez,  Elpide  avec  fon  air  doux  p.So. 

& moiieré,  propoi'a  à l’Empereur  qu’Acaee&  ceux  de  Ibn  Icnti- 
ment  fignallènt  qu’ils  fuivoient  la  toy  de  ceux  qui  avoient  fâitles 
Canons;  & qu’aulli-toft  il  n’y  auroit  plus  de  diljjutc  . Arcadc[qui 
elloir  prévenu,  mars  fans  palfion  , Jditenlburiantà  Antioquc,que 
cela  liiy  naroilloit  bien  railbnnable.-  & cette  parole  lesembarafl'a 
encore  plus  que  la  proprofition  mclinc  , comme  cela  paroiflbit 
afléz  fur  leur  vilâge . Cependant  apres  avoir  cité  quelque  temps 
fans  pouvoir  rien  dire  ; enfin  pour  ne  fe  pas  condanner  eux  mef- 
mes  devant  l’Empereur,  ils  promirent  de  fignerce  qu’on  deman- 
deit  ; & fe  retirèrent  fur  cela  : mais  ils  n’eurent  pas  la  hardiefiê 
d’execu ter  leur  promdlc;  & ne  laiflerent  ps  de  chercher  de 
nouveaux  mojens  de  [tâircj  chaflèr  le  lâint  Evelque. 

'II  fe  parta  encore  diverfes  choies  , [ que  rhiltoire  n’a  point  p.So. 
marquées,  J pendant  que  Saint  Chrylbftome  tenoit  toujours  les 
aflcmblées  ecclefialliques  avec  les  42  Evelques,  [qui  prefèroient 
les  elpraiKcs  du  ciel  a celles  du  monde:  Jllcontinuoit  de  mefmc  p si|vie,i.«.c  4. 
â nourrir  Ibn  peuple  de  la  doctrine  de  l’Evangile,  &"avcc  encore 
plus  de  fèrcc  & plus  de  grâce  qu’auparavant , parccqu’il  ne 
chcrchoit  pas  la  gloire  fi  vaine  des  hommes  [mais  la  gloire  Iblide 
de  plaire  à Dieu  en  s’acquitant  de  fon  devoir . ] 'Quelques  uns  CoJ.Tli.(.«.p. 
v.Arcadet  raportent  à fa  pcrfecution  "la  loy  du  29  de  janvier  contre  ceux 
qui  fe  trouvoient  à des  afiemblées  lédiriculcs  . [ Mais  on  ne  voit 
point  que  julqu’au  fâmedi  faint  on  ait  entrepris  de  troubler  les 
artémblées  que  le  Saint  tenoit  ou  par  luy  mefine , ou  par  lès 
Preftres.] 
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ARTICLE  LXXXIII. 


Arcade  défend  au  Saint  de  faire  fei  fonHioni. 
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IEs  choies  demeurèrent  en  cct  état  jiifqiiesau  temps*  du  ], 

. jeûne  , qui  eft  le  primtemps  des  Chrétiens , dit  Pallade,  & 
jufqu’à  ce  qu’on  fuft  prés  de  Palque.  [Les  ennemis  du  Saint  crai- 

fnirent  apparemment  que  l’Empereur  , qui  voudroit  venir  à 
enli/ê,  ne  fe  reconciliall  avec  Ibn  E\cfque , & qu’en  voyant  de 
fes  yeux  Tardent  amour  que  tout  le  peuple  a voit  pour  le  Saint, il 
n’eijll  horreur  deleurclprit  de  lôurhcrie  & de  menfonge.  Carces 
Evelques  qui  apres  avoir  violé  la  ch.irité,  a voient  auITi  abandonné 
l’amcurcela  tcrité.Javoient  prishiendela  peine  à perfuader  à 
l’Empereur  que  cet  homme  dur  & intraitable , [c’eft  ainli  qu’ils 
le  depeignoientjn’ertoit  aimé  de  peribnne. 

'Antioque  & les  autres  vinrent  dotic  trouver  cefmaliicureux] 

Prince, mais  fans  qu’il  y euft  peribnne  pour  leur  répondre;&  afin 
d’emporter  plus  facilement  Ibn  efprit  [foible  & timide,]  ils  com- 
meni-crcnt  par  fuppolêr,  [comme  une  chofe  hors  de  doute,]  que 
ce  grand  Saint  cltoit"criminel  & condanné , & fur  ce  fondement  mvytirx. 
ils  demanderont  qu’il  fuit  challé  avant  la  forte.  Arcade  n’ofa  de- 
dire  des  Evefqucs  , ni  les  Ibupçonner  de  menfonge,  parccqu’en 
eflêt"des  Evelques  devroient  ertre  incapables  de  mentir.  'Ainli  il 
manda  au  Saint  un  peu  avant  Pafque,  qu’il  eurt  à fortir  de  Tcglifc , 
puifqu’il  avoit  erté  condanné  par  deux  Conciles  , afin  qu’il  y puft 
aller.'Le  Saint  luy  réponuit,  qu’il  avoit  rcceu  de  Dieu  mcimela 
charge  de  TEghfe  & du  peuple,  & qu’ainfi  il  ne  lu  pouvoit  aban- 
donner en  coniciencc,  qu’il  n’y  fort  contraint  par  la  force. 

'Arcade  avoit  honte[d’uIêr  de  violence;  mais  il  lâlloit  obéir  à 
Eudoxie.  Ainli  lâns  confiderer  ] 'quel  facrilege  c’ertoit  de  ravir  à 
TEglife  le  threlbr  qu’elle  poliedoit  dans  les  prédications  de  ce 
Saint,  11  envoya  quelques  officiers  du  pilais , qui  arrachèrent 
TEvefque  à Ibn  Eglilc , luy  permettant  neanmoins  encore  de  de- 
meurer dans  la  maifon  epifcopale  lâns  en  fortir.  L’on  vouloir  at- 
tendre s’il  paroirtroit  quelque  marque  de  la  colere  de  Dieu, pour 
rétablir  auffi-tort  le  Saint,  ou  conibmmet  l’iniquité  , s’il  n’arri voit 
rien  d’extraordinaire.  [Mais  Dieu  ne  veut  pas  toujours  foire  des 
miracles  . Il  lè  contente  fouvent  de  parler  une  Ibis,  & artez  pour 


f.  Je  ne  fçjy  fî  ce  ne  feroit  point  le  jeûne  plus  fevece  ®c  plus  foîcnn*!  àr 

Ufeni4ine  fainte)  (^uel'on  dillinguoit  aldrs  du  C^reTme. 
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cfire  entendu  dcccux  qui  cherchait  à connoinre  fa  volonté  pour 

la  faire.  Ceux  qui  veulent  fatiifairc  leurs  pallions,  qui  le  tentent , 

& qui  ne  profitent  pas  de  fa  parole  quand  ils  l’ont  entendue  , ni 
des  inllrutlions  publiques  de  l’Evangile , méritent  d’ellre  aban- 
donnez à leurs  tenebres  : & c’eft  ce  qui  arriva  en  cette  rencontre.] 

'Socrate  dit  que  le  Saint  obéît  à la  délènfe  qui  luy  av'oit  elle  P 
faite  , &■  ''s’abUint  de  les  fôr.élions.  [Cependant  PallaJe  fennblc 
nous  afl'urer  du  contraire,  ] 'en  difint  que  le  lâmcdi  fiint , [ qui  Chry.diaLp.ti, 
ciluit  le  i6'  d’avril,  ] on  luy  envoj  a un  nouvel  ordre  de  fôrtirde 
l'eglile;  à quoy  il  répondit  comme  il  devoir.  [Il  falloir  donc  ufer 
encore  de  vinlence;]&  Arcade  craignoit  l’emotion  du  peuple.  Le 
refpeft  niefine  d’un  jour  fi  lâint  luy  fit  naiftre  quelque  fcrupule. 

Sur  cela  il  envc;  a queir  Acace  & Antioqac,  f qui  abandonnoicnt 
leurs  Eglifts  en  ces  jours  facrez  pour  immoler  leur  frère  h leur 
jaloufie.J  11  leur  avoua  là  peine,  en  les  avcrtifiàntde  prendre  bien 
garde  à ce  qu’ils  failôicnt,  [&  à ce  qu’ils  luy  fàilbient  faire  : ] Et 
CCS  Evefques  aufli  dursfque  les  Ponrifes  des  Juifs,  ] luy  répondi- 
rent fans  iKmhliit,SfigHeur,^ue  la  depofttion  de  Jean  retcmhe  fur  no- 
flre  iefle.  [ Ainfi  on  challk  une  féconde  fois  le  Saint  de  regliiê.  ] 

'Les  4Z  Evefques  de  la  communion  du  Saint  crurent  devoir  P »*• 
faire undcrnicre(!ôrt,&allcrent  trouver  l'Empereur  & l’Impc- 
ratrice  dans  les  cglifes  des  Martyrs,[qu’ils  vifitoient  fans  doute  à 
caufê  du  jour,  par  une  dévotion  que  le  démon  fçait  fort  bien  ac- 
corder avec  les  plus  grands  crimes . ] Là  ils  le  conjurèrent  avec 
larmes  d’avoir  pitié  derEglifedeJ.C,'&  de  luy  rendre  fonpafteur,  P-*i- 
quand  ce  ne  feroit  qu’à  caufe  de  la  fefte  de  Pafque,&  de  tant  de 
perfonnes  qui  efloient  preftes  à recevoir  ce  jour  là  le  facrement 
de  la  régénération  . Il  trouvèrent  [tous  les  fcrupules  étoufèz,  &] 
toutes  les  oreilles  bouchées  : de  forte  qu’un  faint  Evefquc  de 
I.  ’Creatée,  nommé  Paul  menaça  hautement  Eudoxiede  la  colère 
VAicaJej  fqyj  éclata  fur  elle  "peu  de  mois  après  ]Ils  fc  retirèrent 

donc  pour  aller  pafler  cette  veille  folennelle  dans  la  douleur  & 
dans  les  larmes,  au  moins  ceux  que  la  trifiefic  n'accabla  pas  d'un 
affoupiflement  involontaire. 

» Jsns  la  priie  Jy  Poot  appcllée  Honsriade,  Geo.rac.p.aj». 
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ARTICLE  LXXXIV. 

fJifirrihlci  vioUmt!  txtrcies  la  mât  de  Pi^ijHe  contre  let  amii  du  Saint. 

V^Ers'Ic  loir  on  envoya  tout  d’un  coup  des  troupes  de  (bithts  Noie  tt. 

tnfdiversjcglilcs  [On  n’en  dit  point  la  railôn  ; mais  il  y a 
toute  appaience  qu’Acace  & les  autres  regardant  l’Eglilë  de 
Ccnll;  ntinople  comme  vacante  , pretendoient  par  un  ichifmc 
ouvert  que  lès  minifties  devoient  prendre  les  ordres  d’eux,  & non 
plus  du  Saint  Le  peuple  eftoit , ce  femble  , alors  rallèmblé  dans 
la  grande  eglifede  Sainte  Sophie,]  'pour  y lolennilcr  la  Reliirrec- 
tiondej  C,‘&  poutafliller  à la  célébration  du  Battelme  qui  s’y 
deyoit  dcnnei*'à  environ  trois  mille  perlônnes;  ' & la  foule  eftoit 
d’autant  plus  grande,  que  ceux  des  villes  voifuies  le  raflènibloient 
à Conftantinoplc  pour  la  fèlle  de  Palquc,aiîndela  voir  celcbrer 
avec  plus  de  f'olennité  & plus  de  pompe  . 'Les/bldats  entrèrent 
donc  au  milieu  de  tout  ce  peuple  , environnèrent  'le  chœur  ôc 
l’auicl,  diallcient  avec  violence  & le  peuple , & tous  les  Eccle- 
llalliqiies,  "revêtus  comme  ils  efloient,  dit  Sozomene , & agirent 
comme  des  barbares  dans  une  ville  prilèd’all2ut.*On  peut  s’ima- 
giner  le  trouble  que  cela  caufa . Mais  de  plus,  comme  on  eftoit 
tout  preft  d’adminiftrer  le  Battelme  , les  femmes  déjà  devétuës 
eftoient  contraintes  de  s’enfuir  lâns  avoir  le  loilir  de  lé  couvrir . 

Quelques  unes  mefme  furent  blcfiées , [ parcequ’elles  ne  le  haf 
toient  pas  allèz.j  Des  Preftres  & des  Diacres  receurent  aulii  plu- 
lietirs  coups;  '&  il  lèmble  qu’il  y en  ait  eu  quelques  uns  de  tuez: 

'de  forte  que  le  Battiftere  & les  eaux  lâcrccs  fiirent  teintes , & 
mefme  remplies  de  fang. 

'Le  facrilcgc  alla  encore  plus  loin . Car  les  lôldats  dont  plulieurs 
n’eftoient  point  battizez , entrèrent  jufque  dans  les  lieux  où  re- 
polènt  les  laints  Myftcres,  virent  tout  ce  qu’il  y a de  plus  fecrer, 

{&  le  prolànerent  melme  en  y touchant, puilquejle  Sang  très  faint 
de  J.  C.  fut  répandu  fur  leurs  habits.'Sozomene  n’a  olè  marquer 
ceci  que  d’une  maniéré  obicurc , depeur,  dit-il , que  Ibn  hilloire 
ne  tembaft  entre  les  mains  de  ceux  qui  n’eftoient  point  encore 
admis  aux  Myfteres. 

'Les  peuples  challèz  de  l’eglilc,  ic  ralièmblerent  en  fort  grand 
nombre  dans  les  bains  de  Confiance  ou  Conftantin , où  ils  furent 
appeliez  par  les  Preftres  • & les  aunes  minillres  de  l’Eglilc , qui  i. 

I.  Sorraie  & SozoDvene  difeut  qu^iJ  y a\oit  nuil)  <!cs  £\crquc5.  Cela  paroiAdi£cilc  à accorder 
av  ec  Pi^Ilade, 

avoient 
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' avoient  la  crainte  de  Dieu  , dont  les  uns  lifbient  au  peuple  les 
Ecritures  , les  autres  battizoient  les  catecumene*  , ne  fongeant 
ainfi  qu'à  taire  la  Palque,  félon  les  termes  de  Socrate  & de  Sozjo- 
mene,&  à palier  la  nuitfen  prières]  julques  au  premier  chantdu  Chry.p.«4.«y. 
coq , félon  la  coutume  de  ces  quartiers  là . 'On  ne  voyoit  au  con-  p.«4. 
traire  perlbnne  dans  leseglilcs , qu’on  euft  voulu  montrer  à Ar- 
cade pleines  de  monde  quand  il  y viendrait  [ avec  fes  Evelqnes 
fehifmatiques , ] pour  luy  faire  croire  que  tout  le  monde  haïnbit 
& abandonnoit  S.  Chry  Ibftome . 

'Acace,  Antioque , & Severin  furent  donc  trouver  les  protec-  p sj. 
teurs  qu'ils  avoient  à la  Cour, pour  chercher  un  remede  à ce  mal: 

«•  & on  demanda  des  foldats  à [Antheme]  Maillre  ['des  Offices,  ] 

V. Arcade  ( pour  aller[encore]diffiper  le  peuple.  ["Antheme  elloit  un  homme 
fage,  nullement  ennemi  de  S.  Chry  lôftome.]  Et  il  rejetta  en  effet 
cette  propofition,  qui  ne  pouvoir  que  produire  bien  des  defordres: 
car  l’on  elloit  déjà  dans  la  nuit  . 'Cependant  ils  le  prefletent  telle-  P *«- 
ment  , qu’enfin  apres  leur  avoir  protefté  qu’ils  feraient  reljjonlâ- 
bles  de  tout  ce  qui  arriverait , il  leur  donna  un  officier  nommé 
Luce,  paj’en,  à ce  que  l’on  dilbit,  'avec  400  Ibldats  levez  depuis  P *5* 
peudans  la  Thrace,  'luy  ordonnant  de  prelfer  le  peuple  de  s’aller  P-*«- 
aflcmbler  à l’eglife , làns  ufer  neanmoins  de  violence . Luce  le  fit 
inutilement;&  il  le  vint  dire,  [non  pas  à Antheme, mais]à  Acace 
& aux  autres,  qui  avec  des  paroles  d’or,  dit  Pallade,&  de  grandes 
pramclfes , l’obiigerent  de  retourner  fur  fes  pas , pour  faire  Ibrtir 
le  peuple  degré  ou  de  Ibrœ  du  lieu  oh  il  elloit  allèmblé  ; & ils 
luy  donnerent  de  leurs  Eccleliaftiques,[pour  l’animcrja  s’oppofer 
à la  gloire  du  Seigneur . 

U 1.C  veille.  '11  elloit"plus  de  neufheuresdu  Ibir  lorlqu’il  arriva  au  lieu  de  P**- 
l’aflemblée . '11  y entra  aulli-toft  avec  fes  lbldats,&fe  fâilànt  faire  p-*j» 
place  l’épée  à la  main,  conduit  pr  les  Clercs  d’ Acace,  il  s’en  alla 
fÂetXüttUV.  droit  aux  eaux'que  l’onavoit  benies, pourempefeher  de  battizer. 

H fe  jetta  avec  tant  de  violence  fur  un  Diacre  qui  tenoit'  les  faints 
Myfteres,  [pour  communier  les  nouveaux  battizez,]  qu’ils  en  fu- 
rent rcpndus.  11  y eut  des  Preftres,  mefme  fort  âge/,blelTezà 

coups  de  malluës,  en  Ibne  que  le  làng en rejailliflbit  furies  Fonts: 

"&  d’autres  furent  traitez  de  mefme . Les  Ibldats  pillèrent  & em- 

Fjrterent  tout  ce  qu’ils  purent  :&  ilsarrefterent  mefme  plufieurs 
refîtes  & Diacres, 'qui  furent  de  là  conduits  en  prifbnau  milieu  p.t('Bar.404.  ( 
de  cette  folennité  fàcrée,ou  les  Princes  avoient  accoutumé  d’ou-  pp- 


«te, 


r.  Neferoit*ce  point  plutoftau 
re  ceiuJ  des  OÆces, 
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vrirlcs  pri/bns,non  pour  y recevoir  les  minières  de  Dieu  & de  la 

paix,  mais  pour  en  faire  Ibrtir  les  criminels/Les  laïc^ues  de  qua  lité 

furent  bannis  de  la  ville.' Les  42  Evefques  unis  au  Saint  ne  furent 

pas  mieux  traitez  que  le  peuple,  ’&  il  y en  eut  qui  furent  bannis 

en  cette  fefte,  [ ou  au  moins  chaflez  de  Conftantinople  . ] 'Tout 

retentiflbit  de  cris  & de  pleurs  dans  lesmaifbns , dans  les  places, 

&"jufque dans  la  campagne.  Les  hcretiques  mefmes , lesjuifs,  les  rit 
payons  ne  pouvoient  êflre  infenftbles  à une  fi  étrange  deiblation; 

& on  ne  voyoit  partout  que  le  trouble,  la  confufion,  & la  confier- 
nation  d’une  ville  emportée  de  force  ? 

'Voilà  de  quelle  manière  on  profana  cette  nuit  fainte,  qui  eftoit 
[la  gloire  de  l’Eglife,  & ] la  terreur  des  démons.  [ Il  eft  étonnant 
que  Socrate  n’ait  pas  dit  un  feul  mot  de  tant  de  cruautez  qu’ony 
exerça . Pour  le  Saint,  on  peut  juger  de  la  douleur  qu’il  en  eut,  ] 

'par  la  manière  dont  il  les  exprime  dans  une  de  les  lettres.*  Tout 
cela  fc  fàifoit[à  l’infçeu  d’Arcade,  & mefme]  contre  fa  volonté, 
mais  à la  prière  des  Evefques , qui  ne  rougiflbient  pas  de  fê  faire 
accompgnerpardes  officiers  d’armée  au  lieu  de  Diacres. 

Toute  leur  vue  eftoit  de  remplir  l’eglifo  où  Arcade  devoir 
venir,  [ & où  ils  pretendoient  eux  mefmes  celebrer  par  une  entre- 
prife  fehifmatique.]  'On  ne  voyoit  detouscofiez  qu’editsaffichez 
l’un  fur  l’autre , pour  menacer  de  diverfes  peines  ceux  qui  ne 
quitteroient  pas  la  communion  de  leur  Evefque  [pourentrerdans 
la  leur . ] Ces  faux  Evefques  faifoient  de  leur  cofté  toutes  fortes 
d’efforts  pour  cela  : 'Et  cependant  toutes  les  eglifes  fo  trouvèrent 
vides, '&  elles  furent  mefme  ferméesfpour  la  plufpart,foit  parce- 
que  pcrfbnne  n’y  venoit,  foit  afin  que  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
cedoient  au  fchifme,  fê  raflêmblaft  dans  la  Cathédrale,  qui  appa- 
remment ne  fut  pas  mefme  fort  remplie . On  ne  dit  point  quelle 
impreflion  ce  vide  fit  dans  l’efprit  d’Arcade.  Mais  le  moyenqu’un 
Prince  dominé,  obfedé,&  engagé  par  divers  pas  dans  le  précipice, 
rentre  de  luy  mefme  dans  le  chemin  de  la  vérité?] 

ARTICLE  LXXXV. 

Lt:  violtncts  eam!mtim,&  /tttndtm  ta  divni  tadrtitj : Dti  Jtanttittt, 

' A U T A N T que  les  eglifes  efioient  vides , autant  on  voydt 
de  peuple  nors  de  la  ville  dans  les  vallons,  les  bois,  & les 
campagnes , où  chacun  courut  lorfque  le  jour  fut  venu , pour  y 
celebrer  la  grande  fefte  de  Pafque.  'Il  Ce  trouva  en  un  lieu  appellé 
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,,  'Pcmpton  jufqu’à  environ  trois  mille  perlbnncs  battirées  la  nuit 
de  devant,  & qui  eftoicnt  tontes  habillées  de  blanc.  [C’eft  appa- 
irmment]  'lelieu  environné"d’une  clofturedebois  par  Conftantin 
pour  (crvir  de  dque  , où  Sozomene  dit  que  les  Catholiques  ^ 
laflêmblerent  après  qu’on  les  eut  chaflcz  des  bains  'Arcade  ayant  ChryJiji.p.ts 
efté  pronncncr  de  cecofté  là  le  jour  mefmc  Je  Palqueoule  lende- 
main, demanda  ce  que  c’eftoit  qu’il  voyoit  de  blanc . [Un  mot  de 
vérité  & de  courage  luy  euft  pu  ouvrir  les  yeux  , & épargner  à 
l’Eglilê  une  infinité  de  maux  &de  crimes.  Mais  il  valoit  mieux 
trahirfaconfcience  & tromper  fon  Prince  , que  déplaire  à EuJo- 
xie  ! J Ainfi  on  luy  répondit  que  c’eftoient  des  heretiques  : & en 
mefme  temps  les  patrons  du  /chifme  envoyèrent  les  plus  impi- 
toyables de  ceux  qui  acconipagnoicnt  l'Empereur , pour  diffiper 
cette  troupe  feinte,  & fc  feifir  des  Ecclcfialliques  qui  les  inflrui- 
lôient.'On  n’eu  fl  pseu  de  peineàrefifter  à cette  violence:  mais  p.i;. 

"les  difciples  de  Saint  Chryfbflome  n’avoicnt  appris  de  luy  que  la 
ptience  & la  douceur . Ainh  les  fbldats  ne  trouvant  point  de 
refiftance , Te  feifîrent  de  quelques  Ecclefiafliques , d’un  plus 
grand  nombre  de  laïques,  '&  de  plufïeurs  damesde  qualité,àqui  p.i«. 
ils  arrachèrent  mefme  les  écharpes  qui  les  couvroient  : & il  y en  p.»?. 
eut  à qui,  pour  avoir  leurs  pendans  d’oreille,  ils  arrachèrent  une 

Ertie  de  l’oreille  mefme . Une  de  ces  dames  fort  riche  & fort 
Ile,  aima  mieux  le  deguifer  en  fêrvante,&  s’enfuir  ainfi  dans  la 
ville,  que  de  laifTer  fe  pudeur  expofec  aux  infultesde  ces  barbares . 

'C’eft  par  ces  voies  que  les  prifonsde  divers  inagiftrats  fê  trou-  p.8  ». 
verent  remplies,  [non  de  criminels,  mais  de  Confcflèurs  ; J & de 

Erifons  furent  changées  en  eglifes,  où  l’on  glorifioit  Dieu  pr  des 
ymnes  & par  l’oblation  des  feints  Myfteres;  pendant  qu’on  fei- 
foit  retentir  les  eglilês  de  fouets , de  tortures , de  juremens  exé- 
crables, pur  contraindre  des  Chrétiens  à anathematizer  leur 
Evelque,  dont  tout  le  crime  eftoit  d’avoir  déclaré  au  démon  une 
guerre  irrecondliable . 'Ceux  qui  demeuroient  fermes  pur  fon  Socr.i.s.c.it.p. 
innocence , s’aflcmbloient  où  ils  puvoient  hors  des  eglilês , tan-  s»r-<*ISo».L8.c. 
toft  en  un  endroit,  tantoft  en  un  autre.  On  leur  donnoit  le  nom  *' 
de  Joannites,[comme  fi  c’euftefté  quelque  nouvelle  feélcoppfée 
à l’Eglilê . Et  il  leur  eftoit  glorieux  de  fôuffnr  encore  cette  igno- 
minie pur  un  Chryfoftome , ou  plutoft  pur  J.  C.  prfccuté  en 
fe  pertonne.  J 'On  croit  qu’on  leur  donnoit  encore  [par  derifion]  chryMex.p. 
le  nom  de  Xylodreetes , à caufe  du  cique  de  bois  où  ils  s’afTem- 
bloient  quelquefois. 

«.  ippuemuKiit  patceqa'il  efloic  àcinq  oillei  ou  deux  lieuct  du  milieu  de  II  Tille. 
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[Ce  que  nous  verrons  dans  la  fuite,  donne  fujet  de  croire  que 
julqu’à  l’intrufion  d’Arface  à la  place  de  S.  Chry  foftome , ceux  de 
û communion  s’aflèmbitnent  encore  dans  les  eglilës  à Ibrdr- 
Pa]tdiai.p.i9.  nairc.]  S.*'  Oly  inpiade  y eftoit  toujours:  & quand  S.  Chiyfoftomc 
fut  oblige  de  quitter  la  ville,  il  alla  prier  à l’eglife,  avec  les  Evet 
que»  fes  anris , Ibn  Cierge,  & tout  fon  peuple.  [Il  faut  donc  dire 
qu’on  ne  s’aflèmbloit  bon  des  eglifes,  que  pour  éviter  la  commu- 
nion des  Evefquei  Ichifmatiques  , kxlqu’une  fkullé  dévotion  ou 
d’autresraifons  les  y amenoient  pour  y celebrer.} 

5,^.  'Le  Saint  en  écrivant,  comme  nous  allons  vdr , au  Pape  Inno- 

cent , fe  plaint  avec  douleur,  que  non  feulement  les  maux  de  fera 
Eglife  croilToient  toujours  , mais  qu’ils  s’étendoient  encore  aux 
autres , & julquc  dans  IX^ent  ;que  le  troubledloit  partout  , 
que  partout  les  Eccleliaftiques  fe  foulevoient  contre  les  Evelqucs, 

& les  peuples  eftoient  les  uns  divifez  par  de  fafeheux  fchifmes , 
lesautre$preflsàfedivifer.[Nous  ne  lavons  point  le  detail  de  ces 
troubles  . Car  pour  ceux  que  put  caufer  le  rétabli/Ièment  des 
P.l3^  Evelques  limoniaqiKS  d'Afie,]'on  ne  les  naet  qu’aprés  le  bannilfc- 
ment  du  Saint,  [&  apres  le  mois  dejuia} 

ARTICLE  LXXXVL 

Le  Saimt  éertt  (ÿ  député  en  Occident  : Le  Pape  Innocent  fe  déclaré 
pour  Ittjf , & veut  qu’on  ajfemble  un  Concile  ; 

$ »j.  'T>  A R ONI  üS  croit  avec  beaucoup  de  fondement  que  ce  fut 
Jj  er>  ce  temps-ci,&  auflirtoft  apres  Palque,  que  S.  Chryfoftomc 
écrivit  la  grande  lettre  que  nous  avons  de  luy  au  Pape  Innocent  ; 
pareequ’il  n’y  narleque  de  ce  qui  eftoit  arrivé  julqu’à  cette  fefte, 
chnr.r.4.p.jÿ3  fans  rien  dire  de  ce  que  nous  verrons  s’eftre  paille  depuis  .'Nous 

4ial.p.jo. 


pio. 

p.l0^lM5. 

p.ll. 


avons  cette  lettre  parmi  fêsœuvrcs:  Palladc  Ta  inlêréc  toute 

entière  dans  Thiftoiredelâ  perfecution.  [Le  Saint  y raportecotn- 
ment  il  avoir  cfté  depofe  par  la  fàftion  de  Théophile,  chafle  de 
la  ville , rétabli  par  l’Empereur,  ôc  challé  une  Icconde  fe>is  de 
fon  eglife , avec  les  violences  que  nous  avens  vues,  J '&  qui  bien 
loin  de  cefler , croiflbient  tous  les  jours . '11  prie  donc  le  Pape  , 
non  pas  de  gémir  de  ces  maux , comme  tout  le  monde  fàifoit , 
nuis  d’y  apporter  un  promt  remede  , 'en  luy  continuant  les  mar- 
ques de  la  charité  & de  la  communion,  en  déclarant  que  tout  ce 
qu’on  avok  fait  contre  luy  lâns  l’entendre  , eftoir  nul  & lâns  au- 
cune force , & que  ceux  au  contraire  qui  l’avoient  condaoné  , 
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meritoient  d’cflre  punis  félon  la  rigueur  des  Canons.  'Il  s’offre 
encore  de  juftifier  fon  innocence  dans  un  jugement  légitime , fi  fes 
adverfâires  veulent  y fbûtenir  leur  procedure  . 

[U  parle  toujours  dans  cette  lettre  comme  à plu  flairs  Evefqucs , 

Iwrs  le  titre  & la  conclufion.]  'Et  il  l’envoya  en  effet  aufll  à Saint  p-ti. 


Venere  de  Milan  , & à S Chromace  d'Aquilée.  'C’eft  pourquoi  Du  Pin.p.ua. 
quelques  uns  l’appellent  une  lettre  circulaire.  [Il  ne  manqua  pas 
6ns  doute  d’en  écrire  aufli  à S.  Flavien  d’Antioche, & peut-eiW 
encore  à d’autres  Evefques  de  l'Orient  & de  l’Occident.J  'Flavien  Sot  i 
ne  voulut  jamais  confentir  à la  depofitiondu  Saint  • Il  en  témoi-  ^ 

gna  mefme  6 jufte  indignât  ion,  & écrivit  au  Clergé  de  Conftan-  **  ' 

tinople  pour  leconfoler  & le  fortifier  dans  la  perfécution  qu’il 
v.fon  titre,  fcufîrit  à caufé  de  luy.[' Mais  il  mourut  aufli-toft  aprés;&  fit  mort 
donna  fujet  à de  nouveaux  maux  par  l’eleélion  qu’on  fit  de  Por- 
phyre pour  luy  fucceder.J 

'Les4o[ou4z3ErefquesdeIacommuniondeS  Chryfoftome,  chty.diai.p.ig 
joignirent  à 6 lettre  au  Pape  une  autre  lettre  de  leur  part  ; & le  "• 

Clergé  de  Conftantinople  une  troificme.  Quatre  Evefques  "veno- 
râbles  parleur  {keellè  , fe  chargèrent  de  les  porter  à la  prière  du 
Saint, & d’aller  chercher  dans  l’Occident  lefecours  dontl’Eglifc 
d’Orient  avoit  befoin . Ceftoient  Demetrefde  Peffinonte  ] en  la 
féconde  Galacie,Panfophe  de  Pifidic,PappusdeSyric,  & Eugène 
dePhrjgie[LeursEglifésnefontpasmarquccs.]'Le&intenvoya 

avec  eux  les  Diicrcs  Paul  & Cyriaque . 11  paroift  qu’ils  firent  le 
voyage  par  mer  , qui  cftoit  un  chemin  bien  long,  [ mais  plus  feur 
contre  les  embufehesde  leurs  ennemis.] 


_ 'llsfurent  prévenus  de  quelques  jours  par  un  Lecteur  d’Ale- P<»- 
»,  xandrie , qui  apporta  au  Pape  unclettre , où 'Théophile  féul  luy 
mandoit  qu’il  avoit  depoTé  Jean(de  Conftantinople , ) fans  dire  ni 
comment , ni  avec  qui  ,ni  pour  quel  fujer,ce  que  le  Pape  trouva 
étrange  & infolent  .•  & il  ne  crut  pmnt  devrar  faire  de  réponfé, 
[Theof^ile  n’avoit  point  paru[que  l’on  6che  ] dans  la  fécondé 
perfecution  de  S.  Chryfoftome  ; mais  perfônne  n’ignoroit  qu’il  y 
avoit  la  première  part.  ] Tour  le  Clagé  de  Conftantinople  l’ac- 
cufajl’année  fuivante]d’cftre , aufti-bien  qu’Acace  & lesautres, 
l’auteur  de  la  fécondecxpulfiondu  Saiirt  ,&  de  fon  exil  [Ainfiil 
ne6ut  pas  s’étonna  fi  fa  confcience  ne  luy  permettoit  pas  de 
demeurer  en  repos, & s’il  fe  mettoiten  peine  de  juftifier  une  choie 
dont  il  6voit  bien  que  tout  le  blafme  retomboit  fur  luy. J 

'Il  femble  que  c«te  lettre  de  Théophile  fût  la  première  nou-  p.j. 


I.  Lt  texte  porte  cotome  U Pitfe  Innniin, 
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velle  qu'on  eut  à Rome  d une  affaire  fi  importante^  qui  durait 
depuis  prés  d’un  an, ]'&  dont  le  bruit  s’eftoit  repandu,ditleSainr, 
julqu’aux  extremitez  du  monde. 'II  jravdt  cepeii^t  alors  à 
Rome  un  Diacre  du  Saint  nommé  Eufebe,  qui  y demeuroit  pour 
les  affaires  de  l’Egli/c  Et  ce  Diacrefayant  fçeu  ce  que  Théophile 
avoir  écrit  à Innocent,.  J prelcnta  une  requefteà  ce  Pape, pour  le 
conjurer  de  ne  rien  precijnter,  parccqu'il  aurait  bientoft  une 
ample  connoiflânee  de  rinjurticequ’on  avoit  commife  Démettre 
& les  autresarriverenteneffet  trois  jours  apres  . 

[Innocent  ayant  donceflé  inftruit  de  l’affaire,  Jécri vit  tant  au 
Saint  qu’à  Théophile  , qu’il  demeuroit  dans  la  communion  de 
l’un  &derautre,  pour  ne  point  feirede  fchifme dans  l’Egli/ê, 
mais  qu'il  calloit  le  jugement  rendu  par  Théophile , & qu’il 
falloir  affemblcr  un  nouveau  Concile  de  l’Orient  & de  l’Occi- 
dent , oh  ni  les  amis  ni  lesennemis  n’euflent  point  de  place. 
Thphn.p.si.c.  Theophane  dit  qu’il  écrivit[au(li,]  comme  Ffavien , au  Clergé 
de  Conffantinople  pour  Icconfoler  , & pour  marquer  fa.  douleur 
& fon  indignation  de  la  maniéré  dont  on  avdt  traité  leur  Evet 
que  [La  lettre  d’innocent  à Saint  Chryfbftomc  fut  appremment 
Chry.JùLp.*7  portée  prj'Dcmetre  de  Peflinontc,  qui  s’en  fërvitpour  aller  pu- 
blier dans  tout  lOrient,  que  le  Saint  effoit  dans  la  communion 
de  Rome. 

'Peu  de  jours  aprés[quc  ces  lettres  eurent  efté  envoyées,  jPierre 
Preftre  d’Alexandrie,&  Martyre  Diacre  de  Conffantinople,  arri- 
vèrent à Rome  avec  une  lettre  de  1 heophilepour  le  Pape,&  les 
aélesjde  l’affemblce  du  Chelne  ] fur  la  condannation  de  S.Chry- 
Ibffomeflnnocent  lut  cesaéles,  & J n’y  trouva  que  des  chofêsde 
néant, [ou  fans  apparence  & fans  preuve.  jMais  il  s’y  convainquit 

fleinemcnt  de  l’injulHce  avec  laquelle  on  l’avoit  condanné  fiins 
entendre.  Il  rem’oj’a  donc  Pierre  & Martyre  avec  une  lettre 
viigoureiife,'adrcfféc  à Théophile,  où  il  trairait  de  toutes  les  pro- 
cedures faites  contre  le  Saint , proteffant  qu’il  ne  fè  lêpreroit 
jamais  de  fa  communion,  quoy  qu’on  luy  puff  Récrire  , à moins 

ÎTil  neuf!  cfté  condanné  par  un  Concile  légitime,  & fommant 
heophile  d’y  venir  fbutenir  fà  conduite , mais  pr  les  feuls  Ca- 
nons de  Nicée,[&  non  par  ceux  d’Antioche.jlI  prie  du  Concile, 
comme  s’en  tenant  afluréj^à  caufe  fans  doute  qu’Honoré  Emp- 
reur d 'Occident,  ''quieffent  alorsà  Rome,  luy  avoit  promisde  y 
l’obtenir  d 'Arcade  fônfrcre,^  quiilen  écrivit  effèélivement.  [ En  **• 
attendant  ce  Concile  , J 'Innocent  s’eftbrçoit  d’obtenir  de  Dieu 
pai  fcs  prières  & par  les  jeûnes , qu’il  luy  pluft  de  rétablir  la. 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  ijt’ 
charité  dans  l'Eglife , &d’cn  bannir  la  divilion  : [en  quoy  il  don- 
noir  un  bel  exemple  <Sc  aux  peuples  & aux  paflcurs. 

L’Empereur  Honoré  marquoit  fans  doute  l’envoi  de  Martyre 
d'un  collé  avec  les  aéles  de  l’aflcmbléc  du  Chefne , & de  l’autre 
celui  de  Dcmctrc  &,de  fes  collègues,]  'lorlqu'ildit  en  écrivant  à *«.«•♦  <»».  ' 
Ibn  frere  Arcade , que  tous  les  deux  partis  avcûent  envoyé  des 
deputet.  à l’Evelqucde  Rome  & à ceux  de  l’Italie,  pour  les  con- 
fuker  fur  une  affaire  qui  le  meritoit  effeélivement , & qui  ne  dé- 
voie offre  terminée  que  dans  un  Concile  par  un  conlcntement 
commun  des  Evefques  de  l’Occident  & de  l’Orient . 11  IbQtient 
que  c’eftoit  un  engagement  qui  obligeoit  les  Orientaux  à furfeoir  ^ 

toutes  chofes , en  attendant  que  ceux  qu'ils  avoient  confultez , 
ouflent  déclaré  ce  qu’on  devoit  faire  . C’eff  pourquoi  il  fe  plaint 
fortement  de  ce  que  les  ennemis  de  S.  Chryfoftomc  n’a  voient  pas 
eu  cette  patience , mais  s’eftoient  haffez  de  punir  comme  coupa- 
bles & d’envt^eren  exil  ceux  dont  la  caufe  n’avoit  pas  encore 
cfté  examinée  par  les  Evdqucs.[C’cff  ce  que  nous  allons  bientoft 
voir.  ] Honoré  écrivit,  ce  femble , des  ce  temps-ci  à Arcade  fur 
cette  affaire  , pour  l’avertir  de  ne  rien  faire  contre  l’ordre  de  la 
juffice  & de  la  railôo . 

as® 

ARTICLE  LXXXVII. 

On  veut  ajjajjiner  S.Cbryfoftome  ; <ÿ  on  l'enïeve  enfin  de  la  ville . 

Aint  Chryfoffome  effoit  encore  dans  Conffaotinople  , & Socr  i.s.c.is.p. 
J dans  la  maifoncpilcopalc,  lorfqu’on  failoit  tant  de  violences  s.r. 

à fon  Clergé  & à fôn  peuple,  [ pour  les  contraindre  de  renoncer  à *' 
là  communion:]  '&  il  y demeura  ainfi  [prés  de  deux  mois  ftns  en 
fbrtir.  ] 'On  y îurprit  un  jour  un  homme  poflèdé,  ou  qui  fàifoit  SM.cii.p  7j7. 
Icmblant  de  l’effre , armé  d’un  poignard. On  CTut  qu’il  avoiteffé  * '’■ 
acheté  par  les  ennemis  du  Saint  pour  le  tuer  ; & le  peuple  s’en 
effant  faiff,le  mit  entre  les  mains  du  Prefèt  de  la  ville  Mais  avant 

Î|u’il  fuft  mis  à la  queffion,  le  Saint  envoya  quelques  Evclquesdc 
CS  amis  demander  fa  grâce,  & le  Ht  ainff  délivrer . 

'Sozomene  raporte  plus  amplement  l’hiftoire  d’un  efclave,  qui  fc.c. 
effant  entre  tout  en  courant  dans  l’cvdché,  & fe  voyant  arreflé 
par  une  perfonne  qui  luy  demandoit  ce  qu’il  vouloit  faire , luy 
donna  fans  luy  rien  dire  un  coup  dcbayonnette,  ''&  en  fit  autant 
à trois  autres , donc  l’un  au  moins  demeura  mort  fur  la  place  . 

'Pallade  dit  qu’il  avoit  trois'poignars , & qu’il  en  bleffa  fe^  per-  Paii,di,i  p.1,7. 


Digitized  by  Google 


Soi,p.7?7.b.«ll 

n.p.iôj.z.b. 


Pallp.t97. 


Sov.iip.rn. 


Pall.p.**. 

St  i.p7li3.«.b. 


Pall.p.81, 

Soi.p.7^S>b* 

rall^.tl. 


lblvie,I.te,7.p. 

418. 

m Nii  J 3><p. 
39*. 

i Sorr.LééC.i^ 

rOuy  dial.p. 

Sklvieyl.éiC^p, 

41*. 

Sotp.7U«b. 


131  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . r 'an  *j.c. 

fbnnes,  dent  quatre  moururent  fur  le  champ, & les  trois  ne  purent 
guérir  qu’avec  bien  du  remps.Ontenoit qu’il  avoir  reccu  50'pieccs 
d’argent  pour  aflalTincr  S.  Chtyfoftome;  & le  Preflre  Elpide  fon 
maiftre  'eftoit  un  ennemi  déclaré  du  Saint.  Ce  malheureux  valet 
fût  enfin  arrefté  par  la  fbule  du  peuple,  qui  le  mena  au  palais  de 
l’Empereur  , demandant  avec  de  grands  cris  qu’on  fift  jufticc  & 
de  rafiàflin  & des  ennemis  du  Saint , qui  luy  avoient  fait  entre- 
prendre un  fi  grand  crime  . Le  Préfet  s’en  lâilît  comme  pour  luy 
faire  fon  procès,  & appaifa  ainfi  le  peuple;  'mais  il  fut[  bien-tort  J 
délivré . 

'Ces  deux  evenemens  donnèrent  fujet  aux  plus  zelez  d’entre  le 
peuple  de  faire  garde  nuit  & jour  à revcfché:&  ils  fë  partagèrent 
en  diverfes  batxles , qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres  . Mais 
leur  zele  mefine  fen  it  de  pretexte  aux  Evefques  qui  avoient  con  C- 
piré  la  perte  du  Saint , de  confbmmer  enfin  leur  ouvrage . 

’Cinq'jours  apres  la  Pentecorte,  Acacc , Antioque  , Severien , le  ^eodi  ç.e 
& Cyrien  vinrent  trouver  l’Empereur, '&  luy  reprefenterent  que  ■*' 
toutes  les  loix  eeelefiartiques  ertoient  violées,  (ce  qui  n’ertoit  que 
trop  vray  ; ) que  le  peuple  ne  fêroit  jamais  en  paix  tant  que  Jean 
feroit  dans  la  ville;  'qu’un  fouverain  peut  tout,  & que  c’elf  à luy 
à donner  la  loy , non  à la  recevoir  [ du  peuple;  ] qull  ne  devoit 
point  craindre  de  rien  faire  contre  l’humanité , ni  contre  le  refpeâ 
dû  à l’Eglife,  en  fuivant  ce  que  des  Preftres  & des  Evefques  luy 
confcilbient  ; qu’ils  s’ertoient  engagez  publiquement  à prendre 
fur  leurs  telles  la  depofition"de  Jean  , '&  qu’ils  s’y  engageoient  scc. 
encore. 

'Ces  paroles  de  Juifi  foûtenucs  peut-ertre  par  de  l’argent  donné 
à de  nouveaux  Judas , [ & indubitablement  par  les  prières  impe- 
rieufesd’Eudoxie,Jemporterent  cejfbible  & malheureuxJPrince . 

* Il  avoit  aflêz  de  pieté  [pour  refpeéler  ces  Evefques,]  & trop  de 
fimplicité  pour  découvrir  leurs  artifices.'’ Deforteque  "le  20  du  Note  »i. 
mefme  mois  de  juin,  ' il  envoya  le  fêctetaire  Patrice  dire  au  Saint 
qu’Acace  & les  trois  autres  s’ertoient  chargez  de  fa  condanna- 
tion  ; qu’ainfi  il  ne  fongeaft  qu’à  fe  recommander  à Dieu  , & à 
fortir  de  l’eglifê  [ & de  la  mailbn  epifcopale,  ] pour  s’en  aller  en 
exil . 'L’officier  en  fignifiant  cet  ordre , y joignit  encore  les  me- 


naces. 

Paii.p  19.  Saint  jugea  qu’il  n’avoit  rien  à faire  qu’à  obeïr;  & il  le  fài- 

^6ob"*^ '***"*  j']'cpourcequileregardoit,'refbluàtoutce qu’Eudoxie 

^ luy  pourroit  faire  Ibufifir  , puifqu'il  ne  fêroit  en  cela  que  le  fuc- 

b|dui.p,t9.  ceflêur  des  Saints . '11  n’eftoit  fênfiblc  qu’aux  maux  & à la  douleur 

de 
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de  fon  peuple.  ;'I1  prit  donc  avec  luy  les  Eve/ques  qui  l'accompa-  H-*9' 
gnoicnt  pour  aller  prier[  dans  l’cglilè,  ] «5c  prendre  congé,  di(bit-il,- 
de  l’Ange  qui  en  avoit  la  garde  . En  meline  temps  une  perfonne 
dequalitc  , qui  aimoit  Dieu  [ & ibn  fer\'iteur , ] luy  envoya  dire 
qu’il  luy  conicilloit  de  tafcher  à fortir  Iccrettement,  depeur  qu'il 
n’arrivad  quelque  malheur , parceque  le  peuple  clloit  extrême- 
ment emu  ; & que  d’autre  part , Luce  cet  ol licier  auHi  bar'uare 
d’cfprit  que  de  vilàge,  [dont  nous  avons  déia  parlé  , j efloit  dans 
un  bain  [ voifin  , ] avec  les  lôliats,  prell  à le  challér  par  violence  s’il 
dillcroit.  Il  embraii'a  donc  en  pleurant  quelques  Évcfques,  iS:  ne 
put  melme  achever  de  leur  donner  à tous  cette  derniere  marque 
d’ainitic , tant  il  lê  Icntoit  touché  , ayant  un  cœur  aufli  tendre 
pour  fes  amis  , qu’infcnfîblc  h fes  propres  mau.x . 'Il  dit  cnruitc  •''■‘'■P-*!?- 
adieu  à tous  [ les  Ecclelîailiques  ] qui  elboient  [ avec  luy  ] dam  le 
aitJ  l'tpa-  chœur,  "enlcspViantd’y  demeurer  durant  qu’il  prendroit  quelque 
repos  : [ car  il  rrouvoit  Con  rep  )s  à fuivre  les  ordres  de  Dieu.  ] U 
entra  dans  la  chaprüe  du  Bateiine  , où  il  fit  appellcr  S.-"'  Olym- 
piade, Pentadie  [ veuve  de  Timalê,  j & Procule, toutes  trois  D:a- 
conilles , 'avec  Silvinc  [ ou  Salvine  fille  de  Gildon  & ] veuve  de  p.îo. 
Nebride.  U leur  dit  qu’il  fe  croyoit  prés  d'achever  fa  courfe , &• 
qu’elles  ne  le  verroiont  peut -dire  plus . Mais  il  le^  pria  de  continuer 
à (erv  ir  l’Eglife  avec  la  mefiiv:  ardeur  & le  meline  foin  fous  l’Evef 
que  que  l’on  mettroic  eu  fâ  place , puifqac  l’Eglifc , dit-il, ne  peut 
pas  dire  fans  Evcfque  , pourvu  neanmoins  qu’il  fufl  du  par  un 
confentement  unanime , & fans  avoir  brigué  une  charge  qu’il  ne 
faut  recevoir  que  malgré  fôy . [Il  fcmble  donc  qu’il  vouloir  bien 
qu’on  rcconnull  celui  qu’on  aurait  fait  Eve.'que  de  fon  vivant 
meline.  Qiie  fi  cela  dl,  il  faut  que  ce  fuient  les  defauts  particuliers 
d’Arlâce  ,qui  l’aient  oblige  dédire , J 'qu’on  ne  le  pouvoir  regarder  ep.,ij  p.jai  i,- 
que  comme  un  intrus  & un  adultère. 

'Commcccsfaintcsveuvésluy  tenoient  les  pier,  en  pleurant , il  rfhi.p.so. 
dit  à un  Prdlrc  fort  fige  de  les  faire  retirer  , depeur  que  leurs 
pleurs  n’averti  fient  le  peuple  fon  départ  : & s’en  cftant  ainfi 

I.  debaraffé , ‘ il  fôrtit  de  l'eglifc  par  la  porte  du  coflc  de  l’Orient , 
pendant  qu’il  faifùit  tenir  fon  elieval  ordinaire  devant  ''le  grand 
portail  du  coflé  de  l’Occident , afin  que  le  pdiplr  l’attendill  par 
là . 'Il  s’echapa  ainfi  du  peupl.  qui  veilloitpourlc  garder, [pour fè  So2.i.s.c.iv.p; 
livrer]* auxfôldatsq.uile  dévoient  meneren  exil, [& s’en allaau  7**- 
prt , ] fans  faire  dautres  plaintes  que  de  ce  qu’on  rdùloit  de 
l’entendre,  ce  qn’on  ne  refùfoit  pas  aux  homicides.aux  forciers , 

» t Ainfi  Soctaie  fe  iro«ipe  ] '<Ie  dirt  qu’il  fut  tiré  par  force  de  reflifc,  fKnjdhc-  Socr.l.7,c  il  k. 

Hijl.  Eccl.Tom.  XI.  G g, 
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ni  aux  adultérés.  On  luy  fit  pffcr  le  détroit  iur  une  barque,  & 
fp10.n1.p  674.  onleconduifitainfidanslaBithynie.  'Il  sarreltaàNicéeiufqu’au 
!.*a!ri.p.a6.93.  4-' de  juillet . * Ilfemble  que  les  Evcfques  Cyriaque  de  Synnades 
[ en  Phrygie,  ]&  Eulyfe  d'Apamée  en  Bithyniefuflènt  avec  luy, 

[foit  comme  Ces  amis  , Ibit  qu’on  les  menait  aufli  en  e.xil . ] 

Soi.p/!8.c.  'Cependant  le  peuple  qui  cltoit  [ autour  de  l’eglilc  & ] dans  la 
ville,  a)'ant  feeu  qu’on  avoit  enlevé  leur  pafteur , les  uns  coururent 
à la  mer  elperant  de  l’y  trouver  encore , les  autres  s’enfuirent  fâi/is 
de  crainte,  dans  l’apprchenfion  que  la  Cour  ne  traitait  de  fedition 
le  zele  que  l’on  avoit  fait  paroiltre  pour  le  Saint . Pour  ceux  qui 
s’eltoient  trouvez  avec  luy  dans  l’eglilë , [ comme  c’eftoient  fans 
doute  les  plusardens,  ] on  les  y avoit  enfermez , depeur  que[  ne  le 
voyant  plus , ] ils  ne  couruflênt  après  luy  , & ne  filient  violence 
pour  le  retenir . Ils  ouvrirent  neanmoins  enfin  les  Iportes , "à  force  &«. 
de  les  tirer,  ou  les  brifêrent  à coups  de  pierre  ; [ mais  le  Saint  eftoit 
déjà  parti . ] 

Pjii.dùi.p.»!.  'Les  Juifs  & les  payens  prirent  part  à ce  tumulte  pour  infulter 
à la  douleur  des  Chrétiens  ; ce  qu’ils  faifoient  julque  dans  l’eglife 
mefme  , où  l’on  entendoit  autant  de  bruit  que  fi  c’euft  efte  un 
theatre . Les  foldats  y faiferient  en  mefme  temps  mille;infolenccs, 

& proferoient  des  blalphemcs  contre  Dieu , qui  perçoientle  cœur 
de  ceux  qui  n’eftoient  que  trop  affligez  par  la  perte  de  leur  fainC 
Evefque.  Ils  repanioient  mefme  le  fong  dans  un  lieu  deftiné  [ à 
boire  celui  du  Sauveur , & ] à remettre  les  pechez;  [ frat  fous  pré- 
texte d’appaifor  les  plaintes  & le  bruit  du  peuple,  foit  mefme  que 
l’on  y filf  fouff  rir  la  queflion  à ceux  que  leur  amour  pour  un  Saint 
rendoit  criminels , comme  Pallade  le  paroifl  dire  . Il  fembloic 
que  ] l’Ange  [de  cette  Eglilé  ] l’euft  abandonnée  lorfqu’il  en  vit 
Ibrtir  le  Saint;  & ce  qui  le  fit  dire  encore  davantage,  futl’evene- 
ment  que  nous  allons  raporter,  [ funetle  par  luy  mefme,  & plus 
funelle  encore  par  les  malheurs  qu’il  caulâ  ; fl  neanmoins  les 
foufirances  qui  couronnent  les  Saints , Ce  peuvent  appcller  des 
malheurs . 3 

ARTICLE  LXXXVIII. 

Le  feu  prend  d U grande  egl^e , tfui  efl  réduite  en  cendres  avec  !e  palais  dse 
Sénat  : On  en  acctife  le  Saint  &fes  amis  , qui  font  traitez,  crnellement  . 

Pi!i.p.»j|Mjrc.  t * U milieu  du  trouble  où  l’on  eftoit  alors , on  vit  tout  d’un 
coup  le  feu  s’allumer  dans  le  thrône  epifcopal  place  au  ini- 
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lieu  de  lagrandccglilc,  & après l’avoircoofumé,  gagner  le  laip- 
bris,  brûler  toute  la  voûte,  & toute  la  couverture . [ Après  qu’il  Ce 
fut  ainfj  fait  jour , J 'la  flamme  poullèe  au  midi  par"un  vent  impe-  Zof-i.5.p.toi.»| 
petiicux  qui  s’éleva , alla  fê  jetter  fur  Je  palais  oîi  s’aflcmbloit  le 
Sénat,  ‘quoiqu’il  fuÜ  afléz  éloigné  de  l’eglifê,  fans  toucher  cepen-  «P*ii.p.9j. 
dant  à aucun  de  ceux  qui  fe  trouvoient  en  grand  nombre  entre 
ces  deux  édifices;  & p:ir  un  fécond  miracle,  elle  prit  au  codé  du 
Sénat  qui  regardoit  non  vers  l’cgLfc,  mais  tout  au  contraire  vers 
le  palais  impérial.  Ainfi  en  très  peu  de  temps;  'c’ed  à dire  depuis  pçilChr.Ai.p. 

Noie  sj.  "midiquecommcnçalc  tèu,jufquesà troishcures,‘’& ' l’cglifcqui  ip,j|p„,  p 
cftcât  la  gloire  de  la  ville  , enrichie  & ornée  partant  d’Empereurs,  Zo(.p!*'oi 
qui  y venoient  avec  refpecl  faire  leurs  prières,  & * le  Sénat,  dont  r». 

la  beauté  cgaloit  celle  de  l’eglifê  , furent  réduits  en  cendres,îavcc 


tous  les  édifices  d’alentour,  'fans  que  cependant  perfônnc  y perdifl  P'ti.p.sj. 
la  vie  , Dieu  ayant  voulu  joindre  cette  marque  de  fa  mifcricorde 
à un  effet  fi  terrible  de  fâ  colere . 


'Zofime  reprefente  cet  événement  comme  l’un  des  plus  grands  Zof.psoo.toi. 
•'malheurs  qui  foient  jamais  arrivezà  Conflantinople.  Il  regrette 
furtout  le  Sénat,  qui  cfloit  un  édifice  parfaitement  beau,  & très 
bien  orné,  tout  couvert  de  plomb,  'il  s’étend  beaucoup  fur  ce  que  p.toi.s®»- 
des  ffatués  de  Jupiter  & de  Minerve  qui  en  ornoient  l’entrée,  de- 
meureront entières  fous  les  débris  de  cet  édifice.  [ Maisfôn  Apol- 
lonjne  put  pas  (aiiver  les  flatuësdcs  Mufês,  que  Conflantiny  avoit  p.soi.c. 
fait  apporter  de  l’Helicon . 

'Palladc  remarque  avec  plus  de  rujet,que  le  feu  qui  confumoit 
tous  les  autres  baflimens,en  épargna  feulement  un  petit  ouefloit 
le  threfordes  vaifleaux  facrez;  Dieu  n’ayant  point  voulu  donner 
occafion  aux  ennemis  de  S.Chr)  fbftome  de  dire  qu’il  eneuffrien 
pris  pour  luy , mais  taire  rougir  Théophile , qui  ofâ  dire  que  ce 
Saint  a voit  effé  depofe  pourfavoir  vend  ujles  meubles  dcfbn  Egli- 
fê  , 'comme  on  l’en  avoit  aceufe  dans  le  conciliabule  du  Chethe . ® js-p-f  j. 

'Mais  l’innocence  du  Saint  fur  ce  point  fut  encore  juflifiée  par  un  PjH  p-itl 
inventaire  que  l’on  fit  de  tout  ce  que  l’Eglifc  avoit  en  or,en  argent, 

«Mï & "en  tentures  ou  en  habits  : & cet  inventaire  [qui  fê  fit  apparem- 
ment aufTitoff  apres  le  feu  , ou  lorfqu’Arfâce  euteffé  OTdonné  le 
lundi  fuivant,  ] eut  pour  témoins  Stude  Préfet  de  la  ville,  Euty- 
chien  Prefet  du  Prétoire , Jean  Intendant  des  threfon  [du  Prince,] 

Euflathe  Quefleur , & quelques  Notaires.  Il  paroifl  que  Caffien 


I.  SocratC)  /.<.M8.^.5ir-<^oioTncne)  /.I  rit/  7*88  U chronique  Marcellin  » & celle d’ 

Alexandrie. 

a/M.e  du  Gange  dit  que  rEglifciic  fut  pis  toute  bruine,  [ I)  n"ena  aucune  preuvc*3  Cangul«C.I.j.p. 
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alors  Diacre , & Germain  [Ibn  ami,]  qui  cftoit  dcja  Preftre,  firent  *“*' 
faire  cct  invcntairecn  fc déchargeant  de  la  garde  des  meubles  de 
l’eglilé,  [que  le  Saint  leur  avoir  lânsdoute  confiez . On  ne  put  pas  * 
leur  en  rd'iilfr  un  copie  pour  leur  fureté:  J '3c  ils  la  portèrent  à 
Rome  [l’année  fuivante. 

Le  feu  qui  avoir  confumé  l’eglifc,  en  preduifit  un  autre  dans 
les  cfprits.Gar  coinme  on  n'a  voit  point  feeu  d'où  il  venoit,]  les 
amis  de  S.Chrj  foltome  acculèrent  lès  ennemis  oc  l’avoir  allumé 
pour  les  brûler  dans  l’eglilè,  [ou  ils  les  avoient  enfermez.]  'Les 
autrcsaucontraircenaccufbient  le  dépit  & la  vengeance  des  amis 
du  Saint  : [&  comme  cela  paroiflbitallèzplaufible  à la  malignité 
des  hommes,]  'non  lèulemcnte  Socrate , Zofime , & la  chronique 
nitx.r-7i<.  d’Alexandrie  l’ont  raporté  comme  un  fait  certain , 'mais  Theo- 
«Thprii  jifct.b  phanemefmecnparoift  periuadé.  ‘’Zofimccnraportedescirconf 

facile  de  détruire.  Car  allürémenc 
le  feu  qui  ne  parut  dans  la  chaire  qu’à  midi , n’y  avoit  pas  cfié  mis 
dés  la  nuit,  comme  il  le  prétend . 11  fe  trompe  encore  certaine- 
ment,] Inrlqu’il  dit  que  Icj  amis  du  Saint  avoient  quitté  l’eglife 
des  le  matin . 

[Ce  qu’il  y eut  de  plusfafcheux , c’eft  que  la  Cour  perfuadéede 
ce  bruit , ou  feignant  de  l’cftre , exerça  des  cruautez  très  réelles 
fur  les  prétendus  joannites  ] 'Optât  fait  "Prelètde  Conitantinople  V.Arcidc  ( 
[à  la  place  de  Stude,]  fe  fignala  en  cette  rencontre;  3ccumme  il  **• 
cftoit  pa)  en , il  exerça  avec  plaifir  fïir  les  amis  de  S.  Chrj  foüome 
la  haine  qu’il  avoit  centre  tous  les  Chrétiens . 'Cependant  les  tor- 
tures les  plus  rigoureufes  ne  purent  jamais  rien  fiiire  découvrir 
contreeux,  'comme  Zolime  mefmc  le  reconnoift.  Auffi  le  Saint 
foutient  que  c’efloit  une  pure  calomnie  aulfi  fâufiè  que  les  autres 
par  Iclquelles  on  s’cftoit  efforcé  d’accabler  fbn  innocence . 

'Car  on  le  voulut  rendre  li.y  mefme  coupable  de  l’incendie  ; 

'Acace&  les  confors  ne  rougirent  point  de  l’en  aceufer  dans  les 
lettresécritesau  Pape  mefme. 'Dc^  le  lendemain  du  fèuon courut 
en  diligence  apres  luy  ; 'illèmble  qu’on  l’ait  mefme  chargé  de 
chaines , en  le  menaçant  d’un  challiment  encore  plus  rigoureux . 

On  fit  au  moins  ce  traitement  au.x  deux  Evelques  Cynaque  3c 
Eulyfc  , qui  l’accompagnoient  : & après  les  avoir  tenus  quelque 
temps  priibnniers  dans  la  Bithynic  , on  les  ramena  en  cct  état , 

O Ecclcfiaffiqucs, qui  avoient  auffi  fuivi  le  Saint;3c on 

C54.1-.  '■  les  enfèrma  à Calcédoine  dans  une  prifon  . On  couioit  mefme 

/;Scz,r/8s.a,b,  pm-  toute  la  ville  chercher  ceux  qui  eftoient  [les  plus  zclez]pour 

leur  Eve/que . On  les  mettoit  en  prifcn , & on  tafehoit  de  les  con-  * 
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*“■*'  traimire  à 1 ankrhemati/cr  . 'On  emprifonna  mefrne  plufieurs 
Mpnn.  Evcfques , outre  Eu)>Te  & Cyriaque;  "on  en  traita  d’autres  d'une 
maniéré  tout  à l'ait  indigne:  & le  relie  fut  obligé  de  le  eacber. 

'Nous  apprenons  de  Saint  Chiy/ôllome  que  des  Diacres,  des  Chrjrep.nj.y. 

Prcllrc,  & des  Evelques , pour  ne  vouloir  pas  rendre  un  taux 
témoignage  [contre  eux  uidincs , ou  contre  ^les  autres  amis  du 
Saint  ] eurent  à lôuflrir  rem  /cillement  l’horreur,' la  lâicté , & les 
autres  incommodité/,  des  prifons,  le  poids  des  chaines,  & la  com- 
pagnie ces  criminels,  maisencorc  la  honte 'd’eflre  traine/  tantoft  ts.p-doi.c. 
d’un  coite  . tantoll  de  l’autre,  de  coniparoiftrc  dans  les  tribunaux, 

'd’y  entendre  d’un  collé  des  railleries  piquantes  & injurieulês , de 
l’autrcs desoutrages fânglans,  & des accufationsaulii  atroces  que  ?.<>'»<•• 
calomnieu(és,d’y  voir  des  ennemis  pleins  de  fureur  pour  déchirer, 

& d’artiriccs  pour  furprendre , d’y  foutenir  la  lâced’un  juge  irrité 
& tout  en  tèu.  'Maison  alla  encore  plus  loin:  car  on  leur  fit  <i|6oi.c. 
cj'muver  la  main  deshoureaux,  la  rigueur  d’un  grand  nombre  de 
tourmens,  üc  les  manaces  d’une  moit  cruelle  & ignominieulê , 
qu’ils  avoient  tous  lesjours  devant  les  yeux.  'Voila  l’état  où  ils  p.soi.c. 
furent  longtemps,  f& durant  plusde  deux  mois,  ] fansquecepen-  p-6oo.<i. 
daut  rien  pulltbranler  leur  confiance, 'parcequ’ilselloient  rclolus  p.soi.e. 
de/biiflrir  plutofi  milles  morts,  que  de  le  rendre  calomniateurs . 

'Lefujet  pour  lequel  ils  (buffroient  tant  de  maux,  fufiübit  pour  les  p Soo.J. 
confoler  . 'Eteneffct outre lesrecompenlêsquileurcfioientrefer-  p.soi.a. 
vées  dans  le  ciel , Ibit  pour  lcurproprecourage,[lbit  pour  J 'celui  <t.6oi.i. 

&c-  "que  leurexempic  infpiroit  aux  autres, 'leur  generolité  leur  acquit  P-®'»»- 

fur  la  terre  l’amour  & la  vénération  des  peuples  plus  éloignez  , 

& l’admiration  de  leurs  plus  grands  ennemis . 

[Nous  verrons  dans  la  fuite  les  lettres,  queS  Chryfofiome  leur 
écrivit  ] Mais  comme  on  le  vouloit  rendre  luy  melme  coupable  aiai.p.j». 

Nme  $4.  de  l'incendie,  il  écrivit  fur  cela  "une  dernière  fois  à lès  periêcu- 
tcurs,  pour  de  mander  avec  fon  courage  ordinaire  qu’on  le  vouiufl: 
au  moins  ecouterfur  cet  article.  Il  n’obtint  rien  de  l’inju/lice  des 
hommes  ; & les  Ibldats  qui  le  gardoient , luy  firent  continuer  là 
marche  [vers  Nicce.] 

'On  cite  une  hifioirc  ,'qui  dit  que  le  feu  ne  vint  de  la  faute  de  Gang, de  c.  1.3, 
perfonne,  mais  fut  un  miracle  de  Dieu.  On  croit  que  Marcellin 

Pallade  melme  l’ont  voulu  marquer.  [Mais  cela  n’ell  pas  clair]  B1r.404.i41. 

On  y ajoute  Leon  & les  autres  auteurs  pollericurs  de  la  vie  de  S. 

Chrylbrtomc.  On  lit  la  mefmc  chofe  dans  le  titre  du  chapitre  ou  Soi.c.n.p.gs». 

1.  ducoiicillahiilc contre  S.  Chrytenome,  [ Je  ne  fçty  et  que  e'eft.  Ce  n’cft  pas  le  SynoJiqne. 
r.Ile  n'ell  pas  mçfme  dans  les  Conciles  de  M«  du  C.tnge  Elle  copie  beaucoup  Pallade. 
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1 jS  SAINT  JEAN  CHR YSOSTOME . L’an  u j c. 

Sozomene  parle  de  ce  feu.  'L’eglilê  ayant  elle  rcbaflic , fut  dédiée 
de  nouveau  par  Attique  en  l’an  415,  'le  dimanche  ro  d’odlobre. 

article  LXXXIX. 

^rface  fft  intnii  à la  place  de  S.  Chryfo(tome  : Le  peuple  ne  le  veut 
point  recoano/ftre  . 

[TL  manquoit  encore  à la  joie  des  ennemis  du  Saint  de  voir  un 
I autre  Evefque  en  là  place;  & Dieu  les  abondonnant  julque- 
la,J  'Arlhce  fut  ordonné  dans  l’eglife  des  Apoftres  le  lundi  ■i7de  t 
juin . 'Ce  choix  fut  l’ouvrage  d’Eudoxie;*&  il  en  eftoit  digne;  Car 
elle  n’avoit  rien  à craindre  de  la  vchemence  d’un  homme,  qui 
avoir  moins  de  paroles  qu’un  poiflbn,  dit  Pallade,  & moins  d’ac- 
tion que  les  animaux  les  plus  froids . [Son  âge  inelrne  le  rendoit 
incapable  d'agir.] 'Car  il  avoir  plus  de  80  ans.  [Cette  inaéiion 
nielmej  luy  avoir  acquis  quelque  réputation  de  douceur . Mais 
quoique  Socrate  loue  la  tranquillité  de  fonepilcopat , 'Sozomenc 
avoue  que  fa  conduite  à l’égard  des  amis  du  Saint,  démentit  bien 
la  dcuceur  dont  on  le  flatcit.  'AufTi  S.  ChiyfoUomc  ne  l’appelle 
pas  feulement  un  adultéré,  pour  avoir  ufurpé  fon epoulê  defoa 
vivant,  mais  encore  un  loup  couvert  de  la  peau  d’une  brebi . 

'11  avoir  aufll,quelquc  apparence  de  religion  & de  pieté,  [mais 
d’une  pieté  q ui  s’accordoit  fort  bien  avec  l’ambition,  la  calomnie, 

& le  parjure.  ] 'Car  nous  l’avons  vu  fe  porter  pour  témoin  contre 
fon/âint  Evefque,  '&  preflèr  mefme  fa  condannation.  'Et  pour  ce 
qui  eft  du  parjure , Neélaire  predccelieur  du  Saint , dont  il  eftoit 
frere , l’ayant  voulu  faire  Evefque  de  Tarfe,  il  le  rcfufâ;  & comme 
fon  frere  luy  reprochoit  qu’il  ne  le  refulôit  que  pareequ’il  atten- 
doit  fa  mort  pour  luy  fucceder , la  honte  qu’il  eut  d’avoiier  fbn 
ambitbn,liiy  fit[dire  qu’il  ne  vouloir  point  dutout  cftre  Evefque , 

&]jurer  fur  les  Evangiles  que  jamais  il  n’acccptcroit  lepifeopat. 

• 'Il  avoir  fous  Saint  Chryfbftome  le  titre  de  premier  Preftre  [ou 
ArchiprcftrCi]  'Sozomene  reconnoift  que  fa  réputation  n’eftoit 

ëis  fans  tache  ; mais  il  prétend  que  c’eftoient  quelques  autres 
cclefiaftiqucs , qui  aprésavoir fait, dit-il, ce qu’ik  voulurent , 
s’en  déchargèrent  fur  luy . 

'C’eft  un  jugement  de  Dieu , dont  on  ne  fauroit  allez,  s etonner, 
qu’un  Grégoire  de  Nazianzc&  un  Chryfoftome,  les  deux  plus 

I.  'Le  texte  «îit  le  lundi  26-  Cependant  le  z6  cAoit  le  dimanche.  C*eû  pourquoi  au  lieu  de 
ç'.  xaX)  on  croit  qu*U  faut  tiaX' 
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grands  hommes  que  l’Eglilc  [de  Conflantinop!e]ait  jamais  eus , 
aient  vu  monter  fur  leur  thrône  deux  ficrcs  fi  diflërens  d eux  « un 
Neélaire  catecumene , fans  aucune  connoiflancc  îles  ciiofes  de 
l’Eglifê,  [fans  voix  & ûns  force,]  & un  Arficc  tel  que  nous  venons 
de  le  décrire  [Malheur  aux  Evefques  & aux  Preflres  qui  ne  fâ  vent 
pasau  moins  aimer &cflimcr  la  vertu  dans  les  autres!  Mallieur 
aux  Eudoxics  & aux  Eugraphics , qui  éteignent  le^Saint  Elprit 
dans  elles  & dans  tout  un  mondeiCar  p<air  le  commun  de  peuple 
de  Conflantinople , on  ne  soit  pas  qu'il  fê  fuft  attiré  par  fii  làutc 
un  fi  grand  malheur.  Mais  les  jiigemens  de  Dieu  font  egalement 
juftes  & impénétrables;  & il  eft  le  maiflrc  abfolu  de  fesdons  & 
de  les  grâces.] 

'Ceux  qui  aimoient.S.Chryfofiomc,  ne  crurent  point  pouvoir  Soi.i.s.f.ii.jr. 
reconnoiflre  pour  Evelijuc  un  homme  tel  qu’dloit  Arface,  fur 
tout  voyant  toujours  avec  luy  les  plus  grands  ennemis  du  Saint . 

'Ce  Saint  mefme  lesconfirma  dansccfèntiment.'Ainfilaifiantlcs  Chr/.ep.ü?  r, 
eglilcs , ils  alloicnt  tenir  leurs  aflèmbkcs  dans  les  extremitez  de  ’ p 
la  ville.  [Ils  furent  autorifez  en  cela]  *’par  le  filcncc  de  tous  les  B:ir«04. 1 47. 
Evefques  de  l'Occident,  quincdaigirercnt  jamais  écrire  à Arface, 

* & par  la  lettreque  le  Pape  Innocent  adrelfaaux  Ecclefiafliqucs  e Soi.c.i«.p. 
& aux  laïques  de  Conflantinople , qui  demeuroient  fous  l'auto- 
rite  du  Saint, 'pour  lesaflèrmir  dans  la  défcnfêde  fiicaufe,&  pour 
condanner  l'intrufion  de  celui  qu’on  avoit  mis  en  fa  place  contre 
les  loix  de  l’Eglifë  . 

'Anyfe  Evcfque  de  Theffaloniquc  fc  déclara  pour  le  fêntimcnt  Ci.yr.diji.p  is. 
de  l’Eglifc  Romaine.  'Pallade  dit  que  ni  le  peuple  de  Confiant!-  *’ 
nople,  ni  mefme  aucun  Evcfque  d’Orient  ne  voulut  communiquer 
avec  Attique , loifqu’il  fut  élu  [en  406.]  'Les  Evefques  de  Carie  p.jj. 
déclarèrent  en  effèt  par  des  lettres , [écrites , ce  femble , au  Pape 
en  404  ou  405,]  qu’ils  embraflbient  la  communion  de  S.  Chryfof- 
tome . [Nous  verrons  dans  la  fuite]  'que  la  Palefline  & la  Plicnicic  ep.204.psoj. 
rejetterent  celui  qu’on  leur  avoit  envoyé,  fans  daigner  mefme  luy  *'“• 
répondre  ; & il  paroifl  que  cela  regardoit  Arface . Mais  la  Cilicie 
cftoit  partagée . [Nous  verrons  aufli  que  S.  Chryfoftome  remercie 
plufieurs  Evelques  d'avoir  parlé  & agi  en  fâ  laveur,  contre  fès 
adverfaircs.] 

'Arface  voyant  donc  que  le  peuple  ne  vouloit  point  prier  avec  Soî.r.îj.pzSj, 
luy,  s’adreflâ  à l’Empereur, '*&  caufâparlàdesmauxefifoyablcs,  5c^â|B,r^04  1 
[fur  Iclqucls  nous  nous  arrefterons  un  peu,  avant  que  de  reprendre  4». 

«cqui  regarde  la  perfonne  de  S.Chryfoflome.  ] 

'Les  plaintcsd’ Arface  ne  manquèrent  pas  d’ellre  bien  receucs  Soi,p.7Sp.<f. 
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Un  ofticicr  eut  otilre  d’aller  avec  Ces  foldats  diffipcr  raflémhleo 
du  peuple  fidèle  il  le  fit  à coups  de  pierres  & de  ballons.  Mais  les 
Ibldats  non  contens  de  cela , "enlcvoient  tout  ce  que  [les  hommes  *'• 

&]les  fcmmc.s  avoient  de  meilleur  fur  elles , retinrent  les  perfonnes 
les  plus  confiderablcs , & celles  qui  témoignoient  le  plus  de  zele 
pour  leur  fiiint  pafleur,  & les  menèrent  en  prifbn , 'ou  plufieurs 
moururent . [On  ne  dit  point  ce  que  les  autres  d.evinrent.]  ‘Cette 
violence  fit  un  étrange  bruit  dans  la  ville,  & un  grand  tort  à 
l’honneur  d’Arfâce,  fins  diminuer  l’amour  qu’on  avoir  pour  S. 

Clir)  lbfiomc.  La  crainte  fit  feulement  qu’on  s’abflintde  tenir  des 
afiemblécs  publiques , &que  plufieurs  lé  renfermèrent  dans  leurs 
mailons,  fansofer  paroillreni  dans  les  bains  ni  dans  les  places, 

Plufieurs  hommes  & femmes  de  pieté  ne  fe  crcj'ant  pas  en  fureté 
dans  la  ville , aimèrent  mieux  lé  bannir  volontairement , & s’en 
aller  demeurer  en  d'autres  endroits.  On  le  marque  particulière- 
ment de  la  lâinte  vierge  Nicarete , dont  on  dit  qu’on  luy  avoitV.|<,e, 
enlevé  p:ir  injulliee  une  grande  partie  de  Ibn  bien  .[Cela  peut  élire 
arrivé  en  ce  temps-ci.  ] 


ARTICLE  XC. 


Le;  Catholiquei  de  Conflantinople  t'affemblent  à la  campagne  \JonT 
perfeciite^pow  cef/ijet , & à caufe  de l'embrajernent:  ConfeJ- 
Jion  de  S.Tigrie  : Martyre  de  S.  Eutrope  . 

E que  nous  venons  de  dire  après  Sozomcnc,]  'que  lesCa>- 
tholiques  deConllantinop.'e  cclTerentdes’allémbler  publi- 
quement,[ou  nedura  guerc^  ou  marquefeùlenient qu’ils  s'adem* 
bloient  avec  le  moins  de  bruit  de  d’eclat  qu’il  lé  pouvoit .comme 
cela  e(l  aifé  à prefumer . Car  il  ell  certain  qu’ils  continuèrent  à 
tenir  leurs  alTemblées  en  particulier . Nous  verrons  dans  la  fuite] 

'coiTiment  le  Saint  condanna  la  négligence  ou  la  timidité  des 
Prcllres  .S'alulle  & Théophile  qui  ne  s’y  trou  voient  pas , & n’y 
inlhuilôient  pas  le  peuple  avec  autant  d’afiiduité  qu’ils  dévoient 
'Il  mande  au  dernier  qiTil  ne  lé  plaint  d’eux  qu’à  caufe  deux 
mefmcs;  Car  pour  ce  lame  troupeau,  dit-il , vous  voyez  tous  les  „ 
jours  ptrics  efiéts  le  foinque prend  lagracedé  Dieu  "dele  foute-  xtü. 
nir . [ Atticjue  fuccclléur  d’ Arlàce , & plus  violent  que  luy,]’  fit  dé 
grands  ellbrts  pour  obliger  tout  le  peuple  d’entrer  dans  fa  com- 
munion; '&  ne  put  neanmoins  empefeherque  ceux  qui  elloiene 
touchez  de  l'amour  de  Dieu,. ne  tinllént  leurs  allémbicesen  plein 

champ , 
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SAINT  J£i\N-CHRYSOSTOME.  241 
clinmp , quelque  incrtnmdité  qu’ils  en  rcceuficnt. 'Ilsaimoient 
mieux  aller  chercher  les  forefts&  les  montanncs,quede  manquer 
à ce  devoir  de  religion  .'Attique  mefme  reconnoill  que  lorfqu’il 
parvint  à repifcopat[cn l’an  406,  ] la  plufpart  du  peuple  s’a/Tem- 
bloit  hors  delà  ville. 

'Laloydu  2 9d'aoufi  adrefleeà  StudePrefêtde  Conflantinople 
menace  de  conhlquerlcsmaifcnsoù  l’on  trouvera  foit  des  Eccle- 
fiaftiqiies  de  la  ville,  coupbles  d’avoir  tenu  des  aflcmblécs 
feditieufes  hors  des  eglifes,  foit  des  Evclques  ou  des  Ecclefiaftiques 
étrangers  ; cette  loy  ordonnant  en  meline  temps  quils  s’en  re- 
tournadent  tous  en  leurs  Eglilés . [ Ce  que  cette  loy  a de  plus 
con/iderable , } c’eft  que  l’Empereur  reconnoift  avoir  l^u  de 
Stude , qu’on  ne  troinoit  perfonne  coupable  de  l’embrafome  nt 
fdu  iode  juin.'  ] furquonl  ordonne  que  les  Eccleliadiques  mis  en 

Eifon  pour  ce  fuiet, forent  élargis,  & renvoyer,  chez,  eux  . 'AinC 
Evefques  Cyriaquefic  Eulyfoayant  eîld  déclarez  innocens, 
furent  délivrez, 'avec  les  EccleCaflique.sf  aceufez  comme  eux  de 
l’embrafement . 

Cette  loy  donna  fans  doute  quelque  confolatjon  aux  amis  du 
Saint.  J 'Mais  dés  le  11  du  mois  fuivant  on  en  publia  une  autre, oh 
non  feulement  on  ordonnoit  de  punir  les  efclaves  qui  fe  feroient 
trouvez  à des  aflcmblées  tumultueufes  & défendues , mais  con- 
dannoit  encore  leurs  maillres  à trois  livres  d'or . Elle  alloit  jut 
qu’à  50  livres  pour  les  Corps  ou  les  Compagnies  dont  les  membres 
letrouveroientavoirartiftéà  ces  aflemblées.  Cette  loy  eft  encore 
adreflée  à Studc,'qui  eut  bientoft  p»ur  fuecedeur  Opxat,  [dont 
nous  avons  parlé  par  avance.]  Car  puifque  nous  avons  une  Iny 
de  l’an  405 , qui  luy  eft  adreflée, [on  ne  pieut  ps  dire  que  Stude  ait 
efte  fou  lucceflèur . ’] 

'Ce  payen  ravi  de  piouvoirinfulter  à la  douleur  des  Chrétiens, 
croyant  le  pieuple  trop  intimidé  pour  ofer  refifter  aux  plus  gran- 
des injuftices  ,prut  en  public[  vers  le  mois  de  novembre], «ur 
informer  de  l’embrafement , 'renouvcller  une  affaire  déjà  allo.i- 
pie,"&  'Taire  revivre  fous  un  Empereur  Catholique  les  meCnes 
martyresqu’on  avoit  vus  fous  les  Deces  & les  Dir  cleticns. 

'L'hiftcire  a particulièrement  remarqué  les  fouflrances  du 
Preftre  Tigrie,& du  LcéleurEutropc,''querEglife  latine  tclelire 
depuis  quelque  temjK  le  T i de  janvier  dans  le  martyml  'ge  Ro- 
main,& dans  divers  autres.  Tigrie  eftoit  barbare  de  naiflânce . 1 
fut  quelque  tempis  efelavechez  une  pierfonne  puiflânte,&.  m 'fÎTie 
on  le  fit  eunuque.  [Toutes  ces  quahtez  fi  peu  honorables  devant 
Hijl  Ecd.  Tom.  XL  Hh 
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les  hommes,  ne  l’empelchcrent  pas  de  devenir  plus  glorieux  de- 
vant  Dieu  ,&  plus  illullre  dansl'Eglilc  qu’un  grand  nombre  de 
Rois  & d’Empereurs.JLe  maiftre  qu’il  /ervoit  ûtisfait  de  là  con- 
duite , luy  donna  la  liberté . Il  fut  enfuite  elevé  à la  dignité  du 
lâcerdoce,oiiil  fit  paroiftre  un  elprit  doux , lâgc , & moderte;& 
jamais  homme  n’eut  plus  déchanté  que  luy  pour  les  pauvres  & 
les  étrangers . 

[Il  eut  lâns  doute  beaucoup  de  part  à l’amitié  & aux  bonnes 
œuvres  de  S.  Chrylbilome,  puifqu’il  en  eut  une  fort  grande  à fa 
perlaution . Dés  l’an  40^,  J lonque  le  conciliabule  du  Chefne 
cita  ce  Saint,  le  lùllet. de  la  citation  portoit  qu’il  ameneroit  avec 
luy  les  prefires  Serapion  & Tigrie , pareequ’on  en  avoit  belbin . 

[L’année  fuivante  S Cbrylôfiome  ayant  cfié  banni  à Cucuiê,  ] 

'&  écrivant  en  chemin  deCelarée  en  ôppadocc  à S.'‘OI  y mpiade, 
il  fe  plaint  de  ce  qu'un  de  lès  amis  venu  de  Confiantinople  luy 
avoit  dit  que  perlbnno  ne  luy  avoit  voulu  donner  de  lettres  pour 
luy,  & que  me/me  le  Preftre  Tigrie  à qui  il  en  avoit  demandé,ne 
luy  en  a voit  pdnt  donné.  C’eft  pouiqurâ  il  prie  S."  Olympiade 
de  luy  en  6ire  des  reproches . 

[Tigrie  fit  bientoft  voir  que  ce  n’eftoit  pas  par  foibleflèni  par 
refrendiflèment  envers  S.  Chryfoftome  qu’il  ne  luy  avoit  pas  écrit 
en  cette  rencontre.  ] 'Car  nous  apprenons  de  Sozomene  qu’on  le 
dépouilla  de  les  habits  , qu’on  le  fouetta  fur  le  dos,  & qu’on  luy 
étendit  les  mains  & les  piez  fur  le  chevalet  avec  tant  de  violence , 

Îiue  les  membres  en  furent  tout  difloquez . [Ce  tourment  qu’il 
ouffrit  vers  la  fin  de  l’an  404,  fait  qu’on  ne  luy  peut  refufer  le 
titre  de  ConfefIëur,&  mefme  celui  de  Martyr  félon  l’ancien  ufàgc 
de  rEglifë.Jll  y a en  effet  des  martyroloM  qui  le  luy  donnent, 

Sc  ilfemble  qu’on  l'ait  voulu  faire  dans  le  Romain.  [•  Neanmoins 
l'hiftoirc  ne  dit  point  qu’il  foit  mort  dans  le  fupplïce , & il  n’y  a 
pas  lieu  de  le  croire,  j'puifquc  Palladedit  que  le  Preftre  Tigrie  fut 
relégué  dans  la  Mefopotamie . Il  paroift  que  cefiit  feulemenr 
depuis  qu’Attiquefut  fait  EvefqueJ^c’eft  à dire  en  406.] 

C’eft  à S Eutrope  que  le  titre  de  Martyr  dont  l’Eglife  l’honorc, 
[appartient  encore  plus  véritablement  & plus  glorieufcment . ] 

'Il  avoit  toujoun  vécu  "dans  une  pureté  toute  entière  , & fërvoit  •»» 
l’Eglifeen  qualité  deChantrc,'&  dcfimple  Ledcur,cftant  encore  • 

fort  jeune.** Ayant  efté  amené  devant  le  Prefêt  [ Optât  ]pouT  dire 
ce  qu'il  fâvoit  fur  l’embrafement,  il  déclara  qu’il  rien  avoit  point 
de  connoiflâncc . On  crut  que  lestourmens  luy  en  fêroicnt  dire 
davantage,  pareequ’ileftoit 'très délicat  Ainfi  on  le  battit  avec  aVaxftp».,-. 
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des  nerfs  de  beuf , & à coups  de  bafton;  'on  luy  déchira  cruelle- 
ment avec  les  ongles  de  fer  & les  coftez  , & le  vifage  mefme,  en 
forte  qu’on  luy  arracha  les  fôurcils;  on  luy  appliqua  enfin  les 
torches  ardentes  fur  les  deux  coftez, oîJ  il  ne  refloir  plus  que  les  os , 
'fans  pouvoir  rien  tirer  de  fa  bouchefau  préjudice  de  la  verit^& 
des  amis  de  S.  Chryfoflome . 

'Il  mourut  dans  les  tourmens  mefmes,ou  fort  peu  après  dans  la 
prifon,  ]'par  la  cangrene  qui  fe  mit,  dit  Nicephore,  dans  fes 
>1  nn  Jj«-  membres[dechircz.]*Les  Écclefiaftiques  [d'Arfâce,J'qui  efloient 
. lesauteursdctouscesmaux,  l’enterrerent[eux  mefmesjau  milieu 
delà  nuit,  [ comme  s’ils  enflent  pu  enfelevir  avec  luy  dans  leste- 
nebres  leur  crime  & leur  honte.  ] Palladc  dit  que  Dieu  rendit 
témoignage  à la  gloire  de  fa  mort  "pr  une  mufique  celefle  que 
l’on  entendit.'Sozomene  nous  fait  une  aflfez  longue  hiftoire  d'une 
vifion  qu’eut  Sifinne  Evefque  des  Novatiens , qui  alloit  à dire 
qu’Eutrope  efloit  le  fcul  liommc  de  bien  qui  le  trouvait  dans 
Conltantinoplc. 'Mais  les  Saints  ne  tirent  point  leur  gloire  de 
ce  qu’on  raporte  de  vray  ou  de  faux  des  hôretiqucs. 

'Ôeaucoup  d’autres  perfbnnes,  hommes  & femmes  furent 
traitées  avec  la  mcCne  cruauté  que  ces  deux  Saints.  *L’on  n’epr- 
gna  ps  non  plus  des  "moines  & des  vierges , que  l’on  étendoit  fur 
le  chevalet,  à qui  on  dechiroit  les  coftez  avec  les  ongles  defcr,& 
le  dos[à  coup  de  fouet,  ] & qui  fixèrent  enfin  gloiieufement  leur 
vie  , ks  uns  dans  ces  tourmens  de  la  queftion , les  autres  dans  les 
prifôrts  & dans  les  chaînes . 

w 

ARTICLE  XCI. 


Nphr.l-ij.c.îj, 

PJ99.fi- 

M Pall-p.içS* 


Sotp.79i,b,c. 


Chry  vîe,l.7x. 

i.pajo. 

Pill.p  2S|Sozp, 
79i<|Sxr  Ld.ck 
iS.p  ^ 
«Chry.JiaI.p* 
i8. 

ep.i7.95.«ap, 

690.cl735.cU17 

c. 


SoufrancesdeS.it  Olympiade,  Je  Pentadie,  de  divers  moine^: 

Plu  fleurs  cedent  à laperfecution . 

Ptat  n’epignoit  pas  mefme  les  damesde  la  première  ciiry^iai.p.- j 
qualité , fortiçsde  Confuls  Romains , vcncrables prieur 
vertu , & pr  laqualité  de  I^aconiflês . 11  les  âifoit  venir  publi- 
quement devant  fbn  tribunal, & les  condannoit  à pyer  100  livres 
d’or  au  File,  ou  à communiquer  avec  Arfâce.  'Car  c’eltoit  à ce  Soz.c.i,».p 
veritabk  crime  qu’aboutiffoient  les  informations  du  crimeimagi- 
Vün  titrt.  naire  de  rembralèment,commeon  le  voit  ''pr  l'hiltoirede  Sainte 

Olympiade.  'Sozomenedit  que  pluficundames arreftées  avec  Ptîwv 
elle  conlcntirent  pr  la  crainte  decc  Prefèt , & pur  fe  debaralTer  s 

de  toutes  purfuites , à communiquer  avec  Arfaoc{&  onfjait 
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Ïue  les  timides  ont  la  première  place  dans  1 étang  de  feu  & de 
)ufrc.  J 'Maispour  Sainte  Olympiade , elle  aima  mieux  payer 
l’amende , & fe  retirera  Cyzic  . 

'Pentadie[  veuve  du  Conful  Timafejfut  audi  mifeen  juftice  pour 
l’embralcment.’ElIe  qui  neconnoirtbit  quel’eglilc&  la  chambre, 
fe  vit  trainée  à la  grande  place,  de  là  "au  bareau,  & du  bareau  ,v  Xwe»- 
à laprifon.On  forma  contre  elle  des  aceufations  calomnieulês  ,&  “=»• 
on  apofta  de  faux  témoins . 'Pour  l’intimider  on  tourmenta  à fes 
yeux'd’une  maniéré  effioj  able  un  grand  nombre  de  perlbimes , &«■- 
[acjufees  peut-eftreautfi  de  l’embrafementjjtout  cela  pour  la  for- 
cer de  dire  le  contraire  de  ce  qu’elle  fàvoit.  Mais  fans  fe  laidcr  ni 
effrayer, ni  tromper, 'elle répondit  avec  une  liberté  , une  generofi- 
té,&  une  fâgefle  admirable, qui  confondoit&  les  démons  & leurs 
miniffres.  Elle  leur  ferma  la  bouche,'&  fans  employer  beaucoup 
de  paroles  , 'elle  fit  voirque  le  crime  de  l’embraiement  dont  les 
adverfaires  fàifoient  leur  fbrt,n’efloic  qu'une  pure  calomnie  . 'Elle 
remporta  ainfi  une  illullre  viéloire  , qui  donna  un  nouveau  cou- 
rage à ceux  qui  combatoient  pour  la  vérité  . 'On  continua  à la 
menacer  ; 'mais  elle  met  toit  fa  confiance  en  celui  qui  l’a  voit  déli- 
vrée de  ce  danger  , <Sc  ce  fêmble  encore  de  plufieurs  autres  'ear 
on  marque  qu’elle's’eftoit  immolée  plufieurs  lois  pour  la  vérité  . •'«■fibj; 

'Elle  manda  ce  qui  luy  effoit  arrive  à S.  Chryloftome,  qui  en 
eut  une  e.'itremc  joie, comme  il  l’en  affiire  par  la  94'de  les  lettres, 
où  en  la  congratulant  de  ce  qu’elle  avoit  fait,  il  l’anime  à comba- 
tte toujoursavcc  le  mefme  courage  , dans  la  confiance  qu’elle 
devoir  a voir  au  'écoursde  Dieu.'ll  la  prie  de  luy  donner  fou  vent 
de  nouvelles  affurances  de  fon  courage, auffi  bien  que  de  la  fànté 
& d'elleiSc  detoutefamaifon-'EIIene  le  fit  pas  aulli  fouvent  qu’il 
le  fouhaitoit,  & il  luy  en  fit  des  reproches  d’amitié  pr  les  lettres. 

104,  & 18  s, où  il  loue  encore  fon  cour.ige  , 'dont  le  bruit  eilant 
p(ié,dit-il, jufqu’aux  extiemitez  de  Tunivers , y animoit  dans  les 
cœurs  le  zclc  <lk  l’amour  de  h pieté. 

'Elle  eut  auffi  la  penfi'e  dequicter  Conftantinople  l’hiver  fut- 
vant  ; mais  le  Saint  la  pria  de  demeurer,  moins  preeque  la/âifonr 
ne  luy  e.ffoit  pas  favorable  pur  ce  changement , car  elle  eftoit 
fbible  de  corps  , que  preeque'  fà  prel'ence  eftoit  très  utile  à Gjnf-  &c, 
tantinoplc.où  elle  eftoit  le  prt  aflurédcceiix  qui  yeftoient  dans 
l’affl.Sion,  &:  où  fà  vue  feule  donnoitde  la  force  & du  courage  à 
tout  le  monue  ; ce  qui  luy  acqueroit  à elle  mdhiî  une  grande 
recompnfe . Il  luy  fait  craindre  auffi  les  ravages  des  Ifaures  fcc 
qui  peut  marquer  qu’elle  le  vouloir  aller  voiràCucufc.  J'il  lujr 
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avoit  écrit  quelque  temps  auparavant  fur  l’afliiire  d’HeracIide , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite. 

[ La  retraite  des  monalleres  n’e.xemta  pas  de  la  perfccutioncenx 
qui  sy  tenoint  cachez  au  monde  ] 'Car  entre  les  violences  que  le 
X’tis-  Saint  reproche  à fes  ennemis , il  dit  qu’ils  avoient  fait  fouffrir  h 

faim  à dcs’troiipesde  moines  & de  vierges . 'Il  marque  particulic-  ’piorr.Sn  <■ 
rement  que  des  moines  Gers,  qui  demeuroient  dans  [les  terres ]de 
Piomote,[du  collé  de  TA  lie,  ]a voient  fouflcrt  beaucoup  d’embuf- 
ches,  de  tentations,  d'attaques, d’afiHiélions. 

'Il  n’avoit  garde  de  les  plaindre  comme  malheureux  pour  des 
maux  palTagers , qui  leur  ac(]iieroient  des  couronnes  éternelles  . 

'J1  le  rejouilloit  mefiTie  de  voir  par  les  agitations  & la  fureur  du  'MS-P-335  *- 

démon,  qu’il  le  fentoit  vivement  percé  ; [ & qu’ainli  la  vertu  de 

fes  difciples  n’efloit  point  une  vertu  foible  & fupcrficielle,  qui  ne 

luy  fait  guère  de  mal,  mais  une  vertu  réelle,  &fo!ide.  un  vray  fruit 

de  la  grâce  & de  la  Croix  du  Sauveur  qui  l’a  terrallé.J  Sa  charité  *’• 

luy  tâilôit  plaindre  bien  davantage  lés  perfecuteurs  , voyant  que 

plus  il  tourmencoiL-nt  les  autres , plus  ils  s’enfonçoient  dans  le 

cœur  le  trait  du  péché  & de  la  morr,'&qu’ilsattiroicnt  d’autant  '• 

plus  fur  leurs  telles  les  feux  de  l’enfer,  qu’ils  fe  rejouillbient&^ 

glorifioienr  dans  leurs  crimes  , au  lieu  d’en  concevoir  au  moins 

quelque  hrntc.'Sa  lumière  luy  failbit  penetrcr'  la  g "an  ieurde  tant  «p.».p  fc4.«îî 

de  crimes  dont  fc  rendent  coupbles  ceux  qui  mettent  le  trouble 

dans  l’Eglifc  ; & Ci  pieté  le  failbit  gemir,.en  voyant  que  rien  de 

tour  cela  ne  pouvoir  eftrc  impuni 

'Ce  qui  luy  caufoit  lâns  doute  plus  de  douleur,  aulfibien  qu'à 
».  lès  vrais  amis , elloit  la  chute  & la  perte  de  diverlês  perlbnnes . 

[Car  la  vraie  fôy,  & la  grâce  de  foiulrir  pour  la  verité,’n’cltoient 
pas  non  plus  alors  communes  à tous.  ] Il  en  fait  quelquefois  des 
peintures  tnilles  & eflraynntcs  . 'Et  il  n’avoit  garde  de  vouloir ‘p.' p-S'kI.v- 
qu’on  ne  s’en  affligeai!  pas  ; mais  il  ne  vouloir  pas  qu’on  allait 
jufqu’à  fedecouragcr.'Il  adoroit  les  ordres  de  Dieu, [qui  eull  pu  ep»  p.«o5.b.c. 
cmpelcher  un  li  grand  maIJ.Sc  n’avoit  pasempefehé  qu’il  n’arri- 
vait à la  mort  mcline  de  Ibn  Fils  & en  beaucoup  d’autres occa- 
fions,  parccqu’il  f^it  tirer  le  bien  du  mal  meline,[&  qucper.'bnne 
n’a  droit  de  luy  demander  pourquoi  il  lait  grâce  à l'un  <Sc  jultice 
à l’autre.  Nous  n’entrepicnons  pint  de  rapitcr  ici  cequedit  le 
Saint  fur  une  matière  li  valle,  qu’il  traite  dans  prefque  toutes  les 
lettres  à S"ül>mpiaJe,  iSc  dans  quelques  autres  , & fur  laquelle 
il  a fait  en  406  04  437,  Ton  grand  traité  Du  Icandale.  J 

I.  Vcj«  a»nsfe»  epiftre»/.jo6.i,f|607.W)<a4.flijj,4l664..^635.«|;’.7.».cS‘.f. 
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ARTICLE  XCII. 

On  cbajfe  Je  Bons  EvefquesjÉt  on  en  met  en  leur  place  de  trts  mübans. 

ChiT.dut.[^Mj  ["V  TO  ü S avons  déjà  dit  que  ] 'le  trouble  avoit j»flé  de  Conl^ 
-«p.'ifp^iiA  ta«itx)pleàbeaucoupd’autresEgIilêsderc5rient.*Quand  “ 
on  vous  raportcra,  dit  le  Saint  dans  une  lettre  qu’il  écrivoit  en  ce 
temps-ci,  qu’une  Eglifeeft  rcnverfce , qu’une  autre  eft  agitée  de  “ 
la  tempclle,  qu’une  autre  eft  batuë  de  vagues  impetueufts,  qu’une  " 
autre  fouft're  des  maux  infupportabes  ; que  celle-ci  a rcceu  un  “ 
loup  au  lieu  d’un  pafteur,  celle  là  un  pirate  plutoft  qu’un  pilote , 
celle  là  un  boureau,  non  un  médecin  , je  veux  bien  que  vous  en 
reftêntiez  de  la  douleur,  puilqu’on  ne  doit  nullement  dire  inlèn- 
ftble  à des  cbolês  de  cette  nature:  mais  il  faut  que  voftre  douleur 
'■  demeure  dans  les  bornes  d’une  jufte  moderation.'Car  s’il  nous  eft 

dangereux  de  nous  affliger  avec  excès  de  nos  propres  fautes,dont  “ 
nous  femmes  refponfeblcs  à la  jufticc  de  Dieu , il  feroit  encore 
plus  deraifennable,&  non  moins  pernicieux,  de  nous  attrifterdcs 
fautes  des  autres,julqu’à  tomber  dans  l’abatement.  [Nous  ne  par- 
lerons point  ici  ''de  l’intrufion  de  Porphyre  dans  le  fiege  d’Antio-  VConiTjn- 
d*ii.p.t4T.  che.qui  caufâ  encore  à l’Eglife  un  furcrioft  de  maux  J&  qui  fut  • 

Soij.j.c.»3.(\  l'ouvrage  d’Acace,  d’Antioque,  & de  Severien,  'à  qui  Por- 
phyre ne  manqua  pasdc  fejdndre  contre  noftre  Saint.  [ Mais  nous 
nous  renfe:  irerons  dans  ce  qui  regarde  la  caufe  & les  amis  de  S. 
Chnfoftome. 

Nousavons  vu  qu’aprés  fen  rétablilTemenc  il  avoit  fait  Scrapion 
Evefque  d’Heraclce  en  Thrace.  On  peut  juger  par  Socrate  que 
les  ennemis  du  Saint , & Ses-erien  furtout , le  liaïffoient  encore 
^iaLp.i9ç.  pi^jj  qye  |ç  qainf  mefme.J  Aufll  ils  le  chargèrent  de  mille  aceufà- 
*M4.p.6»$.fc.  tions  fans  preuve , '&  il  fut  obligé  de  demeurer  caché  chez  des 
moines  Gots  Catholiques , que  l’on  appclloit  les  Mariés.  [ Mais 
ayant  efté  découvert , ] les  juges  léculiers  luy  firent  déchirer  le 
corps,  d’une  manière aufli  indigne  que  cruelie,  & arracher  mefmc 
76W.*'’'*''*  dents;  après  quoy  il  fut  relègue  en  fen  pays,  'c’eft  à diredans 
schiy.diai.p.  rEgyptc,[à  la  difcretiondeTheophile.J'’On  donna  pour  Evefque 
à Heraclce  Eugene  Preftre  de  Conftantinople , pour  le  recom- 
penfer  d’avoir  pris  part  à la  pcrfccution  de  fen  Evefque . 

[Nous  ne  répéterons  point  ce  que  nous  avons  dit  ci-deffus  tou- 
chant Heraclitle  , qui  fut  enfin  depofé  cette  année,  vers  le  com- 
P->95  »9«.  mencement  de  juillet, ]'&  tenu  en  prifôn  durant  quatre  anncegau 


Digitized  by  Google 


Lan’ de  JC.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME . 247 

'LesCfix]Everques  fimoniaques  d’Afic  dcpofez  par  S.  Chrj’fôf-  Secr.U  e.iî.i». 
tomefen  40i,Javoicnt  eu  recours  à Théophile  [ en  403,  dans  l’ef 
pcrancc  d’eftre  rétablis  par  fon  moyen  . ] • Quelques  uns  d’eux  * rhot.c.59  p. 
avoient  prefenté  pour  cela  des  requeiles  au  conciliabule  du 
Chefne . 'Ils  obtinrent  enfin  [cette  année  ] leur  rétablilTcment  , Chry  diatp. 
quarre  ans  après  leur  depofition,&lorfque  le  Saint  eut  eftébaiini; 
mais  non  pas  l'ans  donner  de  ben  argent  aux  ennemis  de  celui  qui 
les  avoir  depofez.  Les  lâints  Evelques  mis  en  leur  place , furent 
chaflez,  fans  qu’on  euft  égard  ni  à leur  mérite,  ni  aux  defordres 
que  cela  caufoit  dans  leur  troupeau. 

'Ce  qu’il  y avoir  de  plus  déplorable , c’eft  que  l’on  choififlblt  p.ij».uo. 
pour  Evelques,  [particulièrement  ] en  Afie , des  perlbnnes  d’un 
dereglement  fi  grand  & fi  vifible,  que  le  peuple  aimoit  mieux 
abandonner  les  eglilês  , que  d’y  voir  des  gents  fi  indignes  entre- 
pendre  de  celebrer  nos  redoutables  Myfteres.  [ C’eft  donc  avec 
railbn  que  nôtre  Saint  les  applle  des  loup,  des  pirates , & des 
boureaux  ] Aufli  au  lieu  que  les  Apoftres  avoient  recours  au  jeûne 
à la  piere  pour  ordonner  des  Evefques,  "vouloient  avoir  le 
fentiment  du  Clei^é,  & après  tout  cela  ne  fàilbient  qu’en  trem- 
blant une  aélion  fi  fainte  oc  fi  important^  on  s’y  preparoit  alors 
par  des  excès  de  vin  & de  viandes;  on  examinoit  les  prelcns  que 
l'on  donnoit  [ pour  acheter  l’ordination  ; & il  Icmble  qu’on  y 
faifoit  alfifter  les  comédiennes  & les  Juifs,  [ au  défaut  du  Clergé 
& du  puple.] 

'On  fut  furtout  extrêmement  feandalizè  de  ce  qu’aprés  avoir 
depfé  Heraclide,  on  mit  à là  place  un  eunuque,  'valet  d’un  Tri-  p.ij9.>40. 
bun,  nommé  Viéior,  homme  chargé"de  toutes  fortes  de  crimes, 

[qu’on  n’olêroit  ps  fitulement  exprimer , ]&  qu’il  avoit  commis 
depuis  fon  battefme.de  forte  qu’on  a cru  le  devoir  appller  l’abo- 
mination de  la  defolation  , & douter  s’il  croyoit  la  refurreélion 
des  morts.'Eton  n’eut  ps  horreur,  dit  Palladc,de  mettre  l’Evan- 
gile  fur  la  tefte  d’un  tel  homme. 

ARTICLE  XCIII. 

ILci  Mnis  du  Saint  fe  retirent  à Rome.  L'Empereur  Honoré  it  S.  Ni! 
écrivent  inutilement  à Arcade  de  Calcédoine,  l' Impératrice , 
ifplufieurs  autres  font  punis  vifiblement . 

[^^O  MME  l’iniquité  eftoit  tout  à fait  dominante  dans  l’O- 
rient , ceux  qui  aimoient  l’Eglife , avoient  recours  à celui 
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qui  eftoic  chargé  de  veiller  fur  tout  le  troupeau  dej  C,  & de  pro- 
curer  partout  Ibbfert'ation  de  la  dilcipline  & des  faims  Canons  J 
Ch.-y.diii.F.i^  'Ainfî  environ  25  EvelqucsduConcilcdeJean,  dit  Palladc,  man- 
dèrent au  Pape  Innocent  l’cxpulfion  de  ce  Saint,  fôn  exil  à Cu- 
eufe,  & l’embrafemcntde  l’eglife.l  heotecne  PreftredcConüan- 
tincple  porta  leur  lettre,  & arriva  à Rome  peu  apres  la  féconde 
lettre  du  Pape  à Théophile.  Il  en  remportâ  mes  lettres  de  com-  Nie  ss. 
munion  que  le  Pape  écrivit  au  Saint  ,'&[aux  Evefques]  fes  défên- 
feurs  . 11  leur  tcmcignoit  la  vive  douleur  que  luy  caufôit  leur 
pet/ccution,  & l’impuiflànce  oh  il  fe  trouvoit  alorsde  les fccourir., 
a caufe  de  quelques  perfonnes  puiflantes  pour  le  mal  qui  sy  op- 
pofoient.  [L’hiftoirc  ne  nous  apprend  rien  fur  cela,  fi  011  ne  le  veut 
raporter"aux  brouilleries  qui  lé  fôrmoient  entre  Arcade  & Ho-  V-  Honoti 
noré.J  * *'■ 

'Innocent  en  s'attachant  de  plus  en  plus  à la  communion  du 
Saint,  crut  neanmoins  ne  la  devoir  pas  rompre  avec  les  autres  , 
mais  attendre  le  jugement  du  C ondle.  [Cela  ne  regardoit  point 
Arface  , comme  on  l’a  vu  ci-defllisj 

'L’arrivée  de  Theotetnc  lût  bientoft  fuivie  de  celle  de  Paterne, 
qui  fe  difoit  ai.fli  Preftre  deC  onflantiixiple,  mais  ennemi  déclaré 
de  Saint  Chi)  follome  ; "&  il  eiloit  indigne  de  l’aimer  . Il  s’eftoit  ^ ^ 
chargé  d’une  lettre  qu’Acace,  Paul  [ "n’HeracIcb,  J Antioque  , 

Cynn,  Severien,  & un  petit  nombre  d’autres  ccrivoientau  Pape 
ccntic  le  Saint,  quds  acculbient  d’avoir  mefme  brûlé  Ibn  eglilé. 

Tout  le  monde  s’en  moqua,  éSc  le  Pape  ne  daigna  pas  mefme  faire 
rtponlé  à cette  lettre. 

(Quelques  jours  après,  Cyriaque  Evcfque  de  Synnades , f mis 
hors  de  prifon  par  la  loy  du  29'd’aoufi,]arri  va  à Rome,  challé  de 
l’Orient  par  une  loy,  qui  ordonnoit  queceux  qui  ne  commun, 
quercient  pas  avec' Arface , Théophile  & Porphyre , f lêroient  _ i 
exclus  de  leurs  evelchez,  & dépouillez  de  tous  les  biens  meubles  tf 
ou  immeubles  qu’ils  pouvoient  aioir.'C’elloit  alUirémcnt[la  fuite 
tic  J la  Joy  qui  fe  lit  encore  dans  le  C ode  1 hcotioficn,  ' laquelle 
aCcd.'ihis.t, 4 ordonne  de  chaflér  des  Eglifês  tous  ceux  qui  ne  communique- 
i.e.p.ioj.  roient  ps  avec  ces  trois  prétendus  Evefques , en  mefme  temps 
qu’elle  ordonne  aux  Gouverneurs  des  provinces  de  ne  pas  fouffrir 
ou’ils  s’allémblent  autrenarr  . 'Cette  lov  fiit  l’cflet  des  IbUicita- 
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Sai.1.6  c.i4.p.  qu’ils  s’allémblent  autrepart . 'Cette  loy  fiit  l’efiet  des  foUicita- 
/cod  Th  i«  t.4  quelques  perfbnnes  puifiantes  h la  Cout.^’ElIc  ell  adreflée 

le  p.ioj.  * à Eutychien  Prelct  du  Prétoire,  & datée  dui8denovembrC404. 


l’ordre  de  la  loy.  ( Pallade  qui  ne  fe  met  p.ir  d*ordinaire  en  picne  d'orire  y met 
’ ThttfhxUt  Arjmc  J 
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[ De  /ôrtc  que  Cyriaque  ne  fauroit  dire  arrive  à Rome  qu’en  405; 
ce  qui  nous  oblige  de  rdèrver  à l’année  fuivante  ] 'les  voyages  p.ts. 
d’£uly/ê,de  Palladc  d’Helenofüc.&des  autres  qui  vinrent  encore  * ‘ 
fe  réfugier  à Rome. 

[Avant  que  d’y  aller  cherclier  leur  repos  & leur  fureté , ] Ils  *P-”i  p.747. 
furent  obligez  de  demeurer  quelque  temps  cachez  [dans  Conftan- 
tinopic  ; J & ce  fût  durant  ce  temps  là,  [ à la  fin  de  404,  ou  au 
commencement  de  405,]  que  Saint  Chryfoftome  écrivit  fa  lettre 
1 1 j'àPallade,ou  il  parle auffi  aux  autres,  llles  prie  tous  d’alTiller 
l’Eglilê  par  leurs  prières, puisqu’ils  le  pouvoient  faire  & avec  plus 
de  liberté , & avec  plus  d’efficace  dans  l’état  de  retraite,  de  persé- 
cution, & d’affliélion  oii  ils  vivoient . 11  femble  qu’ils  luy  euSTent 
écrit  auparavant  : & il  les  prie  de  le  faire  le  plus  Souvent  qu’ils 
pourroient . 

[11  faut  mettre  Sans  doute  dés  cette  année,  &auSTi-toSl  après  la 
Noie  i7-  nouvelle  du  banniSlèment  de  S ChrySbSlome,]  'la'Tcttre  de  l’Em-  • 7«. 
pereur  Honoré  à Arcade , que  raportc  Baronius , ofi  il  fe  plaint 
d’une  manière  très  forte  des  violences  que  l’on  avoit  exercées  en 
Orient  contre  S.  ChrySbSlome  & fes  amis.  11  dit  qu’elles  font  tort 
à l’honneur  de  leur  regne,  'qu’elles  font  meSme  capbles  d’enSt«7«. 
ébranler  la  fermeté,  parcequ’clles  irritent  la  majeflé  de  Dieu; 

'qu’elles  peuvent  avoir  caufé  les  malheurs  qu’on  voyoit  déjà  , & • 7*. 
en  cauScr  encore  bien d’autres;'qu’ellesvontà  mettre dansl’Eglifc 


le  feu  d’une  effroyable  division,  & à donner  à tous  les  particuliers 
l’exemple  de  la  diScorde.  '11  dit  qu’il  faut  laiSlér  aux  Evefquesle  I ?*• 
jugement  des  dificrends  qui  naillcnt  entre  eux  , puisqu’ils  Sont 
établis  pour  regler  ce  qui  regarde  la  religion  , où  les  laïques  doi- 
vent eflre  fournis  à leurs  ordres;&  que  quan.l  raefme  il  auroit  pu 
y prendre  plus  de  part  en  qualité  de  fouverain  , il  ne  fàlloit  pas 
neanmoins  aller  jufqu’à  bannir  des  EveSques,  & à profiiner  l’eglife 

• en  y répandant  le  fang  des  hommes . 

[Le  peu  d’unionqu’il  y avoit  entre  les  deux  fteres,  ouceuxqui 
gouvernoient  fous  leur  nom , empeScha  Sans  doute  l’effet  de  cetta 

• lettre  ,qu’ Arcade  ne  lut  peut-eflre  mefme  jamais:  & on  vit  tou- 

• jours  augmenter  la  persécution  à ConSlantinople  . Mais  les  me- 
naces qu’Honoré  fàifoit  à fon  frcre  de  la  jufle  colère  de  Dieu  , fe 

■ vérifièrent  bien-toSl:]'£t  comme  on  a preSque  toujours  remarqué 
V.Aicié.ef  que  les  maux  del’EgliSé  efloient  fuivis  de  ceux  de  l’Etat,  "la 

■ 'Thrace  & l’Illyrie  furent  ravagées  cette  année  par  les  Huns.  'Et  ZoCLj.^ioi.» 
dans  le  temps  mefme  que  l’on  chaSToit  S ChryfoSlome  de  Confl 
tantinople,  on  y apprit  la  révolté  des  ISâures,  qui  firent  des  maux 

H:fi.  Ecd  Tom.  XJ.  I i 
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horribles  dans  l’Afic  mineure  & dans  la  Sj  rie . 

'Cyrin  Evelqucde  Calcédoine , l’un  de  ceux  qui  avoientpris 
Air  leur  telle  le  lâng  du  Saint,  'fut  contraint  peu  aprésde  Ce  fairo 
couper  la  jambe, [comme  on  a vu  ci-deflus,]  & de  recommencer 
pluUcurs  fois  un  A terrible  remède , Cpour  prolonger  (â  vie  & lès 
douleurs  ju /que  fur  la  An  de  l’année  uiivante.J'Lc"3o  lèptembre  ^Arcide  ( 
de  celle-ci  Conftantinople  & tous  les  environs  Aitent  affligez  par 
une  grellc  prodigieulê  & le  6 d'oélobte  la  malheureulê  Eudozie 
mourut  d’une faufle couche . Ces  trois  derniers  evenemens  Arent 
direà  biendesperlônnesque  Dieu  vouloir  punir  rinjulle  depoA> 
tion  de  Saint  Chry/bAome.'[&  il  /cmbloitquela  mort  d'Eudoxie 
devoir  arrerter  fa  perlêcution  . Mais  quand  un  feu  eft  allumé , la 
punition  de  l’incendiaire  ne  l'éteint  pas . Il  faut  que  Dieu  parle 
au  cœur  quand  il  luy  plaill  de  Ce  faire  entendre . Sans  cela  le  pé- 
cheur eA  fburd  aux  plus  grands  tormenes . Les  IchiAnaciques  ] 

'eAoient  appuyez  à la  Cour , comme  on  a dit , par  des  perlonnes 
puiflàntes,  [ à qui  Dieu  permit  d’abu/êr  encore  de  la  fimplicité 
d’ Arcade,  pour  continuer  les  maux  de  l’Eglife.] 

'On  apprend  d’une  lettre  de  S.  Nil,  que[lbiten  cette  année,  fbit 
en  quelqu’une  des  fuivantes,]  la  ville  de  ConAantinople  fut  agitée 
par  de  ftequens  tremblemens,  & fbu  vent  frapée  des  feux  du  ciel . 

Arcade  en  fut  effrayé,  & eut  recours  à S.  Nil , affn  qu’il  détour- 
naff  la  colere  de  Dieu  de  deffus  la  ville  : Surquoi  ce  Saint  luy 
répondit  avec  une  liberté  [digne  de  ceux  qui  n’e/perent  & ne  crai- 
gnent rien  dans  ce  monde  : ] Comment  prétendez  vous  voir  Con/^  “ 
tantinople  délivrée  des  menaces  de  la  colere  de  Dieu , après  tant  “ 
dc'’cho^  A étranges  qui  s’y  /ont  paflées,  après  que  le  crime  y a “mnatixi. 
efté  établi  liautemcnt  par  l’autorité  des  loix  , après  qu’on  en  a 
banni  ' le  très  heureux  Jean , la  colonne  de  l'Egli/c , la  lampe  de  " i. 
la  vérité,  la  trompette  de  J.  C Vous  demandez  que  je  prie  pour  “ 
elle;  mais  vous  le  demandez  à un  efprit  accablé  d’affli£iion  pour  ** 
l’excès  des  maux  qui  viennent  dcs’y  commettre.  *, 

'Il  luy  dit  dans  uneautre  lettre;  Vous  avez  banni  Jean  la  plus  “ 
grande  lumière  de  la  terre , fans  en  avcâr  aucune  rai/ôn  , vous  “ 
eftant  kiffé  aller  trop  Icgercment  aux  mauvais  conlëils  de  quel- 
ques  Eve/ques , dont  les  fentimens  ne  fbntjMs  fâins . Mais  après  “ 
avoir  privé  l’E^i/ê  Catholique  des  inftruéiions  fâintes  & toutes  “ 
pures  qu’elle  recevoit  de  luy,  au  moins  ne  demeurez  pas  in/ênAble  “ 
a voffre  faute  .[Nous  ne  /avons  point  A ces  lettres  Arent  quelque  " 
impreflion  fur  Arcade  : mais  elles  ne  chaînèrent  point  l’état  des 
a/làires  de  l’Eglife.]  ^ 

1.  liaxittunin  Cel»  m«rque-:-il  qu’il  fuft  m»rt.  ? 
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ARTICLE  XCIV. 

Saiat  Cbryfoflooie  eji  rekgui  à Cucufr,  écrit  Je  Nicieà  S.'*Ofytih 
fia  Je  & JJ’ autret  ; prenJ foinJes  Eglifei  Je  Pbenicie,  & Jet 
ittterejts  temporels  J un  Jefes  Preftrei . 

' D O 0 R retourner  maintenant  i S.  Chryfoftome,  Ôt/le  fuivre  Bir.404. 1 «7. 
J7  fcn  exil;  nous  avons  vu  qu'il  a voit  cfté  conduit  à Nicée, 

'ou  ilcftoit  encore  le  quatre  de  juillet . ‘ Il  paroift  que  d’abord  la  Chty4p.in.p. 
Etigued’iin  voyage  qu’on  luy  &foit  faire  [ dans  les  plus  grandes 
chaleur  de  l’été,]  luy  caufa  quelque  incommodité . L’air  [de  Ni- 1 ' 

J céej'lc  remit  un  peu.  ['Scs  ennemis]  'avtxent  obtenu  qu’on  ne  luy  «. 
rrtfXiJv  Lidiill  pas  Iculement  un  domeflique  pour  te  (ervir.  Mais'^fes  gar- 
des, qui  eftoient  d«s[foldats]du  Prcfêt[duPret<Mrc,]s’cmprcflbicnt 
à qui  luy  rendroit  fervice , regardant  cela  comme  leur  bonheur  ; 

'&  ils  prenoient  encore  plus  de  loin  de  là  lantéqu’iln’cuft  voulu.  *• 
'L’una’cuxclloitapprcmmcnt  un  officier  duPrelct[du Prétoire,]  b1'Î'404’V»7'* 
nommé  Théodore,  dont  il  parle  comme  d’un  ami  .‘’II  Iclouë  en-  sciiry.ep.tos. 
cote  beaucoup  d’Anatole,  qui  eftoit  de  la  mefmc  qualité  ; ‘ & ils  p ’‘°- 
n’elloient  peut-eftre  qu’eux  deux . ‘ “ ’’’’  ’’ 

'Le  bruit  avoit  fort  couru  d’abord  qu’on  l’emmeneroit  en  Scy-  ep,i  3.^677  a, 
thie.  'L’on  fut  quelque  temps  dans  la  rclblntion  de  l’envoyer  à epiii.iti.p. 
Seballe,  [ ville  connderablc  de  la  petite  Arménie  : ] mais  avant  rss.c.aisii.a. 
que  de  partir  de  Nicée,  il  apprit  qu'il  y avoir  ordre  de  le  mener  à 
Cuculc,  'petite  ville  fort  delêrte,[à  l 'extrémité de  la  petite  Arme-  Th.irf.L3rf.54. 
nie  du  collé  de  la  Cilicie.  Comme  c’eftoit  fort  loin  de  Conftanti-  P-t4«  <t. 
nople,  ] le  Saint  paroift  avoir  beaucoup  fouhaité  d’en  avoir  une  Chr7<p.it8.p, 
autre  plus  proche  & plus  commode,  à caufc  de  la  foibleflê  de  à 
iânté,.&  des  Ilâures  qui  couroient  tous  les  chemins.  C’eftoitune 
grâce  que  l’on  accerdoit  fou  vent  aux  pIuscnmiDels , Et  ainfi  il 
cfperoit  par  le  moyen  de  les  amis,  qui  [nonobftant  là  perfccution] 
cuoient  favorifez  pardesperfonnes  puiflântes  .'Il  fàifoit  un  grand  epitf.<7j,<!, 
fond  W3ur  cela  fur  un  Evelque  nommé  Cyriaque  ["ou  Cyrique.] 

'S."  Olympiade  s’y  employa  de  tout  fon  pouvoir . ^ On  peurprefu-  ‘P-m  p.«7«  e. 
mer  la  meûne  chofe  de  Pean,  • de  l’eunuque  Brifon,  d’une  dame 
nommée  Théodore ^[&de  tous  fes  vrais  amis  ]^ Cependant  il  fût  i»6.elrs4.b. 
impoffible  d’obtenir  unautrelicu;t&  c’eftoit  Eudoxie  mefmc  qui 
. avoit  fait  le  choix  de  Cueufe . •'*1  J- 

I Je  peste  que  c'edlerens  de  ces  psroles,  (■  pi  Sfrxrxr  n Khmy/*t  rim  . Cu  (es  |4i<tes 
Ssrojent-iU  demsndS  un  ordre  pose  lefecvict  , 

li  il 


V.  Il  note 
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«p.i»o.p.754.b.  'Ce  refûsparoift  avoir  cfté  fènfible  au  Saint.' & il  veut  mefme 
^'|fpjj.p.67S'  qu’oo  en  fafie  des  reproches  à fesamis . 'Cependant  il  nelaiflà  pas 
*F.i4.p67«rfl.  d’en  glorifier  Dieu  ,&  d’en  bénir  fon  lâint  nom  , 'elperant  qu’il 

ne  l’cngageoit  à un  exercice  & à une  ■ courlè  plus  longue  , que  i, 
tp  ii.iio.p.  pour  luy  faire  remporter  une  couronne  plus  illuftre  . 'C’eftoit  la 
d ui  p7oo^  coutume  dans  tous  les  accidens  les  plus  falchcux,  de  dire  toujours 


d ui  p7m  coutume  dans  tous  les  accidens  les  plus  falchcux,  de  dire  toujours 
Gloire  à Dieu  dam  tout  ce  qui  nous  arrive, Sc  ce  fût  par  cette  parole 
ep.ijj  p soj  J.  qy’,j  finit  fa  vie . 'Un  de  fes  amis  s’en  eftant  lêrvi  en  luy  mandant 
quelque  inauvailê  nouvelle,  il  la  releve  extrêmement. 

•r-'74  P 794-  [Ce  fut  apffflrcmment  de  Nicce,]'quc  le  Saint  écrivit  fâ  lettre 
X 74,  adrelTce  [à  Cyriaque  &]  aux  [autres]  Evefques,  Preflres,& 
Diacres , qui  efioient  prilbnniersà  Calcédoine  [ à caule  de  l’ect}- 
braiement.  ] 11  les  félicité  du  courage  avec  lequel  ils  lôufiroicnc 
les  chaînes  & b prilbn  comme  les  Apollre» , les  exhorte  à avoir 
d'autant  plus  de  confiance  en  Dieu  , qu’ils  eaduroient  plus  de 
peine  & de  mépris  de  la  part  des  hommes,  & puilque  leurs  lôu£ 
fraiKcs  leur  donnoient  un  txiuveau  pouvoir  auprès  de  luy  , il  les 
prie  de  travailler  avec  ardeur  & par  eux  inefmes  & par  ks  autres 
pour  procurer  b paix  & le  repos  de  l’Egüle . 

^*^**  '^  'L’une  des  premières  occupations  du  Saint  après  fa  fortie  de 
Conftantinople , fut  de  confoler  S"  Olympiade  dans  l’extremc 
douleur  qu’elle  fentoit  de  foo  banniflTementjde  vdr  tarir  ce  fleuve 
ep  i.p«oj.b.  dodlrinc  qui  avoit  accoutumé  d’arrolcr  les  ames,'&  tant  d’au- 
tres maux  que  l’Eglifc  fbuffroit  alors.  [ Maisnous  avons  perdu  J 
*PJ*  P'<74  le  'les  lettres  qu’il  luy  écrivit  fur  cela  avant  le  3*  de  juillet,  * hors  la 
1 1%  oh  il  protclle''quc  fa  confôbtion  croifl  à proportion  que  les 
maux  croiflènt  : & il  l’exhorte  à entrer  dans  la  mefme  dilïx)fition: 
y 'Il  l’afTure  aufli  de  fa  fànté,'’&  la  prie  beaucoup  de  luy  apprendre 

^ ^ des  nouvelles  de  la  ficnne  par  Pergamc,en  qui  il  avoit  mie  entiers 

«P  'ï  P«75-'-  confiance.  'Il  parle  en  un  endroit  des  fœursde  Perg.ame , qui  luy 
avoient  acquis  l’amitié  d’un  Duc  [un  officier  d’arnaée,]gendre  de 
cet  ami . 

«p,«o.p.674.b.c  'Divers  amis  qui  efioient  venus  à Nicée , ne  luy  ayant  point 
apporté  de  kttres  d’01ympbde,il  luy  écrivit  le  3'  de  juillet, pour 
b preflèr  de  luy  mander  l’état  de  fâ  fanté,  & fi  fa  trilleire  fe  paf- 
fbit , luy  promettant  de  luy  écrire  fouvent , fi  elle  profitoit  de  fes 
kttres. 

«p.i«.f.*ir.  'Le  kodemain  il  écrivit  une  lettre  plus  importante  au  Preflre 
p.fsv  * Confiance , 'qui  peut  bien  eftre  ce  Prefhc  d’Antioche,  ' dont 


tpj.i».p^lj,c| 

«74. 


ep  i.piSoj,b. 


* P «7f.e. 

«P  'ï  P«75-'- 


«9,i0.p.674.b.c 


5*7.11  P.T53.  ' 

ciul  P 144.14.$- 

Cbij.üf.n.p.su 


1.  Licoarfc  cDoir  un  dci  ex(u-ice<  itr  anciens,  peut  avoir  des  prix, 
a,  ‘Diveci  manufetits  ont  CouUaotia. 
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***■  Pallade  fait  tant  d’ck^ , & que  tous  les  gents  de  bien  fouhai- 
toient  d’y  avoir  pour  Evcfque  au  lieu  de  Porphyre.  [Nous  avons 
» 5**  vu'iur  l’an  399,  quelaPheniciedoit  aux  foins  deS.'Cliryfoftoine 
V,  fon  titre  l’cxtiiidlion  de  fon  idolâtrie.  "Cooftance  eftoit  apparemment  celui 

dont  il  fê  lêrvoit  pour  cela  J 'U  le  prie  donc  de  luy  mander  combien  ■ p *> 
on  avoit  bafti  d’eglifes  en  chaque  année  ; combien  de  faints  [moi- 
nes] eftoient  pallez  pour  cela  en  Phcnicie,  & quel  progrés[la  reli- 
gion y avoit  fait.]  ' > 

'U  l’exhorte  fbrtenient  à ne  rien  rdafeher  de  fon  zcle  & de  fès  «.b. 
foins  à caufe  des  maux  qui  troubloient  alors  l’Eglife  , puifque  c’efl 
au  contraire  dans  la  tempeffe  qu’un  pilote  redouble  les  eflorts  3c 
fa  vigilance;'quc  fa  recompenfe  n’en  fera  que  plus  grandei’au  lieu  c. 
qu’il  fe  rcndnàt  coupble , fi  à caufe  des  pecher  des  autres , dont  * '*• 

Dieu  ne  luy  demandera  point  conte , il  negligeoit  fon  propre  de- 
voir. 'Il  ne  pouvoit  mieux  prefeher  cette  vérité  , qu’en  la  prati-  *iC)i.r.c.4  p- 
quant  luy  mcfme  par  cette  lettre , & par  beaucoup  d’autres,  oii 
l’on  voit  qu’au  milieu  de  les  foufirances , il  portoit  partout  là 
follicitude  & fâ  charité  pour  toute l’Eglilê  . 'Ayant  rencontré  à 
Nicée  un  reclus , [ capable  de  contribue,  à l’œuvre  de  Dieu,  ] il  ■ 

luy  perfuada  d’aller  trouver  Confiance , afin  qu’il  l’envoyart  en 
Phcnicie. 

'Il  prie  encore  Confiance  d’agir  au  lieu  de  luy  pour  chafferles  «, 

»•  Marcionites  du  lieu  de  Salamine'en  Cypre  ou  auprès.  [Si  c’efi  la 
ville  deSalamine  , nous  trouvons  eir  ced  un  nouveau  fujet  d’ad- 
mirer fa  charité  , en  nous  fouvenant  de  la  m.miere  dont  S.  Epi- 
phane  l’avoit  traité.]  Car  il  avoir  parlé  & agi  pour  purger  ce  lieu 
de  riicrefie  ; & la  chofo  alloit  éfixe  exécutée  lorfqu’on  le  chaflà . 

Il  mande  à Confiance  qu’il  peut  s’adrefièr  à l’Evefque  Cyriaque 
Noie  S8.  [^"qu  Cyrîqiie,]  'qui  av'oit  du  crédit, & qui  eftoit  de  fosamis  [mais  cp.ia.p.s/s.*., 
non  pas  julqu’à  le  faire  perfeenter  pour  la  juftice  de  fa  caulë.  ] Il  ep.»n.p.iij. 
finit  fa  lettre  à Confiance  en  luy  dcmandant[fcs  prieres,<5cjcelles 
des  perfonnes  les  plus  dignes  de  Dieu  , mais  des  prières  ferventes 
& continues  , pour  obtenir  la  fin  des  maux  de  l’Eglife , particu- 
lièrement deccllesd’Afic;  [ce  qui  (ê  raportc  (ans  doute  à la  depo^ 
fition  d’Heraclide,  & au  rérabliflcment  dc^  fimoniaques. } 

'L’epillre  11 9' à Théophile  Preftre  de  Confiantinople , [ peut  ' 

aufli  avoir  efté  écrite  de  Nicée,  ou  de  quelque  antre  des  premieri 
endroits  oîi  le  Saint  s’arrefta  . ] 'Ce  Preftre  avoit  témoigné  qu’il  P iîwJJ- 
n’ofoit  luy  écrire  le  premier  . 11  luy  ouvrit  la  bouche , comme  il 

I.  îff/aiv  nam  rio  Kiiopin  xn/j^'n.  f CeU  marque  [luioA  quelque  peti;e  ille  aiiprt'i  île 
celle  tic  C/fie  ] (^u^lc^uu  uas  Uieat  mcfaieTv^in 

I î ii; 
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dit,  par  cette  lettrc,oîi  U rexhorte  À ne  fe  point  laiflèr  abatte  par 
la  tiidelTe  , mais  à pardfire  avec  courage  à la  tede  des  Fidèles , 

'Ti  les  fortifier , k les  animer & à confondre  ait  contraire  les  ad- 
verfairespar  ûlibertégenereufe-  ■' 

Théophile  lùy  écrivit  conc  enfoite , & prit  la  liberté  de  luy 
témoigner  le  beldn  qu'il,  avoir  de  quelque  iêcours  pour  fa  fu^ 
fifiance . Le  Saint  agréa  cette  liberté  , qu’il  regarda  comme  une 
marque  de  l’amour  oc  de  la  coofiatKequeTheophile  avoit  pour 
*'  luy/oc  ■ il  le  recommanda  à pluficursde  lcs.anûs.Cela  n’eut  pas  *■ 

neanmoins  i’éfiêt  qu’il'  fouhaitoit,  comme  Théophile  le  luy  man- 
da, luy  proteflant  en  melme  temps  qu  iL  ne  luy  en  a voit  pas  moins 
d’obligation. 

'Le  Saint  ne  crut  pas  pourcelas’cftrcacquitédetoutfondevoir; 

& comme  Théodore  qui  l’avoit  conduit  aCucufe,[eftdt  prés  de 
’*•  s’en  retourner,]  il  luy  recomm-nda  extrêmement  les  interefts  de 

Théophile.  Il  fit  la mcliric chofe dare  les  lettres  qu’il  écrivit  à 
beaucoup  de  les  amis . Il  manaa  tout  cela  à Théophile  dans  la 
lettre  iijftju’on  peut  juger  par  là  avoir  efté  écrite  fôitpeuaprés 
n fon  arrivée  a Cuaifc  . ] 'Il  luy  ordonne  de  luy  faire  lavoir  fi  les 

lettres  auront  produit  quelque  eflèr  , pour  remercier  ceuxquien 
le  lêrvant,  felêroot  encore  plus  ferviseux  mefmes,  ou  pour  trou- 
ver quelque  autre  moyen  plus  court  & plusfûrde  raflihcr,eftant 
refolu  à tout  laite  pour  cela.  [Nous  parlcronsencore  dece  Théo-  * 
philedans  la.  fuite,  mais  d’unemaniere  moins  avantageulë.] 

ARTICLE  X C V 


j! arrive  fort  malade  â Cefarir,y  eji  èien  receu,  &fè  rétablit  un  pete. 

Chry.«p.jo.  i ^ AiNT  Chtyfollome  dit  dans  fà  deux  lettres  du  j & du  4 de 

O juillet,  quHl  cftoit  fur  le  point  dequitterNicée,  • pour  pren- 
*tp,uo.p.7ji.«.  dre  le  chemin  de  Cueufe  •’  Il  lut  obligé  de  marcher  nuit  & jour, 
[pcut-ellrc  pour  éviter  les  Ilaures,]de  forte  que  la  lâtiguc,ledclàut 
fommcil,  le  grand  chaud, 'confommerent  bien-toft  le  peu  qu’il 
avoir acquisde  lbrccs  [à  Nicce.]'&  iltomha-malàded’uncfievre 
«P  tierce, 'malgré  laquelle  il  fallut  continuer  de-  marcher  avec  la 

mefme- diligence;  'fans  avoir  ni[mcdecins]pour  l’alfillcr.ni  aucun 
remède  pour  le  foulàgpr,  'non  pas  mefmefcn  des  endroits]  de  l’caii 
claire,  ni  du  pain  dont  il  puft  mai^er;  de  forte  qu’il  eftoit  comme 
mort  ,,'fans"pou voir  feulement  parler  [ dans  le  fort  de  fes  accès . 

^ CeU  peut  s’èllrç  £ût4c  vive  toLji,  avant  ijue  leSaint  partîll'âc  CoBlUnUnoplé; 


e)«7pe, 

P-7J4.a. 
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Outre  fa  fîcvrej^  IcSaint  dit  que  le  Oalatc  le  menaça prcfque de  p-ô/jc. 
la  mort;  f ce  auilâur  ânnaTipmmmr À T a i 


V,Mi. 


&e 


«« icoriiui  ujt  ljuc Æ\jaucc ic menaça preique de 
la  i [ ce  qu  j1  feut  apparemmcDC  Taporter  à Leonce  Arche- 
ve/que  d Ancyrc  en  Galadc,  ''l  un  des  principaux  miniflres  de  fa 
perfecucion  J 

'Après  cchapédecc  danger,  dés  qu’il  commença  à appro-  c.i. 
cher  de  la  Cappadoce , il  rencontra  direrfes  perfonnes  qui  ve- 
noient  audevant  de  luy , luy  promettrc"toutes  cho/cs  de  la  part 
J ^«^tre  Evclque  de  Cdâréc , qui  ne  fbuhaitoit  rien  tant  que 
de  1 cmbralTer.  Le  Saint  fe  déficit  fort  de  toutcela,  quoiqu’il  n’eti 
hft  nen  paroiftrc;  & il  ne  fe  trompa  pas  ’Pharetreeftoit  un  hom-  -aiai.p.??. 
rae  qui  ne  fachant  difcemer  les  vrais  biens  des  faux,  aimoit  plus 
J éclat  de  fa  dipte  que  celui  de  qui  il  la  tenoit , <Sc  qui  craisnoit 
pour  cela  oh  il  n y avoir  rien  à craindre . 11  n’eftoir  pas  venu  au 
Craale  tenu  cette  ^ée  c^rc  le  Saint;  & il  fetnble  que  fa  timi- 
dité  1 en  euft  empefehé . Mais  il  s’eftoit  uni  par  lettres  h fes  enne- 
DU  a prclfaft .[11  avoit fansdoute fuccedé à 

St  ■'>“  “■  f—r.".- 

de  Pharetre n’empefcheient pas  ' 
«aCapp^,  ne  vift  les Chr, . 
moines,  les  vierges,  les  folitaires,  toutes  ^es  de  perfonnes 
hommes  & femnœ  venir  en  foule  audevant  de  luy,  tous  fondam 
ai  lan^  de  le  voir  i^er  en  exU . On  les  rcncontroit  par  troupes 
^ns  les  villes , dans  les  villages , for  les  chemins . 'Ils  fe  difoi^  p.rfj.be, 

»i  les unsaux  autres:  Il  vaudrait  mieux  que  le  foleil  retiraft  fes 

” iaiiS  pouvoitpour lescoofoler.acpourarrefter  ' 

leurs  lamies . & elles  couloienr  avec  encore  plus  d’abondance  U 
avoue  luy  mefine  que  s’eftant  trouvé  peu  touché  de  tout  le  refte 
de  ce  qui  %efimtamvéyi  ne  put  eftre  infenfibleà  tant  de  larmes 
™ on  rej^oit  à caufe  de  luy . 'C’eftrat  une jufHce  que  CXeu  luy 

faifatrendKmalgrétoutcIapuiflânced^ 

La  douleur  de  tant  de  perfonnes  qui  ne  l’avoient  jamais  vu  P-*"- 
luy  fit  faire  reflexion  furdlcquereflentoient  fes  amis;&  comme 
Il  OTignoitrou^urs  que  Sainte  Olympiade  neportaft  la  fienne 
jufques  à fexcés , il  luy  écrivit  encore  pour  la  forifier  , 'un  peu 

^antqued’arriverà  &farée,[fom  luy  rien  manderdêf^^^ 

pamift  neanmoim  cp.i.p«7j.u. 

^ i h maladie  dans  quelque  autre  lettre, 

à 1-eitXw  ^ Mc^  majadejou  plutoftj^uit  prcfque  b. 
a 1 extrémité  par  1 ardeur  de  Ci  fièvre , & par  les  incommoditez  5 'P  »’  P-«rs- 

o«e. 
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du  voyage . 11  fut  Ic^é  à l’extremité  de  la  ville . Il  demanda  des 
médecins;  [ & il  n’en  manqua  pas.  ] Car  tout  le  monde  accourut 
chez  luy  , tout  le  Qergé , tout  le  peuple , les  moines , "les  Reii-  '***'^’ 
gieulcs  mefmes,  les  per/bnnesde  la  première  qualité,  les  hommes 
de  lettres,  & les  médecins  comme  les  autres :&  ce  concours  con- 
tinua tous  les  jours , tant  que  le  Saint  fut  dans  la  ville . Pharetre 
feul,  [qui  a voit  promis  tant  de  choies,]  ne  paroilibit  point , ôc  ne 
demandoit  qu’à  le  voir  partir , [ ayant  peut-eftre  donné  lès  pro- 
melles  à la  bienfeance  ou  à Ibn  inclination , & les  elîêts  que  nous 
verrons  à fa  timidité  naturelle , ou  à quelque  lettre  venüe  de  la 
Cour.  Nonobftant  cela,] tout  le  monde  s'emprellôit  à rendre  au 
Saint  toutes  fortes  de  fervices . 'Et  les  médecins  qui  elloient  fort 
habiles , employoicnt  encore  moins  leur  art  pour  le  lôulager , 
que  leurcompalllon  & leur  coeur . X.’un  d’eux  s’engagea  mefme 
à l’accompagncifune  partie  du  chemin,]  'ce  que  plulicurs  perfon- 
nes  de  qualité  promirent  au  ITi . 'L’un  de  ces  médecins  pouvoir 
eftre"Hymnece  , à qui  il  écrit  une  lettre  de  remerciement  & «<  Hymece 
d’amitié , '&  à qui  il  adrellà  depuis  l’Evelque  Scleuque  malade 
d’une  grande  toux.  [L’autre ell  apparemment]  Théodore,  dont 
il  avoir  acquis  l’amitié  par  une  fréquentation  allez  courte  . 

'Il  commença  doncà  refpirer.un  peu,  trouvant,  dit-il , de  l’eau 
claire, du  pain  qui  n’eftoit  ni  dur,  ni  moilî  , un  lit  où  il  puvoit 
fe  repolêr  , & un  bain  tel  quel , mais  qui  valoir  toujours  mieux 
que  les  tonneaux  coupez  dont  il  avoir  elfé  obligé  de  le  lcrvir  . 'Il 
revint  ainfi  peu  à peu  , mais  avec  beaucoup  de  peine  , & fans  le  • 
pouvoir  mefme  rétablir  entièrement  ; 'ce  qui  ne  laiflbit  pas  de  ' 
palTer  dans  foo  efprit,  [ accoutumé  à la  maladie  & aux  fouflian- 
ces,]  pour  une  enticre  fanté.  'Firmin,  Cythere,  Leonce,  Faullin, 
Hellade,&  Evethe,  à qui  il  écrivit  quand  il  fut  arrivé  à Cuculê, 

[ font  apparemment  des  amis  qu’il  avoir  faits  à Celàrée  Jil  parle 
dans  ces  letrres  de  la  maniéré  dont  nous  verrons  qu’il  y fut  traité . 

'Firmin  ne  le  put  voir  qu’une  fois , pareequ’il  eftoit  luy  mefme 
maladc.'E  vethe  luy  retidit  de  grands  fervices,  & d’un  grand  cœur . 

'Il  fût  vilîté  en  ce  temps  là  par  ' un  ami  qui  venoit  de  Conlfan-  '• 

tinople  : mais  il  fut  fàfché  de  ce  qu’il  ne  luy  raporta  point  de 
lettres , ni  de  l’Evelquc'  Cyrique  , ni  du  Preftre  Tigrie , ni  de 
plulîeurs  autres  de  Ces  amis  dont  il  en  attendoit , ni  mefme  de  S.'‘ 
Olympiade.  [On  voit  partout  qu’il  aimoit  à écrire  à fes  amis,& 
qu’il  eftoit  bien  ailé  aulli  d’en  recevoir  fouvent  des  lettres  ; foit 
pour  fe  fortifier  & fe  confoler  dans  fes  peines , foit  pour  les  em- 

I.  Icfrtre  dt  l’Evcfque  Maxime  mort  alors,  t 
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pefclicr  eux  mefmes  de  s’aftoiblir  , comme  cela  efloit  aifé  , foit 
pour  quelque  autre  raifonque  nous  devons  croire  bonne  & /âinte 
dans  un  homm  e fi  faint  & fi  excellent . } 

'Deux  jours  apres  cette  vifite,il  écrivit  à S."  Olympiade  pour  e. 
luy  mander  de  les  nouvelles  , ce  qu’il  6i(bit  fort  fouvent,  & luy 
reproclier  fon  filcnce  . 'Il  luy  demande  aufli  des  nouvelles  d’elle  e. 

& de  lès  amis , 'furtout  fi  l’Evefque  Cyriaque  [de  Sj  nnades]  eftoit  ps;  6.a. 
encore  en  prifon.  'Quoiqu’il  fouhaicafi  beaucoup  de  n’avoir  pas  ep.no  p.ssa.b. 
efté  relœué  jufqu’à  Cueufe,  'ilia  prie  neanmoins  de  ne  plus  folli-  ep.n.p.67s.d. 
citer  ni  Cyriaque,  ni  aucun  autre  pour  le  faire  changer,  [peut-eftre 
118  œiiiei.  parcequ'il s’en  voyoitaflez prés,  J 'n’y  ayant  plus  que" 50  lieuës de  l(.Ant.p.io. 
Cefarée. 

'Il  n’écrivit  pas  pour  lors  à Cyrique,  parcequ’il  eftoit , dit-il,  Chryep.np. 
en  colere  contre  luy:  [ mais  il  le  fit  apparemment  bientoft  après 
par  la  lettre  202,]  'où  il  luy  fait  de  grands  reproches,  maisenami,  epjoi.p.soi, 
de  ce  qu’il  n’en  avoit  encore  receu  aucune  lettre , quoique  pour 
luy  , il  luy  eufl  écrit  plufieurs  fois . 

'Il  fë  plaint  aufli  affei  fortement  à une  dame  nommée  Théo-  ^>io.p.754.c. 
dore , qu’elle  l'avoit  oublié  , ne  luy  ayant  écrit  qu’une  feule  fois  ’ 

[ pour  répondre  Jàtroisou  quatre  lettres  qu’illuyavoit  déjà  écri-  - 
tes  [avant  que  d’eflrc  à Celaréc,  J'd’où  il  luy  écrivoitalors,com.  ». 
mençant  à le  guérir  . 'Il  avoit  inftruit  cette  dame  , & prenoit  »p-'»7.p.rsi.a. 
beaucoup  d’intereft  à fon  fâlut . 'Elle  luy  avoit,  ce  fêmble,  écrit 
par  quelques  perfonnes , qui  l’a  voient  trouvé  dans  le  fort  de  fà 
maladie , de  forte  qu'il  n’avoit  pu  leur  parler . 'Elle  s’emploj  oit  p rsa  b. 
aufli  pour  faire  changer  le  lieu  de  fon  exil;&  il  la  prie  de  n'y  plus  <L 
fonger . 'Dans  une  autre  lettre  dont  le  temps  n’eft  point  marqué,  ep.uy.p.yji. 
il  prie  Théodore  de  recevoir  chez  elle  un  nommé  Euftarhe , 
qu’elle  avoit  chaflé  , puifque  plus  il  fè  trouveroit  coupable  , plus 
k facrifice  qu’elle  feroit  à Dieu  en  luy  pardonnant , luy  feroit 
avantageux  à elle  mefine 'Après  s’eflre  acquis , dit  il , fa  recom-  p-ryu-b. 
penfc  en  luy  écrivant , il  veut  qu’elle  luy  mandequ’ellea  pardonné 
a Euflathe , afin  d'cflre  afluré  de  celle  qu’elle  s’acquerera  à elle 
tnefme  par  cette  inifericorde. 

, , ARTICLE  XCVI. 

‘ Pbârttre  Evefyue  de  Cefarée  en  fait  cbaffer  le  Saint  par  fet  moiaet. 

•) 

'T  E Saint  après  avoir  repris  un  peu  de  repos  & de  forces,  le 
■ . preparoitdéjaàpartirpourCucufe  [dansquelqucsjours,  J * ■ 
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Cefarce  ,&  avoient  déjà  brûlé  un  grand  village.  Un  Tribun  qui 
commandoitquciques troupes,  fe  mitauflî-toftcncampagnef pour 
le»  chalîér  : J '&  tous  les  bourgeois , fans  excepter  les  vieillars , 
firent  garde  ^ns  la  ville,  qu’on  ne  croyoit  pas  en  aflùrancc  contre 
ces  voleurs . 

c.H.  jAu  milieu  de  ce  tumulte, "une  troupe  de  moines  vint  le  matin 

nfllcger  la  maifon  oîi  eftoit  le  Saint , menaçant  "de  la  brulers’il  ne  *"• 
s’en  alloit . Les  officiers  qui  le  conduifoient,  furent  effèélivement 
fi  effrayez  de  leurs  menaces  & de  leur  fureur,  qu’ils  vinrent  luy 
avouer  qu’ils craignoient encore  moins  les  Ifauresque  ces  empor- 
tez , qui  fe  vantoient  d’eftre  venus  à bout  de  bien  d’autres  gents 
<i,clfp.î3.6.p  de  leur  forte.  'Le  Gouverneur  nommé  Cartere,  accourut  pour  le 
lêcourir , & faire  retirer  les  moines.  Il  fit  pour  cela  tout  ce  qu’il 
tp-u  r-6*>-a.  put,  & tous  les  efforts  furent  inutiles.'Comme  on  le  doutoit  bien 
que  tout  cela  venoit  de  Pharetrc,Ie  Gouverneur  envoya  le  prier 
de  donnerencorequelques  jours  au  Saint  ; & il  n’en  put  rien  ob- 
F.ssx  e,  tenir^Outre  la  timidité  de  cet  Evefque,  ]"il  pouvoir  bien  encore 

avoirde  la  jaloufie  de  voir  chaque  jour  toute  la  villechez  un  au- 
tre : & il  n’eftoit  pas  étonnant  que  l’envie  apres  avoir  chaflcle 
SaintdeConffantinople,le  chaffàft  encore  de  Cclârée  . 

F.sso.e.  [La  journée  s’eltant  paflee  de  la  lôrre,]'Ies  moines  revinrent  le 

p.siii.».  lendemain  encore  plus  furieux.  'Le  Saint  avoir  fait  prier  les  Pref. 

ep.i04.p.iio.  très  delesarrefter: 'Et  ils eftoient  tous  fort  affligez  de  ce  qui  le 
epi4,p.eii,i.  paflbit,  auffi-bicn  que  tout  le  jjeuple  Cependant  à eau  fè  de  Pha* 

' rctre  ils  fe  tenoient  cachez,  & n’ofi  ient  paroiflre . Ainfi  il  fallut 
ceder , depeur  que  les  moines  n’en  vinflênt  jufques  aux  demicres 
extremitez  : & quoique  le  Saint  ne  fuft  pas  encore  quitte  de  (à 
fièvre  , il  fallut  le  jetter  dans  une  littiere  , & le  faire  partir  en 
b.  • plein  midi.  'Le  peuple  ne  vit  cela  qu’avec  une  extreme  douleur, 

& en  donnant  des  malcdiclions  à l’auteur  d’une  adlion  fi  honteufe 
& fi  criminelle . 

Quelques  Ecclefiaftiques  ne  laifferent  pas  de  le  fuivre  Iccrctte- 
ment  hors  de  la  ville  : & comme  les  uns  difbient  que  c’efloit  le 
mener  à la  mort,  un  autre  qui  aimoit  e.xtremement  le  Sainr,luy 
dit  franchement  ; "Ne  craignez  ni  Ifâares  , ni  quoy  que  ce  foit , « &c. 
Delivrez-vous  feulement  de  nos  naains  : après  cela  tout  efl  lût  « 
pour  vous . , “ 

^ 'UtK  dame,  * nommée  Seleudc,  obtint  du  Saint  qu’il  allaftlogcr  1. 

I.  ■ TV  fin  i'tv  Cel»  pxroiil  marquer  un  homme  viv»Bt  • Et  la  lettre  46  fft 

adreûce  à ua  RuiÎQ. 
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en  une  maifon  qu’elle  avoic  àdeux  lieues  de  la  ville  ; & quand 
Pharetre  l'eut  fçeu,  il  luy  en  fit  de  grandes  menaces.  'Elle  refifta 
genereufement  pour  cette  fois , & vint  exprès  dire  à fon  Interw 
dant , que  fi  les  nxànes  pretradoient  faire  infulte  au  Saint , il 
' aflemblafi  touslespayfânspourlescluflèr.  Elle  pria  aufii  le  Saint 
I.  de  fe  loger'dans  fon  challeau,  qui  eftoit  très  fort,  moins  pour  le 
garantir  des  Ifâures  que  des  moines  & de  Ibn  Evclque;'mais  ils’en  <t. 
exeufa . Cependant  preflee  par  les  menaces  terribles  de  Pharetre, 

3 ni  ne  luy  donnoit  point  de  repos , 'elle  fê  trouva  réduite  à faire  p ssi.i. 

ue  dés  la  nuit  mefnie,quc  les  barbares  venoicnt,n’ofant  avouer 
la  véritable  caufo  de  fon  changement . 'Le  preflrc  Evethe,  qui  ep,u4.p.74  9.» 
apparemment  avoir  quitté  Conftantinoplc  pour  accompagner  le 
Saint , 'le  vint  donc  éveiller  au  milieu  de  la  nuit , 6c  dire  qu'il  eixu.p.«Si;i.w 
fiilloit  partir  à l’inflant  • C’elloit  une  étrange  extrémité;  cepen- 
dant il  le  fallut  foire.  On  avoit  allumé  des  lanternes,  & Evethe 
les  fit  éreindre,depeur  qu’elles  ne  decouvriffent  leur  marche  aux 
Ifoures . 

» 'Il  fallut  donc  partir  fons  aucune  lumière,  car  * il  n’y  avoit  pas  fc.c. 
inefme  de  lune  & comme  le  chemin  efloit  fort  fafoheux,  un  des  <• 
mulets  qui  portoit  la  littiere  , fe  laiflâ  tomber , en  forte  que  le 
Saint  en  penfo  eftre  fort  blcflé . [ Mais  comme  on  n’ofoir  pas  ar- 
refter,]  il  fut  obligé  de  marcher  quelque  temps  à piépar  ce  che- 
min rude,  pierreux, & montueux,foûtenu  par  le  Preflre  Evethe, 
qui  defeendit  de  cheval  afin  de  luy  donner  la  main  [Voilà  l’état 
oii  un  timide  fuccefleur  de  Saint  Bafile  reduifît  un  Patriarche  de 
Conftantinoplc,  de  lui  Chryfoftome,  ] 'au  milieu  d’une  nuit  ob-  c.<l, 
foure  dans  la  crainte  de  tomber  à tout  moment  entre  les  mains 
des  barbare!  & il  fcmblcqu’il  eu ft encore  aélucllemcnt la  fièvre. 

'Le  Saint  n’a  pas  pu  diffimuler  que  ce  traitement  ne  luy  fuft  p.«79.bi(!p.i04. 
tout  à fait  dur  & fafchcux,&  à Pharetre  une  foute  ine.xcufoble.  P *"’-»*'*- 
'Mais  quoiqu’il  fçeuft  bien  que  les  gardes, qui  avoienteu  partaux  «p  > 
mefmes  dangers , le  publicroient  partout  à leur  retour, '&  qu’en  b|«79Juble[>.io4' 
effet  cela  fuft  déjà  afler  divulgué;  il  fit  neanmcxns  tout  ce  qu’il 
put  pour  le  tenir  fecret,  ou  pourempefeherau  moins  que  fes  amis 
n’en  parlaflènt  & ne  s'en  plaigniftént . 'Il  vouknt  épargner  cette  eF4i4.io4>p. 
douleur  aux  Ecclefîaftiques  de  Ccforéc , qui  n’a  voient  eu  aucune  •*»* 

pm  à l’aélion  de  Pharetre  , qui  en  avenent  honte,  & qui  protef- 
toient  qu'ils  demeuroient  dans  fo  communion , fans  entrer  dans 
ccllcde  fes  ennemis.  'Il  vouloir  encore  épargner  Pharetre  mefme, 

I. cilla  femVIc  onrquer  que  c’eftoit  dini  h ville';  Et  pourquoi  le  Saint  n'y  autoit  il  paa  aiU  i 
a.  Ce  pouvoir  dire  vers  le  aod'aouft  ,«6  l’on  avoir  en  aoaieiS  de  la  lune. 
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& cmpcfcher  qu’cn  s'aigriffant  contre  luy  , il  ne  tombaft  phis 
avant  dans  le  pecipice.  C’eft  pourquoi  il  prie  un  de  lcsamis,[s‘il 
eftoit  obligé  d’en  parler, J de  ne  le  faire  qu’avec  beaucoup  de  mo- 
deration.  'Dites  luy,  écrit- il,  que  j'ay  appris[&  on  pouvoir  le  luy  “ 
avoir  dite/icclivementjqu’il  eft  extrêmement  fàfcné  de  ce  quieft  “ 
arrivé,  & qu’il  eft  pieft  [à  tout  faire  &J  à toutfouffrir  pour  le  “ 
repoier.  “ 

tp.  14.679 J.  'Pour  S.  Chr)  /bftome , il  ne  trouvoit  en  cela  que  des  fujets  de 

joie  & de  gloire  , foit  devant  les  hommes , qui  en  le  plaignant  le 
*l6«ni[68jaj>.  loüoient  & l’admiroienf,  'Ibit  [encore  phisj  devant  Dieu , qui  en 
le  £ùBint  paft'er  par  des  tribulations  continuelles , hiy  donnoit 
autant  de  nouveaux  moyens  de  confumer  fes  pechez,  ôc  d’amafter 
p^79.b|6>>i.  de  vrais  tbrelbrs.  'Il  vouloir  que  fes  amis  priftentpart  avec  luy  à 
cette  joie. 

ARTICLE  XCVII. 


Ce  ^ue  c'ejtoit  efut  Cucujr.  S.C  fnyfo/fomej  arrive , & j eff  logé  par  Diefeorf. 

ChTyap,t4.p^  'T  E Saint  eut  encore  à elfuyer  durant  le  reftede  Ibn  voyage, 

*sj>.  I ^ beaucoupde  frayeurs  & de  dangers, [dont  il  ne  nousa  pc»nt 

fait  le  reck  ; Et  là  maladie  avec  les  courfes  des  Hautes  , ne  fuftî- 
«P  >î-p.676.c,  foient  que  trop  pour  cela  , J 'fans  les  Ibins , les  inquiétudes , les 
iocomiTioditez  & les  périls  inévitables  dans  un  voyage  long  & 

Étfeheux , '&  dans  un  cliemin  très  defert , très  difficile,  & très 
dangereux  'Soit  devant,  [foit  après  ] Celârée  , il  eut  durant  un 
mois  entier  une  fievre  très  violente,  & un  grand  mal  d’eftoinac, 
lâns  aucun  lêcours,  & toujours  menacé  de  recontrer  les  Hautes , 

'qui  ne  parurent  neanmoins  jamais  fur  là  route. 

•Dieu  le  glorifioit  cependant  par  le  concours  de  ceux  qui  ve- 
aoient  audcvantdeluy,  fbit  dans  [le  refte  dej  la  Cappadoce,  /bit 
«p.kp.6r*-b.c  "dans  la  haute  Cilide , où  on  pafle  le  mont  Taurus.  'On  vct»it  «rïTaïf*- 
audevant  de  luy  , & de  l’Arraenie  & de  divers  autres  pay^  dcoa 
n’y  venoit  qu’en  verËmt  des  larmes  d’amour  & de  compaffion. 

l’accompagnoit  de  mefme;  & c’eftoit  le  fpeé^de  quil  avok 
dans  tout  ibn  chemin  . La  charité  de  ces  peu  pies  le  conibloit  ;mais 
leur  douleur  l’attendri/Ibic  & l’afftigeoir.  C'eft  ce  qu'il  témo^ne 
à S"  Olympiade  dans  iâ  lettre  8",[écrite  apparemment  loriqu'ii 
^ • approeboit  de  CucuicJ  'quoiqu’il  y diië  qu’il  cftoit  en  fanté , en 

c.  ailurance,  & en  repos.'ll  coniole  cette  Sainte  par  le  peu  de  durée 

des  joies  & des  trifteftês  de  ce  monde  ^ luy  répétant  ce  qu'il  hiy 


«P  »4.p.7*7.1». 
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***"  a voit  dit  fou  vent,  Que  la  voie  large  & la  voie  étroite,  fi  larges  ou 

fl  étroites  qu’elles  /oient , ne  font  pourtant  que  des  voies  & des 
chemins , où  il  eft  impo/Tiblc  de  s’arrefter . '11  y pleure  non  fes 
*«=  fouft'rances , mais  la  pro/perité  de  les  ennemis  "Car  apres  avoir 
péché,  c’eft  une  choie  terrible  d’eftre  non  feulement  impuni, mais 
encore  heureux  & honoré. 


'11  avoit  receu  depuis  peu  une  lettre  d’un  de  fesamisdcConf- 
tantinople  , nomme  Arabe , dont  la  femme  ertoit  fort  amie  de 
S.'‘01)  mpiade[ll  peut  luy  avoir  répondu  par  l’epiftrc  iii.jCct  «p«»'  P.7t*  c. 
Arabe  avoit  toujours  relfenti  très  vivement  la  perfecution  injufte 
qu’on  lâifoit  au  Saine,  & & lettre  portent  encore  les  marques  de 
&«•  fa  douleur, 'dont  le  Saint'  luy  fait  efpcrcr  une  grande  recompenfe.  P-rss  ».!». 

'11  l’exhorte  de  continuerà  gémir  & à prier,  non  feulement  pour 
luy  & pour  Conllantinople , mais  pour  toute  l’Eglife,  pui/qu'elle 
e/loit  troublée  prtout . 'Arabe  avoit  une  maifon  à Sebafte  , où 
l’on  avoit  d’abord  voulu  reléguer  Saint  Chtyfoftome  ; & il  luy 
écrivoit,  ce  femble,  pour  le  prier  d’y  loger  ; car  il  avoit  donné 
tous  les  ordres  pour  cela.  Le  Saint  le  remercie  de  là  bonne  volon- 
té: mais  comme  ilalloit  à Cueufe,  il  le  prie  d’y  écrire  pour  luy  à 
(es  amis,  s’il  y en  avoit. 

Il  arrivaenrtnàCucufcau  bout  deprésdeyojoursfquilelloit  ‘P.»j4  P.*‘«-'- 
,1.  , parti  de  Conflantinople,  le  20  de  juin.  Ain/î  il  y arriva'fur  la  fin 

d’aoufl.] 'Cueufe  eftoh  une  petite  villc,toute  deferte,  [comme  .S.  s»- 

Chryfoftome  le  dit  Ibuvent,  fi  peu  confiderable,  &J,fipcuhabi- 
téc,  qu’on  n’y  tenoit  pas  mefme  de  marché  ; & on  n’y  trou  voit  p«76JI«78.'i#*, 
rien  Cacheter.  Elle  avat  neanmoins  un  Eve/que[Ellc  e/l  mefme 
dcvenüe  célébré  dans  l’Eglife  par  l’exil  de  S.  Chryfo.'lome,  & elle 
v.foB  titrt.  avoit  déjà  e/lé  honorée  par  l’exil  & par  le  martyre  "de  S.  Paul, 
l’un  defesplusillu/lres  predecefièurs.  On  peut  jugerqu’ellee/loit 
a/lèz  nouvelle , puifqu’on  ne  la  trouve  point  dans  Pline  ni  dans 
»>f  ' Ptolemée.  ] 'Elle  e/loit"dans  les  deferts  du  mont  Taurus J&ainfiJ  Afh.fbl  p.«i  ><«• 

'fort  expofée  au.xcourfes  & aux  pillages  des  Ifaures^L’ltineraire  Chry.epm.d. 
d’Antonin,  qui  l’appelle  toujours  Coeufe  , en  fait  le  terme  de  p lot-. 
divers  chemins'Mais  elle  efloit  déjà  bien  éloignée  du  grand  che-  ïChry.ep  i44. 
ijj  mines  min[dc Conflantinople  à Antioche . * On  la  met  à plus  de  "cent  5’iu*Ani  p v» 
lieues  de  Sebafle[vcrs  le  midi,}  en  allant  par  Ce/àr^  en  Cappa* 
usmiiics,  doce,qui  fâifoit  le  miheu  du  chemin, '&  à"présde6ode  Mciitene  P-'** 
L’intincraire  la  place  toujours  dans  la  petite  Arménie,  'où  Théo- 
dorer «Sc  Sozomene  la  mettent  aufli.'La  Notices  la  content  entre  7y9.ii.'  ' *’• 


iv  fM.f  Hermant  dit  veri  U cnl-(«p(Miibxc  [cootaot  depuis  foQ  départ  dr  Nicécy  oà  i)  cAoic 
encore  le  4 de  juitlet.l 
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les  villes  de  la  Iccondc  Arincnie,  qui  avoit  Melitenc  pour  métro- 

?)Ie.'S.  Chrylbüome  la  met  quelquefois  aulTi  en  Arménie , • où 
allade  dit  qu’il  avoit  efté  relégué,*’  & quelquefois  en  Cilicic.'  & 


Athanalê  en  fait  une  place  de  la  Cappadoce:  ^ & on  marque  en 
effet  qu’elle  eftoit  for  les  confins  de  ces  trois  provinces,  [ de  forte 
qu’elle  peut  bien  avoir  efté  comprife  tantoft  dans  l’une,  & tantoft 
' dans  l’autre.]  Ce  qu’elle  avoit  de  commode  pour  le  Saint , c’eft 


cp.t}.p,67t.<Le. 


quelle  l’approchoit  allez  d’Antioche. 

'Diverîcsperfonnesdecclieuluy  avoient  envoyé  de  leurs  gents 
jufqu’à  Celârcc,  pour  le  prier  de  venir  loger  chez  eux , particu- 
lièrement Dk)foore,qui  paroift  avdr  efté  un  de  les  anciens  amis. 

Auftl  ' il  crut  le  dcvdr  preferer  aux  autres . '£)iolcore,  [ qui  con.  *• 
noiflbit  le  prix  de  cette  grâce,]  n’oublia  rien  pour  faire  qu’il  y fuft 
commodément,  il  fit  pour  cela  divers  changemens  à ion  logis  ; 
luy  fit  accommoder  exprès  un  appartement  pour  l’hiver  & il 
prenoit  un  tel  foin  que  rien  ne  luy  manquai!  , que  le  Saint  eftoit 
fou  vant  obligé  de  le  plaindre  de  là  ge  nerolité  & de  fa  maanifleen- 
’ ce.'Bcaucoup  d’Intendans  & de  Receveurs  [de  fes  amis  de  Conf- 
tantinople]  le  venoient  trouver  par  ordre  de  leurs  maiftres , pour 
luy  offrir  tout  cequi  eftoit  en  leur  pouvoir  . 'Tout  le  monde  luy 
témoignoit  la  mefmc ardeur  pour  le  lêrvirrde  forte  qu’il  neman- 
quoit  de  rien  dans  un  lieu  qui  manquoit  de  tout . 'L’Evclque  du 
lieu  difputoit  avec  Diofoore  à qui  travailleroit  le  plus  pour  l'ac- 
commoder de  toutes  cholcsi'&  s’il  l’euft  pu,il  luy  euft  mefme  vo- 
lontiers cédé  fon  throne,  [pour  inftruire  & gouverner  fon  peuple 
au  lieu  de  luy.jMais  le  Saint  lâvoit  le  tenir  datrs  les  bornes  [ d’un 
exilé  . ] 'On  ne  craignoit  plus  là  les  Ifaurcs  , parccqu’il  y avoit 
beaucoup  de  troupes  refoluës  à les  challcr. 

ARTICLE  XCVIII. 

JOvit nrepts àCncu{r,dtni*>uU  À ydernturer,  cttifole [ts  nm‘t prifonniers . 

Le  melinc  jour  qu’il  arriva  à Cuculc,Sabinienne  Diaconillè 
[de  Conftantinopleou  d’Antioche]  y arriva  aufli,  ayant  fait 
avec  joie  un  fi  long  chemin  , quoiqu’elle  fuft  fort  âgée  j refoluë 
de  s’arrelter  auprès  de  luy,  & de  le  fuivre  partout,  quand  c’euft 
efté  iniques  en  Scythie , fans  longer  à s’en  retourner . Les  Eccle- 
fiaftiques  la  receurent  avec  beaucoup  d'honneur  & d’affeéfion 

i.'Gforgelefiit  loger  chti  Adelphe  Ererqnea'Aribirc,i qui  ilttlilbaiuaeTilionfuileSajm, 
& au  6aiot  un  airacle  qui  convertie  toute  rAroMQie&c.  * * 


v]ep.i4.p.6oj,c 


P.IÎ7S.  p677.a| 
pil.d. 

p.676.d|ep7r. 

114. 

P 7»î.e|74te. 
cp.M.p.678  e. 

ep.ii5.p.;<3.c. 


tfkt].p,676.d. 


ehrrepi3.p. 

•7;.cxl. 


ChrT.t.C.pj)f 


Digitized  by  Google 


L'»n  de  J.C. 


404. 


SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME  . 


[dans  le  rang  de  Diaconifle . Je  penic  quecc  pcuteflre  la  mefme 
I.  que  J Sabinicnne  auffi  Diaconifle  , dont  • Pallade  parle  dans  fon 
hiftoire  Lauflaque , en  la  mettant  au  nombre  des  perfonnes  les 
plus  illuftresen  pieté  qu'il  euft  connuës;&  il  dit  mefme  que  l’on 
croj’oit  qu’elle  s’entretenoit  [ quelquefois  ] avec  Dieujd’une  ma- 
nière fcnfible.  3 Elle  eftoit,  dit-il,  tante  paternelle  du  B.Evelqiie 
Jean , [ce  qui  fe  raportc  alTurément  à noftre  Saint.  Et  elle  pou  voit 
l’as’oir  fuivi  àCooftantinople;  puifqu’il  parle  de  celle  qui  le  vint 
trouver  à Cueufê,  comme  d’une perfonne  queSainte  Olympiade 
connoiflbit  fort  bien  . Mais  elle  elloit  apparemment  Diaconifle 
d’Antioche  plutefl  quede  G)nllantinople . J Pallade  la  vit  à An- 
tioche. [ où  il  ert  ailé  qu’elle  foit  revenüe  apés  la  mort  de  Saint 
Chryfoflome  Pallade  ne  peut  guère  y avoir  efte  que  vers  l’an  4I  o 
au  plutoll . 3 

v.fon  titre.  'Conftance  Prcflre  [d’Antioche  Jforoit  auffi  venu  très  volontiers 

attendre  S.Chryfoflome  à Antioche , fi  ce  S.iint  le  luy  euft  permis; 
'&  il  luy  en  avoir  écrit,  ne  voulant  pas  le  faire  fans  fa  permilfion. 
[Mais  s’il  n’y  vint  pas  avant  le  Saint, J"!!  y vint  bientoft  après,  & 
profita  tellement  des  avantages  qu’il  trouva  dans  fa  cooverfation, 
qu’il  crut  eftre  devenu  tout  autre  . 'Il  ne  pouvoir  plus  demeurera 
[Antioche  3 eftant  obligé  de  fo  cacher  ‘ à caufodela  perfocution 
que  Porphyre  luy  faifoit  depuis  la  mort  de  Flavien  . 

[Cuculc  parut  à S.Chryfoftome  le  lieu  le  plus  defert  du  monde; 
car  c’eftainfi  qu’il  en  parle  d’ordinaire.  3 L’air  y eftoit  fortoppofé 
à fon  temperamment,  très  froid  en  hiver,  & aulfi  exceffivement 
chaud  en  été,  On  y manquoit  & de  médecins  & de  reincdes;  On 
n’y  trou  voit  rien  à acheter.  'C’eftoit  mefme  quelque  chofe  pour  fâ 
foiblcHè  de  ce  qu’il  n’y  avoit  pas  de  bains:  'Mais  il  y trouvoit  la 
paix,  une  entière  liberté,  rien  que  des  amis,  qui  le  voyoient  & le 
fer  voient  avec  joie,  aucun  ennemi,  dit-il,  qui  luy  fift  desaffaires, 
& qui  le  chaftàft . Il  y trouvoit  mefine  & en  abondance  , parle 
foin  de  fes  amis , tout  ce  qui  luy  eftoit  neceflàire . Ainfi  apres  y 
eftre  arrivé  comme  dans  un  port,  il  travailla  "à  y rétablir  fes  forces 
par  le  repos,  fans  fortirdu  logis , '&dcux  jours  après  fbn  arrivée 
il  mandoitàS.“  Olympiade  que  toute  fa  maladie  eftoit  déjà  diffi- 
pce,  mefme  avec  les  reftes , & toute  la  fatigue  du  chemin;  & qu’il 
çfloit  dans  une  fanté  parfoke . 'Il  prie  en  mefme  temps  qu’on  ne 
fonge  point  à le  tirer  de  Cueufe , à mcûns  qu’on  ne  luy  accordaft 
la  liberté  de  fe  retirer  où  il  voudim,ou  au  moins  de  revenir  juf- 

1.  Cela  n’eft  point  Hans  le  grec,  maû  liant  une  trailuClian  latine  fort  ancienne,  qu'on  appel- 
le le  Paradiid’Heraclidc  . 
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qu’aupresdcNicomedieoudeCyzic:  car  hors  cela, 'il  ne  vouloir 
point  s’engager  à faire  de  nouveaux  voyages , ayant  ddja  penfé 
mourir  de  celui-ci . [Ceft  apparement  cettej  'lettre  que  le  Saint 
dit  qu’il  envoya  prlesofficiendu  Prétoire,  [qui  l’avoient  amené.] 
'Théodore  en  elioit  lâns  doute  : & le  Saint  luy  recommande  ex- 
trêmement les  interells  de  Théophile.  Il  les  recommanda  encore 
à beaucoup  de  fes  amis  à qui  il  écrivit  vers  ce  temps  là:  [mais  ces 
lettres  font  perdues  avec  un  grand  nombre  d’autres  . 

Il  peut  avoir  écrit  parTheodorcJ'lâ  lettre  i34'àBrilbn[eunuque 
de  rimperatrice,]  pour  luy  mander  fon  arrivée  à Cuculc,  & le 
prier  non  de  luy  obtenir  un  autre  exil , mais  de  le  rejouir  Ibuvent 
par  les  lettres  .'Briibn  ne  l’ayant  pas  fait,  il  luy  en  fait  des  repro- 
ches par  la  ipo*,  mais  iâns  pouv'oir  douter  de  la  continuation  de 
fon  amitié . 

'Il  prie  aulfi  Pean  dans  fa  lettre  193',  de  ne  plusfonger  à luy 
procurer  un  autre  lieu.  [Ainfi  cette  lettre  eft  écrite  vers  le  mclhtc 
tempsquclcsautres,j'quelquetempsavant  l’hiver. *11  elioit  déjà 

f’relque  rétabli  de  la  fbiblellc  que  le  voyage  luy  avoit  caulee.‘Pean 
uy  avoit  mandé  quelque  nouveau  furcroiH  de  perfecution . [On 
ne  voit  point  ce  que  c’elloit.] 

'La  lettre  fuivanteôc  la  196',  paroifleut  aulTi  écrites  peu  après 
l’arrivée  du  Saint  à Cucufe.ll  avoit  encore  desreftesdefa  mala- 
die ,&  elioit  afliegé  par  la  crainte  des  Ilâures,  qui  fermoient  les 
chemins,  & remphUoient  tout  de  lâng  &de  meurtres.  La  196* 
n’ell  qu’un  complimenta  un  de  Icsamis,  nommé  Aecc . 'Il  adrelTe 
la  194*  àGemelle,  qui  luy  avoit  apparemment  écrit  pour  favoir 
de  fes  nou  velles,  '&  luy  avoit  mandé  qu’il  alloit  prendre  les  bains 
chauds.  'S.Chrylôllomc  fait  un  fort  grand  cloge  de  ce  Gemelle 
'Il  paroillqu’ildemeuroità  Conllantinople , ‘où  il  avoit  ellé  fort 
uni  à S Chrylbllomc  quoiqu’il  ne  full  pas  encore  battizé . 

'On  luy  fufeita  quelque  traverlê  ,lurla  quelle  il  écrivit  au  Saint 
d’une  manière  quifaifoit  paroillre  un  fort  grand  courage . Car  il 
témoignait  le  rejouir  de  fe  voir  haï  & perlccuté , n’avoir  que  de  la 
compalhon  pour  ceux  qui  le  hailfoient,  & délirer  lêulemcnt  de 
les  voir  devenir  meilleurs . 'Il  demandoit  les  prières  du  Saint , [luy 
parlant  peut-eflreaulTi  de  recevoir  le  battefmepar  fon  minillere.] 

'Le  Saint  qui  elioit  alors  malade,  ne  laiHâ  pas  de  luy  répondre  , 

’loüa  cesgrandesdiljx)fitionsqu’ii  voyoiten  luy,  '*&  l'alTura  qu  il 
n’avoit  jamais  celTé  de  prier  pour  luy , afin  qu’il  receull  promte- 
ment  les  faints  Mylleres;  qu’il  ferait  ravi  de  lesluy  pouvoir  don- 
ner luy  raefme,  mais  qu’il  luy  conlcilloit  de  ne  point  attendre  fon 

retour. 
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retour , puiiqu’il  trouvcroit  des  perlbnncs  qui  cibient  d’autres 
luy  mefmcs  pour  les  luy  donner  . 

'Gemcllc  ayant  efté  elevc  à quelque  charge  canfiderable  dans  *p-7!mi4  p.7M.' 
la  ville  [ de  Cbnftantinople,  ] * S.Chryfoftœne  luy  écrivit  pour  fe 
rejouir  , non  de  Ibn  élévation  , inaisdu  bien  que  la  puilTance  qu’il 
avoir  receuc  , luy  donnoit  moyen  de  &ire  : & il  fait  fur  cela  une 
bit  belle  defcripcion  des  devoirs  des  magidrau.  'Gcmelle  oublia  ep.7y  p.7t4. 
de  luy  répondre,  [ou  fa  réponlê  ne  fut  pas  rendue  au  Saint;] qui 
luy  écrivit  quelque  temps  après  pr  un  faint  Prcftrc,pour  luy  en 
faire  une  plainte  d'amitié  , en  ralTurant  qu’il  n’attribuoit  point 
dutout  fbn  filencc  à ccfadcquelcsdignitez  produifent  dans  ceux 
qui  neconnoident  ps,  comme  luy , la  vanité  de  tout  ce  qui  coule 
& qui  p(Te . 

'llertdt,  ne  fêmble,  déjà  à Cueufe,  lorfqn'il  écrivit  fâ  lettre  ep.ni.p.7ji.f 
nS'auxEvclqucs&auxPreftrespifbnniers.  Il  y relevé  les  peines  b. 
de  la  prifon,  pur  relever  davantage  leur  bonheur  âc  leur  cou- 
ronne . 'Il  les  prie  de  luy  écrire  fôuvent , preeque  ce  luy  eftcMt  une  e. 
grande  confbîation  dans  fon  exil , de  lire  les  lettres  de  ceux  qui 
eiloicnt  enchaînez  pur  la  caufe  de  Dieu,  &d’y  voir  l’image  de 
leurs  fourtfanccs . 

[Il  attendit  put-eftre  qu’il  euft  plus  de  bifir,  ]'pur  leur  écrire  1.4601,1, 
une  plus  longue  lettre , oh  il  leur  attribué  le  titre  & le  mérité  de 
Martyrs , puilqu’ils  foufhoient  'pur  la  défenfë  de  l’Eglilc  , de  fa  b. 
difeipline,  de  ton  lâcerdoce,  pur  la  vérité  , '&  pur  ne  pas  auto-  c. 
rifêr  la  calomnie  [ de  ceux  qui  aceufbient  le  Saint  ou  fes  amis 
d’avoir  mis  le  feu  à l’eglife . ] U dit  qu^il  eftoit  alors  dans  un  pys  p.soi.b. 
fort  éloigné  d’eux , '&  qu’il  y a voit  longcemp  qu’ils  fouffimient;  p.6oi.c. 
mais  il  veut  qu’ils  s’attendent  à dire  bicntoll  délivrez.  [ Et  ils 
l’efloient  déjà  fans  doute  en  vertu  de  la  loy  du  29  d'aoufl . 

Il  put  aufli  avoir  ] 'envoyé  à Conflantinople[  dés  le  mois  de  ep.143-p.777. 
feptembre  ] fâ  lettre  143  a Pdy  be , où  il  prie  des  Ifâures  qui  l’af- 
fiegeoient  tous  les  jours , & qui  mectoient  la  âmine  dans  le  pys. 

'Il  luy  écrivit  encore  la  lettre  1 27  [en  406,  comme  nous  croyons.  ] p-yii- 


ARTICLE  XCIX. 

Jl  remercie  ceux  qui  V avaient  lien  receu  d Cefarée,it  divers  Evefquei 
qui  avaient  parlé  & agi  pour  luy . 

O M M E le  Saint  eftoit  extrêmement  exaél  aux  devoirs  de 
l’amitié, il  ne  manqua  ps  de  remercier  le  pluftoft  qu’il  put 
aft.  EcdTcm.  XI  L1 
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les  per(bnncs  <iui  hiy  avoient  renJu  quelque  lèryice  , lorfqu'il 
f i.ry.ep.si.f,  pf[à  à Cefaréc  . C’eft  à quoy  nous  croyons  devoir  raporter  ] 'la 
îettrcaii  médecin  Hymncce, qu’il  louecomme  un  homme  de  bien, 
comme  un  vray  ami , & comme''un  excellent  médecin  II  fouhaite  /«■. 
de  le  voir  pr  la  feule  joie  de  l’entretenir  ; car  il  eftoit  alors  en 
fiînté.Mais  à caufe  des  I/Iiures,il  le  prie  /cillement  de  le  dedom-, 
mager  par  de  frequentes  lettres  de  la  privation  de  /ôn  entretien . 

écrivit  appremment  une  lettre  /êmblable  à Théodore  , qui 
s’excu/â  de  le  venir  vifiter  à caufe  de  fes  grandes  occupations . Le 
Saint  accepta  fêscxcufes,  ne  voulant  ps  faire  tort  à tant  de  pr- 
fonnesqui  avoient  belbin  de  fa  main  & de  fon  confcil . 
cr.38p.701.  'Nous  avons  une  féconde  lettre  à Hymnece , écrite  apparem- 
iv''nt  l’hiver  fuivant , pur  le  prier  de  donner  des  remedes  à 
rL.  c/quc  Scleuque,  extrêmement  incommodé  de  la  toux . [ Ce 
Scieuque  pourroit  bien  avoir  efté  un  des  Evefques  d’Afie  ordon- 
nez par  le  Saint  en  40  r,  & dcp/cz  quatre  ans  après  par  fes  enne- 
cp  37.p.70o.c.  mis . ] 'Il  vint  "ou  de  fbn  diocefe  ou  du  lieu  de  fa  retraite  vifiter  le  o’.’xaS-c». 
Saint[àCucu/é,&  voulant  de  là  aller  à Cefarée  voir  Hymnece,  ] 
il  fouhaita  de  vifirerjen  paffant]  un  Evefque  nommé  Tranquillin . 

Le  Saint  luy  donna  pur  cela  une  lettre  de  recommandation, 'od 
il  prie  Tranquillin  de  témoigner  /à  charité  envers  fon  confrère 
malade  , & mcfme  , ce  femblc , fa  libéralité . 

[ Je  ne  fcay  fi  ce  'Tranquillin  ne  ferait  pint  le  me/ÎTie  que  ] 
‘üii-r-??.  'Tranquille  , qui  avoit  fôutenu  genereufement  la  caufe  de  .Viint 
cp.j7.p.7oo.r.  Chr)  lüflome  devant  Arcade  . 'Il  avoit  mandé  au  Saint  qu’un 
nommé  Eupiy  que  avoit  diverfes  chofes  à luy  direde  fa  part . Mais 
Eupfj  que  ne  vint  pint  ; de  on  n’avoit  mefmc  aucunes  nouvelles 
de  luy  . Le  Saint  en  avertit  Tranquillin  en  luy  écrivant  par  Sc- 
lcuquc,&  le  prie  de  luy  mander  par  une  autre  voie  ce  qu’il  avoit 
c.  à luy  dire . 'C’cfloit  en  hiver , [ & apparemment  cette  anné-e-ci 

mefine , loi/quc  les  Ifaurcs  s’eAoient  dtjja  retirez.  ] 

< r so  8î  84.  'Saint  Chry  Ibflomc  manda  encore  fon  arrivée  h Cucufc.la  fanté 

‘ri-’zs-  £^ont  il  y joiiifioit,&  le  reps  qu’il  y trouvoit,  à Firmin,  Cythere, 
Lconce,  Fauflin,  Helladc,  & Evethe,  dont  il  s’efloitj  apprem- 
mcnt]acquisramitiédanslepeu  de  temps  qu’ilavoit  ef!é[àCe- 
r-7i5.îb»<  <'l  fàréc.  C’cfl  purquoi  J 'il  leur  mande  qu’il  ne  trouvoit  prfonire  à 
P Ci;  Cueufe  qui  le  chaflafl.  • Il  eut  foin  de  remercier  [ des  premiers] 

' Cartere  Gouverneur  [ de  Cappuoce . 

'•r.Ss-»o.  E aufiî  avoir  écrit  vers  ce  temps  là  ] 'à  divers  Evefques, 

pour  les  remercier  du  zele  qu’ils  avoient  fait  paroiitre  pur  la 
jufiiee  de  là  caufe , ou  plutolf  pour  l’Eglife  , les  exhortant  à inf- 
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pi;er  aux  autres  la  md'ine  ardeur  , à pcr/êvercr  dans  l'Iioneur 
qu’ils  avoient  témoignée  contre  les  auteurs  des  troubles  , & à 
n’avoir  melinc  avec  eux  rien  de  commun, [c’eli;  à dire  à fe  (èparcr 
de  leur  communion  , comme  failôit  peut-eftre  deslors  l’Eglife 
Romaine  . ] 'Il  les  adure  que  la  vigueur  qu’ils  ot)t  fait  & qu'ils  cp.85  ,v 
feront  encore  paroiflre  , ell  capable  de  rétablir  les  Eglifa  , quoi- 
que  leur  nombre  fufl  petit, & beaucoup  auddlous  de  tant  d’au- 
tres qui  tomboient[tous  les  jours,  qui  trout  oient  melinc  leur 
joie  dans  leur  cbûtc.Mais  le  courage  d’un  Evelque  dans  la  parlê- 
cution,dl,  dit-il , une  puilîànte  muraille  pour  Ibutenir  toutes  les 
Eglifcs  de  l’univers,  & a une  grande  force  pour  attirer  le  fecours 
du  cicl.'Ces Evdqiies  font  Luce,Maris,Moylê  , [ dont  nous  igno-  ep.Ss-90. 
rons  les  lie2.es,  ] Éulonefde  O làréejcn  Paldline  , Jean  de  Jerula- 
!em  , & 1 heodolê  de  S'cytliople.  '11  Icmbic  qu’il  eu  11  déjà  écrit  à ep-9 -•?  7 !»  c. 
Moylë.  'Il  donne  furtout  de  grandes  louanges  à Eulege , de  l’au-  *7  P.71S. 
Corité  duquel  il  fait  dépendre  tous  les  Evdqucs  de  ;Palelline  .'Il  j 
lémble qu’il  l’eullvu  f Mais  cet  Evelque  s'aflbi'olit  depuis.JCar  Jiai.p.ioo. 
Pallade  le  met  non  feulement  entre  ceux  qui  communlquoic.it 
avec  Théophile,  mais  l’accufe  mefmc d’avoir  imité  la  conduite 
tic  Pharetre . 

[Nous  avons  vu  l'union  qu’il  avoiteiië  autrefois  avec  Théo- 
dore'de  Mopfuefle.  ] 'lll’en  fit  rdliruvenlr  alors , & le  remercia  tp.iii.p.;.;^. 
de  luy  avoir  donné  de  nouvelles  marques  de  fon  amitié  en  parlant 
& en  agillant  pour  luy  . 

'Il  écrivit  encore  à quelques  autres  Evelques,  comme  à Ana-  cpni.p  74é. 
toIed’AdancsfenCibcie,]a  Rutin['dc  Kholêdansla  m?fmc  pio-  ep.109. 
vince,  ]'à  Urbice,  Ballc,&  Porphyre, pour  leurdonnerdes  mar-  «pjo8.no.i;; 
qucsdelbn  amitié, & leur  en  demanderdelaleurfOn  ne  marque  P*'?-'- 
point  le  (iege  des  trois  derniers . ] Nous  favons  lêulcment  que 
i’evclt  hc  de  Porphyre,  [ & celui  de  BafTeJelloicnr  aHer.  pré»  de 
Cueille.  'Il  leur  mande,[audi-bien  qu’aux  trois  a.iticsjjqu'ilcfloit  t. 
afliegé  par  les  ravages  que  les  Ilâures  failbient  autour  de  Cuaifb, 

11  ajoute  à Porphyre  qu’il  eiioit  malade  , f /bit  des  relies  de  fa 

grande  maladie  , foit  de  quelque  nouvelle  incommcJité.J  'IIavoic  epios.icçp. 

autrefois  connu  Urbice  & Rufin  à Antiocbe;'&  on  pci-t  ji  2crla  r-s- ^ 

mefmc  chofe  de  Rafle,  qui  eftoit  encore  venu  depuis  peu  à Conf- 

tantinople  , & y avoit  témoigne  beaucoup  d’alicclion  peur  le 

.Saint , qui  aulfi  luy  fait  un  reproche  de  ce  qu’ellnnt  voilin  de 

Cuculc  , il  ne  l’y  efloit  pas  venu  voir  'Pour  .‘\mrole  ,ilne  l’avoit  «P  ' o.p.74j.J, 

jamais  vuimais il  avoit  (ceu  de  divcrlès  perfcmtics  que  cet  Evelque 

avoit  beaucoup  de  ide  pour  luy  .'Pallade  parled’un  Evelqucdccc 
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nom, que  la  periccution  avoit  obligé  de  venir  chercher  fk  retraite 
dans  les  Gaules . 

'On  peut  joindreà  ces  lettres  celle  à l’EvefqueHeorce , lunde 
fes  anciens  amis , écrite  auffi  au  milieu  des  frayeurs  continuelles 
que  cau/ôient  les  ravages  des  Ifaurcs . 

ARTICLE  C. 

Il  écrit  à MarcUn  6 â Marcellin  à d autres  de  fes  amis 

tf  Antiocbe . 

fÇ  Al  N T Chiyfoflome  n’eut  garde  d'oubfier  fes  anciens  amis 
O d’Anticx-he  : & je  penfe  que  c’eft  à eux  que  s’adreflènt  la 
plufpart  des  lettres  oh  nous  ne  voyons  point  de  caraélere  parti» 
culier . Nous  mettons  de  ce  nombre  ] 'la  72.'  écrite  durant  les  ra- 
vages des  Hautes  à AJphie , [ dont  nous  parlerons  en  an  autre- 
cn^it . ] 

'La  74*  eft>  adreflTée  à un  Helÿque , qui  ne  demeuroit  pas  bictr 
loin  de  Cucufc,  [ & qui  devok  eftrefonami  particulier,,  ] puilqu'il 
dit quesll  euA  efté  Lbro,  ai  la  fbibleflè  de  Ibn  corps,  ni  la  crainte 
des  1/âures  nel’cuffent  pas  empefché  de  luy  aller  rendre  vifite,  à 
quoy  la  Ikifon  eftoit  encore  alors  favorable . 'Hefyquc  eftoit  ma- 
lade luy  melrae,  & hors  d’état  de  le  venu  voir  II  luy  écrivit  pouf 
luy  en  témoigner  fon  regret  : & le  Saint  l’a/lura  par  la  lettre  »4  % 
écrite  lorlqu'on  eftoit  déjà  dans  l’hiver,  qu’il  luy  avoit  la  mefmc 
obligation  que  s’il  y fuA  Venu  ; mais  qa’il  fouhai  toit  neanmcûns 
Bl  guerifon  par  le  defir  mcfme  qu’il  avoit  de  l’embra/Icr . Il  luy 
promet  en  atterxlant , de  s’entretenir  avec  luy  par  les  frequentes 
lettres  qu’il  luy  ccrivoit . [ Ainfi  il  lemble  qu’on  peut  mettre  vers, 
ce  temps  là  ] la  lettre  176,  oh  il  l’exhorte  de  le  confoler  par  les 
lettres  de  la  douleur  qu'dfentoir  de  fe  voir  fcparédeluyjpuilque 
fi  là  maladie  & la  difficulté  des- chemins  l’empefclioient  de  venic 
[àCueufe,  jelles  ne l’empcfchoient  pas  neanmoins  d’écrire. 

[Je  penfe  qu’il  faut  ra  porter Jl’epi  (ire  r98,à  unfautrejHefÿque,^ 
que  le  Saint  ne  connoifioit  que  de  reputatiua  II  luy  écrit  pour  le 
remercier  de  l’amour  qu’on  difoit  qu’il  avoit  pour  luy , & luy 
donner  la  liberté  de  luy  écrire , en  luy  écrivant  le  premier . [ Ayant 
apparemment  trouvé  peu  après  quelque  nouvelle  occafioo  de  luy 
écrire , ]il  luy  adrelfafa  lettre  «3  * oàil  luy  m irqueencore  qu’il 
le  prévient  pour  vaincre  fâ  modeftie , & l’obliger  d’écrire  (âns! 
crainte  à une  perfônne  qui  fait  fâ  joie  de  luy  donner  des  marques 
de  Ibq  amitié , & d’en  recevoir  de  la  fienne . 
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'Candidien  à qui  il  écrit  Ik  lettre  42*  edoit  un  de  fes  anciens  «p  4»  p 
amis . Lorfqu’il  luy  écrivit  » il  edoit  encore  malade , & affiegé  pir 
ks  Ifaures.  [Aind  ce  pouvoir  edre  fort  peu  après  fen  arrivée  à 
Cueufe . 

Nous  avons  plufieurs  lettre?  du  Saint}  'adreflées  conjointe- «p-'»9r7«:'» 
ment  à Marcien&  à Marcellin,  qu’on  voit  avoir  edé  deux  freres,] 
aufli  unis  par  l’amitié  que  par  la  nature . [Jepenfc  quecefonteux] 

'qu’il  appelle  les  très  nobles  Seigneurs  '’Marcellien  & [fon  frere  ,]  «PMP.7«4.l’. 
amis  particuliers  de  Cartel  ic , [dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, } 

& qui  demeuroient  fans  doute  [ à Antioche , ] avec  le  Diacre 
[Theodote.  ] 'Ces  deux  freres  a3'ant  écrit  à Confiance  Predre 'P-**'*-p-*-°''‘ 
[d’Antioche,  qui  s’edok  retiré  à Cueufe,  ] 'qu’il  fudént  venus  P-*»'-»- 
voir  le  Saint  fans  [ les  Ifâures , ] & qu’ils  n’ofoient  luy  écrire  les 
premiers , le  Saint  leur  écrivit  fa  lettre  224'  pour  les  prévenir , 

'&  les  remercier  de  l’amitié  qu’ils  avoientpour  luy.  *Ils  le  previn-  ps»n«- 
lennt  de  leur  code,  & avant  que  d’avoir  receu  fit  lettre , ils  luy  s/,'’.’'**  ’’  ’ 
écrivirent  pour  luy  témoigner  qu’ils  eudent  bien  fouhaité  de 
l'aller  voir  s’ils  eudent  pu  ; mais  ils  edoient  tous  deux  malades  ; 

Le  Saint  leur  répondit  fur  cela  prfâ  lettre  226' . 

[Il  leur  écrivit  encore  depuis, les  epidrest9,C5  5,1 00, & 1 2f'.]'La  epit.ioo.p.îsi 
I9&la  ioo',font  pour  leur  fâireexcufêtlecequ’illcur  écrit  moins 
fouvent  qu’il  ne  voudroit,  'à  caufê  que  riiiver&  les  Ifaures  fer-  P'^jS- 
Bioient  les  chemins,  comme  le  dit  la  19*.  [Ainfiellc  peut  edre  de 
cette  année  avant  le  milieu  de  novembre , ou  de  quelqu’une  des 
fuivantes.] 'La  65' ed  pour  répondre  àcequ’ilsluy  avoient  mandé  P 7<^- 
de  quelque  peine  qu’ils  foudroient , [ peutedre  parla  perfccution 
de  Porphyre;  J furquoi  leSaint  lesexhorte  à trouver  leur  conlôla- 
ticn  dans  leur  propre  pieté,  puifque  les  lafches  fe  perdent  au  milieu 
delà  tranquillité  lorfqueriennes’Gppofcàeux.aulieu  que  les 
plus  grandes  tempedes  ne  font  qit’augmenter  la  gloire  & le  mérite 
de  ceux  qui  les  foudrent  avec  courage  , ôc  qui  veillent  [à  la  garde 
delcuram£]'La  i29'eduncompIimentJd’amitié&d'edimequ’il  ep  tis^p.ps^ 
leur  fait  au  milieir  des  ravages  & des  attaques  continuelles  des 
Ifaures . 

(Nous  avons  quelques  lettres  adreflees  en  particulier  à un 
Marcien&  à un  Marcellin , qu’il  fout  apparemment  didingfierdc 
ces  deux  freres,  quand  ce  ne  feroit  que  parcequ’il'lcur  écrit  fêpa- 
rément]  'Marcien  awit  la  dignité  dcTribun  •’Atais  il  edoit  bien 
plos  confidcrablcau  Saint  par  la  charité  avec  la  quelle  il  nourridôit 
tout  un  peuplé , luy  foumiffont  non  feulement  du  blé,  mais  encore 
du  vin  ,dc  l’huile,  & plufieurs  autres  chofes.  Ce  fut  fur  cela  que  le 
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Saint  luyécrivit  (ôncpiftre  I2i,'au  milieu  des  incommoditez 
luy  caufoient  les  l(âurcs  avec  la  rigueur  de  l’hiver.  [Ainfi  c’eftoit 
plutoll  en  405  qu’en  404,]  où  les  Ifaures  s’eftoient  retirez  avant 
que  le  froid  fi:(l  venu  . 

'II  envo5'a  là  lettre  à un  Predre  nommé  Timothée,  à qui  il 
écrivit  en  melme  temps  pour  le  prier  de  rendre  h Marcien  celle 
qu’il  lu)'  écrivoit&de  luy  en  demander  réponfe.  II  fut  quelque 
temps  fans  recevoir  de  nouvelles  de  l’un  ni  de  l’autre;  de  forte  qu’il 
écris  it  de  nouveau  à Timothée  pour  luy  en  demander , & louer 
le  courage  avec  lequel  luy  & d’autres  de  ce  lieu  la  fouftroicnt  la 
perfocution . 

'Il  écrit  à Marcellin  comme  à fon  ancien  ami:  &il  fcmble  qu’il 
n’efloit  arrivé  à Cuaife  que  depuis  peu.  'Ayant  [depuis]  efté  quel- 
que temps  fans  s’écrire  l’un  à l’autre,  le  Saint  prit  l’occafion  de 
quelquesperfonnesqiiis’enalloientoù  eftoir  Marcellin,  pour  luy 
écrire  de  nouveau , & luy  demander  de  fes  nouvelles . 

'Il  écrit  à Antioche  de  mefme  qu'à  ce  Marcellin , après  avoir 
bien  cherché  quelqu’un  qui  puft  luy  porter  fa  lettre.  [ Ainfi  il  fem- 
blequ’Antioquenedemeuraflni  à Conflantinople,  ni  à Antio- 
che.] Le  Saint  loue  fon  zele,  fâ  charité  lînccre,  & fli  liberté  franche 
& gencreufe.  'Il  le  recemmande  à un  Artemidore  . 

'Alype  qui  paroifl  avoir  efté  l’un  de  fès  anciens  amis  [d’Antio- 
che,] luy  ayant  écrit  le  premier , m.iis  en  luy  en  fâifant  exeufë 
comme  d’une  témérité , le  Saint  luy  répondit  que  toute  la  faute 
qu’il  trouvoit  en  luy , c’efloit  de  ne  luy  avoir  pas  écrit  plutoft  .• 

[Ainfi  fil  réponfe  ne  peut  citre  que  du  mois  d’oclobrc  ou  de  no- 
vembre , ] 


ARTICLE  CI. 

f fortijieAmprucle  Diacoaiffe  qu'on  perfeaitoit-.Diai  le  glorifie  Jans 
fon  exil:  Il  prend  foin  Jet  pauvret  & detEglifaT ont  Antioche  court 
à luy.  Il  eji  obligé  de  refufer  les  prejeni  de  fes  amis . 

[ /'“N  N peut  dire  la  mefme  chofo  des  lettres  3 1&  1 9 1 jLa  pre- 
miere  s’adreflé  à une  dame  nommée  Euthalie,  qui  avoir  un 
cœur  noble  & clevé , & qui  prenoit  un  grand  foin  de  Ion  fâlut , 
meprifant  toutes  les  chofes  de  la  terre , & ne  fongeant  qu’à  s’avan- 
cer dans  la  voie  du  ciel , libre  de  tous  les  foins  du  fieclc , & n’ayant 
aucune  affaire  [que  d’acheter  l’etcrnitc.]  Le  'Saint  luy  as'oit  déjà 
écrit  plufieurs  fois,  & en  avoir  auffi  rcceu  quelques  lettres,  'qui  luy 
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tlcKinoient  beaucoup  de  joie , à caufc  de  la  charité  ardente  & finec- 
re  qu’il  y voyoit . 

'La  lettre  191,  eh  une  réfcnfc  à deux  lettres  qu’une  autre  dame  cp  tpi.p  toi, 
noniinéc  Amprude , luy  a\  oit  écrites , en  luy  demandant  pardon 
de  ce  qu’elle  le  faifeit  la  première . 11  luy  avoitdéja  répondu  fur  le 
mefme  fujet  par  une  autre  lettre  [qui  eft  pcrduëJCcttc  Amprude  ep.ioj.p  74»  .» 
n’eftoit  point  Greque,&  n’écrivoit pasailémentcngrec; [&  fon 
i.ommeimceA  allez  barbareJ'Elle  elloit  Diaconillc,  & gouver-  p.73»  J. 
r.oir,  ce  It'mble,  quelques  filles  qui  demeuroiciit  avec  elle.'Le  Saint  ep.-;6.p.736  d. 
la  connoilloit  & l'ainioit  depuis  longtemps;  [ce  qui  donne  quel- 
que lieu  de  croire  qu’elle  demeuroit  plutolt  à Antiodic  qu'à 
Conflantinople-] 

'Elle  & les  filles  Ibullrirent  diverfes  perlêcutions  [de  la  part  de  alep.103  p.7j9. 
Porphyre  ou  d’ A rl;ice,]<Sc  melme,  ce  femble,  plus  d’une  fois.  Elles  '• 
y firent  paroidre  leur  courage,  leur  patience,  une  liberté  genereu- 
fèà  défendre  la  vérité , un  cœur  inébranlable  à tous  les  ellbrts  de 
leurs  ennemis.  'Ainli  leuisfuiitrances  ne  firent  qu’augmenter  lear  p.735-'. 
mérite  devant  Dieu  , tSc  leur  glorie  devant  les  hommes , comme 
elles  augmentèrent  la  condannation  & la  honte  de  leurs  pcrfccu- 
teurs . 

'S  Chryfbflome  leur  écrit  it  pour  les  encourager:  mais  il  fit  en  «■ 
mefme  temps  des  reproches  à Amprude  de  ce  qu’elle  ne  luy  écri- 
Vüit  point, '&  furtout  de  ce  qu’elle  ne  l'avoit  pas  fait  fur  là  perfecu-  p.rvo.c. 
tion,  ayant  eu  une  œmmoditclôrc  favorable  pour  le  faire.  Com- 
me elle  n’avoit  perd  une  dont  elle  lé  pull  lêrvir  pour  écrire  , il  la 
prie  de  luy  écrire  de  là  main&  en  fa  langue,  [que  le  Saint  pou  voit 
cnteixlre,  fi  c'elloit  la  Ij  riaque . A mprucle  le  làtisfit  fur  cela  ; ] 

'Car  dans  une  autre  lettre  que  le  S.unt  écrivit  encore  à elle  & aies  CP.96P.736.C. 
filles  fur  la  perfecution  qu’elles  Ibuffroient,  il  le  rejouit  de  ce 
qu’elle  fe  plaignoit  continuellement  elle  mefme  qu’il  ne  luy  écri- 
voit  pas  allez  lôuvent.[ll  parle  dans  ces  deux  Icttrestantollàclle 
Iculc , tantoft  à elle  & aux  Hiles  qui  l’accompagnoient.] 

'Harmace,[qui  avoir  du  bien  autour  deCuculê,Jluy  envoya  faire  ep  73  p.?n. 
oflrc  de  tout  ce  qui  elloit  à luy, en  le  priant  de  demander  à les  gents 
tout  ce  dont  il  aiiroit  belbin.  Mais  comme  il  ne  luy  avoir  pas  écrit, 
le  Saintluy  mande  qu’il  luy  lait  une  grâce  dont  il  n’elloit  guère  en 
état  de  profiter,  puifq  l’il  avoir  tout  en  abondance;  maisqu’illuy 
rcfulbit  celle  qu’il  euft  clliméleplus,  qui  elloit  de  luy  apprendre 
l’état  de  fa  làntc  & de  toute  fa  niailbn . 

'On  elloit  déjà  en  hiver , [vers  le  commencement  de  novembre,]  «p.» 15. 
& les  barbares  couroient  encore  la  camp.igne , lorfqu’il  écrivit 
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pour  la  féconde  fois  à Miifbnc.  Il  n’avoit  pas  reccu  de  réponfe  à fâ 
première  lettre . Maisœmme''il  £ii(bit  irèaucoupdïeftimedeluy,  &e. 
il  cfloit  bien  aifê  de  fc  confér\’er  fon  amitié  . 
âiai.p.57|Soi.i.  'Dieu  vcrifiaenla  perlônnede  S Chryfoflomecequ’ilavoitdit 
r.c.»7.p.797.a.  àS,  Paul , que  fâ  force  éclaté  dans  la  foiblefiède  l’homme  Cars'il 
avoir  beaucoup  paru  eflant  Preftre&  Archevefque,il  parut  encore 
beaucoup  davantageeflant  banni,  [malade,  defHtué  de  tout,aflîe- 
chry.pj6;Soi.  gc  faos  ccflé  par  les  Ifaures  ] '11  nourriflôit  les  peuples<5c  du  pain 
A ï>cip7j,7 (i.  parole  de  Dieu , & mcfme du paki  materiel,  •&  rachetoit  un 
grand nombrede  perfônnes  prifês  par  les  Ifaures.  [Car  fans  riea 
tirer  des  gratxls  revenus  de  fon  Eglifê,]  il  fc  trouvoit  une  fôurce 
abondante  de  richeflcs  dans  la  libéralité  de  beaucoup  de  perfon- 
nes,  fiirtoutde  Sainte  Olympiade.  Ainfi  ilfé  fit  [eftimer,  reverer,] 
aimer , & par  les  Arméniens , & par  tous  les  peuples  des  environs. 
Chry.vic,i.7.c  [Il  ne  fé  bornait  pas  à ce  qui  eftoit  autour  de  luy.]  'Car  il  ani- 
* r 459-  jnoit  ceux  qui  annonçoient  la  fby  [dans  la  Phenicàe , & par  fés  ex- 
hortations, & par  fcslargefîes,  & par  les  ouvriers  qu’il  leur 
envoyoit.  Ü prenoit  foin  d’un  cofléde  l’Eglifc  des-Gots,  &.  de  l’au- 
tre de  celle  de  Pcife.’Il  foutenoit  contre  la  fureur  de  la  pcrfecution 
<1  ai.p.i4i- J 47.  ( ^ deConftantinople,&  ceux  d’Antioche.J'Car  Porphyre  *'* 

homme  très  déréglé  dans  Ces  moeurs,  s’eftantfâit  ordonner  Evef  ^ confUn 
que  d’Antioche  ["vers  la  fin  d’aoufi]  par  Acace,  Antioque,  & « prefirt” 
•Sci.i.»^.»4.f>.'  &verien,d’une  maniéré  tout  à fait  illégitime, '&s’eflant  auffitoft 
déclaré  contre  le  Saint,  •’la  plufjatt  du  peuple  ne  voulut  point 
749.  toi7imuniqucravecluy,furtoutlcsPreflrcs,&lesdameslesplusri- 

Chry.Hui  p,97.  ches.'Toutc  la  Ville  d’Antioche  couroit  en  Arménie  pour  y voirie 
Saint,  & revenoitde  là  chanter  fes  louanges  à la  vue  de  les  enne- 
T:oz.j>.j  9S.1,’  nais.  'Le  refie  de  laSyrie,&  laCilicie  foifbient  aufli  la  mefine  chofé. 
rhry.cp.i7p.  'iJn  Evefque  nommé  Domnus,  ne  fêtrouvantpasenétatdele 
venir  v<âr,parcequ’il  ne pouvoitpasqqitter  fon  Eglifc, luy  écrivit 
pour  luy  en  fairedesexeufes,  & luy  envoj  a un  de  fes  Prefires  . 

«."•it  P sjj.a.  'D’autres  Prefires  le  vinrent  encore  vifiter.  & un  Evefque  nom- 

mé Magnus , qui  efioit  fon  ancien  ami,  ne  luy  ayant  pas  écrit  par 
eux,  il  ne  laifià  pas  de  luy  écrire  fa  lettre  2 6%  où  il  loue  la  douceur 
' de  fo  mœurs  ,'&  le  zele  qu’il  fâifoit  paroifirc  tant  pourluy, que 
ciMj.p.C94<i.  pour  toutes  les  Eglifês.  [Il  luy  écrivit  apparemment] 'par  [les  mef- 
mes]  Prefires , qui  s’en  retournèrent  lorfque  l’hiver  efioit  déjà 
commencé,  & que  les  Ifaures  couroient  neanmoins  encore  la 
campagne,  [c’efi  à dire  peu  tertre  vers  le  commencement  de  no- 
vem  bre.J  Ces  Prefires  s’en  retoumoient  vers  Laodicée  [ prés  d’An- 
licdie,  d’où  ils  venoient  fâus  doute.  Mais  nous  ne  voyons  pas  de 
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preuve  que  ce  foient  les  quatre  Preftres  de  cette  Eglife,  à qui  U a 
écrit  plulieurs  lettres. 

Comme  S.  Chryfoftome  avoit  trofèré  à tous  fes  interefts  hu- 
mains le  royaume  de  Dieu  & ù juftice.Dieu  ne  manquait  pas  auffi 
de  le  pourvoir  de  toutes  les  chofes  ncccflàircs . Il  alloit  mefme 
beaucoup  audelà  Car  il  luy  fit  trouver  des  amis,  ] 'qui  luy  eo-  ep.to.«i.an,p. 
voyoient  tant  de  chofes,  qu’il  ertoit  obligé  de  refufer  fouvent  leun 
prefens,  leur  preteftant  qu’il  n’en  avoir  pas  belbin.  La  lettre  tj2‘ 
écrivit  fur  cela  à Carterie  eft  toute  pleine  d’elprit  & de  cha- 
rité.'II  en  ufa  de  mefme  à l’égard  de  Diogène, [à  qui  il  adrcflk  fes  ep-s» 
lettres  144  & i J4,  écrites  apparemment  dés  cette  année.  J 'Mais  ep11.p7n7.fc-* 
Aphraate  qui  luy  avoit  apporté  foo  prelcnt , [ qui  pouvoir  eftre 
quelque  lômme  d’argent  confiderable , ] ne  voulant  point  dutout 
le  remporter,  le  Saint  écrivit  à Diogene , pour  le  prier  d’envoyer 
le  prefent  aux  MilTionnaircs  de  la  Phenicie,&  Aphraate  mefine 
pour  travailler  avec  eux  'C’dloit  peut-eftre  durant  'l’hiver , [ & *p.jo.p7«6.r. 
apparemment  en  l’an  403.  Sa  gcncrofité  en  ce  point  eftoit  d’au- 
tant plus  admirable,  Jqu’il  avoue  quelquefois  qu'il  maixjuoitmcf  *p.4p.6)7.c; 
me  du  neceflàirc  à caufc  des  courte  des  llàures . [ Mais  il  aimoit 
mieux  s’expolcr  à cette  dilêtte,  qu’ulêr  trop  librement  dclalibe- 
raLté  de  te  amis  j 


ARTICLE  eu 


D'Elptàe  EveÇque  de  Loodicéc.  Son  unhm  Mvcck Saint. 

[ Ç Aint  Chrylbffome  doit  avoir  appris  dés  la  fin  de  feptembre 
,3  au  pluftardjjla délivrance  des  Preftres  [&  des  autres  perfon  Chryxpiu.p 
nes,]quiavoienteliémiteenprilôo[au  fujet  del’embralêmentde 
r^life . Il  l’apprit  avec  d’autant  plus  de  joie,]  qu’ilefperoit  qu'ils 
fe  hafteroient  de  le  venir  vifiter  dans  (à  fblitudc . [Ils  avcâcnt  efté 
delivrez,commeonavu.]'parla  loydu  zqd’aouftadrcflceàStude  Coa.Th.it.t.i 
Prefet  de  Confiantinople,  & qui  paroifi  avoir  efté  accordée  à te 
fol  licitations  pour  cet  article.  [ 11  âut  dire  en  effet  que  Stude 
eftoit  ami  du  Saint,]  'qui  luy  écrivit  une  lettre  pleine  d’eftimedc  Ch  p *p-«97^. 
d’amitié  pour  le  confoler  fur  la  mort  de  fôn  frere,  dont  il  fait  un  *®*  ‘“*- 
grand  cloge:  '&  il  témoigne  avcMceffé  luy  mefme  fort  touché  de  p.i<>s.a. 
cette  mort.  'Stude  eft  qualifié  Prefet  delà  ville  dans  le  titre  delà  p-*o5A 
lettre . [ Ainfï  elle  dmt  avoir  efté  écrite  en  cette  année, avantqu’on 
fçeuft  qu’Optat  luy  avoit fuccedéjc’cft  à dire  apparemment  avant 
le  mcMs  de  novembre.] 

Hifl.  Eccl.Tom.XI.  M m 
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'S.  Chryfbrtome  atteixloit  encore  (es  Prcftrcs , Jorfcju’il  écrivit 
l’cpirtre  ii4[Ainfic’eftoitappremment  désla  fin  delèptembrc, 
ou  peu  apr6.  ]'ll  écrit  cette  epiftre  à Elpidc  Evelque  déjà  fort 
âgé,  avec  qui  il  paroift  avoir  eu  une  union  très  prticiiliere . [ Et 
c’cft  fans  doute  cet]  'Elpide  de  Laodicée  en  Syrie , scnerable  par 
là  fagefle & par  fon  grand  âge , 'qui  défendit  fi  genereufêment  S. 
Chrylbftonie  devant  Arcade.  11  as’oit  ertéPrdtre  fousS  Melece, 
qui  le  mena  avec  luy  en  38  r au  Concile  œcuménique  de  Conf- 
tantmoplc.'lldemeuroit  mefmé'avec  cet  Evdque  dans  la  maifon 
Cht  di'aj  ' & d S eftoit  rendu  un  priait  imitateur  de  là  vie  & de 

y.  la  p.7,.  vertus. 'II  avoit  là  modération  & la  douceur  , II  elloit  aulfi 

Con"t*'  ^*'i  ’f*’”Ncninftruitdesloixder£gltlc.  'Il  fucceda  dans  l’cpiléopt  iryirnûm 
^ onc.  .1  P.I1J1.  ^ Pelage  [avant  1 an  394,]  'auquel  il  alTifta  à un  Concile  de  ”«• 

«Thdri.r.74i.d  Ccnlfantinople  : * «5c  il  dloit  alors  l’un  des  plus  illuftres  Prélats 
ipi7  de  l’Orient 'de  forte  que  Pallade  l’applle  le  grand  Elpidc . 

«?.ijo  p.ii4.a.  'Il  proill  qu’il  eftoit  retourné  en  iim  diocefe  , où  il  avcâr  infc 
*'•  piré  à les  Ecclefiafliques  I’amour&  le  zele  qu^il  avoit  pur  Saint 

C.hryfollcme , en  forte  qu'ils  cfloient  difpfez.  à tout  faire  & à 
tout  fcufirirpour  luy.  [Mais  il  ne  fe  contentoit  ps  de  cela  } Car 
•r.H4.p74«.l>.  fortir  [de  Laodicée, Jilelloit  partout  pr  les  lettres  qu’il  écri- 

voit  de  tous  collez  pur  Ibûtenir , pur  animer  tout  le  monde , 
pur  cmplcher  que  prfonne  necedall  à la  templle  & à la  per- 
fecuti'on , 'fàifant  proillre  dans  la  fbiblelle  de  fon  âge  toute  la 
force  <5c  toute  l’ardeur  d’un  jeune  homme. 

'En  prenant  Ibin  de  toute  la  terre , il  n’avoit  garde  d’oublier  S. 
Chrj'tbllcinc.  Ainfiil  luy  [ écrivit  ] pur  lavoir  enqiiel  lieu  & en 
quel  état  il  eftoit , & mefme  quelles  prfonnes  il  avoit  aupésde 
1115-,  preequ’il  vouloir  les  en  eftimer  & les  en  animer  davantage. 

'S.  Chrj  follome  fe  tint  extrêmement  obligé  de  cette  marque  de 
fon  amitié . 11  la  pblia  prtout,  & l’en  remercia  pria  lettre  r 1 4, 
où  il  luy  mande  qu’il  ell  à Cucufo''dans  un  grand  repos , 'iSc  une  &c. 
entière  lânté,  ne  fe  fentant  pins  des  relies  mefmes  de  fa  maladie; 
qu'il  a avec  luy  les  Preftres  Conftarxre  «5c  Evethe,  & qu’il  elt  dé- 
livré de  la  crainte  des  Ilàures,[qui  cftoient  fans  doute  allez  piller 
d’un  autre  collé:]  'car  il  lëmble  qu’ils  aient  attendu  l’hiver  pur 
fe  retirer  dans  leurs  montagnes.  'Il  finit  là  lettre  en  làluaot  tout 
le  Clergé  [de  Laodicéc,]&  en  particulier  le  Preftre  Afoncrice  «St 
fes  enfhns. 

eM3i*>j8'4».  • 'Nous  verrons  cncorc[dans  la  forte]d’autrcs  marques  de  Tuniao 
de  nollrc  Saint  avec  Elpide  . *>  Ne  luy  ayant  point  écrit  jufqu’au 
commencement  de  l’inver,  il  s’en  cxculc  par  là  lettre  25',  fur  la. 
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’ cramtC  àes  Ifaurcs,  qui  eftoient  [revçnusjdu  cofté  de  Cucufe,  &. 
xi»*'r.  fur  rhivcr  «7“'  fêrmoit'déja  les  chemins  . C’ettoit  peut-eftre  au 
commcnccmen  * de  novembre . J II  Iwy  ^ri vit  alors  par  quelques 
Preilres  , qui  leftoisot  vepu  viCter;  ’&quelque  temps  apres  par 
Libaniuf . 

[Le  courage  d’EIpi Je  fut  éprouvé  d’une  manicT*  encore  plus 
forte.]  'Il  fut  privé  de  fon  fvclché , [ lâns  doute  pour  n’avoir  pâl 
voulu  rcconnoiftre  Porphj  re  Sc  Afrique  pour  Evclques  d’An- 
tioche & de  Conftantinople  : & en  l'an  408,  ] 'il  y avoir  trois  ans  Chry.Jiii  r; 
qu’il  n’avoit  pas  feulement  dcfcendu  l’efealier  de  la  mailbn  où  il 
eltoit  renfermé  , toujours  txcupc  à la  prière  , 'LorIqu’AIcxandre  B»r.40t.  ( jj, 
fuccc/lcur  de  Porphyre  voulut  rendre  la  paix  à l’Eglife  de  Syrie 
[vers  l’an  4i4,]&  obtenir  la  contmunion  de  Rome,  une  des  pre- 
niieres  chofes  qu’il  fit , fiit  de  rétablir'  hautement  Elpidc  dans  fon 
Tgldc-  Le  Pape  Innocent  l’apprit  avec  joie  ; '&  Acacede  Berce  • 
fut  obligé  deluy  témoigner  qu’il  en  eftoitlny  mcfrpcbicrrail&.  ! 

ARTICLE  Clir. 

Le  Saint  eonfole  Cyriaifue  afflig  é des  maux  de  1' Eglife,injlruit  CalcI- 
die,  AfyncritiCy  6'  fiamée,  qui  voulaient  le  venir  voir . 

[ Ç I Cyriaque  Evelque  de  Synnades  prifonnier  à Calcédoine  au 
,3  fujet  de  l’embrafemcnt,  n’a  eflé  délivré  que  par  la  loy  du  29 
d’aouft,  comme  il  y a toute  apparence , on  ne  peut  mettreaufli  que 
Note  91,  .^^1-3  la  finde  feptembrc''la  lettre  que  S.Chryfoflome  luy  écrivit,] 

'où  il  luy  parle  de  fon  arrivée  à Cucufe,  comme  d’une  chofequi  Chrv.ep.uj.jv 
cftoit  encorealicz  nouvelle . * Il  la  luy  écrivit  pour  l’empefeher  de 
fuccomber  à la  doiileurqucluy  caufoient  les  mauxdel’Ealife,  Il  **’^**'  ' 
luy  avoit  dtya  écrit  fur  cela  une  autre  lettre, [lorfqu’il  elloit  peut- 
'•  eftre  encore  en  prifon.  ] 'Ellefe  voyoitdu  temps  de  George  qui'en 
raportc  le  commencement  .*  ['  mais  elle  n’ell  point  dans  nos  edi- 
tiens.] 'Dans  celle-ci  il  l’exhorte  de  continuer  h prier,  fansfe  lailcr  'P-'*y.p.759-<*- 
d’atteûdre  le  temps  de  Dieu.'Cyriaque  luy  avoit  témoigné  regret- 
ter  beaucoup  de  ne  pouvoir  pas  dire  avec  luy  , ôc  il  luy  répond 
que  tous  leurs  perfecuteurs  ne  les  empefeheroient  point  de  jouir 
pleinement  de  cette  joie  dans  lecjel.'Letitredelalettreprreque 
Cyriaque  eüoit  banni  aulii-bien  que  leSaint;'&cela  ellprisdela  p.7Si.«- 
lettre  mefme.  [ Mais  autaotqu’on  en  peutjugcr  par  l’hiftoirc,  fon 

I,  Ce  qu^l  en  raportfj  rft  auH»  le  conifiirhcetnent  <le  la  j e epiftre  à S.re  Olymp'adej 
La  fuite  pouvQit  cAre  dUfareme.  La  >ttâccmiAcm«DC  atUeiîdc  à une  ^ 
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banoiflèmeot  confifloit  à eïlre  exclus  de  Condantinople,  & peut-  **** 
eftre  aufli  de  Symades . 

Nous  avons  dit  que  beaucoup  de  perfonnes  venoienc  voir  le 
Saint  à Cueufe . On  voit  par  fes  lettres  qu'il  y en  ferait  encore  venu 
davantage  fans  la  crainte  des  Hâures , ôc  fans  l’hiver  qui  fuivit 
leursoourlê$.3 

Ces  deux  caufes  en/êmble  arrcAerent  Calcidie  & Alÿncricie  à 
qui  le  Saint  a écrit  plufieun  lettres , [tantofl  feparémcnt,]&  tan- 
tort  conjointement  ; [ ce  qui  marque  qu'elles  avoient  cntr’elles 
quelque  union  particulière.  J '^1  le  Predre  dont  il  leur  parle  dans 
deuxdelêslettresjfett Confiance, comme'celaeft allez  probable,  v.Coniiin.- 
il  faut  dire  qu’elles  demeuraient  à Antioche.  Alj’nciitie  eftoit  " 
^i«i.p.io3  J.  maiiée  ou  veuve,]  'puilque  S.  Chryfodome  la  coofble  fur  la  mort 
jKp.K>s.p.7«v  ^ ^ fille,'arrivée  peu  après  quelque  autre  perte.  • Elle  ne  lailToit 
•!>  pas"d’avoir  quelques  filles  avec  elle,  qu’elle  conduifôit  apparem-  mr3,Jon. 

■p.»i9t.p.737.  ment.'Alÿncritie&  elles  avoient  toujours  eu  beaucoupderelpeâ 
pour  le  Saint,  qui  aufli  les  portoit  partout  dans  Ibn  cœur . 

'Alÿncritie  n’ayant  donc  pu  le  venir  vtwr  [d’abord  qu'il  fûtar- 
rivé  à Cucufc,]&  luy  ayant  écrit  pours’enexeulcr,il  luy  manda 
qu'il  agreoitfâ  bonne  volonté  autant  que  fa  vilitemefme.  Elle  luy 
manda  depuis , qu'outre  les  troubIes[dcsllâurcs]dans  l’Armenie, 

••  elle  eftoit  mefme  tombée  malade/fiirquoi  il  luy  récrivit  par  la  let- 

tre  77f,  qu’elle  ne  devoir  point  s'inquiéter  de  ne  le  pas  voir,  mais 
qu'il  sinquietoit  luy  de  fa  maladie,  & qu'il  la  prioit  de  luy  man- 
der  au  pluftoft  des  nouvelles  de  fa  foncé.  'Sa  maladie  ayant  cooti- 
luié  jufqu%  l’hiver , & Calcidie  eftant  aufli  devenue  malade , te 
Saint  leur  écrivit  àtoutesdeuxrepiflre242*,  pour  les  prier  de  luy 
apprendre  (ôuvent  de  leurs  nouvelles. 

*>•  'Il  leur  demanda  par  la  mefme  lettre  li  elles  fent  hors  de  trouble 

& d'mquictude:  [car  on  voit  qu’elles  furent  fort  perfccntécs, 
n’ayant  pas  voulu  fans  doute  fe  foumettre  à Fufiirpateur  Por- 
phyre. Ainfi  l’on  peut  mettre  dés  ce  temps-ci  quelques  unes  des 
cp.4o.pjun.*.  2cttres  qu’il  leur  écrit  fur  ce  fujet.}  Dans  la  40®,  écrite  peut-eftre 
f.jaut.  yj,  peu  avant  la  77*,'il  mandaà  Afÿncriticqu’ilffait&qu’dleeft 
dans  une  grande  tribulation,  & que  cette  tribulation  luy  procure- 
«VUO&P74*.  ta  dans  le  ciel  unegrande  gloite/Cellesqui  demeuroicnc avec  eUe, 
curent  part  à fa  perfêcurion . C’eft  Eir  cela  qu’il  leur  écrivit  à tou- 
tes la  lettre  106»,  où  il  les  anime  à fouftrir  avec  jeae  pour  J.  C,  & 
pour  acquérir  le  ciel,  puilque  des  foidats  feuflrent'des  mauxinfi-  **. 
nis  pour  des  recompenfes  tics  médiocres , & aufquelles  ik  ne  par- 
xicDKnt  prefquc  jamaisJl  les  exhorte  à profiter  de  cet  exemple, '& 
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St  arrâr  un  grand  loia  de  marcher  coujoursdans  la  vrae  étroite,  'fans 
fe  iaiflcr  abatre  par  tant  de  tribulations  qui  (ê  fuccedoient  fans  cef< 
ic  les  unes  aux  autres . Les  I fautes fêrrnoient  encore  les  chemins, 

[Ac  ainfi  c’efioit  avant  la  mi-novembre,  fi  cette  lettre  fêraporteà 
130404] 

<^lcidieeut  part  Si  la  perfêcution  qui  exerça  Afÿncritie,  Sc  Je 
Saint  leur  écrit  fur  cela  une  lettre  commune,  pour  les  exhorter  St 
meprifer  genereufêment  des  peines  qui  durent  fi  peu:  & il  dit  que 
leur  patience  avdt  déjà  efté  exercée  par  plufieurs  epreuves  fèm- 
blables . 'Il  dit  autrepart  que  Calcidie  avoit  prefque  toujours  cp.io|  /kUM 
vécu  depuis  fôn  premier  âge  dans  Tes  tentations  & dans  les  peines. 

'On  voit  par  l’epflre  39%  que  cette  Calddie  efioit  unie  au  Saint  <|ep  ];.p.7oi< 
depuis  long-temps , & d’une  manière  très  particulière  , [ Outre  la 
lettre  242  ] 11  luy  écrivit  encore  la  98*,  pour  luy  marquer  qu'il 
efioit  fort  fàfché  de  fa  maladiequi  efloit  grande.&  la  prier  de  luy 
en  faire  promtement  /avoir  la  fiiite,  comme  elle  luy  en  avoit  man- 
dé le  commencement . 

'Une  dame  appellée  Namée,  qui  l’avoit  toujours  honoré,  fbit  •^47.p.7o|. 
lor/qu'il  efloit  [à  Antioche]  foit  depuis  qu'il  en  efloit  fbtti,  avoit 
voulu  le  vcnit  voir,  fans  craindre  ni  la  difficulté  des  chemins , ni 
les  Ifâures.  Mais  elle  fut  arreltée  par  une  maladie,&  obligée  de  fê 
contenterde  luy  écrire,ce  qu’elle  fitaficz  tard,[peut-eflreenoflo- 
bre  ou  en  novembre,]  ayant  eu  peine  à luy  écrire  la  première  Le 
Saint  en  luy  répondant,  la  remercia  de  fôn  aflè£lion,  fê  moqua  de 
fon  fcrupule,  & la  pria  de  luy  écrire  le  plus  fou  vent  qu’elle  pour- 
roit. 


ARTICLE  CIV. 


Carterie  T envoie  vifiter  par  Libaniui,  à ^ui  il  donne  plujieurs  lettres  : 

Ilpreffe  Adolie  de  renoncer  au  monde  & à tous  fes  biens . 

CArterie  avoit  donné  au  Saint  de  fi  fortes  preuves  d’une  chry.ep.1t7.p- 
amitié  ardente  & fâinte,  que  rien  n’efldt  capable  de  les  afi 
fciblir.  Aulfi  ellen’eufl  pas  manqué  de  venir  [d’AntiocheJle  voir 
fà  Cucufê,]  fi  eUcl’eufl  pu. 'Mais  les  frequentes  maladies  ne  le  luy  b. 
permirent  pas  ; 'furquoi  le  Saint  la  coofole  par  quelques  lettres , c. 
dont  il  nous  en  rcfle  une,  écrite  f peut-eflre  vers  la  fin  d’oélobre]fur 
quelque  nouvelle  rechute,  dont  le  Saint  luy  marque  quil  efl  fort 
en  peine. 'Elle  ne  laiflà  pas  d’aller  faire  un  allez  long  voyageimais  «p.«4-p704b. 
ce  ne  fut  apparemment  que  fur  la  fin  de  l'année  fuivante . Ce 
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voyage  «mpcfclu  le  Saint  de  luy  écrire  aufli  lôuvent  qu’il  euft 
iàic . 'Elle  iuy  failôit  excu/ê  de  Ibo  codé  de  ce  que  Tes  maladiesoe 
luy  permettcHent  guère  non  plus  d'écrire  : furquoi  il  la  confole 
encore  par  là  lettre  iS'.'Elle  ne  lailTott  pseftant  malade,  de com- 
pofer  elle  mefme  avec  tout  le  foin  podible  des  remedes  pour  le 
Saint  jConame  nous  rapprenons  de  fa  lettre  54*,  oîi  il  l’en  remer- 
cie, en  fe  plaignant  decequ’elle  ne  luy  avoir  ps  mande  l'état  de 
iâ  maladie.  'Il  ne  voulut  ps  accepter  de mefme  une  fomme  d’ar- 
gent qu’elle  luy  envoya  une  autre  fois , quoiqu’il  luy  eufl  une  obli- 
gation fort  feoAble  de  l’avoir  envoyé  vifiter  pr  Libanius  , & il 
kiy  écrivit  fur  cela  fa  lettre  x j x'X véritablement  digne  de  la  pieté 
& de  l’efprit  d’un  Chryfollome.] 

'Il  fout  mettre  [des  cette  année}  ce  voyage  de  Libanius , pu 
apés  que  îe  Saint  fe  fut  approché  de  la  Syrie,  '&  lorlquc  le  Prellrc 
Condance  elloic  avec  luy . Ce  Libanius  edoit"appremment  un  dJ'jÇeiRT-r, 
homme  de  qualité.  S Cliryfodoine  l’applle  ordiuaircment  Ion 
[ très  cher  &J  très  Iionoré  Seigneur.  11  edoit  cornu  de  pelquc  tous 
[lès  amis}  'd’Antioche.  * Apés  avoir  demeuré  quelque  tempsau- 
prés  de  luy,  il  voulut  [en  s'en  retournant}  paücr  chez  Elpide  [de 
Laodicée,]  'pur  qui  il  avoir  beaucoup  de  refpeél,  au(fi-bien  que 
pur  S.  Chryfollome.  Et  le  S.iiut  luy  donna  une  lettre  de  recom- 
mandation purcct  Evelque,  [qui  edoit  encore  alors  à Laodicée,} 
puifque  S.Chryfoflomefoluëtout  fon Clergé preette lettre. 

[Ce  fut  fans  douce  auflî  pr  Libanius  qu'il  envoya  non  feule- 
ment la  lettrex32àCarterie, mais  encore  quclqiie*autres  qui  pr- 
ient de  luv’.c’ed  a dire  la  2 15 , la  2 19, & la  xj  i .}  La  X25  ell  adrclféc 
à un  Condance  Predre,[''diflcrent  de  celui  dont  nous  avons  prié  V.  Conft jn- 
plufieurs  fois.]  Le  Saint  fe  plaint  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  pas  en-  ” 
cote  écrit , luy  qui  foifoic  proidre  en  toutes  rencontres  un  fort 
grand  zcle  pur  le  fervir.  Il  l'aireoit  beaucoupde  fon  codé, parce- 
qu’il  avoit  un  très  gnmd  foin  de  fon  ame  , & qu’il  edoit  lcrefoge 
''&  le  pre  de  tons  ceu.x  qui  cdoient  en  necedité . &c 

'Il  écrit  la  X 2 9'  à une  dame  nommée  Severo,  qu’il  n’avoit  ja- 
iTiius  vue . Mais  Libanius  luy  avoit  pirlé  de  fon  zelc  «Sc  de  fon  ar- 
deur pur  la  vraie  foy  d’une  maniéré  fi  avanrageufe , qu’il  fut 
bien  aifede  lier  avec  elle  une  amitié  toute  de  charité  üc  toute 
Ipuituclle. 

'Adobe,  [à  qui  la  xjr*  ed  adredce,}edoit  une  de  fes  anciennes 
connoillànces . Il  l’avoit  toujours  pnéeà  abandonixT  toutes 
chofcs,‘&  à envoyer  au  ciel  des  'biens  qu’elle  ne  pu  voit  pas 
garder  long-tcmp,  '&qui  mefme  luy  caufoient  des  embaras  fort 
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fàlcheux , afin  de  marcher  avec  legereté  dans  la  voie  de  Dicu,'&  P-7;>.<1. 
fe  procurer  une  paix  fblide  . Mais  elle  ne  s’eftoic  jarnais  trouvée, 
dil^fée  à fuivre  un  confeil  fi  fiige,c|ui  l’cufi  exemcée  de  bien  des 
troublesi!$c  bien  des  chagrins.  'Etlant  à Gueule,  il  fc  fuft  volontiers  p.77'  «• 
donné  la  tâtigue  de  l’aller  trouver  malgré  la  fbiblellé  où  il  eftoit, 
pour  la  porter  à finir  toutes  fes  aftlidlions  en  rompant  les  liens  qui 
la  tenoient  attachée  au  monde . Et  comme  fia  qualité  de  banni  ne 
le  Ibuflroit  pas , il  Ibuhaita  beaucoup  qu’elle  le  vinit  voir  , '&  il  57  p-707i 

l’en  prclic  extrêmement  dans  plufieurs  lettres  , [ ce  que  nous  ne  • ' • 

voyons  point  qu’il  f'allc  à d’autres  ] 

'Elless’en  exeufa  fur  diverlcsdiliicultcz.*&  cequ’clle ne  vouloit  'P-s7-p.7> » b '• 
pas  taire,  luy  devint  bien-toft  impolliblcpar  une  grande  maladie, 
qui  la  mit  mei  rae  en  danger . LeSaint  ayant  fçeu  par  d'autres  fa 
maladie,  & qu’elle  fe  portoit  mieux , luy  écrivit  l’cpittre  où  • 

il  te  plaintde  ce  qu'elle  ne  luy  avoir  pas  mandé  elle  mefinefou  fait 
manda  j fa  maladie,  la  prie  de  luy  écrire  le  plus  Ibuvent  qu'elle 
pouiroit , i5c  la  prctle  encore  fortement  de  le  venir  voirdés  que  fa 
ïanté  le  luy  pcrmettroir,pui/quc  le  tempseüoit  encore  fort  doux, 

& que  les  Ifaurcs  s'elloient  retirez . [ C'clloit  donc  vers  le  mibeu 
de  novembre.  J 'Il  luy  écrivit,  ce  ferable,  [fort  peu  après,]  la  S7'  ‘P»7.it»p.7ii 
(5t  la  1 79', pour  la  pretler  de  luy  mander  des  nouvellcsde  là  làruc, 

& luy  témoigner  toujours  le  dclir  qu’il  avoir  de  l’entretenir . La 
179'  elloit  la  lixiemc  qu’il  luy  écrivoit , làns  en  avoir  receu  que. 
deux  d’elle. 

[Ce  fut  peut-cllrcdans  ce  temps  làj'que  Libaniusl’ellant  venu  vp.»3‘-p.l»*- 
voir  lâns  luy  appirtcr  cncoreaucune  lettre d’ Adobe , il  luy  écri-  . ,-t  • 

..  vit  la  231',  où  il  luy  avoue  que  cela  luy  a fait  beaucoup  de  peine;  • . 

ik.  que  pur  luy,  quoiqu’il  luy  écrive  Ibuvent , il  le  fàilbit  encore 
moins  qu’il  n’eull  voulu,  parccqu’il  manqiioitdc  prlbnnes  pour 
piTcr  lés  lettres . 

'Adobe  luy  écrivit  enfin  , & mcfme  plufieurs  lbis,[lbit  dans  la  *p.33.p,6ÿ!. 
fuite  de  la  melîne  maladie , foit  depuis  dans  quelque  autre,]  qui 
fut  aulfi  fort  confiderable  Saint  luy  répndit  par  là  lettre  3 } 
où  il  luy  témoigneque  cequ’ellc  luy  avoic  mandé  de  Ibn  état,  luy 
avoit  donné  beaucoup  d’inquictude  ; & il  la  prie  que  dés  qu’elle 
commenceroit  à le  mieux  porter,  elle  le  luy  mandait  en  diligence . 

[Lalette  13}'  à la  mcfme  Adobe  clt  plus  confiderable  que  les 
autres . ] 'Elle  fe  trou  voir  embaraflte  de  nouveau  dans  diverfes  ep.,jjf  7;ae. 
affaires  làll'heulcs,  trahie  melrnc  , à ce  qu’elle  crojoit , par  fes 
plus  proches.  Elle  eut  alors  recours  au  Stiint , comme  clic  avoic 
làic  en  d’autres  rencontres  fembiablcs  ; & là  charité  fut  cniué  de 
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compdion  pour  fes  peines . Mais  il  neuf  point  d'autre  confcil  à 
luy  donner , [ que  celui  que  Saint  Auguftin  donna  peu  après  au 
Comte  Bcnifàce  , ] 'de  fe  délivrer  de  toutes  les  inquiétudes  des 
affaires , en  renonçant  ablblument  au  fiecle  , & en  fe  faifant  un 
thtclbr  dans  le  ciel  de  ces  faufles  richefles,  qui  luy  caufoient  tant 
d’inquietudes  & tant  de  maux . 

'11  la  prefle  encore  de  le  venir  voir  pour  délibérer  enlêmble  de 
ce  qui  le  pouvoir  faire  pour  la  Ibulager  ; '&  la  fai  on  eltoïc  favo- 
rable : car  on  eftoit  alors  dans  le  prim-temps  ou  dans  l’autonnc  , 

'Adobe  avouüit  elle  mefme  que  ce  voyage  ne  pouvoir  que  luy 
eftre  très  avantageux . Cependant  elle  ne  pouvoir  s’y  refoudre  ,'ou 
pr  lakheté  & pr  preffc.ou  pr  ce  milcrable  foin  de  les  affaires 
qui  luy  caulbit  tant  d’embaras.  Il  l’affure  que  Ibit  qu'elle  vienne 
ou  qu’elle  ne  vienne  pas,  il  continuera  toujours  de  l’aimer  ; 'mais 
qu’il  ne  cdlèra  pint  auffî  de  luy  cooleiller , comme  il  avoir  tou- 
jours fait , de  coupr  les  liens , & de  rompue  toutes  les  c'naincs 
qui  l’attachoient  encore  au  ffecle, 'afin  de  jouir  delà  pix  & de  la 
joie  fur  la  terre,  & d'obtenir  un  bonheur  encore  plus  graixl  dans 
Je  ciel. 

(Je  ne  Içay  fi  cette  Adobe  Icroitjcelle  dont  Pallade  d’Helcnoplc 
dit  qu’elle  avoir  vécu  dans  la  vertu  & dans  le  zeie  de  Dieu  d'une 
maniéré  proprtionnee  à fes  forces , quoiqu'elle  n’^alalt  pns  fa 
foeur'nommce  Oufie,  qu'il  avoir  vue  dans  le  monallere  d'Hefÿca 
proc  he  de  la  mer , &"ea  qui  il  n'y  avoit  rien  qui  ne  fuff  digne  de  ni  Sxa 
vénération. 

. 'L’hiver  eftoit  au  moins  d^  commencé , lorfquc  Saint  Chry- 
Ibftome  répondit  à Calliftrate  • Evefque  d’Ifaurie , qui  luy  avoir  i. 
écrit  le  premier , pur  luy  témoigner  qu’il  eult  bien  fbuhaité  de  le 
venir  voir,  fi  cela  euft  cité  pftible . Le  Saint  l’exhorte  a exécuter 
foo  deflein  quand  la  failbn  feroit  favorable , l’allurant  qu’il  auroi» 
une  extreme  jote  de  l’entretenir  ; & le  pie  en  attendant  de  le 
confoler  fbuvent  pr  lés  lettres . 

'11  put  avoir  écrit  dés  le  mois  de  feptcmbrela  lettre  73'àAga- 
pjet . pour renouveller avec  luy  foo  ancienne  amitié,  qui  avoir 


efté  fort  grande. 'Agapet  répondit,  ce  lemblc.à  là  civilité, & té- 
moigna  fouhaiter  de  le  venir  voir  . Mais  le  Saint  fc  contente  pr 
fâ  lettre  ï9*,[écrite  jjeut-eftre  àlafînd’oâobreijde  le  prier  de  luy 
écrire,  pifque  la  faifon  & les  Hautes  tendoicnt  un  fi  long  voyage 
difficile  à efprer. 

I.  Lr>  iraurriqsi  pilloienl,  neftoient  que  ceux  det  nioitagnci  • Ceux  de  le  campagne  & de 
villes  ckcïlàoieauàrfiaFice. 
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'Il  hiy  Arivit  encore  pour  luy  recommander  un  Preftre,  nom-  «p.irï.p.7M. 
mé  Elpide,  [ dont  le  nom  mérité  d’elhe  célébré  dans  l’Eglilc.]  Car 
il  Travailla  avec  tant  de  zeleà  la  converfion  des  payens  qui  habi- 
toient  le  mont  Aman  [dans  la  Cilicie,  ] qu’enlîn  il  les  retira  de  leur 
impeté , baÜit  parmi  eux  des  eglifes , & y établit  des  monaftercs. 

'Saint  Simeon  l'ancien  avoit  établi  la  lôy  & la  pieté  fur  le  mont 
nicoifs-  > & apparemment  ‘'des  le  temps  de  Valons.  Mais  on  voit  îo/islrt.  ' 

îi'iejj  que  ce  mont  Aman  cftoit  dans  le  diocefe d’Antioche , [ dittèrent 
de  celui  que  les  géographes  mettent  dans  la  Cilicie.  J 

ARTICLE  CV. 

llùrit  À SpOlymp'mde  def  lettres, ou  plutofl  des  livres  de  confoJation 

["VT  O os  avons  vu  d-delTus  que  S.Chryfoflome  avoit  écrit  à 
1 \J  S."  Olympiade  là  lettre  1 3.',dcux  jours  après  eftre  arrivé  à 
Ciiculc.] 'A  prés  cette  lettre  , il  luy  en  écrivit  encore  deux  autres  Chtyep.i4.p. 
fort  longues,  Tune  par  un  nommé  Antioche,  l’autre  par  un  Ana- 
Sc-  tôle  domcllique  de  cette  Sainte  , toutes  deux  "pour  l’encourager 
& la  fortifier  contre  la  triltcffe.  [Ces  deux  lettres  font /ans  doute 
les  deux  premières  des  17  que  nousavonsde  luy  à S."  Olympiade, 

& qui  font  plutoll  de  grands  traitez  que  des  lettres , furtout  la 
foconde.  Ainfi  elles  peuvent  fervirà  nous  faire  admirer  non  feule- 
ment la  beauté  & la  fécondité  de  l’efprit  du  Saint , mais  encore 
plus  la  grandeur , la  force,  & la  tranquillité  de  fon  amc.  j 
'Dans  la  première  il  l’exhorte  à efperer  la  fin  de  tant  de  maux, 
puifque  Dieu  peut  tout,  'quoiqull  attende  fouvent jufques  à la 
derniere  extrémité  "pour  éprouver  la  patience  de  les  ferviteurs. 

[ Mais  comme  nous  ignorons  les  deflèins  de  la  Providencc,]'il  luy  p-*»!-#»*- 

reprefénte  ce  qu’il  avoit  toujours  dit , que  rien  rieft  à craindre 

que  le  péché , tout  ce  qui  efl  paf&ger  ne  devant  point  eftre  fén- 

fible  à ceux  qui  efperent  l’eternité.  'Il  l'exhorte  à ne  fê  point  tant  p.so4a.cl«os.» 

mettre  en  peine  de  faire  agir  les  hommes , mais  à recourir  au  feul 

Jésus  par  une  priere  continuelle  , fans  fe  lafler  de  l’attendre  , 

'en  imitant  les  trois  jeunes  hommes  de  Babylone.*  Il  luy  reprefen-  a 

te  que  fi  beaucoup  tomboient , Dieu  pouvoit  les  relever;  & que  ti 
cen’eftoit  que  ce  qui  eftoit  arrivé  à la  mort  de  J.  C;  'Qifil  ne  faut  r “<><*• 
point  s’étonner  de  voir  depofer  des  Saints  pour  mettre  des  mé- 
chans  en  leur  place , puifque  Barabbas  a efté  préféré  à J . C,'qui  n’a  J-609. 
opéré  le  falutdu  mondequ’en  fouftrant  désfa  naiftanccj  'Q_ue  les  psos.sio. 
Apoftres  n’ont  auffi  fondé  l’Eglifc  qu’au  'milieu  des  pcrfêcutions 
Hijl.  Eù  l.  Tan.  XI  N n 
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& des  fcandales;  '&  que  s’ils  fe  foûtcnoient  par  les  miracles  que 
Dieu  opcroit , elle  pouvoir  aufli  fc  confoler  par  beaucoup  de 
preuves  miraculeulcs  que  Dieu  donnoit  alors  du  loin  qu’il  pre- 
noit  de  l'on  Eglilc.ll  ne  s’exprime  pas  plus  clairement, luy  laillânt 
cela  pour  Ibn  pi  cage. 

'Il  centinuë  le  mcfme  fujet  dans  la  leconde , qu’il  écrivit,  ce 
jcmbIe,tout  de  fuite , 'dans  fon  defcrt[de  Cucufc.]*ll  y exhorte  la 
Sainte  à le  foruenirelle  raefme  par  la  force  & le  courage  qu’cllt 
avoir  naturellerncnt,'&  à ne  le  pslaiflèr  abatte  par  la  douleur  lî 
ju fie  qu’elle  reflentoit  de  voir  tant  d'Eglifes  abandonnées  à des 
loups  ; 'luy  montrant  par  l’inceftueux  de  Corinthe,  que  l’excès  de 
la  trilîcflc  peut  élire  cap’olc  de  nous  perdre.  'Il  luy  confeillede 
porter  fes  penltes  aux  biens  quelle  avoir  fujet  d’efpererdans  le 
ciel, 'pendant  qu’elle  verroit  ceux,  dont  les  crimes  l’affligeoient  fi 
fort  fouflrir  dans  l’enfer  les  peines  qui  leur  efioient  ducs  . 'Il  luy 
dit  que  fi  elle  regrette  de  ne  le  plus  entendre,  elle  le  pcutconlôlcr 
dans  fes  ouvrages  ; à quoy  il  promet  d’ajouter  de  frequentes  & 
longues  lettres  : 'quoique  la  patience  avec  laquelle  elle  Ibuffroit 
cette  peine,  luy  fullplusavantageufe[qucbiendesinllru£lions.  ] 
r.«iî.c|«i7.b|  'ij  promet  mcliiie  bien  pofitivement  qu’elle  l’entendra  encore 
icp.Vr  p.Sfr.al  prclcher  & il  paroift  encore  en  d’autres  endroits  qu’il  lé  tenoit 
^7i|vie,i.7.c.s.  afPoré  de  revenir.  [ Mais  il  le  trouva  heureux  d’eflre  appelle  au 
repos  de  Dieu,pIuto(l  que  d’cllre  renvoyé  aux  peines  & aux  tra. 
vaux  de  l’epifcopat.  ] Il  luy  demande  à la  fin,d’une  maniéré  fort 
touchante  , que  pour  marque  de  fon  amour  pour  luy , du  defir 
qu’elle  a de  luy  donner  de  la  joie,&  de  la  déference  qu’elle  veut 
rendre  à fes  lettres , autant  qu’à  fa  parole  , elle  rentre  dans  le 
calme  & dans  la  joie  oh  il  l’avoit  vue , & luy  en  donne  desafl'u- 
rances  par  fes  lettres . 

'Olympiade  luy  donna  "apparemment  la  confolation  qu’il  fou- 
haitoit , 'furquoi  il  luy  écrivit  fa  troifiemc  lettre , pour  luy  oflcr 
les  relies  du  mal  que  les  { deux  ] autres  a voient  guéri . 'Il  la  prie 
donc  de  faire  effort  pour  cela  fur  elle  mefiBC,puiïque  la  joie  & la 
trifteffe  dépendent  plus  delà  difpqfition  de  noftre  clprit,  que  des 
choies  extérieures,  'que  la  triücHé  peut  produire  des  effets  tout  à 
fait  fafeheux , 'que  les  fouftiances  nous  doivent  donner  non  de  la 
trifleffc , mais  de  la  joie , à caufe  des  couronnesque  Dieu  promet 
à la  patience,  'quand  mefme  ce  ne  feroit  pas  pour  luy  qu’on  foufi 
friroit  , comme  nous  l’apprenons  de  Job,'du  pauvre  Lazare,'  du 
Patriarche  Jofêph . 

[ Cette  lettre  qui  n’cfl  pas  moins  longue  que  la  fécondé , e(l  fans 
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doutejcelle  que  le  Saint  dit  dans  la  14'  qu’il  avoit  toute  prdle . 'Pu-p  «-■‘•I’- 
Mais  il  ne  voulut  pas  l’envoj  et  alors, [ pour  attendre  qu’elle  eult 
l’elprit  plus  tranquille , & plus  en  état  d’en  profiter;  ] 'parccqu’il  '• 
kf.  en  avoit  rcceu  une  de  la  Sainte  par  un  nommé  Patrice, ''où  elle 
tailôit  paroillre  un  fort  grand  abatemcnt , ce  qui  l’affligea  beau- 
coup . Il  aima  mieux  luy  répandre  alors  par  fa  I4'  lettre,  [qui  cit 
la  plus  imprtante  de  toutes  pour  Ibn  hiftoire.  ]'Il  l’écrivit  [sers  cf 

le  mois  de  novembre  ] au  commencement  de  l’hiver,  qui  iulques  'P  ’• 
alors  luy  avoit  paru  aulli  doux  qu’à  Antioche  ; '&pour  (âfanté,  b. 

il  dit  qu’il  n’avoit  plus  aucun  rdte  de  maladie.  Ce  fentant  mefme 
plus  fort  qu’àConllantinoplc.  'On  jouiflbit  de  quelque  repos,''**^<'”l">s’P' 
pareeque  les  Ifaures  s’clloient  renfermez  dans  leurs  montagnes  ‘ 
a caufê  de  l’hiver , pour  n’en  point  fortir , à ce  qu’on  croyoir, 
jufqu’aprés  la  Pcntecofle.  'Le  Gouverneur  avoit  fait  toutcc  qu’il  epu-p.fi?j.i. 
avoit  pu  pour  cela  . [ C’eftoit  fans  doute  ] 'Sopatre,  que  le  Saint  'P-^v  P-nS  c,- 
appelle  un  homme  plein  de  douceur  & d’humanité , qui  efloit  le 
' port  [ & le  refuge]  general  des  pauvres,  'qui  avoir  gouverné  l'Ar-  '• 
menie  comme  un  pere , mais  qui  avoit  pris  de  luy  plus  de  foin 
qu’un  Pere.  'Par  rcconnoiliànce  il  pria  l’Evefque  Cyrique  ' de 
prendre  le  foin  & la  proteflion  d’un  fils  qu’il  avo!t[apparcmment 
a Conflantinople,  ] où  il  étudioit  l’eloquence  depuis  quelque 
temps . 

'Sainte  olympiade  luy  parloit , ce  fcmble  ,dc  ce  qui  luy  efloit  u 
arrivé  à Cefarée  . C’dt  ce  qui  l’oblige  de  luy  en  ra  porter  toute 
l’hiftoire;  'preteixlant  par  là  , non  pas  l’attrifter  ; mais  le  rejouir 
parla  vue  des rccompenfês  que  cette  occafion  luy  avoit  acquifi.s . 

'Il  travaille  de  mefme  à luyoflcr  tous  lesfujers  de  peine  &d’in-  p-«zS 
quiétude  qu’elle  pouvoit  avoir  pour  cequi  lercgardoit.  'Et  coiri-  p-<sz8.cl4Sj.c. 
me  fbn  imagination  luy  en  fburnillbit  qui  n’a  voient  point  de 
fondement,  'il  luy  dit  avec  une  fainte  fêverité,  qu’elle  commet  en 
cela  une  très  grande  faute , & qu’en  augmentant  ainfi  fà  triüeflc 
au  lieude  lacombatre,elIe  faitee  que  le  diable  demande  d’elle. 

'11  luy  marque  les  lettres  qu’il  luy  avoit  écrites[de  Cueufe,  ] & ? 
l’exhorte  à les  lire  fbuvent  toutes  entières , raffurant  qu’elle  y 
trouveroit  le  remedede  les  maux . 
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ARTICLE  CVI. 


De  S.  MarutbéU  Evefque  de  Martyrople:  Efforts  de  la  charsti 
da  Saint  à fon  égard. 


[T^  Ans  la  mefine  lettre  14',  Saint  Chryfbftome  parle  à S.'* 

I 3 Olympiade  de  quelques  affaires  eedefiaftiques,  }dont  la 
première  cil  celle  d’Heraclide[d’Ephcfe,]  Il  en  avoir  écrit  à Pen- 
tadie  une  lettrc^qui  eft  perdue.]  Olympiade  luy  avoir  témoigné 
qu’elle  ne  luy  en  parloir  qu’avec  peine, depeur  de  l’affligir  . Mais 
il  répend  qu’il  ne  faut  point  ufêr  de  cette  relêrve  avec  une  per- 
fonne  qui  ne  connoift  rien  de  fàfcheux  que  le  péché,  & à qui  tout 
le  relie  n’efl:  que  cendre  & que  fumée  , 

[La  féconde  affaire  ell  celle  de  S Maruthas,  fur  laquelle  nous 
femmes  obligez  de  nousarrefter  plus  long-temps.  ] 'Maruthas 
efloit  Evefquedu  pays  des  Suphareniensjou  plutofl'dc]  'la  petite  Not*  92, 
province  de  Sophene  dans  la  Melbpotamie & fur  les  confins  de 
la  Perlé, oii  cil  la  ville  de  Martyrople,'dont  on  le  qualifie  Evefque: 

[ & on  prétend  qu’il  en  a mefine  eflé  le  fondateur  comme  nous 
l'allons  bicn-tofldire.] 'Il  alfifla  ["vers  l’an  3 9oJa u Concile  d’ An- 
tioche  , où  les  Meffàliens  furent  condannez  par  SFlavicn . “ ’ 

[Ce  qui  rend  particulièrement  célébré  le  nom  de  ce  Saint,  c’eft 
le/.elequ’ilaeu  pourétablirla  religion  Chrétienne  dans  laPerfé  . 
Ellcyavoit  efiéprefehée établie  long  temps  auparavant,  & V.s.ficque 
*elley  avoir  eu  un  grand  nombre  de  Martyrs  fous  le  Roy  Sapor:]. 

'mais  on  allure  que  Saint  Maruthas  l'y  étendit  extrêmement.*  Les  meon  lie 
Grecs  difent  darrs  leurs  Menées  ,. qu’il  fut  envoyé  en  Perlé  par 
Theodofe  I.  en  qualité  d’ainbaffàdeur,.'&  qu’y  ayant  demairdc  uc. 
les  reliqucsdc[divcr9].'VIartyrs,  il  les  mit  dans  une  ville  qu’il  baffit 
pour  celaf  par  l’antorité  & de  l'argent  de  Theodole,]  & à qui  on 
donna  le  nom  de  Martyrople  à caulé  des  laints  M.artyrs . 

[Nous  voudrions  que  ces  faits  fuffént  mieux  autoriléz:  ]'Mais 
il  ell  certain  d’une  prt  que  S Marutlras  a elle  qualifié  Evefque 
de  Marty  rople;[&  nous  liions  d’autre  part  dans  un  traité  de  Saint 
Chryfollome  , qui  peut  avoir  elle  fait  vers  j8z,]’que  leChrillia# 
nilme  eftoit  encore  alors  combat  u dans  la  Perfe  ; que  l'on  y cou' 
ronnoit  encore  des  peuples  entiers  de  Martyrs , ce  qui  n’empef- 
choit  pas  que  le  nom  de  J C.  n y eclataff[partout,  ] que  ceux  qui 
elloient  plus  lâuvages&  plusfurieux  que  des  loups,  ne  devinflént 
plus  doux  que  des  brebis  en  recevant  les  inllruélions  de  l'Evan* 
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gilc,  & qu’ils  n’y  embraflàflcnt  les  veritez  fublimes  de  l’iniiiior- 
talitéjdcla  rd'urredion,  des  biens  Ijîirituels,  qui  font  cachez 
[à  nos  fens  ] 

'La  ville  de  Martyropleefl  connue  dans  l’hiftoire  par  le  ficge  ProO.'j.Pür.i... 
que  les  Perfesy  mirent  [en  l’an  532’]*Procope  dit  qu’elle  efloit  à 
"12  lieues  d’Amide  du  coAc  du  nord , fur  la  rivière  de  Nymphie  , 
qui  bomoit.alors  l’Empire  des  Perfes  & des  Romains.  'On  marque  Abuif.p  9t. 
qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  dcMyapharekin,'ou''Miephcrv  B3U(ir.p.4S;. 
kin . 

'S.  Maruthaseut,  comme  on  a vu,  le[malheur]defe  trouver 
mélé  parmi  les  ennemis  de  Saint  Chryfoüome  dans  les  aflémblées  le.p’.;;?  d. 
qu’ils  tinrent  à Calcédoine  [l’an  40j,]  lâns  doute  encore  dans  * Bjr.4os.  îjv 
leur  Conciliabule  du  Chelîic , pareeque  n’eAant  peut-eilre  pas 
encore  indruit  de  ce  qui  regardoit  ce  Saint,  il  ne  pouvoir  pas  voir 
l’injuAice de  ceuxqui  travailloient  à fa depofition . 'Mais  Dieu  fe  Socr.p.3i:.r| 
fcrvit  alors  de  luy  pur  punir  Cyrin  Evefquc  de  Calcédoine , l’un 
des  plus  emprtez  d’entre  eu.x , à qui  il  marcha  fur  le  pic  fans  y 
penfor . [11  n'eut  pas  appremment  beaucoup  de  part  à ce  qui  fe 
fit  depuis  contre  noftre  Saint.] 'Car  il  proilt  qu’il  s’en  alla  aulfi-  Chi^-ep.i  4.t.4i. 
tort  en  Perfe;  & en  partie  au  moins  pury  travailler  au  bien  de 
l’Eglife . 11  en  revint  en  4Ô4,  & retourna  à Conftantinople , lors, 
ce  femble , que  S.Chryfollomecn  eftoit  déjà  banni . 

[Ce  grand  Saint  fit  aflèz  voir  en  cette  occafion  combien  il  avoit 
d’amour  pur  l’Eglifc,  & combien  il  avoit  pu  de  rellêntimcnt 
pur  fes  injures  prticulicres.] 'Car  ayant  îçcu  que  Maruthas  r '>S4-6S;c 
elloit  revenu  à Conftantinople,  & nepuvant  luy  parler,  comme 
il  euftbien  fouhaitéde  le  faire,  il  luy  écrivit  deux  lettres , dont 
nous  avons  fujetde  regretter  la  prtc , [puifqu’elles  edoient  fins 
doute  deux  des  plusexxellentes  productions  de  fa  pieté  . ] Il  les 
avoit  adreffées  à S"  Olympiade  pus  les  luy  faire  tenir:  &dans 
la  1 4'  dont  nous  parlons , ïl  prie  cette  Sainte,  & on  put  dire  avec 
emprdlcmcnt , de  faire  tout  ce  qu’elle  purreit  pur  le  gagner, 

& le  letirer  de  la  foflc,  [c’eft  à dire  fans  doute  de  l’union  qu’il 
avoit  avec  fes  ennemis , & de  la  mauvaife  opinion  qu’il  avoit  de 
luy,]prccqu’il  avoit,  dit-il , grand  befoinde  luy  pur  les  affaires 
de  Perfe.  Il  luy  rePmmanda  auffi  de  fevear  de  luy  la  caufe  de  fon 
voyage  à Conllantinople , & s’il  avox  eu  quelque  heureux  fuccés 
dans  la  Ptrfe,  ou  s'il  d’proit  de  pouvoir  faire  quelque  chofe  dans 
un  fécond  vToyage.  '11  dit  qu’il  ne  manquera  pint  d écrire  encore  ptss.a, 
à Maruthas,  s’il  veutbienluy  faire  répnfe;  [cequi  marque  qu’il 
en  doutoit,&qu’affurément  Maruthas  eftoit  bien  prévenu  contre 
luy  .J  N n iij  . , . 
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ARTICLE  CVII. 

S.  Marutbas  prefche  la  foy  dans  la  Perfe  , éf  penteflre  à la  priere 
de  S.  Cbryfofiome:  Il  la  foùtient  par  divers  miracles . 

\ 

["V  TOUS  avons  tout  fujet  de  croire  que  Dieu  bénit  la  charité 
1\|  fi  humble  par  laquelle  S.Chyfoftome  prevenoit  Maru- 
thas  Iclon  les  réglés  de  l'Evangile  . Car  nous  ne  trouvons  point 
qu’il  ait  fonge  à employer  perfonne  que  cet  Evcfque  pour  travail- 
ler dans  la  Perfe;]'&  il  efteertainqu’il  a fëmé  la  parole  delà  pieté 
dans  cet  Empire:  * Sa  laiigue  a vaincu;  dit  Theodoret,  tous  les 
enchantemens  des  Mages  & des  Caldéens,  & les  terres  arides  de 
la  Perfe  ent  portéfdes  temples  de  J.  C,&]des  mailônsde  priere. 

[ Aufii  comment  tant  d’e/îôrts  de  charité  n’euffènt-ils  point 
touché  un  cœur  qui  en  eftoit  plein!  Car  c’efl:  dequoy  on  ne  dou- 
tera pas,  quand  en  aura  vu  ce  que  Maruthas  fit  quelques  années 
apres  dans  la  Per/c,  & ce  qui  l’a  fait  hoiwrer  comme  un  Saint  par 
toute  l’Eglife  J 

'Socrate  nous  apprend  donc  que  vers  le  temps  que  S.  Cyrille 
* c ».p  344.b.  fucceda  à Théophile , c’eft  à dire  vers  l’an  412,*’  le  Chriflianifine 
s’étendit  beaucoupdans  la  Perfe  parle  moyen  de  S.  Maruthas]  Il 
y avoir  paix  alors  entre  les  Pcrfês  & les  Romains:]&  comme  ils 
s’envoyoient  fôuvent  des  ambafiadeurs  pour  divers  fujets , ce 
• qu’on  marque  comme  une  chofê  qui  fc  pratiquoit  toujours;  TEra- 

pereurfTheodofê  le  jeunejenvoya  Maruthas  en  Perfe  pour  quel- 
que aftâire.'Ifdegerde  qui  regnoit['dcpuis  l’an  399,]  " fitt  touché  V.Arca*, 
de  la  pieté  quil  vit  dans  ce  Saint , & il  le  refpecioit  comme  un 
homme  véritablement  aimé  de  Dicu.Tl  fut  mefme  délivré  par  fês 
prières  d’un  mal  de  tefle  qui  le  travailloit  depuis  tong-temps,  & 
dont  les  Mages  ne  l’avoient  jamais  pu  guérir. 

'Ces  Mages  qui  ont  toujours  eu  beaucoup  de  crédit  parmi  les 
Pcrfês , jaloux  de  voir  que  Maruthas  fuft  fi  bien  dans  l’clprit  du 
Roy,  firent  entendre  une  voix  lorfque  ce  Prince  venoit  adorer  le 
feu  perpétuel , dont  ils  faifoient  leur  divinité  ; & cette  voix  qui 
fembloit  (ôrtir  du  feu,  difoit  qu’il  falloit  chaflêrlc  Roy  du  temple 
comme  un  impie,  à caufê  qu’il  reveroit  un  Pontife  des  Chrétiens . 

'CelaUt  quelque  impreflion  fur  l’efpritdu  Roy;  mais  Maruthas 
obtint  de  Dieu  par  1k  prières,  de  connoiftre  l’impoflure  dont  les 
Mages  fc  fêrvoient  pour  joüer  ce  Prince  . Ainfi  il  le  pria  quand  il 
entendroit  encore  cette  voix,  de  faire  creufer  à l’endroit  d’od  elle 
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venok.  'Le  Roy  le  fit,  & trouva  que  ce  ncfloit  point  le  feu  qui  b. 
luy  parloit,  mais  un  homme  que  l’on  a voit  caclié  dans  un  caveau. 
trtrd«  dix  céla  le  mit  fi  fort  en  colere,  qu’il  fit"decimer[touteJ la  race  des 
Mages;  & au  lieu  de  chaflèr  Maruthas , il  luy  permit  de  baftir 
des  cgliles  où  il  voudroit:  de  quoy  la  religion  tira  un  fort  grand 
avantage. 

'Maruthas  s’en  retourna  enfuite  à Conftantinople  [rendre  conte  p.34|.b, 
de  là  commifiion.]  11  fut  encore  renvoyé  en  Perfo  peu  de  temps 
I.  apres,  toujours  comme  ambafladeur.'Les  Mages  talcherent  * par 
te.  un  nouvel  artifice  de  le  rendre  odieux  au  Roy."L’artificefut  en- 
core découvert , les  Mages  punis  avec  beaucoup  de  feverité  , & 

Maruthas  honore  plus  que  jamais  parlfdegerde.'Il  arriva  mefme  <*• 
î.  *qu’un  fils  du  Roy  tomba  dans  la  poflelfion  du  demcn:&  Maru- 
thas s’eftant  joint  avec  un  Evelque  de  Perlé  pour  demander  à , 

Dieu  fil  délivrance , elle  fut  accordée  à leurs  jeûnes  & à leurs 
prieres.'Cet  Evelque  de  Perlé  eft  nommé  Anldas  ou  Ablaate:[&  dis^.ij. 
c’ell  apparemment  Saint  Abdas  qui  fouflirit  le  martyre  quelque 
temps  après  ] 

'Socrate  dit  que  la  confideration  de  S.  Maruthas  fit  aimer  les 
Romains  leur  a'l..incr  à Ifocgerde . Il  ajoute  que  ce  Prince 
cftoit  mefme  fn  s dii’pjfé  à euduafiérleChriftianifme^maisqu’il  A 
fut  p;evenu  pr  la  luon  av,am  que  de  s’y  dire  toute  à fait  refolu 
[Cela  «'onr.croit  fujet  de diii-Tcr  le  dernier  vo)age dcS.  Manirhas. 
jufojuevcis  l’an  qro,  auquel  Ifdegcrde  mourut . Mais  nous  nous 
crojens  obügtr  par  dcsautoritez  plus  fortesque  celle  de  Socrate, 
de  dire  qu’Iluegeidc  changea  de  difpofition  à l’égard  des  Chré- 
tiens, ik  coinnicri;a  coritre  eu.\  une  horrible  perfecution,  qui  fut 
continuce  par  Vararane  fon  fils.  J 

'Barouius  a mis  S.Maruthas  dans  le  martyrologe  Romain  au 
quatre  de  décembre,  en  marquant  que  les  Grecs  en  font  aulfi  : 

'maisc’ell  le  14  de  février.  Ils  dilént  qu’il  mourut  le  mefme  jour  Mcn«,p.i75. 
qu’il  avoir  fait  quelques  années  auparavant  la  dédicacé  de  la  ville 
de  Manyroplc,[ou  plutoftde  l’cghfe  qu’il  y avoit  baftic;]&  qu’on 
joint  fà  féfie  à celle  des  Martyrs  qu’il  y avoit  mis . 

1.  en  Litant  faire  une  grande  puanteur,  CeU  eft  obfcur.  MeB.i4.feb.p.Î7e- 

Z.  Les  Grca  en  ont  Tans  doute  fait  une 
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ARTICLE  CVIII. 

Soin  dtS.Cbryfojlome  pouiTE^lifc  deiCotf  Vertu  de  T Evcfqne Hilaire. 

rh1y.fr.14  p.  [ T)OüR  revenir  à l’cpirtrc  14'  de  S Chrj’iôftomc,  ] Il  y parte 
é»5.l>.  ^ deMaruthas&de  laPer(cauxGots<êptentrionaux.[Nous 

avons  vu  ci-defl'us]  qu’il  leur  avoir  donné  pour  Evelquc  un  hom- 
me admirable  nommé  Uni  las . Mais  des  Gots  qu’il  appelle  les 
moines  Mariés,  luy  avoient  mandé  que  Modouaire  Diacre  eftant 
revenu  de  ce  pays  là,  avoir  apporté  la  nouvelleque  cet  e.xcellent 
Evefque  cftoit  mort  , & qu'il  avoir  des  lettres  du  Roy  des  Gots 
e.i-  pour  demander  qu’on  leur  en  envoyai!  un  autre.' Le  Saint  n'eftoit 

pasen  état  de  le  faire, & il  euft  bien  Ibuhaité  quedesgents  cou- 
pables de  tant  de  crimes,  [comme  ertoit  Arface,]  ne  l’eurtênt  pas 
fait,  pareequ’ils  ne  le  pouroient  faire  légitimement , & qu’ils 
n'avoient[ni  la  capacité,  ni  la  grâce,  ] ni  la  volonté  & la  Ibllici- 
tude  neceflaire  pour  en  choifir  un  tel  qu’il  falloir  pour  une  fonc- 
tion fi  importante  de  forte  qu’un  homme  de  leur  main  eull  elle 
pour  renverfer  tout.[Efperant  donc  que  l’hiver  pourroit  apporter 
quelque  changement  dans  fes  affàires,]il  manda  à S."OIympiade 
d’emplo>-er  tout  ce  qu’elle  a voit  de  crédit  &d’induf!rie  pour  faire 
différer  la  nomination  d’un  Evefque  pour  les  Gots,  puifqu’auffi- 
bien  on  ne  pouvoir  pas  l’envoyer  en  leur  pays  durant  l’hiver  . 

Mais  il  le  luy  recommande  avec  des  inllances  tout  à fait  extraor- 
dinaires, comme  une  affaire  de  la  derniere  confequence . 
r.  [Nous  ne  favons  pas  ce  qui  arriva  de  cette  afeire:]'mais  comme 

le  Saint  dit  fur  cela  mefme;  Dieu  confidere  noftre  cœur,  & non  “ 

Je  fûccés  de  nos  aébons  ; & ceux  qui  fé  font  employez  de  toutes  “ 
leurs  forces  pour  rendre  quelque  lérviceàl’Eglifè,  recevront  leur  “ 
recompcnlé  toute  entière  , quand  mefhie  leurs  efforts  auroient  “ 
effé  inutiles.'Il  demande  à Sainte  Olympiade  fi  Modouaire  ne  le  “ 
pouvait  pas  venir  trouver  fecrettement  & fans  bruit;  finon, dit- il, 
il  faut  faire  ce  qui  fé  peut. 

'Les  lettres  206  & 207,  écrites  quelque  temps  après , regardent 
encore  l’affaire  des  Gots . La  première  clt  écrite  à un  Diacre 
nommé  Thodule  , qui  ertoit  alors  à Conftantinople  ; '&  l’on  y 
apprend  que  des  gents  travailloicnt  beaucoup  "pour  mettre  lexi»tai'».*i^. 
trouble  dans  les  Eglilés  de  la  Gotthie.  'Le  .Saint  exhorte  donc  lés 
aiep.:»7.pJ>i.  ainis  à n’avoir  pas  moins  de  zele  à y maintenir  la  p»ai.\,'&  à tirer 
la  chofe  en  longueurMais  furtout , dit-il,  priez  avec  toute  l’affi- 

duité 
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duité  & toute  rardcur"qu’un  Dieu  mérité  , & ne  ceffez  fwint 
. ,,  d’importuner  fa  mi/êricorde , afin  que  vous  puiflic/  faire  finir  les 

maux  , en  procurant  à l’Eglifê  une  heureulè  & profonde  paix  . 

[On  voit  par  là  quelle  cfloit  fa  principale  occuprion  dans  fa 
retraite.] 

'La  lettre  207'  cft  adrefiëc  aux  moines  Gotsqiri  demeuroient  cpio/.pin-a 
en  [lamaifon]  de  Promote  . 'Le  Saint  les  remercie  de  s’élire  tous 
tellement  employez  à fblliciter  cette  affaire , qu’ils  n’avoient  pu 
luy  cnvojxr  perlbnne,'&  s’effoient  contentez  de  luy  écrire  fur  la 
perlêcution"tres  violente  qu’on  leuë  fàifbit . Le  Saint  l’avoit  ap- 
prife  dés  aupravant , '&  il  les  exhorte  à la  fbûtenir  avec  autant  '• 

'de  courage  & de  pticnce,  qu’ils  a voient  commencé  de  faire.  p s • »* 

'Après  l’affaire  de  la  Gotthie, Saint  Chrylbffome  prie  à Sainte  «P-  '«■P-®86-t. 
Olympiade  de  l’Evelque  Elilaire,  qui  Ibuhaitoit  beaucoup  d’aller 
à Ibn  diocefe  pur  y regler  diverlcs  choies , & revenir  enfuite  [à 
Conffantinople.'jmaisil  ne  le  vouloir  pkit  taire  lâns  avoir  l’agré- 
. ment,  ou,  comme  il  difoit,  la  prmitlion  du  Saint , & mefme  lès 
lettres.  Le  Saint  elloit  bien  aife  qu’il  fuft  [ à Conffantinople-,  ] 
prcequ*il  y elloit  fort  utile,  [ non  à un  puple  particulier  , mais 
à une  affaire  qui  regarde  toute  l’Eglife . Ne  piivant  pas  ccpndant 
ne  pint  conlcntir  qu’il  allait  voir  fon  troupau , ] il  demande 
feulement  qu’il  revienne  le  plus  pomtement  qu’il  purra  ; & il 
recommande  fort  à S."  Olympiade  de  luy  faire  tenir  furement  la 
lettre  qu’il  luy  en  écrivoit , 'ou  par  le  Preftre  Hellade  , ou  par 
quelque  autre,  qui  cull,  dit-il,  du  lêns  & de  la  cervelle. 'Il  loue  *• 
cet  Hilaire  comme  un  homme  plein  de  pieté  & de  zelc,  que  rien 
n’elloit  capable  de  détourner  du  droit  chemin . [C’eft  fans  doute 
cet  Hilaire,]  'que  Pallade  dit  avoir  cfté  relégué  aux  extremitez  dûl.p.195. 
du  Pont,  apés  avoir  efté  fouetté  non  pr  des  bourcaux,  mais  pr 
des  Ecclefiaftiques , quoiqu’il  fuft  déjà  fort  âgé . Il  l’applle  un  • 

homme  fâint,  qui  depuis  dixhuit  ans  n’a  voit  ps  mangé  un  mor- 
X».<Bca.  ceau  de  pain , ne  vivant  que  d’herbes,  ou"dc  blé  bouilli . [ Nous 
voudrions  connoiftre  davantage  un  homme  dont  nous  favons  de 
Cl  grandes  choies.] 

ARTICLE  CIX. 

('iriM  dt  Pttn  offeitr  à CmfiMÙnopk  : Le  Saine  Iny  écrit  pln/ieiirtftit . 

La  lettre  204'  à Pean,  où  il  eft  prié  de  Pharetre  [ dans  les  *’■ 

mcfmestcrmes  que  dans  la  14',]  * doit  avtnr  cfté  écrite  en  »7p.i4.p.«7s 
Hift.  Eccl.Tom  XJ  Oo  »• 
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md'me  temps  [Nous  avons  lôi;  vent  parlé  de  ce  Pean  comme  d’un 
bon  ami  de  S.  Chryfodome.  Mais  pour  dire  vrayami  des  Saints, 

• il  faut  Tertre  de  J.  C.  & de  TEgli/ê.J  'Aulfi  le  Saint  nous  le  repre- 
fente  comme  un  homme  à qui  la  vertu  ertoit  un  plus  grand  hon- 
neur que  toutes  les  changes  les  plus  eiTuncntes  qu’il  poflèdoit;  qui 
lâchant  bien  ménager  les  véritables  intererts  , le  rendoit  à Conf- 
tantinoplc  la  con/blation , le  refuge  , le  port  de  tous  ceux  qui  y 
Ibuftroient  pour  la  vérité, 'mais  qui  de  plus  a voit  & le  courage  & 
la  grâce  d'animer  les  tiedes , de  foûtenir  ceux  qui  branloient , de 
relever  ceux  qui  ertoient  tombez,  &d’inlpirer  aux  forts  une  force 
&nne  ardeur  tou  te  nouvelle. 

'Sa  feule  prcfence  fuffifoit  pour  produire  de  fi  grands  effets . 

'Mais  avec  cela  il  n’epargnoit  ni  travaux , ni  veilles , ni  vc^'ages; 

Il  agiflbit,  il  parloit  avec  la  liberté  [d’un  homme  qui  ne  craint  que 
Dieu.]  Il  s’elevoit  mefinc  avec  force  contre  les  [mcchans]  Evefi 
ques  quand  Toccafion  le  demandoit , Ihns  fortir  neanmoins  des 
bornes  [que  la  modertie  preferit  à un  laïque.  ] 'Car  il  parloit  'par 
railbn,[non  par  pflion;  ]&  fa  voit  aurti-bicn  faire  proirtre  de  la  *"• 
modération  & de  la  douceur, [que  de  la  force,  jquand  la  prudence 
le  demandoit: 'Dans  des  temps  où  les  uns  ertoient  cliaflez,  & les 
autres  réduits  à l'uir  ou  à fe  cacher , il  foûtenoit  feul  tout  le  choc 
des  perfecuteurs,  empefchoitquepcilbnnenc  fe  rmdirtaeux,'(3c 
en  gagnoit  mefme  plufieurs"par  fes  foins  & par  la  force  de  fcs 
perfuafions. 'Il  foûtenoit  ainfi  toute  TEglife  en  foûtenant  celle  [de 
Conftantinople  . ] 'Mais  ne  fc  conteniant  pas  encore  de  cela  , il 
étendoit  partout  fa  follicitude,  & prenoit  foin  de  ce  qui  fe  pafloit 
dans  la  Cilicie,  la  Phenicie,  & la  Palelline.  [Que  de  Preftres  & 
d’Evefques  ce  laïque  condannera!] 

'Il  ne  pouvoit  cependant  oublier  S.Chryfortomc,&  s’afflige' it 
de  fe  voir  feparé  de  luy . 'Ce  Saint  ne  fotihaitoitpas  moins  la  dou- 
ceur de  fa  prcfence.  [Mais  il  fe  confoloitj  'en  le  confolant  par  les 
gninds  avantages  qu’il  procuroit  dans[ConrtantinopIe]  & à toute 
TEglife  & à luy  mcfinc . 

. [Nous  avons  prié  ci-deflus  ] 'de  la  lettre  1 9 j,  que  le  Saint  luy 
écrivit  pu  après  fon  arrivée  à Cucufe,'fur  ce  qu’il  rendoit  gloire 
à Dieu  prmi  les  pcrfecutions  & les  temprtes . 'Pean  luy  ayant 
écrit  en  une  autre  rencontre  fur  ce  que  "Ton  n’epargnoit  pas  la 
vie  mefme;  il  luy  répnd  qu’il  n’y  a qu’à  fc  rejouir  pur  ceux  qui  ».f. 
fourtrent,  & qu’allùrémcnt  le  diable  fe  font  bien  blertc,puilqu’il 
s’emprte  avec  tant  de  fureur  pr  ceux  qu’il  commande  ; 'mais 
qu’il  lâut  beaucoup  plaindre  les  perfecuteurs , à qui  tout  le  mal 


Digitized  by  Google 


L'.n*j.c  SAINT  JEAN  CimYSOSTOME.  291 

*'’*■  qu’ilitontaux  autres  ne  fert  qua  allumer  de  plus  en  plus  contre 
eux  mefmcsles  feux  de  l’enlêr , aulFi  infênlêz  que  ces  belles  féro- 
ces, qui  s’enlôneent  d’autant  plus  le  dard  qui  les  perce,  qu’elles 
font  plus  dcHort  pour  le  lancer  contre  le  chall'eur. 

[Pean  eut  part  luy  melire  à la  perfêcution  j'Il  fut  dépouillé  de  'P  P-5‘?  ' 
quelque  charge  qu’il  avoir,  & oblige  dequitter  la  ville  [de  Conl- 
tantinople . ] Mais  il  y fut  rappelé  quelque  temps  après  avec  un 
emploi  plus  honorable  que  le  premier . Le  Saint  luy  écrivit  pour 
fe  rejouir  , non  de  ces  avantages  extérieurs  , mais  de  celui  que 
l’Eglilé  tireroit  de  fa  prefcnce  & de  lun  crédit . 

[Pour  venir  à la  lettre  104  nous  avons  déjà  parlé Jde ce  que  le  «pxO'tp.sio.i;  .■ 
Saint  y dit  fur  Pharetre.'dont  Pean  luy  avoir  écrit  vers  le  mefmc  bitp,t4  p.6-(i  a. 
temps  que  S."  Olympiade.'ll  luy  avoir  encore  écrit  fur  l’état  de  la  ep.io^.p.toj 
Palcdinc,  de  la  Phenicie,  & de  la  Cilicic:  furquoi  S.Chiyfbflome 
luy  répond  qu’il  n’a  que  faire  de  sinquieter  pour  les  deux  pre- 
mières , parcequ’ellcs  n’avoier.t  point  receu  celui  que  fes  adver- 
faircs  avoient  envoyé , & ne  l'avoient  pas  mefmc  jugé  digne  d’une 
réponfc . [ Cela  regarde  fans  doute  l’ordination  d’Arfâce  ou  de 
Porphyre,]  Pour  laCilicie,  elle  efloit  partagée . Les  Evefipies  de 
'•  Tarfê  & d’Eges  avoient  pris  le  parti  des  ennemis; '&  * l’Evefquc  p SioJ, 
de  Cadabales , qui  edoit  venu  à Cuciilc,  y avoit  ditqucdcConf- 
*■  tantinople  on  prcdôit  extrêmement  fôn  Eglife  de  confentir'à 
l’iniqifité  ; mais  elle  refidoit  encore  . Saint  Cliryfodomc  exhorte 
donc  Pean  à employer  fes  foins  & fès  veilles  pour  rétablir  cette 
province  ; & il  luy  confeillc  d’en  écrire  à l’Evefquc  Théodore 
dont  il  edoit  coufin  . [C’eft  fans  doute  le  cclebre  Théodore  de 
V.  fgn  titre  Mopfuedc  cn  Cilicic  , "qui  edoit  certainement  Evcfque  en  ce 

temps  la , & avoit  beaucoup  de  credit.]'PalIade  metaufG  l’Evef-  «liai.p.xo*, 
que  de  Tarfc  entre  les  perfecuteurs  du  Saint  ou  de  fès  amis,  [ Je 
V.Dioiotf.  penfe  que  ce  pouvoir  edre  Phalcre,"qui  avoit  fuccedé  à Diodorc 
vers  l’an  391] 


t-  Jr.iiâlixVdi’.Câ  p2S  afTuréincnt  Severien  de  Cabales , qui  mcTiiie  edoit  de  S/riey  non  de 
Cilicie.  Il  y a xxncc3z\an  à U marge  de  Sayilius>p,  185,4)  & rien  dans  les  notes*  11  faut  fans  douto 
Kaonef?.x\WtVilU  ronnuS  dans  la  fécondé  Cilicie. 

a.  Ccd  une  conjeilure  pour  croire  qu'il  l’agidbit  d'Arracc*D'autre  put)  ca 

trois  provinces  eiloient  fous  Aniiocbc)  ù oeaonoins  la  Paklline  U recooDoUlett« 
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4<H. 

ARTICLE  ex. 

Le  Saint  écrit  àiverjes  lettres  à fes  Prefires,  & possr  fon  Eglife . 

[■K  T O O s pouvons  mettre  encorà  au  mois  de  novembre  quér- 
ir ques  lettres  de  S.  Clirylôitome , où  l’on  voit  fa  vigilance 
paftorale  pour  Ion  Clergé  & pour  fonpeuplc.J'Ilfçeut  que  Salufte 
& Théophile  deux  de  lès  Prellres  , n’afliftoient  ps  comme  ils 
auroient  dû  , aux  aflèmblées  du  puple  , l'un  par  négligence , 
l’autre  par  timidité.Salulle avoir  à peine prefehé  cinq  fois[  depuis 
le  mois  de  juin  que  le  Saint  avoit  efté  banni,]  jufqu'au  mois  d’oc- 
ep.tix.p.SM.1.  tobre;  & Théophile  ne  l’avoit  point  fait  dutout . Cela  le  toucha 
'■  extrêmement,  'moins  pour  le  peuple  dont  il  favoitquc  Dieu  pren- 

a|cp,iio.p.!i3,  (Jroit  foin,  que  pour  l’intcreft  de  ces  Preftres  mefmes.'Il  en  écrivit 
ep.iii.p.SHa.  ^ Théophile  une  lettre  de  reprimendc  , Texhortant  à fe  juflifier 
s’il  le  pouvoir , ou  à le  corriger  pr  la  vue  de  la  recompnfe  que 
fâ  fidelité  luy  puvoit  acquérir  dans  un  temps  û fâfchcux,  & du 
fupplice  que  fa  négligence  luy  attireroit . [Il  ne  luy  dit  ps  un  mot 
du  foin  qu’il  avoit  pris  pur  fa  fublïflance.] 
ep.iio.p  li3.b.c.  '11  paroill  qu’il  n’écrivit  ps  alors  à Salullc  : mais  il  s’âdreflà  à 
un  de  fes  intimes  amis,  nommé  Théodore,  afin  qu’il  le  reveillafl 
de  là  prefl'e,  & qu’il  l’animafl  à faire  paroiflre  un  zele  digne  de 
luy . Car,  dit-il , s’il  n’a- point  d'ardeur  pur  l’Eglife  dans  la  tem  “ 
plie , quand  elt-ce  qu’il  en  aura  ? Sera-ce  dans  le  calme  dedans  “ 
la  paix , où  nous  n’aurons  pas  tant  de  befoin  de  luy  ? 'II  avertit  “ 
Théodore  qu’il  a eu  tort  luy  mcfme  ou  de  ne  pseorriger  fon  ami, 
ou  au  moins  de  ne  luy  avoir  pas  donné  avis  de  là  faute;  '&  il  le 
prie  d’exciter  non  feulement  Salufle,  mais  tous  les  autres  encore, 
a rendre  aux  puples  perfocutez  tout  le  foin  âc  toute  l'afllflancc 
pfliblc . 

rp.ioj.p.io».  'Il  crut  devoir  depuis  écrire  à Salufle  mefme  pur  luy  & pur 
Théophile  ; fachant  qu’il  n’avoit  pint  encore  pefché  * durant 
tout  le  mois  d’oélobre.  Il  leur  proterteque  cette  négligence  luy  a 
S-S09-  eflé  plus  fenfible  que  fon  exil , 'preequ’il  les  aime  b^ucoup,  & 
qu’il  voit  la  condannarion  terrible  qu’ils  s’attirent.  II  finit  fa 
lettre  pr  ces  proies  : Pendant  que  les  autres  font  perfècutez  , « 
bannis,  chaflêz,  quelle  honte  eft-ce  pur  vous  de  ne  pas  au  moins  “ 
aider  le  puple  pr  voflre  prciênco  & par  vos  inftruélions  ? 

I,  n»t  neanmoins  dam  le  texte,  p.  19$.  d,  comme  porte  rêp.'.'’.-e 

^lO<  0c  à la  marge 
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■& ChoToftome  fe  plaint  à deux  dames,  Séverine  & Roinule,  cp.ng  p.si/.e. 
de  ce  qu’elle  ne  luy  avoient  pas  écrit , quoiqu’elles  n’en  eulTcnt 
pas  manque d’occaiion,  [&qi)clôntrcscher&  très  véritable  ami 
Salufte]  euft  toujours  cité  preft  à leur  rendre  ce  lêrvice . f Mais 
cette  lettre  ne  fuffir  ps  pour  nous  ailurcrque  Salufte  ait  profité 
de  la  correflion  du  Saint , pouvant  avoir  elle  écrite  aupravant , 
comme  les  deux  à Théophile  dont  nous  avons  parlé  ci-deft’us . 

'Ainfi ce  qui  cft  le  plus  avantageux  pur  ces  deux  Prellrcs,J  'c'eft  diai.piçi'. 
ce  que  Pallade  nous  apprend,  que  Théophile  eftoit  en  40S  dans  la 
Paphlagonie  , & Salufte  en  Crete,  à ce  qu’on  diïbit , 'ayant  efté  p.19}. 
bannis  deConftantinople. 

[Nous  ne  pouvons  pas  dire  quand  a efté  écrite  la  lettre  117', 
finon  que  ç'a  efté  avant  que  fie  Preftre  Domitien  allaft  à Rome,  p iS. 

[vers  le  milieu  de  l’an  40s.]Cc  Preftre  eftoit  œconome de  l’Eglife 
de  Conftantioople;  '&  continua  après  la  depfition  du  Saint  à ep.ii7.p.Si«.' 
prendre  le  mcfmc  foin  des  veuves  & des  vierges  [de  fâ  commu- 
nion] Mais  le  Saint  ne  puvantplus  luylhire  les  mefmes  largeftés, 
il  lêtrouva  hors  d’état  de  purvoir  à leurs  befoins,&  elles  eifoient 
dans  une  grande  neceftité-Domiticn  en  avertit  IcSaint,qui  écrivit 
la  lettre  117*  à Valentin  fon  ami  particulier  , qui  avoir  toujours 
fait  là  joie  d’aflifter  les  puvres,  le  pria  d’envoyer  quérir  Domi- 
ticn  , & de  luy  fournir  tout  ce  que  fa  charité  luy  infpireroit , 
l’aflurant  que  cette  aumofnc  qu’il foroit  dans  un  tempdeprfe- 
cution  tSc  de  trouble , feroit  encore  plus  recompnfée  que  s’il 
l’avoit  laite  en  un  autre  temps . 

[Je  ne  fçay  fi  c’eft  de  cette  lettre  qu’il  parle  dans  la  4i',]'oîi  il  e?  4>-r.7o;  • 
remercie  Valentin  d’avoir  fort  bicnreceu  là  lettre  , & celui  qui 
la  luy  avoir  prdentée , à qui  il  avoir  enfuite  rendu  tout  le  fervice 
qui  depndoit  de  fon  puvoir;  mais  il  fe  plaint  qu’il  n’avoit  pint 
tait  de  réponfe  à cette  lettre,  ni  à une  autre  qu’il  luy  avoir  aufti 
' écrite;  & il  ne  veut  pint  l’excufer  ni  for  fes  grandes  allàires,  ni 
fur  ce  qu’il  n’eftoit  pas  alors  à [ Qjnftantinople  . ] Il  écrivit  cetto 
epiftre  +i',eftantaftiegé  par  les  Hautes. 

'Valentin  ayant  efté  clevé  à quelque  chargé  confiderable , le  ep.ne.p./ic,- 
Saint  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  qu’il  s’en  rejouiftoit , pree- 
qu’il  aurait  plus  de  moyen  d’exercer  la  vertu , qui  lâilbit  toute  fa 
vraie  grandeur,  & que  plus  il  jurait  de  puillancc  , plus  il  ouvri- 
roit  un  large  prt  à ceux  qui  auraient  befoin  de  fecours . Mais  il 
l’aceufe  d’avoir  manqué  aux  devoirs  de  l’amitié  fi  tendre  qu’il 
avoir  pur  luy,  en  fouftrant  qu’il  apprift  pr  d’autres  une  nou- 
velle qii’il  làvoic  luy  devoir  dire  fort  agréable  . Il  le  condanno 
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pour  reparer  cette  faute,  à luy  écrire  fbuvent,  ou  qu’il  fc  vengera  *°* 
bien  fcvcrementdcfa  pareflè  par  la  douleur  qu’il  en  fbuffrira. 

'Les  Preflres  Philippe  & Euthyme , qui  tenoicntlesecoles  à 
îjs’*'*'**'*'’*’’  Conflantinoplc,  a}  ant  parlé  avec  une  liberté  digne  de  leur  facer- 
doce,  furent  offez  pour  ccfujetde  leur  emploi . Le  Saint  qui  s’in- 
fbrmoit  de  tout  ce  qui  regardoit  fou  Clergé  f & fbn  troupeau  , ] 
leur  en  écrivit  à l’un  & à l’autre , pour  les  exhorter  à regarder 
cette  ignominie  comme  leur  gloire  & leur  couronne,  & à la  rece- 
voir non  pas  avec  triflellc,  mais  avec  joie , en  attendant  avec 
courage  que  Dieu  euft  rendu  la  paix  à l’Eglifc.  [Cela  peut-eflre 
«p  i»3.p.8u.e.  arnvé  fur  la  fin  de  l’an  4C4,]'puifquc  le  Saint  fë  plaint  que  depuis 
tant  de  temps  [ qu’il  eftoit  hors  de  Conflantinoplc,  ] Philippe  ne 
luy  avoir  point  encore  écrit.  'Il  témoigne  encore  plus  d’amitiéiSc 
d’efiime  pour  Euthyme,  [dont  nous  ne  trouvons  pas  autre  chofe.] 

•îui.p.isff.  'Pour  Philippe,  il  fut  obligé  [en  4c6,]d_e  quitter  Conflantinoplc  ; 

& on  dilbit  en 408,  qu’il  elloil malade  dans  la  Campanie. 

^"’c  'Philippe  de  Side,  célébré  dans  Socrate,  avoir  eflé  Diacre  fous 

S.  Ciiryfoflome  : [ mais  on  ne  dit  point  qu'il  cufl  eflé  fait  Preftre 
de  f()n  temps.]  11  eftoit  fbuvent  auprès  de  luy.  mais  il  étudiaf  plus] 
t.isp.jss.b.  fbn  éloquence  [que  fes  mœurs ,] 'puifqu’il  eut  affez  d’ambition 
'pour  fbuhaiter  d’cflre  Evcfque,  & de  Conflantinoplc , après  la 
mort  d’Attique[cn  425.] 

Chry  tp.ioi . «Lej  lettres  que  le  Saint  écrit  aux  Preflrcs  Severe,  Acace , Se- 

baftien  iSc  Pelage  , ne  font  que  des  complimcns  d’amitié  , [ dont 
nous  ignorons  le  temps  ; & nous  ne  voyons  pas  mcfme  de  quelle 
tp.ioi.p.rj*.  Eglifb  efloient  ces  Preflrcs  ] 'II  avoir  écrit  plufieurs  fois  à Severe 
fans  en  recevoir  de  réponfe . 

*p  4S-P.70*. J.  [Sytnmaque  pouvoir  bien  eflrc  Prcflrc  d’Antioche,]  'puifque  le 

*■  Saint  en  parle  comme  d’un  de  fês  anciens  amis.  'Il  fouftioit  beau-  > 

coup  : & le  Saint  luy  mande  que  marchant  dans  la  voie  étroite, 

• il  ne  doit  pas  s’étonner  d’y  eflre  prefle;  mais  que  c'efl  par  là  qu’on 

arrive  à la  couronne  ; qu’il  faut  conter  pour  pai  de  chofe  tout  ce 
qu’on  ne  fait  que  rencontrer  en  partant  fur  un  chemin , fans  s’éle- 
ver d’un  bien , & fans  s’abatte  d’un  mal  qui  ne  fâuioit  durer  plus 
que  cette  vie. 
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4 04. 

ARTICLE  CXI. 

« 

/I tombe m.i/ade dm-4rti  thiver  -yéciit eliverfeilettres  â S.'.O/jtmpi.tde. 

[ "px  Ans  toutes  les  lettres  que  S.  Chry foftomc  a écrites  à S.'* 

I J Olympiade  julquc  vers  le  mois  de  novembre,  il  ne  marque 
point  qu’elle  euft  encore  rien  fouHcrt  en  fbn  particulier . Dieu  ne 
rarda  guère  à éprouver  fa  confiance  en  la  maniéré  que  l’on  pourra 
\ oir  dans  fou  hifioire  : furquoi  le  .Saint  luy  écrivit  encore  plufieurs 
lettres  cetteannéc&  la  fuivantc.  Nous  avons  perdu  celle  qu’il  luy 
écrivit  aflurément  loifqu’il  en  eut  reccu  la  première  nouvelle . ] 

'Mais  la  Sainte  luy  ayant  mandé  quelle  ne  trouvoitdans  lés  fouf-  chry.ep.17.y1 
fiances  que  des  fujets  de  joie,  & qu’une  nouvelle  force  pour  *‘**’‘’' 
füufirir  encore  davantage  ; leSaint  luy  répondit  parl'epifire  17',  p.«*9-65>». 
Noie  ov  ['écrite,  comme  nous  croyons,  vers  la  fin  du  mois  de  novembre,] 
pour  la  fortifier  ue  plus  en  plus  par  les  loüangcs  qu’il  donne  & à 
fon  courage,  & à la  vie  fainte  & penitente  par  laquelle  elle  avoit 
mérité  de  Dieu  cette  g'ande  grâce  .'11  luy  mande  à la  fin  qu’il  eft  P-‘ao 
entièrement  en  furete  à l’égard  des  Ifaurcs,  & qu’illê porte afièz 
bien,  mais  qu’il  craint  l’hiver  p-oiir  la  foiblcfl'e  de  lôn  efiomac . 

'Pentadie  ajTint  cfié  la  compagne  des  couronnes  de  Sainte  'P  94  P-7jj. 
Olympiade , le  Saint  à qui  elle  l’avoit  mandé , s’en  rejouit  avec 
elle  pr  fa  lettre  94',  [écrite  peut  efire  vers  la  mi-novembre, ]'oii  p-734  «■ 
il  l’afiure  qu’il  eiloit  en  fort  bonne  fanté  . 'Il  luy  écrivit  encore  «P.104.P.740. 
quelque  temps  après  , durant  l’hiver,  [&  apparemment  fur  la  fin 
de  l’année , ] pour  la  prier  de  ne  point  quitter  Confiantinople , 
furtout  dans  une  failbn  fi  rude . Il  luy  mande  que  l’on  avoit  des 
nouvelles  que  les  Ifaurei"failbient  dc[nouveaux]ravages . 
l’an  de  Jésus  Christ  405. 

'L’hiver  qui  avoit  d’abord  efté  fort  doux,  * devint  enfuite  plus  'P  '4  p- 
rude  qu’à  l’ordinaire. *’Diofcore  avoit  pris  de  grandes  précautions  r/p'i  p.esi.c. 
pour  garantir  fim  fâint  hofie  contre  le  fioid.  ‘ Cependant  il  fe  ^ p.ssj.c. 
trouva  tellement  incommode  de  maux  d’eftomac  & de  tefte,  ^ p^'i  b 
de  degoufis , d’infomnies , de  fiequens  vomifiêmcns qu’il  alla  , » p.sei.'d." 
comme  il  dit,  jufqu’aux  portes  de  la  mort;'&  durant  deux  mois  P*®*-*- 
il  n’avoit  de  vie  que  pour  en  fentir  les  maux . Quelque  foin  qu’il 
S(c.  cuftdc  febien  couvrir,  d’avoir  toujours"du  feu,  de  ne  point  fbrtir 
de  fa  chambre,  de  demeurer  [quelquefois]  tout  le  jour  au  lit;  rien 
ne  le  pouvoit  garantirdes  mauvais  effets  de  la  faifon.'II  dit  mefme  *P'3*  PW5->»* 
que  la  maladie  l’avoit  obligé  de  paflèr  tout  l’hiver  cloué  à fon  lit; 
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'Mais  dés  que  l’air  s’adoucit  un  peu  , & que  le  prim-temps  com-  ■*“*' 
mença  à venir,  tous  les  maux  Ce  dilEperent  d’eux  mcfmes,  finoii 
qu’il  lu5'  relia  une  grande  fbibleflc  d’ellomac  , qui  l’obligeoit  à 
une  dicte  fort  cxadle,  pour  ne  le  pas  trop  charger. 

'Il  eltoit  en  cet  état  lorfqu’il  receut  des  lettres  que  S."  Olyra- 
piadc  luy  écrivent  par  quelques  uns  de  lès  gents;&  il  fut  bien  aife 
qu’ils  ne  l’eulTent  pas  trouvé  malade  , pareequ’il  ne  luy  euft  pas 
efté  ailé  de  la  tromper , dit-il,&  de  luy  deguilêr  Ibn  étar.'OIym- 
piade  avoit  elle  inelme  elle  malade  à l’extremité  , ce  qui  avoit 
beaucoup  inquiète  le  Saint . Mais  avant  mcfme  que  les  lettres 
fuflènt  arrivées , il  avoit  fçeu  de  diverfes  perfoines  venues  de 
Conllantinople.'oîi  elle  demeuroit encore, “qu’elle  elloit  guerie. 

11  lu}'  écrivit  fur  cela  là  lettre  6*, où  il  témoigne  une  extreme jc«e, 
moins  de  là  fanté  , que  du  mépris  qu’elle  paroiflbit  làirc  & de  là 
maladie,  & de  toutes  les  perlccutions  qu’elle  Ibuflfoit . 

'Des  lêntimens  li  diréticns  & fi  gcncreux  luy  donnent  occalîon 
de  relever  extrêmement  la  viftoirc  qu’elle  avoit  remportée  lur  les 
hommes  & fur  les  dcmoiu  par  là  patiencef  Ainfi  ce  l ut  peut-ellre 
pour  répondre  à cette  lettre,  J'queS."  Olympiade  luy  en  écrivit 
une  autre  toute  pleine  d’humilité,  à laquelle  le  Saint  répondit  par 
fa  lêttieme,  qui  efl  fort  longue,  & pleine  de  nouveaux  cloges  pour 
cette  Sainte  .'11  y parle  exprellcmcnt  de  ce  qu’elle  avoit  Ibullèrt  au 
fujet  de  l’embrafoment/ôc  marque  qu’elle  avoit  quitté  [Conllan- 
tinoplc,]  fa  patrie,  là  maifon,  & là  làmille,  pour  fe  retirer  antre- 
part  . 'Comme  elle  failôit  encore  paroiürc  trop  de  trouble  & de 
triftelTe , il  luy  reprelênte  quel  cil  le  bonheur  de  fouflrir  pour  la 
vérité, '&  qu’il  n’y  a point  au  contraire  d’état  11  malheureux  que 
celui  des  pcrlêcuteurs,  condannez  parla  veux  publique, '&  par  les 
reproches  mefmes  delcurconlcicnce. 

'Sozomenc  fcmble  dire  qu’Olympiade  après  avoir  cllé  citée 
devant  Optât  fur  l’embrafêment , hit  condannée  peu  après  à une 
grolfe  amende,  & Ce  retira  enfuite  à Cyzic.[Jene  fçay  neanmoins 
fi  cela  fe  fit  ni  fi  ville,  "ni  pcut-cllrc  mefine  dans  cet  ordre.  JCar  V.Saînitt 
dans  l’epillrc  1 6 que  le  Saint  luy  écrit  fur  la  taxe  qu’elle  avoit  ellé  ' 

obligée  de  paycr,[&  qui  félon  nollre  fuite,nc  peut  guère  avoir  ellé 
écrite  plutoll  que  vers  le  milieu  de  405,] 'il  iùppoléqu ‘elle  eltoit 
hors  de  Conllantinople,  [&  làns  doute  depuis  quelque  temps , ] 
piiilqu’elle  avoit  ellé  obligée  de  changer  plufieurs  lois  de  lieu  , à 
caule  qu’on  la  perfecutoit  partout . Tant  de  peines  de  corps  & 
d'cfprit  la  firent  mefme  tomber  maladc/&' comme  elle  s’abatoit 
aicorc  elle  jneline  par  fes  inquiétudes,  S.  Chryfollome,  à qui  ap. 

paremment 
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paremtnent  clic  avoit  eu  recours, 'la  confolc  à fen  ordinaire,  en  luy  d. 
reprefentant  que  Dieu  la  traice  comme  il  avoit  fait  ks  Prophètes 
& les  Apoüies . 

ARTICLE  CXII. 


Saint  Cbrifojlome  écrit  à Aut berne  Couful,  a Tbeodote 
Diacre , & a quelque!  autres . 


v.Thtod»- [ A Ntheme  , dont"l’hiftoirelouëbeaucouplcsbonnesqua- 
•v’Arcidt  litez/ut  ConfuI  cette  année,*  &bientoft  après  Prefetd’O- 
I JJ."  rient.  ] 'S.Chryfoftome  luy  écrivit  pour  luy  témoigner  quil  Ce  rc- 
jouiflbit  de  le  voir  elevéà  ces  dcuxdignitez,non  pour  luy  mefme, 

Eaifque  fa  vertu  le  relevoit  plus  que  ;ne  pouvoient  faire  tous  les 
onneurs  ; mais  pour  les  peuples , & furtout  pour  les  pcrlbnnes 
opprimées  ,^qui  trouveioient  leur  Iccours  dans  fon  autorité  , & 
dans  fa  juftice . [ C'eftoit  à luy  mefme  à en  reflentir  les  premiers 
eflèts , furtout  puifqu’il  luy  écrit  comme  à une  perfonne  qui  avoit 
de  l’eftime  & de  l'amitié  pour  luy.  Cependant  nous  verrons  aug- 
menter là  perfecution&  celle  de  l’Eglilê  fous  la  Prcfeélured’An- 
theme . Nous  n'examinons  point  s'il  faut  en  aceufor  la  lafoheté  de 
ce  minillre . Mais  qu’il  foit  coupable  ou  innocent , Dieu  nous  a 
appris  par  là  que  ce  n’ell  point  dans  les  hommes  quil  làut  mettre 
là  confiance,  mais  attendre  avec  une  patience  humble  & genc- 
reulë,  le  moment  quil  a marqué  pour  nous  lêcourir . 

S.  Chryfoftome  n’attendit  pas  apparemment  plulieurs  mois  à fé- 
liciter Antheme  fur  fon  Conlulat.  Mais  il  ne  peut  pasaufli  l'avoir 
foit  pluftoft  qu’en  février  ou  en  mars,  puilmie]'nous  avons  encore 
une  loy  de  cette  année  adrellée  àEutycnien  Préfet  d’Orient  [avant 
Antheme.]  Cette  loy  eft  pour  permettre  les  mariages  des  coulins 
germains  défendus  par  Theodolé  . 'Aufli  on  croit  que  ce  fut  un 
effet  del’cxpullion  de  S.Chryfoftome  & de  la  lafoheté  d’Arlàce, 
de  mefme  quc'la  loy  du  1 1 de  juin,oh  Arcade  permet  fur  l’ufure 
v.ArcadeJ  des  chofés  ["qui  n’avoient  point  ellé  pcrmifésjufques  alors . 

>î'  Nous  avons  dit  que]  'le  prim-temps  avoit  guéri  le  Saint  de  la 

grande  maladie  quil  avoit  eue  durant  l'hiver  . Mais  comme  là 
fanté  eftoit  encore  foible,'Iinegalité  du  prim-temps  nui  eftoit  alléz 
froid  en  ces  quartiers  là , luy  caulà  quelque  nouvelle  incommo- 
* dité,  qui  ne  fut  pas  neanmoins  bien  conliderable . Il  efperoit  que 
l’été  acheveroit  de  luy  ofter  tous  les  relies  de  fa  maladieCar  rien 
ne  lui  faifoit  tant  de  tort  pour  la  fanté  que  le  froid  , ne  le  foula- 
Kfl.Eccl.Tom.Xl  P P 
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ep  U6P779-C-  gcoit  davantage  que  la  chaleur, 'pourvu  neanmoins  qucllene  fuft 
pas  exceflive  , comme  elle  fût  cette  année  oie/me . 

Voilà  l’état  où  il  cftoit  lorfqu’il  écrivit  l’epiftrc  i4oàTheodote 
«p-43.44  P7®î  Diacre,  'qui  eftoit  fon  ami  particulier,  & comme  ibn  correfpoo- 
dant;  je  penlc  que  c’eftoit  à Antioche.[  Nous  en  parlerons  davan- 
p.i40.p.776;>.  tage  fur  l'année  fuivantejLe  Saint  Ce  Gùfoa  une  joie  de  le  pouvoit 
k-  entretenir  fbuvent  par  lettres,  [lorfque  l’hiver  lèroit  palTéJMais 

dés  que  le  primtemps  "fût  un  peu  avancé, les  Ilkures  revinrent  & 
obfederent  tous  les  chemins  . Ils  avoient  déjà  tué  plufieurs  hom- 
mes, & pris  diverlcs  femmes  de  qualité  lorfque  le  Saint  écrivit  fâ 
lettre  140. 

»p-59P5>î-«-  'Cela  n’empefehapoint  que  beaucoup  de  perfonnes  ne  vinfTent 
vifiter  le  Saint:  &c  T^heodotey  vint  des  premiers,  s’il  faut  raportet 
à l’été  fuivant , comme  il  y a aflêz.  d’apparence , l’epiflre  59,  où 
S.Chryfbflome  marque  qu’il  l’cftoit  venu  vifiter,  & qu’il  ne  l’a- 
voit  pu  laiffer  retourner  fans  une  douleur  fcnCble.  Il  luy  Élit 
reproche  de  ce  qu’il  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  ce  temps  là  . 
ep.i  3S.P.771*.  'La  lettre  i j8  à l’Evcfquc  Elpidtf  de  Laodicée  peut  avoir  cfté 

écriteavant  la  i40,verslc  mois d avril  ]Car  le  Saint  en  s’exeufanc 
de  ne  luy  avoir  point  écrit  depuis  long-temps,  [ne  parle  pmnt  des 
Ifaures  ] 11  allègue  feulement  la  tnauvaifè  ^fon,  la  maladie  qu’il 
avoir  eue  tout  l’hiver,  & la  fblitudedu  lieu  où  il  demeuroit,plus 
grande  que  celle  d’une  prifon . Il  n’y  venoit  que  peu  de  perfonnes 
[ du  coïté  de  Laodicée  & d’Antioche , au  moins  en  hiver,  ] & il 
n’ofent  pas  mefme  confier  les  lettres  à tous  ceux  qui  en  venoient, 

[pouvant  y avoir  des  curieux,&  mefine  des  ennemis,aufTi-bien  que 
des  amis . ] 

(fi.icsii.iia,  'Cefûtaprésfafecondemaladiequ'ilécrivitàAnatoIe''officier  tTrofXn». 
du  Prétoire, qui  pouvoit  avoir  cité  l’un  de  les  gardes  II  loue  fa  li. 
berté  franche  à dire  fes  fentimens,  fbn  humeur  fincerc&  ouverte, 
les  fcrviccs  qu'il  en  avoir  toujours  receus  , & lorfqu’ils  avoient 
eflé  enfcmble , & depuis  qu’ils  s’eftoient  feparer  : car  depuis  fon 
retours  [à  Conflantinople,]  il  avoit  toujours  parlé  & agi  en  faveur 
du  Sainr.Le  Saint  qui  ne  l’avoit  peut-ellre  appris[qu’au  commen- 
cement de  l’hiver, J fc  crut  obligé  de  l’en  remercier  par  cette  lettre, 
p.i»>  'où  il  fouhaite  que  Dieu  l’en  recompenfê  & en  ce  monde  & en 
I’autre.Il  prie  Anatole  d'augmenter  la  joie,  en  luy  écrivant,&en 
luy  apprenant  des  nouvelles  de  fa  lancé. 
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ARTICLE  CXIII.  ' 

j 

SoH  Httion  avec  quatre  fa'mts  Preflrei  d"  Antioche , (f  avec  le  mono-  [ 

jiere  de  S.Publie  à Zeiigma.  i 

ARONHJSraporteàlamaladiequcIeSaintavoiteuel’hiver  Bit.«b5.<s. 

J3  precedent , ce  qu’il  dit  dans  l’epirtre  i jc.  Que  la  frableffe  de  ckrj.ef.zy>.  ' 

(bneftonuceftoitpalIrt,&qulleftoitenlântc  [Ainfi  cette  lettre 
pourra  encore  eftre  du  primtemps  de  cette  année  jElle  eft  écrite  à p.7«7.«. 

T.  coBftiD- Cafte,  Valere,  Diophante,  & Cyriaque  Preftresd’ Antioche, ("& 
ce  Prtftt».  y /ôûtenoient  avec  le  plus  de  courage  le  peuple  Catholique 

contre  Porphyre  ] On  voit  que  S.  Chryfoftome  a voit  une  union  e.&c. 
particulière  avec  eux,&  il  leurccrivoit  fouvent.  Mais  ayant  efté 
quelque  peu  de  temps  lâns  le  faire , ils  s’en  plaignirent,  comme  s’il 
euft  manqué  à une  dette  qu’il  leur  devoit.  Il  receut  ces  plaintes 
dans  l’erprir  de  charité  qui  les  faifoit  faire,  '&  les  aflura  qu'il  ria-  p.7ss.>.b. 
voit  manqué  à leur  écrire  que  par  la  confiance  entière  qu'il  avdt 
en  leur  amitié , afléz  forte  pour  n’avoir  pas  befbin  de  ce  fëcours. 

'11  les  allure  qu’il  vit  dans  le  repos  & la  tranquillité,  mcfrae  parmi  «. 
les  attaques  des  Ifaures  qui  l’alliegeoient . 

'Le  commerce  qu'il  avoir  avec  eux,  ayant  encore  efté  interrompu  ep,ior.p74«  l«. 
une  autre  fois,  il  le  recommença  le  premier  par  la  lettre  io7.',oîi  il 
fait  un  grand  eloge  des  foiifirances  qu’ilsavoient  endurez  pour  la 
vérité , ne  trouvant  point  de  matière  plus  propre  pour  entretenir 
desConfeffeurs.  '11  leur  dcmaixle  deslettres  de  leur  part  pour  le  p-74$  ». 
conlbler  dans  l’état  où  il  le  trouvoit , au  milieu  des  delêrts , de  la 
fiimine,  de  la  pefte , de  la  guerre  des  Ifâures , & de  toutes  fbrtesdc 
maladies  [C’eftoit  peut-ellredans  l'autonne  de  l'an  405:maist»us 
ne  voyons  pas  qu’il  y ait  lieu  d’en  rien  aflùrcr.  ] Cette  lettre  efl  p 744.*. 
longue , & le  Saint  croit  neanmoins  que  ceux  à qui  il  l’écrit , la 
trouveroient  encore  tropcourte,parcequ’ilsavoient  pqurluy  une 
Note  94.  amitié  qui  ne  fë  raftâfioit  jamais.  ['Cela  arriva  eftccüvemeat , } 

'&  CCS  Preftresluy  avouèrent  dans  leur  réponlc  que  la  longue  let-  *p.*tp.«j»,i>- 
tre  leur  avoir  paru  trop  courte.  Il  leur  récrivit  fur  cclarcpiftre 
22',pIeinedecharité&detendreflc,oùilleurdcmandccncoreun  • ' 
furcroift  d’amitié  .'C’eftoit  vers  l’entréede  Thiver,  [&  peut-eftre 
cette  année  mefme . ] 

'IIsluyaraentconfeilléd'écrireàunFreftrenommé  Romain,'* 

'qui  avoir  une  grande  réputation  de  pieté , dont  il  avoit  toujours  ‘-.J'ep.ij.p. 
efté  ami , & qui  fouhaitoitd’avoir  une  lettre  de  luy . Il  luy  écrivit  ‘**^®’*' 
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donc  auflitoft  la  lettre, 2 3*,  où  il  le  wie  de  s’afliuer  de  la  continua- 
tioo  deramitié  & de  reftimequ'ilavoittouiourseucpourluy,dc 
luy  conferver  aufü  Ibo  ancienne  charité,  de  le  confoler  par  les 
lettres , & de  le  fortifier  par  fes  prietes . Il  envoya  la  lettre  a Cafte 
& aux  autres,  en  les  priant  "de  luy  dire  qu’il  n’avoit  différé  juf-  &c. 
ou  alors  à luy  écrire , que  parcequ’il  attendoit  qu'il  le  previnft . 
cp  7L9IP714-  'Romain  répondit  à fon  amitié,  & le  déclara  pour  luy  d’une  ma- 
niere  fi  éclatante , que  lebruit  s’en  répandit  juiqu’en  Arménie,  en 
Cappadoce,&  encore  plus  loin. La  Saint  l'en  remercia  par  fes  le- 
tres  78  & 9 r. 

[L'epiftre  212  adrefléeaux  mefmes  Prcftres,eft  apparemment  de 
epjii.pj«9  b.  l’an  404, vers  le  mois  d’oélobre.]'  Ils  luy  avoient  écrit  les  premiers, 
[lorlqu'ils  eurent  ffcu  fon  arrivée  à Cucufe,]&  l'avoient  prié  de 
leur  écriredeloiuues  lettres.  Il  les  remercie  de  leur  civilité,  & fait 
•w  un  ek^e  de  la  clurité  qui  reglok  leurs  acUons.  'II  les  affûte  que 

celle  qu'ilsont  pour  luy  ne  demeurera  point  fans rccompenfê,  non 
de  fo  prt,  puÛqu'il  n’eft  pas  capable  de  rien,  mais  de  la  part  de 
Dieu,  qui  rend  au  double  & au  centuple  tout  le  bien  que  les  honr- 
mes  font . [Le  Saint  leur  a encore  écrit  lesepiftres  62  & 66  fur  le 
Preftre  Confiance,  lorlqu'il  fut  obligé  de  s’en  retourner  à An- 
tioche.] 

«Pi4«*p7r9.<>.  'Saint  Chryfoftome  aveât  éprouvé  les  chaleurs  exceflives  [de 
Cucufe,]auffibien  que  fes  fidds  e.xtremes,lorlqu’il  écrivit  fo  lettre 
i46*'à'Theodote,  Nicolay  & QucrcasPreftres  & moines["du  mo-  v.s  PuHhe. 
naftere  de  Saint  Public  à Zeugma,  & Theodote  y gours-enoit  les 
Grecs,  comme  Aphthonc  les  Syriens.]  'C’eft  pourquoi  S.  Chry- 
foftome adreffe  fes  lettres  70  & 9 3*  à Aphthooc , Theodote  , & 

Quereas;  k 93*y  ajoute  tous  ceuxde  leur  congregation.[C'eft  ap> 
paiemmcnt  k plus  ancienne  des  trois,  elle  peut  avoir  efté  écrite 
dés  l'an  404,]  'au  commencement  de  novembre,  lorfqu’on  crai* 
grwit  encore  les  Ifimres  C’eft  ce  qui  kit  que  le  Saint  riofâ  y prier 
ces  Saints  de  le  venir  vifiter,  'quoiqu’il  Ibuhaitaft  beaucoup,  com- 
me SPaul,  de  voir  les  fêrviteur$deDicu.'Amfi  il  fe  contente  qu’ils 
em{^ienc  pour  luy  auprès  de  Dieu  leurs  prietes  ardentcs,&  leurs 
krtnes . 

<p.i4S.p-779-t-  [Ce  fut  apparemment  pour  répondre  àœtte  lettie,]’qu'ils  luy 
tétnoigtierenr  avoir  auffi  de  leur  cofté  un  grand  defir  de  le  voir  , 
mais  qu'ik  n’ofoient  fe  hazarder  à ce  voyage  par  la  crainte  des 
c.  Ikures  Ceft  àquoy  il  répond  par  fa  lettre  1 4d‘,'où  ilacccptc  leur 

bonne  volonté,  en  attendant  oue  leurs  prières  en  euffent  obtenu 
rexccutioo  de  la.  müciicorde  de  Dieu  , comme  il  l’efpetoit  avec 
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confiance . 'Il  nous  y apprend  que  nonobftant  l’incommodité  du 
lieu  oîi  il  vivoit,  qumqu’onn’y  trouvai!  piefque  rien , & qu’on  y 
fuft  continuellement  alfiegé  pas  les  Ifaurcs,  il  y vivoit  neanmoins 
dans  la  tranquillité  & dans  la  paix  ; que  tout  y eftok  contraire  à fa 
£tnté,  que  cependant  non  reuiement  il  elloit  hors  de  la  maladie 
perilleulc  qu’il  avtût  eue  [l’hiver , & dont  Theodote  luy  parloit 
peut  eüre  dans  là  lettre,]  mais  qu’il  jouiflbit  mefme  d’une  allez 
lx)nne  famé,  "quelque  foible  qu’elle  fuft . [Pour  l’epiftre  70,  nous 
croyons  qu’elle  appartient  à l’an  406. J 

ARTICLE  exiv. 

Il  anime  ceux  qui  iravailkient  à itablirlafoydamla  Phenicie  \ 
leur  envoie  des  ouvriers,  Ù de  l'argent . 

[X  "T  Ous  ne  voyons  rien  qui  nous  empelche  de  croire  que  le 
1\|  Preftre  Nicolas  marqué.dans  le  titre  de  la  lettre  146,  cft 
celui  à qui  le  Saint  écrit  en  particulier  les  lettres  53, 69,  & 14s, 
furtout , 11  nous  dilons  quil  n’eftoit  en  ce  temps-ci  dans  le  mo- 
naftere  de  S.Publie  que  pr  occafion.  En  effet  il  4’eft  point  nom- 
mé dans  les  deux  autres  lettres  ] 'Et  on  voit  qu’il  elloit  perfecuté  Chry.ep.i45.p. 
en  lôn  prticulier . *Les  troubles  qu’on  luy  lulcitmt  ne  l’empef- 
choient  ps  de  prendre  foin  des  affaires  de  la  Phenicie  ; [&  cela 
nous  donne  occafion  de  ramallèr  ici  ce  qui  fo  trouve  de  cette 
partie  imprtame  de  l’hiftoire  de  noftre  Saint  dans  plufieurs  de 
lés  lettres , "'dont  la  plufprt  paroiftent  appartenir  à cette  année . 

Nous  ne  repterons  point  ce  que  nous  avons  dit  du  zele  avec 
lequel  il  entreprit  eftant  à Conftantinople d’exterminer  les  relies 
de  l’idolâtrie  dans  cette  province  ] 'Comme  il  craignit  que  là  d&  ep.ui,{>.iit. 
pfition  ne fift  retirer  ceux  qu’il  y faifoit  travailler,  il  écrivit  dés 
te  4 juillet  404,  au  Preftre  CbnftaiKC  pour  Icserxrourager  à cxm- 
tinuer , & leur  envoya  mefme  un  nouvel  ouvrier  pour  prendre 
prt  à leurs  travaux, 'Niedas  dont  nous  venons  de  parler , l’aidoit 
beaucoup enccla,  quoiqu’il  demeuraft  bienldn  de  la  Phenicie . p,7cs.b, 
11  y avoit  envoyé  des  moines , & [ vers  ce  temps-ci  ] il  leur  écrivit 
une  lettre  pleine  d’un  zele  apftoliquc,  pour  les  encourager  à 
perfifter  dans  leur  cmreprife.  , 

[Ils  avoientbefoin  de  ce  fecours,  fiât  pour]  l'accident  dont  prie  ep.i»6.p.7*}.d 
ta  lettre  126',  ["que  nous  croyons  neanmoins  devoir  différer  à 
l’année  fuivante,]'foit  pour  qnclaue[autre]trouble qui  leur  eftoit  epi»j  p.756i. 
arrivé, '&  à caufe  de  beaucoup  ûctraverfes  qu’on  leur  fufeitoit , ep-ij  p7os.c. 
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qui  cfloient  capblcsdclcs  6iic  retirer . 'Car  bien  des  perfoones 
s'oppoIbicDt  à eux , & tafehoient  de  kur  &ire  abandonner  leurs 
travaux,  'en  les  intimidant  par  de  vaincs  frayeurs . *On  kur  Éiifoit 
craindre  en  cfîèt  de  manquer  de  la  fubliftancc  ncceflàire , fi  k 
Saint  n'edoit  plus  en  état  de  la  leur  fournir  . 

'Mais  pour  ce  point , S.Chryfoftome  trouva  dans  les  richeflej 
de  fa  pauvreté  de  quoylesmetcre  en  repos;  & au  milieu  des  peines 
& des  necellitcz  qu'il  fbuffioit  àCuculc,  il  donna  ordre  qu’ils  ne 
manquafient  de  rien  y Ibit  pour  leur  nourriture , (bit  pour  leurs 
vétemens,  & mcfme  julqu’à  leurs  fouliez . 11  voulut  qu'on  leur 
fourni  fl;  tout  avec  autant^  '&  mcfme  encore  plus  d’abondance 

Îu’on  n’avoit  accoutumé.  Ce  fut  l’ordre  qu’il  donna  au  Preflre 
ionftancc,  [qui  fut  obligé  de  le  quitter  vers  ce  temps-ci  pour 
retourner  à Antioche,]  & il  voulut  quil  en  u/àfl  de  ineline  pour  la 
conflruélion  desegLfes.  [Nous  avons  vu  que]  'Diogene  luy  ayant 
envoyé  uncfommeconfidcrablc  d’argent,  il  ne  voulut  pas  l’ac- 
cepter, mais  le  pria  dcladefliner  pour  lelêcoursdeceux  quitra- 
vailloicnt  dans  la  Phenide  à l’inflruélion  des  payens , âc  à baflir 
des  cglilès . 

[Outre  l’argent,]  Ils avoient encore  befoindc  perfonncsquiles 
foûtinflent  & qui  les  fortifiaflent.  'C’eft  pourquoi  le  Saint  pria 
Diogene  d’y  envoyer  non  lêulement  fon  argent , mais  encore 
Aphraatc  qui  le  luy  avoir  apporté,,&  qui  efloit  un  homme  de  mé- 
rité, capable  de  confokr  les  frères . 

'Il  jetta  encore  les  ycu.x  fur  Gcronce  Preflre , •’qui  pratiquoit , 

"ce  fcmblc,  dans  la  retraite  les  jeûnes , les  veilles,  & toutes  fortes  »w«  w>»’- 
d’excrcices  de  pieté,  '&  qui  apparemment  avoit  déjà  pris  part  à 
cette  million . [Geronce  fe  dilpofa  à luy  obéir,]  & le  Saint  le 
croyant  déjà  dans  la  Phenide,  luy  écrivit  une  lettre  [qui  efl  per- 
due,]  pour  l’animer  au  travail:  'ihais  il  fo  trouva  arreflé  par  une 
maladie.  LcSaint  luy  écrivit  donc  une  féconde  lettre  pour  le  prier 
d’cxecuter  promtcmentfonddrein,&  de  tafcher  mefmeàmencr 
avec  luy  d’autresouvriers,dés  que  là  fantéle  pourroit  permettre  ; 

'puifqull  &ut,  dit-il , foire  tout,  & s’expofer  à tout , pour  ne  pas 
fouflrir  eju’un ouvrage  fi  important  foit  abandonné , & ne  pas 
laiflér  ruiner  le  bien  qu’on  a déjà  foit;  'Que  fi  beaucoup  de  per- 
fonnes  s’y  oppofent , c’efl  une  raifoo  de  s’y  appliquer  avec  encore 
plusd’ardeur,  'Qu’il  pourroit  y pratiquer  les  exerdees  ordinaires , 

& quil  y ajouterait  la  recompenfe  de  fauver  les  âmes,  '&  de  s’ex- 
pofer à quelque  danger  pour  J C.  Il  le  prie  donc  de  fe  mettre  en 
chenün  fans aucim délai,  & de  le  luy  mander  auûi-tofl,afin  qu’il 
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ait  la  joie  d’apprendre  qu’il  eft  parti , '&  dans  la  rcfolutioo  de  ne  ». 
rien  épargner  pour  fauver  lès  frères . Il  avoir  fouhaité  d’aller  au- 
paravant voir  le  Saint , qui  de  fbn  coftè  le  fbuhaitoit  aufli  beau- 
coup: mais  il  luy  mandequelevoj’agedc  Phenideeftplusnecef- 
faire , & qu'il  eft  à craindre  que  venant  à Cueufè,  l’hiver  ne  Tem- 
pe Ichaft  d’en  fortir,  & de  retourner  en  Syrie.  [Cela  marque  qu’on 
eftoit  alors  à la  fin  de  Tété, ou  mefme  allez  avant  dans  Tautonne.] 

'Dans  le  mefme  temps  ou  peu  après  il  écrivit  fa  lettre  5 3'  à Ni-  ep  5 j.p,7o»  c, 
colas , 'qui  luy  avoir  mandé  ce  qu’il  failbitpourla  Phenicie.  Il  Ten  b. 
félicité , '&  le  prie  de  continuer  & par  luy  mefme  & par  tous  ceux  p.pojji.b.c. 
qu’il  pourroit,  à entretenir,  & à augmenter  mefme  le  bien  qu’on 
avoir  commencé  dans  la  Phenicie,  à affermir  ceux  qui  y eftoienc 
déjà , & à chercher  de  nouveaux  ouvriers  pour  les  y envoyer  en- 
core ; afin  de  remplir  ce  pays  d’hommes  généreux  [ & apolloli- 
ques]  'Il  luy  recommande  aufli  de  prefTer  vivement  Geronce  de  p./oi.a  c. 
partir  dés  qu’il  lèroit  en  état , depeurque  s’il  diffèroit,  il  ne  trou- 
vai! les  chemins  fermez  par  l’hiver.  'Nicolas  Ibuhairoit  de  venir  p.7o».a.b 
voir  le  Saint , qui  luy  témoigne  luy  en  eftre  très  obligé,  Sc  efperer 
que  cela  pourroit  arriver  un  jour  . Mais  il  luy  conlcillcdc  demeu- 
rer pour  lors  oh  il  eftoit,  pareequ’il  y eftoit  necellairc  pour 
TEglilc . 

'Le  Saint  le  prie  encore  de  vouloir  difpofer  Jean,qui  eftoitPreftre  p.roi.«- 
comme  Geronce,  à aller  avec  luy  dans  la  Phenicie.  'Ce  Jean  eftoit,  «p.  j j p.71  i.c. 
celcmblc,dedevers  Apaméc,  &peut-eftrcdunombre  desfolitai- 
>xuxu7io»p.  res  de  ces  quartiers  là.  Le  Saint  luy  donnoit  ordinairement  "un 
titre,  qui  marque  qu’il  Taimoit  beaucoup  à caulè  de  fa  douceur. 

11  l’envoya  en  Phenicie,  non  feulement  pour  y travailler  avec  les 
autres,  'mais  encore  pour  les  encourager,  & les  empefeher  de  le  «p.n3.p.7jf.a^ 
laifler  aller  à ceux  qui  les  votiloicnt  porter  à tout  quitter . 'Un  ^ 
nommé  Alphie  contribua  beaucoup  à perfuader  à Jean  d’entre- 
prendre  ce  travail,  & il  luy  fournit  mefme  de  l’argent  pour  y aller, 
ce  qu'il  ne  dit  pas  neanmoins  à Saint  Chryfoftome , lorfqull  luy 
manda  le  refte . Le  Saint  l’apprit  d’ailleurs , luy  écrivit  pour  Ten 
remercier , & luy  témoigna  fa  joie  de  ce  qu’il  fàvoit  faire  un  fi 
bon  ulâge  de  fon  bien . 

'L’on  eftoit  déjà  dansThiver,  lorfqu’il  écrivit  fa  lettre  55.»à  «P  rs  P-7««-^> 
Smeon  & à Maris,Preftres&  moines  dans  le  diocelc  d’Apamoe 
[en  Syrie,  ] pour  leur  témoigner  là  joie  de  ce  que  Jean  entreprenoit 
ce  voyage , & les  prier  d’exciter  encore  d’autres  pcrlbones  à y 
aller  avec  luy,  s'ils  en  trouvoient  qui  fuflent  alTez  genereux  pour 
entrcprendie  une  lî  grande  œuvre,&  capables  d’y  travailler  . 'Il 
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leur  demande  en  meûne  temps  "leurs  prières  pour  l’Eglilc.  [ Ce 
Smeon  eltoit  apparemment]  le  dilciple  de  S.Marden , "3c  celui  V-S.Sime»a 

3ui  gouvemoit  un  grand  monellerc  auprès  du  bourg  de  Nicertes  ^ *• 

ans  le  diocelcd’Apamée''.  ***. 

ARTICLE  CXV. 


Il  écrit  fortement  aux  Miffonnaire!  de  la  Pbenicie  : Ler  payent  en 
tuent  quelques  uns  : Il  y envoie  te  Preflre  Rufn 

CE  fiit  en  envoyant  Jean, ou  peu  après  l'avoir  envoyé, que  le 
Saint  écrivit  une  longue  lettre'aux  Preftresôc  aux  moines 
qui  travailloient  dans  la  Phenicie  à inflruire  les  payens , 'pour  les 
exhorter  à continuer  leurs  travaux  avec  d’autant  plus  de  coura- 
ge , que  les  difficultez  devenoient  plus  grandes  , puilque  Dieu 
efloit  allez  puiflànt  pour  leur  rendre  tout  ce  qu'ils  auroient  Ibuf- 
fërtpourluy,  '&queœquc  l’on  fait  lins  bcaucoupdc  peine  & de 
péril  -,  ne  mente  aulfi  qu’une  recompenlê  médiocre.  Il  leurrcpre- 
Icnte  que  par  la  grâce  de  Dieu  la  converlion  de  la  Phenicie  eftoit 
bien  avancée  , & limpieté  prelque  abolie  ; & qull  leur  /croit 
honteux  d’abandonner  un  ouvrage  fi  grand  & fi  important,  après 
l’avoir  fi  heureulêment  commencé.  '11  les  afiiire  qu’ils  ne  manque- 
ront de  rien  pour  leur  fubfiliance;'que  s’ils  ont  befuin  de  quelque 
chofe,  ils  n’ont  qu’à  le  luy  mander,  ou  luy  envoyer,  s'ils  veulent, 
quelqu’un  d’entre  eux,  & qu'il  pourvoira  à tout  ; 'mais  que  quand 
iis  auroient  à foufirir  quelque  choie  , il  leur  lêroit  glorieux  de 
pouvoir  cftrc  comparez  aux  Apollies , qui  n’ont  établi  l’Evan- 
gile qu’au  milieu  de  toutes  fortes  de  pcrlëcutions  & de  Ibuf 
irances. 

[Il  finit  avec  une  force  qui  ne  luy  eft  pas  ordinaire  , parccqu’il 
yoyoit  le  befoin  qu’ils  en  avoient.  ] J'ay  fait , dit-il,  ce  qui  ade-  « 
pendu  de  moy:  Je  vous  ay  fortifié  par  mes  exhortations  : Je  vous  « 
ay  reprelcnté  ce  qui  vous  eftoit  le  plus  utile:  J'ay  fourni  avec  « 
abondance  à tous  vos  befoins , ôc  rien  ne  vous  a manqué.  Que  fi  tt 
vous  aimez  mieux  fuivre  ceux  qui  vous  trompent,qu’un  homme  it 
qui  vous  aime  de  tout  fon  coetir;  jx)ur  moy  , j’en  fuis  innocent . <e 
Vous  lavez  fur  qui  retombera  la  mute  [de  voftrc  timidité.]  & le  « 
malheur  [ que  caulcra  voftrc  retraite . ] « 

'11  leur  parle  de  Jean , [&  non  de  Geroocc,  qui  manqua  peut- 
eftre  de  lânté  ou  de  vie  pour  ce  voyage . ] '11  dit  que  pour  ce  qui 
concernoit  fon  état , on  avoit  fujet  d’en  bien  efpeter,  comme  ils 
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l’apprenoient  dequelqucsflettresj  dont  le  Preftre  Confiance  luy 
avoir  envo5’é  des  copies.  [Cela  pouvoir  regarder  les  efforts  que 
fiiilôient  les  Occidentaux  pour  fbn  rétabliflèment , comme  nous 
le  dirons  bien-tofl.] 

'Nicolas  ayant  écrit  au  Saint  dans  les  premiers  mois  de  l’an  406,  ep.69.p.7ij  d. 
le  Saint  le  remercia  du  foin  qu’il  prenoit  des  affaires  de  la  Phéni- 
cie, & le  pria  de  luy  mander  encore  tout  ce  qu’il  en  apprendroit. 

[''Vers  le  milieu  de  la  mefme  année,  comme  nous  croyons,  Jles  ep.ns.p 
payensdela  Phenicie  firent  une  fodition  contre  les  moines  [qui 
leur  prefehoient  l’Evangile,]  & en  battirent  tellement  un  grand 
nombre,  que  quelques  uns  en  monrurent . Ce  n’eftoitpas,  ce 
femble,  la  première  foisquecela  eftoit  arrivé.'Il  paroiff  que  Saint  ». 
Chryfoflome  avoir  difpofe  dés  auparavant  un  Preftre  nommé  • • 

Rufin  , à y aller  travailler . Mais  ayant  appris  cet  accident,  il  lujr 
écrivit  pour  le  prier  d’y  aller  en  toute  diligence  [ Il  l’en  prefTe  de 
la  maniéré  la  plus  fbrte  , 3c  en  mefme  temps  la  plus  civile.  ]I1  le 
loue  comme  un  homme  propre  à effre  à la  telle  de  l’armée  du  Sei- 
gneur , capable  dés  qu’il  y paroiflra , de  mettre  fos  ennemis  en 
Fuite , de  triompher  d’eux  par  lès  prières  , par  fâ  douceur,  par  fâ 
patience , auffi-bien  que  par  fon  courage  éprouvé  en  diverfes  oc- 
cafions:  'Il  loue  encore  fa  vigilance  , fon  foin  , pour  donner  ordre  p.764  d. 
à tout , fâ  prudence,  fâ  fermeté, 'Il  l’affure  que  désqu’il  fera  arrivé  p-7«j.e. 

''il  appaifera  la  fureur  des  payens,rendra  le  courage  aux  Fideles, 

'relèvera  ceux  qui  font  tombez,  foûtiendra  & affermira  ceux  qui  p.7*4r. 
font  encore  debout , raflembicra  ceux  qui  font  difperfez,  cher- 
chera & trouvera  ceux  qui  font  perdus,  [pour  leur  rendre  la  vie 
de  rame.Jll  dit  que  ce  quieflanivé  , bien  loin  de  le  décourager,  t,  , 
doit  l’animer  davantage , comme  on  fê  hafte  quand  on  voit  le  feu 
dans  une  maifonj'qu’il  cftd’un  grand  cœur  de  s’oppolcrau  démon  *•!>. 

3uand  il  efl  le  plus  en  furie , & de  luy  arracher  ceux  qu’il  s’efl 
éja  affujettis;  que  c’efl  là  pour  luy  un  temps  de  trafic  , de  cou- 
ronne, & de  triomphe.  'Il  le  prie  donc  désqu^l  fora  arrivé  de  le  r.  , 

luy  mander  promtement,  'ou  plutofl  de  luy  écrire  tous  les  jours  *. 
dés  qu’il  fera  parti , afin  qu’il  fè  rejouillè  d’autant  plus,  qu’il  le 
faura  plus  prés  de  la  Phenicie,  '&  qu’il  puifl'e  eftre  en  repos  en  *• 
apprenant  qu’il  y fera  arrivé  , pareequ’aprés  cela  il  fe  tient  affuré 
du  refie . 

'Il  luy  demande  s’il  a befoin  qu’on  luy  envoie  encore  des  frétés  p 7«5.*. 
[&des  moines;  ] que  s’il  rencontre  quelque  obflacle,  il  n’omettra 
rien  pour  le  luy  lever  & par  luy  mefme  & par  lesautres.quand  il 
fâudroit  envoyer  cent  fois  à Conflantinople . 'U  dit  qu’il  6ut  «• 
Bijl.Eccl.Tom.Xl  Qj] 
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ufchcr  qiK  les  eglifes  qui  ne  font  pas  encore  couvertes , foient 
b,  achevées  avant  rhivcr.'Rufin  luy  avoit  demandé  des  reliques  des 

Marty  rs, [pour  les  dedier;]&  il  luy  mande  quil  a auffi-toft  envoyé 
le  Preftre  Terence  vers'Otrée  Evelqiie  d’Arabiflc , qui  en  avoit  «• 
beaucoup , & d’indubitables , & qu’il  les  eovoieroit  dans  peu  de 
jours  en  Phenicie . 

[Voilà  ce  que  nous  trouvons  des  travaux  du  Saint  pour  la  Phe- 
Baraoi.  iiicie  ; à quoy  nous  pouvons  ajouter  ]la  remarque  de  Baronius, 

Que  la  benediéhon  de  Dieu  y donna  fans  doute  tout  le  fuccés  que 
fa  charité  defiroit , puilque  depuis  ce  temps  là  on  n’entend  [dus 
parler  d’idolâtres  dans  cette  province.  [ A infi  on  peut  prclûmer , 

ViuP.p.  J79 1.  quejSaint  Noonequi  convertit  la  ville  d’Heliople,  l’une  des  plus 
Bir.4Si  t attachées  de  toutes  à l’idoIatrie , 'en  eftoit  Evelqueen  ce  temps- 

ciX&  ne  manqua  pas  de  profiter  duzele  de  S.Chryfoftome.'Ccla  v.  s.«  pe- 
rhot.c.i4t.p.  n’eft  pas  neanmoins  fans  difficulté.  ]'On  trouve  mefmc  qu’il  y 
îo64^'°*'*  avoit  encore  au  moins  quelques  fortes  d’idolatric  dans  cette  ville 
Thdri  1. 5.c.>9-  après  le  milieu  du  cinquième  fiecIe.'Mais  pour  les  temples,  Théo» 


Chry.ep  ll.p, 
<96. 


doret  nous  aff'ure  que  le  Saint  les  fit  tous  démolir  julqu’aux  fon< 
démens . 

[Je  ne  fçay  s’il  ne  faut  point  raporter  à la  Phenicie,  ]la  lettre 
par  laquelle  S.Chryfoflome  prévient  le  Preflre  Bafile,  parccqu’il 
l’honoroit , le  rcfpcéloit  ,I’aimoit,  comme  s’ileuft  toujours  vécu 
avec  luy,  quoiqu’il  ne  l’euff  jamais  vu  ; & cela  pareequ’il  avoit 
appris  quelle  eftoit  fà  vertu , & qu’il  avoit  un  zele  ardent  contre 
les  payensj^ non  pour  les  perdre  , mais  ] pour  les  retirer  de  leur 
égarement , & les  amener  à la  vérité . 

ARTICLE  CXVI. 

Il  écrit  pour  le  Preflre  Confiance;  conjole,  hué , anime  Daniel  (t 
d autre/  qui  combatoient  ou  qui  fouffroient  pour  l'Eglife  . 
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R retourner  à l’an  405,  nous  avons dit^que  le  Preflre 
Confiance  avoit  efté  obligé  de  quitter  S.Chryfoflome  vers 
«p.6î.p.7i5 1>  le  milieu  ou  la  fin  de  l’c^é,'à  caufe  d’un  procès  qu’on  luy  vouloir 
cp.y«.p.nji.b  faire. 'Le  Saint  ne  le  laifla  aller 'qu’avec  peine,  comme  on  le  voit  vconHan- 
par*  une  lettre  qu'il  écrivit  vers  ce  temps  là  à Calcidie,  craignant  “ 

•p.(o.p  7f  J.  furtout  qu’il  netombaft  entre  les  mains  des  Ifaures . '11  ^vit 

I,  ièlon  l*erfition  de  Savilîus  Sc  Otrée  de  MilitefiecUni  le  mefiue  province  en 

célébré  ilane  l'hifloire  L'editioo  de  Pirig  a 

1.  La  lettre  76.4  le  ne  oomœcnt  point  ConiUocr.  mais  tout  s’/  reporte  fort  bien  à Ton 
hiiloùe. 
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encoieun  peu  aprésà  Calcidie&  à Aryncritie,  pour  les  confolcr 
furies  peines  que  foufîroit  cet  excellent  Preftre.aux  intctefls  du- 
quel elles  prenoient  beaucoup  de  prt . 

[Conftancc  peut  avoir  efté  luy  melme  le  porteur  de  cette  lettre, 
aurti-bien  que  de  la  ôa'.Jpr  laquelle  leSaint  le  recommande  aux 
quatre  Prertres  d’Antioche  , Cafte  , Valere, Diophante  & Cy- 
riaque  'lls  firent  ce  que  la  charité  & l’amitié  demandoient  d’eux 
y "en  cette  rencontre  ; d(  le  Saint  les  en  remercia  par  Gl  lettre  66* . 

" Ils  luy  en  avoient  fiins  doute  écrit, '&  ils  le  plaignoienten  mefine 
temps  qu’il  ne  leur  éaivoit  pas  aufti  fouvent  qu’ils  le  fouhai- 
toient; ^rquoi  il  les  afture  qu’il  ne  manquoit  point  de  le  faire 
toutes  les  fois  qu’il  en  trouvoit  l’occaûon  : mais  que  cela  eftoit 
rare  à caulêdes  difficultezfquc  caufoient  les  ravages  des  Ifaures  : 
d’où  vient  qu’il  ditj’qu'il  eftoit  tous  les  joun  environné  de  mal- 
heurs , de  tumultes , de  troubles, de  morts . 

[Lw  Ilâures  couroient  doncalors  la  campagne.&  il  ne  paroill 
point  qu’ils  aient  celTé  de  piller  durant  toute  cette  année  . Nous 
verrons  au  contraire  qu’au  plus  fort  de  l’hiver  ils  faifbient  encore 
plus  de  maux  qu’auparavant.Ainfi  nous  croyons  pouvoir  mettre 
fur  la  fin  de  cette  année  diverlcs  lettres  où  Saint  Chrylbftomefc 
plaint  des  Ilâures  & de  l’hiver] 

De  ce  nombre  Ibnt  la  35'  & la  49'à  Alphie,  [dont  nous  avons 
déjà  vu]la  pieté , l’humilité,  & la  libcralitcfà  l’égard  du  Preftre 
Jean.JLe  Saint  loue  dans  la  49*  le  foin&  l’ardeur  avec  laquelle  il 
travailloit  d’un  cofté  au  falut  de  Ibn  ame , & vcilloit  de  l’autre 
mjrnnim.  pouf  faire  fublifter  les  perfonnes  qui  vivoient  dans  la  pieté.  Ce 
fut  pour  cela  qu’il  luy  écrivit  cette  lettre, où  il  luy  fait  exculè  de 
ne  luy  pouvoir  pas  écrire  aufli  Ibuvent  qu’il  le  voudroit.  [ Il  ne 
parorft  pcânt  qu'il  euft  encore  éprouvé  pour  luy  mefme  le  foin 
qu’Alphic  prenoit  des  amisdeDieu.J  Mais  nous  apprenons  de  la 
3 5*,qu’Alphie  luy  avoir  écrit  pour  le  prier  d’agréer  un  prefênt 
qu’il  luy  envoyoit  .Le  porteur  n’ofâ  fehazarder  à caufedes  Ifau- 
res,&  s’en  retourna  fans  venir  jufqu’à  [Cucufc.j'Surquoi  le  Saint 
pria  Alphie  de  ne  fe  point  inquiéter;  qu’il  peferoit  fbn  cœur  à 
fes  prefens , & qu’il  n’en  vouloit  point  d’autres{Nous  avons  déjà 
parlé  de  la  lettre  71',  écrite  peut-eftre  dés  le  mois  de  fêptembre 
404,  Joù  il  loué  fa  genereufê  libéralité  envers  les  pauvres , qui  luy 
fiiilbit  fouhaiter  de  le  voir  & il  dit  qu’Alphic  le /croit  affurcment 
venu  vifiter  ,fans  les  ravages  des  Hautes , qui  augmentoient  de 
jour  en  jour . 

V S.Cyr.  'Deux  moincs/iommci  RomuIc  & Byze.fôrt  éloignez  de  luy, 

4c  Alu.  t ^i,*l  ij 
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& qu’il  n’avoit  jamais  vus , luy  avoient , cc  femble,  A:ritpour 
luy  témoigner  le  dcfir  qu’ils  avoient  delevifiter,  mais  que  la 
crainte  de  l’hiver  & des  liâmes  les  en  empelchoit.  Le  Saint  leur 
écrivit  fur  cela  pour  les  alTurer  qu’il  les  aimoit  de  tout  Ibn  cœur , 
parcequ’il  avoitappris  avec  quelle  pieté  ils  lêrvoient  Dieu  . 

'Le  Saint  fe  plaint  encore  desinlultesdes  Hautes  & des  incom- 
moditcz  de  l’hiver  dans  fes  lettres  180  & 199' , écrites  l’uneà 
Hj  pace  Prcllre , & l’autre  à un  nommé  Daniel,  qui  foûtenoient 
tous  deux  la  caufe  de  l’Eglife,  & lôuflroient  pour  elle  avec  beau- 
coup de  conllance;  'cequiclloit  d’autant  plus  eflimable  dans 
Hj  pace , qu’il  eftoit  tout  calTé  de  vieilleflè:  & neanmoins  il  ani- 
moit  les  autres , & fortifioitles  peuples  perlêcutezavec  toute  la 
vigueur  d’un  jeune  homme.  Le  Saint  luy  avoir  déjà  ccrit'lâ  lettre 
97', pour  l’alTuret  des  recompenlês  promilcs  à ceux  qui  foufïient 
pour  Dieu,'&  l’exhorter  à plaindre  moins  ceux  qui  font  perlêcu- 
tez,  que  ceux  qui  les  pcrfocutent[Il  en  avoir  profité;  ]'&  le  Saint 
ne  luy  écrit  la  i8o%que  potrr ajouter  un  nouveau  feu  à fbn  zele 
par  l’efperance  du  fècours  & des  recompenfës  du  ciel.Il  y falue  les 
Diacres  Eufebe  & Lamprotatc  , compagnons  des  fouflrances 
d'Hypace  & de  fon  courage . 

'Il  commence  la  lettre  399' , en  rendant  grâces  à Dieu  qui 
avoir  donné  à Daniel  une  patience  afièz  forte  pour  fouffrir , & 
pour  fouffrir  avec  joie , ce  qui  luy  acquérait  une  double  tecom- 
penfe . Il  parle  toujours  comme  à plu/ieurs  perfonnes  qui  avoient 
part  aux  combats  & aux  recompenfes  de  Daniel. 

'Ce  futfapparemment  aulli Jdurant[cet]hiver,  qu’il  receut  une 
lettre  du  Diacre  Théodore  , qui  luy  faifoit  exeufê  de  ne  l’avoir 
pu  venir  voir  à caufe  de  la  faifoo , & pareeque  l’état  des  affaires 
[de  l'Eglifejneluy  permettoit  pas  de  quitter.  'Il  luy  marquoit  di- 
verfesperfontres  àqui  il  croyoit  qu’ileftoit  à propos  que  le  Saint 
ccrivift , & entre  autres  Carterie,  [ dont  nous  avons  parléci- 
defflis.jLe  Saint  écrivit  à toutesces  perfonnes,'horsà  Carterie  , à 
qui  il  avoir  écrit  depuis  peu,&  qui  eftoit  alors  en  voyage £ce  que 
nous  ne  croyons  pas  fê  pouvoir  raporterà  l’an  404.  J II  répondit 
à Theodote  mefme  par  fa  lettre  44',  '&  le  remercia  de  fon  avis 
comme  d’une  vraie  marque  d’amitié.  'Theodote  le  vint  voir  vers 
le  commencement  de  l’an  406 .[comme  on  le  verra  en  fon  lieu. } 

'La  lettre  de  compliment  qu’il  écrit  à une  dame  d’Antkxhe  , 
nommée  Ba (Tienne, pourrait  bien  eftre  une  des  lettres  qu’il  écrivit 
for  l’avis  de  Theodote  . v_  ,, 

['Nous  ne  lâunotrs  mieux  mettre  que  fur  la&i  de  cette  année,]  sa 
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Tepiftre  148,  écrite  aux  Evc/i^es  Cyriaquc,  Demetrc,  Palladc , «p.ui  p.^io.d. 
& Eulyfc,  rallcmblez  alors[à  Rome  , comme  nous  l’allons  blcn- 
toft  voirjll  y donne  de  grands  eloges  au  zele  qu’ils  avoient  pour 
l’Eglilc,  & qui  leur  faifoit  Ibuftiir  & entre^ndre  avec  courage 
toutes  fortes  de  peines  & de  travaux.  'Ces  Evclques  luy  avoient,  p.?*».*. 
ce  femble,  écrit  pour  demander  un  Diacre  nommé  Cyriaque/qui 
pouvoir  eftre  un  homme  d'aélion  & propre  à faire  des  voyages3c  à 
fervir  alors  l’Eglife.jMais  il  fo  trouva  fi  fatigué  des  travaux  qu’il 
••  avoir  déjà  faits,  qu’il  ne  put'  partir.  Au  lieu  de  luy,  le  Saint  leur 
envoie  Jean  Prefire  & Paul  Diacre, qui  efiant  perfecutez  de  tous 
coftez,  & ne  trouvant  ps  mefinc  de  lieu  pour  fê  cacher,  s’efloient 
rcfolu.< d’aller demeurer[àRome]  avec  eux.fllsefloientapprem- 
cment  de  Conftantinople , puifque  le  Saint  en  prie  pliificursfois 
fans  dire  d’où  ils  elloient . La  nouvelle  que  ceux  qu'ils  alloient 
chercher  à Rome,  en  dévoient  bien-toft  partir,comme  on  le  verra 
dans  la  fuite,  les  arrefla  fans  doute.]'Car  on  a lieu  de  croire  qu’ils  ad  Inn  i.t.4.p. 
n’y  furent  au  pluftoft  que  fur  la  fin  de  l’année  fuivante.  » Nous 
avons  vu  queS.Chryfoflomeavoitdcputéà  Romeen  l’an404  le 
Diacre  Paul.[&c’eftoitput-eflre  pur  cela  qu’il  eftoit  prfccuté.] 


ARTICLE  CXVII. 


Attîque  fuccede  à Arface  : PallaJe , Cajfen,  & (T autres  amis  du 
Saint  vont  encore  à Rome;  Le  Pape  Innocent  luy  ürst. 

[XL  faut  quitter  pur  quelque  temp  Saint  Chrj  foftome,  ou  a“ 
moins  Cueufe,  pour  aller  voir  ce  qui  fo  paffoit  à Conftanti- 
nople & dans  l’Occident  fur  fon  fujef  Nous  nousarrefteronspu 
à Conftantinople  , ne  fâchant  rien  en  particulier  de  ce  qui  s’y 
»■  pfloit , finonjqu’Arface  y mourut  cette  année , • l’onzieme  jour  Soer.u.c.iop 
de  novembre  , [chargé  outre  (es  autres  pthez,  du  pids  terrible 
defonepifeopt  illégitime,  dont  il  n’avoit  ps  joui  ly  mois  , 
terme  bien  court  pur  une  éternité  de  fupplices.  Cela  n’empfcha 
pas  quejfâ  place  ne  fuft  briguée  par  bien  des  prfonnes.  Attique  b|Soj  u.c.ir.p 
l’emprta  enfin, [ l’a)  ant  méritée j**par  la  prt  qu’il  avoit  prifcàla  J’’  *- 
prfecutiondeSaint  Chryfollome  fon  Evefque,  & il  fut  ordonijé 
V.Anii'qne.  quatre  inois  après  la  mortd’Arfâce,  [’cn  406,  vers  le  commence- 
ment de  mars.  Son  intrufion  augmenta  les  maux  de  l’Eglifê.Car 


1.  ixvXtbrfuIi  peuvoit  edreàConflan'iDopleoo  à ^mioche 

2.  'Fâlladc  ne  luy  donne  que  14.  tneis,  [re  qui  feroii  mettre  fa  mort  dé&  le  mcj»  d*aoufl.}Ma>f  r«ll«4iai.p>9f« 
nom  croyona  devoir  fuivre  tes  jours  marqu»  par  Socrate  » 

Q.q  'ü 
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il  avoir  plus  de  feu  & d’aflion  qu’Arfâce  Ceft  ce  que  nous  ver- 
rons  dans  le  titre  de  fon  hiftoire  & dans  la  fuite  de  celle-ci  [Il  ne 
Men«,p.T;j.  faut  pas  oublier  ] 'qu’ A rfàce  tel  qu’il  eftoit , eft  honoré  par  les 
Grecs  au  nombre  des  Saints  le  ii  d’oâobre. 

Pour  paffer  en  Occident  nous  avons  vu  que  plufieun  amis  de 
S.  Chrj’fblfome  s’eftoient  retirez  à Rome  l’année  precedente,  Ibit 
feulement  pour  y trouver  une  retraite  affurée.foit  pour  chercher 
dans  l’autorité  & la  charité  du  Pape  Innocent , le  remededes 
maux  qui  afliigeoient  les  Eglifes  Orientales.  [ Cyriaque  Evefque 
de  Synnades  peut  y ertre  arrivé  vers  le  commencement  de  405,  ] 
Chry.dia!^.i«.  '&  il  fut  fuivi  par  Eulyfe  d’Apamée  en  Bithynie , qui  coniîrma 
tout  ce  que  Cyriaque  avoir  dit . Il  apporta  des  lettres  de  quinze 
Evefques  du  Concjle[&delacommunion]deS  Chryfôftome.qui 
reprefentoient'lesinau.xquelbufîroitrEglife  de  Condantinople  ; 
& d’autres  de  la  part  d’Anyfe  de  Theflàlonique  , qui  [ quoique 
membre  de  l’Empire  u’OrientJs’attachoit  au  fentiment  des  Ro- 
mains, [ pour  improuver  tout  ce  qui  s'eftoit  feit  contre  le  Saint 
ep.isi  p.738 c.  & ne  fe  point  feprer  de  fa  communion  J'S.Chryfbftome  loué  la 
ep.rsj.p.zSJ.d.  vigucur  & lecourage aveclequcl  ilavoit agi  pourrEglife.'Il  rend 
*■  le  mcfme  témoignagne  à tous  les  Evelqucs  de  Macédoine, dont  il 

eftoit  chef,  quoique  des  perfonnes  euffent  tafehé  de  les  entrainer 
ep.i64a’7>9-  [dans  Ic  fehilme.jll  écrit  auffi  à Alexandre  de  Corinthe[metro- 
politain  de  l’ Acaïc,]  comme  à un  Evefque  qui  eftoit  toujours  de- 
meuré uni  à luy. 

diii.p.i*-  'Pallade  Es’efjuc  d’HelenopIe  [en  Bithynie,  dont  nous  avons 
l’hiftore  Lauliaque,]  vint  aulfi  à Rome  un  mois  après  Eulyfe, 
pour  fuir  la  rigueur  que  les  magillrats  exerçoient  [cxDntrc  les  dé- 
P,î7-  fcnfeurs  du  Saint;]&  il  apponoit  la  copie  d’une  loy.'qui  ordonnoit 

de  confifqucr  les  maifons  où  l’on  auroit  receu  un  Evelque  ou  un 
Co.i.Th.ts.t.i.  Ecclefiaftique  de  là  communion . Ce  pouvoir  eftre  la  loy  du  29 
*.j7.p  d’aouft  404,  [qui  va  à cela,  quoique  non  pas  dans  Icsmefinester- 
Lnur.c.ixi.p  mes  J'l’alladc  îk.  les  autres  qui  vinrent  comme  luy  à Rome  pour 
•»37-«.  caufe  de  nodre  Saint,  y furent  fort  bien  rcccus  par  Pinien  , la 

jeune  Mclanic  fa  femme,  & toute  leur  famille , qui  les  logèrent, 
& les  pourvuient  de  toutes  chofes  avec  abondance  , ravis  de  pou- 
voir acheter  le  ciel  par  ces  aélions  d’une  vertu  excellente  "qu’ils 
.Ckry.ep.jSfrp.  atoient  iCceues  dcD;eu.'Julienne[mere  de  la  viergeDemetriadeJ 
79«-  eut  part  à leur  couronne  pai  le  foin  qu’elle  prit  de  ceux  qui  fe 

retiroient  d'Orienten  Italie  ; & travailla  mefme  avec  beaucoup 
d’ardeur  & d’application  à procurer  quelque  remede  aux  maux 
de  l’Eglifc 
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'Germain  Prellre,  & [le  célébré]  Caflien  alors  Diacre  de  Conf  Jiai.p  17, 'Su  i. 
tantinoplc,  fuivirent[bien-toftJ  Pallade,  & apportèrent  une  lettre  * ‘'•*^•1’ 
de  tous  ceux  du  Clergé  & du  peuple,  qui  eftoient  demeurez  dans 
la  communion  du  Saint,  où  ils  fe  plaignoient  de  fbn  cxpulfion  , 

& des  maux  qui  l’avoient  fuivic , & en  failbient  une  peinture 
'capable  de  toucher  julqu  au  cœur  ceux  qui[eftant  des  membres  Soi  p 755  '• 
vivansde  JC,]  fe  lêntoient  perlêcutez  en  laperfonne  de  leurs 
frétés. 'Ils  y rejettoient  l’expulfioo  & l’exil  du  Saint  auflî-bien  fur  PiiWi»!.rv 


Theophile,qiie  furAcace&  lesautresTquiy  avoient  efté  prdens.] 

'Ils  y parloient  aufli  des  Evefques  que  l’on  avoit  depofez  apres  le  P 
Saint  .[comme  Hcraclide&  diversautres.]  'Ils  fe  confoloientcux  ’• 


mefmes  en  commençant  leur  lettre  par  divers  palLges  de  l’Ecri- 
ture, qui  nous  exhortent  à la  patience. 

'Le  Pape  Innocent  ne  trouva  rien  dans  cette  lettre  qu’il  n’eufl  P ?»®-'* 
déjà  appris  des  Evefques  qui  efloietat  venus  à Rome , Demctre, 
Cyriaque,  Eulylc,  & Pallade. 'Il  fut  cependant  tellement  touché  P-^*f  S- 
de  ce  tableau  des  maux  & des  perlccutions  dont  la  foy  & la  reli- 
gion elioient  attaquées , qu’il  la  relut  pluEeurs  ibis  avec  une 
attention  particulière.'!!  y répondit  quelque  temps  apres  par  une  P 
lettre[pleine  de  tendrefle  & de  fbrce,]'où  il  les  exhorte  à ic  con-  P-705  »• 
foler  par  les  paflâges  mefmes  dont  ils  fe  fervoient , dans  l’ciperance 
que  Dieu  les  delivreroit  bien-toil  'par  le  moyen  du  Concile  œcu-  P-??®  *• 
menique  qu’il  travailloit  à ailcmbler,&  qui  cftoit  Icfculremedc 


de  tant  de  maux. 


'Mais  en  l’attendant,  il  declarequ’on  ne  peut  excuiër  les  crimes  P79S.I»'- 
que  l’on  a commis  en  depoiânt  le  Saint  iâns  l’entendre  , & lâns 
mefme  qu’on  euft  formé  contre  luy  aucune  aceufation  [ juridi- 
que, ]&  en  depoiânt  après  luy  d’autres  Evefques  contre  tout 
ordre.  'Il  décidé  que  ceux  qu’on  avoit  intrus  à leur  place,  nee-J. 
pouvoient  eilre  regardez  comme  Evefques , ni  rien  faire  de  legi- 
time.'Il  rejette  abfolument  les  Canons  [d’Antioche  ] faits  par  des  ‘•I79S. 
herctiques , & condannez  par  le  Concile  de  Sardique . 

'Demctre  de  Peflinontc  qui  cftoit  déjà  venu  à Rome  [l’année  Paii<iiai.p.ia 
precedente,  ]'&  avoit  enfuitc  efté  publier  danstout  l’Orient,  que  P-»;- 
le  Pape  condannoit  la  dcpofition  de  Saint  Chrj’foftome,  revint  à 
Rome  quelque  temps  après  Caflicn  y apporta  des  lettres  tant  in*» 
des  Evefquesdc  Carie  qui  embraflbient  la  communion  du  Saint, 
que  des  Preftres  d’Antioche  qui  imploroicnt  le  fccours  des  Ro- 
mains contre  l’ordination  illégitime  de  Porphyre. 

'Domiticn  Preftre  & œcooome  de  l’Egiil’e  Je  Conftantinople,  p.,r. 
y vint  encore  depuis  avec  Vallagas  Preftre  de  Niflbe;  & ils  y 
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apportèrent  les  ablcs  de  la  procedure  cruelle  d’Oprat  contre[S.“ 
Olympiade,  Pentadie,]&  beaucoup  d’autres . Il  paroi/!  queplu- 
fieurs  des  moines  & des  vierges  qui  avoient  éprouvé  ces  cruautez, 
vinrent  montrer  eux  mefmes  aux  yeux  des  Romains  les  cicatrices 
des  plaies  qu’ils  avoient  receuës.  Vallagas"apporta  aufli  à Rome 
les  plaintes  & les  gemi/Icmens  des  mona/leres  de  Mefoptamie  , 

[qu’on  vouloir  fans  doute  forcer  de  reconnoifire  Porphyre,  & de 
fe  fêprer  de  Saint  Chryfoftome J'Porphyre  de  fon  cofté  écrivit  à 
l’Eglifc  Romaine,  [pour  demander  fa  communion;  ] mais  on  ne 
jugea  pas  qu’il  meritafl  une  répon/ê. 

'Demetre  elloit  à Rome  avec  les  trois  autres  Eve/ques,  lorf- 
qu’Innocent  écrivit  fa  lettre  au  Clergé  & au  peuple  deConftan- 
tinople.[Elle  fût  peut  eftre  portée  parjun  folitaire  nomméEftien- 
ne  , qu’on  voit  avoir  porté  des  lettres  des  Romains  en  Orient  , 

[ou  parjle  Diacre  Cyriaque  député  au  Pape  Innocent  par  Saint 
Chryfbflome  l’année  precedente, '&  qui  paroifl  luy  avoir  apporté 
"une  lettre  de  ce  Pape,  que  Sozomene  joint  à celle  qu’il  écrivoit  à 
fon  Clergé . Cette  lettre  eft  pour  confoler  le  Saint  dans  fes  fouf- 
franccs,  & l’animer  à trouver  plus  de  joie  en  Dieu  & dans  le 
témoignage  de  fâ  confcience,  que  de  trouble  & de  douleur  dans 
les  plus  grandes  afBicIions , qui  nous  doivent  me/ine  donner  un 
nouveau  courage,  puifque  c’eft  le  chemin  par  lequel  Oiaua  con- 
duit au  ciel  ceux  qu’il  a le  plus  aimez.  [Cette  lettre  pourroit  auffi 
eftre  une  réponlc  à celle  que  le  Saint  luy  écrit  vers  la  fin  de 
l’année  fuivante.j 

ARTICLE  CXVIII. 

Innocent,leConciled' Italie  J&  F Empereur  Honoré, refolm  à demander 
tmConcile oecuménique , députent S.Gaudence  CS qtielquei 
autres d Arcade. 

'"rNsoc  EN  T qui  avoir  toujours  cru  que  le  Concile  œcume- 
I nique  efloit  le  vray,  ou  plutoft  l’unique  remede  des  maux  de 
l’Eglilê,  & qui  ne  penfoit  qu’aux  moyens  de  l’a/fem hier,  'ne  crut 
point  pouvoir  différer  davantage  [ d’y  travailler  tout  de  bon  ; ] à 
quoy  il  fcmblc  que  les  violences  d’Optat  l’aient  particulièrement 
déterminé . Il  envoya  des  députez  à l’Empereur  Honoré , [ qui 
efloit  alors  à Ravenne,]  '&  luy  écrivit  une  lettre , où  il  luy  mar- 
quoit  toutes  les  chofés  qu’on  luy  avoir  mandées  [ S.  Chromace  ] 

'Èvefquc  d’Aquilée  & beaucoup  d’autres  en  écrivirent  auffi  à ce 
Prince , qui  en  ayant  cfté  touché , ordonna  que  les  Eyefques 

d’Occident 
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d’Otcident  ticndroient  un  Concile , '&  lui  manderacnt  l’avis  p.ijj 
dont  ils  lcroient  convenus 

'Sur  cet  ordre,  les  Evclqucs  d’Italie  s’aflcmblerent  : fear  il  ne  p.ii. 
paroift  pas  que  ceux  des  autres  provinces  y lixent  venus  ; ) & ils 
mandèrent  àHonore'  que  leur  lêntiment  elloit  qu’il  falloir  allem. 
hier  un  Concile  œcuménique  à Theflàloniquc , où  les  Evelques 
de  l’Orient  & de  l’Occident  le  pouvoientaifément  trouver, pour 
rendre  un  jugement  "decifif  qui  terminal!  ablblument  les  difpu- 
tes  ; Et  ils  le  prièrent  d’en  écrire  à Arcade  , pour  obtenir  de  luy 
les  ordres  necelTaires  pour  cette  aflèmblée . 'Honoré  qui  delîroit  p,»9. 
extrêmement  la  paix  de  l’Eglilc  , écrivit  donc  au  Pape  de  luy 
envoyer  cinq  Evefques,  avec  deux  Preftres  & un  Diacre  de  Ibn 
Eglife  , pour  porter  la  lettre  qu’il  vouloir  écrire  à Arcade,  '&  ce  p.jo. 
lëmble  mefmc.pour  alfifter  lêuls  au  Concile  de  Thclalooiquc  au 
nom  des  Occidentaux . 

'Cela  s’exécuta  [lâns  doute  fort  promtement:]  * & Honoré  qui  p.jo. 
avoir  déjà  écrit  deux  fois  inutilement  à Arcade  pour  S.  Chryltjf-  * 
tome , ne  laillà  pas  de  luy  écrire  encore  une  lettre  raportée  par 
Pallade , où  il  le  prie  de  faire  alTembler  les  Evelques  d’Orient  à 
Theflàloniquc  , '&  d’obliger  furtout  Théophile  d’y  venir  ; afin  p-3»- 
jcc.  que  ce  Concile  puft  juger  de  cette  affaire  Ci  importante,  '&  don- 
ner la  paix  à l’Eglife.  Il  luy  envoyoit  une  lettre  du  Pape,  & une 
autre  de  S.Chromace  d’Aquilée  afin  qu’il  connu!!  mieux  le  lên- 
timent des  Occidentaux  fur  S Chrylbftome  . Il  l’aflure  que  les 
députez  qu’il  luy  envoyoit , eftoient  des  perfonnes  incapables  de 
lê  laillcr  ni  vaincre  par  la  malice,  ni  furprendre  par  le  menlbnge. 

Il  le  prie  d’en  prendre  foin  , & de  les  traiter  avec  toute  forte 
d’honneur  . [ C’eftoit  s’en  déclarer  le  prote£!eur  ; & neanmoins  . .> 
celanelcurfcrvitde  rien.  Heurt  peut-eüre  mieux  fait  d’y  joindre  •<  • 

quelque  perlonne  d’autorité  , comme  avoit  fait  Confiant  en  en-  ' • ] 
voyant  à Confiance  les  députez  du  Concile  deSardique.  ] 'Ceux  P*i»- 
V.S.Aug.»  qu’on  envoya  à Arcade  , turent  "Emile  de  Benevent , Cythege, 

[dont  le  fiege  n’eft  point  marqué,  ] Gaudence,  'qui  ertfans  doute 
le  grand  Saint  Gaudence  de  Brcflc,'&  Ma^in,  [qui  ert  peutertre] 

'Marien  ou  Mauricn  Evefque  dans  la  Pouille , à qui  Innocent  Conc.t  t 
Note  jZ.  éait  !à  lettre  7.'  [ Le  nom  'du  cinquième  n’el!  pas  marqué  dans  *• 
rhirtoire , non  plus  que  celui  du  Diacre  de  Rome  qui  les  devoit 
accompagner.]  'Les deux  Preftresde  la  mefiue  Eglife  furent  Va-  ciiry  4 tup.j» 
lentinien  & Bonifàcc  , [ dont  le  dernier  pourroit  bien  crtre  celui 
qui  fucceda  en  4 ip  au  Pape  Zofime . 

■ La  fin  de  l’an  403  fût  employée  apparemment  à demander , à 
' Hijl.Eccl.Tom.  XI  Rr 
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icgier  & à préparer  le  voyage  de  ces  anges  de  paix , qui  tlfc  de- 
voient  remponer  de  leurs  travaux  que  la  gkxre  de  s’eftre  facrifiez 
pour  la  pai}(  de  l'Eglife , & la  douleur  de  ne  la  luy  avoir  pu  pro- 
curer. Mais  avant  que  de  parier  de  leur  voyage , il  faut  voir  les 
peines  <Sc  les  IbuHiances  donc  il  plut  à Dieu  d’exercer  la  patience 
de  S.  Chrylb/lotnc  durant  cet  hiver . J 

ARTICLE  CXIX. 
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Le  Saint  chaffé  de  Cucufepar  letlfaurei,fe  réfugié  A Arahijfrfouffre 
beaucoup,  (j  e^  long-temps  malade i confole  Calcidie  Ù Confiance . 

L’an  de  Jésus  Christ  406. 

IL  paroift  par  diverlés  lettres  de  noflre  Saint , que  les  Ilâures 
avoient  couru  l’Armenie  durant  toute  l’année  404 J 'làns  pou- 
voir troubler  la  paix  & la  tranquillité  de  Ibn  cœur.  * Cependant 
leuis  attaques  devinrent  enfin  fi  furieules , que  comme  la  garni- 
Ibn  qui  eftoit  dans  Cueufe,  [n’efioit  pas  encore  aflez  forte  pour 
mettre  la  ville  en  fureté;]  'il  fut  obligé  de  la  quitter,  & d’errer  de 
coflé&  d’autre,  tantoften  diverfes  villes,  tantoft  dans  les deforts, 
dans  les  bois,  & dans  "les  creux  des  montagnes  , ‘attendant  tous  fifVfys^s- 
les  Jour  la  mort , 'changeant  tous  les  jours  de  lieu  : '*&  cela  'dans 
les  froids  mefmcs  de  l’hiver. ‘Le  mal  eftant  enfin  un  peucefle,  il 
quitta  les  deforts,  [ & les  bois, ]&foretira"àArabiflè,nonpasdans  Note  97, 
la  ville,  mais  dans  lechafieau  , ayant  trouvé  ce  lieu  plus  fort  6c 
plus  four  que  tous  les  autres.  'C’eÜoit  à''io  licUcsdeCucufo,  dans  is-mîik». 
la  mefme  province  de  la  petite  Arménie.  [ Nous  avons  vu  que] 
'l’Evelquedu  lieu  nommé  Otrc'e  elloit  fon  ami . 

^11  mt  que lefïoiddecet hiverfutinfupportable : &il  tomba 
une  graixle  quantité  de  neiges  qui  formèrent  les  chemins , «2c 
privèrent  le  Saint  de  la  conlolation  qu’il  avoit  dans  la  folitude , 
de  recevoir  des  lettres  de  lés  amis  & de  leur  écrire.  Ce  commerce 
elloit  eixnre  plus  rompu  parles  courfos  des  Ifaures,  'qui  [ ellant 
bicntoll  revenus,  ] rempliflôient  tout  de  trouble  , de  lâng , & 
d’incendie, tuant  ou  brûlant  tout  ce  qui  fo  prelentoit  à eux  . 'Ils  , 
attaquoientles  villes,  qu’ils  renverfoient  après  en  avoir  tué  tous 
les  habitans,&lcs  challeaux  mefmcs  les  plus  forts.  'Ces  ravages 
faifoient  délier  tout  le  pays , obligeant  tout  le  monde  à s’enfuir 
&àfocadier . Ainfi  les  villes  abandonnées  devcnoientdesdeforts^ 
ôc  les  bois  des  villes,  nuis  qui  changeoient  fans  cédé  de  place , 
parccqu’on  n’ofoit  s’arreller  en  aucun  lieu,  ces  barbares  courant, 
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pillant , & tuant  partout . [ Us  n'cpargnoient  pas  les  plus  petits 
enfans,  ] 'qu'il  fâlloit  quelquefois  emporter  au  milieu  de  la  nuit  t>. 

^ & des  gboes  mais  oonune  on  ne  trouvoit  partout  quedes neiges, 
ils  7 periâoienc  Ibuvent  par  le  fioid  . ‘De  quelque  oofté  que  Ton  ep.<i.p.;os.<i. 
allait,  on  ne  voydt  que  des  ruilleaux  de  fang , des  corps  Quts  fe> 
pulture,  des  mailôos  abatues,  des  villes  ruinées.  Ces  maux  furent 
grands  durant  l'hiver,  'de  furent  encore  plus  grands  ru  priai- «p.us.pirn.<ie 
temps. 

'&int  Chrylbdome  elloit  en  fureté  Sc  en  quelque  repos*dans  le  «• 
chafteau^d’Arabillè;]  mais  ce  repos  eftdt  bien  plan  d’kiquietu-  * P-rrr.»- 
de,  puilque  tous  les  environs  le  remplidbient  chaque  jqurde  plus 
en  plus  a ennemis  11  n’entendoit  parler  que  de  morts  ; & il  sat-  ep.fit.p.7ii.c. 
tenddt  tous  les  jours  à voir  les  liâmes  [ aflieger  Ibn  challeau  . ] 

Trois:  cents  de  ces  vdeurs  entrèrent  meline  une  Ibis  dans  la  ville  «p.uî.p.r??**- 
en  pleine  nuit  , lorliju’on  sy  attcrxloit  le  moins  : & il  s'en  fallut 
peu  que  le  Saint  ne  tombal!  entre  leurs  mains.  [Mais  n’ayant  ofé 
attaquer  le  challeau  où  il  elloit, } ils  s’en  retournèrent  aullltoll , 
chadez  par  la  maindcE>ieu/&  le  Saint  n’apprit  que  le  lendemain 
le  danger  qu'il  avoir  couru . 

'Il  dloit  enfermé  dans  cechafteau  comme  dans  une  prilbn  , p-ti*. 
u’enolântlbrtir  à caufedes  Ifaures  ; luy  qui  avoir  toujours  eu  *eàîp.<5».d. 
beldn  de  Ibrtir  & de  marcha.’  Il  y edok  mdrne  extrêmement  npS^.p.jit.b, 
ferre , parccqu’un  grand  nombre  de  perfonnes  s’y  dloient  aullî  '• 
réfugiées  [Ce  incommoditez  avecjla  rigueur  de  l'hiva , & ks 
fetigue  qu'il  avoit  Ibufferte en  fuyant  lellâurcs,  'le  firent 
tomber  dans  une  longue  maladie  fortfâchcule,  qui  le  mit  mcfme  7fc.c|77jii7s<> 
en  danga . Il  n’en  guerk  qu’à  la  fin  de  l’hiver  ; & il  en  fentoit 
encore  le  relies  au  primtemps'Il  fût  Iccouru  dans  lâ  maladie  par  ep.i  ypMjM. 
de  mcdccins[auiri]habile , [qu'il  y en  eull  en  ce  quartiers  là  . } 

Et  neanmoins  il  oc  peut  guair  qu’avec  beaucoup  de  peine , à 
caufe  que  tout  ellant  obfedé  <5c  ravagé  par  le  barbares,  on  man- 
quoit  de  remede,  & de  beaucoup  de  chofes  propres  à Ibulaga 
te  malades 

[11  elloit  apparannEntencocemaladelorlqu’il  écrivit  l’epillre 
icj,]  'ou  il  dit  qu'il  feufiroit  extrêmement  au  Heu  ou  il  elloit  , ep.i05.p.7ai  c. 
^ rie ff»«- "faute de  medccins,&à  caulê"'dupcudelêcoursqa'ily  tmuvcMC 
tontes  chofes , & par  le  périls  continuels  où  le  mettoient 
te  frequente  attaque  de  Ilâum . Cette  lettreell  écrite  à Cal* 
cidie,'qifi  ayant  déjà  cflé  exereée  par  beaucoup  l’afiliébons , en 
v.Conftin*  fouflioit  altxs  "une  nouvclleplus  grande  que  toute  les  autres.  Il 
ce  Preflre,  coofiilc  en  luy  faifant  efpcra  que  fa  couronne  en  fenxt  d’autant 
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r.74».  plus  gloriéufc:'&  il  l’exhorte  à imiter  les  vopgcurs , c'eft  à dire  ‘ 1 

, a ne  s’aitellcr  ni  aux  biens  ni  aux  maux  qui  fe  rencontrent  dans  ' 

cette  vie,  & à ne  fongerqua  fe  ha  lier  d’arriver  à la  patrie  cclefte, 

• oh  tout  iêra  ftablc,  permanent,  Sc  cternel , au  lieu  que  le  relie 

n’eft  qu’une  fleur  & une  fumée.  | 

[Cette  nouvelle  aifli^ioo  de  Calddie  pourrcMt  bien  cflre  'une  V.Conftan- 
ditip.145.  nouvelle  pcrfecutioo  du  Preftre  Ck)nllancc  , } 'qui  fut  obligé  de  " 

«.Gc.<2p.i4j.  s’aller  cacher  en  Cypredepeur  d’ellre  relégué  à Oalis . 'Nollrc 
*■  Saint  hiy  écrivit  pour  le  confoler , comme  nous  l’apprenons  de 

Geoige.  Car  ces  lettres  ne  font  pas  venues  julques  à nous.  "Conf-  ibiJ. 
tance  peut  bien  enfuitc  ellre  revenu  auprésde  S Chrylollome,âc 
ne  l’avmr  plus  quitté  depuis. 

OyiWwf#  iSiS 

VvafiHo  vWh* 

ARTICLE  CXX. 

Tbeodotr  Diacre  le  vient  voir:  De  T beodote  Leilenr . 

chry.ep.iss.p. 'T  Es  glaces  & les  neiges  n’avoient  point  empelché  te  Kacrc 
77».tA  I , Theodote  de  le  venir  vifiterXpeuteftre  dans  le  temps  que] 
ep.«9p.7i»j>.  'les  Ifaures  s’eftant  un  peu  retirez, luy  avoicntdonnéle  Idlirdefe 
ep.6«.p7i4bx.  réfugiera  Arabiflê.[Cefut peutellreluytjuiluy  amcoijunautre 
Thetxlotc  Leéleur,  fils  d’un  troHIcme  1 hcodotc,  qui  avoir  efté 
Confulaire[ou  Gouverneur  d’une  province  , c’ell  à direde  la  Sy- 
«F*»3>P77>.  rie,  fi  c’cll  1c  tnefme  que]  Théodore  à qui  k Saint  écrivit  deux  I 

fois  durant  qu’il  tenok  cette  charge.  . 

tp.«i.P  7i4.b.  Theodote  le  Leéleur  fe  portoit  à la  vraie  philolbphie,  [c’eft  à 
b.  dire  apparemment  à la  vie  Iblitaire  & monaftique.  ]&  il  fouhai- 

«PJ41  P77«-c.d  toit  d’eftre  formé  de  la  main  de  S.  Chryfoftome.'Son  percavoia 
ce  lêmbte  peu  d’inclination  pour  luy,  [ ce  qui  luy  fut  plus  avan> 
tageux,  que  fi  fon  pere'cull  eu  pour  luy  cette  tend refle charnelle 
«p.<i.P7i4>.c.  ou  iotereflée  qui  danne  tant  de  peres  & tant  d’enfens.  ] 'Ainfi  il 
confontit  [ans  peine  à envoyer  fon  fils  à Saint  Chryfoflome  avec 
quelques  prelêns.  Le  Saint  luy  écrivit  fur  cela  la  lettre  6 1,  où  il  le 
loue  de  ce  qu’il  preferoit  le  fahtt  de  fôn  fils  à la  joie  de  l’avoir 
auprès  de  luy,  [ignorant  ou  diflimulant  avec  fogeflè  (a.  vraie  dif 
pofiticn  ]Mais  il  s’exeufe  fiwt  civilement  de  recevoir  fts  prefens. 

4ik.  'il  eufl  bien  mieux  aime  garder  fon  fils . Cependant  l’état  où  il 

efloit  alors,  afliegé  par  les  Hâures , & obligé  de  chat^  fouvent 
•P j««  P77  3-*-  de  lieu , ne  le  fouftroit  guère . 'Il  jugerât  aufli  que  les  grands 
**  froids  de  l’Armcnie  n’efloient  point  propres  pour  fes  yeux  qui 

«p.<i.p.ji4.ax.  efloicDt  fort  foibles . 'Ainfi  il  te  mit  entre  tes  mains  de  I hcodote 
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le  Diacre  , pour  le  ramener  avec  luy  , & en  prendre  lôiall  pria  ' 

le  perc  de  !’agrécr,  [&  l’obtint  fans  cloute.  J 'Car  dans  une  lettre  3-e- 

qu’il  écrivit  peu  de  temps  après  au  Diacre, il  luy  recommande  ce 
Leéleur,  & le  prie  d’eftre  ton  refuge  & fa  confolation  en  tout  ce 
qu'il  pourra:  Carjeffay,àk-ï\,^uilaiieit  dei  affliSiioni. 

'Ce  jeune  homme  écrivit  quelque  temps  après  au  Saint , pour  «p.' 
luy  témoigner  fâ  douleur  de  n’avoir  pu  demeurer  auprès  de  luy, 

'&fê  plaindre  des  mauvais  offices  que  quelques  perfbnnes  luy  P-rre.'»- 
rendoientfauprés  de  fon  pere-^Lc  Saint  luy  répondit  par  fâ  lettre  P-m- 
136',  oii  il  luy  lait  paroi ftre  une  charité  pleine  detendrefre.il 
l’aflure  qu’il  le  regarde  comme  prefent  avec  luy  , & qa’il  prend 
foin  de  touteequi  le  coocerne'II  le  confole  dans  fis  peines , l’ani-  P-77}./7u 
me  à les  fôufirir  en  vray  Chrétien  , 'le  prie  de  luy  6:rire  fbu vent 
pour  luy  mander  l’état  de  fon  ame  & de  fbn  corps  mefmc . 'Il 
l’exhorte  à employer  fon  loifir , autant  que  fes  yeux  le  luy  per- 
mettroient , à hre  [ & à apprendre  ]l’Ecriture,parceque  cela  luy 
ferviroit  beaucoup  pour  en  entendre  les  myfieres , s’il  elloit  un 
jour  en  état  de  les  luy  pouvoir  expliquer  , 

Theodote  luy  écrivit  encore  depuis  fur  fes  peines  qui  augraen-  epuoî.pps», 
toient , & le  Saint  luy  récrivit  fur  cela  avec  le  mcfme  foin  & les 
mefmesraifonnemeiisque  s’ileuft  parlé  à un  Evcfque  fur  la  perfe- 
cution  de  l’Eglifc . Il  luy  parle  beaucoup  de  fes  yeux, veut  qu’il  ‘ 

en  prenne  un  grand  foin , & qu’il  confulte  fa  medecim  , qu’il  fe 
difpenfc  mcfme  de  le  venir  voir,  depeur  que  la  chaleur  de  l’été, 

[ quiapprochoit  au  moins,}n’y  fift  quelque  tort.  Pour  fes  peines, 
il  veut  qu’il  y trouvefâ  joie,  comme  Saint  Paul,  & qu’il  plaigne 
feulement  ceux  qui  devant  eftre  fes  proteéleurs , le  traitesent  en 
ennemis . 

'Il  écrivitfdepuisjau  perc  pour  le  réunir  avec  fon  fils,&  fa  lettre  ep.i4i.p.yr«. . 
[qui  eft  perdue,]eut  l’effet  qu’il  fouhaitoit . Il  l’apprit  parle  re- 
«M?.-.  mcrciemcnt  que  le  fik  luy  fit  de  la  maniéré  pleine  "de  bonté  dont 
fon  perc  l’avo'itreceu.  Le  &int  écrivit  au  pere  pour  l’en  remercier 
luy  mefmc  , & l’exhorter  â entretenir  dans  fon  fils  l’amour  de  la 
pietéj^que  I>eu  y avoir  mis,)comme  dans  une  bonne  terre,  capa- 
tile  de  produire  bien-toftd’excellens  fruits . 

'Pour  revenir  au  Kacre  Theodote,  il  laifTa  le  Saint  dans  les 
troubles  que  les  Ifâurescaufoicnt , & y ajouta  une  nouvelle  dou- 
leur en  le  quittant.il  écrivit  depuis  deux  fois  au  Saint , qui  répon- 
dant â fâ  féconde  lettre, fe  plaint  decc  qu’il  ne  le  fiiifoit  pas  encore 
affezfouvcnt.’IH’excufe  fur  les  barbares  qui  fermoient  les  che- p7iS.a. 
mins,«3c  donc  les  ravages  augmentoient  encore  - 
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'Il  reccut[peu  aprcsjdeux  lettre»  de  Theodote,dont  lademicie 
eftat  de  iâ  main  cequi  le  rejouit  encore  davantage;.  'Il  luy  répon- 
dit par  (ÔDcpiftre  68, écrite  d’Arabiflè,  & appremment  lorlque 
Ion  fortoit  de  l'hiver;  lln’ofeleprierde  le  venir  [encore}  voir  à 
caufc"des  Ifaures.'Il  fait  la  meline choie  dans  la  135*  écrite  dans  <». 
la  belle  fuifcn  du  primtemps , oh  il  répond  à une  nouvelle  lettre 
de  lheodote,  quieull  voulu  le  revenir  voir  lâns  les  llâures , '& 
qui  elloit  fort  en  peine  de  Ibn  état . Il  luy  mande  que  les  ravage» 
augmentoient  encore , qu'il  avoir  penle  dire  pris  luy  mefhie  , & 
qu’il  fentoit  encore  les  relies  de  là  maladie. 

Théodore  le  plaignit  à fon  tour  que  le -Saint  elloit  parcllèui  à 
écrire, furquoi  il  luy  récrivit  qu'il  avoir  toujours  répondu  i tou- 
tes Tes  lettres , hormis  à une  .'C'élloit  en  hiverdurant  les  ravages 
des  llâures [peut-ellre  à latin  de  l'an  406.} 

ARTICLE  CXXI. 

Le  S4i>it  écrit  i S.“OIjmf>i4de  tr  à quilcjut  4*trr/:  /7  feufre  htétMCetipi 
Arahifft  , ajftfit  & inflrmt  ta  peupla  det  envireen  v reuume  i Cueufe . 

[X  T Oos  pouvons  mettrcencore  en  l'an  406  , vers  le  prim- 
j\|  temps  lesepillres  69,1 17, & i3i.]Lademierceftadrelféc 
à l’Evclque  Elpidefde  Laodicée,  J à qui  il  fait  cxculê  de  ne  luy 
avoir  point  écrit  depuis  long- temps  à caulê  de  là  maladie,  dont  il 
n’elloit  ps  encore  bien  guéri , & des  llâures  à caufe  delquels  on 
ne  voyoit  prefque  perlbnne  entrer  ni  Ibrtir  [d’Arabillè . J 
'Il  fâitles  mefmesexcufes  parla  127'  à Polybe.M’un  de  lès  ami» 
de  Coollantinople , à qui  if  adrellè  encore  l’epillre  14J' , écrite 
putellredés  le  mois  de  lepembre  404.  Dans  la  ri7'il  ditque  ne 
trouvant  prlbnne  qui  alfall  à [ Conllantiraple,  j il  a eflé  con- 
traint d’y  envoyer  le  Prelhe  qui  luy  tenoit  compgnie  [ Cell 
appremmentEvetheJülcmblc  dite  qu’il  etioit  encore  dans  fa 
grande  maladie,  & que  l'hiver  n’èlloic  pas  non  plus  encore  plTé . 

'On  elloit  neanmoins  déjà  au  pimtemp  , & les  grandes  neiges 
de  l’hiver  pecedent  ne  fermoient  plus  les  chemins  lorlqull  écri- 
vit l’epirtre  i i8Vo^  de  raeltne de  ce Prellrequ’il  envoyoit 

porter  fa  lettieÉlle  efl  adtclléeà  un  de  lés  amis  nommé  Marien, 

[ qui  demeuroit  lâns  doute  â Coollantinople  , ou  fur  la  route.] 

II  le  prie  de  luy  écrire  par  le  mefme  Prelhe  quand  il  reviendroic . 

’ll  n’avcntplusque  quelques  relies  de  fa  maladie  lorlqu’il  écrivit 
les  lettres  69  & 7o,^lladrellè  la  69'  au  Pieflie  Nicolas, quitienar 
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bloit  pour  luy,  '&  qui  luy  avoit , ce  femblc , aufTi  écrit  pour  les 
affaires  de  la  Phénicie  [Il  pouvoit  luy  avoir  écrit  quelque  temps 
auparavant  l’epftre  145,  ] 1orlqu*il  eftoit  encore  malade  ; [ Et  «P 
c’eff  peut-eftre  à caufe  de  cela  J qu’il  le  contente  de  luy  répondre 
[fur  ce  qu’il  luy  avoit  écrit,]  en  y ajoutant  feulement  un  mot  fur 
fon  état  & fur  les  Hautes,  [fans  s’étendre  fur  cela  comme  il  fait 
dans  la  69'.]  'Nicolas  luy  avoit  témoigné  fbuhaiter  de  le  venir  P-rrf. 
voir,  & il  luy  répond  qu’il  nedefirc  pas  moins  que  luy  fa  vifite, 
fans  employer  beaucoup  de  paroles  pour  en  perfuaderun  homme 

3 ni  fachant  parfaitement  aimer,  penetroit  aifement  dans  le  cœur 
e les  amis  ; mais  que  ne  voyant  pas  ce  voyage  pofftble , il  (c  con- 
tente de  luy  écrire  & de  luy  demander  de  folettres. 'Il  le  confole  P;;»- 
auffi  fur  fesaffliélions,  en  l’afliirant  qu’elles  ne  l’empefcheront 
point  de  vivre  heureux  & tranquille,  s'il  les  fouffre  avec  courage, 

& s’il  veille[pour  en  profiter.] 

'La  lettre  7o,[ccriteveR  le  mefme  temps  que  la  69, ]effadreffce  «P.70.P.719.C. 
à Aphthone , Théodore , & Quercas  Preftres  du  monallere  [ de 
Zeugma,  ] qui  fouhaitoient  toujours  de  le  venir  voir  ; 'mais  qui 
trouvoient  toujours  des  empefehemens  invindbles  à leurs  defirs , 
ceux  du  Saint.  C’eff  pourquoi  il  (ê  contente  de  leur  deman- 
der leurs  prières , 'dont  il  avoit  aflurément  un  grand  belbin  , ma-  fc. 
lade,  affîegé , enfermé  piutoff  dans  la  prifbn  que  dans  le  chafteau 
[d’Arabifle. 

Nous  croyons  devoir  mettre  encore  en  ce  temps-ci , mais  apés 
lesepiffres  H7&  iîS,]fà  15'  lettre  écrite  à S."  Olympiade, lorf-  «p.is.p.«l7.s.b. 
qu’il  rclevoit  de  la  grande  maladie . Il  luy  avmt  apparemment 
mandé  cette  tiuladie  par  quelque  lettre,  [qui  eft  perdue  ] écrite 
allez  long  tempsauparavant:'&  la  Sainte  luy  avoit  aulfi  écrit  par  «. 
un  nommé  Andronique  qu’elle  luy  avoit  envoyé  exprès  , 'pour  p-«8«.b.c, 
luy  mander  quelque  xx)uvelle  perfeution,  qu’on  luy  avant  fufci- 
téc,  'apés  celle  qu’Opat  avoit  exercée  contre  elle,  * Le  Saint  en 
luy  répondant  ne  la  confole  pas , mais  le  rejouit  avec  elle  de  fa  * •*  *‘^-** 
viétoire. 'Andronique effoit  tombé  en  venant  entre  les  mains  des  *■ 

Hautes,  "qui  neanmoins  l’avoient  relalché.  C'eff  purquoi  le 
Saint  prie  Olympiade  de  ne  luy  plus  écrire  que  quand  elle  trou- 
veroit  quelqueami  qui  viendroît  [ à Arabifle , ] fans  luy  envoyer 
priônne  exprès;  parcequeceluy  fcroit  une  douleur  bienfenfiblc, 
s'il  arrivoit  que  quelqu’un  euft  effé  tuéà  caulêdeluy . 'Ces  barba- 
res  couroient  tellement  tout  le  pys,  que  n’y  ayant  plus  de  fureté 
fur  les  chemins,  on  ciaignoit  la  famine,  & mefme  la  pfte:'&  le 
grand  nombre  de  perfonnes  réfugiées  dans  Arabiffê,  donnoit  [en- 
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1 corej  un  grand  fujct  de  craindre  [la  dernière  auffi-bien  que]  l’autre. 
adlmi.i.p.600.  [Cela  arriva  cffëéli  veinent, ]'&  le  Saint  le  vit  abandonné,  comme 
tjcp.iop.p  74J.  ij  à la  famine  & à la  perte , auffi-bien  qu’à  beaucoup  d’autres 
ep.ui.^ppp-d.  périls . 'Il  paroirt  neanmoins  qu’aprés  avoir  recouvré  fa  fanté  , il 
la  confêrva  tout  le  rerte  de  l’année  qui  fut  artez  favorable  pour 
cela . [Pour  ce  qui  eft  de  la  famine , je  ne  fçay  fi  l’on  n’y  doit  point 
raporter  ce  que  dit  Pallade , J 'que  l’Armenie  fê  trouvant  extrê- 
mement affligée  par  ce  fléau,  le  Saint  y fit  fubfifler  beaucoupde 
pauvres  par  les  aumofiics . 

'Mais  il  n’eut  pas  moins  foin  de  l’ame  que  du  corps.'*& "trouvant  “®" 
parmi  ceux  qui  [s’ertoient  réfugiez  J à Arabirtè  de  tous  les  envi- 
rons,  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  ertoient  encore  enfeve- 
lies  dans  lefommeil  de  l’ignorance  & de  l’infidelité,  il  les  reveilla 
parla  force  de  les  exhortations,  & leur  fit  appercevoir  la  lumière 
de  la  vérité . Il  y fit  encore  éclater  là  vertu  par  beaucoupd’autres 
aflioDsque  Pallade  s’eft  contenréde  marquer  en  general. 

[Les  Ilâures  ayant  peut.ertre  erté  obligez  par  les  troupes  Ro- 
maines de  fe  renfermer  dans  leurs  montagnes , le  Saint  retourna 
à Cueufc,  ] 'd’oîi  il  écrivit  vers  la  fin  de  l’été  l’epirtre  128,  pour 
obliger  le  Prertre  Rufin  d’aller  promtement  en  Phenicie,  [comme 
nous  l’avons  marqué  par  avance.] 'Il  parle  dans  cette  lettre  d’une 
vifite  qu’il  avoit  rcceuë  du  Prertre  'Theodote  "&  de  quelques  ffrjti. 
autres,  qui  apparemment  venoient  d’Antioche  ou  des  environs . 

'AHafiWo  "(►WscÎh* 

ARTICLE  CXXII.  - , 

//  /crJt  à Anyjc  de  Tbeffalonique , ^ S.  Caudence  à d" autrei 
Evefques  de  Crece  Ù d'Italie . 


Chry.ep.117. 

ixt.p766e€} 


'N°  U s avons  vu  que]  'le  Saint  envoya  [ à Conrtantinople  ] 


vers  le  commencement  du  primtemps  le  Prertre[Evethe] 
qui  demeuroit  avec  luy . [ Il  ne  l’envoyoit  point  arturément  pour 
porter  de  fimples  complimens  de  civilité.  Et  c’ert  fans  doute  le 
mefme  Prertre  par  lequel  il  dit  qu’il  écrivoit  à Anyfê  de  Therta- 
lopique , à Alexandre  de  Corinthe , & à d’autres  perfonnes  plus 
importantes  que  Polybe  & Marien.  Il  y a toute  apparence 
lu'ayant  feeu  la  refolution  prife  en  Occident  d’envoyer  deman- 
ier  à Arcade  un  Concile  general  à Theffalonique  , il  crut  ertre 
obligé  de  ne  pas  négliger  de  Ibn  corté  ce  qu’il  puvoit  faire  pour 
le  rétabiiflèment  de  l’ordre  & de  la  paix  dans  l’Eglife,  & que  ce 
fût  pour  cela  qu’il  envoya  Evethe  à Conrtantinople , pour  paflcr 
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enfiiite  plus  loin, J '«Sc  aller,  ce  lêniblc,  julqucs  à Rome  , fi  cela 
eftoit  nccellàire,  'quoique  ce  Prellre  full  allez  fbible  pour  entre- 
prendre un  li  long  voyage . 

'Il  écrit  it  donc  par[cc]Prcllrc  à Anyfe,  & à tous  les  Evefques 
de  Macedoine  , dont  il  en  nomme  dix , à Alexandre  [ raetropoli- 
Note  9I.  tain  de  l’Acaie  , J à Saint  Chromace  d’Aquike,"aux  Evelqucs 
Demetre,  Cyriaque,  Eulylc,  tSc.  PaIIade,]qui  comme  nous  venons 
de  dire , accompagnèrent  les  Légats  de  l’Occident . 'Ce  fut  encore 
par  luy  qu’il  écrivit  à ces  Légats  mefmes,  aux  Eve/ques,&  aux 
Prcftrcs  de  Rome,  & en  commun, '&  pcut-eftre  encore  à chacun 
d’eux  en  particulier.  [Toutes  ces  lettres  ne  font  guère  que  des 
complimens  qu’il  leur  fait  , en  les  animant  à travailler  pour 
l'Eglilè,  & en  leur  failant  exeufo  à quelques  uns  de  ne  leur  avoir 
pas  écrit  plulloft  , faute  de  trouver  quelqu'un  pour  porter  fes 
lettres  j 

'Il  paroill  qu’il  avoit  vu  [à  Conftantinople  ] Alexandre  de  Co- 
rinthe , 6c  luy  avoit  mefme  rendu  fervicc . C’eft  pourquoi  il  luy 
fait  un  reproche  de  ne  luy  avoir  point  écrit,  & le  prie  de  luy  faire 
au  moins  réponfc  quand  le  Preftre[EvctheJ  reviendroit . 'Il  loue 
beaucoup  Demetre  & les  trois  autres  de  l’indignation  que  leur 
donnoit  tant  de  violences  exercées  contre  l'Eglilè,  de  ce  que  dans 
cette  jufte  douleur  ils  s’ehoient  oppofez  de  tout  leur  pouvoir  à 
l’iniquité , & de  ce  qu’apres  ccla  ils  avoient  encore  quitté  leur 
pays , 6c  entrepris  de  fi  longs  & de  fi  pénibles  vo3'ages,  'pour  ap- 
porter quelque  rcmede  aux  maux  de  l’Eglifc . 'Il  dit  que  cela  fait 
aimer  leur  charité  & admirer  leur  courage  par  tout  l’Orient . 'Il 
leur  donne  encore  de  plus  grands  eloges  dans  l’epiftre  148,  qu’il 
leur  écrivit  [allez  vrailèmblablcment  fur  la  fin  de  l’an  405,  com- 
me on  l’a  vu  en  l'on  lieu . 

S’il  loué  beaucoup  le  zele  & les  travaux  de  Cyriaque  & des 
if.  trois  autres,  ] 'il  ne’  louë  pas  moins  les  Evelqucs  d’Occident,  qui 
vouloient  bien  donner  leur  temps  & leurs  peines , & faire  un 
long  veyage  pour  lêcourir  l’Orient , en  s’expofont  aux  périls  de 
la  mer , [ & à d'autres  encore  plus  grands , dont  les  menaçoit  J 
Tendurciflèment  des  perlècuteurs.  “ Il  loué  un  de  ces  Evelques  en 
particulier , qui  avant  mefme  que  d’entreprendre  ce  voyage , 
avoit  déjà  beaucoup  travaillé  pour  la  caufe  de  l’Eglilè,  *>  & il  luy 
recommande  beaucoup  le  Prellre[Evethe.]  Il  ne  luy  avoit  point 
encore  écrit , & il  luy  protefle  que  c’ell  pareequ’il  n’en  avoit  pas 
trouvé  encore  l’occafion . 'Il  dit  la  mefme  choie  aux  Preftres  de 
Rome, 'en  les  alTurant  que  leurs  travaux  ne  demeureront  pas  lâns 
Hlft.Eccl.Tom.Xl  SC 
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rccompenfc , puifqu  ils  ne  travaillent  pas  pour  des  af&ires  du  ’ 
iîeclc , mais  pour  la  paix  de  l’Eglifê , & qu’ils  ont  déjà  fujet  de 
fe  réjouir  de  s’eftre  unis  d’un  nouveau  lien  de  charité  tant  de 
perlônnes  interelTécs  dans  cette  afhtire  par  l'affédhon  qu’ils 
témoignent  avoir  pour  eux . 'U  les  prie  de  luy  répondre  par 
[EvetheJ 

'Il  releve  beaucoup  l’application  de  & Chromace  à travailler 
pour  Ibo  affaire  fans  fe  lafler,  aulTj-bien  que  le  zelequil’avoit  fait 
prlcravcc  une  liberté  Cnccre  & genereufe  pour  la  jufticc. 

[Il  peut  avoir  aufli  éciit  en  œ temps  là]  'là  lettre  1 84  li  Saint 
Gaudence  , à qui  il  rend  un  grand  témoignage  fur  l'ardeur  avec 
laquelle  il  travailloit  pour  la  vérité . 'Il  l’avoit  connu  autrefois  [ à 
Antioche  durant  les  voyagerf'quc  ce  Saint  avcMt  feits  dans  l’N-  V.fon  tine- 
rient  avant  que  d’ellre  engagé  à l’^fcopat  J 

S.Chryfbflome  ne  fait  jamais  dépendre  la  gloire  & la  recom* 
penfë  de  ces  Evefques  du  fuccés  de  leur  voyage,  dont  il  Icmble 
mefme  douter  beaucoup , à caufe  des  grands  obffacles  qu’il 
voyoit  .'11  dit  mefmeque  l’e^t  des  perlècuteursefloit  incurable  , 

*&  que  leur  malignité  croilloit  toujours.  [ La  cornwifTancc  qu’il 
av<»t  de  l’cfprit  d'Attique  pouvoir  bien  le  faire  jurler  de  la  forte, 

& l’e  venement  ne  vérifia  que  trop  là  penfée.  J 

ARTICLE  CXXIII. 

Les  Légats  de  TEglife  & de  T Empire  d'occident  viennent  deman- 
der d Arcade  un  Concile  general.  Ils font  maltraitez , & renvoyez 
fans  rien  obtenir  : Ballade  & trois  autres  Evefques  eTOrient  venus 
avec  eux  éprouvent  des  cruautez  étranges . 

'T  Es  huit  Légats  partirent  [appremment  dés  que  la  fâifônle 
■ y permit,  vers  le  mois  de  mars  ou  d’avril,]  avant  que  d’avoir 
appris  l’intrufion  d’Attique.'Cyriaque,  Demetre,  Pallade  & Eu* 
lyle  pitirent  aulTi  avec  eux.  L’Empereur  Honoré  leur  a voit 
fournir  les  voitures  publiques . Ils  portoient  les  lettres  de  ce 
Princef  à Arcade,]  avec  celles  du  Pap,  de  S.  Chromace  d’Aquilée, 
de  S.  Venere  de  Milan,  & des  autres  Evefques  d’Italie,  'adrefiées 
auffi  fans  doute  à Arcade . 'Ils  efloient  encore  chargez  d’une 
inftruélion  de  tout  le  Concile  d’Occident , qui  prtoit  que  Saint 
Chryfoftome  ferait  rétabli  dans  la  pffeflion  de  fon  Eglifê , & 
dans  la  communion  [de  l’Orient]  avant  que  de  comparoi^,  afin 
qull  n’euft  pint  de  petexte  pur  s’en  exeufer 
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'Leur  dcflTein  eftoit  d’aller  d’abord  à Theflàlooique  rendre  à 
l’Evclque  Anyfe  les  lettres  [que  le  Papelâns  doute  luy  ccrivoit, 
& prendre  avec  luy  des  mefûres,]  pour  aller  de  là  à Conftantino- 
ple . Mais  ayant  pris  le  parti  de  lire  parmer  le  tour  de  la  Grece, 
[craignant  peut  eftre  qu’on  ne  les  arreftaften  tra ferlant  la  Macé- 
doine, qui  cuft  elle  le  plus  court  chemin,]  lorlqu’ils  approchèrent 
d’ Athènes  ils  rencontrèrent  un  Tribun,  qui  les  obligea  de  [quitter 
leur  vaifleau  pour]  le  partager  en  deux  autres, & les  mit  entre  les 
mains  d’un  CÎntenier  pour  les  mener  , non  pas  à Theflàlonique, 
[ mais  droit  à Qxiftantiiwple , ] 'oh  un  vent  impétueux  les  porta 
en  trois  jours  de  temps.  Pailade  dit  qu’ils  palferent  ces  trois  jours 
lâns  manger,  [peut-eftre  à caulê  de  la  tempeftccar  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  le  Tribun  les  euH  âit  partir  lâns  vivres . On  l’auroit 
marque  plusexprelTément] 

'lis  arrivèrent  à Conftantinople  en  plein  midi , & lorlqu’ils 
penlbient  prendre  terre , après  avoir  cfté  arreftez  quelque  temps 
par  lescommisdela  douane,  ils  virent  qu’on  les  feilbit  retourner, 
lâns  lâvmr  par  quel  ordre  cela  fe  fâilbit . 'Sozomene  dit  que  les 
ennemis  du  Saint  avoient  difpofé  Arcade  à les  renvoyer  avec 
ignominie,  [lâns  les  voir  & les  ecouter,]en  fiiifant  entendre  â cet 
e(prit[foible,  timide,  & très  borne,]  qu’on  luy  lâilbit  injure  de  Ce 
mêler  de  ce  qui  le  paflbit  dans  fes  Etats,  & d’en  venir  troubler  la 
paix.  £tfurcepretextecalomnieux[on  luy  fit  violette  refpeèl  dû 
a J.C,  en  la  perlônnc  de  les  principaux  minilh« , & le  droit  des 
gents  à l’égard  de  Ibn  collègue  & de  fon  frere . Mais  il  falloit  tout 
hazarder , julqu’à  l’honneur  , rmtereft  , & la  confcience  de  Ibn 
. Prince,  plutoll  que  de  luy  lailfer  conncâllre  la  vérité  ] 

'Les  Légats  furent  menez  en  un  chafteau  de  laThrace  nommé 
Athyre,  qui  elloit  fur  la  colle;  & ils  y furent  cnfêtmez  dans  une 
chambre,  Icparez  des  quatre  Evelqucs  d'Orient,  qu’on  mit  chacun 
dansuneautre,lânsavoir  feulement  ni  les  uns  ni  les  autres  un  do- 
ïp«4X4»iV  melliquc  pour  les  lcrvir  : il  lémble  qu’on  lésait  melme  chargez 

de  chaînes  ou  mis  â la  qnelKon . On  demanda  aux  Légats  les  fct- 
tres  dont  ils  efloient  porteurs , & ils  déclarèrent  genereulêment 
qu’ellant  députez  vers  l’Empereur , ils  ne  pouvoient  remettre 
, leurs  lettres  qu’entre  fes  mains.  Ce  fut  la  réponfc  qu’ils  firent  & 
à Patrice  IcCTetairc  du  PrirKC , & à quelques  autres . Mais  un 
nommé  Valentinien  officier  d’armée  les  arracha  de  force  à l’Evef 
que  Marienqui  les  tentât,  & luy  rompit  le  pouce  pour  les  avoir . 
'Le  lendemain  des  gents  envoyez'ou  par  la  Cour  ou  par  Attique, 
vinrent  leur  offrir  'une  fomme  cooliderabic , s’ils  vouloicnt  com- 
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muniqucr  avec  cet  ufurpatcur , & ne  point  parler  du  Saint . Ils 
rejettcrcnt  cette  propofition,  & ne  fongerent  plus  qu’à"demande:' xpwjX*/*»- 
à Dieu  de  pouvoir  retourner  à leurs  Eglilês , puifqu’ils  n’efpe- 
roient  plus  de  pouvoir  procurer  la  paix  à l’Orient . Et  Dieu  les 
avoit  avertis  de  ce  fuccés  par  plufieurs  révélations , & par  une 
"apparition  de  S.  Paul  à un  Diacre  de  l’Evelque  Emile,  nommé  &c, 
aulfi  Paul , qui  eftoit  un  homme  très  fage  dettes  doux. 

[Dieu  leur  accorda  cette  derniere  demande.] 'Valerien  les  vint 
mettre  avec  24  lôldats  dans  un  vaiHèau  tout  pourri  ; & on  dilôic 
qu’il  avoit  mefmc  donné  de  l’argent  au  pilote  afin  qu’il  fift  périr 
les  Evelqucs.  Il  les  fit  partir  aulfi-toft/ansqu’ilseuffentpu  avoir 
aucune  nouvelle  ni  de  S.Chr}'(bftome,ni  deCyriaque  & des  trois 
autres  Evefques  venus  avec  eu.x.  Leur  vaifleau  les  prta  jufqu’à 
Lampfaque  , où  ils  arrivèrent  lodqu'ils  efloient  prefls  de  périr. 

Ils  y en  prirent  un  autre , qui  les  rendit  en  20  jours  à Otrante  en 
Italie , 'quatre  mois  depuis  qu’ils  en  cltoient  partis , [ c’eft  à dire 
vers  le  mois  de  juillet  ou  d’aouft,  J 'honorez  de  la  gloire  d’avoir 
foufiertpour  J.C,[&  d’avoir  mérité  le  titre  de  Confeifeurs  ] 

'PourCyriaque,  Demettre,Eulylê&  Pallade,  le  bruit  courut 
d’abord  qu’on  les  avoit  noyez  dans  la  mer . Mais  on  l'jfeut  depuis 
par  un  Diacre  qui  les  avoit  accompagnez , qu’on  les  avoit  en- 
voyez aux  extremitez  de  l’Empire , où  on  les  tenoit  prifonniers  ; 

Cyriaque  à Palmj  rc  fur  les  frontières  de  Perfe;  Eu^  fe  au  chadeaii 
de  Miiphas  p’rés  des  terres  des  Sarrazins , trois  journées  audelà 
de  Boflres  ; Pallade  à Syene  fur  les  confins  de  l'Ethiopie  & des 
Blemm)  cs;  & Dcmetre  à Oafis[en  Libyejparmi  les  Maziques. 

'11  ne  fe  peut  rien  voir  de  plus  inhumain  que  la  manière  dont 
les  officiers  du  Prétoire  chargez  de  les  mener  en  ces  lieux  , les 
traitèrent  en  chemin  félon  l’ordre  qu’ils  en  avoient . Après  leur 
avoir  oflé  leur  argent  pour  le  partager  entre  eux , ils  ne  leur  don- 
nèrent pour  monture  que  des  afhes  ou  des  chevau.x  nuds  ; & en 
cet  état  ils  leur  fàifbient  fiiire  en  un  jour  le  chemin  de  deux  ; ce 
qui  leur  rompoit  tellement  l’eftomac,  qu’il  ne  pouvoit  pas  mefmc 
garder  la  méchante  nourriture  qu’on  leur  donnoit.  Avec  cela,  ils 
afriigeoient  fans  celTc  leurschallcs  oreilles  par  des  paroles  falcs  &• 
impudiques . L’un  d’eux  ofa  mefmc  maltraiter  un  foir  [>cmctrc'à  1. 

coups  d’épéei'mais'  il  fe  trouva  auffi-toll  fâifi  de  û violentes  dou-  arc. 
leurs,  qu’elles  luy  ofterent  mcfme  la  vie . 

'On  ne  les  laiffoit  jamais  loger  chez  des  Eeelefiaftiques , mais 

1.  Çifion.  M'.  BifOt  vondroit  qu’oB  lull  , [ qui  ne  forme  point  de  boa  Uu  : te  U 
Tille  de  Biiyc  cil  en  Thtace  , bien  loin  de  Itiu  toute , } 
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ou  dans  des  fynagogues  de  Juifs  & de  Samaritains , ou  dans  des 
hoftcllcrics  publiques  pleines  de  perfonnes  infâmes  ; de  quoy  ils 
fe  conlbloient , dans  l’efperance  que  leur  vue  pourroit  faire  ren- 
trer en  elles  mefmes  quelques  unes  de  ces  mifèrables,  & les  con- 
vertir entièrement . Ils  confideroient  encore  que  Dieu  fçait  tirer 
fa  gloire  de  tout;  & que  le  traitement  qu’on  leur  fàifbit , efloit 
celui  qu’on  avoir  fait,  & qu’on  ferait  [toujours  aux  Saints.] 

'Les  Evelques  les  receurent  fort  dirtéremment.[LeonceJd’An-  p.too. 
cyre,  l’Evefque  de  Tarfe , [Porphyre]  d’Antioche , Euloge  de 
Cefarce  en  Paldhnc,  [pourqui  S.  Chryfoflomeavoit  eu  beaucoup 
d’cflimej  Ammone  de  Pelufc,&  les  autres  qui  efloient  [demeu- 
rez] dans  la  communion  de  Théophile  , bien  loin  de  leur  témoi- 
gner quelque  charité , ne  fouffroient  point  que  les  laïques  les 
reccuilént  chez  eux.  Ils  animoient  mefme  encore  leurs  gardes  à 
les  maltraiter,  tantoft  par  prefens , tantoft  par  menaces , & les 
prelfoient  de  les  emmener  promtement  hors  de  leur  ville . Léonce 
le  fit  remarquer  en  cela  fur  tous  les  autres . 

'Entre  ceux  qui  leur  témoignèrent  quelque  compaffion  , Sera- 
pion  [d’Oftracine  en  Egypte  ell  d’autant  plus  à eliimer,  qu'il 
eftoit  de  lajurildiclion  de  Théophile,  & expofë  à fa  vengeance] 

Il  elioic  Evelque  depuis  45  ans;[  de  forte  qu’il  doit  avoir  efté  or- 
donné par  S.  Athan.afè  en  j6i,  après  qu’il  fut  revenu  fous  Julien.] 

'Les  Evelques  de  la  féconde  Cappadoce  honorèrent  aulTi  de  leurs 
larmes  avec  une  charité  fincere  les  foufffances  des  ConfeHèurs  , 
particulièrement  Théodore  de  Tyanes  [ leur  métropolitain  , ] & 

Eofphore  de  Colonie  , qui  eftoit  dans  la  48'  année  de  fon  epifeo- 
pat,  [tous  deux  honorez  de  l’eftime  «Sc  de  l’amitié  de  S.  Gr^oire 
de  Nazianze . Voilà  ce  que  Pallade  nous  apprend  de  la  perlêcu-  , 

tion  de  ces  quatre  Evelques , ] 'l’ayaot  appris  luy  mefme  partie  p >94-*96- 
d’un  Diacrequi  lesavoit  accompagnez  dans  leur  vo}  age,'&  qu’il  P-*”®' 
aV»w4i).  appelle  quelquefois'un  folitaire,'&  partie  de  leurs  gardes. [Nous 
verrons  ce  qui  regarde  Pallade  d’Helenople  en  particulier  fur  le 
titre  de  fon  hifteire . ] 

ARTICLE  eXXIV. 

Divers  Evefques  tï Orient  cbajfe^  de  leurs  fsegesx  D' Alexandre  de 
Bajilinople. 

[T  A perfecution  ne  fe  borna  pas  à ces  quatre  Evelques  ] 

I ..  'Attique  eftant  monté  fur  le  fiege  de  S.  Chryfoftome,  [fut  Chry.di«i,p.»s- 

S f iij 
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. fenfiblcment  piqué]  de  voir  que  [tx>n  feulement  tout  l’Occident, 
mais  mefine  prefquejtous  les  Evefques  de  l’Orient  rejettoient  fâ 
communion.  Comme  il  eftoit  donc  [aufli  habiledanslcs intrigues 
de  Cour,  que]  peu  infiruit  des  réglés  de  l’Ecriture , il  obtint  un 
relcrit,  gui  privoit  de  leurs  biens,  & cliaflbit  de  leurs  Eglifestous 
les  Evefques  qui  ne  communiqueroient  pas  avec  luy,  avec  Théo- 
phile  & avec  Porphyre.  Cet  edit  fit  plier  ceux  qui  portoient  un 
trop  grand  fardeau  des  biens  du  flecle . Ceux  qui  avoient  moins 
d’argent , & peu  de  fôy , furent  pris  par  les  promeflès  qu’oo  leur 
fit. 

'Mais  pour  les  autres, dont  la  charité  fbuloit  aux  piez  richeflcs, 
patrie , païens,  gloire  humaine , peines  & fbuftianccs  du  corps , 
ils  fâuvcrent  la  pureté  de  leur  confcicnce  par  la  fuite  , félon  le 
confëil  de  l’Evangile , [puifqu’il  falloir  ou  eflre  chaflez  de  leurs 
Eglifês,  ou  les  quitter.JIls  fe  retirèrent  les  uns  à Rome,  les  autres 
dans  des  monafieres , quelques  uns  dans  les  defêrts  & dans  les 
montagnes  ; '&  la  plufpart  des  Eghfes  de  l’Orient  fê  trouvèrent 
ainfî  privées  de  leurs  Evefques , parcequ^Is  n’y  pouvoient  plus 
exercer  leurs  fonélions . 

'Pallade  qui  nous  apprend  tout  ceci,  fut  de  ceux  qui  fc  retirèrent 
à Rome , 'mais  feulement  après  la  mort  de  S.  Chryfbftomc,  [à  la 
fin  de  407,  ou  peu  après . ] 'Rhodon  Evelïjue  en  Afie  fe  retira  à 
MityloTrfdansî’ifle  de  Lesbos]  Briflbn  frerede  Pallade  [dUele- 
nople,  ] fe  démit  volontairement  de  Tepifeopt,  pour  cultiver  de 
fes  pmpres  mains  un  champ  qu’il  avoit.'Eugcnc  Evefqucen  Phry- 
gic  [fe  cacha]  dans  fbn  pys.  'Antoine,  dont  on  ne  marque  pas  la 
province,  fe  confina  luy  nKfme  dans  les  cavemœdela  Palefüne. 

’Un  faint  Evefque  nommé  Silvain , vivoit  à Troade  de  ce  qu'il 
gagnoit  en  pefehant.  'On  tenoit  en  408,  que  Timothée  de  Man>. 
née  [dans  la  Rhodope  province  de  Thrace,]  efloiten  Maccdoine; 
que  J. an  & Grégoire  Evefques  de  la  Lydie, efloîent  l’un  en  Ma- 
ccdoine, & le  fécond  en  Phrygie,  que  Lampece  '&  Anatole,[in- 
connus  d’ailleurs,]  efteaent  retirez  le  dernier  dans  les  Gaules,  '& 
l’autre  en  un  village  de  Lydie,  occupé  à la  lc£lure,& entretenu 
par  un  nommé  Eteuthere.'Pappus  Evefîjueen Syrie  qui  avoir  eflé 
député  à Rome  pr  Saint  Chryfbftome[en404,]'tenoit  une  fidèle 
compgnie  à Elpidc  de  Laodiccc . Pallade  dit  gu’il  y avoir  trois 
ansqu’ilsnedefeendoient  ps  feulement  leur  efcalier:  [ce  qui  nous 
affurc  que  leur  prfecutkxi  n’a  pas  commencé  pluflard  qu'en 
cette  année.] 

Il  y eut  d’autres  Evefques  encore  plus  maltraitez,  comme  Se- 
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rapionfd’Hcraclée,]  Hcradidc  d’Ephcfê  & Hilaire.  [Mais  il  n cft 
point  ncceflàirc  de  repérer  ce  que  nousen  avons  déjà  dit.] 

'Il  y avoir  encore  plufieurs  autres  Evefques  dont  Pallade  dit  p.ij6, 
qu’il  ne  [avoit  oit  ils  elloient  : [de  il  faut  mettre  de  ce  nombre] 
'Alexandre de  BafilinopleenBithynic.dontSynefe  nous  apprend  Syn.p.ss.j» 
rhiftoire.[On  ne  lëra  pas  fàlché  de  la  voir  ici,  puilqu’elle  appar> 
tient  tout  à fait  à celle  de  S.Chry/ôftomc.JIl  clloit  de  Cyrene  en  «• 


Libye,''d’une  famille  du  Corps  de  ville  . Cependant  il  embraflâ 
dés  fa  jeunefle  la  vie  monaftique  , & y fit  un  C grand  prt^rcs , 
qu’il  fut  jugé  digne  d'efire  élevé  au  diaconat , ôc  enfuite  à la 
prcftrifc. 

'Quelques  af&ires  l’obligerent  d’aller  à la  Cour , ob  S Chry-  «. 
foftome  l’ayant  connu, 'Tellima  tellement,  'qu’il  le  fit  Evcfque  de 
Bafinople,  comme  on  Lt  dans  Synelê,[ou  plutoftde]'Bafilinople,  Conc.t.4,p. 
comme  elle  eft  appcllée  plufieurs  fois  dans  le  Concile  de  Calce-  ^*®  ‘*-®* 
doine . Ce  n’efloit  originairement  qu’un  bourg  du  diocefê  de  Ni- 
céc  .Julien  l’apoftat  en  fit  une  ville , [ enluy  donnant  le  nom  de 
Bafiline  là  mere.-]&  comme  on  y mit  aulfi  un  Evefquc,  celui  de 
Nicée  prétendit  le  devdr  ordonner , & avoir  fur  cette  nouvelle 


Eglilc  le  droit  de  métropolitain  . 'Le  Concile  de  Calcédoine  l’a  P-ro* 
jugea  b celui  de  Nicomedie  metropditain  de  toute  la  province 
[Ainfi  ce  fût  par  quelque  railbn  particulière  que  S.  Chrj-fofiome 
en  ordonna  Alexaixlre  Evefque  : & il  ne  le  fit  peut-efire  ou’à  la 
prière  du  Concile  de  Bithynie , lorlqu’il  depofà  Geroocc  de  Ni« 
comédie  en  l’an  40  t.  ]'I1  efi  certain  au  moins  qu’il  l’ordonna  Syn.ep6i.^ 
avant  les  trou  blés, [c’eft  à dire  avant  403  ] 

’Durant  ces  troubles  il  fbûtint  le  parti  du  Saint;  * ce  qui  l’obli-  p losd. 
geade  fe  retirer  à Ptolcmaïde en  Libye,  oh  Synefe  le  trouva  lort 
qu’il  en  fut  fait  Evefque[en  l’an  41Q  ] Il  y vivoit  en  (impie  parti- 
culier, '&  fi  maltraité,  que  plufieurs  Preftres  n’eufiènt  pas  icule- 
ment  voulu  le  voir  chez  eux  , depeur  de  bledcr  les  Canons  [ ou 
Théophile , ] (ans  pouvoir  dire  cependant  pourquoi  ils  le  rrai- 
tdent  fi  mal . 'Sj  nefe  n’ofa  pas  non  plus  le  traiter  autrement  en 
public , comme  il  auroit  fbuhaité , ni  le  recevoir  dans  l'Eglifê , 
depeur  de  violer  ce  qu’on  luy  dilbit  cfire  l’ordre  des  Canons.  Mais 
chez  luy  il  le  recevoir  comme  un  Evelquc  , & luy  faifoit  toutes 
fortes  de  civilitez . Il  écrivit  mefmc  en  u faveur  à Théophile,  en 
V.  Sjmcic  f le  confultant  fur  la  maniéré  dont  il  le  devoir 'traiter/&  Théophile  «P-Sr  p.ns.t. 
aima  mieux  ne  luy  rien  répondre  , [ qu’avouer  là  palfion  1 ijufte 
contre  un  innocent,  à un  nomme  aiifii  éclairé  qu'efioit  Synefo  . 

Nous  aurons  encore  occafion  de  prier  de  cet  Alexandre . ] 'On  ri'P-6*  p t®7. 
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n'uvoit  pas  mis  d’Evefque  en  ù place,  au  moins  jiilqu’en  l'an  408, 
ou  Synefe  ne  le  favoit  pas. 

[Voilà  les  Evefques  qu’on  trouve  avoir  fôuficrt  pour  la  caufê 
de  Saint  Chr)  follome.c’eft  à dire  deTEglife  & de  Dieu  mefme.] 
'Nous  avons  cru  les  devoir  tous  marquer  en  particulier  , ôc  pour 
l'utilité  de  ceux  qui  [auront  profiter  de  leur  exemple, & pareeque 
[les  enfàns  de]  l’Églilc  doivent  honorer  & aimer  ceux  que  Dieu 
aime.Etilaime  certainement  ces  Prélats  qui  ont  bien  voulu  tout 
foufirir  pour  luy . 'Theodoret  pour  épargner  les  per/êcuteurs,  & 
honorer  la  foy  qui  nous  cft  commune  avec  eux  , n’a  point  voulu 
marquer  en  particulier  ce  grand'hombre  d’Eveiques , qui  furent  «r.V».. 
chaflèz  de  leurs  Eglilês,  & bannis  aux  extremitez  du  monde;Et 
il  nous  apprend  que  beaucoup  de  folitaires  furent  auffi  traitez  de 
mefme . 

■ 'Les  Eve/ques,  qui  [apres  s’eftre  déclarez  pour  S-Cbry/bllome,] 
efioient  entrez  dans  la  communion  d’Attique  , parccqu’ils  n’c(- 
peroient  plus  [ de  voir  rétablir  les  aftàires  de  ÎEglife  , ] furent 
obligez  de  quitter  leurs  evdchez  , & d’en  accepter  d’autres  dans 
lalhracc,  [ pour  efire  fous  la  main  d'Attique  , qui  fengeoit 
moins  aux  Canons  de  l'Eglife , qu’à  dominer  fur  l’hcritage  du 
Seigneur.  Il  faut  mettre  apparemment  au  nombre  de  ces  Evefques 
dclérteurs,]Theophilc  ou  Theofêbe  d’Apaméc  ‘en  Afie,  dit  So-  i. 
cratc  , transféré  à Salambric  ou  Eudoxiople  en  Thrace  ; ’ Poly- 
carpe  de  ‘ Sexantaprifte  en  Méfié,  transféré  à Nicople  en  Thrace  ; i- 
& Hierophile  de  Trapezople  dans  la  Phrygie  [ Pacatienne , ] 
transféré  à Plotinoplc  [dansla  province  d'Hemimont]  en  Thrace , 

^ Jp«k  ^ t.  ^ ptb  P*  ip»  P«k  P«k  sV'te  ^ ^ 

ARTICLE  eXXV. 

Perfeention  f Eghfe  de  Conjlantinople , quifait  tomler  quelques 
lafebes , couronne  beaucoup  de  Confeffeurs  & de  Martyrs. 

' \ T T I E mefme  reconnoift  qu’au  commencement  de  fbn 
XV  epifeopat , la  plus  grandepartiedu  peuple  s’affembloit  en 
particulier  hors  des  murailles:  [ce  qui  fuffît  pour  juftifier  ce  que 
dit  Pallade,]'que  tout  le  peuple  fuyoit  fîi  communion,  à caufede 
la  maniéré  injufic  & horrible  dont  les  chofés  s’efioient  paffées 
[ à l’égard  de  Saint  Chryfoftome , & peut-eftre  mefme  à l’égard 


1. [  C’eft  pcut-«Arc]  'cePe  qu*on  furnomme  Cibote«êr  qu’on  met  dans  U Pirdie. 

2.  On  croit  que  fexantaprillrc  cA  une  ville  de  la  Méfié  inferieure  > que  e'autret  appellent 
TiriAeiOU  PriAe  , ou  AntapriAe. 

d’Attique.] 
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/f/uriM».  d'Attique.J'SaintCyrille  d’Alexandriefcmble  dire  qu'aucun  "de  NpIt  I.m.m?- 
ceux  qui  eftoicnt  en  charge,  ne  s’edoit fêparé de  fa  communion 
[&  il  n’cft  pas  nouveau  de  voir  que  Dieu  ne  choi/Iflè  pas  les  plus 
nobles  & les  plus  puiflâns.]  Neanmoins  la  loy  mefmc  qu’obtint  Pail.p  sj. 
Attique  contre  ceux  qui  ne  le  reconnoiflbient  pas,  [donne  fwjet 
de  croire  que  Dieu  s’eftoit  referve  quelques  fideles  (êrviteurs 
panni  les  grands  mcfmesj'Car  elle  portoit  que  les  laïques  condi-  p.96. 
T,«7«iKf.  tuez  en  dignité,  en  feroient  déchus,  que"ceux  qui  avoient  des 
emplois  à la  Cour  ou  dans  les  armées , en  ïëroient  privez,  & que 
les  autres  ïêroient  condannez  à de  grodès  amendes , & envoj'ez 
en  exil . 

[On  ne  peut  douter  qu’il  n’y  euft  aulfidanscetteloy  un  article 
pour  les  Preftres  & les  Diacres  jLes  Preftres  de  Conllantinople  p i9«. 
turent  bannis  en  Palelline  & en  Arabie . S.  l'igrie  fut  envoyé  dans 
la  Mefopotamie . Quelques  uns echaperent  en  (ê  cachant,  & Ce 
retirèrent  en  divers  endroits.  Philippe  eftoit  mort  en  408, dans 
le  Pont.  Un  autre  Philippe  qualifié  Preftre  des  Ecoles,  (Sc  furnom- 
♦ mêle  Solitaire,  eftoit  malade  dans  la  Campanie,  Théophile  eftoit 

■ )v  Ai>dâ(.  en'' Paphlagonie . Jean 'qui  conduilbic  peuteftre  un  monaftere 
'■  dans  Conftantinoplc , en  forma  un  ■ dans  la  Otrie . Eltienne  fut 
arraché  par  les  Hautes  dans  le  mont  Taurus  à ceux  qui  le  mc- 
noient  en  exil  en  Arabic.Hellade  Preftre  [&  Aumofnierjdu  palais 
eftoit  retiré  en  une  petite  terre  qu’il  avoit  dans  la  Bithy  nie . On 
tenoit  que  Salufte  elloiten  Crete.  11  en  demeura  neanmoins  en- 
core plufieurs  cachez  dans  Conftantinoplc  . 

'Pallade  ne  parle  que  de  trois  Diacres,  Paulde  l’Anaftafie,  qui  p.>9«- 
eftoit  à Jerufalcm;  un  autre  Paul  aide  de  l’oEConomc , qu’on  tenoit 
eftreen  Afrique;  & Sophione  enlêrmé  en  une  prifôn  dans  la 
T hebaïde . 'Un  (ôlitaire  nommé  Eftienne , pour  avoir  apporté  p.,,;. 
des  lettres  de  Rome , fut  fouetté,  & tenu  dix  mois  en  prifon  [On 
luy  eftfit  d’en  (ôrtir,J  s’il  vouloit  communiquer  avec  Attique  ; 
on  luy  déchira  cruellement  les  collez  & l’eftomac,  ce  que  Pallade 
l’hiftorien  vit  de  fes  yeux  . Dieu  ne  permit  pas  qu'il  en  mouruft, 
le  refêrvant  peuteftre  pour  quelque  nouveau  combat  ; & après 
qull  eut  efté  guéri , au  bout  de  dix  autres  mois  il  fut  relégué  à 
Pelufe . 

'11  paroift  qu’à  l’égard  des  laïques  meftnes  , on  alla  jufques  aux 
tourmens,  '&  jufqu’à  la  mort , [beaucoup  audelà  de  la  loy  faite  fcimi.c.i9p. 
contre  eux  ] Et  les  rigueurs  dont  on  ulâ  firent  tomber  beaucoup 
de  perfonnes.  [Attique  n’eftoit  pas  pour  épargner] 'une  fâinte  ty.i.p.ssoc. 

i.C'cftainri  qu'a  luGcorge,^.ï}7.i.Cer2rée  qu’oa  lit  dans  nollrc  texie,paroift  moins  probable, 
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congrégation  lie  filles  que  S’.''OI}  mpkde  cntretcnoit  ce  /cmble 
[à  Cooftantinoplc;  ÔC  rien  ne  nous  cmpdchc  de  mettre  au  milieu 
ouà  la  fin  de  cetteannée  l’epiftre  j'denoflre  Saint,]  'où  il  relève 
le  bonheur  des  loufirances  à l’occafion  de  quelque  nouvelle  per- 
r 660.C.  lècution  qu bn  tàiibit  à cette  illullre  Diaconille.  '11  y marque  que 
fon  armée,  comme  il  l’appelle , avoir  part  à fes  combats;  & il 
l’exhorte  à l’y  animer  déplus  en  plus.  Dans  la  4%  [écrite  comme 
«F  4 p.6s8.c.  noyj  croyons , au  commencement  de  407,]  'il  marque  que  cette 
compagnie  efioit  non  feulement  dans  la  fouftrance , mais  mefme 
deferte  [&  dilfipce . 

Nphr.i.uc.ie.  Ce  fuient  là] 'les  travaux,  les  fueurs,  les  périls  par  lelquels 
« chiy.fr:.n<:.  Attiquc  augmenta  le  nombre  de  ceux  de  fa  communion.  *Carla 
i.i.sr-75Sc.  peur  [de  fa  vengeance]  fit  impreflion  fur  ceux  qui  n’a  voient  ni 
^ allez  de  lumière  pour  voir  les  grandes  railbns  pour  lesquelles 
Dieu  permet  que  les  jultes  lôient  affligez  en  ce  monde,  ni  allez 
de  fimplicité  pour  s’y  Ibûmetrrc , & en  aimer  la  jullice  fins  les 
t.ii.r.jSs.  comprendre,  'niallezdefoy  & de  courage  pour  attendre  en  l’au- 

р. -9o.a.b.  fpg  yje  jj  vérité  de  les  promeHés.  'Ainfi  le  mefme  crculêt  en  puri- 

fiant l’or,  brûla  la  paille,  fit  dilcerner  ceuxquiavoient  une  pieté 

с. it  p.ïoj.  lôlide  & ceux  qui  n’en  a voient  que  l’apparence; 'finéli  fia  les  uns 

par  l’augmentation  de  leur  vertu  , & l'humble  aétion  de  grâces 
qu’ils  en  rendoient  à Dieu  , & fut  aux  autres  l’occafion  du  fean- 
dale  & de  la  chute  à laquelle  ils  meritoient  d’ellre  abandonnez, 
f.ip.p.Bos.J.  'fins  pouvoir  le  plaindre  avec  jultice  de  qui  que  ce  foit  que  d’eux 
mefmcs . 

ARTICLE  CXXVl. 


Suite  du  mefme  fnjei  : Divers  pécheurs  jeconvertilfent. 

[/'^N  vit  alors  des  effets  admirables  & terribles  des  jugemens 
riiry.rc.-.nc.iç.  impeoctrables  de  Dicu.]  'Car  pendant  que diverfesperlbn- 

p.soy.d.»,  f)C5  qui  avoient  une  grande  apparence  de  pieté,  qui  palloient 
pour  des  hommes  excellens,  [&  dont  quelques  uns  pouvoient 
p!o4c.  reffreertéétivement,]  abandonnoient 'ladélcnlêdes  loix&de  la 
p.Soyb.c.  difciplinc  del’Eglifc, 'beaucoup d’autres  dont  la  vie  julqu 'alors 
a voit  plutolllcandalizé  qu’édifié,  & qui  avoient  couru  apres  les 
folies  du  cirque  & du  theatre,  fo  trouvoient  embralêz  du  zelc  de 
Dieu  , renonçoient  au  theatre  & à tout  ce  quils  avoient  aimé  , 
couroient  dans  les  delêrts  pour  fo  trouver  à l’affemblée  des  Ca- 
tholiques ; & ne  fo  contentant  pas  de  cela , pnroiflbicnt  avec  har- 
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dieflè  devant  les  juges , fe  moquoient  des  menaces , meprifoient 
les  tourmens , le  jcccoient  prelque  fur  les  dpées  nues;  en  un  mot 
(ailbicnt  voir  ce  que  c’eft  que  la  vertu,  & que  ceux  qui  font  com- 
me abyfincz  dans  la  perdition  & dans  le  vice,  font  capables  en 
embraflant  la  pénitence  de  selcs  erjulquesau  plus  haut  des  deux. 

'Cene  futpaslàunepetitegloirepourrEglifo,"&cefutencorc  j-  ^ ^ 
un  grand  avantage  pour  elle  d'acquérir  par  cette  nouvelle  perfo-**  ' 
cution  un  grand  nombre  de  Martyrs.  Car  Saint  Chryfoilomc 
foùtient  qu’on  ne  peutrefuforce  titre 'à  ceux  qui  non  foulcment 
cecedoientpasaux  injures , aux  outrages,  aux  calomnies,  ce  qui 
eft  déjà  quelqucchofo,  'mais qui  avoient  fouftert  fins  s’di’rayer  p'oj.e. 
les  menaces  qu’on  leur  fâifoit  tous  les  jours , 'la  terreur  du  nom  p.so4.c, 

& de  la  puiflknce  d’un  Empereur,  'le  viiâge  d’un  jugeencolere,  p.noj  o. 
la  crainte  de  toutes  fortes  de  tourmens,  & mefne  d’une  mort 
cruelle,  & la  vue  des  épées  nues,  préparez  à tout,  plutoll  que 
d’entrerdans  la  communion  deceux  qui  ajoiitoient  ces  nouveaux 
crimes  à tant  d'autres  qu’ils  avoient  déjà  commis.  'De  ce  nombre 
furent  non  foulcment  des  hommes,  maisencoredes  femmes,  qui 
furpalTcrcnt  fouvent  les  hommes,  & mefme  de  fort  jeunes  enfans. 

'11  y en  eut  qui  furent  chafl'ez  de  leur  pays,  qui  perdirent  leurs  p-Soj.b. 
biens,  qui  furent  reléguez  [bien  loin,]qui  furent  mis  en  prilbn  , 
qui  furent  chargez  de  chaincs  comme  des  criminels , qui  furent 
condannez  au  fouet.  Undesgardesde l’Empereur,  nommé  Pro-  Jiai.p.is;- 
vincial,  aj  ant  efté  dénoncé  comme  ami  de  S.  Chryfoftome  , fut 
battu  outrageufement,  déchiré  avec  tou  te  la  cruauté  polfible,  & 
puis  relégué  à Petra  f en  Arabie.]  Enfin  il  y eut  & des  hommes  & <^4"  c.isp.toj 
des  femmes  qui  perdirent  gcncreufoment  la  vie  mefme,  meri-  ^ ^ 

terent  d’autant  mieux  les  honneurs  dus  aux  Martyrs, que  le  fujet 
pour  lequel  ils  fouffroient  paroilfoit  moins  confiderable  .*  'Car  s’ils  clSo4  c, 
vouloicnt  bien  mourir  [pour  leurEvelque,  &]  pur  la  difcipline 
de  l’Egliic,  que  n’eudént-ils  pas  fait  pur  le  nom  de  J C?  [On  ne 
peut  aulli  allezcfhmcrjla  charité  de  beaucoup  de  prfonnes , à 
qui  on  ne  ravit  ps  leurs  biens  comme  à d'autres,  mais  qui  les 
Tendirent  eux  mcfmes  purpuvoir  alTifter  ceux  qui  fouffroient 
les  dernicres  miferesdans  les  exils  & dans  les  prifons. 

'Quand  Icnombrcdcsla/cheseufteffé  le  plus  grand,  l’Eglifofo  ' •*  p S"3''-'‘- 
fuftconfo!écd.ans  lavuëdecette  vérité.  Qu’un ïêul  homme  qui 
fait  la  volonté  du  Seigneur,  vaut  mieux  quedix  mille  qui  la  vio» 
lent.  'Mais  elle  eut  la  joie  de  voir  que  le  nombre  deceuxquide-  c.n.p.;9o.a.b.- 
nieurerent  inébranlables , fut  beaucoup  plus  grand  . 'Pallade  af  <li  il  p.i49» 
fore  que  mefine  après  la  mort  de  S.Chryfoftome,  il  fc  trou  voit 
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encore  plus  de  monde  à Conftantinople  dans  les  allembléa  des 
Catholiques,  quelque  incommodité  f & quelque  danger]  qu’il  y 
euft  , qu'il  ne  s’en  trouvoit  dans  les  eglilës  pour  entendre  Attique, 
ou  plutoft  pour  ne  le  pas  entendre;  car  il  ne  prefchoit[prefque] 
jamais . 

'Ces  aflèmbltes  fe  tenoknt  en  plein  air , [comme  nous  l’avons 
fon.c  19  r.»05,  remarqué,] 'dans  les  btjis& dans  les  montagnes:  & quoiqu’il 

n’y  eu  ft  point  [d’Evelque]pour  y conduire  & y inftruire  le  peuple, 
les  brebis  faifeient  elles  mefmes  les  fondüons  de  pafteur  . Ainfi 
l’on  y voyoit  le  mcfmerele,  le  mefmefoin,  le  mdme ordre,  [que 
11  SChr)  lôflomc  y euft  encore  prefidéJ'Ladifiicultédelê  trouver 
auxaftèmblées&d’eftre  Ibûtenu  par  les  inftrudhons  ordinaires , 
fervoit  de  pretexteaux  timides; quioublioient  que  Daniel  & plu- 
lieurs autres  luiâ  captifs  au  milieu  des  barbares,  fans  autel , fans 
temple,  [fiins  jx>ntifê,]  fans  aucun  culte  de  religion,  n’avoienc 
pas  laifl'J  d’obferver  parfaitcmciit  la  loy  de  Dieu . 
c.£{.p.Sis.  'Voilà  l'ctat  où  la  pcifbcution  [d’Atrique]  reduifit  l’Eglifé  dff 
Conftantinople;  [état  digne  de larmes,^  ft  l'on  confulte  les  fènti- 
mens  humains;]  mais  plein  de  bonheur  & de  gloire,  fi  l'on  con- 
fultc  l'Evangile.  Cette  Eglifê  eftoit  attaquée  de  tous  coftez,&  le 
démon  empîoyoit  toutes  fortes  de  perfonnes pour  la  vaincre,  les- 
amis  & les  ennemis , les  Eccleflaftiqucs  & les  gents  d’épée  , [les 
magiftratsdu  Cccle,]&  ceux  meCmesqui  eftoient  honorez  du  nom 
d’Evefque;  & au  lieu  de  la  vaincre,  il  ne  fit  que  la  rendre  plus 
fàinte&  plus  admirable.EIIc  devint  lamaiftreflê  de  toute  la  terre, 
àqui  elle  apprit  par  fbn  exemple[les  veritczics  plus  importantes 
& les  plus  difïicilesdela  Religion;]  qu'il  faut,  meprifêr  toutes  les 
choies  pafTàgeres,  amis,  proches,  patrie , richefles,  honneurs,  la 
vie  raefme,'[pour  n’aimer  que  Dieu;]  qu’il  faut  fè  priver  de  tout 
qu’'(J  faut  fbuffiir  tout,  [plutoft  que  de  manquer  aux  devoirs  de 
la  con/cience.]  Ce  n’eft  pas  une  perfonne  ou  deux  qui  nous  ont 
donné  cette  leçon;  ç’a’efté  un  peuple  entier:  Il  nous  l’a  donnée 
non  par  de  (impies  paroles , mais  par  fcsadlions  ,par  (es  ibufti  an- 
ces , par  les  vidîoires  ; nous  apprenant  à vaincre  comme  luy  les 
pcrfccuteurs  » non  prdes  fteches&des  épées,  non  par  des  revoU 
tes&  des  guerres;  mais  en  leuroppofant  noftre  patience,  noftrc 
modeftie , noftre  douceur , noftre  courage , & les  faifânt  rougir 
de  fitire  du  mal  àceux  [qui  ne  leur  font  que  du  bien,  & qui  ne  fc 
vengent  d’eux , qu’en  priant  pour  cux-l 
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ARTICLE  CXXVII. 


Le  Pape  Innocent  romp  toute  communion  avec  let  ennemii  de  S. 

Cbry  fûftome  : Ce  Saint  luy  écrit . 

'T  B rc/j^  dû  à l’Empereur  Honore  avoir  efté  bledl*  d’une  Bar.406.Jn.j1 
I y manière  routa  fait  indigne  dans  le  traitement  fait  aux  Lé- 
gats de  l’Occident , qui  eftoient  allez  demander  de  fâ  part  le 
Concile  de  Theflàlonique . [ Mais  nous  ne  trouvons  rien  de  ce 
qu’il  fit  fur  cela  : Et  depuis  l’an  406,  les  révoltés  & les  barbares 
«^ui  l’aUiegerent  de  toutes  jnrts , ne  luy  donnèrent  guere  le  loifir 
v.Honoré  Je  pcnferà  autre  chofe  qu’à  le  dcfèndrc.'On  pretendque  Stilicoa 
miniftre  d’Honoré  fôngedt  neanmoins  à faire  la  guerre  à Arcade  .* 
mais  il  n’en  eut  pas  le  moyen . J 'George  nous  donne  une  lettre  de  Chry.r.tîe.c, 
luy  à Arcade,  écrite  apres  le  retour  des  députez,  û elle  eff  vraie.  ?•»«»••>■ 

[ Mais  outre  l’auteur  dont  elle  vient  ,]'on  y remarque  quelques  Biood.p  1 i4i.b. 
preuves  de  fuppofition , [ aufquelles  on  en  pounoit  ajouter  encore 
pluGeur»,  ] comme  de  ce  qu’elle  fuppofeEudoxic  vivante  & ré- 
gnante. 

[Pour  le  Pape  Innocent,  il  faut  fans  doute  raporter  à ce  temps- 
ci  ce  que  dit  Pallade,]  'que  la  refolution  de  l’Eglife  Romaine  & du  chry.di4Lp.n4 
Concile  d’Occident  efloit  de  ne  point  communiquer  avec  les 
Orientaux  [ de  la  communion  d’Attique , ] & furtout  avec  Tlieo- 
phile  , Juiqu’à  ce  que  Dieu  cufl  donne  moyen  'd’aflèmbler  un 
Concile  cecumenique  , & oû  l’on  refbudroit  de  quelle  maniéré  il 
faudroit  traiter  les  coupables.  Et  la  mort  de  Saint  Chryfbftome, 

[ arrivée  l’année  fuivante  , ] ne  changea  rien  à cette  refolution  . 

[ Theodoret  a voulu  Gins  doute  marquer  la  merme  chofe,]’lorfqu’il  ThJrtJ.j.!.  j4. 
dit  que  les  Evefques  d’Europe  ayant  plus  d’horreur  que  tous  les  P^rar-h. 
autres  de  rmjuGice  faite  au  Saint,  fefëparerent  de  la  communion 
de  ceux  qui  l’avoient  comniife;  ce  que  touTles  Evefquesd’lllyric 
Grentauffi , [quoique  fujetsà  Arcade  J Theodoret  ajoute  enfuite, 
qu’a  près  la  mort[mcfme  jde  ce  grand  Doéleur  de  l’univers,  les 
Evclques  de  l'Occident  ne  voulurent  point  recevoir  à leur  com- 
munion ni  ceux  de  l’Egypte,  ni  ceux  de  l’Orient , ni  Attique& 
les  autres  du  Bofîrhore  & de  la  Thrace,  jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt 
mis  k i»m  de  ce  Saint  dans  la  lifte  des  Evefques  morts  [dans  la 
communion  de  l’Eglifê,&  dans  la  poftéflion  de  leur  dignité.  ]'ll  eft  Bar.ao  1. 4 3 ; . 
certain  a uffi  que  l'Eglife  d’Antioche  eftoit  fcparée  de  celle  de 
Rome  , lorfqu’Alcxandrç  fuccclfeur  de  Porphyre  demanda  la 
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communion  d’ Innocent  [ en  4 1 4 ou  4 1 5,  ] '&  qu’Acace  de  Berce 
cftoit  alors  fufpendu  depuis  long-temps  de  la  communion  de  ce 
lâint  Pape . 

[Je  ne  fçay  II  te  ne  lcroit  point  cette  conduite  fi  vigoiireufê  de 
l’Eglife  Romaine,  que  loue  S.Chiyfôflome  dans  une  lettre  écrite 
Ciiry  J.4.PJ59.  apparemment  fur  la  fin  decette  annee,]  lorfqu’il  remercie  le  Pape 
*■  InncKcnt  de  ce  qu'il  fàifoit  toujours  paroiflre  la  mcfme  force  & 

la  mefn  e gencrofité , & de  ce  qu’il  aiigmentoit  mcfme  fes  foins  & 
fa.  vieilam-'c  , autant  que  les  tcmpefles  croifloient. 

[ Mais  quoique  ThcoJoretdifo  généralement  que  les  Occiden- 
taux fe  (êparerent  de  la  communion  des  Egj'pticns&des  autres, 
il  fcmble  neanmoiiv;  que  ceux  d’Afrique , qui  ainnoilloicnt  da- 
vantage quels  font  les  dangers  & les  maux  du  fchifme,  foient 
demeurez  dans  la  première  refblutionde  l’Eglifo  Romaine,dc  ne 
fe  feparer  point  ni  des  uns  ni  des  autres.  Car  on  ne  peut  pas  pre- 
fumer  qu’ils  aient  abandonné  S.Chryfoftome, ] 'dont  S.  Augullin 
pai  le  toujours  avec  eloge.  * & S.  Chrj  follome  mefme  loue  Aurele 
dcCarihaaedecequ’ilavtitfair  pourluy.[  D'autre  paît  auflior» 
t conf.i.i.p.  peut  juger  qu’ils  ne  fe  font  pas  lèparez  de  fes  advcrfaires,]'’puif 
iii;.c.  qu’en  407,  le  Concile  d’Afrique  ordonna  qu’on  écriroit  au  Pape 
Innocent  lur  la  divifion  qui  clloit entre  l’Eglife  de  Romc&  celle 
d’Alexandrie,  afin  que  l une  & l’autre  gardaflent  la  paix  que  le 
Seigneur  nous  a commandé  de  gan’er.  'S.  Auguflin  en  loüant  .S. 
Chryfoflomc , remarque  que  nulle  raifon  & nulle  tentation  ne 
l'avoit  pu  f parer  de  les  feints  confrères . 

[On  voit  qu’en  406,  S Exupere  Evefquc  de  Touloufe,  ne  laiffa 
pas  d'envoyer  des  aumofires  'en  Pal-'flinc  âc  en  Egypte.  Mais  ce  V.S.J»rome 
pouvoit  eff  reavant  que  la  ruprure  eurt  elle  amcluë  ou  déclarée . J 
Theodorer  dit  qi  e la  plulprt  des  Evefques  & des  peuples  de 
l'Empire  d’Orient , fe  contentèrent  de  ne  prendre  point  de  part 
à l’iniquité,  [comme  Euloge  de  Cefârécavoit  fait, J fans  divifer  le 
corps  de  l’Eglife.  “ 

[ On  ne  peut  douter  que  S.Chryfoflomc  n’ait  cflé  fenfîblemeiu 
touche  de  voir  les  efpci  ances  qu’on  avoir  eues  de  la  paix  de  l’Eglife 
plus  rcculesque  jamais  , le  fchifme  prendre  de  nouvelles  forces, 
i5c  fes  amis  expofez  à de  plus  cruelles  pcrfecutions.  Il  trouva  ce- 
pendant de  nouvelle  sforces  dan.s  fa  foy  & dans  fa  confiance  en 
o.i'ry-c.x.F.soo  Dicu,]  'comme  on  le  voit  p.ir  la  k-ttrequ’il  écrivit  au  Pape  Inno- 

ccrit  "dans  la  troifiemc  annéede  Ion  exil,  [commencée  avec  le  mois  Note 
de  feptembre  407.  Car  on  trouve  dans  cet  te  lettre  toute  fa  force 
& fâ  vigueur  ordinaire , fans  aucune  marque  d’abatement  ni  de 
fcHblcfTc . ] 


Aug,m  Jiil.p. 
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'II  y remercie  Innocent  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  fon  inno-  r ssjc.J. 
cence,piiifqu’il  n’avoitpas  tenu  à luyque  l'ordre  ik  la  paixncuft 
cflc  rétablie  partout  ; '(>nc  fi  rendurcificmcnt  & l’infoicncc  des 
ennemis  de  la  paix  avoit  rendu  fes  bons  deOéins  inutiles  , il  ne 
falloit  pas  laifiér  de  continuer  à travailler  pour  une  afiàirc  auffi 
importante  à l’Eglile  qii'clloir  celle  là; Que /es  foins  èt  /es  cfiôrts  r 
pourroient  avoir  enriii  un  heureux  fucce-s  ; mais  qu'au  moins  ils 
luy  acquereroient  une  couronne  parfiiite  , & donneroient  de  la 
con/ôlation  aux  affiigez  ; 'Qiiepour  luy  , il  trouvoit  fi  joie  , fa 
gloire,  & (on  repos  dans  l’union  & la  charité'  que  ce  Pape  conti- 
nuoit  toujours  d’avoir  avec  luy.  11  dit  que  c’ell  ce  qui  le  fôûticnt 
dans  les  maux  qui  l’accabloient,  abandonné  à la  faim,  à la  pelle, 
à la  guerre , à des  allants  continuels , à une  /olitudc  a/lrculê  , à 
une  mort  toujours  prefente , à l’épée  &.  à la  cruauté  des  Ifaures. 

[ Il  pouvoit  efire  ret  enu  alors  à Cuculê;  ce  qui  marque  que  les 
I/aures  avoient  un  peu  difeontinué  leurs  courlcs.  Mais  ils  eiloient 
bicntofl  revenus  : J '&  le  Saint  dit  dans  cette  lettre  qu’ils  iermoient  p 
alors  tous  les  chemins . C’e/l  fur  leurs  courtes , & fur  le  lieu  Ij 
reculé  où  il  c/loit  banni , qu’il  s’excii/ê  de  n’avoir  point  écrit  de- 
puis long-temps  à Innocent.  C’eft  pourquoi  il  embra/lâ  avec  joie 
■ i’occafion  que  luy  fournirent  le  Prcfire  Jean  & le  Diacre  Paul , 

[ qui  s’eftoient  re/blus  de  nouveau  de  fe  retirer  à Rome.  ] 

'II  écrivit  en  leur  faveur  à l’illuflrc  Piobe,(rune  des  plus  ver-  ep.iss.p.rji. 
tueufes  dames  qu’eu/l  alors  l’Empire,  ]en  la  priant  d’uler  envers 
eux  de  cette  charité  ardente  & finccre , dont  la  bonne  odeur 
s’e/loit  répandue  jufqtics  à luy . 

[Comme  nous  nefavons  pointque  perlônncaite/Iédelône.xil 
julqu’cn  Italie,  hors  ces  deux  Ecclefia/liques,  nous  avons  quelque 
lieu  de  juger  que  ce  fut  par  eux  qu’il  écrit  it  diver/ês  lettres  à 
Rome  & en  Occident , comme  celles  qui  s’adrcilènt  à Julienne 
belle-fille  de  Probe,  & à Italiqtie  , celebres.au/n  l’une  & l’autre 
par  les  lettres  de  Saint  Augullin  . ] 'Il  remercie  Julienne  d’avoir  ep.1C9  p.791. 
beaucoup  travaillé  pour  la  paix  de  l’Eglife,  & d’avoir  exerce  fes 
liberalitez  envers  fesamis  qui  s’ellcient  retirez  à Rome.'Il  exhorte  «p.i7o,p.;jt. 
Italique  à avoir  le  mcfme  zele  pur  l’Egli(e,&  à travailler  avec 
d’autant  plus  d’ardeur  à appailér  la  tempelle  dont  l’Orient  e/loit 
agité,  qu’elle  efioit  plus  dangereulciic  plus  violente  , pui/que  S. 

Paul  appelle  les  dames  Romaincsàce  travail,  [ au/Iibien  que  lés 
Evelqucs.J  \ 
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ARTICLE  CXXVIII. 

Lf  Saint  écrit  à Anrclc  de  Carthage, & à d'autre!  Evefquei  de  l'Oc- 
cident', compofe  deux  ouvrage!  fur  la  perfecution  de  PEgliJe . 

[Ç  A INT  Chry/bftomejîcut  encore  avoir  écrit  en  ce  temps-ci  J 
vj  'divcrfcs lettres adrcfleesfimplementaux  Evefques  [(bit  aux 
Légats  revenus  de  Conftantinople , foie  à tous  ceux  d’Occident 
en  general  ] 'Il  les  remercie  & tous  en  general  & chacun  en  par- 
ticulier, "decequ’ilsontfàitpour  lefccours  des  Orientaux  ; Que 
ü la  maladie  incurable  des  perturbateurs  de  l’Eglilc  sert  oppolec 
à leurs  bons  defirs , cela  ne  diminue  rien  de  leur  recompenfe,  & 
ne  doit  pas  non  plus  refroidir  leur  rele  , 'puifqu’il  (êroit  honteux 
de  n’avoir  pas  autant  de  pcrfeverance  pour  le  bien, que  les  autres 
ont  dbpiniatreté  pour  le  mal  ; 'Que  cette  opiniâtreté  pourra 
ceder  enfin  à leur  patience  genereulè  & invincible  ; '&  qu’alors 
plus  les  obftacles  auront  efié  grands , plus  il  fera  glorieux  de  les 
avoir  futmontez,  ; Qik  fi  un  verre  d’eau  ne  demeure  point  fins 
recompenfe  , on  peut  juger  quelles  couronnes  font  préparées  à 
ceux  qui  n’auront  point  ceflé  de  tout  faire  & de  tout  fouHrir 
pour  rendre  la  paix  à beaucoup  d’Eglifês  ; 'Qu’il  s’agit  non  feule- 
ment d’un  grand  nombre  d’Eglifês  qui  (cotent  déjà  l’eflct  de  ces 
malheurs , mais  encore  de  toutes  les  autres  à qui  le  mal  paflera 
fans  peine, fi  on  ne  l’arrefle.'L’epiflre  1 8 1.'  fuppofe&  loue  plutoft 
cette  perfcvcrancedans  les  Evefquesàqui  elleeft  adreflée,  qu’elle 
ne  la  demande . [ Ainfi  elle  pourroit  eftre  écriteaprés  les  autres  ] 

'La  lettre  149.'  à S.Aurele  de  Carthage  , nous  apprend  que  ce 
[grand  amateur  de  la  paix  & de  la  difciplinc  de  l'hglife.javoic 
étendu  fes  foins  jufqiie  fur  l'Orient  , avoit  parlé , agi  , travaillé 
pourS  Chrj  foftomc,  qui  luy  écrivit  cette  lettre  pour  l’en  remer- 
cier, & le  prier  de  continuer  ce  qu’il  avoit  fi  bien  commencé . 

[La  1 82  ' à Venerc  deMilan  a un  fiirt  grand  raport  avec  celle 
au  Pape.dont  nous  venons  de  parler.  J'Le  Saint  loue  beaucoupoe 
qu’il  a déjà  fait , &L  l’exhorte  à ne  fe  point  lafferde  travaillerày 
mettre  la  derniere  main  'C’efi  encore  le  fujet  de  la  1 8 3 ' à Helj-que 
de  Salones  [ métropolitain  de  la  Oalmade , ] qu  'il  remercie  d’avoir 
déjà  fait  tout  ce  qui  avoit  dépendu  du  luy  . 11  fêmble  qu’en  leut 
parlant  il  parloit  aufii  à tous  les  Evefques  de  leur  province;'&  cela 
efl  encore  plusclair  dans  celleà  Venere  [ La  i84*àS.Gaudence 
de  Brellc  pourroit  encore  dire  de  ce  temps-ci.  ] 

Maxime 
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'Maxime  & Afclle  à qui  le  Saint  adrcffc  fe  lettres  1 50  & 1 5 1.'  ep<5o.iji.p.7ii, 
fur  le  mcfme  fujet  que  les  peccdentes,  paroiffent  avoir  auffi  cité 
des  métropolitains  de  l’Occident . Maxime  furtout  avoit  beau- 
coup agi  pour  cette  aSsàte-,  & le  remerciement  qu’il  luy  en  ûit 
eft  fort  beau . 

[ Ce  fut  fans  doute  pour  le  fortifier  luy  mefme,  aufli-bien  que 
les  amis,  & pour  fe  conlbler  en  Dieu,]  'qu'il  compofa  fon  traité  in-  *p  4.p.<s7.« . 
titulé,  perfonne  ne  peut  nuire  â celui  qui  ne  fe  nuit  pat  à luy  mef- 

me. Il  l’envoya  à Sainte  Olympiade  au  commencement  de  l’année 
fuivante,ou  quelque  temps  auparavant.[Ainfi  il  peut  l’avoir  com- 
pofé  fur  la  fin  de  cette  année.]  Il  avoue  luy  mefme  que  les  perfon-  ne  Iza.t4.p, 
nés  attachées  à la  terre , aux  plaifirs  des  lëns  , aux  biens  de  ce 
monde,  lêront  furpris  de  la  propolition  qui  fait  le  titre  & le  fujet 
de  fon  écrit , & qu’ils  la  rejetteront  mefme  avec  mépris.  'Mais  il  e. 
ne  laiffe  pas  d’efperer  que  fi  ces  perlbnnes  mefmes  veulent  lire  fon 
ouvrage  julques  au  bout  avecunelprit  tranquille,  elles  demeure- 
ront d’accord  qu'il  ne  foûtient  rien  que  de  véritable.  'Earoniusdit  BaMosJ 
que  ce  traité  fuffit  pour  nous  donner  l'idée  d’un  très  parfait  phi- 
lofephe;  que  rien  n’eft  plus  propre  pour  remplir  d’une  joie  fpiri- 
tuelle  les  perfonnes  les  plus  abyfmées  dam  l’afHiélion;  de  qu'il 
meriteroit  d’eftre  fans  celle  entre  les  mains  des  Fidèles . 

Note  loo.  'Le  Saint  en  parlant  de  ce  traité  à Olympiade , y en  joint  "un  ehry.ep.4.p. 
autre  qu'il  luy  envoyoit  alors , comme  &it  depuis  le  premier  . 

[C’eft  lins  doutcjcelui  qui  eftadrefféàceuxqui  fe  feandalizoient  fcina.t.j  p.^s. 
desmalheurs  arrivez[depuis  peu,]&de  voirperfêcuterou"tomber 
non  feulementdiverlês  perlbnnes  du  peuple,  mais  encore  de  ceux 
qui  eftoient  honorez  du  fâccrdocc.  'Il  y parle  en  divers  endroits 
comme  adrcltint  fon  difeours  à quelques  particuliers;  [mais  c’eft  ?>4.»l  7S».çi 
fiins  doute  à tous  ceux  qui  s’eftoienr  Icandalizcz . ] soj.a|8n.c|}i3. 

'Il  y cherche  pourquoi  Dieu  avoit  pu  permettre  tantdcfcan-  c.n.p.791.». 
dales;  & il  croit  qu’entre  beaucoup  de  rail^  que  là  lâgeftè  peut 
avoir  eues , il  ix>us  fuffit  de  voir  que  cette  perlecutioo  avoit  fait 
paioiftre  le  courage  d’un  grand  nombre  de  perlbnnes , & leur 
avoit  donné  occalion  d’acquérir  de  grandes  recompenlès  dans  le 
del,  qui  cft  la  railbn  pour  laquelle  S.  Paul  dit  qu’il  faut  qui!  y 
ait  des  herefics.  11  montre  qu’en  effet  l’Eglilc  avoit  tiré  de  grands  e.ij.p.ioj. 
avantages  de  là  pcrfêcurion  par  tant  de  perlbnnes  qui  y avoient 
acquis  ou  la  couronne  ou  le  mérité  du  martyre,  '&  par  ceux  qui  p.«05"fc-c- 
ayant  mené  auparavant  une  vie  feculieie , s’el^cnt  convertis  & 
fandlifiez  enfuite  par  Icursjfouftrances.  [ Mais  il  s’étend  auffi  beau- 
coup à montrer  qu'il  faut  adorer  avec  humilité  les  ordres  de  la 
Hijl.  Ecd  Tom.  XI.  V v 
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providence  de  Dieu , fans  en  rechercher  trop  les  raUôns  , ] '& 
attendre  avec  courage  ou  qu’il  change  l’état  des  chofes , comme 
il  le  peut  faire  en  un  moment , lorfque  tout  y eft  le  plus  oppofé , 
ou  qu'il  nous  recompenfe  plus  avanta^ufêment  en  l’autre  vie . 

[ Il  marque  fans  doute  Attique , ] 'lorlqu’il  dit  qu’il  ne  fc  faut 
point  décourager  pour  voir  un  méchant  Evefque  qu’on  venoit 
d’établir,  ravager,  comme  un  loup  très  cruel , le  troupeau  [ de 
J.C] 

'George  parle  de  ce  traité , qu’il  dit.avoirefté  compofé  pour 
ceux  de  Cooftantinople.  [Je  penfê  qu'il  y avoir  particulièrement 
S."  Olympiade  en  vue.  H nous  doit  eftre  d’autant  plus  cher  , que 
ç’a  efté  apparemment  le  dernier  ouvrage  de  Saint  Chryfbftome.  J 
'George  remarque  que  dés  Ton  temps  il  efloit  diviR  en  24  cha> 
ptres . 

ARTICLE  CXXIX. 

S.Cbrjfoflome  paffe  fia  Jeraier  h'wer  faut  eflre  malade.  Sesdbrnieret 
lettres  à J."  Olympiade  & à Elpide . 

l’an  de  Jésus  Christ  407. 

'"T“*Oute  l'année  [4o6Javoit  efté  aflèz  fevorablc  pour  la  fanté 
J.  du  Saint:  de  Ibrte  qu’il  y acquit  aflèz  de  forces  pourffoûte- 
nir  la  douleur  que  luy  caufoitl’Âat  de  l’Eglifc,  & pour]  fupporter 
la  rigueur  de  l’hiver  fuivant,  ' qui  fut  à l’ordinaire  de  l’Armenie, 

'&  tel  que  ceux  du  pays  meftne  a voient  peine  à le  fupporter  .'Mais 
il  y eftoit  plus  accoutumé  [que  les  deux  années  prccedentes;]'’»Sc 
il  ne  negligeoit  point  les  précautions  neceflàires  pour  un  corps 
auffi  fbiblc  qu’eftoit  le  fiea  II  eftoit  bien  couvert  : Sa  chambre 
cftoif  bien  fermée  ; il  y avoit  toujours  du  feu  : il  n’en  fortoit 

?|ue  le  moins  qu’il  pouvoir,  furtout  dans  les  grandes  gelées,  'Ibuf- 
rant  comme  il  dit,  l’incommodité  de  la  fumée,  & du  feu  mefme, 

'aufti-bicn  que  le  dcÉuic"dc  la  promenade  qui  luy  euft  efté  un  imw** 
grand  foulagemcnt . 

'U  ne  laifloit  pas  de  fc  refl!entir  un  peu  de  l’incommodité  de  la 
fâifbn  , 'furtout  lorlqu’il  eftoit  obligé  de  fbrtir,  & de  refpirer  un 
air  bien  different  de  celui  de  fa  chambre.  'Il  Ce  fentit  mefme  plu- 
ficurs  fois  de  la  foibleflc  de  fon  eftomac;  mais  il  Ce  guérit  en  deux 
ou  trois  jours  avec  un  remede  qu’une  dame  nommée  Syncletiquc 
luy  avoitcnvoyé.'Ainfi  quoique  là  fanté  fuft  toujoun  fort  foible, 
il  ne  laiffôit  pas  de  fe  porter  aftéz  bien  'par  le  foin  qu’il  penoit 
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de  fc  cxjnfervcr,  mieux  au  moins  quel  année ue  devant, & mieux 
mefme  qu’il  ne  faifoitàConftantinoplc;  'de  Ibrtc  quel'onendloit 
tout  à fait  furpris. 

'L’hiver  eftoit  apparemment  ou  fini  ou  au  moins  bien  avancé , 
lorfqu’il  receut  une  lettre  de  S."  Olympiade , qui  luy  témoignait 
craindre  beaucoup  pour  luy  la  rigueur  du  froid la  fôiblcllé  de 
fon  cHomac,  & les  Ilaures.  'Elle  elloit  malade  elle  mefine , & fi  p.6ju.<l. 
affligée  [des  maux  del’EglifeJqu’elle  ne  lùuhaitoit  que  la  mort. 

'Elle  avouoit  que  fes  peines  & fes  inquiétudes  efloient  caulês  de  p.css.j. 
fes  maladies.  'C’eft  pourquoi  elle  fbuhaitoit  que  le  Saint  la  confo-  p 6 ji  a. 
laft.Il  luy  répond  par  fa  latre  4', 'où  il  fenible  luy  vouloir  refufer  d.e. 
ja  conlôlation  quelle  luy  demandoic , parcequ’elle  n’avoit  pas 
profité  de  tant  de  lettres  qu’il  luy  avoit  déjà  écrites  pour  la  con- 
Ibler.  Mais  fa  charité  cede  aufli-toft,  '&  il  luy  montre  amplement  p.6s3-«s«. 
qu’on  peut  beaucoup  mériter  par  les  maladies,  puifquec’eflunc 
des  plus  grandes  peines  que  nous  ayons  àfouflfir.  'Jf  l’exhorte  p 6 ji.b. 
neanmoins  à prendre  grand  foin  de  là  fanté,  à faire  venir  des  mé- 
decins habiles,  & à fc  lêrvir  de  leurs  remedes  , 'luy  raixjrtant  ce  «.a. 
qu’il  fàifôic  lu  ymefine  pour  le  conlêrvcr.  Il  la  prie  mefme  de  luy 
envoyer  encore  du  remede  de  Syndetique,  &d  en  demander  pour 
luy  au  Comte  Théophile. 

'Comme  une  des  plus  grandes  peines  d’Olympiade  eftoit  d’eflre  p.ss^.a. 
privée  de  luy , il  veut  qu  elle  efpere  fbn  retour , comme  en  eftant 
perfuadé  'à  caufe  du  miracle  que  Dieu  fàifbit  de  luy  conferver  la 
vie  & la  fànté  au  milieu  de  tant  de  maux  qui!  avoit  fbufterts  <Sc 
en  vcnantàCuculè,&  àCueufe,  & à Arabiflc,  ayant  quelquefois 
manqué  des  chofes  mefmes  ncceffaires . Il  eftoit  alors  dans  un  ep.ui-r  rr.  -c- 
grand  repos  & une  grande  "liberté  ; Car  les  courfes  des  Ifàurcs 
’*■  eftoient  ceflées . , 

'Il  luy  avoit  envoyé , comme  on  a dit,  le  traité  qu’il  avoit  fait  «p.«  p.ssp.a. 
pour  montrer  : Queperfonne  ne  peut  nuire  à qui  ne  fe  nuit  pas  à luy 
tnefme-jücû  luy  envoicavcc  fâ  lettre  un  fécond  ouvrage^qui  eft  fàns 
doute  celui  du  fcandale,]  afin  que  tien  ne  manquaft  à fa  confola- 
tion.  Mais  il  l’avertit  que  fi  elle  continue  à s'affliger, 'il  ne  perdra  p.Sjjj. 
plus  le  temps  à luy  écrire  fbuvent  de  grandes  lettres  ; & qu’il  ne 
croira  qu’elle  eft  dans  la  joie  & dans  la  tranquillité  d’cfprit , que 
lorfqu’il  /aura  qu’elle  eft  en  fànté. 

'Il  proift  qu  elle  luy  avoit  mandé  que  le  moine  Pelage , qui  4 
menoit  une  vie  fort  aufterc  & fort  penitente , s’eftoit  neanmoins 
laifTé  entrainer  [ à communiquer  avec  les  fehifmatiques . ] Il  en 
témoigne  beaucoup  de  douleur,  & fe  fert  en  mefme  temps  de  cet 

Vv  ij 


Digitized  by  Google 


Fhot.e.f6.p. 

»05*. 


Chry.ep.i4i.p. 

777* 


340  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  L-.nJej.c 

«xemple  pour  relever  le  mérité  d’Olympiadc  & des  autres  qui 
n’eftoient  pas  tombez,  dans  la  mefme  faute.  [ On  croit  communé- 
ment que  ce  Pelage  eft  celui  qui  eftoit  ou  qui  devint  Isen  tofl; 
l'ennemi  de  la  grâce  de  J.C,  une  première  âute  eflant  fouvent 
punie  par  une  plus  grande. 

Cette  lettre  eft  la  demiere  des  17  que  nous  avons  à S.“  Olym- 
piade;] 'ôc  Photius  n’en  conte  pas  davantage , [ quoique  le  Saint 
luy  en  ait  écrit  pluficurs  que  nous  n’avons  pas.]  Photius  met  ces 
17  lettres  avec  là  [ première  Jau  Pape  Innocent,  comme  les  plus 
utiles  de  toutes  cellesque  nous  avons  de  luy.  U juge  auftl  qu’elles 
font  écrites  avec  plus  de  foin  que  les  autres;  & que  ü le  Saint  ne 
s’y  aftujettit  pas  aux  réglés  ordinaires  des  lettres c’eft  qu’il  le 
laiftbit  emporter  à la  grandeur  de  la  matière  . 

'L’epiftre  141.' paroift  écrite  dans  les  mcfmes  circoftances  que 
la  quatrième.  Elle  eft  adreftée  à l’Evefque  Elpide  [de  Laodicée] 
pour  luy  mander  de  fês  nouvelles , & luy  ^reexeuf^e  ce  qu'il 
ne  luy  avoit  pas  écrit  depuis  long-temps . 11  n’a  voit  pas  non  plus 
receu  de  lettres  d’Elpide  ;&  ne  s’en  tenoit  pas  moins  affuré  que 
ce  fâint  Evefque  eftoit  toujours  le  meftne  à fon  égard  , Ikos  fê 
laifler  abatre  par  les  maux  continuels  qu'il  falloir  fouftfir . 

ARTICLE  eXXX. 

De  la  lettre  à Ce  faire , df  di  quelquei  autres  dont  on  ignore  F année  ^ 

TOiLA  jufqu’où  nous  conduifent  les  lettres  de  noftre  Saint, 

V que  nous  avons  prcfque  toutes  marquées , en  cherchant  le 
temps  où  on  peut  juger  avec  quelque  probabilité  qu'elles  ont  efté 
écrites]  lien  refte  encore  quelques  unes,  dont  nous  n'avons  point 
trouvé  occafion  de  parler;  & la  plufpart  ne  font  que  des  compli- 
mens  d'amitié,  comme  la  à Maron  Preftre  & moine, [qui  peut 

cftre  "le  faint  Abbé  Maron  du  diocefê  deCyr , dont  Theodoret  a v.fon  tit.-ir 
Élit  l’hiftoire;  ]la46.'écrite  en  hiver  à un  nommé  Rufin;  la  58.* 
à Theodolc  autrefois  "General  d'armée  , qui  luy  avoit  répondu  d»x. 
fur  une  lettre  precedente,  la  à Tranquillin  l'un  de  fes  anciens 
amis,  diffèrent  fans  doute  de  l'Evefquede  mefinenom;  la  lyi^'à 
Mbntius  dont  il  loué  l'hofpitalité;  la  177.'  à Procope  , avec  qiû 
il  n’avoit  efté  que  peu  de  temps  -,  la  195.*  à Claudien;  la  lor,'  à 
Hercule  l'un  de  fes  amis  de  Oxiftantinople  , qui  luy  avoit  écrit 
pour  s’exeufer  de  ne  l'avoir  pas  fait  plutoft  ; la  209,'  écrite  en 
hivei  à Salvieo  ^ où  il  parle  auffi  de  fa  ièmme . 
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'La  71*  eft  pour  confoler  un  nommé  Male  & là  femme  fur  la  Chry.ep.7r.p, 
mort  de  leur  fille  , & il  leur  dit  qu’outre  la  recompenfe  qu’ils  7*0.711. 
doivent  efperer  pour  l’avrar  bien  elevée  , ils  en  recevront  une 
nouvelle  de  Dieu,  s’ils  la  luy  offrent  avec  un  efprit  calme  & tran- 
quille. 

TJn  faint  PreftrenomméMoy(ë,que  quelqucsuns  difent  avoir  er-9»P'73i-''. 
efté  moine,  luy  ayant  donné  de  grands  eloges  dans  une  lettre  , il 
lay  répond  en  un  mot  que  ces  eloges  effoient  beaucoup  audell'us 
lîs.Wos  de"lôn  néant , & palfe  auffi-toft  à luy  demander  non  des  eloges, 

„ mais  des  prières  tant  pour  toute  l’Eglilc,  que  pour  luy.'Car  l’état,  «• 

„ dit-il  , où  font  les  affaires  , n’a  befoin  que  de  prières , mais  de 
„ prières  ferventes  & continuelles  de  ceux  qui  méritent  que  Diea 
„ les  eceute  . Il  dit  qu’il  eff  curieux  de  làvcxr  des  nouvelles  de  fà 
fonté  , parcequ’elle  eftoit  raffermiflement  & la  confolatlon  de 
w beaucoup  d’autres.  On  a toujours  befoin  , dit-il , que  Dieu  con- 
)>  ferve  des  perfonnes  telles  que  vous,'mais  furtout  en  cestemps  de  p.7j*«- 
M trouble  & de  tenebres  où  il  faut  que  vous  brilliez  comme  des 
n affres  lumineux  , pout  éclairer  ceux  qui  font  dans  l’agitation  & 
n dans  la  tempeffe. 

'Ce  Moyfe  ne  demeuroit  pas  hâen  loin  du  Saint . * Theodoret  P tî'.e- 
parle  d’un  Moyfe  folitaire  audiocefcdeCyr.-[mais  il  ne  dit  point 
qu’il  fuff  Preffre , ni  mefmc  qu’il  fiift  vieux  lorfqu’il  en  parloit 
vers  l’an  440,]quoiqu’il  le  dife  de  deux  autres  au  mefine  endroit. 

[Nous  n’avons  point  parmi  les  lettres  de  S.  Chryfoffome,  la  cé- 
lébré à Cefaire,]  '&  on  ne  l’a  que  d’un  manuferit  d’environ  500  Chry-adCxfp^ 
ans  fort  defcélueux.'tjui  n-’en  contient  pas  le  texte  grec,  mais  une  l'  , 
fimpte  traduélion  latine,  très  barbare,  & fouvent  inintelligible  . 

[Cependant  puifqu’on  la  trouve  citée  par  Anaffafe,  un  auteur  du 
VII.  ficelé,  5 Jean  de  Damas,  le  Patriarche  Nicephore,  & d’au- 
tres Grecs  affez  anciens , nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  fujet  d’en 
douter . Et  ce  qui  donne  mefme  lieu  de  croire  qu’elle  eff  faite 
avant  le  milieu  du  cinquième  fiecle , c’eff  que  quoiqu’elle  com- 
bate  les  erreurs  des  Eutychiens,  elle  ne  parle  ncannaoins  jamais 
que  d’Apollinaire. 

'Les  manuforitsrnarquent&aucommencement&à  la  fin,  que  P-'^  s*- 
le  Saint  l’a  écrite  apres  fon  fécond  baoniflement,  [ à Cueufo  ou  à 
Arabiflè,]  & donnent  la  q^lité  de  moine  à Cefairc.'Il  avoit  em«  P * J* 
braflé  des  l’enfàrce  une  vie  fainte , & y aveât  toujours  perfeveré 
avec  une  pieté  finccre,  ce  qui  le  fàifoit  aimer  de  S.Chryfoffome, 

'avec  lequel  il  avoit  mefmc  vécu/llfc  rencontra  naalhcureulêment  P-  'd’- 
avec des  hérétiques  Apollinariftes, [s’entretint  avec  eux;]  <Sccom- 

V V iij 
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r*'r-  me  ils  luy  parlèrent  d’un  livrequ’ils  avoicntyApollinairCjauteur 
de  leur  lcâ’e,il  l’acheta:  ce  que  le  Saint  veut  qu’il  regarde  comme 
une  faute, [qui  en  effet  luy  fût  bien  fûnefte.  Car  l’ayant  lu  , J il 
tomba  dans  les  erreurs  d’^AppoIlinaire  & de  fes  difciples , qu’on 
appelloit  SunouCaftes , 'parcequ'ils  admettoient  dans  /.  C,  non 
une  union,  mais  un  mélange  de  la  divinité  & de  l’humanité , en 
forte  qu’elles  ne  faifbient  qu’une  feule  fubffance  & une  feule 
nature. 

[Dieu  qui  apparemment  le  vouloit  fâuver,  permit  qu’au  lieu 
de  fuir  la  liimiere  de  la  venté,  & ceux  qui  l’aiment,  comme  cela 
P '6r  n’eft  que  trop  ordinaire,]'il  écrivit  à S.  Chtj’foftomc pour  luy 

faire  part  de  fa  joie  d’avoir  paffé  de  l’erreur  à la  vérité  j»r  le 
moyen  de  ce  livre , qu’il  qualifioit  un  livre  e.xcellcnt . Le  Saint 
gémit  au  contraire,  & verfa  des  larmes  en  apprenant  une  fi  trifle 
pio.  nouvelle,  '&  oubliant  toutes  les  peines  de  fon  exil,  il  luy  écrivit  la 

p.»9-î«*  lettre  dont  nous  parlons,  pour  le  retirer  de  l’herefie  où  il  s’effoit 
engagé.  C’eft  pourquoi  il  y réfuté  l’herefie  d’Apollinaire , '&  y 
oppofe  une  confêflion  fort  nette  de  la  vraye  foy  , [ qui  renverlê 
egalement  en  peu  de  mots  les  deux  herefies  contraires  de  Neffo- 
rius  & d’Eutychc,  qui  firent  peu  après  tant  de  bruit , & encore 
plus  de  maux  dans  l’Eglife . C’eff  pourquoi  il  y aurait  lieu  de 
s’étonner  qu’elle  n’ait  pas  efté  alléguée  par  S.  Cyrille,  ou  au  moins 
par  Theodorer,  s’il  n’eftoit  aile  qu’une  lettre  écrite  à un  particu- 
lier fbit  demeurée  inconnue,  jufques  à ce  que  Dieu  l'ait  fait  pa- 
roiffre  par  quelque  accident. 

P.2I.XJ,  Elle  eft  célébré  aujourd’hui] 'par  un  paflage  fur  l’Eucariftie , 

[qui  condannerherefie  des  Cal  vinifies,]  en  établiflant  qu’il  la  faut 
appeller  le  Corps  de  J.C,  qui  y eft  prefent.  Mais  la  comparailbn 
qui  y eft  faite  entre  la  nature  du  pain  qui  y refte, dit-il,  & l’huma- 
nité de  J.  Cj^pourrait  favori/èrles  Luthériens , fi  l’on  ne  fâvoit 
d’une  part  quc'foit  dans  les  Pères,  fbit  mefme  dans  l’Ecriture,  les  i. 

comparailbns  ne  fe  doivent  pas  prendre  pour  l’ordinaire  dans 
toute  leur  étendué,]non  plus  que  dansrufagecommun;&  que  de 
l’autre , * le  mot  de  nature  fe  prend  aftez  communément  pour  i. 
toute  l’apparence  extérieure  , oc  les  qualitez  d’une  choie . Saint 
Cho'foftome  s’explique  aflêz  Ibuvent  ailleurs  fur  cette  matière  , 
pour  eftre  affûtez  ou  que  la  lettre  n’eftpas  de  luy  , ou  qu’il  n’a 
rien  voulu  dire  contre  la  vérité  de  la  'Tranllûbftantiation. 

[Mais  ni  luy  ni  les  autres  hommes  ne  s’expliquent  pas  toujours 

1.  VJa  defenCe  It  Perpeiuicf  rtmt  ].l,j.e.7.r.i9i. 

Z.  Ibid.Cj.c.wtf.Ji  J.  du  Pin  parie  ampicmcot  de  la  lettre  à&lâire  de  cet  eadroii,/. 
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de  la  nwfmc  maniéré, & avec  la  mefme  clartéRt  on  le  voit  par  un 
autre  endroit  de  la  mefiTie  lettre,  Joù  il  ne  veut  pas  qu’on  dilc  que  jua 
Dieu  a fouffert;&il  lêmble  merme  rejetter  cette  expreflîon  com- 
me un  blalpheme,  qui  n’eft  digne  que  de  Manichée. [Cependant 
non  feulement  c’eft  une  exprelfion  commune  de  l’Egli/c , quoi- 
qu’elle ait  auflï  fait  peine  à Theodoret,  & qui  fè  trouve  afiez 
touvent  dans  S.  Grégoire  de  Nazianze.  j'maîs  Saint  Chryfoftome  t,sJi.«.p.g47. 
s’en  fert  aufli  : '&  dans  cette  lettre  mefme  s’eflant  obje<51é  de  la 
part  des  Apollinarifles , que  nous  receverons  le  Corps  & le  Sang  * 
de  Dieu,  il  ne  rejette  point  ces  termes,  mais  fe  contente  d’exclure 
le  faux  ^ns  qu’ils  y donnoient , [ montrant  par  là  que  dans  les 
autres,  qui  font  les  mefmes  , il  ne  rejette  auffi  que  le  fêns  de  ces 
hérétiques.  Ainfi  tout  cela  confirme  Ja  réglé  generale  de  l’Eglifê 
& du  bon  fcns,qu’il  ne  faut  pas  chercher  les  fèntimens  desPeres 
dans  les  endroits  ecartez  où  ils  [ne  parlent  des  chofês  qu’en  pafl 
fant,  mais  dans  ceux  où  ils  s’étendent,  où  ils  s’expliquent , & où 
ils  traitent  à deflèin  une  maucre.J 

'Quelques  unsont  dit  que  It  re.,,ie  «rec  de  l’epiftre  à Cefaire  fc  P*3*-jït 
trous’oit  aufli  à Florence,  où  l'cn  en  a trouvé  le  latin  : mais  cela 
ne  s’eft  pis  confirmé. 

[Toutes  les  lettres  que  nous  avons  aujourd’hui  de  S.  Chrj  fôflo- 
me,  font  depuis  fon  premier  exil,  hors  la  première  au  Pape,  qui  le 
précédé  de  peu,  J '&  Photius  n’a  vu  aufli  que  celles  la,  [ quoique  phot.e;.i6.p. 
aflùrément  le  Saint  en  ait  écrit  beaucoup  d’autres,  qui  pouvoient 
cflre  encore  plus  impirtantes  que  la  plufpart  de  celles-ci  . Elles 
font  prefque  toutes  affez  courtes;  ] '&  on  ne  laifTc  pas  d’y  voir  le  p.ios. 
caraéiere  ordinaire  de  leur  auteur,  clair  & élevé,  doux  agrcablc, 
pcrfuafïf. 

eSK3fa:2£222S2SEi5Ê25232’æ2S9S  90a2532S^2Sî£222S52  2S;a2SSS5£2S29 

ARTICLE  CXXXL 

Saint  Cbryfoflome  efi  tramferi  à Arahiffe.  O»  le  relegueâ  Pityonte, 
if  en  y allant  il  meurt  J Comane. 

["V  TOUS  avons  dit  que]  'S  Chryfoftome  cftoitau  commen- Ouyep.^.p. 

cernent  de  cette  année  en  allez  bonne  fânté  . Les  Saints 
s’en  rejouiflôient,  mais  fes  ennemis  en  eftoient  tout  à fait  âfehez. 

'Ils  ne  fouhaitoient  que  fâ  mort , & peut-eftre  en  partie  dans  la  Bsr.406.lt9. 
penfée  quelle  appaifèroit  l’Ocâdcnt  irrité  contre  eux  . 'Mais  ils  p 97- 
ne  pouvoient  aufli  fouftrir  de  le  voir  devenu  plus  illuftre  par  fâ 
perfecution  mefme,  ne  fachant  pas  que  c’eft  l’ordre  de  Dieu  de 
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faire  éclater  {k  puiflàncedaos  la  foiblelTe  de  l’homme . La  ville 
d'Antioche  [continuoit]  à aller  chercher  oe  Saint  julqu’en  Armé- 
nie , & à faire  fans  cefle  l’eloge  de  fâ  vertu, 'à  quoy  le  fbin  qull 
avoir  pris  des  peuples  durant  la  famine  ne  contribuoit  pas  peu  . 
'C’eftoienr  autant  de  coups  de  poignard  pour  Porphyre , &ve- 
rien,  & quelques  autres  Evefques  de  Syrie,  toujours  rongez  d’en- 
vie contre  luy,  & ils  euflènt  [prefque]  autant  aimé  la  mort.'On 
entendoic  leurs  Ecclcfiafliques,  qui  lesapprochment  de  plus  prés, 
dire  avec  un  étonnementfmélé  de  fureur;  ]<^oy  ! faut-il  qu’un 
mort  foit  fi  terrible,  qu’il  faffe  trembler  les  vivans  & les  maiftres 
du  monde,  comme  des  enfans  tremblent  à la  vue^d’un  mafque  ourupf<«xt>xH< 
d’un  fantofme  ? Qu’eft-ce  donc  que  cela  ? ceux  qui  difj»lênt  à 
kur  gré  des  puifiances  du  fiecle,  & des  richeflès  de  l’Eglife,  qui 
dominent  abfolumcnt  partout , craignent  un"Evefque  kul , fans  iifU- 
ville,[fâns  biens  , fans  appui,]^cfque  fans  vie  ? Ils  pafliffimt  de 
crainte  devant  un  banni  ; ils  ne  fa  vent  oh  ils  en  font. 

'Enfin  la  jaloufie  s’eflant  entièrement  emparée  de  kurcœur,*& 
n'ayant  plus  la  fi>rce  de  difllmuler  au  menns  leur  paffion , ils  eu- 
rent recoursfnon  à Dieu  , mais]  à la  Cour , pour  en  obtenir  de 
nouveaux  ordres  contre  le  Saint,luy  fâifânt  mcfme  un  crime  dans 
l’efprit  d’Arcade , des  efforts  que[r£mpereur  Honoré  & ] tout 
l'Occident  avoient  faits  en  fa  faveur Attique  ne  manqua  pas 
afliirémcnt  de  les  bien  fêrvir. 

Us  obtinrent  donc  un  ordre]'pour  le  faire  tranQxirter  [ de  nou- 
veau à Arabiflè,  "versle  milieu  de  juin,]&  luy  firent  fouffrir  en  Notf  »»i. 
chemin  toutes  fortes  de  maux,  afin  qu’il  en  mouruft  , h’ofânt  le 
tuer  avec  le  fer,  depeur  de  fe  faire  haïr  de  tous  les  hommesfCe- 
pendant  comme  fon  heure  n’eftoit  pas  encore  venüc,]  îls  obtin- 
rent un  fécond  ordre  pour  le  faire  tranfporter  à Pityontc,  fous 
peine  de  punition  à les  gardes  s’il  n'y  effoit  p^  dans  un  certain 
jour  qui  n’eftoit  pas  fort  cloigné.'Pityonte  eftoit  la  demiere  ville 
de  l’Empire,  fituée  fur  la  cofte[Orientale]du  Pont-Euxin,  & voi- 
fine  des  barbares  les  plus  fâuvages  ôc  les  plusauels.  Pallade  qui 
la  place  dans  le  pays  des  Tzanes , dit  qu’elle  eftoit  alors  toute 
deierte. 

'On  donna  la  charge  d’y  mener  le  Saint  à deux  offiders  du  Préfet 
du  Prétoire , à qui  on  avoit  promis  de  les  avancer,  s'il  pouvoir 
mourir  en  chemin . L'un  d’eux  qui  a vdt  moins  d’amWtioo , avoit 
auffl  quelque  humanité,  & la  fmfoit  paroiftre  quand  il  le  pouvoir 
fans  que  l’on  s’en  apperceuft . Mais  l’autre  eftoit  fi  cruel  & Cfaf 
dieux,  'qu’il  prenoit  pour  des  injures  tout  ce  qu’on  pouvdt  dire 

ou 
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OU  faire  pour  l’adoucir  envers  le  Saint.  'Il  prellôit  (a  marche  au-  PJ*- 
tant  qu’il  pouvoit , dilânt  nettement  que  c’eftoit  Ibn  ordre  ; '&  P»*- 
quand  il  pleuvoir  à verlè , c’eftoit  alon  qu’il  fc  haftoit  le  plus  de 
partir . 11  l’expofoit  de  meftne  aux  plus  grandes  ardeurs  du  IbleiJ, 
parcequ'il  /avoir  que  n’aj  ant  point  de  cheveux  , il  en  eftoit  fort 
incommodd;  de/brte  que  fa  tefte  en  devint[toute  en  feu,]dSc  toute 
rouge . S’il  Ce  rencontroit  fur  la  route  une  ville  qui  euft  quelques 
commoditez  , il  n’y  arieftoit  pas  un  lêul  moment,  & alloit  cher- 
cher à la  campgne  quelque  lieu  dclèrt . Voilà  de  quelle  manière 
le  Saint  fut  traite  les  trois  derniers  mois  de  fa  vie,  [ depuis  qu’on 
l’eut  tiré  de  Cueufe.] 

'Il  arriva  ainlîjufqu’à  la  ville  de  Comane  dans’'le  Pont,  qu’on  p«it.p.o9|Soot. 

( ous.iniiicsJuy  fît  traverlcr  en  djligcnce  pour  le  mener  à''deux  lieues  de  là , 
loger  dans  lesjbaftimensjde  l'eglife  où  eftoit  enterré  S.  Bafili/que 
it  S P.j(iiif-  "tve/que  de  Comane, martyrizéfen  31 2]/bus  Maximin.  'Ce  faint  P»"  pssiSoi.p. 
;ue  foiJit  s’apparut  la  nuit  mefme  à S.  Chry/bftome,  & luy  dit  ces 

paro]es:Prene^coiira^e,moafrfreJ^^an,noiifftroni  demain  enfemhle. 

'Et  on  dit  qu’il  s’eftoit  aufttapparu  au  Preftre  du  lieu, pour  luy  dire  P»n.p  ioo| 
de  préparer  une  place  à fbn  frère  Jean  qui  alloit  venir  * Le  Icnde- 
main  le  Saint  afturé  de  voir  ce  jour  là  la  fin  de  fes  travaux,  *’  pria  chr. 
les  gardes  d’attendre  à partir  jufque  fur  les  onze  heures.  Ils  ne  le 
30.n3des.  voulurent  point.  Mais  à peine  avoient-ils  fait’une lieue  &dcmie,  t p»ii.p'’ioo. 
qu’ik  furent  obligez  de  revenir  d’où  ils  eftoient  partis , pareeque 
le  Saint  Ce  trouvoit  extrêmement  mal  d'une  violente  douleur  de  . 
tefte  que  le  folcil  luy  avoir  caufée.  Eftant  revenu,  il  quitta  tous 
fes  habits,  qu’il  diftribua  à ceux  qui  eftoient  autour  de  luy,&  en 
prit  d’autres"plus  beaux,  & plus  dignes  de  la  pureté  de  fa  vie.  II 
■■Vpin . ertoit'encore  a jeun , & aprà  avoir  participé  aux  Myfteres  du 
+ Seigneur , il  fît  fâ  demiere  priere  f avec  ceux  qui  l’alfiftoient , à 

” ‘ laquelle  il  ajouta  les  paroles  qu’il  avoir  eues  fi  fouvent  dans  la 

bouche, G&fre  à Dieu  en  toute/  féx>/é/.Et"aprés  a voir  fait  le  figne  de 
la  Croix,  en  prononçant  le  dernier  Amen , il  rendit  refprit . 

'Le  jour  qu’il  mourut,ou  plutoft  qu’il  paftà  à une  vie  heureufe  Thdrt.p.^gs.d. 
& immortelle, 'fût  le  14  de  féptembre,  fous  le  fettiCme  Confulat  Socr  jxjig.ain . 
^ .,  d’Honoré,&  le  deuxieme  du  jeune  Tlieodolc,[c’eft  à dire  en  l’an 
407.  Ainfi  il  a vécu  environ  60  ans,  s’il  eft  né  en  l’an  347,  Ac  il  a 
depuis  le  19  efté  Evef'quc  'neuf  ans , & prés  de  fept  mois,  dont  il  a pallét^iois 
î'dc'uii^ie  ^ fpirituel  raporte  More,e.n9.p, 

ae.iuin'404.  unevifion  qu’eut  Adelphe,  alors,  dit-<xi, Evefque  d’Arabiflè,  fur  «"t  suj. 
Note  loj,  |a  gloire  dont  il  jouiflbit  dans  le  ciel . [ "Mais  cette  hiftoirc  eft 
cmbarafTée  de  bien  des  difficultez . Nous  nous  arreftons  davan- 
Hijl.EedTom.XL  Xx 
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tage  à ce  que  difent  Pallade  & Caflicn , ] 'que  fi  l’on  veut  faire 
jullice  entière  au  mérite  de  S.  Chrj’lbftome , on  doit  l’honorcr 
comnac  un  vray  Martyr,  [de  raclmc  que  l’Eglife  honore  en  cette 
qualité  de  S Martin  Pape  J 

Le  corps  du  Saint  futenfcveli,  & conduit  à la  fepultureavcc 
tout  l’honneur  & toute  la  folcnnité  duc  [à  un  Martyr,  & J à un 
athlete  viélorieux , Sc  placé'auprés  de  celui  de  S.  Bafilique  dans  *• 
la  mefme  eglilê , 'en  un  tiombcau  tout  neuf  que  l’on  trouva  par 
hazard  , dit  la  chronique  de  Marcellin . 'Son  convoi  fut  honoré 
par  des  vierges,  des  folitaircs,  & d’autres  perfonnes  illuftres  par 
leur  pieté,  venues  du  Pont , de  l’Armenie,  mefmcdela  Ciliciedc 
de  la  Syrie,  & en  fi  grand  nombre, que  la  plufpart  croyoient  qu’il 
y avoir  eu  quelque  ordre  pour  les  a/lcmbler.  [Il  y en  avoir  eu  un 
eftéélivcmcnt,  mais  ce  ne  pouvoir  eftre  que  celui  de  Dieu.] 

ARTICLE  CXXXII. 

Dieu  punit  les  ememiisie  Saint  Cbryfofiosne  : Pallade  fait  rbijtoi- 
re  de  fa  perfecution. 

' T A mort  de  S.  Chry  follome  ne  fit  qu’augmenter  fit  gloire  & 

I y la  confufion  de  fes  ennemis,  dont  le  parti , bien  loin  de  lë 
fortifier , diminuoit  vifiblcmcnt  . 'La  plufpart  portèrent  fur  eux 
des  marques  Icnfibles  de  la  colere  de  Dieu , pour  fervir  au  lâlut 
des  autress’ilsoe  lé  lâuvoientpas  cu-t  mcfines.fNous  avons  déjà 
vu  la  punition  de  l’Imperatrice  Eudoxic  & de  Cyrin  de  Calcc- 
doinc.i'Palladc  fait  une  longue  énumération  des  maux  arrivez  à 
plufieurs  autres , partie Evclques , partie  laïques,*  fui vant  ce 
qu’Ammone  l’un  des  grands-freres  avoir  prédit  en  mourant.  Que 
les  auteursdu  fchifmc  periroient  par  une  fin  tragique  & hooteufê. 

'Il  y en  eut  un , dont  la  langue  ellant  tellement  enflée  qu’il  ne 
pouvoir  plus  parler , écrivit  fur  des  tablettes  la  faute  quil  avoir 
fàite'dc  perfccuter  le  Saint . EXautres  firent  de  bouche  la  mefme 
confeflion,  y joignant"des  pleurs  & des  cris . 

l’an  DK  JESUS  Christ  408. 

[La  mort  d’Arcade  arrivée  le  premier  may  408,  fêptmols  & 
demi  après  celle  de  S.  Chryfoftomc,  fê  peur  regarder  comme  une 
partie  de  la  vengeance  que  Dieu  exerça  contre  les  pcrfecutcurs  de 
ce  Saint , puifqu’il  a eflé  non  pas  l’auteur  , mais  le  plus  illuflre 

I. /4f7KTvB*.  Sinxiiv,  dit  Tht^dorti.  [ Cclt  fouffrc-t  il^u’ondiicivec  Mircellin  4»# 

4O],  qu’il  Tut  mi>  feulement  dans  le  parvii,  i»  «erfe  ? J 
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miniftre  de  fa  perfccution.  Nous  ne  parlons  point  icijde ce  qu’on  v.G 
dit  que  le  Pape  Innocent  l’cxcomniunia  pour  ce  fiijet  après  la 
mort  du  Saint,  & puis  luy  accorda  le  pardon  qu’il  luy  demanda  ; °«? 

à quoy  oa  mêle  beaucoup  d’autres  diolês,  dont  il  y en  a de  û im<^ 
probables , ou  clics  fe  réfutent  pur  elles  mefmes . 'D’autres  ont 
aflèz  prié  de  tout  cela  . Mais  il  nous  fuflfit  de  lavoir  d’une  pit 
que  toutes  ces  choies  n’ont  point  de  meilleur  auteur  que  George 
a’AIcxandrie,  lâns  qu’on  en  trouve  rien  ni  dans  Palladc , qui  ne 
pouvant  ps  les  ignorer,  ne  pouvoir  pas  aulli  les  taire  lâns  trahir 
U caulc  de  S,  Chryfollomc , ni  dans  Theodorct,  ni  dans  aucun 


autre  des  auteurs  originauic  : & d’autre  prt  tout  cela  fuppofe 
v.Arcïde  qvi’Eudoxica  furvécu  S.  Chrylbllome  , "qucaqu’il  foit  conllant 
note  30r  pr  tous  Ics  monumcns  de  l’hilloire , qu’elle  ell  morte  trois  ans 
avant  luy, 

[U  lcroit  pcut-ellre  mefmc  dilHcilc  de  trouver  allez  de  temp 
pour  tout  cela  entre  la  mort  de  Saint  Chryfoftonne  à l’extremité 
de  l’Orient,  & celle  d’Arcade.]  'Au  moins,  lorfque  Pallade  vint  cKry,<ui.fV36 
à Rome,  on  y avoir  quelques  nouvelles  de  la  mort  deS  Chryfof- 
tome , mais  on  n’en  avoit  point  encore  de  certaines  . [ Nous  ne 
V.  PalUdc,  prions  point  ici"de  ce  dialogue  , qu’on  put  juger  pr  là  avoir 
elle  fait  cette  anncc  mefme,«!$c  l^doute  avant  k mortd’Arcade, 
qui  auroit  pu  y cftremarquée  jllycll  prléenpluficurs endroits 
d’un  écrit  de  Théophile  plein  de  calomnies  contre  Saint  Chry- 
IbHome  & lès  amis,  f Nous  le  rdêrvons  pur  l’hiftoirc  de  Théo- 
phile mefme,  dont  il  clloit  digne.} 

'Palladc  y fembledire  que  la  prfccution  proiflbitcciréequor-  diii.p.34. 
qu’elle  ne  le  full  ps . [Je  ne  fçay  lî  cela  n’auroir  pint  de  raprt  à 
ccque  nous  lifons  dans  Syncfe,} 'que  trois  ans  aupravant,  [ce  qui  Syiwpss.p, 
revient  à l’an  4o8.J*Theophile  avoit  écrit  pn  livre[ou  une  grande  j 

lettre]  à Attique  pur  l’exhorter  à recevoir  ceux  qui  a voient  cllé  * 
challcz  à caulc  de  S.  Chry  Ibftomc . 'Cela  produifit  une  efpecc  de  p.m>7 
réconciliation  & d’amnillie , & les  Evelques  chaHèz  eurent  la 
fiberté  de  reprendre  la  conduite  de  leurs  Eglifes.  [ Mais  fuppole 
mefmc  qu’on  n’cxigeall  riend’èux  contre  l’honneur  de  S.  Chty- 
follome,  il  falloir  au  moins  entrer  dans  la  communion  d’ Attique, 
de  Porphyre,  & de  Théophile.  A ufli  J 'Alexandre  de  Balilinoplc,  a, 
qui,  comme  nous  avons  vu,  s’edoit  retiré  à Ptolemaïdc  en  Libye,  , 

aima  mieux  y demeurer , que  de  retourner  à Bafilinople  11  y en 
eut[pcut-eflrc]qui  acceptèrent  l’amniftie;  au  mrâns  Synelê  l’a  cru: 

[Mais  ils  furent  fans  doute  en  fort  ptit  nombre  , puilqu’aucun 
autre  ne  prlcdc cette  fkuflepix.}  ' ' 

Xx  ii  ‘ ■ 
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348  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

'Dans  la  lettre  que  Synelê  écri  vitfen  4 1 i,]àTheophile  fur  Ale-  L’»n  4 1 1. 
xandrie,  il  y donna  à Saint  Chryfoftome  le  titre  de'Bienhcurcux  : «• 

Car  il  faut , ajoute-t-il , que  nous  honorions  un  homnw  qur  ell  « 
mort,  & que  la  hn  de  la  vie  lent  aulli  la  ûn  de  nos  inimitiez.  [Ce  “ 
n’eft  pas  peu  dire  pour  un  homme  nourri  dans  la  vénération  de 
Théophile . 

Ce  Patriarche  alla  rendre  conte  à Dieu  Tannée  fuivante , de  +'*• 
tant  de  maux  qu'il  avoit  laits  à TEglifc  pour  lâtisôire  là  paffion 
contre  Saint  Chryfoflome,  & qu’on  ne  lauroit  mieux  exprimer,] 
'queparccqu’Attique  mefme  écrit  à Saint  Cyrille  propre  neveu 
de  Théophile  , qu’outre  les  troubles  & lelchilme  effroyable  de 
TEglife  de  Conllantinople , on  avoit  vu  la  paix  que  J.  G a apport 
tée  du  del , prelque  exterminée  de  k terre,&  la  vraie  foy  en  dan. 
ger  d’cllrc  renverlee  jufqucdans  lêsfondemens.  'S.  Jean  de  Damas 
raporte  d’un  Ilidorc  Diacre , qui  paroi  11  avoir  elîéaflèz  nouveau, 
que  Théophile  ellant  à Tagonie , lâns  pouvoir  ni  mourir  ni  vivre  , 
à caufede  ce  qu’il  avmt  fait  contre  Saint  Chrylôllome , on  luy 
apporta  une  image  de  ce  Saint', "qu'il  bailâ  avecrefpc£l,  &qu’auP'»-|«»»-.'«'j»î 
fi-toft  il  rendit  Tclprit.'Certehiftdretellequ’clIcfoir,  ne  déchargé 
guère  Théophile  , & charge  beaucoup  S.  Cyrille  fon  lucccffeur , 
qui  perfifta  plulieurs  années  dans  tes  mauvais  lèntimens  que  fon 
oncle  luy  avcàt  infpircz  contre  le  Saint , 

ARTICLE  CXXXIIL 

La  mémoire  de  S.  Cbryfo^ome  ejl  rétablie  datu  tout  [Orient . 

'✓"^E  ne  fût  donc  pas  la  mort  de  Théophile , qui  commença  H L'an  at  j. 

rendre  la  paix  à TEglüë,  mais  celle  de  Porphyre, ["qui  arriva  v Conaan- 
appremment  Tannée  d’après.  Ileut  pour  fûccef  leur  "'Alexandre, 
digne  pr  fa  pieté  (Teftre  un  ange  & un  miniflre  de  paix.  J 'Il  cenliV 
"rétablit  fans  difficulté  Elpide&  Pappusdans  leurs  fieges.mit  le  L’an4i4.04 
nom  de  S.Chryfbftome  dans  la  lifte  des  Eve/^es  de  TÉglifc , & 
pr  ce  nftoycn  il  fe  réunit  ceux  qui  n'avoient  pint  voulu  recon- 
noiftre  fôn  prcdeccflèur , & obtint  la  coinmunion  de  TEglifc 
Romaine , que  le  Pap  Intracent  luy  accorda , apés  en  avoir 
délibéré  dans  uu  Concile  de  24  Evefques.  'Acace  de  Berée  fepré 
jufqu’alors  de  k communion  de  Rome , entra  aufli  dans  cette 
réconciliation,  ayant  renoncé  à toute  contention,  & témoigné 

I.  •/4«icipi'nv,[titn  que  l'm  donnoit  aux  oiona  pour  quion  iroit  du  icr/cO.l.'ll  doinc  celiiS 
it  i iSitiqau  Mcoïc  vivant. 
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fc  rejouir  du  rétabliflêment  d’Elpide  & de  Pappus  ; [ quoiqu’il 
puilié  bien  avoir  plutoft  changé  de  langage  que  delëntiment  J 

'Alexandre  porra  auffi  pluficurs  autres  Evefques  de  l’Orient  à Nphr.L14  c.17 
rétablir  la  mémoire  deS.Chryfoftome.'tSc  il  ne  tint  pas  à luyque  î‘î.\6,p.4ç,. 
la  mefme  chofe  ne  le  fift  deflors  à Conllantinople  [11  obtint  cette  491. 
benediftion  peu  apres  là  mort  vers  l’an  4 1 7.  & Attique  qui  a voit 
député  inutilement  pluûeurs  fois  à Rome,  pareequ’il  ne  parloit 
point  de  rendre  l’honneur  qu’il  devoit  à Saint  Chrylbftomc , Ce 
relblut  enfin  de  ceder  au  délit  que  tout  le  peuple  & la  Cour  rRcfme 
en  témoignoient . 11  écrivit  enl'uite  une  grande  lettre  à S.  Cj  rille 
pour  l’exhorter  à faire  la  mefme  choie . Ce  Saint  ne  Ce  trouva  pas 
encore  en  état  de  vaincre  les  préventions  de  fon  oncle,  & de  con- 
danner  ce  que  Théophile  avoir  fait  avec  beaucoup  de  peines  & 
tant  de  crimes.  Il  ne  relilla  pas  neanmoins  long-temps,&  il  paroi  fl  ' 
que  dés  devant  l’an  419,  il  avoit  cédé  à l’inclination  generale  que 
l’on  avoit  pour  la  réunion  & pour  honorer  S ChryfoÛome.  Nous 
ne  traitons  tout  ceci  qu’en  un  mot , pareequ’on  en  peut  voir  le 
detail  dans  l’hilloirc  du  Pape  Innocent,  dont  cette  paix  fait  une 
des  plus  importantes  parties.] 

'I,a  maniéré  dont  Attique  parle  de  ce  qu’il  avoit  fait  pour  la  r 
mémoire  de  Saint  ChryfoAome,  donne  tout  lieu  déjuger  que  fon  • 

changement  venoit  plus  de  politique  , que  d’aucune  converfion 
de  cœur  .[De  forte  qu’il  faut  un  peu  exculer  ceux  des  amis  de  S. 
Chrylbftomc  qui  ne  voulurent  point  s’arreller  à cela  , ni  recon- 
noiftre  pour  Evelque  un  homme  qui  s’eftoit  rendu  en  tant  de 
maniérés  indigne  de  l’epilcopat . On  peut , dis-je  , les  exeufer  , 
mais  non  pas  les  louer,  puifque  l’Eglife  jugeant  qu’il  eftrat  bien 
pour  la  paix  de  tolcrer  Attique  tel  qu’il  eftoit,  ilseullènt  dû  fui  vre 
la  condefcendance,] 'comme  firent  plufieurs  d’entre  eux  [Il  faut  Thphn4).7î. 
donc  diftinguer , à l’égard  de  ceux  qu’on  appelloit  Joannites , le 
temps  qui  précéda  la  réconciliation  d’Attiqae  avec  l’Occident , 

& le  temps  qui  la  fui  vit.  Dans  le  premier,  c’eiloit  le  vray  corps  de 
l’Eglife  Catholique  de  Conftantinopie  . Dans  l’autre , ils  avoient 
befan  d’indulgence  ; & leur  faute  fut  encore  plus  grande , lorf 
qu’aprésla  mortd’Attique,  ils  refulêrent  aulfi  de  reconnoillre 
tes  fuccefteurs  , donc  la  caufe  eftoit  beaucoup  plus  favorable , ] 

'quoique  l’on  euft  commencé  dés  l’an  423,àGelebrer dans  la  Cour 
Note  104.  de  Conftantinoplc'la  mémoire  de  S.  Chrylbftomc , banni  autre- 
icNs,  dit  un  hiftoricn , par  l’envie  de  quelques  méchans  Evefques. 

'On  dit  mefme  que  ce  fut  l’amour  du  peuple  de  Conftantinopie  Ctirn.inc.L;x. 
pour  Saint  Chrylbftomc,  qui  luy  fit  fbuhaitcrd’avdr  Neftorius 

Xx  iij 
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350  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
pour  Evciquc  , parcequ’dlanC  tous  deux  tirez  de  l’Eglife  d’At» 
tioche,  on  efpcroit  retrouver  dans  l’uacc  qu’on  rcgrcttoit  d’avoir 
perdu  par  l'exil  & la  mort  de  l’autre. 

C^£f^G£CîCIC£Gi  fei3Ê^3C€CIGSu£GîCz3Crû 

ARTICLE  CXXXIY. 

Son  corps  efi  raporté  à Confiant inoplc  : Toute  t Eglije  F honore .. 

[T  A divifion  dura jufqu’à  l’èpilcopat  de  S.  Procle,]  'qui  après 
I ^ avoir  cfté^  ce  qu’on  croit, difciplc,&  mcftne  domcllioue  de 
noftre  Saint,  [ "fut  fait  EvefquedeConftantinopIcen4g4.  J 'Nous  v.s.Procie. 


avons  encore  un  elt^e , ou  phitoft  le  fragment  d’ùn  elt^  qu^il  fit 
dcSaint  Chryfoftome  le  jour  de  fà  fcftc,  où  l’on  voit  l'eftime  & 
BjwjJ.Jj.sa  l’amour  ardent  qu’il  avoir  pour  luy . 'Baronius  croit  que  les  accla- 
m ations  de  tous  les  auditeurs  interrompirent  ce  difeours , que  le 
peuple  demanda  auffi-toff  par  de  gracié  cris  qu’on  leur  rendid  le 
corps  de  leur  Ikint  pfteur , & que  ce  fut  fur  cela  que  S..  Procle 
alla  prier  l’Empereur  de  le  faire  raporter  à Conftantincple  . Il 
femble  tirer  cela,comme  beaucoup  d’autres  chofes  qu’il  dit  fur  ce 
fujet,  de  l’oraifbn  manuferite  d’un  nommé  Cofme  le  Veftiaire , 
'qui  eft  un  auteur  alTez  éloigné  du  fiecle  deS.  Chry/bftome,&  qui 
n’eflni  fort  authentique,  ni  fbrtcclebre  parmi  lesdoéles.'Savilius 
qui  l’a  voit,  n’a  pas  mcfme  jugé  qu’il  meritafl  de  tenir  place  dans 
foneditiondeS.  Chryfoftome , avec  les  vies  de  ce  Saint  par  Leon 
& par  Metaphrafte.  f Ainfi  nous  croyons  pouvoir  abréger  cette 
hiftoiredetout  ce  qui  n’cftquedeluy'ou  deNicephore  J 

'Socrate  femble  dire  que- Procle  prit  le  deflein  de  demander  les 
reliques  de  S.  Chtyfbftome , pour  réunir  au  corps  de  l'Eglifc  de 
Conrtantinople  ceux  qui  s’en  eftoient  toujours  tenu  fcparez  de- 
e.  puis  l’exil  de  ce  Saint.'Il  demanda  donc  cettepermiftionà  l’Em- 

percur,&  l’ayant  obtenue,  il  fit  apporter  ce  facrécorps  de  Comane 
a Cooftantinople . [ Lorlqu’on  feeut  qu’il  cftoit  arrive  à Calcc- 
Thdrt.i.sx.36.  <loine,  ] 'Ic  peuple  fidelc  couvrit  de  tant  de  vaifleaux  & de  flam- 
p.7*i.c.'  ’ beaux  le  bras  de  mer  qui  fcparecettcville  d’avec  celle  de  Conftan- 
d.  tifwple,  qu’il  fembloit  une  terre  ferme  . 'Il  paroift  que  rfimpereur 

Thrôdofe  le  jeune  y fut  en  perfbnne  pour  recevoir  ce  riche  thre- 
for,  & l’apporter  à Cooftantinople . Ce  Prince  ayant  le  vifageÔC 
Icsyeux  couchez  fur  la  chaflè  du  Saint,  luy  demanda  pardonpour 
ion  pere  & pour  fâ  mere,&  le  conjura  d’oublier  les  pochez  qu’ils- 
avoicntconrnnis  contre  luy  par  ignorance . 

•.Oale  F««t  voir,ctani  M t Hcrm.int,  ! ÿ,r,Mf,tog, 


Chry.Tie,!  y.c,. 
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Proclc  fit  ainfi  apporter  le  corps  du  Saint  dans  la  ville  avec  Socr.p.  jis  d. 
beaucoup  d’honneur , & une  pompe  publique , il  le  mit  dans  P' 

l’eglifcdes  Apoftres,*qui  eftdt  la  fcpulturc oiÆnairc  des  Etnpe-  iEvigU.c.]t. 
rcurs  & des  Evelques  de  Conllantinople  . •>  Mais  Zonare  ^ute  p.4o6*J. 
qu’il  fut  mis  dans  l’enceinte  de  l’autel . ‘ Prode  fut  accompagné  fxhphJ.p’sM' 
dans  cette  ceremonie,  de  l’Empereur  Thcodolê,  & de  Pulqucrie  b. 
fa  lôeur,  [qui  avdt  le  titre  & le  t^voir  d’Imperatrice  ; J'Il  eue  P ***’ 
encore  h joie  de  voir  le  réunir  à l’Eglife  ceux  qui  jufqu’alors  ea  ’ 
eftoient  demeurez  feparee  à caulèdu  Saint  .[Et  oette  réunion  fut 
une  plus  grande  gloire  pour  S.  Chryfoftonic , ce  fincere  amateue 
de  l'EgÜM,  de  la  paix,  &.  de  la  charité,  quetoute  la  pompede  fit 
tranflation;]  'quoique  cette  pompe  ait  pu  donner  fujet  à Socrate  P' 

d’avoüer  que  nonobllant  là  depoütion , il  fut  encore  plus  honoré  î°5,p.,5 
apres  là  mort,  qu’il  ne  l’avoit  elié  durant  là  vie . 

'Cet  hiftoricn  dit  que  f?  tranflation  le  fit  3 $ ans  depuis  fà  mort,  Soct  1 7.C.  j p. 
[Il  devoit  dire  îs  ans  depuis  là  première  depofition , & 31  an  de. 
puis  là  mort,3pui(qu’il  eût  luy  mefmc  que  ce  fut  fous  le  id^Con- 
lûlat  de  Theodofe,  [c’eft  à dire  en  438,  ce  qui  ell  confirmé  par  la 
chron'iquc  de  Marcellin.  ] Il  ajoute  que  ce  fut  lefjcudi]  37  de  jan- 
vier .'Théodore  le  Ledteur  & la  chroraque  de  Marcellin  difeot  le  Thdr.L.p.s6S. 
aSj'peut-eftrcparceque  cette  Iblcnnitéduta  deux  jours.*  L’Eglilc  BoiU7.j»o.> 
greque  la  célébré  le  zp,  [auquel  la  fblle  de  Saint  ChrylbUomccft  rSi.i. 
marquée  par  Uliiard  & par  Adon,]&  auquel  les  Eglilês  d’Occi-  ^ '■ 
dent  la  célèbrent  aujourd’hui . Celles  d’Angers  [ & de  Sens  j en  i«"  p.*or.i. 
font  le  z8,  peut-eftre  pour laiffer  le  27  àS.  Julien  du  Mans. 

'Outre  cette  fcllc,  l’Eglilë  greque  a confacré  à l’honneur  de  fa  »7  i4"  P-?7o.f. 
mort  le  i j de  novembre,auquel  le  peuple  mefme  doit  fèfter.lclon 
l’ordonnance  de  l’Empereur  Manuel  Comnene.  'Et  ils  marquent  p 7«i  dMen.u. 
dans  leurs  livres  que  c’eft  pareeque  le  vray  jour  de  fà  mort, qui  eft 
le  14  de  feptembre,  eft  occupé  par  la  fefte  de  l’Exaltation  de  la 
Croix . [C’eft  peut  eftre  à caufe  de  cette  tranflation , J 'qu’on  lit  Socr.n  p.si  i.a' 
dans  quelles  exemplaires  de  Socrate  & dans  d’autres  monu- 
mens  des  Grecs,  qu  il  eft  mort  le  14  de  novembre. 

'L’Eglifcgrequerhonoreencorele  30  de  janvier  depuis  le  temps  Menn,r.sj4. 
d'Alexis  Comnene,  avec  S,  Bafile  & S Grégoire  de  Naiianze;& 

00  prétend  que  cette  fefte  vient  de  ce  que  comme  quelques  uns 
difputoient  lequel  des  trois  cftàt  le  plus  grand  , jufqu’à  former 
des  partis  & des  divifions  dans  l’Eglife  de  Cottftantinople , 'ces  p t». 
ccois  Saints  s’apparurent  enfêmble  à Jean  Evefque  d’Eucaïtes , 
pour  luy  dire  que  c’eftoit  inutilement  qu’on  di^utoit  de  leur 
grandeur , puifqu’ils  vivoient  entre  eux  dans  une  parfiiite  paix , 
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fans  difputer  qui  cftoit  le  premier  ni  le  fécond  -,  qu^s  aroient 
chacun  travaillé  en  leur  temps  au  lalut  des  hommes  lêlon  le  mou- 
vement du  melme  Efprit  de  Dieu.donnant  ce  quils  a voient  appris 
de  luy;  qu’ils  n’eftoient  en  Dieu  qu’une  mefme  choie,  & que  qui 
parloit  de  l’un , tous  les  deux  autres  fuivoient  en  melme  temps, 
f Nous  laiflons  à d’autres  à croire  la  vérité  de  cette  vifion  : mais 
perlonne  ne  doutera  que  ce  ne  Ibicnt  là  les  vrais  fentimens  des 
Saints  & la  rcgle[qu’il  faut  fuivrequandoo  veut  faite  leur  eloge.] 

'Les  Grecs  marquent  encore  le  15  décembre  une  nv.moire  de 
Ibn'ordinationjqui  lè  fit  neanmoins  le  î6  de  février.  ] 'Quelques  V.  U note 
nouveaux  Latins  font  une  mémoire  de  là  depolîtion  le  5 de  may, 
de  ibn  premier  exil  le  19  & le  20  de  mars,  & du  fécond  le  10  de 
Janvier.  [On  auroit  pu  mieux  choifir  les  jours  : mais  cela  ne  lailfe 
pas  de  marquer  combien  l’Eglilé  a de  vénération  pour  fa  mé- 
moire.] 

On  lit  dans  le  martyrologe  Romain  que  le  corps  de  S.  Chry- 
Ibftcme  a elle  apporté  de  Qtnftantinople  à Rome , & mis  dans 
l’eglilé  de  Saint  Pierre . Baronius  ne  dit  rien  dans  fes  notes  pour 
appuyer  cette  tranllation.'Bollanduscn  prie  de  mefme  fans  dire 
qu’il  en  ait  rien  trouvé.  On  cite  du  P.  Octave  Cajetan  • jefuite , i, 
que  le  raonaftere  deS  Sauveur  à Meffinc  ,celebrele  17  de  janvier 
la  tranflation  du  chef  de  S.  Chrylbflome  . On  croit  l’avoir  aulfi 
aux  Bernardins  de  Paris. 


ARTICLE  CXXXV.  - ^ 


Diverr  elogei  que  les  anciem  ont  donnex  à Saint  Cbryfoflome . 

[ O I QU  E nous  n’ayons  point  entrepris  de  6ire  l’eloge  de 
S.Chryfoftome,  nous  croyons  neanmoins  devoir  marquer 
ici  c^Jtie  le  Saint  en  ont  dit . Nous  ne  parlerons  point  de  tout 
ce  que  Palladc  écrità  fa  louange  dans  rhiftoirede  fa  perfécution; 
Paii.diâi.njs.  fjQUj  jjç  exoyons  pas  devoir  omettre  ] 'ce  qu’y  alTurc  Théo-  , 
dore  Diacre  de  Rome, que  dés  le  temps  de  fît  mort  fâ  vertu  cftoit 
honorée  & admirée  de  tout  le  monde. 

[Nous  avons  déjà  prléjdes  lettres  que  S.  Nil  écrivit  de  là  foli- 
tude  à Arcade,  pour  l’exhorter  à faire  pcnitence  d’avoir  ofté  à la 
terre  fbn  plus  brillant  aflrc,  & à l’Eglilé  l'avantage  qu’elle  tiroit 
d’une  doélrine  fi  fâinte  & fi  pure,  'd’avoir  banni  un  Evefque  qui 

1.  dans  fon  Idée  des  SaiMs  de  Sicile.  Je  p’en  trouve  rien  dana  fonln  folio  tur  lei  vies  dee Sainte 
de  Sicile,  imprimé  CB  lé;/.  . 
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tftcit  la  colonne  de  l’Eglifcjle  flambeau  delà  vérité, la  trompette 
de  J.C.  'Enraportant  àl’Evefque  Anaflale  les  vidons  qu’il  avolt 
dans  la  célébration  des  faims  Myftcres,  il  l’appelle  cet  admirable 
Pontife,  la  lumière  defonEglife,  ou  plutoft  de  l'univers/'qui 
voyoit  ce  que  les  yeux  humains  ne  peuvent  voir. 

'Apres  avoir  extrêmement  relevé  dans  uneautre  lettre  un  Phi- 
lemon  & un  Nioephore  , comme"des  fleuves  toujours  remplis  de 
la  parole  de  Dieu  pour  en  arrolcr  l’Egliié,  il  dit  que  ces  hommes 
admirables  font  neanmoins  encore  a udeflôus  de  noltrc  Saint,  "qui 
reluit  dans  l’Eglife  comme  une prccieufe  "efcarboucle , & dont 
beaucoup  de  langues  fages  partagent  entre  elles  les  cloges  , [n’y 
en  ayant  point  qui  y puillc  fuflîretoute  lêule.  ] Ce  Saint  ayant  à 
répondre  au  Preftre  Hiere  fur  les  maux  que  les  juftes  ibuftrent  en 
ce  monde,  il  ne  le  fait  qu’en  luy  envojant  un  grand  paflàge  de  ce 
Saint , comme  pour  le  recompenfer  de  ce  qu’il  aimoit  extrême- 
ment les  paroles  de  cet  Evefque  fi  plein  de  Dieu , & que  Dieu 
fàifoit  fi  fort  honorer.  Il  écrit  à un  nommé  Severc  que  l’exil  de  ce 
• jufle  rempli  de  Dieu.de  ce  veritable'Toleil  de  tout  l’univcts,  a eu 
pour  caufë  la  jaloufie  de  quelques  Evelques  contre  fâ  parfaite 
vertu . 

[C’efl:  quelque  choie  , comme  nous  avons  dit,]  'que  Synelèait 
ofé  en  prier  avec  relîxéi  à Théophile  mefmc  [Mais  S.  Ifidore  de 
Pelulê  fournis  aulTi  à rEvel'qued’Ale.xandrie,]'fedcclareabfolu- 
ment  pour  luy  contre  Théophile , qu’il  condanne  mefme  d’une 
maniéré  très  forte  dans  une  lettre  que  nous  avons  citée  pluficurs 
fois.'En  écrivant  à S.Cyrille  en  l’an  43 1 , il  ne  fait  pas  difficulté  de 
luy  dire  que  bien  des  gents  l'accufbient  d’agir  en  neveu  de  Théo, 
philc,  qui  avoit  accablé  Jean  l’ami  de  Dieu  pr  un  pur  emporte- 
ment de  fureur.  'Nicephore  dit  que  ce  fut  ce  Saint , qui  par  fes 
exhortations  tantoft  douces,  tantoft  feveres , avoit  prté  Saint 
Cyrille  à rétablir  en  Eg)pte  la  mémoire  de  &int  Chryfbflome. 
'C’eft  à quoy  divers  fa  vans  raprtent  une  lettre  très  forte  qu'il 
luy  écrivit^ On  la  purroit  raprter  auffi  aux  différends  que  S. 
Cyrille  eut  avec  Jean  d’Antioche.  Nous  avons  parlé]  * des  eloges 
magnifiques  que  S Ifidore  fait  des  livres  du  Sacerdoce,  [ l’un  des 
premiers  ouvragcsjde  ce  fàge  interprété  des  fecrets  de  Dieu  ; '& 
ceux  qu'il  donne  à fbn  éloquence.  [ Nous  verrons  dans  la  fuite  ] 
'comment  il  releve  les  homélies  fur  l’epiftre  de  Saint  Paul  aux  Ro- 
mains . 'Il  le  copie  fou  vent  prefque  mot  pur  mot. 

‘S-Cyrille  mefme  défend  l’honneur  de  S.  Chiyfbftome  contre 
ce  que  difbit  Neftorius.que  le  puplcdc  Conftantinople  n’eftoit 
Hifl.Eccl.Tom.  XL  ‘ Yy  ' 
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pas  aflcL  inflruit  dans  les  dogmes  pr  la  faute  des  prédicateurs; 
& il  Iny  demande  s’il  pretcndoiteltrc  plus  éloquent  que  Jean.  'Il 
employa  fon  autorité  dans  les  écrits  entre  les  lâintsEvefqucs qu’il 
cite  contre  les  er’ciirsde  cet  hcrdiarqtic  & il  reveroit  (es  cendres 
fâcre^s, 'quoiqu’il  puft  bien  n’avoir  pas  encore  cflâcé  toute  l’im- 
prcfTion  qu'il  en  avoir  prifed’abord.’Marc  qui  ccrivoit  la  voie  de 
S Porplij  re  de  Gaza  vers  l’an  425,  parlant  par  occafion  de  Saint 
Chrj  (bPome , dit  que  fa  gloire  & les  loiianges  efloicnt  dans  la 
bouche  de  tout  le  monde. 

[Pour  pafler  de  l’Orient  à l'Occident,  ] 'Saint  Auguflin  prend 
foin  de  jiiflifier  ce  grand  homme,  comme  il  l’applle  , contre 
les  Pelag'ens , qui  le  vouli-ient  oppolèr  à la  doélrinc  de  l’Eglile 


point  fur  lequel  les  Catholiqu 

'&  dont  il  n’cll  point  prm’S  d’avoir  tics  fentimens  diflcrens , 
parccquc  c’efl  undes  fondemens  de  la  foy  'Il  en  allégué  incline 
quelques  paiTages , 'pour  montrer  qu'il  doit  tenir  rang  entre  les 
defenfeurs  de  ce  dogme  avec  S.C)  pr';en,  S.  Hilaire,  S.  Ambroifc, 
& les  autres  Pcies  de  l’Eglife  les  frétés , dont  aucune  tentation 
ni  aucun' cdôrt  [des  hommes  ou  des  démons  jnc  l’a  voit  pu  lêparer. 
'Il  le  qualifie  le  grand  défênlcur  de  la  foy  Chrétienne , ci  du 
dogme  Catholique  du  péché  originel.  '11  luy  donne  plufieurs  au- 
tres clogesqui  luy  font  communs  avec  divers  Peres.  'Il  cite  encore 


Ion  autorité  contre  les  Pelagiens  dans  Ibn  dernier  ouvrage  , en  le 
I.4,c.?:.p.i9i.j.  qualifiant  un  Prélat  dont  Ta  gloire  ''brille  de  toutes  parts  ; 'CC  le  rxt»iitn:ii. 
met  entre  les  ilIuflresDoilcurs  de  l'Eglifc , dont  la  fby  avoit  cflé 
la  plus  pure  , l’efprit  le  plus  elevé,  la  fcicncc  "la plus  féconde,  & “tfrrmtt. 
la  réputation  la  plus  étendue . 

[Nous  avons  déjà  marqué  une  partiejde  ce  que  Caflien  dit  de 
ce  Saint, qu’il  appelle  la  gloire  des  Evefqucs  de  Conllantinopic  , 

'&  qu’il  fê  gloiifie  d’avoir  eu  pour  maiflre  . C'efI  pourquoi  en 
achevant  Ibn  ouvrage  fur  l’Incarnation  contre  Neflorius,  il  ex- 
horte tous  les  Fidèles  de  Conftantinople  comme  lés  condifciples , 

'de  s’attacher  particulièrement  entre  tous  leurs  faints  Evefqucs , 
à la  dodlrine  &au.'c  maximes  de  ce  Saint, qui  à l’imitation  de  celui 
dent  il  pt'i  toit  le  nom , s’eftoit  toujours  repofé  fur  le  Icin  de 
Je'Os  , a dans  Ton  amour.Suivez,  leur  dit-il,  cet  homme  admi-  “ 
râble  pour  la  pureté  de  fa  vie  & l'aitcgrité  de  fa  foy  : N’oubliez  “ 
jamais  ni  fa  doéhine  ni  l'bn  exemple:  Li.'c-z  fes  écrits , pratiquez.  “ 
les  maximes  qu’il  vous  à ^refehées.  11  n’cll  pas  aife  de  l’cgaler , “ 
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„ xriais  il  eft  glorieux  de  l’imiter  ; L’effort  mcftne  que  vous  ferez 
„ pour  le  fuivre  , vous  en  fera  approcher . 

'Le  Pape  Cclcflin  écrivant  à la  mefme  Eglifë  , l’animeauffi  à Con&t  j p 
conferver  la  doélrinc  qu’elle  avoir  receuc  de  ces  hommes  eminens  **’ 
en  fcience  & en  pieté  qui  l’avoient  conduite  avant  NeftoriuS . 

» Que  ne  vous  a pas  appris,  dit-il , Jean  de  fainre  mémoire,  cet 
,>  Evefque  fi  plein  de  lumière  ; dont  les  difcours  répandus  par  toute 
„ la  terre,  y cnfjgnentia  vérité  Catholique  [Sa  voix  n’a  pufe  faire 
t>  entendre  qu’en  peu  delieuXjmaisil  n’y  en  a point  qu’il  n’inflruifc 
»,  par  fes  ouvrages  ; & puifqu’on  les  lit  partout,  ilprefche  partout. 

'Le  Concile  des  Orient. lux  le  mettoif  auffi  en  ce  temps  là  ait  p.74o.a|Pro.' fp 
rang  des  Doélcurs  de  l’Eglife  , & des  plus  grandes  lumières  de  * 
rOricnt.'Il  dit  qu’il  a effe  l’honneur  de  l’epifcopat  dans  la  ville  s P- 

impériale, & qu’il  a rempli  la  terre  [de  la  lumière Jde  fàdoéfrine. 

[Nousavonsparléjde  l’eloge  qiieS  Procfeen  prononça  devant  Proc.h.n  .p. 
le  peuple  de  Conffantinoplc  vers  l’an  437fll  fufîit  de  le  marquer 
ici,avecjlescinq  de  Theodoret,  dont  Photius  nous  a confervé  la  Piior.c  ir-.p. 
mémoire,  écquelquespalfages.*  Le  premier  efloit  comme  un  J 
abrégé  de  fa  vic.'’Il  faifbi:  dans  le  fêcond  'la  defeription  de  fâ  cha-  i p!i s il'a, 
rité  infatigable , toujours  prede  à adillcr  toutes  fortes  de  per- 
fônnes.'Photius  croit  qu’ilsfurenc  tous  prononcez  après  la  tranf-  '• 
lation  du  Saint.  Le  titre  du  5*  portoit  qu’il  avoir  ellé  fait[à  Conf 
tantinopleJJans  l’eglilê  des  Apoflres,[oii  efloit  fon  corps . On  a 
mis  dans  la  fuite  de  ce  difcours  ce  que  le  mefme  Theodoret , So- 
crate, & Sozoraene  en  ont  dit  dans  leurs  hifloires  ecclefiafliques . 

Maison  peut  remarquer  ] 'que  Theodoret  en  le  citant  dans  fes  Th.irt/iiai.i.p. 
dialogues,  en  fait  un  eloge  tout  particulier , tantenfbn  nom, 
qu’au  nom  de  celui  qui  p.irle  pour  les  Eutychiens  ; ces  héréti- 
ques le  reconnoiflânt , auffi  bien  que  les  Catholiques,  pour  un 
très  illuflre  doéleur  delà  verité,'&  un  homme  excellent  en  toutes  p.ji  1. 
chofes  .'Auffi  le  Concile  de  Calcédoine  employa  fon  autorité  pour  Conc.t.i.p.gij 
lescombatre.  d|8jo.e. 

'S  Leon  loué  en  luy  cette  abondance  d’une  doclrine  fpirituclle,  Leo.cp.toj.c.!. 
[qui  fortoit  encore  plus  de  fon  cœur  que  de  fâ  bouche.  jUn  Evef-  f’côac.t.4 
qued’Orient  l’appelle  vers  le  mefme  temps  une  merde  parolesiSc  911. b. 
de  penfées  faintes  . 'Vigile  Evefque  de  Tapfe  en  Afrique.cxhorte  VigU  inEut.1.1. 
<‘nuisr,mu  les  Eutychiens  à fuivre  les  fentimens  decet  Evefquc’'ii  fâmcu.x, 

& des  autres  qui  a voient  fleuri  dans  l’Eglifc . 

[Il  n’eflpasneceflâire  de  rechercher  ce  qu’on  en  trouve  dans  les 
auteurs  pollericurs . Mais  nous  ne  pouvons  neanmoins  omettre 
. ce  qu’en  dit  Facundus , ] 'qui  déploré  la  manière  dont  S.  Cyrille  Fa<-.i.«.e.i.p. 

Vy  ij 
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355  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
avant  la  reconciliation,avoit  parlé  de  ce  Pere  fi  plein  de  douceur , 
& fi  digne  d’eftre  aimé  de  tout  le  monde  . 'Il  l’appelle  autrepart 
un  très  illuftre  Dofleur  de  l’Eglilê,  & un  très  genereux  Confbf- 
feur  de  la  vérité  , 'qui  parmi  les  difleretjs  lèntimens  qui  parta- 
geoicnt  l’EglilcauVI.  fiecle,  cftoit  reconnu  univcrlcllement 
pour  un  homme  admirable , digne  de  toute  forte  ^d’honneur  .'Il 
foûtient  que  quelque  refpcdl  qu’on  ait  pour  S.  Cyrille , il  feroit 
ridicule  non  pas  de  le  préférer  , mais  de  le  compaitr  mefme  à un 
Evefque  aufC  refpeélé  pour  les  mérites  qu’eft  S Chr)-fellome,'n’y 
ayant  perfonnequi  ne  préfère  celui-ci  à l’autre,  [&  qui  ne  recon- 
noiflè  quejTEglife  de  J.  Cdoit  une  plus  grande  vénération  ''à  fâ 
faintetc  & à fa  dodlrioc  .[Nous  ne  répétons  pointj'ce  que  dit  cet 
auteur , for  la  gloire  qu’il  a eue  de  préférer  rutilité  & l’union  de 
l’Eglifoà  fes  interefts . 

ARTICLE  CXXXVI. 


Df  fes  fentimem  fur  la  Grâce , 

Oüs  ne  mettons  point  entre  les  doges  de  SChryfoftome,], 
'l’autorité  que  Pelage  & Julien  fon  difoiple  ont  ptetendu 
en  tirer  contre  la  doélrinedc  l’Eglilé  for  le  péché  originel;'recon- 
noiflântpour  cela l’eininence  qu’il  aentre  les  dodics  & les  Saints . 
•’Annicn' l’un  des  défenfèurs  de  lair  herefie,  a traduit  fes  fopt  ho- 
radies  for  la  loiiangedeSPauJ/les  8 premières  for  S Matthieu  , 
& peut-eflre  encore  quelques  autrcs.*lllc  rdeve  autant  qu’il  peut 
dans  fes  préfacés  : mais  c’eft  en  prétendant  l’oppofer  à ceux  qu’il 
appelle  Slanichécns  & Traduciens , c’eft  à dire  h S’.Auguftin  & 
aux  autres  défenfèurs  des  veritez  de  la  Grâce, [qui  foùtenoient 
au  contraire , comme  on  a vu  , quece  Saint  s’accordoit  fort  biett 
for  ce  point  mefme  avec  la  dodirine  commune  de  l’Eglife  & des 
autres  Peres . 

C’eft  une  difficulté  qui  s’eft  renouvellée  en  cesderniers  temps, 
oîr  l’on  a afiéz  cherché  quels  eftoic.nt  les  fentimens  de  S.  Chry-' 
foftome  for  la  Grâce  Nous  ne  l’avons  point  aftoE  examine  pour 
en  juger  , & pour  pouvoir  concilier  les  différens  endroits  oîi  il 
parle  de  ce  my  f tere  d’une  maniéré  qui  peut  fembler  affez  oppofée. 
Ce  qui  nous  paroift  feulement  aflèz  certain  , c’eft  qu’il  a efté 
vivement  frapéde  cette  vérité, Qiie  Dieu  eftant  la  bonté  mefme, 
ne  peut  manquer  de  répandre  lés  grâces  for  fes  créatures , autant 
que  fâfagellè  lésa  rendu  capables  de  les  recevoir,  pourvuque  le 
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péché,  c’cft  h dire  la  volonté  mauvaife  &corrompuê,  ne  s’oppofe 
pas  aux  effets  de  fa  bonté.  Mais  il  n’a  pas  fait  autant  d'attention 
fur  cet  excès  prodigieux,  s'il  eft  permis  de  parler  ainfi , de  cetto 
bonté  fouvcrainc,  qui  quoiqu 'irritée  par  les  pcchcz  des  hommes, 
mais  appaifée  par  le  (Iingdc  J.  C,  va  julqu’a  vaincre  l’oppofition 
de  la  mauvaife  volonté  dans  tous  ceu.x  qu’elle  choifit  par  l'ordre 
d’une  fâgefl'e  qui  nous  cil  imjjenctrable. 

Cette  vérité  effoit  afflirément  dans  le  c>cur  de  S.  Chrylbffomc', 
& on  en  peut  remarquer  des  vertiges  en  divers  endroits  de  fes 
écrits;  maisclle  a moins  cfté  dans  fon  efpht:  & il  eft  très  ordinaire 
que  des  choies  dont  nous  fommes  pleinement  perfuadez,  & que 
nous  avouerions  fans  peine,  fi  on  nous  en  demandoit  nnltrc  Icn- 
timenr  , ne  fc  prefentent  pas  neanmoins  à nous , pareeque  nous 
Ibmnjcr  appliquez  à des  veritez  non  pas  contraires,  mais  diffé- 
rentes. S.  Chryfoftome  a plus  confideré  l’homme  en  luy  mefme, 
& comme  l’ouvTagc  du  créateur,  que  dans  l’état  malheureux oît 
le  péché  l’a  réduit. 

Il  n’a  pas  eu  à combatte  les  Pefagiens  ennemis  de  la  Grâce  ; 
mais  les  Valentiniens,  les  Mhreionites,  les  Manichéens,  & les 
autres  hcrctiques  ennemis  de  la  nature  & du  libre  arbitre  : de 
Ibrte  qu’il  a elle  fort  occupé  de  ce  qui  prouve  que  l’homme  , 
mefme  après  le  péché , eft  toujours  libre , qu’il  agit , pareequ’il 
veut  agir,  qu’il  fait  le  bien  & le  mal,  parccqu’il  le  veut  faire,lâns 
qu’il  y ait  rien  hors  de  luy  qui  puilfe  forcer  fa  volonté . 11  n’a  pas 
remarqué  de  mefine  dans  l’Ecriture  ce  qui  prouve  la  foibleffedo 
cette  volonté,  ou  plutoft  fa  fcrr’itude , félon  l’expreffion  de  J.  C. 
mefme;  ik  qu’aprés  qu’elle  s’eft  tournée  volontairement  au  maf^ 
elle  ne  peut  plus  fe  retourner  vers  le  bien  , fi  J.C.  ne  la  guerit,& 
n’ajoute  une  nouvelle  forte  de  liberté  à ce  relie  de  liberté  que  le 
péché  luy  a lailléew 

Mais , comme  rious  avons  dit , c’eft  plutoft  l’attention  que  le 
léntiment  de  cette  vérité,  qui  a manqué  à S;Cliryfoftome.  Que 
s’il  eu  ft  eu  feulement  une  conférence  ou  deux  avec  S.  Auguftin, 
ou  qu’il  euft  afféz  vécu  pour  voir  les  livres  qu'il  écrivit  contre 
les  Pelagiens,  il  y a tout  lieu  de  croire  qu’il  feroit  devenu  un  dé- 
Icnléur  aulfi  parlait  qu’intrepide  de  la  véritable  grâce  de  J.  C, 
dont  l'impreffion  eftoit  fi  forte  & fi  vive  dans  foncœur.  Ilauroic 
aufti-toft  appcrccu  là  lumière  briller  partout  dans  les  Ecritures  & 
dans  la  tradition  de  l’Eglilc  ; & il  l’auroit  d’autant  plus  aimée , 
que  c’eft  particulièrement  la  do£lrine  de  S.  Paul , pour  lequel  il 
avoit  un  refpeél  extraordinaire.  ’ • 

Y y i i; 
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Apres  tout , il  n’y  aura  nul  (ujet  de  s’étonner  quand  il  n’aura 
pas  eu  plus  de  lumière  fur  la  Grâce,  que  n’en  a «u  Saint  Auguftin 
mefmc  jufqu^  fon  epifcopat,&  jufqu’à  ce  qu’il  ait  efté  obligé  de 
s’appliquer  plus  particulièrement  à examiner  les  difficultezdece 
m)ftere. 

Ce  qui  eft  certain,  c’eftquece  n’eft  point  luyqueDieuachoifi 
pour  faire  triompher  l’Eglifc  de  l’hcrcfie  Pelagicnne  , ni  celui 
que  les  Papes,  les  Concilcs,&  toute  la  Tradition  nous  propolcnt 
comme  le  Docteur  de  la  Grâce  ; & ain/i  ceux  qui  voudroient 
chercher  dans  luy  quelle  eft  la  doélrine  de  l’Eglife  fur  cet  article 
de  noftre  foy  , ferment  comme  ceux  qui  iraient  chercher  dans 
Origenc  ce  que  nous  devons  croire  de  la  Trinité  au  lieu  de  l’ap- 
prendre de  Saint  Athanalc . Ils  meritoient*par  une  conduite  lî 
deraifonnable  & ft  oppolee  à l’ordre  de  Dieu  , que  fa  juftice  les 
abandonnaft  à la  corruption  de  leur  cœur,&  qu’au  lieu  de  trou- 
ver la  foy  de  l’Eglilë,  ils  ne  trouvaftènt  dans  lesendroits  mefmcs 
où  S.Chrj’foftome  ne  dit  rien  que  de  vray,  des  erreurs  pernicieufes 
& dignes  des  anathemes  de  l’Eglilc.] 

ARTICLE  CXXXVII. 

Del  homélies  fur  S.  Ignace,  S Jssllen,S.  Romain,  & quelques  autres 
faites  parle  Saint  â Asttioche. 

[■f"  L faut  finir  l'hiftoiiede  S.  Chry  foftoine  par  ce  qui  nous  refte 
de  fes  ouvrages . Car  nous  n’avons  point  cru  devoir  mettre 
dans  la  fuite  de  la  narration  un  aflêz  grand  nombre  d’homdies , 
dont  on  fçait  feulement  qu’elles  ont  cfté  faites,  les  unes  à Antio- 
che, les  autres  à Conftantinople , ou  dont  on  ignore  mefme  tout 
à fait  le  temps.  Nous  les  allons  donc  marquer  ici  félon  cet  ordre, 
non  en  fuivant  les  volumes  de  l'édition  de  Paris,  mais  enjoignant 
cnfcmble  celles  qui  auront  quelque  raport  particulier. 
chrv.trfcK^i.  Pour  commencer  donc  par  celles  d’Antioche,  ] 'S.  Chiyfbftorac 
jJ;*naaji.F.5i.  fit  l’clogc  de  Saint  Ignace  le  jour  de  fâ  fcftc.c’eft  à dire  le  zode 
décembre,  comme  on  le  lit  dansquclqucs  manuferits:  & c’eft  en 
chry.t.i,ii.4i.  cflct  Ic  jour  de  la  mort  de  cet  illuftre  Martyr.'ll  avoir  fait"pcu  de 
jours  auparavant  celui  de  Sainte  Pélagie, [qui  eft  l’oraifon  4 1' du 

Sur9junp«i4|  . . . ...... 


qu’elle  eft  courte.* 

1.  M I du  Pin  ne  piile  que  de  11  ricmierc,p.iîi« 


premier  tome.]  Nous  n avons  qu  en  latin  une  autre  nomelielurla 
mefme"Sainte,  qui  porte  auffi  le  nom  de  S.  Chryfbftome.  [ Mais  v sîc  Pe'i- 
nous  ne  voyons  rien  qui  nousempefehede  la  luy  attribuer,  Cnon  *’ 
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L'clogedc  S.Juliena  eÜé  prononce  certainement  à Antioche,] 

'puifque  le  Saint  y exhorte  le  peuple  à nepsperdrele  lendemain 
le  fruit  de  ce  qu’il  leur  avoit  dit  en  allant  (c  divertir  à D.iphnc, 

«.  ‘où  il  devoir  y avoir  des  danles , des  clianlbns , & d’autre  diver- . 
tiliémens  dangereux , au(c]uels  tout  Chrétien  s’cll  engagé  de  re- 
noncer en  renonçant  aux  pompes  du  diable.'Un  manulcritpirte  n.p.pj.i.e, 

V.  s fi(  çç  difeours  le  21  de  juin,  [ auquel  les  Grecs''lbnt  la  lèfte 

JcCiiii.c,  (jy  ^-rt)r.j  Ce  Saint  avoitfoii/îêrt  [à  Eges] en  Cilicic;  h.47p.j}<.c. 

'mais  <bn  corps  avoit  cllé  apporté  à Antioche,  [où  il  y avoir  une  pj4i.e. 
Eglilc  de  lôn  nom,  fort  celebir  dans  riiifloire.  ] 

'Ce  fut  encore  allurémcnt  à Antiocheque  le  Saint  fit  l’homelie  injtn.i  P790. 
64  du  cinquiemeU'mefurlarqirchenficindeS.  Pierre  par  S.  Paul.  j’  *''**’’’’ 
*11  avoit  efté  la  veille  avecrEvefquefflavienjdans  l’eglife neuve,  5 fûsj.p.yoj 
[qui  peut  eflre celle  qui  ayant  efté  ballic  depuis  peu,  fut  attribuée  **  **• 

V.  S.Mcicie  aux'Catht  l'quescn  36  par  l’Empereur  Jovicn.il  y avoit  prefehé 

fans  doute  , ] 'pendant  qii’une  autre  perlbnnc  prefehoit  dans  la  b|7o6.». 
Palée  ou  l’Ancicnne,  à une  partie  du  peuple  qui  yelloit  ailcm- 
bl.'c.  Le  lendemain  il  revint  p refeher  dans  la  Pake  , comme  il  p-yot-b.c. 
paroifl  qu’il  avoit  accoutumé  de  faire; 'iSc  comme  on  avoit  lu  ce  ptos.c.d. 
jour  là  l’endroit  de  l’cpiltte  aux  Galates,  où  Saint  Paul  dit  qu’il 
avoit  repris  Saint  Pierre,  pareequ'il  s’eibit  feparé  des  Gentils;  il 
s’étendit  beaucoup  fur  cela,  & talcha  de  montrer  que  c’ertoit  une 
cliofe  faite  de  concert  entre  les  deuxApoftrespourabolirl’obfcr- 
vation  des  ceremonies  legales . 'Celêntiment  venud’Ongenc  a Aug.tp.u  p.19. 
V.  S jcromcg^^  p^j.  quekp.ics  autres  Grecs , & Saint  Jerome"qui avoit 
entrepris  de  le  défendre  contre  S.  Auguflin,  ne  manque  pas  de  Ce 
fervir  de  l’autorité  de  S.  Chryfoftome,  qui  a fait,  dit-il , un  fort 
*•  grand'traité  exprès  fur  cela.'Mais  S.Augullin  qui  avoit  pour  luy  ep.19  c.j.v.ju 
les  termes  formels  de  Saint  Paul,'*ra  enfin  emporté  dans  rcfprit  ? 
mcfmedeS.Jerome.  _ ' 

'Comme  le  peuple  avoit  eu  beaucoup  de  peine  à fuivre  ce  dif-  « '.s.p. 
cours  , le  Saint  pour  le  delaflcr  fit  dans  l’aflcmbléc  fuivante  le  ‘chry.in  jer.p. 
panégyrique  de  Saint  Euftathe  Evefque  [ d’Antioche  fous  Conf-  rjob'.c. 
tantin,]«Sc  acflitofl  après,  celui  de  S Romain  très  généreux  [ & 
très  celebrc]Martyr,[qui  aveit  fouffert  à Antioche  le  1 7 novem- 
V.fon  tiirf.  bre  "3C3.JN0US  avons  encore  les  pancgs'riquesdc  cesdetzxSaints  chry,t.i.h.5x. 
parmi  les  œuvresde  S.  Cryfoftomc;  *'  de  ils  furent  écoutez  avec  2’, jêr V 
de  grands  applaudiflcmens  .*  Fia vien  aflifta  au  premier,  & le  tt.i.h.jiiF.5;». 

I.  lieudc  dU'ertilTcment  fie  rfe  e^ebauche  prfii  d’Antioebe. 

t.  liprêtm,  qui  ne  nurquc  fans  doute  autre  chofe  que  cette  homciic  6*y  qui  eft  fort  longue,  fit 
de  vingt  pages  entières. 
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^Co  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Saint  y fit  l’cloge  de  fcs  travaux  apoftoliques.  ^ 

'Nous  avons  dans  Saint  Chryfoftome  un  fécond  eloge  de  Saint 
Ronnain,  'qui  paroift  fait  auffi  par  un  Preflrc  d’Antioche,  [ & à 
peu  prtsdcfon  temps, J'puifqu’il  parkde  Macedonc  rhcrefiarquc, 
comme  s'il  euft  encore  cflé  vivant,  ou  mort  depuis  peu.  [Mais  le 
flj'le  & l’air  de  cette  piece  ont  fi  peu  de  conformité  avec  les  ou- 
vrages du  Saint, J'qu’il  eft  bien  difficile  de  croire  qu’il  foit  de  luy. 

'Après  que  le  Saint  eut  comme  diverti  le  peuple  d’Antioche  par 
les  cloges  de  S.  Euflathe  & de  S.  Romain,  il  voulut  l’exercer  & 
l’exciter  par  quelque.fujet  plus  difficile , prit  pour  cela  ces  pa- 
roles de  Jeremie  , "qu’on  avoit  lues  ce  jour  ïi,La  voie  de  t homme  »»■ 

nefl  pas  en  la  main  de  l'bommrCenefi  pas  à luj  à marcherait  a ren. 
dre  fa  voie  droit  e.W  explique  doncce  paflâge  dans  un  fêrmon  entier, 

& montre  qu’on  n’a  point  droit  de  s’en  fervir  pour  combatte  le 
libre  arbitre,  comme  on  faifbit  alors  fort  communément . 

'La  fefle  des  Macabées  célébré  alors  dans  toute  l’Eglifê  le  pre- 
mier d’aoufl , l’efloit  particulièrement  à Antioche,  où  l’on  croit 
qu’il  y avoit  une  eglife  de  leur  nom , [&  où  il  y a bien  de  l’appa- 
rence.qu’ils  ont  fouffert , ] 'Et  en  eflèt  toute  la  campagne  dloit 
accourue  dans  la  ville  pour  la  célébrer . 'S.Chrj’fôflome  prononça 
ce  jour  là  l’iiomclie  44'  du  premier  tome,'où  il  s’arrelle  {«rticu- 
licrement  à faire  l’eloge  de  leur  merc;  & le  lentiemain  il  fit  celui 
du  plus  jeune  d’entre  eux  dans  J’homelie  49.' . *11  fit  celle-ci  fort 

courte,  pareeque  l’Evefque  [Fia  vien]  de  voit  traiter  apres  luy  le 
mcfme  fujct.'L’homelic  50'  eft  auffi  ilir  les  Macabccs;[Mais  elle 
eft  trop  courte,  & trop  pleine  de  figures  & de  jeux  de  mots,  pour 
lacToiredcS.Chryfoftome.J'S.Jeande  Damas  dans  fon  troifieme 
livre  fur  les  Images  cite  unendroit  de  Saint  Chryfoftome  fur  les 
Macabées,  qui  ne  le  trouve  point  dans  les  imprimez . 


ARTICLE  CXXXVIII. 


Des  homélies  fur  les  Macabées  Ù fur  S.  Barlaam. 

'T  ’HOMELiEyo*  du  ônquieme  tome  fut  prononcée  appa- 
^ J remment  peu  après  la  folennité  des  Macabces,'’en  une  fcfle 
de  quelques  Martyrs  de  la  campagne,  ‘ où  1 Evefque  [ Flavien] 
eftoit  allé  la  celebrer,'&  le  lendem-iin  de  la  fefte  dequelques  au- 
tres Martyrs  d’Antioche  . [ Cette  homelie  70.'  eft  parfaitement 
belle.jLe  Saint  y remarque  qu'il  y avoit  encore  plus  de  Martyrs 
dans  la  campagne quedans  les  villes, 'ou  plutoft  autour  des  villes; 
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'Dieu  l'ayant  ainfi  ordonné  , & afin  que  la  célébration  des  (cfbcs 
unift  les  Chrétiens  des  villes  ôc  de  la  campgnc,  '&  afin  que  les 
payfans  cftant  moins  foûtenus  par  rinltruélioo  des  vivans , le 
fuficnt  par  l’exemple  & pr  l’inftruélion  muette , mais  tues  puif- 
lântc  des  Martyrs  'Surquoi  il  remarque  que  la  feule  vue  du  tom- 
beau  d'un  Martyr  avoir  fait  rcpndre  beaucoup  de  larmes  aux 
peuples , ôc  les  avoir  fait  prier  avec  ardeur . 

'11  exhorte enfuite d’une  maniéré  tresviveà  lacompinélion& 
à la  pcnitence,'à  nous  punir  nous  mcfmesafin  de  n’eflre  pas  punis  P ‘«s.»**, 
de  Dieu, '&  à &ireprtauxautresavecjoiedeceqiienousavons,  P*‘*-*«»- 
les  riches  comme  Job,  & les  pauvrescomme  la  veuve  de  l’Evan- 

fjle . 'Il  recommande  auffi  beaucoup  qu’on  n’éteigne  pas  le  feu  & p.is^.sss. 
fcfprit  de  pieté  que  la  prédication  a allumé  en  nous , en  s’amulânt 
aufli-tofl  à des  bagatelles  & à des  affaires  du  fiecle  j mais  q l’on 
s’entretienne  long-temps  avec  fâ  famille  ou  avec  fes  amis  de  ce 
qu’on  a appris  dans  l’eglifê , afin  de  s’en  nourrir , d’enraciner  cette 
Icmence  dans  fon  cœur,  &de  luy  faire  porter  des  fruits  de  fâlut. 

'Il  dit  dans  cette  homslie,  Que  ceux  qui  prticipent  indignement  pMsjK 
aux  Myfleres,  feront  punis  comme  les  Juift  qui  ont  crucifié  J C; 
puifqu’on  punit  celui  qui  a gaflé  la  pourpre  royale  en  la  maniant 
avec  des  mains  fales , comme  celui  qui  l’a  déchirée. 

'Beaucoup  de  perfbnnes  furent  troublées  ôc  effrayées  de  cette  I1.s1p.67j.»,' 
parole,  '&  il  y en  aut plufieurs qui  après  la  prédication,  luy  vin-  p-677-». 
rent  faire  des  reproches  qu’il  vouloit  les  eloigner  de  l'Eucariflie  . 

Xüela  l’obligea  de  monter  en  chaire  quelques  Jours  après  , pour  P 
adoucir dit-il , lafpreté  du  remede  qu’il  leur  avoit  appliqué  ; 
parcequ'il  faut  qu’un  prédicateur  mette  tantofi  du  vin , & tantofi  • 
de  l’huile  fur  les  plaies  des  âmes 'II  protefle  donc  que  s’il  les  a fait 
trembler , ce  n’eftoit  qu’en  tremblant  luy  mefme , "puifqu’il  fc 
reconnoifl  auffi  infirme  que  les  autres;  'mais  qu’il  n’a  fait  que  leur  p.StjJ. 
lire  la  Loy  qui  nousaefté  apportée  du  ciel, 'non  pour  les  eloigner  « b. 
des  Myfleres, mais  afin  que  chacun  purifiait  fâ  confcience,  & ac- 
quifl  ainfi  une  iwuvclle  ardeur  pour  s'en  approcher  fans  ccflè . 'Il  p.«?9- 
s’étend  enfuite  fur  l’obligation  qu’ont  les  prédicateurs  de  dire 
non  ce  qui  plaifl  au  peuple , mais  ce  que  la  vérité  leur  enfeigne, 

'depeur  qu’en  craignant  de  fe  rend-e  odieux,iIs  ne  trahiffent  leur  p.srr.i 
fâlut  propre  & celui  de  leurs  auditeurs , & ne  fe  rendent  ainfi 
coupables  de  plufieurs  homicides . 'Il  montre  auffi  que  nous  n’a-  P 
vons  que  cette  vie  pour  obtenir  le  pardon  de  nos  fautes  par  la 
pénitence  ; 'ôc  que  nous  le  devons  demander  en  examinant  tous  p.<>j*6ij. 
les  jours  avec  foin  noftre  confcience , pour  remarquer  nos  ûutes 
Hijl.  Eccl.  Tom.  XL  ï,z 


' Digitized  by  Google 


t,5-fa-»-p.iSi4 

t.i.h.7j.p790. 

P.7«5*>-  ' 

3.b. 

M d.c, 

p.l6iicl.c. 

р. tgix.t6{- 

t.5.h.u.pM4.b. 

с. 

p.t6S,b,c,d, 

c|>«. 

P.»73t 
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& les  reparer  promtement  d’une  maniéré  qui  nous  empefclie  d’y 
retomber. 

'L’homelie  fur  Saint  Barlaam"Martyr  fut  proooncéefauprim-  Note  105. 
temps,]  'auprès  des  tombeaux  des  Martyrs;  Mais  il  n’eft  pas  mar- 
qué que  ce  fuft  auprès  de  celui  du  Saint  : [ & il  y a en  cflet  afler 
d’apparence  , que  ce  payfan  plus  illuftre  que  bien  des  Rois , a 
fouftert  à Cefàrée'' en  Cappadoce,] 'quoiqu’on  fift  aulfifafefte  fà  ptrCdc 

Antioche.] 

'11  arrivoit  en  ce  temps  là  plufieurs  autres  feftes  de  Martyrs  : 

& il  y en  devoir  avtâr  une  quelques  Joun  après  celle  de  Saint  Bar- 
laam'.oh  il  paroift  que  le  Saint  devoir  encore  faire  l’eloge  de  ceux 
qu’on  y bonoreroit:  'car  c’en  ce  qu’il  fàilbit  avec  plus  de  joie  .*  En 
attendant  cette  fefte  il  fi  t l’homclie  z i du  dnquieme  tome,fur  les 
parol"^  qu’on  avoir  lues  ce  jour  là  de  la  première  epiflie  aux 
Corinthiens, ^nevoui  ignorie^,mei  frerei,qHt  nos  pertt 
ont  tout  efié  fous  la  nuée, Si  le  refte,  oh  S.  Paul  reprefente  les  puiû- 
tiensque  les  Juifs  s’efloient  attirées  dans  le  delêrt  par  leur  de(i>- 
beiflàncc . 'Il  dit  donc  dans  cette  homelie,  que  Saint  Paul  raporte 
toutes  ces  chofes  pour  rabatre  l’orgueil  de  ceux  qui  s’élevant  de 
leur  lumière  ou  d’autres  grâce;  femblables , négligent  de  vivre 
en  Chrétiens;'&  qu’il  Ce  fcrt  de  ces  exemples  comme  moins  fujets. 
à contefiation  , & plus  lênfibles  que  la  menace  des  fiipplices  eter- 
nelsj'dont  ils  font  la  confirmation, puilque  fi  le  mefme  Dieu  fomble 
laifiêr  impunis  des  pcchez  égaux  à ceux  des  JuiR  ou  encore  plus 
grands,  ce  ne  peut-eftre  que  parcequ'il  Ce  refor ve  à les  punir  d’une 
maniéré  plus  terrible.  'M  trouve  dans  le  mefme  endroit  lacondan- 
nation  de  Marcion  & de  Manichée,  qui  ne  vouloient  pas  que  le 
Dieu  de  l’ancien  Teftament  full  aulTi  le  Dieu  du  nouveau . 'La 
maniéré  civile  dont  S.  Paul  parle  aux  Corinthiens  , luy  fait  dire 
qu’il  en  &ut  ufer  de  mefme  envers  tout  le  monde , la  civilité 
ellant  d’une  grande  importance  pour  confcrver  la  charité,  [il  fiiit 
enfuite  plufieurs  autres  remarques  femblables,  j<3c  finit  par  cette 
importante  vérité.  Que  le  dereglement  de  la  foy  ell  une  fuite  du 
dereglement  des  mœur;,  & qu’on  commence  à douter  de  l’enfer 
quand  on  le  mérité . 
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ARTICLE  CXXXIX. 

Le  Saint  parle  fur  P Anatbemei  explique  let  Pfeaumei;  par  le 
pour  les  pauvres . 

Noie  io«-  '^^E  fût  certainement  à Antioche,&  "apparemment  après  l’an  Ch»y.t«.h7Sf 
V--4  388,  que  S.Chry Ibllome  fit  Iba  célébré  fcrmon  fiir  l’Ana-  *““*• 
thème  , pour  modérer  la  chaleur  excertive  des  Catholiques,  'qui  p «oS/i. 
prononçoient  trop  legerement  anatbeme  contre  ceux  de  la  com- 
munion de  Paulin  , ou  d’autres  qui  n'efioieot  pas  manifènement 
Icparez  de  rEglife/ce  qui  le  touchoit  d’une  douleur  d’autant  plus  p so].e|ia4. 
lênrible,  qu’on  ne  regardoit  pas  mefme  comme  un  mal  une  choie 
[ quirendoic  les  divifions  de  l’Eglile  prelque  (ans  remede  Et  nous 
n’avoos  guere  de  dilcours  de  luy  fi  vif  & fi  animé]  'Il  cft  vifible  p 
qull  ne  parle  point  de  ce  qui  (ë  failbit  par  l’autorité  publique  de  t.is.p.iss.ts; 
l’Eglifc , &.  dans  la  charité  de  J.C,  mais  contre  la  tementé  des 
particuliers  qui  n’ayant  lôu\  ent  aucune  lumière , s’anathemati- 
zoient  les  uns  les  autres  ou  par  un  zele  indiferet,  ou  par  une  ani- 
Kiofité  vifiblement  criminelle . 

'Il  leur  repre/ente  que  c’eft  ruiner  tout  l’effet  de  l’Incarnation,  chry  t.i.h  ;6.p 
J.C  ne  s’effant  fait  homme  & n’ayant  voulu  foaffrirla  mort  que 
pour  nous  lier  les  uns  aux  autres  par  une  charité  (incere  & cor- 
diale ; 'Qu’ainfi  nous  pouvons  nous  rejouir  en  Dieu  d'effre  dans  p.tos.ioi. 
la  vérité, & gémir  de  voir  les  autres  dans  rerreur,mais  qu'au  lieu 
de  les  irriter  par  des  injures , il  faut  les  attirer  à la  vérité  par  la 
douceur , les  inffruirc  pour  la  leur  fiùre  connoiffre  , & la  leur 
feire  aimer  en  les  traitant  avec  cliarité  ; 'Qik  s’ils  (ont  inoorrigi-  p.sor  i. 
blés , il  faut  leur  protefter  qu’on  eft  innocentde  leur  perte,  mais 
< ne  pas  cefTer  de  les  aimer , d’e(perer  leur  converfion,  oc  de  la  de- 

mander à Dieu  , 'comme  l'Eglife  fait  tous  les  jours  ; • Que  J.C.  m*.?*  pfof.c 
qui  avoit  la  plénitude  de  l’autorité  Oc  de  lafaenoe,  n’a  point  *?•*"*•*• 
rompu  le  rolêau  brife  ; 'Que  ces  anathemesfbnt  bien  eloignezde  p.i«7- 
la  conduite  de  S.  Paul, qui  avoit  alfurément  autant  de  zele  pour  ‘ ' 

la  venté  que  ces  perfônnesfi  ardentes;  Oc  qu’il  n’euff  jamais  con- 
verti la  terre, s’il  euff  traité  les  méchansavoc  la  force  & la  dureté 
donc  ils  effoient  dignes. 

[ Quoiqu’il  ne  parleque  contre  lacfaaleur  deceux  qui  n’eftoient 

Eis  les  fucccflcurs  de  la  charitédes  Apt^es,  non  plus  que  de 
ur  autorité,  ] Il  femble  cnsie neanmoins  généralement  qu’on  f.tota,  ' 
ne  doit  jamais  anarhematizer  les  perfbnties  particulières , mais 
iêukmeac  les  erreurs.  Et  il  avance  me  fine  que  l’Eglife  n’en  a ja- 
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mais  ufë  autrement  ; [ ce  que  nous  n’examinons  pas  ici . j 'II  cite 
contre  les  anathemes  qui  fe  prononcent  lâns  autorité,  une  parole 
d’un  (âint  Martyr  ‘ peu  éloigné  du  temps  des  Apollres  : 'ce  que  i. 
Baronius  entend  d’un  endroit  de  la  lettre  de  S.  Ignace  à l’Eglife 
deSmyroe,  'qui  y a neanmoins  peu  de  raport.  [Onpeuts’étonnerJ 
‘qu'il  joigne  les  ApollinariÜcs  arec  les  [ Euftathiens  ] de  la  com- 
munion de  Paulin,com  me  egalement  ou  innocens  ou  coupables, 

[ quoiqu’il  y euft  une  étrange  différence  entre  eux;  mais  on  pou- 
voir bien  traiter  d’Apdlinariffes  des  perfoones  aufli  orthodoxes . 
que  ceux  de  la  communion  de  Paulin  ; & quels  qu’ils  fuflent»  il 
falloir  toujours  conlèrver  la  charité  pour  eux  dans  le  cœur . 

Ce  difcourseff  admirable,  non  pourexeufér  la  froideur  de  ceux 
qui  ont  d’autant  plus  d'indifférence  pour  tout  ce  qui  bleffé  l'hon- 
neur , la  morale , & les  dogmes  de  î’Eglife , qu’ils  font  plus  fénfi- 
bles  pour  leurs  intereft  particuliers  ; mais  pour  apprendre  à ceux 
qui  aimer*  la  vérité, à aimer  la  vérité  en  elle  mefme,  & non  leurs 
propres  léntimens , à craindre  rcfprit  de  contention  & d’animo 
lité  qui  fé  joint  quelquefois  au  *ele  de  Dieu  , & à n’avoir  pas 
moins  de  foin  de  conférver  la  charité  que  la  verké  , puifque  ce 
n’eft  que  par  la  charité  qu’on  entre  dans  la  verité,&  qu’on  y peut 
foire  entrer  les  autres . ] 

'Le  troiffeme  volume  de  Saint  Chryfoffome  commence  par  6o 
homélies  f ou  commentaires  J fur  les  Pfeaumes,  qui  paflént  tous 
pour cftredecePere,  ["quoiqu’il en foilIeapparemriKnt excepter  Note  107, 
l’explication  du  j'.]  'Photius  n’a  pas  fçeu  ou  il  avoit  fait  ces  com- 
mentaires fur  les  Pfeaumesjmais  il  ditqueTelevatioa&  les  autres 
beautez  qu’on  y admire,  auffi  bienquedansfés  commentaires  fur 
Saint  Paul , donnent  quelque  lieu  de  juger  qu’ils  ont  plutcft  efté 
compofez  dans  le  loifîr  dont  il  jouiffbit  à Antioche,  que  dans  le 
tumulte  des  affaires  qui  l’occupoient  à Conffantinople . 'Suidas 
les  compare  aux  livres  du  Sacerdoce . 'Le  P.  Combefo  dit  que  les 
dodtesles  recréent  comme  le  chef-d’œuvre  de  ce  que  le  Saint  a 
fok  fur  les  Ecritures.  'Il  n’y  trouve  pas  tout  à fait  le  mefme  ffyle 
que  dans  les  autres  écrits . 

[Nous  avonscncore dans  la  fuke  du  mefme  volume, & en  d’au^ 
très  endroits,  plufieursférmonsfurlesPfoaumes.-  "maislaf^ulpart  V.Ia  noce 
ne  paroiffentpafieffreduSaitit  ;ou  au  moins  on  ne  voit  pas  qu’ils 
aient  effé  foies  à Antioche  . ^ . . 'j  ' l 

'S.  Chryfoftome  paflânt  un  jour  durant  l’hi  ver  par  la  jfface  & 
par  les  rués  d’Antioche  pour  fe  trouver  àl’eglifc,  fut  touché  d’y 
»•  «jw'f  rxTf»'#  V N«  raut-H  f*int  f . 
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voir  quantitc  de  pauvres  dans  une  necefTué  Üc  une  nudité  déplo- 
rable. Sur  cela, il  s’établit  luy  mefinc  leur  député  & leur  avocat, 

& parla  aulfi-toft  au  peuple  en  leur  fe\eur,'cn  fc  joignanr, dit-il,  p.ii4.2»j. 
avec  Saint  Paul  le  pcre  & le  proteéleurdes  pauvres-'Ilreprefente  p iis-isj. 
donc  comment  cet  A poftre  prclchoit  l’aumo/hc,  & la  pre/che 
ainfi  luy  mefme  d’une  manière  auflTi  ingcnieulc  que  forte . 'U  ex-  p.iss-ijo. 
horte  particulxrement  à Ce  faire  une  réglé  d’honorer  tous  les 
dimanches,  qui  font  pour  nous  des  jours  de  rédemption  & de 
joie,  en  y mettant  toujours  quelque  choie  à part  pour  les  pauvres  . 

'il  joint  à l’exemple  de  S.Paul  celui  de  J.  C melme,  qui  à voulu  p.19  j. 
dire  pauvre  & faire  l’aumofne  aux  pauvres , fins  les  tirer  de  leur 
pauvreté  par  des  miracles,  comme  cela  luyeftoit  aifé,  'pareequ’en  P.19J.194. 
eHét  l’aumofoc  qu’il  nous  demande,  eft  moins  pour  les  pauvres 
que  pour  nous  mcfmes . '11  dit  que  ceux  qui  reprochent  aux  pau-  p.>9s- 
vres  de  ne  point  travailler  , doivent  prendre  garde  s'ils  ne  font 
point  eux  mcfmes  coupables  de  cette  faute,  ou  s’ils  ne  travaillent 
point  d’une  maniéré  encore  plus  criminelle  que  n’ell  la  faincan- 
tifo;  'Qi^ie  c’eft  la  gloire  d’une  ville  Chrétienne,  quand  tous  les  p.jss. 
pauvresy  accourentcommeà  uuporr,  'Qiie  fi  Dieu  nous  obligeoit  p.ijs.M*. 
a e.xaminerles  vies  des  pauvres  pour  nedonner  qu'aux  bons , nous  > 
ne  manquerions  pas  de  nous  plaindre  qu’il  nous  demande  l’im- 
poffible  ; mais  que  nous  nous  plaindrions  bien  davantage , s’il  nous 
traitoit  nous  mesmes  avec  cette  jullice  rigoureufe,  & non  avec 
une  abondante  mifericorde . 


ARTICLE  CXL. 

Homélies  fur  la  foyjur  les  eloges  Je  S.Paul,  fur  les  Martyrs . 

Non  loJ.  [ T ’H  O M E L 1 E '14*  du  dnquiemc  tome , qui  luitcelledont 

i ^ nous  venons  de  parler , ' paroit  encore  faite  à Antioche  , } . . , , 

'puifque  le  Saint  y cite  l’exemple  des  moines  qui  fc  retiroient  fur  chry.t.  j.h.14. 
les  montagnes.  ‘Elle eft  faite  devant  une  afiemblée  nombreufo , p j»s.b. 
apres  une  autre  qui  l’avoit  efté  aflez  peu;  de  quoy  le  Saint  s’eAoit  * 
pbint  avec  douleur , [comme  il  fait  fouvent.]  'Il  y explique  ces  p.»9i, 
paroles  de  la  fécondé  epiftre  aux  Corinthiens,  Ayarst  donc  le  mefme 
/^rfrj'r/ijycyô’f.&reprefcntecombienla  foy  nous  eft  ncccfTairc,  .< 

non  ccUequi  fait  des  miracles , mais  celle  qui  croit  à la  parole  de  p.joo.  jg,.  " 
Dieu , '&  qui  conlêrve  fbn  efprit  pr  les  bonnes  œuvres:  '•furquoi  f-jo». 
il  prend  cccafion  de  recommander  l’aumofnc  & les  œuvres  de  * p-304-3<>4. 
m!lêricordc,  cpmmc  plus  neccflaiics  que  la  virginité  mefme  ; 'Que  p.j»4. 
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366  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
n nous  aimoQsnos  richeflcs  ,ix>usnelespouvoG5  mieux  confêrver 
au’en  les  doonanc  à Dieu  par  les  pauvres;  'Q^ue  û.  nous  coonoif- 
uons  de  combien  de  dettes  nous  fbmmesredevablesà  Dieu , nous 
luy  donnerions  avec  joie  pournous  acquiter^nonpasnos  biens, 
mais  nos  corps  mefmes , quand,  nous,  fêrioas  les  plus  a vates  5c  les. 
plus  dursde  tous  les  hommes.  'Il  répété  encore  a la  fin,querefpnc 
de  la  fby  ne  fe  oonlêrve  que  par  la.  bonne  vie , ajoutant  que  ce  qui 
fait  que  beaucoup  de  perfonnes  combatent  la  providence  & la 
refurreâion  , c’ed  pour  le  conlblei  dans  les  pechez  dont  ib  le 
(entent  coupbles , & dont  ib  ne  veulent  point  faire  penitence. 

'11  remet  à un  autre  fermon  à expliquer  ce  que  c cil  que  /f  mefme 
. efprit  ; '&  il  le  fit  quelques  jours  après  dans  l’aflcmblée  fuivante 
par  l’homelic  i5%*oii  il  dit  que  S Paul  par  cette  parole  marque 
que  l’Elprit  de  Dieu  qui  nous  anima  ,.eft  le  mefme  Efprit  qui  a 
animé  les Saintsde l’ancienne  Loy,  defbrte  qu’enunfëulmocil 
a renvcrfé  toutes  les  hcrefies qui.  rejettent  l’ancien  Teflament.  'U 
s’étend  enfuitc  fur  cela,  réfutant  nommément  les  Manichéens  ; 

'&  puis  il  finit  encore  par  une  longue  exhonation  à joindre  à la 
vraie  foy  la  pureté  de  la  vie  , mais  furtout  raumofne . 

'Il  voyoir  encore un  autre  fêns  dans  cctteparolé/e mefme efprif. 
mais  il  le  refèrva  'pour  l’homelie  26*,  qu'il  fit  l'aflembléc  d’après . 

'IL  y reprefënte  les  petfecutions  que  l’Eglfê  a fbuffertes  dans  foo 
établiflêment , pour  mus  apprendre  à eflimer  peu  le  bien  que 
mus  fâifbos  mainrenantfans  peine  & fans  danger , & tout  ce  que 
mus  pouvonsfbuflrir  : '&  il  dit  que  S.  Paul  pour  foûtenirdans  ces 
perfccutions  la  foy  des-Fideles  , qui  voyoient  les  maux  ofi  ils 
eftoientexpofez,  & ne  voyoient  point  les  recompenfes  qu’on  leur 
promettoit , leur  montre  que  David  dont  U cite  en  cet  endroit  les 

Eirolcs , avait  eu  befbin  de  la  mefme  foy  qu’eux , & de  fbuff'rir 
ng-  temps  les  maux  avant  que  de  jouir  des  biens  que  Dieu  luy 
avoir  promis. 'Le Saint  ajoute  que  Dieu  a traité  de  lamesme  forte 
ks  grands  hommes  d’entre  les  Juift , au  lieu  qu’il  recompenfat , 
^ILtofl  fur  la  terre  ceux  qui  n’atcenio'ient  rien  dans  le  ciel.  '11 
Éùt  encore  fbn  exhortation  morale  fur  l’aumoSic , '&  avec  d’au* 
tant plusde joie, qu’il voyoit que  lepeuple  l'ecoutoit  furcefujet 
avecplaifir. 

'Anien  le  Pelagien  , [dont  S:  Jerome  parle,]  a traduit  en  lafm 
les  fêpe  homclies  furlaloüangcde  S Paul,  'dont  la  quatrième  efl 
affuiément  faite  'à  Antioche.  [ Lt  il  le  faut  dire  de  toutes  les  au-  <■ 
très,  fl  ellesonc  eflc  ptefehees  de  fuite , & fi  elles  ne  font  qu’un 

4»  F4rl4atd»ce<{Uiefloi[  irriv»  de  ton  Rroj-t  à Amioeix  four  Julien. 
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corps,]  ' comine  le  commet  cc-ment  de  la  lixicme  donne  aflez  lieu  *'•4^ 
de  le  croire  ; '&  Anien  pareil!  l’avoir  cru . II  marque  en  un  mot  !>•«»*■ 
dans  laprefacedefanadtîdlion  le  fujet  de  chacun  de  ces  lèpt  fer- 
mons . 'S.  Chrj  foftome  dit  dans  la  quatrième  & dans  la  cinquième- 
que  c’dloit  Saint  Paul  qui  alIcmMoitce  jour  là  le  peuple  ; [ce  qui 
peut  marquer  ou  que  c’cftoii  k- jour  de  la  fêfte , ou  qu’on  fa  voit 
bien  que  le  Saint  en  Cctoit  yurler.  Je  n’y  trouve  point]  'ce  -que  Pliot  caro-p. 
Photius  cite  d’un  difcoiirs  de  S.  Chrj  foftome  fur  S.Paul  . '***’ 

Note  109.  ’L'homelie  58*  fut  latte  apparemment 'auprès  d’ Antioche  au 

tombeau  de  quelques  Martyrs  dont  on  celebroit  la  lêfte  ‘Quoi-  »p.««7.'b,c. 
que  la  chaleur  fut  alorsextreme , elle  ne  put  empefcherceux  qui 
Icntoientaudedanslefêudu  S.Elprit,  des’yrendreavecleSaint. 

Il  commence  par  loüer  leur  zele,  '&  montre  que  la  vertu  a une  P <47.841. 
dignité  élevée  audelTus  de  toutes  les  dignitez  Icculicres . 'Il  conti-  p <*9.«j** 
nue  cette  comparailôo  des  biens  extérieurs  & des  biens  Ipirituels  , 
pour  faire  meprilcr  les  uns  & elhmer  les  autres:  ’&  après  avoir  P*J°<s** 
fait  voir  combien  les  règles  que  J C.  nous  prelcrit  font  elevées  , 

11  dit  qu’il  nous  en  rend  la  pratique  ailee  & par  lôn  exemple, 
par  les  grandes  recompenlès  qu’il  y attache . ' Il  y parle  en  paflant , p.sji.it, 
contre  les  Anoméens,  qui  abulbient  de  la  priere  que  J.C.  fit  à la 
Croix . 

'Le  Saint  fit  encore  l'horaelie  6a.*  en  une  eglife  hors  de  la  ville,  fc.<i.p.6«<.o. 
où  tout  le  peuple  s’elloit  aflèmblé  pous  y célébrer  la  fêlle  de 
iSfXw.  quelques  Martyrs , pareeque  leurs  corps  y repofoient . 'Le  "Cou- 
verneurdelaprovincey  efloitaufli.’  [&  cela  donne  lieu  de  croire 
quecen’eftoitpasàCooftantinople.oùron  n’auroit  pas  marqué 
un  officier  en  particulier.]  'S.  Chryfbllome  y reprefente  avec  quel  h.61  p.sis.cM. 
efprit  Ufautcelebrer  lesfcflesdcs  Martyrs , <au  lieu  de  les  profà- 
nerpar  des  diflblutions , qui  font  entièrement  oppofees  à l’efprit  ' 
des  Saints,  & qui  font  encore  plus  criminelles  en  ces  jours  foîen- 
nels  que  dans  les  autres.  'Il  veut  mefme  que  fi  on  a befoin  de  faire  P-<**.i4f. 
quelque  promenade,  on  prenne  plutoft  un  autre  jour.  '11  exhorte 
à fc  froter  tous  les  membres  de  l’huile  faintc[qui  brûloir  devant 
les  tombeaux  des  Martyrs.]  'On  avoitpafle  la  nuit  precedente  en  P-<*r. 
prières:  [&  ce  fut  peut-eftre  à caufe  de  cette  fetiguc,  qu’il  fit  fbo 
iêrmon  fort  court  J fi  l’on  ne  veut  dire  que  nous  en  avons  feule- 
ment l’exorde , auquel  on  a ajouté  la  glorification  ordinaire  . Il 
cft  certain  que  fo  breveté  ne  dcàt  pint  ftiire  douter  quil  ne  foit  de 
Saint  Chiyfoftome,]  'puifqu’il  eft  marqué  dans  le  catalogue  B.Si».p.7oy. 
4’Aufbourg  ; & il  y cfl  à la  tefte  de  tous  les  autres. 
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ARTICLE  CXLI. 

SfrmoHi fur  S’*  Droji/ , fur  Zachéf , fur  U 'ymrde  Pafque . 

'T  ’HomeLIE  71.'  cft  faite  à Antioche  à la  fefte  de  S.'*  Drofis 
I ^ Martyre,  [qui  n'eftpasconnuë d’ailleurs.]  'C’eftoit ce fem- 
ble  en  hiver;  mais  comme  le  jour  eftoit  beaUjl'EvefquefFlavien] 
mena  le  peuple  faire  l’office  en  une  eglife  de  la  campagne, 'autour 
de  la  quelle  il  y avoir  beaucoup  de  tombeaux . il  y avoir  auffi 
quelques  Martyrs  enterrez  en  ce  lieu , & apparemment  dans 
l’eglife  mefme,  'qui  auffi  efloir  appellée  un  Martyre.  [Ainfï  c’efl 
fans  doute]  'le  Martyre  ou  l’eglile  du  Cimeticre,  où  l’on  alloit 
faire  l’office  le  Vcndredi-fâint.  'Il  paroift  qu’on  l’y  faifoit  en 
plufieurs  autres  jours:  & le  Saint  y venoic  encore  fbuvent  prier 
en  particulier,  aimant  ce  lieu  plus  qu’aucun  autre,  à caufê  de 
l’avantage  qu’il  trouvoit  à penfer  aux  morts . 'C’eft  par  Ih  qu’il 
commence  l’homelie  dont  nous  parlons; '&  ily  jointlesfêntimens 
que  luy  donnoient  les  tombeaux  des  Martyrs  qu'on  s'oyoit  au 
mefme  lieu,  'trouvant  dans  leur  courage  & dans  leurs  miracles 
une  preuve  invincible  de  la  vérité  de  noflre  religion . 'Il  defeend 
de  là  aux  faintes Martyres,  & en  particulier  à Drofis , dont 

il  fe  contente  neanmoins  de  faire  un  elc^e  general , fans  nous  rien 
apprendre  de  fon  hifloirc,  finon  qu’elle  eft  morte  par  le  feu . 

[ Il  parle  beaucoup  de  la  vénération  des  Reliques  dans  cette 
homelie  ;]  'cequi  l’ayant  conduit  à parler  de  cellesde  jofeph  que 
Moyfe  apporta  d’Egj  pte , il  demande  pourquoi  Jofeph  mefme 
avoit  voulu  que  fon  corps  fûfl  porté  dans  la  terre  promifê . 'Car 
on  luy  objeéioit  fouvent  cet  endroit  lorfqu’il  fe  nioquoit  de  la 
fôiblefTedeceuxqui  vouloicnt  qu’on  reportaft  leur  corps  en  leur 
pys.  'Et  il  dit  que  c’eftoitpourafTurer  les  Ifraelites  qu’ils  forti- 
roient  unjourde  l’Egj’pte,  & lesconfoler  ainfi  dans  les  maux 
qu’ils  auioient  à y fouftrir  ; [ce  qui  explique  ce  ^edit  l’Ecriture  ,■ 
^efesosprophetizoient  ] '11  dit  encore  que  c’eftoic  depeurque 

Egyptiens  ne  l’adoraflênt.  [Maisilauroit  plutoft  dû  ordonner 
qu’cntranfportaft  fon  corps  aufli-toft  apres  fa  mort,  comme  Ja-- 
cob.]  'LeSaintnous  exhorte  enfuite  à craindre  non  ps  la  mort 
mais  le  pché  qui  l’a  caufée , & dont  elle  eft  mefme  le  remede;'à 
regarder  comme  malheureux  non  ceux  qui  meurent  abandonnez 
hors  de  leur  pys , maisceux  qui  meurent  dans  le  péché , & dans’ 
la  colere  de  Dieu . 
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Noti  tio,  £"Si  l’homelic  65*  du  ûxiemc  volume  eft  de  S.  Cluyfoftome,] 

'dont  quelques  uns  jugent  qu’elle  eft  digne  , [ elle  a efté  faite  à P>»>p.S4. 
Antioche;  3 Car  elle  marque  aflèz  clairement  l’Evefque  , qui  Chry.t.^h.<5. 
eftoit  parti  la  veille  pour  quelque  affaire.  “Elle  parle  de  l’aveugle 
guéri  prés  de  Jerico,  •’  dans  lequel  elle  veut  que  nous  regardions  * P'4*J- 
chacun  l’aveuglement  & les  autres  maladies  de  noftreame,pour 
crier  avec  luy  à J C/par  une  fby  qui  recevra  d’autant  p!  us  qu’elle  *■** 
aura  efté  plus  grandc.'Elle  pafl'e  de  cet  aveugle  à la  conveifion  de 
Zachée  aveuglé  plus  dangcrcufëment  dans  l’ame  par  fes  richefles, 

'dont  J.  C.  luy  ofta  l’amour,  non  par  fes  paroles , mais  par  l’infu-  P 
fion  fecrette  de  la  lumière  & de  la  chaleur  de  fâ  grace.'Le  Saint,  p-sjo-ss*. 
fi  c’eft  luy , prend  de  là  occafioo  d’exhorter  à l’aumofhe,  '&  cite  P-«9<>.<1- 
fur  cela  le  difeours  qu’il  avoir  fait  la  veille  fur  le  mefme  fujct.où 
il  a voit  dit  que  rien  ne  nous  doit  eftre  fi  cher  que  noftre  ame,'& 
que  tout  le  refte  ne  nous  peut  accompagner  au  plus  que  jufqu'au 
tombeau;  'ce  qui  fait  dire  au  Prophète , que  toute  la  gloire  du 
inonde  eft  un  fonge  : 'Il  femble  qu’il  avoit  dit  auffi  que  lesgraces  P-s**-**  ®- 
de  J.  C.  ne  le  peuvent  acheter  que  par  la  fby . 

Non  ni.  'L’homelie  ya'du  mefme  volume  faite  le  jour  de  Pafque  ['pa-  h.ri.p.sjs. 
roift  bien  plus  eftre  de  S.  Chryfoftome:  & fi  elle  en  cft.il  l’a  faite 
à Antioche.]  'Il  y releve  la  fefte  qu’on  cclebroit,  par  les  grandes  p.s3s*s3*  i*®- 
grâces  que  nous  avons  rcceuës  de  la  refurreâion  de  J,  C.'qui  nous  P'U«- 
a tellement  mis  audeffus  de  cette  vie,  que  la  mort  n’eft  plus  pour 
nous  qu’un  fommcil . 'II  remarque  que  le  démon  nous  ayant  P iir. 
vaincus  par  une  vierge  , par  le  bois , & par  la  mort , J.  C.  s’eft 
fervi  des  mcfmes  chofês  pour  le  vaincre  en  noftre  faveur.  'II  dit 
que  cette  fefte  égalé  les  pauvres  aux  riches,  ou  les  met  mefme  au- 
deflus  d’eux , pareequ’ils  fe  trouvent  plus  aifément  en  état  de  la 
célébrer. 'Il  nous  exhorte  donc  à reconnoiftre  les  grâces  que  Dieu  P-J40$4i- 
nous  y fait  , en  veillant  encore  plus  fur  noftre  ame  que  nous  n’a- 
vons fait  diuant  le  Carefme , & en  ne  donnant  à la  chair  que  ce 
qui  luy  eft  neceflàire  pour  la  fanté,  depeur  que  nous  ne  perdions 
tout  le  threfbr  que  nous  avons  amaffé  durant  le  jeûne. 

'II  pafle  de  là  à ceux  qui  avoientreccu  le  battefme  lanuitpre-  P i4'  ï4i- 
cedente,  dont  il  reprefënte  le  bonheur , 'pour  les  exhorter  à aug-  P-S4».c.<*. 
menter  fans  cefl'e  la  grâce  qu’ils  ont  receuë.par  la  reconnoiffance, 

& par  une  vigilancecxa£Ieàlagardcdelcurame,mefmedansles 
chofês  indifférentes  , 'puifqu’ils  font  des  athlètes  de  Dieu  deftinez  p 
à combatre  contre  le  démon  & contre  lesviccs,'de  mefme  que  les  p.54i.<i.e. 
athlètes  du  fiecle  s’abftiennent  des  plaifïrs  pour  une  recompenfê 
de  néant  ; 'Et  il  les  aftlire  en  mefme  temps  que  s’ils  perfeverent,  p.s43  t»c. 

Hifi.  Eccl.  Toi».  XL  A a a 
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raccoututnance  & la  grâce  leur  rendront  âcile  ce  chemin,  qui 
d’abord  paroill  un  peu  rude. 

ARTICLE  CXLII. 

Dti  htmilitt  Sht  s.  MttthitH,  fnr  S,Je»n,  & fur  Tepifirc  *ux  RomtUns . 

CyryJnMitth. A INT  Chryfoftomc  a expliqué  tout  l’Evai^ile  de  Saint 
^ Matthieu  en  90  homélies,  dont  la  19*  a eftédivilee  en  deux 
dans  le  latin  ; ce  qui  feit  qu’on  en  conte  91  [&  il  faut  neanmoins 
fuivre  cette  faute  , pour  s’accorder  avec  la  manière  ordinaire  de 
h.7.p.8!.a|3!y.  les  citcr . ] 'Ces  homelics  Ont  efté  Éiitcs''à  Antioche,  comme  on  leNors  na. 
tlyiy-b."  ' voit  par  divers  endroits.*  La  dixième  paroift  faite  vers  le  com- 
mencement  du  Carefme. ^11  y parle  des  maux  arrivez  pour  les 
■ ^ prefeances , fc’eft  à dire  apparemment  pour  les  difputes  excitées 
au  fujet  de  S.Melece&de  PauIin,)oomme  déchoies  déjà  pflees, 

& mefme  anciennes  : [ ce  qui  peut  donner  fujet  de  croire  que 
c’eftoit  fur  la  fin  de  fa  preftrife, après  la  mort  de  Paulinqui  arriva 
en  388  ou  J89;  & meline  après  celle  d’Evagre,  qui  tint  fa  place 
durant  environ-  trois  ans  ] 

Tuirt.diiUp.  Theodoret  cite  im  endroit  de  ce  commentaire,  qui  eft  cité 
los  a.Conc.t.4.  jufH  par  le  Concile  de  Calcédoine.  * Facundus  en  cite  un  autre 
ï Fa'c.j!3.c.j.p.  [tiré  de  l’homelie  84'.]'*  Anien  en  a traduit  les  26  premières  home- 
»>«•  lies,  avec  lesfept  fur  SPaul.'&pcut-cftteencorequclqucs autres, 

aMabii.it.it.p.  j'ijj^agjnant  y trouver  de  quoy  appuyer  les  erreurs  des  Pelagiens 
t Mcrc.io  P.p.  "qu’il  fuivoit , comme  nous  l’apprenons  de  fes  préfaces , auffi-bien  v s. Jerome 
Æhr' Vni  Cor  ‘Jtic  de  S.  Jciome.  tS.Chryfoftome  cite  luy  mefme  fon  commen-  * *’• 
h^a/.p  ipi.c.  ' taire  fur  S. Matthieu  dans  fes  homélies  fur  la  première epiltre  aux 
Corinthiens. 

h.y.p.sa.b.  Il  y renvoie  de  mefme  à l’explication  qu’il  avoir  faite  de  l’£. 

vangile  de  S Jean  ; [ d’où  nous  apprenons  que  c'efl  auffi  à Antio- 
b.ii,p.u<.c.  che  qu'il  a expliqué  cet  Evangelifte,]  'puirqu'il  y a fait  fes  homé- 
lies fur  l’epifhe  aux  Corinthiens.  [Nous  avons  88  homelics  fur  S. 

Jean  félon  le  grec,  ou  87  félon  le  latin,  qui  conte  la  première  pour 
une  prefecc . Nous  fuivons  le  latin,  pour  nous  conformer  à l’ufâgc 
Fac.i.3e.3p  ii4  le  plus  Commun  . Et  on  peut  juger  ] ^r  un  paflage  de  l’homelic 

66','cité  par  Facundus,  [que  cet  ufage  eft  ancien  de  plus  d’ontc-  1. 
Chry.injo.h.17  ccnts  ans . Ccs  homclics  font  la  plufpart  affez  courtes . ] '11  n’en 
i4.p  us.»l'S4^  fàifoit  qu’une  ou  deux  la  femainc,  [ le  famedi  & le  dimanche.  J 
*>.34  r-iij.e.  C’eftoit  en  un  temps  où  l’on  efttxt  affligé  par  des  guerres , des 

l«  Fftcundus  U ci(e  vigtfim»  fêxf  \ Il  faut  Tios  ^o\xtt 
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tremblemens,  & d’autres  calamitez;  [ce  qui  pourroit  convenir  à 
l'an  394] 

'11  y parle  de  deux  philofbphes,  dont  Tunelloit  beaucoup  plus  k.i6p.iio.ii,e, 
ancien  que  l’autre , qui  avoient  perdu  plus  de  temps  à écrire 
contre  les  Chrétiens , que  la  phifpart  des  Chrétiens  n en  veulent 
prendre  pour  travailler  à leur  falut . [ Il  veut  peut  eftre  marquer 
Celfe  & Porphyre . J '11  cite  encore  un’payen  qui  a écrit  contre  h 6s.p.4i9.a. 
nous  un  ouvrage  fur  la  matière,  & nui  le  détruit  luy  mefirie . [Je 
ne  l^y  point  qui  ce  peuteftre . ] 'Il  uippofê  , [ comme  S.  Irenée,]  h.j«.p.34« 
que  ].  C:  pouvoir  avoir  prés  de  40  ans  lorlqu'il  mourut  ; & il  le 
'•  tire  ' d’une  parole  des  Juifs,  [où  aujourd’hui  nous  liions  cinquan- 
te.] '11  paffe  l’hilloire  de  la  femme  fürprilc  en  adultéré, *&  la  cite 
neanmoins  dans  la  fuite  de  ce  mefmc  commentaire.  * .««.p-a  9 . 

'Dans  l’une  de  ces  homélies  il  fe  plaint  de  ce  que  parlant  tous  h.sj.p.airc. 
les  jours  contre  le  vice  , il  le  voyoit  cependant  s’augmenter  de 
„ plus  en  plus . Que  faire  donc,  dit-il,  fïnon  de  pleurer  ? Nous  n’ob- 
„ tenons  rien  par  nos  prières  ; nos  conféils  , nos  exhortations  n’ont 
„ point  d’effet . J.  C a pleuré  fur  l’end urcilTèment  de  Jcrufâlem  ; 

„ les  Prophètes  l’ont  fait  Ibuvent  avant  luy  ; fàilôns-le  donc  auffi 
„ maintenant.  'C’eft  le  temps  des  larmes,  des  gemiflèmens,  & des  <>• 

„ cris.-  & peut-eftre  ferons  nous  plus  parce  moyen  que  par  tous  les 
f,  autres . Il  exhorte  ceux  qui  Ibufî’rcnt  par  l’injufticc  des  riches , 
de  joindre  leurs  larmes  a\’ec  les  flennes , & de  pleurer  non  leur 
puvreté,qui  leur  peut  mériter  leciel,mais  le  malheur  effroyable 
de  ceux  qui  en  leur  raviffant  un  peu  de  bien,  ont  perdu  leur  ame  . 

■Theodoret , le  Concile  de  Calcédoine  , & S.  Ephrem  d’An-  Conc.t.4.p. 
tioche  , citent  des  paflâges  de  la  n*  homclie  fur  S.  Jean. ‘‘Suidas 
met  cet  ouvrage  entre  ceux  qui  fàifôient  le  plus  d'honneur  au  ic4â<|Pf>9'..c. 
Saint .‘  Il  fèmble  qu’on  n’en  fàffe  pas  aujourd’hui  tant  d’eflime,  Jjuid  1»  ^ ?z5i 
furtout  des  demicres  homélies , qu’on  Ibupçonne  mefrne  d’alte-  e. 
ration . »Chry.».SiT  p. 

[On  a vu  dans  l'hifloire  de  l’cpifcopat  du  Saint,  qu’il  expliqua  i*pliij. 
le  livre  des  Adles  à Conftantinople  en  l’an  400.  On  ne  f^it  pas 
bien  fi  ce  ne  fût  point  là  aufli  qu'il  fit  fes  32  homélies  fuil'cpiftrc 
M.r  Hcr-  aux  Romains,  ou  fi  ce  fiit"à  Antioche, ]'CÎr  d’une  prt  il  dit  affet  '»  Roncij.g.p. 
clairement  que  luy  & ceux  qui  l'ecoutoient  avoient  le  mefrne 
paffeur.  'il  femble  aufli  prier  au  lieu  oîi  S.Paulavoit  demeuré  . fa.ji.p.sSS'^ 
'D’autre  part  il  femetaffez  clairemcrw  luy  mefrne  au  nombre  des  h.i9.p.37S.b.c. 
pfleurs,  & d’une  maniéré  qui  put  difficilement  convenir  à un 
Cmple  Preftre.  'Savilius  croit  neanmoins  liir  la  réglé  de  Photius,  p.n*. 
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372  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
qu’elles  ont  plutoft  efté  faites  * à Antioche  , parccqu’elles  font  1. 
fort  achevées.  ’S.  Ifidore  de  Pelufe  dit  que  c’eft  le  threfor  de  la 
fcience  du  Saint, & que  fi  Saint  Paul  s’eftoit  voulu  expliquer  luy 
mefine  avec  la  plus  pure  éloquence  des  Grecs , il  ne  l’auroit  pas 
fait  d’une  autre  maniéré,  tant  cet  ouvrage  eft  admirable  pour  les 
penfées,pour  l’ornement,  & pour  la  propriété  des  termes . Il  y a 
quelque  chofe  dans  la  10*  homelie,qui  peut  donner  lieu  de  croire 
qu’elle  a cfté  faite  environ  un  mois  après  Pafque  On  voit  dans  la 
11%  que  les  fpeélacles  des  gladiateurs  u’efloienc  point  encore 
entièrement  abohs,  'quelques  loix  que  les  Empereurs  Chrétiens 
euflent  faites  pour  cela  . 'S.  Augullin  emploie  plufieun  endroits 
de  la  lo*  homelie  pour  prouver  le  péché  originel  contre  les  Pela- 
giens. 

ARTICLE  CXLIir. 

VfJ  bomeliet  fur  ht  cpiflres  aux  Corintbiem . 

'Ç  Al  N T Chryfoftome  meltnc  nous  afl'urc  pofitivement  qu’il 
expliquoit  à Antioche  la  première  epiftir  aux  Corinthiens  , 

'après  les  homélies  fur  S.  Matthieu  & lut  S.  Jean. [Cette explica- 
tion contient  44  homelies,outre  la  petite  préfacé  qui  les  précédé, 

"mais  qui  ne  paroift  pas  digne  du  &int , outre  qu’elle  convien-  V-  * P»®* 
droit  plutoft  à un  commentaire  continu  qu^  des  homélies . PuiC  “®“ 
qu’il  a expliqué  à Antioche  la  première  epiftre  aux  Corinthiens , 
on  a lieu  de  croire  que  les  30  homélies  qui  font  l’explication  de  la 
fécondé,  font  aufTi  un  des  fruits  de  fa  preftrife.J'Et  en  effet , il  y 
parle  de  Conftantinople  * comme  n’y  dlant  pas . *On  trouve  auffi  t- 
qu’elles  ont  la  politefle  que  Photius  attribue  aux  écrits  que  le 
Saint  a faits  à Antioche . Mais  on  prétend  que  cette  politefle 
paroift  encore  davantage  dans  l’expLcation  de  la  première , & 
que  de  tous  les  ouvrages  du  S’aintiîn’y  en  a point  de  frfus  achevé. 

'C’eft  dans  celle-ci  qu’il  parle  d’une  difpute  dont  il  avoir  eftd 
ténaoinfhtre  un  Chrétien  & un  paj  en,  celui-ci  voulant  montrer 
que  S.  Paul  eftoit  un  homme  ignorant  &''fâns  fcience , & l’autre 
que  cet  Apoftre  eftext  plus  éloquent  que  Platon  mefme.  Ils  plai- 
doient  tous  deux , dit  le  Saint , pour  fcur  adverfaire  ; car  fi  Saint 
Paul  efloit  fort  cloquent,  le  pay  en  a voit  fujet  de  dite  que  c'eftoit 

f.  Bbadel  dinf  fa  Primauté  le  fvppofe  comme  conllanr. 

%»'S«Tiliupret«nd  tout  le  contrairefil  f^Hoit  qu*il  n'euQ  pa«l 'endroit  liTct  prcfcntjll  doute 
Ü cct  tadroit  eÛ  de  S.  CbryfoUoat:  £ luaia  il  n’aücgQC  aucusu  caifoo  d’en  douter.  J 
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par  fon  éloquence  qu’il  avoir  attiré  beaucoup  de  perfonnes  au 
Chriftianifme;'&  le  payen  en  prouvant  que  Saint  Paul  efloit  fort  ».Cor.iL3.p. 
peu  inftruitdans  les  fciences  du  fiecle,  comme  cela  eftoit  verita-  **■*' 
ble,  relevoit  extrêmement  la  gloire  decetApoftre,  qui  fânsavoir 
aucun  des  avantages  de  Platon,  luyavoit  enlevé  tous  fedifciples; 
ou  plutoft  il  relevoit  la  puiflancede  la  grâce , & feifoit  voir  que 
la  religion  Chrétienne  ell  un  efict  de  la  fagefle  de  Dieu,&  non  de 
l’adrefle  des  hommes. 

'En  exhortant  les  maris  à corriger  avec  douceur  les  defauts  de 
leurs  femmes  , & à les  fiipporter  en  attendant  qu’elle  fe  corri- 
gent, puifque  la  loy  de  Dieu  ne  leur  permet  pas  de  les  quitter, 'il  b. 
raporte  l’exemple  de[Socrate,]  qui  ayant  une  fèmme'ecervclée  , 
fujette  au  vin,  & très  fàfcheufe,  la  gardoit  neanmoins  ; & difbit 
que  c’cfloit  pour  avoir  chez  luy  un  exercice  continuel  de  patien- 
ce, afin  d’apprendre  en  la  fbuffrant,  à eflre  doux  & modéré  envers 
les  autres.  Le  peuple  témoigna  par  Tes  cris  qu'il  admiroit  cette 
aQion;  mais  S.  Chryfbflome  au  lieu  de  fe  rejouir  de  ces  acclama- 
tions, protefta  que  ce  luy  eftoit  une  extreme  douleur  , 'que  des  c. 
Chrétiens  qui  ne  doivent  avoirpour  modèle  que  les  Anges , ou 
plutoft  Dieu  mefme , fuflènt  réduits  à apprendre  d’un  payen 
comme  il  faut  vivre. 

'11  fe  plaint[fouvent]que  les  Chrétiens  [ d’Antioche  ] fiifoient  h.j«.p4''*.J- 
bien  du  bruit  & du  tumulte  dans  leurs  eglifes , & y caufbient 
comme  dans  un  lieu  profane  . Il  s’en  plaint  encore  ici  ••  mais  il 
ajoute  que  ce  defordre  n’eltoit  qu’à  Antioche  , & qu’autrepart 
il  n’eftoit  pas  feulement  permis  de  'faluer  dans l’eglifê  ceux  auprès 
de  qui  on  eftoit,  quand  ce  feroit  un  ami  qu’on  n’auroit  vu  de  long- 
temps; mais  qu’on  attendoit  qu’on  fuft  dehors  . 

'Voulant  montrer  que  les  avares  font  plus  miforables  que  ceux  h-jj-p 
qui  demandent  leur  pin , preeque  tout  ce  qu’ils  ont , ne  leur 
donne  pint  de  joie , & qu’ils  foupirent  fans  ceftê  après  ce  qu’ils 
n’ont  ps  encore  ; 'il  raprte  que  quelque  temp  auparavant  il«- 
eftoit  arrrivé  une  fechereffe  qui  failbit  craindre  une  très  grande 
famine.  Tout  le  monde  eftoit  dans  la  frayeur  d’une  mort  pro. 
chainr,  & il  n’y  av«t  que  Dieu  dont  on  efp.'all  du  focours.  Sa 
miforicorde  fê  laiffa  en  effet  fléchir  ; & lorfqu’on  s’y  attendoit  le 
moins,  il  vint  une  pluie  abondante,  qui  caufa  autant  de  joie  que 
l’on  avoit  aupravant  de  trifteflé . 'Mais  prmi  cette  joie  com- p,44{.â. 
mune  , on  remarqua  un  des  plus  riches^ie  la  ville  qui  proifftnt 
tout  trifte  & tout  abatu.  Plufieurs  prfohnes  luy  en  demanderont 
k fujet,  & la  violence  du  mal  qu’il  fentoit  ne  luy  prmit  ps  de 
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374  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  * 
le  cacher  : J'ay , dit-il , tüx  mille  mefures  de  blé  ; & Je  ne  fçay  plus  « 
qu’en  faire.-  c’eft  à dire  qu’il  eftoit  l’ennemi  commun  des  hommes,  « 
& que  pour  ajouter  quelque  choie  aux  grands  biens  qu’il  avoit 
déjà,  il  euft  voulu  que  les  autres  fuflcnt  morts  de  faim. 

'Il  parle  fur  l’une  & fur  l’autre  epiflre  de  quelques  heretiques 
qui  dilôient  que  le  corps  qui  meurt  n’eft  pas  le  tnefineque  celui 
qui  reflulcitera.  [Je  ne  fçay  qui  font  ces  heretiques  • On  a acculé 
les  Origeniftes  de  dire  que  le  corps  en  rclfulcitant  fora  tellement 
changé  que  ce  ne  fora  plus  un  corps:  ] mais  ce  n’ell  pas  ce  que  S. 
Chiyfoflome  combat  dans  les  deux  endroits  où  il  parle  de  cette 
hereCe. 

[On  fçait  combien  il  a recommandé  l’aumolhe , en  marquant 
quelquefois  l’obligation  qu’ont  les  peuples  de  ne  pas  manquer 
aux  befoins  des  minillrcs  de  l'Eglifo.  ] 'Cela  faifoit  de  la  peine'àw'f 
fos  confrères  ; & ils  le  prioient  quelquefois  de  ne  pas  parler  fi  *"• 
fouvent  de  cette  matière , qui  les  foifoic  rougir , [ comme  s’ils 
l’euflcnt  obligé  de  parler  pour  eux.  J Mais  il  ne  croyoit  pas  devoir 
préférer  leur  pudeur  & leur  modeftie  au  falut  du  peuple. Ainfi  il 
contituioit  toujours  à parler  de  l’aumofne , '&  avec  d’autant  plus 
de  liberté  qu’il  ne  parloit  point  pour  luy , tout  le  monde  fachant 
qu’il  vouloit  ièrvir  l’autel  fans  neanmoins  vivre  de  l’autel , <5c 
combatte  à fos  propres  dépens  pour  l’Evangile. 

'Les  Catholiques  dans  un  écrit  qui  fut  lu  dans  le  VII  Condlc 
citent  un  grand  paflàge  de  l’homelie  11*  fur  la  féconde  epiflre  aux 
Corinthiens. 

ARTICLE  CXLIV. 

Lo  Saint  explique  le  rejie  de  Saint  Panlf  partie  à Anthcbe,  partie 
à Conftantinople . 

juge  que  le  commentaire  fur  l’cpiflre  aux  Galates  efl 
aufli  fait  à Antioche , pareequ’on  croit  y trouver  cette 
beauté  que  Photius  attribué  aux  ouvrages  qull  y a faits. [Cela  fe 
peut  confirmer  par  ce  qu’on  voit  j 'qu’il  y renvoie  au  livre  ou  au 
formon  qu’il  avoit  fait  dans  le  mefine  lieu  où  il  efloit  fur  le  chan* 
gementdu  nom  de  Saul  en  celui  de  Paul  .[Car  cela  paroifl  mar- 
quer le  1 3'  formon  du  cinquième  tomefait  à Antioche, peut-eftre 
‘^”395- 

Cette  explication  de  lepiflre  aux  Galates  n’efl  point  divifée 
par  homélies;  ni  interrompue  par  des  inflruélions  morales.  Ainfi 
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clic  n’a  que  la  forme  de  commentaire,  & c’eft  le  feul  titre  qu’elle 
porte  .]  'Cependant  le  Saint  s’y  adreflè  quelquefois  à des  audi-  P7»s  '• 
tcurs, comme  s’il  parloit  devant  un  peuple  [Je  ne  fçay  fi  c’cftqu’il 
cftoit  fi  accoutumé  à prefeher,  que  les  figures  de  la  chaire  fe  pre- 
fentoient  naturellement  à luy  lors  mefme  qu’il  compofoit  dans  le 
C-Tiiititui-  cabinet.] 'Saint  Ephrem  d’Antioche  a cité  quelques  paroles  dc"cc  Phot.e.nj.p, 
commentaire.  *oi.bc. 

Note  iij.  [Nous  avons''des  preuves  plus  fortes  que  les  14  homélies  fur 
l’epifirc  aux  EpheCens,ont  cfté  faites  à Antioche  avant  l’an  J92, 

& peut  cftre  après  l’an  388  ]'Ony  voitladouleurdu  Saintpourle 
fohifme  [des  Euftathiens  ]qui  divifoit  alors  l’Eglife  d’Antioche . “ 

'11  protefte  qu’il  fent  dans  foo  cœur  cette  difoofitioo  finccre  , ^9«I.96J. 
qu’il  aimeroit  mieux  qu’on  luy  donnai!  des  foufflets , qu’on  luy 
crachai!  au  vilâge,  qu’on  le  fouettaft  publiquement, que  non  pas 

3u’on  fift  à J.  C.  l’injure  d’abandonner  l’Eglifc  pour  s'aller  join- 
re  à des  communions  illégitimes . 'Le  péché,  dit-il , Icrmt  beau-  p-9«j  t. 
tt  coup  moindre , & j'elpere  qu’en  priant  pour  ceux  qui  m’auroient 
» outragé  , je  leur  en  obtiendrais  le  pardon  : '11  cite  cette  parole  p.9«i  <l.t. 

» d’un  Saint , Que  le  lâng  mefme  du  martyre  n’cft  point  capable 
>1  d’eftâcer  le  péché  de  celui  qui  divilc  l’Eglifcparun  fchifme. 

'Il  fait  dans  cet  ouvrage  un  eloge  magnifique  des  liens  de  Saint  h.s.r.si». 
Paul,'&  il  dit  que  s’il  n’cuft  pas  cllé  engagé  dans  le  miniïlere  de  p.sn.J. 
l’Eglife,  & s’il  eull  eu  le  corps  affet  fort  pour  entreprendre  un  fi 
long  voyage  , 'il  euft  volontiers  elléjulqu’au  lieu  où  l'on  gardoit  p-9«».<i!9ii.<*. 
encore,  à ce  qu’on  difoit,  les  fors  dont  il  avoit  efté  lié,  pour  avoir 
feulement  la  joie  de  voir  la  prifon  où  il  avoit  efté  enfermé, de  voir 
ces  chaines  qui  font  trembler  les  démons  & qui  font  refpeélées 
des  Anges.  [C’eft  fânsdoutcdcRomequ’il  parle;] '&  il  dit  auffi  P9»j.c. 
quelque  chofe  des  chaines  de  Saint  Pierre  . [ Mais  nous  n’oforions 
raporter  ] 'les proies  toutes  de  feu  pr  lelquclles  il  exprime  le  psto-sij. 
defir  qu^il  avoit  de  fouflrir  pur  J.  C,  & combien  il  eftimoit  ce 
bonheur;  [ tant  fbn  courage  eft  pu  proportionné  à noftre  foi- 
bleflè] 


'S.  Ephrem  d’Antioche  cite  la  troifieme  homelie  fur  l'epiftrc  Phot.c.n9.p. 
aux  Ephefiens.  * Theodoret  cite  en  general  divers  pliages  de  ce  'Thd’rt  di»i 
commentaire.  Facundus  en  raprtant  deux  pflàges  de  la  troi-  p 104  b !c. 
fieme  homélie,  l’applle  le  troifieme  livTe . îs*  4«  " ' * **' 

‘On  croit  que  c’eft  à Conftantinqple  qu’il  a expliqué  les  autres  tCbry  n Siv.p. 
epiftres  de  S.  Paul,  hormis  celle  à Tite,  ^ où  il  combat  les  Chré-  f j, ,, 
tiens  qui  jeûnoient  avec  les  Juifs , [ce  qu’on  ne  voit  pas  qu’il  ait 
fait  à Conftantinoplecommeà  Antioche  ; ] & il  les  reprend  pr^ 
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ciculicrcment  de  ce  qu’ils  alloicnt  dans  les  lieux  confâcrez  à leur 
fuperftition , comme  à celui  de  Crone  en  Cilicic , ôc  à la  caverne 
de  Matrone  à Daphné; [ce  qui  marque  allez  qu’il  parloit  en  ceS 
quartiers  là.  J 

'Photius  lèmble  vouloir  dire  que  ce  que  S.  Chryfoftome  a fait 
à Conftantinople , ert  moins  parfait  pour  la  diélion  & pour  l’elo- 
quence  que  ce  qu’il  a feit  à Antioche , parccque  les  grandes  oc- 
cupations qu’il  avoit  citant  Evelque  , luy  lailfoient  moins  de 
loilir . 'Neanmoins  les  homélies  fur  la  Gcnefe  qu’il  met  au  nombre 
de  fes  ouvrages  moins  achevez,  'paroilîent  faites  à Antioche . * Il 
met  au  contraire  entre  les  plus  b«aux  lés  commentaires  fur  Saint 
Paul , dont  il  avoue  qu’une  partie  a eflé  faite  à Coollantinople . 

'C’ell  ce  qu’on  croit  des  homélies  fur  l’epillrc  aux  Philippiens, 
fur  les  deux  à Timothée, & fur  celle  à Philemon.Maisil  eft  vray 
qu’on  trouve  aulli  qu’elles  font  un  peu  plus  négligées;  c’cll  pour 
cela  mcfme  qu’on  juge  qu’elles  peuvent  avoir  cité  faites  à Conf- 
tantinople . f II  faut  prendre  garde  neanmoins  fi  le  Saint  y auroïc 
TOrlé]  'de  l’Empereur  régnant , comme  il  fait  fur  l’epillrc  aux 
Philippicns'.[S’il  l’a  fait , ç’a  ellé  fans  doute  après  les  troubles  de  1. 

J99  & de  400.] 'On  trouve  que  les  explications  du  texte  de  cette 
epillrey  font  bien  courtes, & peu  méditées,  mais  que  les  morales 
en  font  bclles.'Lconce  cite  un  endroit  de  ce  commentaire  . *’  Dans 
Ibn  explication  fur  l’epillre  à Philemon  il  parle  d’une  cûnference 
qu’il  avoit  eue  autrefois  avec  un  Marcionite . 

ARTICLE  CXLV. 

Des  bomelies  fur  les  epiftres  aux  Cohjfens , auxTbeffahniciens, 

& aux  Hebreux. 

'/'^N  croit  que  les  homélies  fur  l’epifire  aux  Colollicns  font 
aulTi  faites  à Ccnllantinople.  ' 11  y a en  effet  un  endrent 
qui  femble  fort  bien  marquer  Eutropc  tombé,  & encore  vivant; 

[de  forte  que  ce  pouvoit  dire  l’an  399,  en  autonne . On  voit  au 
moins  ] 'qu’il  y parle  de  la  lêdition  d’Antioche  d’une  maniéré  qui 
peut  faire  juger  qu’il  elloit  alors  hors  de  cette  ville,  & que  Théo- 
dolc  ne  vivoit  plus . 'Il  s’y  attribue  mcfme  expreffément  l’epilco- 
pat . C’ell  pourquoi  il  veut  qu’on  luy  rende  le  rcfpeél  dû  non  à 
ù.  perfonne , qu’il  trouvoit  fort  indigne  de  relpeâ  , mais  à un 

i.  il  dit  fur  U ire  à Timothée  ^.17.^.518  e,que  des  fruits  communs  oCi  il  parioit^cAoient  rires 
dans  la  Cappadoce  ^ Cela  rie  cnnvieot-ii  pas  mieux  a la  Syrie  qu*a  la  Thracr^J 
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SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  nj 
m'iniftrc  & à un  ambaffadcur  de  Dieu  mcfme  ; ficcdapourla 
feule  utilité  des  autres , afin  qu’ils  profitafl'ent  des  veritcz  qu'il 
kurenfeignoit.  'C’eftoit  proprement  en  cela  meûne  qu’il  fâifoit 
confiner  l’honneur  qu’il  vouloir  qu’on  luy  rendift  . 

[Il  parle  encore  en  Evclquc,  ] lor/qu’il  menace  de  chaflèr  de  i>-7  p no.e. 
l’eglilc  les  femmes, 'qui  par  une  vanité  auffi  fette  & aulfi  honteufe  p top.iio. 
que  criminelle  , emploieront  à des  chaifes,&  à des  ''ulâgcs  encore 
plus  baSjl’argent qui  doit  nourrir  J.C.cn  la  perlônnedes  pauvres. 

'Beaucoup  de  perfonnes  s’oflenferent  de  ce  qu’il  avoitdit  fur  ce  t.j.p.m, 
fujet:  mais  il  leur  répond  dansl’hnmelie  fui  vante, qu’il  ne  leur  dit 
que  ce  que  J.C.  l’oblige  de  dire  ; qu’il  fouliaiteroit  de  les  voir 
tous  aflez  parfaits  pous  l’infiruire  luy  mefme  ; que  ce  n’ell  point 
t'elprit  de  domination  qui  l’a  fait  parier,  mais  l’amour  qu’il  a 
pour  eux  encore  plusque  pourlespauvres  , & kregret  de  les 
voir  périr  en  ufant  fi  mal  de  leurs  richeffcs . 

'Il  menace  en  un  autre  endroit  d’excommunier  ks  femmesqui  [>.«•.«. 
fe  ferviront  d’enchantemens  & de  fbrtilcges  pour  guérir  leurs 
cnfans.'lbûteuant  que  c’eft  une  pure  idolâtrie,  quelque  profelfion  *•!>• 
que  fiflcntlcscnchanteufes  d’eftre  Chrétiennes , & de  n'employer 
que  l'invocation  du  nom  de  Dieu  . 'Il  dit  hautement  qu’il  vaut  «• 
mieux  lailler  mourir  fesenfàns  , que  de  les  guérir  par  ces  voies 
facrileges,  'quand  il  feroit  vray  qu’ils  puffent  guérir  par  là  : & il  *. 
ajoutefee  que  S.  Ambroife  avoit  déjà  dit,  ] queceux  qui  aiment 
mieux  mourir, ou  voir  mourir  ceux  qu’ils  aiment,  que  de  fe  fervir 
d’enchantemcnt,cnt  droit  de  prétendre  au  titre  & au  mérité  du 
martyre. 

'Il  raporte  dans  ce  commentaire  une  très  belle  priere  d’un  Saint  h.iopij3c.j^ 
qu’il  ne  nomme  pas,"quiyrcndoit|gracesàDieudefes  chaflimens  '• 
aufii-bicn  que  defes  confolations,&  qui  leprioit  pourrons  ceux 
qui  luy  vouloient  du  bien  ou  du  mal. 

Dans  fa  féconde  homelie  ayant  à traiter  ce  que  dit  Saint  Paul , h.i.p,i64rf. 
que  J.Ceft  l’image  du  Dieu  invifible , il  en  remet  l’explication 
au  lendemain  , afin  que  fes  auditeurs  fiiflent  moins  fatiguez , & 
plus  en  état  de  comprendre  ce  qu’il  avoit  à leur  dire  pour  répon- 
dre aux  hérétiques . 'Il  s’acquita  en  effet  de  fâ  promeffe  dés  le  h.j.p  170  e- 
lendemain  dans  fa  troifieme  homelie. 

'Il  fit  ces  homcliesen  un  temps  oùdiverfes  villes eftoient  agitées  h.t.p.iss* 
&"renvcrfees  par  des  trcmbkmensdeterre.[Je  ne  fçay  fi  ce  feroit 
enl’an  398,]'auquelon  marque  qu’il  y eut  divers  tremblcmens , Ctaudin  Eut.i. 
& d’autres  prodigesfMais  s’il  y marque,  comme  fious  avons  dit , 
la  chute  d’Eutropc,  ce  n’a  pu  efireque  dans  les  derniers  mois  de 
l’an  399.] 
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378  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

'Il  parle  cncorecommc  Evefque  dans  J’explication  des  deux 
cpillres  aux  The/lalonidens , • comme  ayant  pouvoir  de  chaflèr 
de  l’Eglife  les  peclieurs,&  de  les  interdire  de  la  priere  commune, 

‘’ll  demande  que  tout  le  peuple  sunilic  afin  de  prier  pour  luy  , 
prcequ’ircrt  cliargé  de  leur  conduite, '&  obligé  de  prendre  loin  n 
de  tout  ce  grand  peupledont  il  ell  chef,  '&  dans  lequel  il  voyoit 
bien  des  peiionnes  qu’il  avoir  engendrées  à J.  C.  par  là  grâce  . 

[Ainfî  c’cllüit  allez  probablement  peu  avant  fa  depofition,] 

Il  rapoitedansunc  de  ceshomelies.qu’aure  veuve  ayant  un  très 
méchant  efclave  , qu’elle  ne  pouvoir  corriger,  le  rclblutdele 
vendre  , & de  vendre  en  mefme  temps  fa  lèinme, quoiqu’elle  fùft 
contente  de  fon  lcrvice , n’olant  p:is  les  lêparer  l’un  de  l’autre . 

Cette  femme  accablée  de  douleur  s’en  alla  trouver  une  dame  de 
conlidcration,  & amie  de  là  maillreflc  à qui  elledit  fon  malheur, 
en  la  fuppliantd’interceder  auprès  de  fa  maiflrcllè  pourclle  ; & 
elle  finit  en  l’en  conjurant  par  l’elperance  qu’elle  avoir  de  voir 
un  jour  J C.Cctte  dame[le  promit , J & l’oublia  neanmoins  d’a- 
bord , fe  trouvant  occupi'e  à quelque  afiàire.  Mais  s’edant  enfin 
rellôuvenüc  delà  conjuration  terrible  de  cette  pauvre  femme  , 
elle  eut  beaucoupde  regret  de  l’avoir  négligée , & aufli-toll  elle 
s’en  alla  chez  la  veuve, quoique  ce  fufl  en  plein  midi,&  luy  parla 
li  bien  qu’elle  en  obtint  ce  qu’elle  vouloir . La  nuit  fuivante  elle 
vit  tout  d’un  coup  les  deux  s’ouvrir , & J.  C.  s’apparoiflre  à elle 
en  la  maniéré  qu’elle  cftoit  capable  de  le  voir  . S.  Chiyfoflomc 
apprit  cette  hilloirc  d’elle  mefme  , & jugea  qu’elle  eftoit  utile  à 
Ion  peuple  pour  luy  apprendre  avec  quel  refpeil  nous  devons 
recevoir  les  prières  qu’on  nous  fait  par  le  nom  de  J.C.  Car  il  croit 
que  ce  fut  pour  recompcnfêr  cettedamc  de  ce refpeft  , que  J.C. 
s’apparut  à ellc.[Ilne  dit  point  ce  qu’elle  obtint  delà  veuve  pour 
fà  lérvante  ] 

'.Saint  Ephrem  d’Antioche  cite  fon  explication  fur  la  première 
epifire  à Timothéc.'Lconce  de  Byzance ra porte  un  endroit  de  la 
fctticme  homélie. 

'Les  homélies  fur  l’cpi lire  aux  Hébreux  fôot  apparemment  des 
dernicres  années'de  l’epifeopat  du  Saint , ■*  puifqu’elles  n’ont  efte  1. 
publiées  qu’aprés  fa  mort  par  Conflantin  [ou  Confiance]  Prefire 
d’Ai-iiochc,[qui  cfiappareinmcnt  celui  dont  nous  avons  Ibuvent 
parlé.JIl  trouva  CCS  nomclies"écrites  fimplcmenr  en  notes par 


Cbi]T.inHcb.h.  ».  II  laut  pourtant  rtmirquer  ^qu*îl  ne  tavoit  point  alors  que  le  corps  Je  S.  André  fufl  à 
Connamil.ople  . f SuiKioii-Ü  de  ojre  que  c'td  qu*on  q«  favoit  pas  en  quel  emdrou  de  l’cj;1Uè 
des  Tavoit  mil  en  l'an  3J7*  ] 
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■ • quclqu’unapparcmmentquilesavoicrecueillies'enmcfme  te;nps 
queS.Chryfoilome  les  prefchoit . [ Et  c'dl  ce  qui  donn.:-  grand 
fujet  de  croire  que  le  S tint  n’a  voit  pas  eu  le  loifir  de  les  revoir,  de 
les  faire  copier , & de  lesdonncr  lu5'  nierme.]'II  dit  cfue  ceux  qui  c.hry.inHcbr. 
l’entendoient  cuflentdû  dire  les  maiftres  des  autres  depuis  le  h.ç  p rî?  il- 
temps  qu’il  lesinllruifôit.  'Ce  qui  dl  certain  , c’cff  qui!  y p.irle  Savt.s.n.pu». 
comme  un  Evcique , 'menaçant  ceux  qui  loueront  destênimes  in  Hehr  ha-p. 
pour  pleurer  aux  fünerailles,dc  les  tenir  long-temps  feparedde  la  rjr.rrs-c-*'- 
communion  ]de  l’Eglifê  comme  les  idolâtres, & ces , femmes  mef- 
mesde  les  faire  punir  fi  feverement  qu’elles  auront  à pleurer  pour 
elles  ,au  lieu  d’aller  pleurer  pour  les  autres.  'Il  y parle  aulfi"aux  p-7j«  c- 
Prdlres  comme  ayant  autorité  fur  eux . 

'Dans  la  Ij' de  ces  homélies  , il  afiure  qu’il  a vu  pluficurs  perfon-  h.ij-p  SîS.c 
nés  qui  s’imaginant  pouvoir  pécher  avec  liberté,  parccqu’ellcs 
s'attendoient  à recevoir  le  battefine  à l’cxtrcraitc  de  la  vie , 
dloient  mortes  fans  avoir  pu  recevoir  ce  fâcrement . & il  protdle 
que  cela  arrivera  (ôuvent  à ceux  qui  différeront  defe  faire  batti- 
zer  pour  n’cftre  pas  obligez  de  vivre  en  Chrétiens:  pareeque  Dieu 
nenous  a pasdonné  le  battcfmcpourfâvorilcr  les  péchez,  mais 
pour  les  oiflcr.  'Facundus  cite  du  i4'di(cours , un  endroit  qui  le  p Siaffriciiî. 
trouve  dans  cette  ij'homelic.  s-j.p.ss*» 

ARTICLE  CXLVI. 


Sermom  du  Saint  fur  Pofficf,  & fur  h mariage  . 

'Ç^  Aint  Chryfoftome  fcmble  marquer  dans  la  ïû'  ho-melie  du  Chry.t.s.h  is. 

J cinquième  volume, qu’il  l’a  fiiitefàConffantinople,  Joueftoit  P 
la  Cour.'On  la  trouve  très  belle  & tout  à fait  digne  deluy."  IJ  as'oit  n.s.n'.p.7jo. 
fait  auparavant  un  fort  long  difeours  pour  exhorter  le  peuple  à â Vos.è.''^ 
fe  trouver  aux  a(remblées,&  à forcer  mcfme  en  quelque  forte  les 
autres  d’y  venir , 'ce  qu’il  veut  qu’on  regarde  comme  un  devoir  p lop-toi.yoj. 
fort  important . Cependant  ce  difeburs  ne  fit  pas  l’effet  tjull 
fouhaitoit  ; & il  (c  trouva  encore  peu  de  monde  à celui  dont  nous 
traitons,  cequi  obligea  le  Saint  de  s’en  plaindre  avec  douleur.  'Il  cPioi.b.ci 
ne  recherclioit  nullement  lesapplaiidiilcmcos  de  eette  foule  de 
peuple  qui  rempliJfiât  leseglifoj  dans  les  grandes  fêftes , mais  il 
fouhaitoit  leur  falut.'On  s’exculôit  fur  la  chaleur  de  l’été  où  l’on  pioi.a, 
cftoit  alors, 'qui  ne  les  empdehoit  pas  neanmoins  de  le  trouver  p-»oî.a- 
pour  leurs  affaires  dans  des  lieuxfort  chauds  & fort  étoufêz.*  au 

].  'Oa  4 eu  plttHcurs  de  Tes  femions  en  cette  nlviiere . It  en  a luy  meTme  donn<  d'autres  • 
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3S0  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
lieu  que  l'eglife  cftant  pav<?c  de  marbre , & fort  exhaufice,  avoît  ' 
bien  plus  de  fraifcheur . 'Ainfi  ccttccxcufc  n’cftoit  qu’une  mar- 
que de  leur  lafcheté  , condannée  par  le  ïf  le  avec  lequel  les  Juifo 
obforvoient  alors  le  fabbat . 

'11  s’étend  cnfuite  à montrer  quel  avantage  on  retire  de  fe  trou- 
ver à l’office;  '&  il  dit  que  ce  qui  fait  fouvcnt  qu’on  rcuffit  mal 
dans  les  affiiires  civiles,  publiques  ou  particulières , c’elV  qu’on  ne 
donne  pas  fos  premiers  foins  & fa  principale  affection  à celles  de 
l’ame  . Il  parle  de  l’obligation  qu’on  a de  mettre  en  pratiquece 
qu’on  y a appris, '&  de  faire  voir  par  fos  actions  qu’on  y a chanté 
leSan^iii  avec  les  Anges,  ce  qui  cfl;  une  prédication  encore  plus 
fâinte  i5c  plus  efficace  que  celle  de  la  parole . 

'Ayant  raporté  par  occafion  ces  proies  de  S.  Paul,  Donnez,  ^ ione 
if  à mander  à voRre  ennemi, carpar  ce  moyen  vous  amafferez  des  char- 
hom  de  feu  fur  fa  tefle-,  'il  s’arrcfle  pour  les  expliquer,  vSc  le  fens  qu’il 
leur  donne, c’eft  que  S Paul  y prétend  epuventer  ceux  qui  font  in- 
jure aux  autres, & adoucir  pu  à pu  l’efprit  de  ceux  qui  l’ont  re- 
ceuë.  Car  regardant  ceux-ci  comme  encore  foibles,  & incapables 
du  grand  commandement  d’aimer  fos  ennemis,  il  leur  prmet,  die 
le  b'aint,d’efprer  que  I>eu  les  en  vengera  .afin  qa'ilsnc  s’en  ven- 
gent paseux  mcfmes,&  les  prte  à leur  faire  du  bien,quoiqu’as'ec 
une  difpfitian  imparfaite;  fochant  bien  que  s’ils  vont  jufque-là  , 
ils  pffieront  bicn-toft  jufqu’à  une  entière  réconciliation,  [ & fou- 
haiteront  de  voir  brûler  fur  la  telle  de  leurs  ennemis  , non  les 
charbons  de  la  colère  divine  ,,  mais  le  fou  d’une  cliarité.preille  à 
celle  qu’ils  ont  pur  euxjPbur  montrer  que  cet  amour  parfait 
des  ennemis  eft  pffible  , il  allégué  l’exemple  de  David  qui  l'a 
pratiqué  à l’egard  de.Saül  dans  l’ancienne  Loy;  '&  il  finit  par  ce 
que  J.C.en  dit  aux  Chrétiens  dans  l’Evangile  . 

[ 'Les  plus  habiles  raprtent  à fon  epifoopt  l’homelic  z9'Ju  W'  Hev 
mefmc  tome,yoù  il  témoigne  fà  douleur  de  ne  s’eftre  pas  trouvé  à 
l'alfomblée  precedente, [fans  dire  neaniiKiinsce  qui  l’avoit  obligé 
de  s’en  abfentcr.jb'a  place  y avoit  effie  remplie  parle  compagnon 
de  fon  ioug,[c’c(l  à dire  put-eflre  par  un  autre  Evelque,]'dont  il 
rcleve  extrêmement  le  difoours , de  pur  l’elpuence,’&  purla 
doélrinc  toute  fondée  fur  les  Ecritures.  'Le  titre  de  l’homelie  le 
nomme  Maxime,  [&  quelques  "uns  croient  que  c’eft  J Maxime  Her- 
Evcfquede  Seleuciecn  lfiuiric,donr  la  convernon  as'oit  ellél’un 
des  premiers  fruits  de  la  pieté  nouvelle  de  S.Chryfodome  . 

[Aprésavoirloüéce  Maxime,  J'il  entreprend  d’inftruirc  ceux 
quiavoient  deffein  d’entrer  dans  le  mariage , à qui  il  reprefente 
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OHon  ne  peut  avoir  trop  de  précaution  pour  dioifir  une  femme  , 

^u’il  faut  garder  avec  f'oy  toute  fa  vie,  riuelque  defaut  qucllep-»'*-^-^’- 
puiffe  avoir,  àmoinsqu’ellenetombe  en  adultéré.  'Il  dirquepuif-  rnrjjS'. 
quen  ces  occafions  on  conlulte  avec  tant  de  foin  les  loix  civiles , 
il  faut  confulter  avec  encore  plus  de  foin  les  loi.x  de  J.  C.'dont  I I p-îss-i<r. 
principale  eft  qu’un  mari  doit  aimer  fâ  femme  comme  J G. a aimé 
i’Eglifê,  & travailler  comme  luy  avec  patiente  à corriger  fês 
défauts, 'eflantaffurezque  nofiretravail  nous  fora  au  moins  utile  PiSo-a. 
pour  nous.  'Il  dit  que  puifqu’on cherche  une  femme  pour  eflre  la  P-3«'- 
compagne  de  fa  vie,f&  la  moitié  de  foy  mefme,]c’eil  une  chofe 
indigne  & honteufed’y  confiderer  les  ricliedès,  & delà  m.archan- 
der  comme  on  feroit  un  cheval  j'Qiie  fouvent  celles  qui  ont  de  p-î^jv- 
grands  biens  veulent  eflre  les  !naillreflcs,fbnt  perdre  ainfl  le  plus 
grand  avantage  du  mariage,  qui  cfl  l’union  & la  p.'.ix,  fans  laquelle 
tour  le  relie  n’cft  rien , 'négligent  le  foin  du  domeftique  , qui  cfl  p.sSi-jff^. 
leur  devoir  cllcntiel,'&  ruinent  fouvent  par  une  mort  précipitée  p;64.»  S'-- 
ceux  qui  croyoient  eflre  devenus  riches  en  les  eponfant  ; 'au  lieu  '-‘i.c. 
qu’une  femme  fâge  , quelque  peu  de  bien  qu’elle  ait,  apporte  la 
douceur  dans  la  mailbn  ou  elle  entre  , fouvent  mcfine  l’aborr- 
dance  par  fos  foins  & par  fbn  fage  noenagement.  ' 

'Pour  la  beauté  du  corps , il  fait  voir  qu’elle  n’arrefle  un  mari  p.jss»-'^* 
que  pour  peu  de  temps,  au  lieu  que  la  beauté  de  l’aine  le  charme 
toujours.  '11  reprefèntc  fur  cela  avec  étendue  , la  manière  dont  P î«y-3?4' 
Abraham  & les  autres  Patriarches  feconduilbient  ence  point: '&  P-37S- 
il  finir  en  admirant  le  bonhcurd'im  mariage  de  cette  forte , oîi  im 
mari  & une  femme  s’aimant  l’un  l’autre  dans  la  vue  de  Dieu,  ne 
longent  qu’à  s'aider  mutuellement  & dans  les  befoins  de  la  vie 
prcicnte,  dSc  dans  tout  ccqui  leurpeut  procurer  celle  du  ciel , tr.i- 
■\ aillent  à clever  leurs  enftins'  dans  la  pieté,  comme  ils  y ont  eflé 
élevez  eux  mcfhics,  & tiennent  leurs  domefliquesdans  iineco:i- 
duitc  fage  & réglée: 


ARTICLE  CXLVII. 

Snite  dii  Jermoni  fur  le  Mariage. 

CEtte  29'  homelie  du  cinquième  tome  paroifl  avrtir  eflé  Chry.t.s  h.zji 
précédée  par'lai P (Ma lo'du  mefmevolume.'II  commence  P 
la  1 9*  par  unelogc  de  l’Ecriture,  ik  particulièrement  de  S Paul,  * ■*’'  ’’ 
nous  exhortant  à le  lire  fons  cc/fê,  afin  que  nos  paroles  fcfontent 

I,  M.' dul'm,^.j9,iS3,  en  Jo:me  que!.tu«j  enraiis, 

Bbb  iÿ. 
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382  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
de  la  pureté  de  cette  fourcedont  elles  fortiront,  comme  ceux  qui 
vont  au  théâtre  ne  s'entretiennent  que  des  infamies  qu’ik  y ont 
vues  ; 'à  quoy  il  ajoute  que  ceux  qui  ne  font  pas  encore  capables 
d’edificr  les  autres  par  leurs  paroles,  doivent  au  moins  ne  les  pas 
foandalizer  , mais  demeurer  dans  le  filence , pour  purifier  pre- 
mièrement leurs  Ievres,&  arriver' peu  à’ peu  par  ce  moyen  julqu'à 
l’cntierc  pureté  de  leur  elprit  & de  leur  cœur. 

'llpalîc  de  là  aux  paroles  de  S.  Paul  qu’on  avoir  lues  ce  jour  là, 
S^e  chacun  vive  avec  fa  femme  pour  éviter  la  fornicat  ion  , &il 
emploie  tour  fon  formon  à les  expliquer.'!!  remarque  d'abord  queS. 
Paul  ne  rougir  point  de  prcfcrire des ioix peur  le  mariage,  parce- 
qu’il  eft  faint,  pourvu  qu’on  le  traite  ûintement  ,en  y appcllant 
J. C en  la  perforuie  des  Preflres , & en  bannillànt  le  diable  avec 
les  pompes,  ce  qui  comprend,  comme  il  le  montre  avec  étendue, 
beaucoup  déchoies  établies  par  la  coutume,  'ou  plutoft  par  le 
démon  merme,'&  qui  lônt  descaufes  très  naturelles  des  defordres 
que  l’on  voit  fouvent  dans  ces  mariages,  qu’on  fomble  avmir  vou- 
lu conlâcrerau  Prince  de  la  fornication.  '11  exhorte  à donner  aux 
pauvres,  pour  obtenir  par  eux  la  benedidion  de  Dieu  , l’argent 
que  l’on  employoit  alors  pour  des  violons  & des  danfoure,  c’efi  à 
dire  pour  le  démon.  Que  fi  perfonne  ne  le  fait,  dit  il,  foyez  ravi 
d’avoir  l’honneur  de  donner  un  fi  lâint  exemple  . 

11  marque  qu’il  y a deux  caulês  du  mariage , l’obligation  de 
vivre  d’une  manière  charte  & pure,  & le  defir  d’avoir  des  enfâns; 
mais  que  celle  ci  ertant  prefèntement  peu  confidcrable , parce- 
qu’il  n’ert  plus  neceffaire  de  peupler  le  monde  , il  n’y  a propre- 
ment que  l’autre  qui  y doive  faire  entrer.  '11  remarque  [comme 
S.  Augurtin,  ] que  les  loix  Romaines  ne  condannoient  l'adultcre 
que  dans  les  fëmmes,&  fourtfoient  tout  dans  les  hommes, pourvu 
qu'ils  ne  toucharténc  point  aux  femmes  mariées;  mais  q\ie  la  loy 
de  J.  C.  comprend  egalement  les  uns  & les  autres.  'C’ert  pourqud 
il  exhorte  les  maris  à obforver  cette  loy , & à éviter  de  donner 
mefme  le  moindre  foupçon  de  leur  charteté , quand  ce  ne  fêroit 
que  pour  éviter  les  mauxelHoyables  oh  tombent  fouvent  dés  ce 
monde  ceux  qui  la  violent . 

'Quelques  temps  apiés,  on  lut  la  fin  du  mefme  chapitre  de  S. 
Paul,  oîi  il  dit  que  la  femme  ert  liée  à la  loy  du  mariage  tant  que 
fon  mari  ert  vivant.'Lc  Saint  prefeha  donc  fur  cela  , & montra 
qu’une  femme  qui  Ce  remarie  du  vivant  de  foniiuri,eft  toujours 
adultéré  quand  elle  auroit  ertéclialléeSc  rcp.idiée.'Qae  files  loi.x 
Romaines,  dit-il,  luy  permettent  ce  que  celles  de  l’Evangile  dé- 
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£;ni.ient , cc  ne  fera  pas  fur  les  loix  des  hommes  que  J.  C nous 
jugera,  mais  fur  les  (îennes.  'Il  s’étend  davantage  à répondre  aux  ins  j-tjs. 
loix  de  Mo>  fc , 'qui  n’ont  permis , dit-il , la  répudiation,  que  pour  P »S4.a.i>. 
cmpelêher  les  maris  de  tuer  leurs  femmes  quand  ils  n’en  feroient 
pas  contens.  'Il  montre  par  les  propres  termes  de  Moyfe  , qu’il  la  p-îss  * i>. 
condannoit  en  mefme  temps  qu’il  la  permettoit  par  condefccii- 
dance:  '&  il  y ajoute  l’autorité  du  Prophète  Malachic.  l>  »^- 

11  parle  t encore  ] dans  cette  homclie  contre  les  maris  qui  P ‘»7-»5»- 
croyoient  avoir  la  liberté  de  ne  pas  garder  la  fôy  à leurs  femmes , 

’&  il  les  exhorte  non  feulement  à renoncer  à ce  péché , mais  à p-^®»- 
leflâccr  par  des  torrens  de  larmes,  par  des  gemiflémcnsqiù  vien- 
nent du  fond  du  cœur,  par  une  componélion  continuelle,  par  des 
prières  ardentes , par  des  au  moines  , mais  des  aumofhes  qui  fc 
répandent  fur  les  pauvres  avec  abondance.'II  y exhorte  au  ITi  les  P »sr-»ss 
veuves  à ufer  avec  làgeflb  de  la  liberté  qu’elles  ont  defe  remarier, 

«Sc  de  fc  croire  beaucoup  plus  heureufes,  li  elles  peuvent  n’en  ps 
ufer. 

'II ert  remarquable  qu’en  condannant  la  répudiation,  il  n’ou-  P»s».a. 
bli?  po'mt  l’exception  de  l’adulterc:  mais  il  ne  la  fait  jamais,  lorf- 
qu’il  dit  qu'il  n’dl  point  permis  à une  femme  répudiée  de  fc 
marier  à un  autre  JAinfi  il  paroifl  avoir  eflé  dans  îcfentimcntdc 
S.  Auguftin,  de  S.  Jerome, & deTEglife  Romaine,  qu’une  femme 
feparée  légitimement  de  fon  mari  adultéré,  ne  peut  pas  neanmoins 
légitimement  en  prendre  un  autre] 

'Le  Saint  en  traitant  cette  matière,  remarqua  que  beaucoup  de  *i-»j-P-3s4T3r 
fes  auditeurs  fc  feapoient  le  front,  verfcient  des  larmes  , & te- 
noient  les  yeux  baiiléz,  comme  touchez  de  conlûfion  & de  dou- 
leur, fcit  pour  leurs  propres  fautes,  foit  pour  celles  de  leurs  amis. 

Il  s’en  rejouit , & levant  les  yeux  au  ciel,  il  bénit  Dieu[dans  fon 
cœurjdeceque  la  vérité  faifoit  cette  imprefllon  dans  leurs  âmes, 
clj-ierant  qu’aprés  cela  ils  n’auroient  pas  de  peine  de  fe  corriger . 

'Ce  fût  ce  qui  le  porta  à continuer  encore  fes  initniftions  fur  le  p.j57.«. 
mariage  dans  fâ  29*  homélie  dont  nous  avons  parlé  d’abord. 

Noie  «i4-  ['Si  l’homelie  5?  du  fixiemc  tome  fur  lejour de Noel,eft toute 
entière  de  noftre  Saint,  comme  on  ne  peut  douter  qu’elle  n’en  fbit 
en  prtie,]'el!e  a efte  faite  en  prefence  de  l’Empereur  [ Arcade,  ] ts.h.j3.nmj.a 
qui  eftoit  v'cnu  à l’eglife  pour  la  célébrer:  'Et  il  avoit  accoutumé  Soci.t.s  cii.p. 
d’y  venir  à Noël. • S.  Cyrille  d’Alexandriedans  fbn  écrit  adreflé  j 
aux  Princeffes  en  cite  deux  pnàges,[qui  font  eticéb veinent  très  1 
formels  contre  l’hereCe  de  Neflorius.] 
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G?e/2«osftc-C/;€^~:(A3tfv  ;^eo::^C/3Ci3 

ARTICLE  CXLVIîI. 

Sermon!  fur  Elle,  contre  le  cirque,  & fur  d'autre!  fnjeti: 

[X L faut  paflèr  maintenant  à la  demiere  partie  des  dilcours  de 
S.  Chrj  /ôftome,  c eft  à dire  à ceux  qui  ne.nous  donnent  point 
de  marques  pour  juger  s’ils  ont  cfté  faits  à Conftantinople  ou  à 
chry.t.i.h.61-  Antioche.  Nous  commcnçonsjpar  fcs cinq  lcrmons  fur  le  deftin 
1 nlp!io3.z,<J.  ^ Providence, “qui  font  pliitoft,  Iclon  le  P.  Fronton  du 

Duc  , des  extraits  de  quelques  homélies  de  S.  Chryfoftome  que 
nous  n’avons  pas,  que  des  difeours  entiers  Quelques  uns  les  met- 
tent mefiiie  entre  celles  qu’on  ne  croit  paseftredcccSaintfNous 
ne  trouvons  non  plus  aucun  caraélerc  de  tempsjii  de  lieu  dans 
Ihomelie  fuivante,]qu’on  m\tu\e  Sixième  difeours  fur  ledeftin , ou 
contre  la  gourtHMidfef(\u6ic^\xïlrty  foit  pas  dit  un  mot  du  deftin. 

Nous  mettons  au  meftnerang  les  trois  homélies  fui  vantes , dont 
'les  deux  premières  traitent  de  la  priere,  &*la  troifteme  eftinti-  Nom  z is. 
tuléc  ftjr  Saint  Pierre  & fur  Elie,  quoiqu’il  y ait  quelque  fujetdc  * "*• 

■*i.6j.p.7s  J.  croire  que  celle-ci  eft  des  premières  années  de  fa  prcftrifc.jEllc  eft 
faite  en  la  fblennité  de  quelques  Martyrs,  dont  en  eftoit  venu  cé- 
lébrer la  fefte  en  uneeglilcun peu eloigneede la  ville.lls’y  trouva 
peu  de  monde  ; Et  comme  quelques  uns  de  ceux  qui  y avoient 
manqué  exeufoient  leur  parefte  fur  ce  qu’ils  eftoient  trop  grands 
r-75?'  pécheurs  peur  venir  à l’eglife  , 'le  Saint  combat  d’abord  cette 
làufté  humilité, qui  reuüdûempefcherlny  mefmedeprcfcherla 
parole  de  Dieu  , puifqu’il  le  rcconnoiftbit  dire  du  nombre  des 
,'-7$9  7«i.77o.  pécheurs  '11  marque  fur  cela  que  Dieu  n’a  pas  voulu  donner  au 
peuple  pour  pafteurs  des  pcrfbnnes  parfaites  & impieccablcs  , 
parccqu’ils  enflent  efté  en  danger  de  manquer  de  compaflion  pour 
F.-5S.760,  les  fbibles  : il  dit  que  c’ell  une  des  raifôns  pour  lefquelles  Dieu 

0 759.<i-  a permis  la  chute  de  S.  Pierre,'qui  naturellement  eftoit  leverc>  II 

1 r '?6i-  trouve  aufli  des  fautes  dans  Elie.permifcs  pour  la  mcfme  raifon; 

[mais  ce  qu’il  dit  fur  ce  Prophète  eft  moins  beau  ôc  mtins  fôlide.j 
r-7«7.r.  'Il  remarque  dans  ce  difeours  une  fourberie  des  preftres  idolâ- 

tres , qui  fàifoicnt  fous  leurs  autels  de  petits  caveaux  où  ils  fê^ 
mettoient  fans  que  l’on  s’en  appcrceuft , &.  d’où  ilsallumoient 
fcciettcment  le  feu  qui  confumoit  les  fâcrifices,  pour  faire  cioire 
gux  malheureux  qu’ils  fêduilôient,  que  c’eftoit  un  feu  celefte[& 
miraculeux.Jll  avoir  vu  luy  mefme  ce  ou’il  en  raporte;  & il  dit 
que  quand  Elie  fit  jetter  quantité  d’eau  fur  Ibn  hoIocaufte,c'eftoit 

pour 
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pour  cmpcfcher  qu’on  lefoupçonnaft:  île  la  mefme  fourberie  . 

On  cllimc  davantage  une  autre  homelie  fur  Elic , qui  eft  la  5 7*  Si»ii  n.p.j  j j. 
du  cinquième  volume  .[''Quelques  uns  croient  qu’elle  eft  plutoft 
faite  à Antioche , de  quoj’  nous  n’avons  pas  encore  vu  le  fonde- 
ment.C’cftoitappparemment  peu  de  temps  après  IcCarefrae  JCar  ‘ s i»5r  p.«»< . 
le  Saint  dit  que  durant  les  jours  que  tout  le  monde  avoir  jeûné , il 
avoir  fouvent  voulu  pjarler  de  l’aumofne;  mais  que  le  foir  cftoit 
toujours  venu  avairt  qu’il  puft  entrer  dans  cedifeours,  & l’avoit 
obligé  de  finir . Il  crut  que  Dieu  l’avoit  pjermis  de  la  forte , afin 
qu’il  jnift  traiter  un  fujet  fi  important  devant  tout  le  peuple  ra- 
malfc  cnlcmble , au  lieu  que  durant  le  Carefme  il  clloit  ce  fcmble 
partagé  en  diverlêseglilês . Ce  difeours  eft  donc  proprement  fur 
l’aumofiie , 'dont  il  propofe  deux  modèles,  la  veuve  de  l’Evangile 
qui  avoit  mis  deux  petites  pièces  dans  le  tronc , & celle  de  Sa- 
rejxe . 'Il  remet  à parler  de  la  pjremiere  à une  autre  fws,  & s’arrefte  J • 
à l’autre  ; [à  l’occafion  de  laquelle  il  parle  aufti  beaucoup  d’Elie . 

L’homclie  71  du  premier  tome  , qui  eft  nnelogealfez  court, 
mais  imparfait  de  Sainte  Thccle,  paroift  d’un  ftyle  pluslcrrédc 
moinsdift'usqueceluide  S. Chryfoftome.] 'Aufti  les  plus  habiles 
croient  'quelle  n’eft  psas  de  luy  . 

'La  74'  eft  marquée  dans  le  catalogue  des  pièces  les  plus  ocr-  P r »4- 
taines&  les  plus  belles  de  S-ChryToftomeqni  fe  trouve  dani  un 
roanulcrit  d’Aulbourg.  'Elle  eft  faite  fept  jours  après  la  Pente-  t.i.h.74.p.;9t. 
coftc,enuocfeftedepluûcurs  Martyrs,  [qui  dévoient  eftre  en ■ 
grand  nombre,]  puilcpu’elle  les  appelle  un  camp  <Sc  une  armée.  [Il 
n’en  dit  tien  de  particulier:  mais  à leur  occafion  il  s’étend  fur 
l'cloge  des  Martyrs  en  general,]  'qu'il  place  dans  le  ciel  avec  les  e. 

Anges.  'Quelques  uns  croient  que  ce  n’eftoit  p>as  une  fefte  de  n.i>.itî  i»b. 
quelques  Imrtyrs  en  particulier,  mais  unefèfte  generale  de  tous 
les  mattyrsdel’Egliflé;  d’où  p»eut  eftre  venue  la  fefte  de  tous  les 
Saints  marquée  dans  un  calendrier  grec  le  dimanche  d'après  la 
Pentecofte . 

'L’homelie  fuivantc  fiir  Abraham  n’eft  qu’un  fragment , qui  t.i.prp9|Si»ji. 
n’a  ni  commencement  ni  fin , [fiins  que  nous  ayons  grand  fujet  de 
regretter  cette  imperfcdlion,]  puifque  la  picce  ne  jaroift  point 
eftre  de  S.  Chrylbftome , [ni  digne  de  luy.] 

• 'L’homelie  fur  CCS  paroles  d’mïe,C’r/îwo7/fS«g»r«rtSf/r  Dira  ‘•j.p.rrs* 
çai  ay  fait  U lumicre  tt  les  tenebres,  eft  prononcée  en  un  jour  où  l’on 

X.  M.X  du  Pin  ^•115,  h mec  entre  celles  qui  font  du  StintjmaU  f<s  chîfrei  ont  pour  ) édition 
deParisque  celle  d'Angeleicrre  ) renvoient  à roraifoo  lur  sJBarlaam^uM  avoit  déjà  mife  aup»> 
uvem.Dans  la  il  dit  que  celle  fur  S’e  Thsclc  n'cft  point  de  S.  ChryfoAome.  ^ 

Hijl.Eccl.Tom.XI.  Ccc 
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doimoit  les  jeux  du  cirque , & où  neanmoins  l’cgLlc  fe  trouvolt 
fort  remplie  de  monde , de  quoy  le  Saint  tératrigne  fa  joie.  'Il  loue 
le  difeours  qu’un  autre  avoir  fait  avant  le  lien  :[jcnc  fçay  fi  l’on 
ne  pourroit  point  tirer  de  là  qu’il  eftoit  Eve/que.  J On  trouve  que 
cette  piece  ell  fort  Irclle  & fort  élégante  . 

Dans  la  8'  homelie  du  cinquième  tome,  qui  paflè  aufli  pour 
cflre  très  belle  & très  certaine',  nous  voyonsque  IcSaintavoit  fait 
un  difeours  fort  vehement  contre  les  injuftices  que  les  avares 
font  aux  pauvres . [Mais  c’eft  une  matière  qu’il  traite  fi  fouvent , 
que  trous  ne  voyons  point  à quelle  de  Tes  autres  homélies  cela  fe 
peut  ra  porter  3 11  voulut  changer  de  matière,  pour  donner  à ceux 
a qui  il  avoir  appliqué  ce  remede  fâlutaire,  le  loifîrd’en  profiter: 

& comme  on  avoir  lu  ce  jour  là  la  priere  de  J.  C.  dans  le  jardin , 
il  en  fit  l’expteation,  pour  ofter  aux  hérétiques  [Ariens,]  dont 
pliifieurs  le  venoient  ccoutcr , les  fâuxavantages  qulls  en  tiroient 
'Ily  explique  le  myftcrederincamatioo,  & le  prouve  par  l’ago- 
nie  de  J.  C.  contre  Valentin  , Marcion  , & Manichée , 'foit  voir  en 
quel  fens  il  a craint  la  mort , & l’a  voulu  éviter , '&  nous  apprend 
par  cet  exemple  a prier  pour  éviter  les  tentations,  fans  nous  y 
expofer  témérairement , mais  à les  fouffrir  avec  confiance  quand 
il  plaifi  à Dieu  que  nous  y tombions . 'Le  VI.  Condle  dtc  deux 
endroits  de  cette  homélie  contre  les  Monothelites  . 

'Lorfquc  le  Saint  fit  la  fuivante , il  y avoir  déjà  du  temps  qu'il 

Erefehoit , [ foit  '^Confiantinople,  fœt  à Antioche,]  '&  qu’il  ex-  M.'  Herm, 
on  oit  ceux  qui  avoient  renoncé  de  parole  aux  pompes  du  diable , 
à y renoncer  en  efiêt,  & à s’abftenir  des  vains  diveniflcmens  du 
cirque.  Cependant  il  eut  la  douleur  de  voir  que  bien  des  perfoo- 
nes  y alloient  encore , & que  ceux  qui  luy  donnoient  des  applau- 
diffemensdans  l’eglife , en  donnoient  de  mefme  à des  cochers  qui 
couroient  dans  le  cirque,  fans  fe  fouvenir  ni  de  ce  qu’ils  avoient 
entendu , ni  de  ce qu’ilsavoient  receu  dans  l’eglifc.  C’eft  de  quoy 
il  fe  plaint  avec  beaucoup  de  vehemencc  au  commencement  de  ce 
difeours;  '&  fe  confolant  neanmoins  dans  l’efperance  qu'ils  re- 
nonceroient  enfin  à ces  fjxtbcles  de  fàtan  , il  continue  a les  infi 
truirc , '&  les  exhorte  d’entrer  par  la  porte  étroite  qui  mene  au 
falut . C’efi  ce  qui  fait  enfuite  le  fujet  de  fon  difeours,  où  il  montre 
dans  le  mauvais  riche  & dans  le  pauvre  Lazare  quelle  difièrence 
il  y a entre  la  voie  étroite  & la  voie  large . 

'L’homelie  10' traite  encore  de  la  voie  étroite,  [mais  fans  rapeat 
à ce  qui  en  eft  dit  dans  la  precedente . ] Elle  y joint  une  explication 
dcl’üraifon  dominicale. 'Qiielques uns  remarquent  qu’elle  s’e- 
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Joigne  aflezduftyle  de  S.Chryfoftomc  pourdouterli  elleeft  de 
»•  luy.  ['M' Hcrmant  l’a  receuë  comme  légitimé , & a cru  quelle 
avoir  dlé  faite  à Conflandnople.j 

cyf# 

ARTICLE  CXLIX. 

Sernuns fnr  la  pricre  ,fur  Jfaac , & diveri  autres, 

'T  A 14' homélie  du  cinquième  tome  cft  auffi  la  14,  dans  le  chry.n.Siv  p. 
i > catalogue  d’Aufbourg;  [ & ainfi  elle  eft  certainement  du  '“*• 

M.iHer.  Saint,  quoiqu’une ''pcrfbnne  habile  en  ait  doutéj 'Il  y montre ‘ J P'*»*'*'* 
que  s’il  y a du  travail  dans  la  pieté , il  y en  a dans  toutes  les  pro- 
fclfions, où ileft adouci prl’efperance ; maisque  cette  efpcrancc 
trompe  fort  fouvait  dans  les  chofes  humaines , au  lieu  que  ceux 
qui  travaillant  véritablement  pour  leur  lâlut , ne  feront  jamais 
confondus. '11  raportc  fur  cela  ce  que  dit  S.  Paul,  Que  nonsnous  P.'*'-»- 
glorifions  me/medani  les  tribHlatioHs  j&c.  il  en  fait  la  matière  du  rcflc 
de  fondifeours,  'montrant  quelle  eft  l’utilité  des  affliflions&des  Du  Pin.ps». 
pcrfccutions.  11  fcmble  qu’il  parlait  au  tombeuude  quelque 
Martyr. 

'Il  traite  le  melme  fujet  dans  le  difoours  fuivant , fur  ces  autres  i<.>5  p-'s*» 
paroles  de  S Paul.'Alo»;/<>foni  que  tout  contribue  au  bien  de  cestx  qui 
aiment  Dieu.  Il  le  fit  après  une  maladie  qui  l’a  voit  obligé  de  de- 
meurer quelque  temps  dans  le  filence;  '&  ce  qu’il  dit  fur  cela  à n.Sav.p.^io.c. 
l’entrée  de  fondifeours,  abienduraport  pour  le  fèns  & quelque* 
fois  mefmc  pour  les  paroles,  au  commencement  de  la  première 
homélie  de  ce  cinquième  volume,  eftant  artci  naturel  que  les 
mefmes  circonflanccs  nous  prefontent  les  mefmes  penfees . [ Ce- 
pendant cela  peut  porter  à croire  que  ces  deux  homélies  n’ont  pas 
cflé  faites  en  un  mefme  Leu,  où  il  auroit  évité  deredircles  mefmes 
chofes  : & comme  la  première  a efté  foite  à Antioche , c’efl  peut- 
«lire  ce  qui  a porté]  'quelques  "perfonnes  habiles  à jugerque  la  15*  prjo.a, 
appartenoit  au  tempsde  fonepifeopat  ; [car  je  ne  voy  pas  qu’on 
enpuifTedonnerd’autreraifon.Qiioyqu’il  en  foit,] '00  demeure  ^7x90. 
d’accord  que  cette  homelieefl  fort  belle . 

'L’homelie  r 7*  & la  fui  vante,  qui  font  la  1 6‘  & la  1 7*  du  cata-  p.r®9- 
logued’Ausbourg  , font  fur  les  lalutatïons  que  fait  S.  Paul  dans 
fon  epiftreaux  Romains.  'Le  Saint  avoit  eu  dedan  de  traiter  »,j.h.i7.i<ii6.c, 
quclqueautrematiere;  maiscommeonlutcct  endroit,oùil  ne 

I.  Ce  que  nouî  uportoc'  de  M .r  Hermamc  Ans  citer)  e(T  pris  <fe  quelque  note  miBufcrite  que  * 

«ous  CO  avons  . 
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paroi  (l  rien  de  fort  imponant,  il  crut  le  devoir  traiter,  'ôc  ea  (zitc 
me  fine  deux  inflruâioos  entières , afin  de  nous  apprendre  qu’il 
n'y  a rien  dutout  d’inutile  dans  les  Ecriture&'En  efièt,  deœfujet 
qui  paroift  û fcc  & li  flerile , il  en  tire  pliifieurs  inftruflions  im- 
portantes, fur  la  conllderation  qu'il  faut  avoir  pour  les  pauvres  , 
îur  la  charité  envers  les  frcres , fur  le  peu  d'état  qu’on  doit  faire 
de  la  noblellè,  fur  l’utilité  du  travail  des  mains,  fur  le  rcfpeél  dû 
aux  EccleCalliques,  & fur  d’autres  fujets  lêm’ulables.  [ M'  Hcr- 
mant  met  ces  deux  liomelies  à Antioche . } 

Saint  Chrylbftomc  nous  apprend  luy  mcfinc  qu’il  avcxt  fait'un  »• 
fermon,  oii  en  employant  les  parolesfdcs  Lamentations]  de  Jere-  • 
mie,  il  avoit  reprelênté  Jerufalem  qui  raponoit  &c  pleuroit  les 
calamitez  . Ce  difcours  avoit  tcllcmetK  attendri  le  peuple , que 
tout  le  monde  eftoit  prés  de  ibndrc  en  larmes  ; ce  qui  obligea  le 
Saint  de  (e  haûer  de  le  Enir.'ll  avoit  prétendu  par  là  échaufèrle 
xele  de  lès  auditeurs,  & les  animer  contre  eux  mefmcs,  afin  qu’ils 
fe  corrigcaflént  de  leurs  defauts.  Dans  le  fermon  qu’il  fit  enfuite, 
qui  cft  le  zx'  du  cinquième  tome,  il  travailla  de  mefme  à animer 
leur  zele,  mais  contre  les  corrupteurs  des  dogmes , afin  que  les 
Fideles  fiiflent  egalement  purs  dans  les  mœurs  & dans  lafôy;  üc 
il  expliqua  pour  cela  cette  prophétie  de  S.  Paul,  Il  faut  qtiily  ait 
parmi  vous  Jet  berefiet.'ll  y loué  l’ancien  ufàge  des  Agapes  ou  des 
fêûins  decharité.'Ily  parle  beaucoup  de  l’auinofhe,  & du  mépris 
des  richeflês,  qu’il  dit  avoir  eflé  la  fource  de  cette  charité  & de 
cette  vertu  fi  parfaite  des  premiers  Chrétiens . [ "Quelques  uns  m.»  Her- 
eroient  qu'il  le  fit  à Conftantinople.J  n>»nt. 

'Le  X7‘  qui  efi  marqué  le  troificme  dans  le  catalogue  d’AuA  i. 
bourg,'commence  par  un  elc^e  de  S.  Paul,  pour  qui  le  Saint  avoit 
un  amour  tout  particulier,'con>me  il  en  fait  une  protêlllon  publi> 
que  en  cet  endroit  mcfmefiSc  en  quelques  autres  . } 'U  explique 
enfuite  ce  qu’on  avoit  lu  ce  Jour  là  de  cet  Apoflre,  '&  il  marque 
avec  beaucoup  de  jugement  en  quel  temps  & en  quelles  occafions 
en  peut  fê  louer  fôy  mefme. 

'L’homelie  40  du  cinquième  tome  eft  faite  le  jour  de  la  Pente- 
côte, qu’il  appelle  la  première  des  fèflcs,  & le  comble  de  tous  les 
biens , pareeque  c’en  le  but  & l’accompliflêment  de  toutes  les- 
autres.'ll  ne  manque  point  d’y  prouver  la  divinité  du  S.  Efprit  , 

'ca  gemiflant  de  l’aveuglement  desfMacedonicns]  qui  la  comba> 
toient'Il  paffe  de  là  à rinfiruâion  des  Catholiques,*  à qui  il  re- 

1.  Jt  ne  croy  point  nous  l’apons. 

a,  M.Î  HexAaoK  doute  de  ce  rermeo.  Je  n’en  voy  point  de  fu^it 
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commande  particulièrement  la  charité  que  le  S.Efprit  eft  venu 
répandre  dans  nos  cœurs . 'Il  s’adrdic  à la  fin  à ceux  qui  avoient 
receu  ce  jour  là  le  hatcefme  , & dont  la  joie  paroifiœt  audehors 
par  l’éclat  de  leur  habit  [ blanc . 

Noie  117.  "Il  y a bien  de  l’apprence  que  l’homelie  fui  vante  n’eft  point  de 

S.Chiyfoftome, quoiqu’elle  lôit  aflci  belle.  ] 'Elle  eft  contre  ceux  h.*i  p.4ï9». 
qui  ne  fe  trouvent  pas  à la  célébration  du  faint  Sacrifice,  ou  qui 
n’y  afliftent  pas  avec  le  refpeél  qu’ils  doivent . 

'L’homelie  49  eft  pour  exhortera  la  douceur, à la  modeftie,&  h.49.p.5j8  Vc. 
à un  làge  reglement  des  mœurs , puifque  c’eft  particulièrement 
en  cela  que  les  ferviteurs  de  J.C.  doivent  eftre  îfferens  de  ceux 
qui  ignorent  la  vérité.  [M.'Hermant  doute  de  cette  piece;&  ilne 
femble  pas  en  effet  qu’elle  ait  le  feu  de  Saint  Chryfoflome.]  'Nean-  n Sav.p.ii6.a| 
moins  Savilius  & M.'  du  Pin  la  reçoivent . DuPin.p.oj  i:; 

'L’homelie  60  nous  apprend  que  le  Saint  avoit  parlé  la  veille  ciiry.t.s.p.sfi5' 
fur  la  prière  , dont  il  avoit  reprcfênté  le  pouvoir,  blafmant  ceux 
qui  prioient  avec  tiédeur  , fans  neanmoins  delîgner  perfonne.  '11  p.sco.k.c. 
avoit  montré  que  le  diable  nous  attaque  , furtout  lorfque  nous 
prions , pareequ’il  f^it  que  rien  ne  nous  eft  fi  utile  que  de  prier 
comme  il  faut . 'Il  avoit  parlé  dans  le  mefine  difeours  des  trois  p.667  c. 
jeunes  hommes  de  Babylone.qui  par  la  vertu  de  la  prière  avoient 
vaincu  route  la  violence  des  feux . 

'Ce  difeours  anima  la  pieté  de  ceux  quiaimoient  déjà  la  prière  ; peej.ib. 

& ceux  qui  avoient  efté  tiedes  jufques  alors , commencèrent  à 
pricravecardeur  'de  forte  que  le  lendemain  l’eglife  fe  trouvaex  h «o.p.<6i.i>. 
tremement  remplie . Le  Saint  s'en  réjouit,  tirant  de  ce  zele  un  bon 
augure  pour  la  guerifon  de  fes  auditeun  ; âc  c’eft  fur  cela  qu’il 
commence  lôn  homelie  60  ' 'Ayant  enfuite  parlé  en  pafTant  des  p «5j.6«4. 
pauvres  & des  richcs,il  dit  que  les  riebeffes  ne  font  pint  un  mal 
patelles  mcfmes,  ni  la  puvreté  un  bien,  mais  l’ufage  qu’on  fait 
de  l’un  & de  l’autre . 'Il  dit  que  l’Eglife  guérit  les  maladies  fans 
découvrir  les  malades , preeque  d’ordinaire  on  ne  rougit  {dusde 
fes  pecher  quand  ils  font  connus , l'orgueil  obligeant  à les  défen- 
dre avec  audace . 

’Apréscetexorde,  il  reprend  la  matière  de  l’orailbn,  *&confir- 

me  ce  qu’il  en  avoit  dit  la  veille.  Il  en  donne  pur  modelé  Ifaac  J ' 

qui  avoit  obtenu  des  enfâns  pr  lés  prières , com  me  on  l’avoit  lu  ^ 
ce  jo^  là  mefme,  «.1c  ce  femble  pr  une  pure  rencontre,  mais  qui 
venoit  de  l'ordre  de  Dieu  .'Il  demande  purquoi  Dieu  avoit  per-  t-6/o, 
mis  que  Rebecca  & Racbel  fuffent  ftenles.  & il  dit  que  c’elfoit 
pur  nous  peparer  pr  le  miracle  de  ces  femmes  fterilcsdcve. 

Ccc  irj 
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Dites  mères , au  miracle  encore  plus  grand  <lc  la  fécondité  de  la 
lâinte  Vierge . [ Mais  il  eft  aflez  furprenant  de  voir  que]'cet  endroit 
qui  efl  de  prés  de  trois  pages  entières,  fc  trouve  de  mefiDe  prefque 
mot  à mot  dans  l’homelte  49  fur  la  Genelê . 

'11  revient  enfuicc  à I^ac,&  croit  qu’on  peut  tirer  de  l’Ecritu- 
Ec  qu’il  fut  zo  ans  à demander  à Dieu  des  cnfàns  avant  que  d’en 
obtenir  ; 'ce  qui  luy  Élit  fàirereflcxion  fur  noftre  étrai^elafcheté, 

[ & fur  noftre  peu  de  fby , ou  plutoft  fur  noftre  orgueil , ] puif. 
qu’eftant  couverts  depecher  qui  nous  rendent  indignes  d’eftre 
écoutez  de  Dieu,  ou  au  moins,  bien  éloignez  de  la  fàintcté  d’Ifaac, 
nous  nous  laftons , ikuis  nous  décourageons , nous  nous  cnnuj'ons  , 
li  Dieu  ne  nous  exauce  pas  dés  que  nous  avons  commencé  à le 
prier.'Dés  la  veille  il  avoir  traité  de  ce  deâiic  de  nos  prieres;&  il 
y en  ajoute  un  fécond  , de  ceux  quiprient  véritablement  avec  ar- 
deur , mais  qui  demandent  la  punition  de  leun  ennemis,  '&  qui 
irritent  ainfi  Diai  contre  eux  raefmes  , en  priant  contrcleurs 
ennemis  celui  qui  leur  a ordonné  de  le  prier  pour  leurs  ermemls. 

•Ce  difeours  fut  rcceu  avec  des  applaudiflcmcns  üc  des  loüaiv 
ges  : mais  ce  qui  conibla  véritablement  le  Saint 'c’eft  qu’en  par- 
vint de  ceux  qui  prioient  contre  leurs  ennemis ,.  il  vit  beaucoup 
de  pcrfoones  qui  £è  frapoient  le  front  & la  poitrine,  qui  jettoient 
de  profonds  fouprs  , & qui  levant  les  mains  au  ciel  pour  de- 
mander pardon  des  fautes  dont  ils  iê  fêntdcnt  coupables  fur  ce 
fujet . Le  Saint  leva  luy  mefine  au  del  [non  les  mains,  mais]  les 
yeux , & rendit  grâces  à Dieu  [ dans  fon  coeur  ] de  ce  qu'il  fâifbit 
porter  à fâ  parole  un  fruit  fi  promt  & fi  heureux 

'Eftant  donc  monté  en  chaire  "le  Icndennain,  il  témoigna  publi-Ncir  ms. 
quenoent  la  joie  quil  fêntoit  de  voir  dans  fes  auditeurs  cet 
dccompon£lion  & d'humilité , qui  leur  donneût  part  à la  juftifi- 
cation  du  Publicain . 11  fait  voir  au  contraire  dans  la  réprobation 
du  Pharificn  une  partie  de  ce  qu’il  leur  avoir  dit  fur  la  picrc , '& 
continue  enfuite  à parler  encore  de  ceux  qui  prient  contre  leurs 
ennemis.  '11  reprend  après  cela  rhifloire  d’ilâac,  &ditqucDica 
avoir  différé  20  ans  à l’exaucer,  pour  exercer  & augmenter  fa  pa- 
tience,, fachant  bien  qu’il avoit  la  force  de  foûtenir  cette  epreuve.. 

'11  reprend  en  un  mot  ce  qu’il  avoir  dit  fur  lafterilitc  de  Rebecca 
& de  Sara , y îtpu  te  que  Dieu  y avoit  voulu  marquer  quetoutc 

l’Eglilcnaiflroit  de  la  mort  de  J.C-'Mais  comme  il  revient  tou- 
jours à la  morale,  il  dit  que  Rebecca  avoit  cfté  fterile  pour  nous 
faire  voir  la'  chafteté  d’Ifâac,  qui  nonobllanc  fâ  fterilité  ne  l’avoit 
peint  quittée  pour  en  prendre  une  autre  , quoique  cela  ne  fufl 
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alors  défère!  U paraucuticloy  ; Turquoi  il  reprend  diyerlès  fames-P 
que  l’oo  commet  fouvent  en  ces  rencontres,  '&  avertit  les  maris  P 
que  hors  l’adultère  il  ne  leur  eft  point  permis  de  quitter  leurs 
frm  mes , quelques  defauts  qu’elles  aient , mais  travailler  à les 
corriger  par  la  douceur , & furtout  par  la  priete,  qui  leur  obtien- 
dra encore  plutoftic  changement  de  la  volonté  & du  cœur  que 
la  fécondité  du  corps . 'Il  rentre  ainfi  dans  ledifcoursdela  priere  , p.f6o-«6î. 
avec  lequel  il  finit.  'Cette  homelie&  la  6o‘ font  marquées  dans  le  n,Sjv.p.;io. 
catalogue  d’Aul bourg , Tune  la  43%  & l’autre  la  44*. 
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ARTICLE  C;L. 

Des  bomeîies  du  fixiemc  volume  ; des  Extraits  faits  par  Théodore  ; 
(S  dt  l’ouvrage  imparfait  fur  S.  Matthieu  : 

[VT  OüS  ne  cro>’ons  pas  nous  devoir  arrefter  beaucoup  au 
fixiemc  tome  des  œuvres  de  noflre  Saint,]  'piiifqu’on  l’a 
compofé  à defléin  de  diverfës  jxcces  que  les  plus  habiles  jugent 
n’efhe  pas  de  luy  à caufê  de  la  différence  "de  l’air  & du  ffyle , 
quoiqu’on  croie  quelles  fôient  d’auteurs  qui  vivdcnt  de  fon 
tempsou  bientoft  après . Il  y en  a mefme  de  citées  Ibus  Ibn  nom 
p.irdesConcilesaflcranciens,  pareeque  IcsConciles  ont  accou- 
tumé de  fc  lcrvir  de  ce  qui  fë  trouve  receu  de  leur  temps,  lâns 
s’arrefteràexaminer  fi  les  pièces  font  véritablement  de  ceux  à qui 
on  les  attribue,  [lorlqu^ils  n’ont  pas  de  railôo  particulière  d’en 
douter . Que  s’il  y a dans  ce  volume  quelques  homélies  qui  puiC 
fent  eftre  de  S.  Chry Ibftome , nous  en  avons  parlé  en  leur  lieu.] 
'La  première  homclie  de  ce  volume , faite  pour  montrer  que 
l’ancien  & le  nouveau  Teftament  n’ont  qu’un  mefme  legiflatcar, 
& qui  traite  encore  des  veftemens  du  grand  Preftre , & de  la  péni- 
tence; 'cette  homélie , dis-je,  eft  célébré  par  les  citations  qu’on  en 
a faites  dans  le  VII.  Concile  fbus  le  nom  de  SChrj’fôftomc , * & 
Phœius  la  cite  de  mefme.  ^Cependant  le  ftyle  en  eft  fi  different, 
Noie  >19.  qu’ü  n’yaaucun  moyen  de  croire  quelle  fôitdeluy.  ["Ony  trou- 
ve en  effet  des  choies  qui  ne  permettent  guère  de  croire  qu’elle 
foit  plus  ancienne  que  le  Concile  d’Ephelé . ] 'Il  y a auffi  affez 
d’apparence  qu’elle  ell  d’un  Evefquc  de  Thc.'fa Ionique. 

•'L’homélie  1 9.*  f ur  le  S.Eljsrif  prefehée  le  lendemain  de  la  Pentc- 
cofte,[a  de  bonnes  chofes,  mefme  fur  la  grâce;  ] <5c  elle  eff  citée  par 
Photius  fous  le  nom  de  S.Chry  Ibftome , avec  le  titre  de  première 
t.  , homeliefurkS.  £fprit.['Ccpendaatcllcn’enapasleftyle,]'& 
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DOtrobftant  l’autorité  de  Photiiis , jM.'  du  Pin  croit  qu’elle  cft  de 
Chry  1.6  h.iç.p  Sevcricn  de  Gabales.[  Nousy  apprenons  une  chofe  conliderable] 

' que  les  Macédoniens  faifoient  profclïion  de  bouche  de  recevoir 

lâfby  du  Concile  de  Nicée , & que  cependant  on  ne  les  pouvoir 
porter  à ligner  la  Confubliantialité.elhtnt  bien  difficile  que  ceux 

3ui  rejettent  la  divinité  du  S.  El^t , croient  linccrement  celle 
U Fils . 

cafd  [L’homelie  ai  peut  avoirellé  faite'dés  l’an  j8i.]'C:tlfiodore  cite  v.  s.  Gre. 

fous  le  nom  de  S.Chryfoftorae  un  endroit  de  l’homclie  27  fur 
Croix  & fur  le  péché  du  premier  homme.  [ Cependant  je  doute 

Îue  fon  autorité  puiflè  détruire  le  jugement  qu’en  ont  porté 
'ronton  du  Duc , '&  Savilius , en  la  mettant  au  nombre  des  pièces 
fouffes . On  y trouve  fort  peu  de  bonnes  choies  en  bien  des  paroles 
entartees  confufoment  & fans  ordre . ] 

Labb.fcti.p.  'La  ^2.*  fur  S.!  homas  ell  citée  fous  le  nom  de  S.Chryfollome 
par  le  Concile  de  Latranfousle  Pape  Saint  Martin  , & par  le  VI. 
chryn.Sjvp.  Concile  œcumeniquc elle paroift faite  en 402. ] 'Cependant  V.Areadc 
*DiiP^n,P  11.  diffèrent  [de  celui  deS.Chiy  foftomeJ  *&  les  pen-  '*®‘* 

schry  t.6.h.  jt  fées  fl  peu  dignesde  luy , qu’on  ne  fauroit  croire  qu’elle  en  foit . •’  En 
p.i7i.c|»74b.  eflet elle paroift  pronoocée[àEdelIeenMefopotamie,]oheftoit 
le  corps  de  Saint  Thomas , [ & où  S.  Chry  Ibllome  n’elloit  point  en 
n.sav.p.7j6.c  ^q2.  J 'Ainli  c’cft  unc  preuve  qu’ily  a longtemps  qu’on  a attribué 
à ce  Saint  des  pièces  qui  n’elloicnt  point  de  luy . 
t.6.h.4«-49'P-  'Il  y a quelque  choie  de  S.  Chryfoftome  dans  les  quatre  petits 

fermons  fur  l’Afcenlion  : mais  avec  cela  "il  n’y  a pointd’apparence  Not*  ito. 
qu’ils  foient  de  luy  , au  moins  les  deux  derniers, 
h.yi.p.jps.b.  'L’homelie  des  faux  prophètes  & des  faux  doéleurs  ,”eft  le  der- 

nier difeours  d’un  Evclque  preft  à quitter  fon  peuple  & à s’en  aller 
à J.C  [ Maiscet  Evelque  rieft  point  dutout  S.  Chryfoftome,  com- 
me il  lêroit  aifé  de  le  montrer  par  bien  des  railbns , li  ce  n’eftoit  une 
P 40>.<i-  choie  reconnue  de  tout  le  monde.  ] 'La  citation  de  S.  Denysfqui  la 
rend  célébré,  fuffiroit  foule  pour  faire  juger  qu’elle  n’a  pas  mefmc 
efté  faite  avant  le  VI.  lîecle,  auquel  on  a commencé  à parler  des 
ouvrages  qui  portent  le  nom  de  ce  Saint.On  y voit  aulfi  ' des  ter-  t 
p«rr*ign.t.i.  mes  qui  ne  paroillènt  pas  avoir  efté  ulitez  avant  ce  temps  là  .JDes 
P.1J7.IJS.  perfonnes  habilesl’attribuënt  "à  Jean  le  Jeûneur,  qui  eftoir  Evef 
Chry.t  s.p.397  que  de  Conftantinople  à la  fin  du  VI.  fiecle . 'Ce  qui  y eft  dit  de 
l’état  des  Chrétiens  humiliez  dans  toute  la  terre,  [Icmble  mefmc 
P40J.C.  marquer  les  viéloiresdesMahometansfureux;]  'à  quoy  les  gran- 
des guerres  qu’on  voyoit  alors , [ s’accordent  alTez . Mais  au  moinsj 

r,  l'Mcmif  i » rS  «uVb  i , ^.400,4. 
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le  nomdcNcftoriusqui  fe  lit  parmi  les  hercriqucs,&  après  lequel  h.JI.^^oI  «. 
il  y en  avoir  encore  eu  plufleurs  autres,  [ ne  louffie  point  qu'on 
Tattribuê  à S.  Chryfoftome.  ] 'L’auteur  marque  mefme  affez  que  » 
ces  heretiques  avoient  efté  long-temps  a vant  luy . 'Quelques  uns  Du  Pio.p.s j, 
penlênt  que  œ peut  eflre  ut>e  pure  déclamation  & un  difcoun 
feint  ; [ maisnous  ne  voyoos  point  de  raifon  qui  nous  oblige  à le 
croire.] 

'Quelque  indigne  que  ftât  l’allegorie oblcurc  fur  le  cirque, de  Cftry,ruSav.p, 
tenir  rang  parmi  les  œuvres  qui  portent  mefme  à faux  le  nom  de 
S.  Chrylbftome,  'neanmoins  le  nom  de  Marathone  qui  s’y  lit,  [&  t,i.h.ji.p.4io. 
qui  n’a  guère  elle  cainu  après  le  IV.  fiecle,  peut  donner  lieu  de  '*■ 
croire  qu’elle  eft  fcrt  ancienne  ; fi  l’on  ne  veut  dire  que  quelque 
Grec  moderne  l’ayant  lu  dans  Socrate,  a eftè  bien  aile  de  le  met- 
tre pour  afïêèler  l’antiquité . ] 'Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  c’eft  P‘"iP  *sl 

une  peoe  qui  ne  mérite  pas  la pekied’eftre lue,  [ni  entendue.]  ^ 

•L'homélie  54'  a affez  l’air  de  S.  Auguftin,  Iiots  quelques  en-  * chry.t.«.p. 
droits;  mais  elle  n’a  point  dutout  celui  de  S Chryfbftome. 

[Si  l'homelie  6o*  pou  voit  eftre  deS.Chryfoftome,il  fàudnnt  dire 
qu’il  l’a  6ite  à Arvt^he , J 'piifqu’ellea  eftè  prononcée  au  tom- 
beau  de  S Barlaam,  ou  au  moins  en  un  lieu  où  ce  Martyr  eftoit 
particulièrement  honoré, Jc’eft  à dire'â  Antioche, ou  à Cclârèe  on 
I îu  "**"  Cappadocc./Elle  eftadreflëeaux  néophytes;  fd’eù  00  peut  juger  *«• 
qu’elle  a efté  faite  à Pafque  ou  peu  après.  JEllc  fait  en  leur  &veur  p-**®- 
une  explication  abrégée  du  fÿmbole,'&  marque  la  triple  immer-  ? 
fion  de  leur  battefme.  [Il  y a d’aflè/.  belles  choies:  ] 'ik  quelques  Pin.p.u 
uns  croient  y trouver  l’air  de  S.  Chryfbftome  , jufqu’à  douter  fi 
I.  elle  n’eft  point  de  luy . [ Ccpendant'il  y a des  choies  dans  le  fh'le 

mefinequi  ne  permettent  gueredele  croire,J'&  elle  feinblc  avoir  c:iirt.«.p.4Si. 
eu  en  vue  les  Eutychiens,  qu’elle  combat  par  l’exprellion  mefme  *" 
des  deux  natures . 

[Il  y a, ce  me  fëmble.grand  fujet  de  douter  fi  la  66'  meritej'la  P*">P  **- 
maniéré  avantagée  le  dont  un  homme  habile  en  parle . 

'M.du  PiniKXisappendquela  69'eftd'unmoineGrccduXIII. 
fiecle,  nommé  Pantaleon  , qui  eftoit  Diacre  de  Conftantinople  . 

'La  fin  de  ce  fixieme  volume  corrmrend  j i fermons  oompolcz  de  Ctr7.t.s.p.rj4. 
diftèrens  endroits  des  ouvrages  de  &int  Chryfbftome , comme  le 
titre  mefme  & les  citations  qu’on  voit  à la  marge  nous  l’appren-  *'•*’*• 
nent. 'Mais  CCS  citations  ne  font  pas  tout  à Êit  e.x..éles  .[Savilius  6:rip.p. 
en  donne  48  à la  fin  de  fon  fettieme  volume.  J 'On  croit  que  l’au- 

t .SIle  perGfte  tr^'p  loagcemps  daos  uae  mefrae  figure  ; ie  elleeetre  daiu  Ct  grande  profopo® 
pécfaas  en  arerti  r>  e Je  ne  la  trouve  pas  dans  Saviliur, 
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tcur  de  ce  recueil  ell  ua  nommé  Théodore,  qualifié  Maiflre,dont 
le  nom  le  lit  à la  teûe  du  30%'mais  qui  a fait  ces  recueils  avec  beau- 
coup de  négligence , julqu'à  y mettre  fouvent  des  fôIecifmes.*On 
remarque  que  ces  pafTages  font  quelquefois  tirez  des  ouvrages  du 
Saint  que  nous  n’avons  plus,  '&  quelquefois  aufll  de  ceux  qu’on 
luy  a foppolcz. 

[Nous  avons  parlé  de  tout  ce  qui  eft  contenu  dans  les  fût  volu- 
mes de  S.  Chryloftomc  for  le  nouveau  Teflamcnt, excepté  l’Ou- 
vrage imparfait  fur  S.  Matthieu, & le  commentaire  fur  l'Apoca- 
lypfc , dont  nous  n’avons  rien  à dire  ici , puifqu’i!  porte  le  nom 
d’André  Archevefque de Cefârée  en  ôppadoce,]  'qu’on  croit 
avoir  vécu  vers  l’anjoo,  car  on  n’en  fçait  riend’afliiré. 

[Nous  ne  croyons  pas  non  plus  nous  devoir  beaucoup  arrefter 
fur  l’Ouvrage  imparfait.jOn  croit  qu’il  a plutofl  clic  écrit  origi- 
nairement en  latin  que  traduit  du  grec:  'mais  il  eft  viCblc,  quoy 
qu’on  en  puiffe  dire  , que  c’cfloit  un  Arien  [obftiné . 11  faudrait 
peut-eftre  un  long  examen  & aflez  peu  utile,  poi.ir  trouver  prcci- 
fément  en  quel  temps  il  a vécujll  ell  certain  quec’eftoit  apres  le 
grand  1 htodofe  , qui  avoit  abatu  l’Arianifmc , [ comme  il  s’en 
plaint . J*” Ce  qu’il  dit  des difmcs , [ femblc  le  devrar  faire  mettre 
dans  les  derniers  temps  de  l’Arianifme,  & peut-eftre  dans  le  VIL* 
hecle,  puifque  cette  hcreCe  a régné  en  Efpagne  julqu’à  la  fin  du 
fixieme . Car  il  fê  plaint  fouvent  que  foo  Eglife  cftoit  opprimée 
alors . 11  a en  eftèt  aftèz  de  penfe  es  extraordinaires  & bizarres , 
pour  croire  qu'il  cftoit  Efpagnol . Il  y a neanmoins  d’autres  en- 
droits qui  le  peuvent  foire  juger  plus  ancien . ] '11  paroift  qu’il 
cftoit  Evefque,'maiscbafle&fêparédefon peuple.* On  voitqu'il 
avoit  fait  aufii  des  commentaires  fur  S.  Marc*  & fur  S.  Luc . 

^ll  y en  a qui  ont  prétendu  que  toutes  les  hcrefiesqui  fê  trouvent 
en  grand  nombre  dans  cet  ouvrage,  y ont  elle  ajoutées  par  des 
hérétiques  ; * qu’en  oftant  ces  endroits  , le  fens  demeure  toujours 
parfait , *•  & qu'on  trouve  encore  des  manufents  fort  anciens  oîi 
elles  ne  font  qu’à  la  marge  & écrites  d’une  autre  main  . [ Si  cela 
eft,  je  m’étonne  qu’on  n’ait  point  foit  une  nouvelle  édition  fur  ces 
manuferits . Ce  lerràt  aflurément  rendre  un  fervice  confidcrable 
à r£glifc,que  de  luy  afluier  un  auteurqui  mérite  quelque  eftim^  l 

iSc  qui  en  a peuMftre  encore  eu  plus  qu’il  n’en  mérite . Car  à moins 
que  de  voir  une  édition  de  cette  forte,  faite  par  des  perfonnes  dont 
la  fidelité  foit  aflurée,  il  fera  difficile  de  perfuader  à ceux  qui  ont 
lu  cet  auteur , qu’on  le  puiffe  jamais  rendre  Catholique;&  il  eft 
plus  aife  de  croire  que  le  peu  d'endimts  où  il  femble  combatre 
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r Arianifmc  , ont  efté  ajoutez,  ou  changez  à defTein  , & mcfme  ^ 

d'une  maniéré  affez  grofliere . ] 'On  prétend  qu’il  y a une  édition  Ri»et,i4.c.i.p. 
d’Anvers  en  1545,  rimprimde  à Paris,  oh  un  Cordelier  a ofté  les  J*®'  j 

endroits  qui  favorifcMent  l’Arianifrnc  ; mais  on  aflure  qu'il  en  a ; 

ofté  aufli  plufieurs  chofes  très  Catholiques  ; Et  il  faut  bien  que 

cette  édition  n’ait  pas  eftc  approuvée  par  les  là  vans , puifqu’on  a I 

continué  depuis  a imprimer  cet  ouvrage  avec  toutes  fcs  erreurs . I 

Il  faudrait  voir  fi  on  n’auroit  ooint  joint  dilFerens  ouvrages  en 
»*i«/»»/ïrfr.^t^]'Ca^'il y adcsendroitsquidonnentqueîquefiijetdelecroire.  Chrr.imp.h.K. 

•Pour  ce  que  le  P.  Vaflel  prétend  que  cet  écriteftdejcan  Evefi 

«Labb.fcript.p. 

que  de  Jerufâlem  à la  fin  du  IV.  fiecle4;outrc  les  autres  difficultez  jrr- 
qu’on  peut  trouver  à ce  fentiment , je  ne  croy  pas  qu’un  Evefque 
de  JerufalemJ'euft  voulu  parler  de  cette  ville  comme  cflant  à chry.imph.ii 
foccidcnt  de  la  Galilée. 

ARTICLE  CLL 

Dr  Jivrrfei  piects  ma! attribuées  au  Saint  ; Dr  fon  bomrlir  aux  nro- 
phytrs^if  dr  qurlqurt  autres  qur  musnavom  qu'enlatiu. 

'TL  y a plufieurs  fermons  dans  l'édition  d'Angleterre  donnée  d« Pin >p*r* 
par  Savilius,qui  ne  fe  trouvent  point  dans  celk  de  Paris.Mais 
on  aflure  qu’ils  font  tous  compoféz  de  divers  extraits  de  Saint 
Chryfoftome,  ou  qu’ils  ne  font  point  dutout  de  luy  .'Le  Cardinal  Noris.epopo 
de  Noris  pretctxi  montrer  que  le  1 56'  du  cinquième  tome , qui 
eft  le  dernier  fur  la  fefte  de  Pafque.dt  fâirven  l’an  671'On  trou-  DuPin.p çi-»j. 
ve  aulfi  beaucoup  d’autres  difeours  latins  attribuez  à Saint  Chry-  chry.iisVï  p. 
foftonne  dans  la  oerniere  édition  latine  de  ce  Pere  faite  à Lion  , xi<. 

[mais  dont  aucun  n’eft  de  luy,]'commeon  le  peut  voir  dans  la  ta-  Du  Pin.p.iiy. 
ble  que  M ' du  Pin  a faite  de  tous  les  ouvrages  qui  portent  le  rwm  '**• 
de  ce  Saint,  'en  marquant  les  fieux  ils  fontdians  leseditioosdc  pilj. 

Paris  & d’Angleterre,  & ce  que  celle  de  Lion  y ajoute. 

[Il  n’a  pas  fans  doute  voulu  comprendre  ^ns  cette  cenfure 
'l’homélie  adreffée  aux  néophytes , célébré  par  l'avantage  que  AuïûnluUi  r. 

Julien  le  Pelagien  a prétendu  en  rircr  contre  le  pccUé  originel , * P-*?»  ' *-  • 

[Nous  rien  avons  en  grecqueJ'ocqueS  AugufHn  nous  en  a don-  * 
né , pour  faire  voir  quelle  ne  combat  point  cet  article  de  noftre 
fôy  dans  l’endroit  qu’en  citoit  fulien , & que  dans  la  fuite  elle 
l’établit  mefme  fort  clairement . 'On  l’a  mife  en  latin  dans  unap-  Chry.tup.p. 
pendix  du  dciixieme  tome  de  l’édition  greque  & latine  de  Paris. 
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'L'oxlroit  que  citoit  Julien  y eft  traduit  d’une  manière  ’ toute  ». 
oppolée  à Ion  erreur.  [ Je  ne  fç^y  fi  le  traduéleur  ou  quelque  cor- 
recteur a voulu  exprès  rendre  un  faux  téinagnage  en  faveur  de 
Dieu  & de  la  vérité;  nuis  il  a par  là  fait  tort  à l’Eglifê.  Car  ce, 
menfonge  affbiblit  l’autorité  'des  endroits  exoellens  qui  font  dan» 
ce  difeours  pour  la  croyance  de  l’Eucariflie,  quoique  toute  la  fuite 
du  raifooneineDt  du  Saint  fâfTe  bien  voir  que  c’eli  luy  qui  parle  ^ 

& noo  pas  un  traduéleur  infidele.ll  y a mefme  bien  de  l'apparence 
que  d.'ns  l’endrcût  cité  par  Julien , la  diverficé  qui  s'y  trouve  neft 
qu’une  pure  bevuè  de  copifle  ou  d’imprimeur  J 

'S.Cbryfbftomcdansle  commencement  decette  honoelie  releva 
extrêmement  ces  néophytes  qui  ventâent  de  fouir  des  Fonts  du 
battefme/jufqua  n'ofor  prefque  pas  s’appellet  leur  frere.  Mois  il 
ne  relevc  la  grâce  qu’ils  ont  receué,que  pour  leur  foire  concevoir 
qulls  font  obligez  à la  conferver  avec  plus  de  foin, 'Qu’en  entrant 
«ns  l'Eglifê , ils  entreprennent  de  combatre  contre  les  démons 
i la  vue  des  hommes,  des  Anges,  & de  Dieu  mefme;  'mais  que 
l’Evangile  leur  fournira  des  armes  auifi  éclatantes  qu’impéné- 
trables , qui  au  lieu  de  charger  ceux  qui  les  portent,  les  rendent 
plus  légers , & leJ  cicvent  meftnejufqucs  au  ciel;  'Ç^'ils  fèronc 
nourris  d’un  pain  & d’un  vin  qui  leur  donnera  une  force  invio- 
cible  à toutes  les  pHtiffonces  de  l'enfer  , puifque  la  feule  figure  de 
ce  fâng  d'un  Dieu  a arreflé  autrefois  l'Ange  exterminateur  dans 
TEgypte;  'Que  ce  fang  qu'ils  boivent  efl  cemi  qui  eft  fottidu  collé 
ouvert  de  J&,lorfqu'ü  forma  fin  Eglifo,  afioupi  dans  le  fômmeil 
de  la  mort , comme  il  avmt  formé  Eve  d’une  coflc  d’Adam  en- 
dormi.'Il  les  exhorte  donc  à vivre  d’une  maniéré  digne  de  cette 
nourriture,  qni  eft  la  (ûbftance  de  J C.  mefme, '&  de  fc  fbavenir 
toujours  du  pai^  quHs  viennent  de  foire  avec  luy,  au  lieu  du  paéli 
qu’Adam  avdt  tait  avec  le  demon,éc  que  J.C  a déchiré  avec  les 
doux  de  fa  Croix;  & à prendre  garde  de  ne  pas  foire  un  nouveau 
paél  avec  l’enfer , puifqu'iln’y  a point  de  fécondé  Croix , ni  de 
fécond  batcefme  pour  eux  . 'Il  finit  par  l’eloge  de  ce  nouveau 
Moyfè,  dit-il,  '’qui  enelevant  les  n;iaiDs  au  ciel , en  fait  defeendre  &c. 
un  pain  celefte.[Il  marque  vifibletnenr  l’Evefque  Flavien;  ainfi 
ce  fcrmon  a efté  fiit  à Antioche.]. 

'M.  du  irtn  reçoit  comme  légitime  le  fèrmon  fur  Jofeph  & fur  la 
continence,  que  nous  u’avons  aufti  latin . 'Le  P.  Fronton  du 

Duc  le  reçoit  auflî  après  Sixte  de  Sienne-  [Et  il  a allez  l’air  de  S 

I.  JuIItn  n & Uftnt  imfimrei  itfriiumiu,  mm  nm  fini  uiitfHmtii  ftcetit  ; noftr» 
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Chryfortomc.]  'M  ' du  Pin  dit  qu’il  cd  cite  par  S.  Aiiguftin,  [en  P‘“>p.9«« 
quoy  Tay  peur  qu’il  ne  le  confonde  avec  l’homelie  aux  néophy- 
tes , dont  je  ne  voy  point  qu’il  parle  jamais . Ce  qui  l’aura  piut- 
ellre  trompé,  c’elt  que]  le  formon  fur  la  continence  eft  tait  auffi  chryj,ijp.p. 
pour  les  néophytes , à qui  Si  Chryfoftotne  dit  que  cette  vertu  eft 
très  neccllàire , 'l’entendant  de  celle  qui  nous  retire  de  tout  ce  qui 
blcfle  la  cbafteté . 'Et  comme  l’exemple  eft  ce  qui  nous  touche  le 
plus.il  leur  propofe  celui  du  Patriarche  Jofeph,en  qui  cette  vertu 
a excellé , '&  en  qui  clic  a efté  d’autant  plus  admirable , qu’il  a * ’* 
vécu  avant  le  temps  de  la  grâce,  '&  avant  que  S.  Paul  nous  euft 
appris  que  nos  corps  font  les  membres  de  J.  C;  'ccqui  devroit  fut-  '• 
tire  pour  éteindre  en  nous  toutes  les  flammes  impures  de  noftre 
concupifccncc . 'Il  ajoute  à Jofeph  l’exemple  de  Job , qui  interdi- 
foit  à fes  yeux  les  moindres  mouvemens  qui  n’eftolcnt  pas  allez 
chaftes.  'tâilânt  honte  à des  Chrétiens  de  ne  pas  imitercette  vertu,  P «3  *'** 
après  que  J.  C.  eft  defeendu  du  ciel  pour  apporter  fur  la  terre  la 
vie  & la  pureté  des  At^es,  '&  qu’ils  ont  toiyours  devant  les  yeux 
un  Dieu  crucifié , dont  le  leul  fouvetùr  deât  arrefter  tout  ce  qu’il 
y a d’impur  & de  déréglé  dans  noftre  ame . 

'Le  P.  Fronton  paroift  recevoir  auffi  un  difeours  latin  lur  les  P S»S5  «>S’ 
avantages  qu’on  peut  tirer  des  pfeau  mes.  [J ‘avoue  que  je  n’y  trou- 
ve rien  qui  foit  bien  digne  de  la  pieté  & de  l’elevation  de  Saint 
Chrylbftomc.]  Saviliusa  mis  l’homclie  fur  la  continence  entre  les  s?- 

vrais  ouvrages  de  S.  Chryfoftome;  [mais  il  n’y  met  point  celle-ci.} 

'Les  Benediélinsont  reftituéà  SChryfoftome.fur  l’autorité  des 
inanufcrits,deux  homélies  que  l’on  avoit  mêlées  parmi  les  ouvra-  * ' 

ges  de  S.  Auguftin.’Elles  font  faites  toutes  deux  lur  la  mort  d’une 
perfonne  dont  il  ne  dit  rien  de  particulier  , mais  dont  il  lêmblc 
que  le  corps  eftoit  prclênt . [11  y apprend  avec  fon  éloquence  or- 
dinaire que  ce  ne  font  pas  les  morts  qu’il  faut  pleurer,  quand  nous 
avons  lieu  d’efpcrer  leur  fâlut;  jEt  il  blafme  inefmc  les  habits  de 
dcüil , à caufe  ddqucls  on  s’abftenoit  mcfme  d’aller  à l’cglifo.  ü 
veut  qu’oQ  ne  pleure  qucfespechez,£c  que  la  mort  des ju^  nous 
fint  un  vtay  fujet  de  joie. 
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ARTICLE  CLII. 

De  r écrit  fur  T educatlou  des  eafani,  & ‘}iielques  autres  donner  par 
le  Pere  Comèefs . 

fTE  ne  voy  pointqucM.'du  Pin  parle  des  fix  di/cours  qnele  Pi 
J Combefis  nous  adonnezen  i656,commedeS.Chryfoftome.] 
Thry-exComb.  'Le  P.Combefis  mefmeavoüc  que  le  fécond  q^ui  efl  fur  la  naiflànce 
» f ■04.  jjg  J moins  lair  de  ce  Saint  que  de  S.  Procle  ou  de  quelque 
autre  auteur  fêmblable.[On  y trouve  en  effet  beaucoup  de  mé- 
chantes figures,  & rien  dans  le  fond.} 

4pi«j.  'Le  quatrième  qui  eft  un  difeours  ffiit  aux  nouveaux  battizez, 

[n’a  peint  non  plus  l’air  de  S.  Chryfbffome . Il  efl  trop  coupé  & 

P'7*’  tropfiguréj'C'eftoit,  ce  fêmble, durant untrcmblementdcterre, 
qu’on  efperoit  pouvdr  eftre  appaile  par  les  prières  de  ces  nou- 
p.171.17»-  veaux  Chrétiens,  qui  fortoient  tout  pursdeseauxdubattefme  'Il 
y eff  beaucoup  parlé  de  r£ucariffie,[mais  non  pas  avec  le  feu  de 
S.  Chr)  foffome  .. 

Le  premier  de  ces  traitez , qui  regarde  l’edusation  des  enfans, 
paroi  ft  tout  à fait  digne  de  S.  Chry foffome  ; & nous  ne  voyons 
P*  rien  qui  ne  nous  porte  à croire  qu’il  eff  de  luy.  ] 'Le  P.  Combefis 

l’a  trouvé  dans  un  ancien  manu/crir  entre  des  traitez  ‘que  tout  le  t, 
monde  reconnoifl  eftre  de  S.  Chryfoftoine . 11  croit  que  ce  peut 
effre  auffi  un  traité  compofe  dans  le  cabinetdurant  le  loifir  dont  il 
jouifloit  à Antioche  : [ Et  veritablcmant  il  eff  bien  long  pour 
1 croire  qu’il  ait  efte  prefehé  . ] 'Cependant  le  Saint  le  commence 

comme  un  fërmon , en  demandant  G quelqu’un  ^effoit  fouvenu 
de  prier  pour  luy  , & pour  tout  le  corps  de  l’Eglifê  , comme  il 
a l’avoit  recommandé  , afin  que  Dieu  étcignifl  en  luy  le  feu  de  la 

P7-i«.  vaine  glrire, dont  il  reprcfcnte  enfuite  les  eftctsfuncftcs.'II  y par- 
ts auffi  avec  beaucoup  d’eloqnence,  de  la  fotte  vanité  de  ceux  qui 
P i7-»i.  fl  ruinoient  pour  donner  des  jeux  au  peuple,  'de  celle  qu’on  tire 
des  habits,  du  train,  des  amcublemens . 

« p.»3  »5-  'Il  conclut  que  ce  mal  vient  de  la  mauvaife  éducation  des  en- 
fans  qu’on  elevedés  le  berceau  dans  la  vanité pour  leur  en  faire 
p.a  5 »*.  fucer  l’àmour  avec  le  lait . 'Il  av<nt  reprelcnté  [dans  un  autre  di  f- 
cours  ] comme  un  defordre  important , & comme  la  fource  de 
beaucoup  de  maux , de  ce  qu’on  n’entretient  les  en&ns  que  de  ce 
qui  peur  fomenter  la  corruption  de  la  nature,&  jamais  du  mépris 

1.  pUiatrêduSitih  vîrjimijueu. 
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des  richeflès  >Sc  de  la  gloire,  ni  des  autres  vertus  Iblides.  Il  ajoute  P *»•»»■ 
dans  celui-ci  que  l’enfance  eft  le  vray  temps  où  on  leur  peut  inf- 
pirer  les  principes  de  la  pieté,  '&  qu’une  peie  qui  eleve  Ion  fils  en  P-»r- 
vray  Chrétien,  repaie  incfme  les  propres  fàutes/maisqu’il  y faut  P i®-  ' 

travailler  tous  les  jours  avec  la  mefine  application  qu’un  peintre 
de  un  flatuaire  font  à des  ouvrages  de  con^uence. 

'Il  veut  donc  qu’on  leur  apprenne  toutd’abordàe(lrefôbres,&  P 3'- 
â veiller  mefme  la  nuit  pour  prier,  'qu’on  les  doigne  de  toute  for- 
te  de  moUefle; 'qu’on  ne  leur  Ibuôre aucune  pa^c  indigne  d’un  P 3*'J9-4t,4j. 

Chrétien  , 'ni  qu’ik  difputent  avec  leurs  compagnons , • ni  qu’ils  P-  '»• 

"parlent  indvilement , mefme  à leurs  propres  domdîiques . ^ Il  î 
veut  qu’on  emploie  pour  les  corriger  les  reprimendes  tantoft  1 

douces,  tantoft  feveres , les  careflès , les  promeflès , les  menaces , j 

'mais  rarement  les  chaflimens,  depeur  qu’ilsne  s’y  endurciflTent.  P J»-4«-  I 

'Ilrecomiirandeau  peredeprendrcgardcquerousceuxquiap-  P-4'-«»-5».«j. 
prochent  de  Ces  enfàns , contribuent  tous  à les  former  dans  la  ver- 
tu, 'afin  qu’ils  n’entendent  pas  feulement  une  parole  qui  les  porte  P»4-«*- 
au  mal  .'11  veut  que  pour  les  divertir  on  leur  apprenne  les  hiftoi’-  | 

tes  de  FEcriture , en  les  leur  racontant  d’une  maniéré  proprtion-  I 

néeàleurâge,'maisfattsymderriendefaux.‘llraporreencette  P‘*-  i 

manière  l’hifloirc  de  Caïn  & d’Abd,^&  marque  les  inftruaions  apî^sj!’  ' 

qu’on  leur  peut  enfuite  donner  fur  cela  '11  fait  la  mefme  chofe  de  ' P-s»  | 

celle  de  Jacob. 'Il  referve  l’Evangile  pour  un  Igeplusavancé  *11  | 

foiihaitc  qu’on  éloigné  d’eux  tous  les  parfums , pareeq  j’ils  amol-  ^ 

bflent  l’atne,  & allument  la  volupté.  'Il  avoüequ’il  eftpîusdiffi- 

dledegatderleursyeuxqueleursautresfcns  'mais  qu’on  peut  au  P"^'* 

raoms  les  eloigner  abfolument  du  theatre , 'donner  à leurs  yeux  P **• 

des  agrémtns  innocens , comme  de  beaux  livres  , afin  qu’ils  s’ar- 

reftenc  moins  à cequi  leur  pourroit  nuire , '&  faire  que  tout  leur  P-t'-r*- 

extérieur  foit  dans  une  modeflie  qui  puiflè  paffer  du  corps  à 

l’ame. 

'lldemandcqu’on  les  accoutume  de  bonne  heure  à fbuflFrir  fans  P-rr.*»  ts-t». 

• Ce  fâfcher  tout  ce  qu’on  leur  peut  faire  à eux  mermes , & à ne 
pouvoir  Ibuflrir  au  contraire  qu’on  faïTe  jamais  de  mal  à un  autre, 
afin  qu’il  apprennent  à vaincre  la  colere,  & à foutenir  la  jufticé 
avec  vigueur . 'Il  veut  qu’on  ne  les  lêrve  point  dans  toutes  les  p-*»-*j- 
chofes  qu’ils  peuvent  Élire  eux  mefmes , afin  qu’ils  Ce  fortifient  le 
coqps  , '&  qu’ik  ne  s’accoutument  point  à devenir  faineans , laf  P 
ches & glorieux  .'Il  remaroue  qu’il  eft  utile  de  leur  donner  le 
nom  de  quelque  Saint,  pour  les  excitera  l’imiter . 

'Il  ordonne  pour  conferver  la  pureté  ce  qu’il  avoir  dit  pour  la  P-»*‘9«. 
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garde  de  leurs  yeux,  y ajoutant  la  crainte  de  renfèr,'<Sc  la  vue  dci 
recompenfes  ptomiles  dans  le  ciel  à la  chafteté , 'avec  l'entretien 
d’une  perfonne  de  peté,  dont  le  pere  fe  fera  honneur 'Mais  il  veut 
qu'on  les  porte  aufli  à jeûner  tous  les  vendredis  & les  mécredis,  1 
s’appliquer  avec  ardeur  & avec  componélion  à la  prière, '&  à veil- 
ler autant  qu'ils  pourront . 'Que  s'ils  ne  fe  portent  point  à renon- 
cer tout  à fait  au  monde,  il  recommandequ'on  les  marie  de  bonne 
licure,  afin  qu’ils  entrent  purs  dans  cet  étatfâint,  & qu'ils  y puif- 
fent  vivre  avec, la  pureté  qu’il  demande,  ^ quoy  la  manière  feinte 
dont  on  célébrera  les  noces  pourra  encore  contribuer. 

'11  veut  auffi  qu’on  les  fenme  avec  fein  à la  prudence,mais  à la 
prudence  folide  & véritable,  qui  confifle  à craindre  Dieu, '&  à ne 
craindre  que  luy , à n’eftimer  grand  que  ce  qui  l’cft  en  effet , & à 
meprifèr  les  richefics,  la  puiflàncc,  & tout  le  reftede  ce  que  l’er- 
reur des  hommes  cllime  le  plus. 

'II  ajoute  qu’à  l’égard  des  filles,  il  feut  furtout  les  détourner  de 
l’amour  des  ajuflemens,  du  luxe,  & des  autres  chofes  qui  ne  fent 
bonnes  que  pour  des  femmes  fens  honneur. 

'11  confülc  les  pères  de  la  peine  qu'il  y a à veiller  pour  l’cduca- 
tien  de  leurs  enfàns , par  le  grand  fniit  qu’ils  en  peuvent  cfperer, 
non  pour  leurs  enfansfeuls,'mais  pour  tous  ceux  qui  les  imiteront 
dans  une  longue  fuite  d’années, & encore  pour  eux  mcfmes,'puit 
que  la  principale  règle  de  cette  éducation,  eft  qu’ils  autorifcnc  par 
leur  exemple  ce  qu’ils  leur  veulent  faire  pratiquer. 

'LeP.Combchsavoit  donnédés  i645,untraitéou une  homélie 
de  la  conduite  de  la  vie,  qui  patloit  encore  de  la  mort  de  S.  Jean- 
' Battifle,&  de  la  femme  pechercffc  'M.  du  Pin  marque  que  c’cfl  la 
mcfmcquc  la  74*dulixiemc  volume  de  Savilius,  mais  plus  entière 
• qu’on  ne  l’avoit  auparavant . [ 'Savilius  la  met  entre  celles  qu’il 
recontxâff  eftre  du  Saint, ]&  la  huitième  furfe  pcnitence. 

'Le  P.  Combefis  nous  a auffi  donné  fous  le  nom  de  S Chryfbfto- 
me  dans  fôo  premier  Audluarium  de  la  bibliothèque  des  Peres , 

"un  fermon  fur  la  fefte  de  l’Annonciation  , 'que  quelques  uns  “ •««*• 
creaent  n’eftre  pas  de  ce  Saint , pareequ’on  y lit  que  Saint  jofeph 
avoir  eu  une  première  femme  avant  la  S."  Vierge,  ce  qui  Icurpa- 
roillcommcunehercfie.Lc  Pere  Combefis  montre  que  c’eft  fe 
moquer  de  la  rejetter  pour  une  chofc  qui  eff  très  commune  dans 
les  anciens  Peres:  'Mais  il  rcconnoift  que  le  ftyle  en  eft  tout  à fait 
different  de  celui  de  Saint  Chryfoftome. 'Savilius  la  met  entre  les 
pièces  fuppofées, 

ART.CLIIL 
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ARTICLE  CLIir. 

Commentaire  fur  Daniel, &d'aiitrei  pièces  elonnées  par  M'Cotelier 
& le  P PouJfmer.Fragmens  de  quelques  ou  vrages  qui  font  perdus . 

NOUS  avons  un  commentaire  fur  Daniel  donné  en  1661  par  Chry.txCotci. 

M'CotcIier/qui  peut  rebuter  d'abord, comme  M'Cotelier  ^ 
mefme  l’avoucparcequ’ilya  bien  des  chofes  imparfaites  ou  fans 
ordre, foie  que  cet  ouvrage  ait  efté  extrêmement  défiguré  par  les 
copi  (les  , f (bit  que  ce  (oient  de  fimpics  mémoires  6c  des  ediiis  ] 

Mais  parmi  tout  ccla,rair&  le  génie  de  S.  Chr5'fo(lome  yparoif- 
fent  allez  pcurcroire  qu’il  eft  véritablement  de  luy,  (êlon  le  titre 
qu’il  poite  danslemanulctit  de  l’Elcurial  dont  ilcft  tiré, 
en  i(i\6.  'M'Cotelier  nous  à encoredonné  'depuis  un  difeours extrême-  Cot'ig.t-j.p. 
ment  long  fur  ce  que  les  Juifs  di(ènt  à J.  C.  dans  Saint  Matthieu, 

De  quelle  autorité ag’lfe^’tous  } Ileft  beau,&  peut-efire  du  temps 

de  Saint  Chry(b(lome,]'pui(qu’ilcombat  les  Anoméens[’'M.iis  il 

neparoift  guère  avoir  fon  air  libre  , & (bn  éloquence  pleine  de 

feu  J’M'Cotelier  qui  croit  qu’il  ellcficélivement  de  luy,  paroi  (l  Coiei  j.,  j.p. 

neanmoins reconnoiilre  qu’il  y a des  choies  qui  n’en  font  pas  di  *’■ 

gnesll  n’eft  pas  d’un  Eve(quedans  (onEglilc  , 'puilqu’il  demande  P-'s^  b.c. 

le  témoignage  d’un  autre,  qu’il  qualifie  (bn  pere,  [ qui  eft  le  titre 

que  Sevenen  donnoit  à S.Chrj £(lome  J'L’auteur  s’arrefle  lieau-  P '5<>->s<>. 

coup  a jaüifier  un  (’ermcn  qu’il  avoit  fait  fur  le  calice  que  J.  C. 

prie  fon  Pered’elo'gr.crdc  luy;  car  il  paroift  qu’on  n’en  avoit  pas 

efté  content.il  en  raporte  divers  endroits . 

'Le  Pere  Poufiines  à la  telle  de  (es  opufcules  afeetiques  nous  a Po/nail-.i.p.i. 
en  16S  donnc'unc lettre  aux  moines,  'qui  porte  le  nom  de  S.  Jean  Chry-  pr.(i.io,c. 
Ibfiomedans  le  manuferit  dont  il  l’a  tirée  . [Et  il  peut  y avoir 
quelque  padàge  de  ce  Saint  fur  la  prière,  comme  aflurément  il  y 
en  a plufieurs  de  S.  Baille  . Car  cette  lettre  ne  paroift  eftre  qu’un 
tiliu  de  divers  extraits  , qui  quelque(bis  mefme  ne  font  point  du- 
toutliez.  Ainfi  quoique  nous  n’ayons  jxrintjde  témoignage  cqui-  b. 
valent  à oppofer  à (bn manuferit, [nous  ne  craignons  ipoint  d’allu- 
rer  que  cette  lettre  n’a  point  efté  compofée  par  S.Chryfoftome.] 

I.  'Pliotius  dit  qu’il  avoit  lu'des  mémoires  fur  la  morr,divifcz  en  rho;.c  15  p ,6. 
21  jxtits  diicours , qui  portoient  le  nom  de  S.  Chryfbftome; & 
que  dansle  mefme  volume  il  y avoit  audi  22  difeours  fcmblables 
fur  l’Afcenfion  denoftre  Seigneur,  & 17  autres  fur  la  Pentecofte 

X.  . Le  latin  <îit  fur  fn  mert  de  |.C. 

hfï.  £cel.  T om.  XL  E c c 
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fil  ne  juge  point  fi  ces  difeouneftoientou  n’eftoient  pas  de  Saint 
Chryfoftome  & nous  ne  les  avons  point  pour  en  juger . ] 'Mais  il 
eft  vray  que  le  genie  de  ce  Pere  n’eftoit  gucre  de  faire  de  petits 
difeours  .'Facundus  nous  a confervé  unpaflàge  d’un  lêrmon  fur 
l’Afcenfion  que  nous  n’avons  point . 

'Photiusnousdonneaulfiquelquesextraits  de  trois  fêrmons  fur 
la  décollation  de  SJean-Battifle,  qui  portoient  le  nom  de  Saint 
Chrj'fbflome , mais  qu’il  juge  n’cflre  point  de  luy  , pareeque  la 
méthode  & lespcnfi'cs  en  cfloient  fort  audefibus  de  celles  du 
Saint. 'On  croit  qu’il  faut  dire  la  mefine  chofe  d’un  fèrmon  fur  les 
Quarante  Martyrs, 'dont  Photius  raporteaufli  beaucoup  de  paf 
fâges.Il  en  parle  comme  d’un  véritable  difeours  de  S.  Chryfôfto- 
me;[mais  afl'urément  félon  ce  qu’il  en  raporte  , il  cfl  difficile  de 
croire  qu’il  fbit  de  luy  ; quand  on  n’en  jugeroit  que  par  cette  jxn- 
fée,]'que  l’on  dechiroit  ordinairement  les  collez  aux  Martyrs , 
pareeque  le  péché  eft  venu  de  la  colle  de  l’homme  par  Eve. 

[Je  nefçay  point  que  nous  ayons  un  autre  difeours  ] 'dont  Pho- 
tius raporte  quelques  paroles , fait  pour  montrer  que  J.  C:  cfl 
appelle  l’Orient  dans  l’Ecriture  , & que  le  Saint  Efprit  ell  tout- 
puiflànt.'M'du  Pin fuppofe que  nousl’avons , & qu’il  n’efl  point 
de  S.Chryfbflome,  mais  il  ne  dit  point  où  il  cfl, comme  il  fait  des 
autres . 

'Photius  raporte  encore  plus  de  chofês  de  l’homelie  fur  ces  pa- 
roles de  S.PauljJ»  quain  Qhr  't^o,nova  creatura^vetera  tranfienmt: 
[&  je  ne  fçay  point  non  plus  que  nous  l’ayons.  Car  ce  qu’il  en  cite 
n’efl  point  dansl'homelie  1 1*  fur  la  fécondé  aux  Corinthiens , où 
cet  endroit  efl  expliqué . J On  voit  que  le  Saint  parloit  contre 
l’aveuglement  des  payons  dans  celle  que  marque  Photius  . 

'Le  mefmc  auteur  nous  donne  encore  des  extraits  d’une  homé- 
lie fur  l’ivrognerie  après  les  calendes , d’une  autre  fur  ces  paroles 
de  S.  Ÿü.u],De  dormientibuinolo  voiignorare  <&■<■  d’une  autre  fur  la 
pénitence, d’une  autre  furie  commencement  d’Ifkie,  'd’une  autre 
fur  la  pénitence  , l’enfant  prodigue  , l’arbre  de  la  fcicnce  , & le 
larron, 'd’une  exhortation  fur  la  pénitence,  * d’une  autre  contre 
ceux  qui  pleurent  les  morts  avec  excésfll  feroit  trop  long  d'aller 
chercher  fi  tous  ces  paflàges  fc  trouvent  dans  les  ouvrages  qui 
font  imprimez. 

Nous  laifibns  auffi  à d’autres  à vérifier  les  paffages  ] que  Théo- 
dorct  cite  de  l’homelie  qu’il  prononça  dans  la  grande  eglife,  & de 
celle  qu’il  a fiiite  fur  ces  paroles,  AfowPerf  agitjufquà  cette  heure, tl 
jagii  dw^i'auffi-bicn  que  ceux  qui  font  citez  par  Lconce  de  Byzan- 
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ce  fur  ces  paroles  de  J.  C.  Clarifie  a me,  Pater , Cfc.  & fur  Saint  Jean 
l’Evangelifte , f ceft  à dire  peut-eftre  des  homélies  du  Saint  fur 
l’Evangile  de  S.Jean.  Je  ne  voy  rien  qui  explique  J'Iedilcours  qu’il  Th<^rt.<^i^l.I.^ 
fit  apres  que  le  député  Got  eut  parlé  le  premier,  comme  on  le  lit  *■*  *' 
dans  Theodoret , qui  raporte  un  partage  de  ce  dilcours  . 'Saint  Aug.fn  joi.u. 
Augurtin  cite  de  luy  ces  paroles,  Qu 'Adam  & Eve  fe  couvrirent  ‘ ‘-p- s 
de  feuilles  de  figuier,  "afin  qu’on  ne  viit  pas  leur  péché  . 'Il  cite  Uc.«,iijyot.e 
une  lettre  à S." Olympiade. 

'Saint  Jean  de  Damas  luy  attribue  un  ouvrage  contre  Julien  Jom  D.in»g.l. 
l’apollat , divift  en plufieurs  livres.  Il  cite  encore  de  luy  des  dif  ° 
cours  fur  les  Macabces,  'fur  "le  baflan,  * le  huittieme  chapitre,  p «««.j- 
[ ou  plutoft  la  huittieme  homelie  J furl’epiftre  à Timothée,*’  fur  J Jo^’b'c 
S.FIa  vien,  [ c’ert  à dire  la  20.'  homelie  fur  les  rtatuës , J ' le  partage  c CI754  «. 
célébré  de  l’homelie  fur  l’unique  Icgiflatcur,  quil  répété  plus 
d'une  fois , 'fur  ces  paroles.  Sachez  que  vous  marchez  au  milieu  psot.soj. 
des  piégés,  (c’efl  fur  les  rtatuës,  ) 'fur  Job,  •'  la  troilieme  homelie  fur  J 
l’epirtreaux  Colofliens,*  la  ly.'furcelleaux  Hcbreux,^fur  la  para- , cl749*c|7S3.a. 
bole  de  la  fomence  , fur  S.  Mclecc,  fur  la  trahifon  de  Judas.  /i  tp.rs*- 
'S.  Augurtin  luy  attribué  l’exhortation  aubattclmedonton  fait  Aug 
la  r J 'homelie  "dans  Saint  Balilc;[&jepcnlê  que  tout  le  monde  la  ‘•P-J'*'-' *’■ 
donne  au  dernier . ] 'Caflien  en  cite  ces  paroles  admirées  depuis  Ca*”"  •*' 
par  Caffiodore , Que  les  entrailles  toutes  pures  de  la  Vierge  ont  pf.Tj'.p  5„.i. 
porté  celui  que  tout  l’univers  n’cull  pu  Ibûtenir , s’il  furt  venu 
avec  l’ecIat  de  là  divinité  toute  pure . 

[Nous  avons  paricj 'du  partage  que  Saint  Nil  envoya  au  Prertre  NiU.j.ep.i3.p 
Hicre  fur  les  malheurs  qui  arrivent  en  ce  monde  auxlxtns . [ Je 
croy  a voir  vu  ce  partage.  J'Unauteurqui  peut  avoir  vécu  vers  le  Ruf-inof-P-’-fi. 
milieu  du  V.' ficelé  , paroirtdire  qu’il  avoit  lu  quelque  chofe  de 
S.Jean  EvefqucdeGjnrtantinopIe,  fur  les  petits  Prophètes,  oit  il 
s’appliquoit  prefque  tout  entier  félon  fon  ordinaire  à exhorter  le 
peuple  à la  pieté , plutort  qu’à  expliquer  le  texte  de  l’Ecriture. 

'il  y en  a qui  attribuent  à Saint  Chryfortomc  un  difoours  fur  la  Ephr.p.iiSi  e. 
patience  & for  le  fécond  avenement,  qui  cfl  parmi  les  œuvres  de 
S.  Ephrem  , & qu’on  croit  dire  de  luy . 

'S.  Ifidorede  Seville  nous  apprend  qu^  la  fin  du  VI.  fiede  on  vâii  c.t, 
avoit  en  latin  un  ouvrage  eorellcnt  de  S Chryloflomc  , adrefle  à 
une  dame  de  grande  qualité  nommée  Grégoire.  Il  y traitoit  de 
la  conduite  de  la  vie,  du  reglement  des  mœurs,&  du  combat  qu’il 
y a entre  les  vertus  & les  vices. 
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ARTICLE  CLIV. 

Ouvrage!  manafcrits  ou  latim  ; mah  faux  ; Anciennes  traduliiom 
des  véritables. 

ckry  fl.Sav.p,  rcncontrc  aflcz  fouvent  dans  les  (bibliothèques  un  conv 

mentairegrecfurJeremieactribuéànortreSaint.  Saviliiis 
en  a eu  une  copie  ; & il  l’a  jugé  indigne  non  lêulement  de  porter 
le  nom  de  S.  Chryfoftome  , mais  mefme  de  paroiftre  au  jour . 
r.’-js.  'Divers manuferits  font  encore  Saint  Chryfoftome  auteurd'un 

commentaire  fur  S.  Luc,  où  il  eft  cité  luy  mefme  avecS.Ifidorc 
de  Pelu/é  & S.  Cyrille  d’Alexandrie  ; de  forte  qu’il  cfl  aufli  peu 
de  luy  que  de  Tite  de  Boflres[  "célébré  dutempsdejulien,]àqui 
d’autres  manulcrics  l’attribuent . On  croit  que  l’auteur  de  cet 
ouvrage  l’efl  encore  de  quelques  queflions  fur  S.  Matthieu  , im- 
primées à Venife  en  1 554,  & de  quelques  autres  fur  Saint  Jean. 
Savilius  a jugé  toutes  ces  pièces  trop  indignes  du  nom  du  Saint 
qu’elles  portent , pour  mériter  qu’il  fe  donnaftla  peine  de  les  faire 
imprimer,  aufli-bien  qu’un  aflci  long  ouvrage  fur  Saint  Marc, où 
Da  Pin,M  p.  S.Chryfbftome  mefme  eft  aufTi  cité . 'D’autres  font  neanmoins 
quelque  eftime  du  commentaire  forS  Luc , comme  d’un  ouvrage 
E.bup.t.i  j.p.  nui  eft  très  bon  pour  la  lettre  , & qui  pardft  fort  ancien  . 'Il  eft 
SuUj«pi,5it  i'ï’primé  à Paris  dans  la  bibliothèque  des  Peres  Suidas  attribue 
Cjfa’x.ij.c  ! p.  à S Chriibltome  des  commentaires  fur  S.  Marc  & fur  S.  Luc;  '& 
^4«-c1Du  Pin,  Qfi  a encore  aujourd’hui  des  homélies  latines  fur  Saint  Marc , qui 
portent  Ton  nom  , mais  qu’on  foûtient  n’avoir  rien  de  digne  de 
luy. 

Chi-y.».Si».p,  'On  trouve  dans  les  bibliothèques  un  nombre  infini  d’ouvrages 
I5,  U j»,p.  ^ portent  le  nom  de  S.  Chryfoftomc  fans  dire  de 

luy . Savilius  en  avoir  recueilli  plufieurs , qu’il  a mieux  aimé  fup- 
primer,  quede  charger  inutilement  fes  volumestSc  fes  ledlcursde 
ces  fortes  de  pièces  qui  ne  méritent  pas  qu’on  emploie  le  temps  ù 
Chrp.t.i.ap.si,  les  lire  . 'Les  70  panegiriques  des  &ints  qu’on  dit  ellre  dans  la 
**■  bibliothèque  du  Patriarche  de  Conftantinople , [ font  apparem- 

ment de  ce  genre  pour  la  plufpart . 

Sans  conter  ces  écrits  fuppofoz,  imprimez  ou  manufcrits, Saine 
Chrifoftome  eft  encore  celui  de  tous  les  Peres  Grecs  dont  nous 
avons  le  plus  d’ouvrages  . Et  neanmoins  il  s’en  faut  beaucoup 
Soid  ÉB  p.i»5x.f.  que  nous  n’ayons  tous  ceux  qu’il  a faits . J 'Suidas  prétend  que  le 
nombre  en  cftoit  fi  grand , qu’il  n’y  avoit  point  d’iwmme  qui  les 
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puft  conter.  'George  d’Alexandrie  raporte  que  des  perfonnes  raf-  Chr.t.i.Siv.pr. 
lemblerent  apres  la  mort  jiifqu’à  4800  de  les  fermons,  & que  ce 
n’eftoit  pas  neanmoins  encore  tout.  'Cafllodore  a dit  avant  Suidas  Cafd  inft.c.i  p- 
qu’il  avoit  commenté  tout  l’ancien  & le  nouveau  Teltament . 

'Nous  avons  remarqué  qu’Annien  dilciplc  de  Pelage  en  avoit  Gim.t.t.p.iji, 
traduit  26  homélies  fur  Saint  Matthieu  avec  les  lêpt  del’elogede 
S.  Paul . Quelques  uns  veulent  qu’il  Ibit  auteur  de  toutes  les  an- 
ciennes traductions  que  nous  avons  de  ce  Pere.  'Neanmoins  Caf-  CiCAmf.c.s.p. 
fiodore  fit  traduire  parun  homme  fort  habile  nommé  Mucicn,lcs  ‘ 

34  homélies  fur  l’epifire  aux  Hebreux  , '&  il  dit  que  fes  amis 
avoient  aulli  traduit  les  55  qui  Ibnt  furies  aéles.  'Il  avoit  tout  le  c.J.p.iji.s. 
relie  de  ce  que  ce  Saint  a fait  fur  S.  Paul  pour  le  fiiirc  traduire  de 
mefme  dans  le  befoin  . 'On  a encore  uneancienne  traduélion  du  Chry.n.s»v.p. 
commentaire  fur  l’epillrc  aux  Hebreux  , d'un  homme  habile  ^ ^ ’ 

exafl,&  qui  avoit  des  manulcrits  excellens.  'S.  Ilidore  de  Scville 
dit  qu’on  as’oit  en  latin  à la  fin  du  VI,*  fiecle  un  grand  nombre 
d’ouvrages  de  cette  plume  fi  éloquente.  Il  marque  en  particulier 
les  deux  livres  à Théodore,  l’ouvrage  adrefle  à Grégoire  , celui 
où  il  montre  qu’il  n’y  a que  nous  lèulsqni  nous  pouvons  nuire  , 
celui  de  la  compondlion  [ à Stagire  , J & le  fermon  fur  Eutropc. 


CONSTANCE 


PRESTRE  DANTIOCHE, 

ET  CONFESSEUR. 


E faint  Confellcur  dont  nous  failbns  ici  l'iiilloi- 
re,  e(l  peu  connu  dans  l’Eglilê:  mais  peut-cllre 
qu’aprés  avoir  vu  ce  que  nous  en  allons  raporter, 
on  trouvera  qu’il  mérite  derdlre  beaucoup  II 
nous  donnera  mefine  occalion  de  parler  de  l’in- 
trufiondePorphyredans  le  fiege  d’Antioche, qui 
n’eft  pas  un  endroit  peu  important  de  riiilloirc  ccclefiaftique. 
Noti  I.  Nous  ne  trouvons  rien  de  lôn  pere.]  Sa  "mcrc  vivoit  encorefen 
404,]  & on  voit  qu’elle  avoit  de  l’honneur  & de  la  gcnerofité. 

1,  ouCotiftintia  r. y. 
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«■  'Elle  eut  le  foin  de  l’éducation  de  fon  fils  qu’une  mere  Chrétienne 

t-.ijS.p  8ji  c.  en  doit  avoir.  'Elle  avoir  aulfi  une  fille  qui  prenoit  un  très  grand 
P Sjo.a.  foin  d’elle.  'Son  frere  luy  rend  cctémoignage  dans  une  lettre  qu’il 
luy  écrit  [en  404,]  quc"ni  fon  mari , ni  ton  ménagé  , ni  lès  enfàns 
ne  retardoient  point  l’ardeur  avec  laquelle  elle  couroit  vers  le 
r.sji  -c.  ciel.  'En  luy  recommandant  l’éducation  de  les  enfans , il  nomme 
en  particulier  fit  chere  Epiphanion  , [ dont  il  fouhaitoit  apprem- 
p.tjo.b.  ment  de  faire  une  epoulède  J.C.]  '11  remarque  que  fà  fœur  avoit 
plus  à combatre  les  épines  de  la  puvreté  que  celles  des  richeflés; 

[ d’où  l’on  peut  tirer  que  leur  famille  n’cfloit  ps  accommodée . 

11  femble  y avoir  quelque  lieu  de  prerumer  que  Calcidie,&  Afyn- 
critie  à qui  S.  Chi  j foflome  écrit  plufieurs  lettres , font  l’une  la 
mere,  & l’autre  la  fœur  de  Confiance:  mais  nous  ne  voyons  rien 
de  pofitif'pour  l'aflurcr.  ] 

•Siii  p.Mt.  Il  fut  employé  dés  fa  première  jeuneflè  au  fervice  de  l’Eglifê 
d’Antioche  pour  écrire  des  lettres  [ en  qualité  de  notaire  Sc  de 
fecretaire.  C’elloit  apparemment  fous  S.  Melece:  J & dans  cet 
emploi  il  parut  invulnérable  à la  tentation  de  l’argent  & des  pre- 
P '<t.  fcns.Il  fut  fait  enfuite  Leéleur  & Diacre, 'ayant  renoncé  au  ma- 
P'«4.  riage;  '&  quoiqu’il  fuft  en  un  âge  où  les  pallions  de  la  jeunelfe  en 
emportent  beaucoup  d’autres;  il  s’en  rendit  le  inaillre  fans  beau- 
coup de  peine,  non  par  la  crainte  , & pr  la  honte  des  hommes  , 
mais  parccque  l’amour  de  Dieu  & des  biens  du  ciel  furmontoit 
en  luy  tout  autre  amour.  11  put  avoir  quitté  Antioche  durant 
■l’exil  de  Saint  Melece  , pur  vivre  dans  la  folitude  ou  dans  un 
ep.ss.p.jij.b.  rnonaftere,  comme  fit  S.  Chryfollonric , ’puifqull  "fomble  que  ce  V.Unote  «. 
S;iint  luy  donne  enun  endroit  le  titrede  moine  [Après  a voir  cfté. 
éprouvé  dans  le  miniflere  du  diaconat,  ] il  futdevéà  la  preftrilc. 

'Il  eftoit,fans  aucune  attache  pur  l’argent,  * fort  "aullere  pour  «nmnî.- 
i p’i4*s.’  luy  mefme,’’  demeurant  fouvent  jufques  au  (bir  fans  manger  pur 
fervirceux  qui  avoient  bclbin  de  fon  alTiltance.  'Ilcftoit  toujours 
grave,  modellc,  & recueilli , mais  avec  un  air  de  gayeté,  qu’on 
p.uj.  voyoit  dans  Tes  maladies  niefmes  fur  fon  vifage.  11  elîoir  aufîi  ex- 
tremement  doux  [pur  les  autres,  ] 'plein  de  compflion  pur  leurs 
m.aux  & d’une  e.xtreme  patience  purceu.xqu’on  luy  faifoit  fouf 
frir  ; ne  puniffant  que  tard  [ & avec  pine  ce  qui  ne  puvoit  pas 
demeurer  fans  challiment.  J 

'On  puvoit  dire  de  luy  comme  d’Aoi,  qu’il  eftoit  egalement 
adroit  des  deux  mains , f propre  aux  choies  extérieures  aulfi-bien 
qu’aux  intérieures,  J fiiifant  paroilire  encore  plus  de  pieté  dans 

S,  qui  dura  depuis  J71  >ufqu’ea  379. 
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l’aftion  & dans  le  maniement  des  affaires,  que  les  autres  dans  la 
méditation  & dans  la  retraite.  '11  alloit  [die  agillbit , J mais  avec 
i beaucoup  de  promtitude,' mais  toujours  avec  un  air  de  majefté, 

& de  faintetéqui  luy  attiroit  lerefpedl'Il  avoit  une  grande  viva-  P.«4«  uj. 
cité  d’efprit , qui  proilloit  dans  celle  de  fes  } eux,  ‘beaucoup  de 
pénétration  & de  dilcernement , 'un  difeours  plein  de  force  qui 
pcrfuaJoit.unejuüice  inflexible  dans  le  jugement  desaii.iires[qui 
effoient  fouvent  déférées  au  tribunal  eccleliallique . 

Ne  Ce  contentant  pas  de  travailler  pour  TEglilè  d'Antioche,] 

prenoit  loin  des  tglilês  de  Phcnicie,  d’Arabie,  & des  [autres] 
provinces  de  l’Orient  , 'pour  y abolir  le  pnganifme  , y elever  des  ‘‘ 
temples  à Dieu,  & y procurer  le  falut  des  âmes  ['  On  travailloit 
particulièrement  dans  la  Phenicie  (bus  l’autonté  de  Chrylbflome 
alors  Evefque  de  Conllantinople , pour  y éteindre  l’idolâtrie  ; ] 

'&  Conflance  en  avoit  ce  /èmble  la  principale  intendance  fous  ce 
Saint  , 'particulièrement  pour  la  dillribution  de  l’argent  qu’on  y «p-s4-p  rio.c.<t. 
employoit,  [ Car  on  voit  que  S.Chryfoftome  qui  avoit  toujours 
demeuré  à Antioche  jufqu 'en  l’an  398,  connoilloit  & aimoit  ex- 
trêmement la  vertu  & la  (âgeflé  de  Conftance,j'qui  de  Ibn  codé  'P-*  P-S'P  c. 
avoit  pour  luy  tout  l’amour  & tout  le  refpeél  que  meritoit  un  fi 
grand  homme. 

Ce  Saint  ayant  donc  cfté  chaffe  de  Conllantinople  le  20  juin 
404,  pour  dire  relégué  à Cuculê  en  la  petite  Arménie, 'eut  peur 
que  l’on  n’abandonnall  la  million  de  la  Phenicie;  '&  il  paroill  en  ^-J'-si  p-so;. 
effet  que  bien  des  perlônnes  talcherent  de  la  troubler.'Il  en  écrivit  ^ 

ce  femble  plufieurs  lettres  à Con(lancc[qui  font  perdues;]  *’mais  ip  Si^.c. 
il  nous  en  relie  une  du  4 de  juillet  , 'oîi  il  l’exhorte  à s’acquiter  p Sis.a.b. 
avec  d’autant  plus  de  courage  du  foin  dont  il  elloit  chargé  "que 
’•  les  maux&les  tempelles  fembloient  augmenter, '&  luy  promettre  c. 
une  plus  grande  recompenlè.'Il  le  prie  de  luy  écrire  très  fouvent,  ■<. 
de  luy  mander  l’état  oii  elloit  la  Phenicie , pour  laquelle  il  luy 
avoit  envoyé  un  nouvel  ouvrier,  '&  de  lâire  beaucoup  prierpour  ejsij.». 
l’Eglilê  II  luy  recommande  encore  d’achever  ce  qu’il  avoit  com- 
mencé, de  chaflér  les  Marcionites  d’un  endroit  del’ille  de  Cypre 
[ou  de  la  Phenicie,]  & d’écrire  pour  cela  à un  Evelque  qu’il  luy 
marquoit. 

S Flavien  Evelque  d’Antioche  mourut  [dans  ce  temps  là  mef-  <Hai.p.i44. 
me,]  lorlque  l’on  releguoit  S.Chryfoltome  en  Arménie.  Toute 
la  ville  jetta  aufli-toll  les  yeux  fur  Conllancc,&  le  fouhaita  pour 
Evelque:[&  c’eull  ellé  un  grand  bonheur  pour  Antioche,  & mef- 
me  pour  toute  rEgbfe.jCar  il  aurtxt  ellé  par  là  en  état  de  foûte- 
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40S  CONSTANCE  PRESTRE.’ 
nir  l’innocence  tic  S.Chrylcftome  avec  beaiiccp  de  vigueur  & 
d’eflRcacc , »5c  de  féconder  puillàmment  les  eliorts  que  le  Pape 
Innocent  Ht  pour  ce  Saint.  Mais  Dieu  ertoit  trop  irrité  contre  les 
pechc7.  des  hommes , & là  jullice  permettoit  que  les  ennemis  de 
S.  Chr)  foftome  lliflent  maiftres  de  la  Cour. 

'11  y avoir  alors  à Antioche  un  nomme  Porphyre  quiexerçoit 
depuis  long-temps  les  fontlions  de  Diacre  & de  Preftre.ll  avoic 
beaucoup  d’efprit,  * & on  prétend  mel'me  qu’il  a marqué  de  la 
douceur  & de  la  bonté  en  pluficursoccalions[C’cnoit  fansdourc 
quand  Ibn  infereft  le  demandoit  ou  le  fouflioit:  car  fes  violences 
font  plus  célébrés  dans  l’hUloirc  que  fa  bonté.  II  ne  mérite  pas 
que  nous  nous  arreftions  à raporter  ] 'tout  ce  que  l’Iiilloire  nous 
apprend  de  fes  vices  & defescrimes.[llfuflfir  dedirequejV’dloit 
un  ennemi  de  la  chadeté,  un  difoiple  & un  proteticurdes comé- 
diens, des  farceurs , des  magiciens , ce  qui  paroifloit  mefme  par 
divers  aéles  publics.[ll  eft  étonnant  que  des  Saints  aient elevé  un 
tel  homme  au  lâcerdoce  , on  qu’ils  ne  l’aient  pas  depo/e.  J'Mais 
c’ertoit  un  e/prit  adroit  & flateur, habile  'à  furprendre  ceux  qui  *'«• 
avoient  plus  de  fincerité  que  luy.  Ilfavoit  audi  gagner  les  ma- 
giftratsqui  relidoient  à Antioche,  & ilulbit  fou  vent  de  fon  crédit 
contre  les  meilleurs  Evefqucs  de  la  Sj  rie . 

(Un  homme  tel  que  celui  là  n’eftoit  pas  digne  d’aimer  Saint 
Chryfoflome,  &nioinsencoredes’expoforàquelquedanger  pour 
foûtenir  Ibn  innocence  . Ce  Saint  pouvoir  bien  mefme  s'eftre 
rendu  fon  ennemi  en  fe  plaignant  de  lésdefordres.]'Car  on  l’accu- 
fa  d’avoir  livré  le  Preltrc  Porphj  re  à Eutrope  [lorlqu’il  vint  à 
Antioche  avant  l’an  398,]afin  de  le  faire  bannir  . [ Ainfi  il  ertoit 
propre  pour  crtre  lait  Èvelquep.ar  les  ennemis  du  Saint, Jaufquels 
une  vie  telle  que  la  ficnne  ne  faifoit  pas  peur , ertant  accoutu- 
me! à en  faire  d’aurti  mechans. 

[Il  ne  manquoit  pas  d’ambition  non  pour  la  fiinteté,  mais  pour 
l’honneur , le  pouvoir , & les  richelles  jointes  à cette  dignité 
facrée,&  l’ambition  le  rendit  cruel,] 'Car  comme  il  vit  que  tout 
le  monde  fouhaitoit  Conrtance,  [il  le  fit]  tellement  maltraiter  & 
perfecuter  qu’il  fut  contraint"de  fo  cacher  Pour  avoir  fujet  de  le  Note  %. 
charter,  'on  le  vouloir  obliger  à faire  des  choies  contre  fon  devoir, 

[foit  à l’égard  de  S.  Chryloltome,  foit  fur  quelque  autre  fujet  ]Sa 
propre  mere  jugea  qu’il  devoir  plutofl  la  quitter  pour  fc  retirer, 

& s’expofor  à toutes  fortes  de  dangers.  Il  luy  marqua  apparem- 
ment que  fon  deflein  ertoit  d’aller[àCucufo,]bîi  S.  CIii>  (ôrtome 
devoir  bientoft  arriver . Il  eu  écrivit  à ce  Saint  pour  luy  en  de- 
mander 
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mander  la  permifTion  , n’ofant  pas  le  faire  fans  cela  , quciqae  defîr 
qu’il  en  euft  , & quoiqu’il  ne  puft  plus  demeurer  [à  Antioche.  ] 
I.  '<^elqucs  uns  «it  dit  qu’il  eftoit  venu  attendre  le  Saint  à Cu- 
cijfe:  cela  n’ell  pas  clair.'Mais  il  eft  certain  qu’il  y elloit  peu  après 
au  mois  de  fcptembre  ou  d’odlobre,  'y  jouiflant  avec  plaiur  & de  la 
retraite  de  ce  lieu  prefque  defêrt , & de  la  compagnie  de  ce  grand 
Saint, qui  l’avoit, dit-il, rendu  tout  autre  , & luy  faifoit  retrouver 
Antioche(dans  l’Armcnie . Ce  fût  apparemment  dans  ce  temps 
l'a]  'qu’il  receut  une  lettre  de  Marcien  & de  Marcellin, [ qui  pou- 
voient  eftredeux  freres  demeurans  à Antioche.  ] Ils  luy  témoi- 
gnoient  qu’ils  n’ofment  écrire  les  premiers  à S.  Chryfbrtome. 

'Sa  retraite  donna  apparemment  lieu  à quelque  nouvelle  perfe- 
cution , Ibit  contre  luy  , /bit  contre  fa  famille  ; [ outre  les  maux 
publics  que  fbuflroit  l’Eglife  d’Antioche,commconle  verra  dans 
la  fuite  ;]  dequoy  fa  mere  eflant  affligée,  il  luy  écrivit  une  lettre 

3u’on  a jugé  digne  de  paflèr  jufqu’à  nous.  'Il  la  remercie  & la  loué 
’abord  d’avoir  furmonté  les  fentimens  de  la  tendrefîè  naturelle 
qui  donne  fbuvent  la  mort  aux  enfâns , pour  prendre  ceux  d'une 
vraie  mere,  en  agréant  fâ  retraite  , en  la  luy  confeillant  mefmc." 
'&  il  la  prie  enfuite  de  faire  paroifîre  le  mefme  courage  dans  les 
autres  traverfes  qui  raffligeoient,puifqu’il  n’y  a aucun  vray  mal 
que  le  péché  , & que  c’eft  par  les  tribulations  que  nous  devons 
arriverau  ciel  "comme  les  Saints . 'L’hiver  avoit  déjà  obligé  les 
Ifaures  à fe  retirer  dans  leurs  montagnes:  'Ainli  quand  il  fait  efpe- 
rer  un  changement  favorable  dans  les  attires , [ il  pouvoir  bien 
marquer  la  mort  d’Eudoxic  arrivée  au  commencement  d’oélobre. 
Mais  Dieu  vouloir  encore  exercer  les  Saints . 

Ce  fut  fans  doute  dans  le  mefme  tempj'qu’il  écrivit  à fâ  fôeur 
pour  la  fortifier  dans  la  peine  quelle  devoir  avoir  de  fbn  abfence , 
& des  troubles  qui  s’elevoient  à Antioche . 'Il  l’exhorte  donc  à 
plaindre  non  les  bons  qui  fouffrent.puifque  la  voie  étroite  eft  leur 
gloire  & leur  fureté , mais  lesm^hans  à qui  tout  réuflit  en  cette 
vie.'Il  l’exhone  à continuer  les  foins  qu’elle  ptenoit  de  fâ  mere  & 
de  fes  enfâns , dont  l’educatioo  eft , dit-il , une  occupation  auflî 
avantageulc  que  neceffaire,  qui  d^age  une  mere  de  bien  d’autres 
foins  inutiles  & dangereux  quand  elle  en  fait  fbn  afiâire , & qui 
luy  épargne  mefme  de  reflentir  bien  des  peines . [ Dans  ces  deux 
V.ii  note  I.  lettres, & dans  quelquesautresque  nous  avons  "encore  de  ce  faint 
Preftre,  on  voit  tous  les  fentimens  de  S.  Chryfbftome  ; on  y voit 

I.  le  trWuâeur»  prit  garde  à « qui  petit  fomcrcereaf  « 
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410  CONST  ANGE  PRESTR  E. 
me^ie  une  partie  de  fôn  doquence,&  de  la  beauté  de  fon  genie.  3 
Ujji.r  145’  'Le  dcfir  que  Porjrfiyreavoit  de  s’élever  fur  lefiege  d'Antioche, 
luyfit  pcrlKuternon  IcuIetnentCondance,  mais  encore  les  Pref- 
tres  Cyriaque  & Diophante , avec  d'autres  Eccldîafliques , les 
f r-»  39-r-*3»^  a)  ant  tous  lait  arreller  pat  les  officiers  des  magillrats . ils  paroiR 
qu’ils  fouffiirent  encore  quelque  chofe  de  plus  rude:  [ mais  ce  ne 
fut  peut-eilrequ’aprés  l’ordination  de  Porphyre,;  "qu’il  faut  met- Note  3 
tre  apparemment  au  mois  d’aouff  ou  de  Icptembrc.] 
ajai  p.14j.146-  il  prit  le  temps  que  tout  le  peuple  eftoit  allé  à Daphné  voir  les 
combats  qui  s’y  faitoient,&  qu’on  appelloit  les  jeux  olympiques , 

[ à l’imitation  de  ceux  qui  fecelebràent  l’année  d’après  àOIympe 
cans  le  Peloponnelê  : & ceux  qui  après  tant  d’inftruûions  de  S. 
Chryfoftome , s’amufoient  encore  à ces  malheureux  divertifle- 
mens,  furent  pcutcflrc  la  vraie  caufe  du  joug  de  fer  que  Dieu 
permit  au  démon  de  mettre  ce  jour  là  fur  l’Eglilc  d’Antioche.  jLa 
ville  eflant  donc  prefque  deferte , il  trouva  moyen  d’entrer  dans 
rcglifc,avec  Acacefde  Beréc,jSeverien[de  Cabales  ,]&Antioque 
[de  Ptolcmaïde  , qui  après  tant  de  maux&its  à Conffantinople 
contre  S.  Chryfoftome,  eftoient  venus  en  faire  de  pareils  à An- 
tioche,]où  ils  eftoient  demeurez  cachez  chez  Porphyre  mefme. 

Mais  on  prétend  que  "'Severien  au  moins  n’eftoit  pas  venu  pour«iriej'rm- 
rien.  Ils  avoient  aveceux  quelques  Clercsfgagnez;  J & ayant  fait 
fermer  les  portes  de  l’cglifê  , Acace  ordonna  Porphyre,  avec  tant 
de  hafte , depeur  d’eftre  furpris,que  l’on  n’acheva  pas  mefme  les 
prières  ordinaires . Severien  & les  autres  bien  payez , s’enfuirent 
cndiligencepar  des  montagnes  & des  détours  égarez,  pour  Ce 
dérober  à la  jufte  colere  des  hommes,  fans  fe  mettre  en  peine  d’ir- 
riter contre  eux  celle  de  Dieu . 

p.ufî  'L’on  fçeut  le  foirau  retour  de  Daphné  ceguis’eftoit  p^édans 

la  ville  ; & dés  le  matin  tout  le  peuple  en  fureur  vouloir  brûler 
Porphyre  dans  fà  maifbn . Maisluy  qui  fâvoit  combien  il  eftoit 
F-i'7.  haï  du  peuple, avoir  obtenu  duGencral  avec  bien  de  l’argendune 
prtie  des  troupes  deftinces  contre  les  Ilâures  ; & pendant  que 
ces  barbares  ravageoient[le  territoire  de  3 Rhofe , & mefmefdc]  ' ^ 
Seleucie[à  quelques  lieues  d’Antioche  , ]les  foldats  & le  Comte 
p-146.  Valentin  eftoient  employez'pour  Porphyre  contre  les  plusfideles 

P 147.  ferviteurs  de  J.C.  Comme  les  peuples  [ pour  fiiir  la  communion 

de  Porphyre,3alloient  prier  à la  campagne , on  envoya  des  fbldats 

2ui  les  diffiperent , & qui  foulèrent  mefme  aux  piez  le  figne  re- 
outabledelaCroix/:|ueron  portdt,dit  Pallade  , fur  lesepules. 
p-i  47.  'Quelque  temps  après, Porphyre  obtint  par  le  crédit  qu’il  avoit 
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Mil.  à la  Cour , qu’un  vicillârd"fort  cruel  qui  cftoit  à luy , fiift  fait 
capitaine  du  guet;  ce  qui  luy  donnent  moyen  de  tourmenter  par 
lès  calomnies  les  plus  gents  de  bien  pour  fc  lôumettic  tous  les 
autres  'On  dit  que  dans  ce  nulheurcux  deflèin  de  r»ner  par  la  P-'si' 
force  fur  ceux  qu'il  ne  fe  pouvent  pas  foumettre  par  u railon , il 
fit  fondre  plufieurs  des  vaiflèaux  ucrez  , pour  s'acquérir  par  ar- 
gent la  foveur  des  grands , 

'11  écrivit  à l’Eglife  Roonaine  pour  demander  fa  communion, & p h<. 

[le  Pape  Innocent  ] ne  daigna  pas  feulement  luy  faire  répoofe  . 

[Mais  il  meritoit  bien  de  trouver  plus  de  faveur  à la  Cour  de 
Conllantinople , ayant  eflé  ordonné  par  les  plus  grands  ennemis 
de  S.  Chryfoftome,J&  s’eftant  aulTt-tofl  déclaré  pour  eux  contre 
le  Saint  ; ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à eloigner  de  luy  & de  là 
communion[Ies  peuples  d’Antioche  &]de  Syrie . 'Il  y eut  donc 
une  loy  donnée  le  i8  novembre  404,  qui  ordonnoit  à tous  les  ,03. 
Gouverneurs  des  provinces  de  chafler  des  MÜfcsceuxqui  ne  com- 
muniqueroient  pas  avec  Arfàce,  The^ilc,  & Porphyre,&de 
ne  point  fouffrir  non  plus  qu'ils  tinffont  d'aficmblées  particu- 
lières. 

'Cette  loy  luy  donna  moyen  de  faire  fouffnr  urie  mfinité  de  maux  S01.p  791.ci. 
àceux  quinefefbumettoient  pasàluy:'defortequ’enfînle  peuple  Cbry.di»ip  147 
cedantfpourla  plufpartjà  la  violence  & à la  crainte , vint  à l'egli- 
fe , mais  n’y  vint  qu’avec  un  r^ret  extrême,  attendant  que  Dieu 
leur  envoyai!  quelque  moyen  de  fortir  d'une  exticmité[u  terrible 
pour  des  Chrétiens,  qui  ne  doivent  jamais  felaiffer  vaincre  par  le 
mal,&  qui  fâvent  que  c’ef!  pecher  de  foire  le  bien  mefme  contre 
le  fentiment  de  fa  coofcience;]'La  plus  confiderablcpartiedu 
Clergé  continua  toujoun  à tenir  fccrettement  les  affemblées , 
fans  entrer  jamais  dans  les  egli(cs,non  plus  que  toutes  les  dames 
les  plusilluftres , quoique  ceux  qui  fongeoient  plus  à tondre  les 
brebis  de  J.C.  qu’à  les  paiAre , cheirhafTent  beaucoup  à les  avoir. 

'Demetre Evefquede  PcfTinonte porta  à Rome  [en  l’an  405,]des 
lettres  des  Preflrcs  d’Antioche , qui  gemiflant  de  l’ordinatioo  il- 
légitime de  Porphyre, prident  les  Romains  de  travailler  à rétablir 
l’ordre  & la  difeipline  dans  leur  %lilc.  VallagasPreftrc  de  Nifi- 
be,qui  arriva  à Rome  après  Demettre,y  reprefenta  les  larmes  que 
repandoient  les  monafleres  de  la  Mefopotamie,[autant  fons  doute 
pour  l’Elfe  d’Antioche , que  pour  celle  de  ConAantinopIe.] 

'Diopnantejdoot  nous  avons  déjà  parlé,]  & Vaicte  qui  eftoit  ep.u1.13»  P- 
*c.  auffi  Preflre  d’Antioche,*lc rendirent  'Ü  celebrcsdans[ ccftejper-  «p.îj9p.i3,. 
fccution,queleurgloircfercpanditpartout  jufqu’aux  extremitez  <• 
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de  la  tme  lls  oombatirent  Ju/ques  à la  mort  pour  la  vérité , Tans 
pouvoir  eftrc  non  pas  vaincus,  mais  troublez.  'Confiance  qui  leur 
a voit  écrit  deux  fois  fans  en  recevoir  de  réponfê,  [peut-ellrc  parce- 
quelcs  lettres  avoicnt  eflc  perdues,  ]leur  écrivit  encore  une  tort 
belle  lettre  pour  fc  rejouir  avec  eux  de  leur  viéloire  , '<Sc  les  prier 
de  le  coofbler  par  leurs  lettres  dans  le  defcrt  oîiil  elloit , afliegé 
par  la  crainte  des  Ifâures , & affligé  tant  par  fës  maux  particu^ 

Bers , que  par  les  maux  publics , qu’on  voyoit  naiflre  de  tous 
cotiez  , & augmenter  tous  les  jours. 

[Les  Preflres  Cafte  & Cyriaque  avoient  fans  doute  eu  part  à 
leur  viélore,  ] ’puifque  Saint  Chryfoftome  les  joint  tous  quatre 
enfemble  dans  pluficurs  lettres  qu’jl  leur  écrit, toit  pour  fc  réjouir 
du  triomphe  qu’ils  avraent  remporté  fur  le  tentateur  par  leurs 
fbuftfanccsj'fbit  pour  divers  autres  fujets.  * Il  femble  dire  dans  la 
221*,  qu’ils  eftoent  bannis  aufli-bien  queluy. Nous  avons  une 
lettre  de  Confiance  à Cafte , & une  à Cyriaque,dont  la  première 
au  moins  cft  écrite  de  fbn  defcrt  [ de  Cucufc,]pour  les  remercier 
de  luy  avoir  donné  des  marques  de  leur  amitié , en  luy  écrivant 
fans  avoir  reccu  aucune  lettre  de  luy  . Il  leur  avoir  neanmoins 
écrit,  &mefmc  quatre  fois  à Cyriaque  [ mais  les  lettres  avoicnt 
fans  douteef  lé  perdues  ] 

'Il  ne  put  pas  demeurer  toujours  à Cueufè.  On  luy  voulut  faire 
un  procès  fur  une  chofeob  il  n’avoit  mérité  que  des  éloges;  ce 
qui  l'obligea  de  quitter  Saint  Chryfoftome  pour  allct[à  Antioche 
fans  doute,  joùeftaent  alors  les  quatre  Preflres  dont  nous  venons 
de  parler . 

[Si  le  Preftre  dont  parlent  les  lettres  60  & 76  de  S.  Chiyfbftomc 
eft  Confiance , comme  cela  peut  panxftre  affez  probable,  ] 'nous 
aj^renons  de  la  76*,quc  ce  Saint  ravi  de  l’avoir  auprès  de  luy,  'eut 
peine  à le  laiftèr  aller , de  crainte  qu’il  ne  tomball  entre  les  mains 
des  Ifaures  ;&  il  ne  trouvcwt  pas  que  l’affaire  pour  laqudle  00  le 
sappelloit  ,enfuft  unfiijet  bien  neceflàire.  'Neanmoins  Calcidie 
ayant  écrit  qu’il  efldt  à|  propos  qu’il  vioft  pourfe  dcbaraffêr  'du  w^fao^^s. 
procès  qu’on  luy  faifbit,  'le  Saint  manda  à cette  dame  qu’il  ne  le 
retenoit  point , & qu'il  efloit  prefl  mcfincdcle  porter  à s’en  aller, 
préférant  le  repos  de  fén  ami  au  fîen,'&ctlant  alluré  qu’il  demeu- 
leroit  toujours  uni  à luy  par  la  chainc  de  la  charité.  On  voit  que 
Calcidie  prenoit  fort  grand  intereft  à ce  qui  regardent  ce  Preftre. 

Car  S.Chiyfbflome  prend  peine  à la  conlôler  fur  la  peine  qu’oo 
luy  ftûfoit , en  l’afTurant  que  fi  elle  la  fbuft're  avec  patience,  avec 
gencrofué,&  avec  aélion  de  grâces , elle  en  recevra  dans  le  ciel 
une  grande  rccompenfe . 
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'La  66.'  qui  cft  adreflee  à Calcitüe  & à Afÿncritie, marque  en-  ep.66p.71  j- 
corc  davantage  combien  elles  eftoient  unies  à Confiance . Car 
elle  n eft  que  pour  les  confoler  fiir  les  frequentes  traverfês  qu’il 
fouftroit,  par  la  part  qu’elles  auroient  en  les  fupportant  avec  cou- 
rage, aux  couronnes  qu’il  remporteroit , d’autant  plus  glorieufcs , 
qu’il  fouflfriroit  davantage  pour  la  caufêde  Dieu[&  de  l’Eglifê  ] 
il  y ajoute  la  joie  qu’elles  ont  ou  qu’elles  auront  de  jouir  de  fa  p.714. 
prelènce  : [ de  forte  que  cette  lettre  efl  écrite  lorfque  Confiance 
partit  de  Cucufê,  ou  affez  peu  de  temps  après] 

'Saint  Chrylbflomc  ne  put  laifTer  aller Conflancef  à Antioche]  ep6ipi:4iij. 
qu’avec  un  regret  fenfîblc.  'Il  luy  donna  quelques  ordres  pour  les  *p.54 •^7^o■c. 
affaires  delà  Phenicie,[dont  on  voit  par  là  que  fa  charité  vouloir 
toujours  eftre  chargée.]  C’efl  ce  que  nous  apprenons  de  la  lettre 
54  de  ce  SaintX'ccrite,  comme  nous  croyons,  en  405,  vers  le  mois 
dcfëptembrc:  Ainfi  Confiance  fera  demeuré  avec  luy  julquc  fur 
la  fin  de  cet  été.} 

'S.Chrylbflome  en  le  renvoyant  à Antioche,  écrivit  à Cafte  & ep.61-p.71j, 
aux  trois  autres  Preftres  de  cette  Eglifê  pour  les  exhorter  à fe 
faire  un  nouveau  mérité  en  l’affiftant  de  tout  leur  pouvoir  , en 
foûtenant  fôn  innocence , & en  empefehant  mefme  que  l’affaire 
ne  fûft  portée  devant  les  juges . 'Cafte  & les  autres  rcceurcnt  ep.6j.p.7i7  b. 
'Confiance  comme  il  le  meritoit;  &appaifêrent  mefme  ceux  qui 
vouloient  le  mettre  en  jufticc  ; de  quoy  Saint  Chryfoftome  les 
remercia. 

'Ce  Saint  dans  fbncpiftre  iaj,[écrite  apparemment  en  405  vers  cp.ujp.7j7''- 
le  mois  de  novembre , ] parle  de  quelques  copies  de  lettres  que  '*• 
Confiance  luy  avoir  envoyées,  & qui  luy  fàifbicnt  cfperer  quel- 
que changement  dans  les  affaires  de  l’Eglifc.  [C’eftoit  peut-eftre 
lur  le  CoTcile  œcuménique  que  les  Evefques  d’Occident,&  meC 
me  l’Empereur  Honoré,  envoyèrent  demander  à Arcade  en  l’an 
406.  Mais  cela  n’eut  point  d’effet. 

Confiance  qui  après  avoir  quitté  Saint  Chryfoftome  , efloit 
revenu  à Antioche,  crut  fans  doute  y devoir  demeurer,  non  pour 
y vivreen  repos  dans  fa  fcmille,  en  le  ménageant  avec  Porphyre 
félon  les  règles  de  la  timidité  ou  de  la  prudence  du  fïecle  , n»is 
pour  y rendre  à l’Eglilê,  à fès  fteres,  & à la  vérité,  tous  les  fêrvices 

Îu!!  ponrroit . Il  irrita  ainfi  l’enfer  contre  luy  , & mérita  que 
’orphyre  le  regardaft  & le  trahaft  comme  un  ennemi . Nous 
avons  dans  S Chryfoftome  une  lettre  oh  Confiance  , ''qui  appa- 
remment en  eft  l’auteur,]'fê  plaint  à Porphyre  mefme,  qu’au  lieu  ep.tjj.psis 
de  chercher  avec  loin  la  vérité  parmi  un  grand  nombre  de  men- 

F ff  iij 
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^bnges , il  s’dloit  taiffè  emporter  à ce  qu’oo  luy  avoit  dit  [contre 
luy;]  qu'il  l’a  voit  jugé  fur  des  ombres^  des  fantofincs,  des  calom- 
nies^ des  bruits  vagues  & confus,  ce  qui  eftoit  le  moyen  de  rendre 
tout  le  monde  criminel;  qu’il  l’avdtcfaafléde  la  ville,  & qu’il  luy 
avoit  défendu  l’entrée  de  l’eglife  [Confiance  n’euft  pas  voulu  fe 
trouver  à l’eglife  avec  Porphyre;  mais  c’elloitune  injuflicc  à ce 
prétendu  Evefijue  d’avoir  rendu  contre  luy  une  fentence  d’ex- 
communication fur  des  calomnies  ] 

c.  'Ilajoutequ’illuyeufldemandéjuflice,  s’il  l’eufl  vu  chercher 

la  vérité  félon  l'ordre  de  la  raifon  & des  loix , & s’il  n’euft  craint 
de  fc  voir  encore  ex  pôle  aux  traits  de  la  calomnie;  maisqu’ilaime 
mieux  coder  à la  violence , & en  fouffrir  tous  les  effâs  avéc  pa- 
tience & avec  courage,  le  tenant  aflurédetrouver  plus  [de  repos 
&]de  liiretédans  les  delërrsquc  dans  la  ville,  & plus  de  douceur 
dans  les  belles  les  plus  farouches  que  dans  lès  amis  qui  l’a  voient 
abandonné . [Il  l’entend  de  ceux  qui  n’ellanr  pas  periecutez  com- 
me luy , parccqu’ils  s’clloient  fournis  à Porphyre , elloient  en  état 
de  parler  & d’agir  pour  luy . 

Porphyre  ne  fe  contenta  pasencore  de  l’avoir  challe  de  la  ville , 
aiiLp.145.  ou  réduit  à y demeurer  caché  ] '11  obtint  un  ordre  de  la  Cour  par 

le  moyen  des Evelques  qui  y dominoient , "pour  le  feire  bannir  [en  V.iioote  x. 
Libye  dans  les  defcrts  de]  l'Oa lis , comme  un  perturbateur  de  re- 
pos des  peuples.  Conllance  en  fut  promtement  averti,  &fe  lâuva 
enCypreparlefccoursdefesamis  [Ce  fut  apparemment  furcela 
»Grf.6;.pi45.  que]  'Mint  Chryfoftome  luy  écrivit  des  lettres  de  confolation 
*•  connues  par  George  Patriarche  d'Alexandrie  [vers  l’anéit^. 

mais  elles  ne  Ibnt  pas  veniies  jufques  à nous . 

["Nousen  avons  pluCeurs  autres  que  ce  Saint  écrit  à Calcidie  v s.Chryf. 
&à  Afyncritie  fur  les  peines  qu’elles  feuft’roicnt.  Je  ne  l^y  li  elles 
ne  regardoient  point  la  perlrcution  de  Conllance , particuliere- 
■lKiovpi.r4vd.  ment  la  105*,]  'oàil  conlble  Calcidie  fur  une  nouvelle  traverfe, 
qu  'il  dit  cftrela  plus  grande  de  toutes,  & luy  pouvoir  procurer 
c.  par  confequent  une  plus  grande  couronne . Cette  lettre  eft  écrite 

durantqueceSainteftoit  malade,  & que  les  Hautes  oouroienc  la 
campagne;  [ce  qui  femble  pouvoir  marquer  le  commencement  de 
l’an  406;  & il eflaifequeCcnftancequicfloit  revenu  à Antioche 
vers  le  milieu  de  40; , en  ait  efté  cballé  lix  mois  après . 

Après  s’eftre  lâuvéen  Cypre  , il  peut  bien  eftre  retourné  de  là 
inHeb.h.i.p.  auprcsdeS.Chrylbftome.]'C^onlitàla  telle  des  homélies  de  ce 
***■  Pere  fur  l’epllre  aux  Hebreux, qu’elles  ont  efté  données  au  pu- 

blic après  la  mort  par'CoQflantiu  [ou  Confiance]  Preftre  d’An- V.ia  note  {. 
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tiochc,  qui  les  trouva  <fcritcs  rculcmcnt  en  notes.  {C’eft  le  dernier 
fer  vice  que  nous  trouvions  avoir  efté  rendu  à l’Eglife  par  ce  làint 
Prdtrc,  qu’on  voit  par  là  avoir  au  moins  vécu  julqu’à  la  fin  de 
l’an  407. 

Nous  n’avons  point  voulu  nous  lêrvir  ] 'des  grands  cloges  que  e«.p.«n. 
S.Chryfoftome  donne  dans  fon  epiftre  «5'  à un  Preftre  nommé 
Koie  s.  Confiance , [ parccque  ''ce  Confiance  nous  paroift  different  de 
celui  dont  nous  traitons. 

Puifque  nous  avons  fait  par  occafion  prefque  toute  l’hifioire 
de  Porphyre,  il  faut  mettre  ici  le  peu  qui  en  refle,  & qui  confifie 
à dire,  ] 'que  ne  pouvant  plus  fupporter  de  voir  que  toute  la  ville 
d’Antioche  couroiten  Arménie  voir  S.  Chrylbfiome,  & que  tout 
le  mondeenrevenoit  encore  plus  plein  d’amour  & d’eftime  pour 
luy  qu’il  n’y  eftoit  allé  , 'il  obtint  de  la  Cour  l'ordre  de  le  faire  p.s*. 
transférer  à Pityonte,  [&  fut  ainfi  le  principal  auteur  de  la  mort 
qui  ravit  ce  Saint  à la  terre  dans  ce  vr^age  en  l’an  407  Dieu  dif- 
ten  neanmoins  encore  fa  punition  de  quelques  années,  & peut* 
eftre  julqu’en  l'an  41J  ou  414-  Alexandre  qui  luy  fucceda , tra- 
vailla à rétablir  tout  ce  qu’il  avoit  renverfé , réunit  au  corps  de 
v.s.inno-  l'Eglife d’Antioche"en  414  ou  415, ceux quis’en  eftoient feparci 
<«nt  1 9,10.  ^ caufe  de  luy  & de  Saint  Chryfoftomc, rétablit  la  mémoire  de  ce 
Saint,  & obtint  par  ce  moyen  la  communion  que  l’Eglife  Ro- 
maine n’avoit  jamais  voulu  accorder  à Porphyre.  ] Eutyque  Eutjr.p,jj«. 
donne  dix  ans  à cet  ufurpateur,  qu’il  nomme  Barcun  ; [<Sc  on  voit 
que  cela  s’accorde  fort  bien  avec  l’hift(»rc  . Je  ne  fçay  d’où  peu- 
vent venir  les  30  ans  qu’on  lit  dans  Nicephore;  & qui  abforbe- 
roient  le  temps  de  fes  trois  fucceffeurs,  Alexandre , Théodore  , 

& Jean.  Theophane  n’en  parle  point  dutout , J 'fâifânt  fucceder  ThphB.p7o  d| 
Théodore  à Flavien. 

'Nous  avons  quelques  fiagmens  d’une  lettre  que  Théophile  « s p *?»- 
d’Alexandrieécrivit  à Porphyre  fur  des  perfonnes  qu’on  accufôit 
de  renouveller  l’erreur  de  Paul  de  Saraofates . On  avoit  prefènté 
fur  cela  une  requefie  à Porphyre  , & il  l’avoit  envoyée  à Théo- 
phile, qui  luy  coofcille  d’affembler  un  Concile  fur  cette  affaire. 
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ARTICLE  PREMIER. 

S«  famillt,  & foH  tducâtioH.  ElU  feformt  fur  Stüvu  vUrgtftrt  ftirnt , 

L n’y  a giiere  eu  d’exemple  au  quatrième  & au 
cinquième  liecle  de  l’Eglilë , d’une  veuve  plus 
célébré  en  fainteté  & en  aumolhes,&plus  honorée 
par  les  Grecs  & par  les  Latins , que  celui  de  la 
fâmeufe  Olympiade  Elle  a cfté  àConftantinople 
ce  que  Sainte  Marcelle  a efté  à Rome,&  les  deux 
Melanies  avec  S.“Paule  à Jeru/âlem  [Elle  eut  encore  audeffus  de 
ces  illuftres  veuves  la  gloire  de  Ibuffrirpour  la  vertu  de  la  conti- 
nence, & enfuite  pour  l’innocence  deS.Chryfoftome  . Si  ce  n’cft 
pas  S Jerome  qui  nous  fait  le  portrait  de  fa  vie  &de  les  vertus,  ce 
fera  S.  Jean  Chiyfoftome , auquel  nous  joindrons  S.  Amphiloque 
célébré  aulli  par  fa  fdence  & par  fa  pieté,  avec  les  deux  Pallades, 
qui  outre  la  dignité  de  l’epilcopat  ont  mérité  le  titre  de  Confèf- 
feurs  par  l’honneurqu’ils  ont  eu  de  Ibullrir  pour  la  caulë  de  Saint 
Chr)'lbftome  & pour  celle  de  l’Eglife.  ] 

'Elle  naquit  [vers  l’an' j68jd'unemailbn  illuftre,  mais  impie[&  1. 
idolâtre.  On  peut  neanmoins  juger  qu’une  grande  partie  de  fa 
fimille  embrafla  depuis  la  foy,]'pui(quePallade  d’Helenople  lôo 
intime  ami,  eftoit  aulTi  fort  uni  avec  les  proches.'Elle  eftoit  fille 
du  Comte  'Seleuque.dSc  petite-fille  d’Ablave  Prefet  du  Prétoire,  Note  i> 
[toutpuillànt  fous  ConftantiaJ 'Quelques  uns  veulent  qu’Olym- 
piade  fille  de  cet  Ablave,  fiancée  à l’E-mpereur  Confiant,  & de- 
puis mariée  à Arlâce  Roy  d’Armcnie  , ait  efié  fa  mere.  [ Mais 
cela'’n’a  pas  de  fondement , & tombe  dans  d’allêz  grandes  dilfi-  v.Unon  î. 
cultez. 

I*  Nouf  verront  ^u*cD  3t6>  il  y avoir  pr^sde  deux  «ns qu'elle eflolt  mariée  vJm  n^n  » . 

Sainte 
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Sainte  Olympiade  peut  avoir  eu  une  fccur  plus  ieune  quelle  Chry.n.Sai-.p. 
f quoique  cela  ne  foit  pas  certain.  J*  Scleuquc  petit  lils  du  General  lAmphi.txc.p. 
Trajan,  [fi  cclebre  fous  Valens,] '’&à  qui  S.  Grégoire  de  Nazian-  n*.». 
zc  ou  plutoftS.  Amphiloque  adreîlc  unpoeme,  clloit  fou  neveu . * 

«•  'Elle  leinble  avoir  eu  pour'  oncle  & pourtuteur  Proeope,àqui  S c cp.î;iss.p. 
Grégoire  de  Nazianze  écrit  comme  à Ibn  ami  particulier  . [ Et 
nous  ne  voyons  rien  qui  cmpciclie  de  croire  que  c elt  J ce  rrocope  Zof.i.4.p.7s6. 

VV.ilem}  qui  avoit  cpoiilë  "une  fille  de  l’Empereur  Valens.  On  remarque  rUrlByi.tam.p. 

droiture  que  de  politclFc,  * & qu’il  ne  favoit  pas 
bien  plaire  aux  courtilâns.  Quelques  unscroient  qu'il  a eftéPre-  coa.Th.t.6p. 
fèt  de  Conftantinople  . js».». 

[ Elle  eut  afl'urément  befoin  d’un  tuteur  ; ] 'efiant  demeurce  Paii.diai.p.iZj 
*•  orfelinc  avant  que  d’eflre  marit«.  'Mais  * au  lieu  de  pere  [&  des  Nj1.c1r.57  p. 
mere  ] Dieu  luy  donna  Tlieodofie  foeur  de  S.  Amphiloque,  pour  3«  »• 
prendre  foin  de  fon  éducation  , & former  fes  mœurs  à la  pieté. 

[On  peut  juger  combien  elle  efioit  capable  de  cet  emploi , puif- 

que  ] S.  Gregoirede  Nazianze difoit  depuis  à Olympiade,  qu’elle 

devait  toujours  avoir  devant  les  yeux  cette  parfaite  maiftreflc  , 

comme  un  modèle  vivant  de  fes  aélions&  de  fes  paroles.  [Ce  Saint 

mcfme  l’inllruifit  fiins  doute  avec  foin  durant  qu’il  futàConftan- 

tinoplc  en  j 79,  380,  & j8 1,]  'puifqii’il  veut  bien  qu’on  la  nomme  tp.57.p.ji5.b. 

fon  Olympiade,  '&  qu’il  fe  qualifie  luy  mefme  fon  pere.  cir.57  p.i  ji.b. 

'Palladedit  qu’Olympiade  fb  propofa  pour  modelé  la  vieige  LaaCr.uj.i,! 
Salvie  ouSilvie,  [dont  la  faimeté  eft  d’autant  plus  admirable  , ] 

'*qu’elle  cftoir,fœur  de  Rufin  Préfet  [d’Orient,  qui  avoit  efie  tout-  a Liut^fî^p. 
puillant  fous  'I  heodofo  , & dans  les  premiers  mois  d’Arcade  . ] 

Pallade  dit  avoir  appris  d’elle  mef  me,  en  la  conduifant  dejerufa- 
1cm  en  Egypte,  'lorfqu’ellc  efloit  âgée  de  6oans,  qu’elle  ne  s’elloit  e- 
jamais  lavee  ni  le  vifage  , ni  les  piez,  ni  aucune  autre  partie  de 
fon  corps , hormislcs  mains , qu’elle  Ce  lavoit  pour  recevoir  la 
Communion;  'que  quoiqu’elle  euft  efié  fouvent  malade  , & que  p.io««.i. 
les  médecins  luy  euflbnt  ordonne  le  bain,  elle  n’avoit  pu  fe  refou- 
dre à accorder  à fâ  chair  ce  foulagement  fi  ordinaire  [en  ce  temps 
là , ] qu’elle  n’avoit  jamais  dormi  fur  un  lit,  ni  fait  aucun  voyage 
en  litticre.  Pallade  ajoute  qu’elle  elloit  très  fàvante  ; & qu’elle  «. 
avoit  une  telle  ardeur  pour  la  parole  de  Dieu,  que  de  la  nuit  elle 
en  faifoit  le  jour  , en  employant  une  grande  partie  à la  leélure; 
qu’elle  avoit  lu  par  ce  moyen  un  grand  nombre  d’ouvrages  des 


I.  puirque  le  nuH  «te  S Oiympude  e(l  appelle  fon  gendre* 
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principaux  auteurs  de  l’Eglife  , comme  d'Origene  , de  ' S.  Grc-  «■ 
goire,  de  Pierius , d’Efticnne  , [ que  nous  ne  connoidons  point , ] 
de  S.Bafilc,  & de  divers  autres  ; qu’elle  ne  lifoit  pas  un  livre  en 
paflant,  & pour  une  fimplc  leSure^  mjis julques  à lêpt  & huit 
fbisjQu’ainfi  parla  vertu  des  oracles  du  S.  Efprit,  & plus  encore 
parla  grâce  de  Dieu,  elle  s'eftoit  elevc'e  audelUis  des  faillies  lii- 
miercsf  des  hérétiques,  qui  regnoient  alors  ; ] &quc  comme  un 
oilcau  fpiritucl , clic  avoit  percé  avec  une  fainte  cfperancc  l’air 
ténébreux  de  cette  vie,  & s’eftoit  envolée  julqu’à  J.  C,  pour  rece- 
voir de  luy  dcsrecompenlês  éternelles-,  [ c’eft  à dire  qu’elle  eftoit 
morte  avant  que  Pallade  lift  fon  hiftoirc  Lauliaque  vers  l’an 
410.  ] 

'Lorlqu’ellc  vinten  Egypte  avec  Pallade,  il  y avoit  avec  eux  un 
nomme  jovin  alors  Diacre , mais  encore  aflèz  jeune , & depuis 
Evclque  d’Alcalon.  Comme  il  failbit  extrêmement  chaud , lorf 
qu’ils  furent  arrivez  à Pelulê,  Jovin  mit  de  l’eau  fraifehe  dans  un 
baflin,  s’en  lave  les  mains  & les  pieds,  & puis  fe  coucha  à terre 
fur  une  petite  peau  bien  propre  & bien  délicate  . Salvic  l’ayant 
trouvé  en  cet  état,  luy  fit  unelêverc  reprimende  fur  fa  delicatelTe, 
comme  une  lâge  merc  à Ibn  fils  Comment,  luy  ditcllc,  vous  fiez-  « 
vous  ainfi  à voftie  corps  ? Vous  le  carelfez  & vous  le  flatcz  à l’âge  « 
que  vous  avez,  comme  C vous  ne  fenticz  pas  les  maux  qu’il  vous  « 
lait,&  les  dangers  oh  il  vous  cxpolè . Ayez  un  peu  plus  de  cœur,  « 

& rougidez  d'en  faire  moins  qu’une  femme  de  60  ans . " [ Jovin,  « 
profita  de  cette  inflru/lion.j  Car  Pallade  loüe  fa  pieté  & fafeien. 
ce.  11  vivoit  encore  en  420.  'On  croit  que  c’eft  l’Evelque  Jovin , 
qui  aflifta  en  41 5 au  Cbncilc  de  Diofpolis. 

["Ce fut  peut-eftredés  l’an  388,queîialvic  fitavec  luy  le  vojage  y.  Païude 
dcjcmfalem  en  Egypte  , quoiqu’on  ne  puifTc  pas  affurcr  fi  ce  ne  note  1. 
fut  point  aflèz  long-temps  depuis.  On  ne  voit  pas  bien  non  plus  fi 
cette  vierge eftla mefme  ] 'que  Silvie qui  promettoit  d'envoyer 
pour  la  France,  J dont  le  Prefet  Rufin  cftoit  originaire,]  des  reli- 
ques de  beaucoup  de  Martyrs  d’Orient;  'ou  que  la  vierge  Silvie , 
qui  preflcHt  Rufin  d’Aquilce  de  traduire  les  Récognitions  de  S. 

Clement , comme  il  le  dit  dans  la  préfacé  de  cette  traduélion  . 
'M.'Cotelier  croit  que  c'eft  toujours  la  mefme  pcrfbnne  , dont  le 
vray  nom  eft  Silvie  . [ Que  fi  cela  eft,  il  faut  dire  qu’elle  cftoit  re- 
venue d’Orient  en  Occident , & qu’elle  cftoit  morte  affez  long- 
temps avant  4 10.  Elle  mourut  vraifcmblablcment  à Breflc, Jpuifi 
qucS.Gaudencc  Evclque  [de  Brcftejdemandoit  lesmcfmcs  chofes 

I*  Je  ne  fea;  û c*eft  celui  4e  NeoceOrée  ou  celui  4e  Natlante.  Selon  l*or4re  le  preuiier* 
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i“'‘  ifrtdi-  qu’elle  "comme  lôn  herctier  'Et  l’on  croit  avoir  à Breflc  le  corps  BoH-iriF-pr- 
”&c!  d’une  S.“Silvie  *enterrce  dans  l’Eglilê  de  Saint  Jean  avec  S, 

1.  Gaudence.  On  cnfâitlafêftc  ' le  I5  décembre.  ^Quelques  uns 

luy  donnent  aujourd’hui  le  titre  de  Martyre;  'mais  les  monumens  Boii.ut  fup. 
du  fiecle  dernier  ne  le  font  pas.  [La  (ôeur  de  Rufin  avoir  fans  doute 
demeure  à O)nftantinople  avant  que  d'aller  en  Paleftine,  ]’puif-  Lauf.c.us.p. 
que  S."  Olympiade  marcha  fur  fês  traces.  Ce  fut  fur  elle  qu’elle 
prit  l’exemple  de  toutes  les  vertus , & d’une  conduite  vraiment 
divine  & fjiirituelle , [ comme  nous  les  verrons  dans  la  fuite.  ] 

fâ22££2Effi22ffiœ»2fi3?îiSiBSÎSSa^aEaîS32£ES55£E£e£Sl"2S  a£!ÎÊ2S5C82û2 

ARTICLE  II. 


£//e  ft  mttrit , demeurt  veuve  , refufe  efepaufer  un  coufin  de  f Empereur . 

I 

Olympiade  outre  l’avantage  de  fbn  illurtrc  naiflànce  ’ Pan.<tJii.p.i«j. 

av(Mt  encore  de  grandes  richeffes,  une  excellente  beauté» 
un  efprit  & un  naturel  admirable,  'une  amc  grande,  forte  & elc'  chryxp.».p.i» 
vée,  capbic  d’cflre  maiftrefTe  de  les  pfTtons.  • Et  on  a dit  que 
c’eftoit  luy  faire  injure  de  la  traiter  de  femme , elle  que  là  vertu  ** 

] mafle,  ]&  fôn  courage  héroïque  mettoient  tout  à fait  audefliis 

de  fon  fexe. 'Elle  avoir  auffi  une  lumière  & une  pénétration,  qui  Chry.tp.i.si;. 

ayant  encore  eflé  augmentée  par  les  grandes  grâces  qu’elle  re- 

ceut,  prut  aller  audelà  des  bornes  de  la  nature. 'Elle'cfloit  mefme  P»ii-di»i,pi63 

inftruite  de  toutes  ferres  de  feiences . 


'Procope,  qui  en  prenoit  foin  fengea  donc  à la  marier , [ & il  J 
n’eut  pas  de  peine  à luy  trouver  un  parti . ] Celui  qu’elle  epoufâ  ’ 
Noti  1.  [ vers  la  fin  'de  584.  comme  nous  croyons,  ] fut  un  jeune  homme 

'nommé  Nebride,[déja  neanmoins  élevé  aux  pemieres  charges.]  { 
‘Car  on  voit  qu’en  j8i  & J83,  il  ertoit  Comte  ou  Intendant  du  , 
Domaine  particulier  fous  le  grand  Theodofo:  & en  386  , les  loix  t 
du  30  de  janvier  & du  29  de  juin  qui  luy  font  adrefices,'  nous  ap-  ] 
prennent  qu’il  efloit  alors  Prefet  de  Confia ntinople . * On  a une  1 
lettre  que  le  fophifte  Libaoius  luy  a adreflec . ' 

•11  fetrouva  beaucoup  d’Evefquesà  fesnoces,  ‘âutantàcaufcde  « 
rcminente  pieté  d’Olympiade,  que  pour  la  fpicndeur  de  fa  naif  l 
fance.  Saint  Grégoire  de  Nazianze  [ alors  retiré  dans  fa  folitudc' 
d’Arianze  , ] avoir  fans  doute  cllé  prié  pr  Procope  d’eflre  du 
nombre.  'Mais  ne  le  pouvant  pas  faire,  preequ’il  avoir  la  goutte,  I 

1.  Ferrarius  ta  marque  ce  jour  dani  les  taMfS  de  Con  raartyro]<Oge  des  Saints  d*Itaiie  : mats  je 
ne  la  trouve  point  d^na  le  texu  <ie  foo  «artyiologe  • £ile  cft  dans  /bn  martyrologe  geotral  avee 
le  Hniple  titee  <k  Vierge. 
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410  SAINTE  OLYMPIADE, 
il  en  écrivit  à Procope  pour  S’en  exculêr  envers  luy , & 1 affurtr 
qu’il  s’y  trouveroiten  efprit  pour  joindre  les  mains  de  ces  jeunes 
perlbnnes  l’une  avec  l’autre,  & avec  cellede  Dieu.'ll  adreflà  aulfi 
un  poème  à Olympiade  mefme,  oîi  il  luy  donne  d’cxcellens  pré- 
ceptes fur  la  maniéré  dont  elle  le  devoir  conduire  dans  l’état  du 
mariage  . 

[Elle  en  eut  peu  befoin;]  'car  elle  ne  fut  pas  longtemps  dans  cet 
état . ‘Nebride  n’ayant  vécu  au  plus  que  20  mois  depuis  qu’il  l’eut 
epoulce , parcequc  Dieu  ne  voulut  pas  qu’elle  fuft  contrainte  de 
lcrvir  plus  longtemps  à la  voulupté  de  la  chair . '11  vivoit  encore , 
comme  nous  avons  vu,  le  29juin^86.  "Mais  il  ne  peut  pas  l’avoir  v.ianMc  i. 
pallé  de  beaucoup . 

'Palladed'HelcnopledirquedansIa  vérité  Olympiade  n’avoit 
efté  femme  ni  de  Ncbride  ni  d’aucnn  autre,  pnreequ’on  dilôit 
qu’elle  eftoit  toujours  demeurée  vierge , qu’elle  n’a\  oit  eu  que  le 
Verbe  divin  pour  cpou.x,  que  l’humilité  fainte  pour  compgne,  & 
que  les  pauvres  pour  allocicz  & pour  maillres.  'L’autre  Pallade 
qui  a lait  l’hillojre  de  Saint  Chrylbllome  , dit  aulli  qu'on  tenoic 
qu’elle  cftoit  demeurée  vierge  : mais  pour  luy,  il  fcmble  reftrain- 
dre  /a  virginité  à fon  amour  pour  la  continence , par  lequel  s’éle- 
vant audelfus  de  loix  que  S.  Paul  donne  aux  jeunes  veuves,  elle 
refufa  conftamment  de  s’engager  dans  les  liens  d’un  fécond  ma- 
riage , quoiqu'elle  fuft  dans  La  fleur  de  Ion  âge  , & qu’elle  euft  tous 
les  avantages  qui  pouvoient  luy  faire  trouver  un  parti  confide- 
rable . 'Saint  Cnryfoftome  entre  les  eloges'  qu’il  luy  donne  , luy 
ayant  fiitelperer  d’entrer  au  ciel  dans  la  compagnie  des  vierges  , 
's’explique  auftitoft,  & dit  que  s'il  l’a  mile  en  ce  rang,  elle  qui 
vivoit  dans  la  viduité , c’eft  parcequc  ceux  qui  paratiquent  avec 
cminencc  lesautres  vertus,  peuvent eftre  miles  dans  le  rang  des 
vierges,  & mefme  les  furpallér;  que  S.  Paul,  quand  il  marque  ce 
que  c’eft  qu’une  vierge,  ne  demande  pas  qu’elle  n’ait  point  la 
compagnie  d’un  mari,mais  qu’elle  n’ait  point  d'inquiétude  pour 
les  choies  de  ce  monde , ni  d’amour  que  pour  Dieu  féul  ; ik  que 
|.C.  meme  préféré  l’aumo/nc  à la  virginité  du  corps.  Il  dit  cela 
à Olympiade  mefme,  [&  ainfi  on  ne  peut  pas  dire  qu’il  ait  reconnu 
en  elle  d’autre  virmniié  que  celle  du  cœur] 

'L’Empereur  Theodolc  ayant  Iceu  qu’elle  eftoit  veuve,  & les 
grandes  qualitez  qu’elle  poflTcdoit,  defira  de  la  remarier  avec  un 
léigneur  d’Efpagnc  nommé  Elpidc,  Ibn  coufin , & l’en  fit  fcHi- 
citer  par  de  très  fortes  inftances , 'à  quoy  la  Sainte  répondit , que  li 
Dieu  euft  voulu  qu’elle  vécuft  dans  le  mariage,  il  ne  luy  euft  pas 
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oftc  fon  mari  : mais  que  fâchant  quelle  n’eftoit  pas  propre  à la  vie 
conjugale  & à fë  rendre  agréable  à un  homme  , il  avoit  dégagé 
Ncbride  du  joug  du  mariage,  & elle  de  la  necefTité  fi  dure  de  fe 
rendre  eiclave  d’un  autre,  pour  la  fbumettre  à la  loy  plus  douce 
& plus  agréable  de  la  continence. Thcodo/cnefut  pas fâtisfaitde  P-'«î. 
cette  réponlc;'Et  parccqu’Elpide  qui  defiroit  beaucoup  ce  maria-  Aum.piir-  ■ 
ge, s’imagina  que  cette  jeune  veuve  fc  porteroit  peu  à peu  à fatif 
faire  l’Empereur , & à fc  remarier , fi  l’on  employoit  l’autorité 
impériale  contre  elle.  Theodofe,  à qui  la  lâintcté  d’Olympiade 
n’eitoit  jjas  encore  connue , 'ordonna  que  tous  fes  biens  feroient  P»ll.<üai.p.i6a 
mis  en  la  garde  du  Prefet  de  Conftantirwple  , • jufqu’à  ce  qu’elle 
eull  atteint  l’âge  de  20  ans:Et  lePrcfèt  ufa  de  ce  pouvoir  avec  tant 
de  violence  , qu’elle  n’avoit  pas  feulement  la  liberté  d’aller  à 
l’eglife  , ni  de  parler  au.K  plus  illullres  Evefqucs . Il  le  faifoit  à 
finlligation  d’Ê]pide,afin  que  Icdeplaifir  de  fc  voir  fi  maltraitée  , 
la  tifl  confentir  à le  marier . Mais  elle  fê  rejouit  au  contraire  de 
cette  captivité  en  rendant  grâces  à Dieu,  elle  écrivit  à Theo- 
dofe cette  petite  lettre  , [ mais  qui  partoit  d’un  grand  fond  de 
pieté.J 

,,  'Vous  avez  témoigné,  Seigneur,  enversvofire  très  humble  fer-  P-'*** 

,,  vante,  une  fagelTe  & une  bonté  non  feulement  de  fouverain,mais 
„ melme  d'£vefque,en  faifânt  mettre  à la  garde  de  vos  orficiers  le 
„ pefant  fardeau  des  biens  que  je  pofIède,&  me  déchargeant  par  ce 
„ moyen  du  foin  & des  inquiétudes  que  me  caufoit  la  ncccffité  d’en 
J,  bien  ufer.  Mais  vous  augmenterez  encore  ma  joie , fi  vous  com- 
„ mandez  qu’on  les  diflribuc  au.x  Eglifes& aux  pauvres. 'Car  il  y a p.isj. 

„ déjà  long  temps  que  j’apprehende  les  mouvemens  de  la  vanité  qui 
„ ont  accoutumé  de  fUivre  cette  diflribution,  lorfqu’on  la  fait  par 
„ fby  mefme,éSc  que  je  crains  que  l’embaras  des  richefics  temporelles 
„ ne  me  falle  négliger  les  véritables,  qui  font  les  fpirituellcs  & les 
„ divines.  Theodofe  ayant  enfuite  heureufement  achevé  la  guerre 
contre  Maxime[en  388,J&  connu  après  fon  retour  à ConfVancino- 
ple  [en  l’an  39 i,]la  fermeté  égalé  & immobile  de  la  viefainte& 
penitente  d’ülympiade , la  remit  dans  la  jouiffitnee  de  fon  bien  , 

& la  laillâ  dans  fâ  liberté . 
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ARTICLE  III. 

Srs  /iiifitntez , fon  humilité , [a  patience  . 

PiiUiil.p,t«5.  ' T A vertu  qu’elle  témoigna  en  cette  rencontre  , fuffilôit  pour 
*’  !_✓  luy  acquérir  l’approbation  & l’amour  de  tous  les  gents  de 

bien . Mais  elle  mcrittàt  leiireftimc  par  beaucoup  d’autres  vertus, 
*’*'  '‘^  autant  plus  louables  en  elles , qu’on  y voyoit  davantage  dans 

les  obftacles  qui  l’environnoient , [ la  vigueur  de  la  pieté , & la 
puiflance  de  la  grâce.  ] Eftant  née  d’une  famille  d’idolâtres , elle 
abandonna  leur  impiété  pour  embrallcr  la  vérité . 

*'  'Elle  tira  desrichellès,&  de  la  vie  fenfuelle  & voluptuculc  de 

fes  parens , aulTi-bien  que  de  fon  lêxe , une  complexion  foible  & 

р. ûis.a.  délicate , 'que  la  première  éducation  dans  toutes  fortes  de  mol- 

•■'P  leffes,  augmenta  encore:'Etnonobftant  cette  extrême  delicatelfe, 

elle  fît  paroiftre  une  force  , 'ou  plutofl  une  dureté  qui  Ibrpllbit 
celle  des  perres,  du  fer  & des  diamants. [Elle  maltraita  tellement 
•!'r-3P  «4t  cd  corps  , 'qu’elle  le  rendit  comme  met , '&  fujet  à un  grand 
nombre  d’infirmitez , & de  maladies,  qui  la  faifoient  vivre  dans 
des  douleurs  continuelles  , fans  que  ni  les  remedes , ni  la  foience 
.iidiji.p.165.  médecins  fullcnt  capables  de  la  foulager.  'Elle  s’abftetwit'dc 
toutes  fortes  d’animaux . Elle  n’alloit  firefquc  jamais  au  bain , 6c 
quand  fes  incomrtxxditez  6c  un  mal  d’ellomac.qui  luy  elloit  ton 
ordinaire , la  contraignoient  par  rreceflîté  d’en  uler  , elle  y eftoit 
toujours  couverte  d’une  chemife,  tant  eftoit  grande  là  pudeur  & 
là  modeftie,  lors  mefirie  qu’elle  eftoit  feule . 

'M  P’  'Elle  combatit  avec  tant  d’ardeur  les  mouvemens  de  la  chair  , 
■ qu’elle  en  demeura  entièrement  maiftreftè  pour  ce  qui  eftoit  du 
manger , du  boire  & du  dormir  . Ces  paftîons  eftoient  tellement 
mortes  en  elle  plutoft  que  reprimées , qu’elles  ne  conrhatraent 
plus  contre  l’efprit.  Elle  n’avoit  nulle  peine  à ne  donner  de  nour- 
riture à fon  corps  qu 'autant  qu’il  en  falloir  pour  ne  le  pas  tuer 
par  une  violence  criminelle . 'Et  comme  le  manger cft  ccqui  pro- 
duit le  fommeil,  ayant  éteint  le  defir  de  manger, elle  avoir  éteint 
celui  de  dormir . Elle  s’eftoit  encore  donné  cet  avantage  par  les 
violences  qu’elle  s’eftoit  faites  d’abord  , en  paftant  des  nuits 
entières  fans  dormir  : De  forte  que  s'en  eftant  formé  une  habitude, 
la  veille  luy  eftoit  devenue  aufti  naturelle , que  le  fommeil  l'eft 

с.  aux  autres.  'S.  Chryfoftomc  dit  que  ces  vertus  eftoient  d’autant 
plus  admirables  en  elle, qu’elle  les  avoir  acquifes  dans  un  âge  tics 
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peu  avancé  , parmi  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  la  poi- 
toient  au  mal , & lâns  avoir  aucun  raaiftre  pour  l’inftruirc.  [ Car 
Ncélaire  , qui  avoir  fuccedé  à S.  Grégoire  de  Nazianze,  n’eftoit 
guère  propre  pour  porter  les  âmes  à une  vertu  folide  & parfaite . ] 

On  pouvoir  dire  félon  les  termes  de  Palladc  , qu’elle  efloit  L«uf.c.n4,p. 
arrivée  à une  humilité  fi  pure  & fi  eminente , qu’il  n’y  avoir  rien  à 
y ajouter . Jamais  la  vanité  n’ciit  de  part  à les  actions . Tout  Ion 
extérieur  efloit  fans  façon  , là  converfàtion  fans  deguifement , fit 
coiffure  fiins  orncmetit,  de  mefme  que  tout  fon  vifage,  lôn  corps 
àjrifnrifif.  prcfquc  fans  chair , fbn  efprit  'éloigné  de  toute  malice , fbn  ame 
fans  orgueil , fon  cœur  toujours  tranquille , fes  veilles  comme  con- 
tinuelles , [ /à  lumière  ] fans  nulle  curiofité,  fa  charité  fans  bornes, 

'fa  libéralité  incroyable,  fbn  habit  pauvre,  fbn  abllinence  parfaite, 
lés  penfees  toujours  elevées  en  Dieu , fon  cfpeiance  immobile  , & 
fes  aumofncs  prodigieufês . Enfin  clic  efloit  la  gloire  de  tous  les 
humbles  [ ferviteurs  de  J.C.] 

'On  rcm.irque  furtoutque  les  habits  eftoient  fi  médians , que  dChry-sp.?  u 
les  valets , & les  médians  mefme  en  avoient  fou  vent  de  meilleurs.  J.». 
l'iri'xMm.  'Cependant  S. Chryfbftome  en  eflimoit  encore  moins  "la  pauvre-  chry.p.«ij.i, 
té  , que  cette  fimplidté  négligée  qui  y paroiflbit , auffibien  que 
dans  fes  fouliez, dans  fon  marcher,  [ dans  tout  fon  exterieur,]qui 
n’avoit  rien  d’afleélé  ni  d’étudié  . 11  dit  que  cette  fimplicitc  cft 
une  peinture,  qui  reprefente  parfaitement  b beauté  intérieure  de 
fon  ame , '&  qu’elle  ne  peut-eftre  arrivée  jufque  là  , fans  avoir  p.sir  J. 
foulé  aux  pieds  toutes  les  chofesdu  monde,  & s’eftre  elevéc  jufque 
dans  le  ciel . '11  trous  c cette  négligence  d’autant  plus  admirable  d|««.sij.e. 
en  une  veuve,  qu’on  voj  oit  mefme  beaucoup  de  vierges  ne  pou- 
voir  furmonter  en  ce  point  leur  vanité  , & iê  laiffcr  aller  non  à 
porter  de  riches  habits,  mais  à eftre  fi  propres  & fi  ajuftées  dans 
le  peu  qu’elles  avoient , qu’elles  paroifibient  davantage  que  les 
femmes  du  monde  les  plus  fiipcrbement  parées . 

“Sa  douceur  effoit  fi  extrême, qu’elle  furpaffbit  mefme  celle  des  L«afc.u«.p 
enfans . Elle  avoit  tellement  J.  G dans  le  cœur  , qu’on  n’enten-  '<>♦*  ‘■‘*- 
doit  jamais  fortir  de  fa  bouche  une  parole  dclâvantageufe  à fon 
prochain  : mais  elle  pflbit  toute  là  vie  dans  des  Icntimens  de 
componélion  & dans  des  pleurs  fi  continuels , qu’on  euft  plutoft 
vu  tarir  les  eaux  d’une  fource  , qu’on  n’auroit  vu  fos  yeux  toujours 
devez  vers  le  ciel  , & vers  fon  Sauveur , cdlcrde  répandre  des 
l’armes  .'C’efl  ce  quelle  faifoit  auffibien  la  nuit  que  le  jour , [ & ». 
chez  elle,  & à l'^Iife , ] 'où  elle  effoit  fi  afliduc , qu’on  écrit  qu’elle  Paii.Hiif.p.tj. 
n’en  fortoit  jamais , 'fâifant  de  la  prierefon  occupation  &fa  vie.  P 
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42+  SAINTE  OLYMPIADE. 

'Elle  /ê  foiimettoic  les  à fous  hommes  pour  l’amour  de  Dieu. 
Elle  s’humilioit  avec  un  profond  refpedt  devant  les  (âints  Evcf- 
ques , rcveroit  les  Preftres  , 'honoroit  tous  les  Ecdefialliques  , 
rcfpedoit  les  lôlitaires , "aimoit  les  vierges  , fecouroit  les  veuves, 
prenolt  (lin  desorfclins , allKIoit  les  vieillars  , vifitoit  les  mala- 
des,  plcuroit  avec  les  pécheurs , ramenoit  au  bon  chemin  ceux 
qui  s’egaroient;  En  un  mot,  elle  feifoit  du  bien  à tout  le  monde, 

6c  elle  avoit  une  compafîion  tendre  & liberale  audelà  de  toutes 
bornes  pour  ceux  qui  elloient  dans  l’indigence.  Hile  inftruifit 
dans  la  tey  plufieurs  femmes  mariera  des  infidèles,  iSc  leur  donn.i 
audi  de  quoy  vivre;  fâifant  éclater  en  toutes  fes  adtions  une  bonté 
dans  pareille , tSc  qui  ne  peut  cftre  trop  admirée  . Elle  allranchit 
U»  nombre  infini d’elclaves, qu’elle  rendit  les  égaux,  '&  qui  dans 
l’exterieiir  paroiflbient  mufme  audedüs  d’elle. 

[La  patience  qui  eft  la  perfection  de  la  vertu  des  Chrétiens,  fit 
voir  quelle  eftoic  la  finceritéôc  la  force  de  la  fienne.  Nous  l'ayons 
déjà  vu  dans  ce  qu’elle  foulTri:  pour  conJèrver  fa  viduité:  & nous 
la  verrons  foufi'rir  encore  bien  davantage  dans  l’aftiiirc  de  Saint 
Chrj  foftome  . Mais  ce  ne  furent  pas  les  feules  occafions  oh  là 
conllance  fut  éprouvée.]  'Le  démon,  à qui  fes  bonnes  œuvres  fai- 
foient  des  plaies  fenfibles  , s’irrita  contre  elle  avec  une  étrange 
furcur.'t/lle  luy.  avoit  toujours  fait  une  guerre  irréconciliable  par 
fon  humilité  «Sc  par  fes  autres  vertus;  Et  pour  fe  venger,  ou  plutoft 
pour  luy  procurcrdc  plus  illuftres  couronnes,  il  fe  déclara  contre 
elle  en  toutes  rencontres,  luy  fufeita  tous  les  troubles  & toutes  les 
traverfes  qu’il  put, 'exerça  par  beaucoup  de  tentations , À l’en- 
g.igea  à foutenir  de  grands  combats  pour  la  vérité  de  Dieu  . 

[Pour  juger  de  quelle  maniéré  elle  foutint  ces  combats,  il  ne 
faut  que  voirjles  citées  que  S.  Chryfollome  donne  à la  confiance 
avec  laquelle  elle  avoit  louflèrt  dés  dbn  premier  âge  les  pcrfecu- 
tions  ou  les  contradiélions  de  toutes  fortes  de  perlbnnes , domef- 
tiques  & étrangers,  amis  & ennemis,  parens  6c  de  ceux  qui  ne  luy 
cfioient  de  rien,  puifians  & pauvres , magifirats  & particuliers, 
ecclcfiaftiques  & laiques.'Il  luy  ditencore  dans  une  de  fes  lettres  : 
Puifque  vous  fiivez  quel  efi  le  mérité  de  ceux  qui  vivent  dans  les  " 
foiifirances  6c  dans  les  peines , vous  ave/,  tout  fujet  de  vous  re-  “ 
jouir,  puilqu’ayant  vécu  depuis  vofire  jeunefle  dans  des  afflic-  “ 
tiens  continuelles,  vous  avez  toujours  marché  dans  un  chemin  “ 
de  lauriers  & de  couronnes . Car  vous  n’avez  point  celfé  d’efire  “ 
afliegée  par  toutes  fortes  de  maladies  & d’infirmitez  corporelles,  “ 
plus  dilHciles  à foiifirir  que  dix  mille  morts.  Vous  vous  eftes  tou-  “ 

jours 
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»>  Jours  vue  accablée  par  des  grefles  d’injures , d'outrages , & de 
» calomnies  : Vous  n’avez  jamais  cAé  fans  quelque  deplaiilr  nou- 
» veau , 6c  fans  répandre  des  tonens  de  larmes  : Et  vous  n’ignorez 
»>  pas  que  chacune  de  ces  affliélions  en  particulier  fuffiroit  lêule 
»>  pour  combler  voftre  ame  de  richefles . 

ARTICLE  IV. 


SfJ  aumofaes  ; Saint  Cbryfafiome  luy  apprend  à les  regler . 

[ Ç I S."  Olympiade  cxcelloit  en  toutes  fortes  de  vertus,  ] 'c’elloit  Chry  tp.i  p. 

,3  neanmoins  particulièrement  de  l’aumolne  qu’elle  rempor- 
toit  le  prix.C’eftoit  là  qu’elle  regnoit . 'Elle  l’a  pratiquée  en  [mille] 
différentes  manières  , & elle  étendit  fes  enaritez  jufques  aux 
extremitez  de  la  terre.  'Sou venez- vous , luy  dit  S.Chryfoftome , p-Sm-». 
que  vous  n’avez  jamais  ceflé  depuis  vos  plus  tendres  années  juf- 
quel  aujourd’hui , de  nourrir  J.  C.  lorfqu’il  a eu  faim  , de  luy 
donner  à boire  lorfqu’il  a eu  foif,  de  le  vêtir  lorfqu’il  a cllénud , 
de  le  vifiter  lorfqu  ’il  a efté  malade , & de  l’aller  alTiftcr  lorfqu’il  a 
eflé  dans  les  prifbns  . 'Coofîderez  quel  a efté  ce  grand  fleuve  de  tv 
voftre  charité,  que  vous  avez  fait  couler  avec  abondance  jufques 
aux  extremitez  de  l’univers.  Car  voftre  maifon  n’eftoit  pas  feule- 
ment ouverte  à toutes  fortes  de  perfonnes  ; mais  vous  répandiez  le 
fruit  de  voftre  hofpitalité  dans  tous  les  endroits  du  monde,  fur  la 
terre  & fur  la  mer . 

'Elle  prodigua, pour  ainfi  dire, fes  richefles  immenfes  & prefque  Lmrc.iu  p 
infinies , à affifter  indifféremment  tout  le  monde  . Il  n’y  avoit 
point  de  ville , de  bourgade , de  fblitude,  dlfle , de  coin  deterre, 
qui  ne  lé  refléntift  des  liberalitez  de  cette  admirable  veuve.  Elle 
donnoit  aux  eglifés  tout  ce  qui  eftoit  neceflàire  pour  le  minifterc 
des  autels . Elle  faifoit  du  bien  aux  monafteres,  aux  hofpitaux  ,auz 
prifonniers , & aux  bannis,  en  un  mot  toute  la  terre  avoit  part  à 
lés  aumofnes . 

'Elle  ne  fc  contentoit  pas  de  fare  largeflé  de  fés  revenus , elle  Paii.<ii»lp.«Si. 
veudoit  ou  donnoit  mefme  lés  fônds,&  lés  terres  .'S. Amphiloque  P '**- 
Evefque[d'Icone,]Optime[  d’Antioche  en  PilîdieJ  Saint  Pierre 
[ de  Sebafte  ] frerede  S.  Bafile,&  Saint  Epiphane  [deSalamine]en 
Cypre , reccurent  d’elle  non  feulement  de  l’argent  .mais  aulfi  des 
métairies  [ pour  en  affifter  les  pauvres  de  leurs  Eglilés  ] Elle  fit 
melme  de  grandes  largefles  à Antioque  [de  Ptolemaide,  ] à Acace 
[ de  Berce,]  6c  à Severien  [de  Cabales,]  qui  ne  le  meritoient  guère, 

Hiji.  Eccl.  Tom.  XL  H h h 
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416  SAINTE  OLYMPIADE. 

& devinrent  mefme  fes  pcriêcuteurs . Enfin  elle  afiîfloit  généra- 
lement toutes  les  perfonnes  honorées  de  la  dignité  du  lâcerdocc , 
qui  venoient  à Cooftantinopic  > avec  une  multitude  infinie  de 
moines  & de  vierges . 

Theopl'.ile  d’Alexandrie  qui  la  déchira  depuis  par  (es  injures , 
s’eftoit  loti  vent  proflerné  à les  piet  dans  l’efperance  d’en  rece- 
voir des  fommes  d’argent  : & elle  en  pleurant  Ce  jettoit  auffi  à 
terre  devant  luy  , confulè  de  voir  un  Evefque  fe  rabaiffer  fi  fort 
devant  elle . 'Cependant  comme  il  ne  manquoit  pas  de  quoy  aC 
fifier  les  puvres  s’il  [euft  voulu,  ] elle  ne  crut  pas  luy  devoir  don- 
nerautrecholê  que  des  prelèns  ordinaires , & 'quelques  regales  de 
viandes . 'Pallade  d’HelenopIe  luy  lèrvit  Ibuvent , comme  nous 
avonsdit,  à diftribuer  fes  aumofhes.  'L’autre  Pallade  protefte  que 
pour  luy,  il  n’a  pas  eu  belbin  de  là  charité.  [ Ainfi  les  loüanges  qu’il 
luy  donne  en  font  moins  fulpeélcs . ] 

'Sozomene  raporteque  lorlque  S.Chryfofiome  fut  fait  Evelque 
deConftantinople,  [enl’an  j98,]commeil  vitquecctte veuvefi 
illuftre  pr  fa  naifl’ancc  & pr  là  vertu,  diftribuoit  fon  bien  avec 
trop  de  pofufion  à tous  ceux  qui  luy  demandoient,  & qu’eftant 
uniquement  appliquée  aux  cnofes  divines  & fpirituelles , elle 
meprifoit  [&  negligeoit  trop]  tout  le  refte  ; il  luy  fit  cette  remon- 
trance . Je  loue  la  ferveur  de  vollre  zele.-mais  il  faut  que  celui  qui  “ 
s’efforce  de  s’elever  au  comble  d’une  vertu  prfaite  au  jugement  “ 
de  Dieu , Ibit  un  fâge  difpenfâteur  de  les  biens . 'Vous  ne  devez  “ 
donc  pas  accroiftre  l'opulence  des  perfônnes  riches  & accommo-  “ 
dées , [ en  leur  fâifant  des  dons  & des  prefêns  à toutes  rencontres,]  “ 
puilqu’agir  ainfi , c’eft  comme  jetter  voft.e  argent  dans  la  mer . “ 
Neconfiderezvous  ps  que  vous  avez  conlâcré  voftre  argent  pr  “ 
une  oblation  volontaire  au  foulagcment  des  puvres  ; & qu’ainfi  ** 
vous  elles  obligée  de  difpenfer  vos  richeffcs,comme  un  bien  dont  “ 
vous  n’avez  plus  la  propriété  , & dont  il  faut  que  vous  rendiez  “ 
conte } Si  donc  vous  voulez  me  croire  , reglez  vos  dons  fur  le  “ 
befoin  de  ceux  qui  demandent , f & non  fur  leur  imprtunité,ou  “ 
fur  voftre  generofité  naturelle.]  Par  ce  moj'en,  vous  forez  du  bien  “ ' 
à plus  de  prfonnes , & vous  recevrez  de  Dieu  la  recompenfe  non  “ 
foulement  de  voff ne  charité , mais  encore  de  la  lâgeffc  avec  la-  “ 
quelle  vous  l’exercez . 

'Il  y a fujet  de  croire  qu’un  avis  fi  lâge,&  qui  venoit  du  grand 
Chryfoltome,  fût  receu  d'Olympiade  comme  un  oracle  du  del , 

& qu’elle  garda  durant  tout  le  relie  de  fa  vie  cette  réglé  fi  impor- 
tante dans  lès  charitez.  [ Nous  avons  vu  qu’elle  l'a  voit  pratiquée  à 
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SAINTE  OLYMPIADE.  417 
l'égard  de  Théophile  , & apparemment  dés  l’an  J98.  ] 'EtSozo-  s«i.p.7«i.<f, 
mene  dit  que  S.  Chryfoftome  s’attira  la  haine  d’une  partie  de  (bn 
Oergé  pr  le  conlcil  qu’il  avtrit  donné  fur  cela  à Olympiade . 

* 

ARTICLE  V. 

Eloge  general  de  fet  vertus  : Elle  ejl  honorée  de  ieaunup  de  Saintr. 

U E s’il  faut  faite  un  eloge  general  des  vertus  de  cette  Sain- 
te , nous  avons  déjà  vu  ce  qu’en  dit  Pallade  d’Helenople 
dansfon  hif foire  Laullaque . Et  l’on  y peut  encore  ajouter  ceci . ] 

Quoique  je  puiffe faire,  dit-il , pour  raporterenprticulierles 
vertus&lescombats  de  cette  ameaulfifêrme  qu’un  rocher,  ce 
que  je  puis  dire  fe  trouve  toujours  beaucoup  audeflbus  de  ce 
quelle  a fait.  Surquoi  il  ne  faut  ps  s’imaginer  que  je  veuille  par 
des  termes  elevez  & magnifiques,  rehauflcr  le  mérité  des  vertus 
de  cette  Sainte,  qui  a effé  comme  un  vafê précieux  tout  rempli- 
du  Saint  Efprit,  puifqueje  ncraprte  rien  de  là  vie  toute  angéli- 
que,que  je  n’aye  vu  de  mes  propres  yeux,  co(nmc  apnt  cflé  fort 
ami  de  tous  les  proches,  & le  flcn  fi  intime  & fi  confident , qu’elle 
m'a  mis  entre  les  mains  de  très  grandes  fommes  d'argent , que  j’ay 
diftribuées  prfon  ordre . [Cela  doit  s'entendre  depuis  "l’an  399, 
ou  4C0,  que  Pallade  fût  fait  Evefque  d’Hclcnople  en  Bithy  nie . 

L’autre  Pallade,  de  qui  nous  avons  l’hiftoire  des  pcrfecutions  de 
S.Chryfoftome,&  qui coonoiflbitauffi  fort  bien  la  Sainte,]  'écrit  Paii.diji.p  41  e. 
qu’elle  s’eft  elevée  audefTus  de  fon  fcxe  pr  la  fainteté  de  fa  vie , 
pr  fes  travaux , pr  fa  fcicnce  , pr  fa  ptience  dans  les  maux 
qu’elle  a fouflèrts , & qu’elle  mérité  d’eftre  plntofl  appllée  un 
homme  qu'une  femme . 

S Amphiloque  Archcvclqued’Icone,  prie  Sclcuque  defâlucr  Nit,c»r.tt5  p. 
de  fâ  prt  fa  tante  Olynrvpiade,  qui  efl,  dit-il,  une  image  vivante 
de  gravité  de  de  pureté,  un  modelé  des  exercices  de  la  vie  reli- 
gieufe , & une  cire  [qui  nous  repefente  tous  les  traits  & tous  les 
effets’)  de  la  foy  . 

'S.Chryfoflomcquil.iconnoiflôitmîeuxqucprfonne,  &àqui  Anm.piiij| 
dieeftoit  en  quelque  fortece  que  S.“ThcclcavoitefléàSaint 
Paul,  relcvefa  vertu  avec  foneloquence  ordinaire,  pr  des  citées 
encore  plus  grands  que  ceux  qu’elle  areceus  de  ces  trois  illufhes 
Evefques.  [Outre  ce  que  nous  avons  déjà  vu,  ] llditqu^l  aurait  Chry.ep.t.p. 
pi  foire  degrands  difeours  fur  fa  "prudence , fur  fon  humilité,  fur  *'**•'• 
focharité,  furfo  ptience,  fur  là  compafïion  pur  les  pauvres , fur 
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428  SAINTE  OLYMPIADE. 

toutes  fes  autres  vertus , & fur  tant  de  bonnes  œuvres  qu’elle 

avoient  produites  à la  vue  des  hommes . 

[Voici  ce  qu’il  luy  mande  à l’occafion  des  traverfes  qu’on  luy 
avoir  fulcitécs  pour  la  caufc  de  ce  Saint  mcfmcjQuel  moyen  au-  “ 
ront  de  vous  intimider  ceux  qui  cherchent  maintenant  à vous  " 
nuire  aux  dépens  de  leur  falut  propre?  Sera-ce  de  vous  ofter  de  “ 
l’argent  ? Mais  je  ffay  que  l’or  vous  eft  de  la  cendre , &que  vous  “ 
l’e/limez  moins  que  de  la  boue.  Vous  chafferont-ils  devoftre  pa-  “ 
trie  , & de  chez  vous  ? Mais  pour  vous , qui  avez  toujours  vécu  “ 
dans  la  tetraite  ,fans  vous  mêler  de  rien  ; & qui  avez  ibulé  aux  “ 
piez  toute  la  grandeur  imaginaire  des  hommes , vous  deineurei  “ 
dans  les  villes  les  plus  grandes  & les  plus  peuplées  comme  dans  " 
les  delêrts  . Vous  menaceront-ils  de  la  mort  ? Il  y a long  temps  " 
qiievousnepeofczàautrccho/è.  'S’ils  veulent  vous  condannerau  “ 
dernier  fupplice , ils  ne  feront  mourir  qu’un  corps  déjà  mort . Et  “ 
pour  ne  s’arrefter  pas  à particularifêr  tous  les  maux,  perfoone  ne  " 
vous  lâuroit  rien  faire  que  vous  ne  Ibyez  déjà  toute  accoutumée  “ 
à endurer . Carayant  toujours  marché  dans  la  vie  étroite  tSc  ferrée  “ 
de  l’Evangile , vous  vous  eflesexercée  à toutes  fortes  de  chofès-.  “ 

'Confidjerez,luy  dit-il  en  un  autre  endroit,  combien  vous  avez  “ 
combatu  par  la  confiance , par  la  patience , par  le  jeûne , par  les  “ 
prières , par  les  veilles , par  l’aumofhc,  par  l’hofjjitalité , par  tant  “ 
de  diverfes  tentations  que  vous  avez  eu  continuellement  à Ibuf-  “ 
fnr,  'p>ar  cette  charité  plus  ardente  que  les  feux  mefmcs..  “ 

'Tant  de  vertus  qui  eclatdent  dans  la  Sainte  , la  rendirent 
l’admiration  de  Neéiaire , [ qui  fîit  Archevefque  de  Conflantino- 
pie  depuis  j8 1 julqu’en  j97.]'(^oiqu’ellefuft  encore  fort  jeune, 
non  feulement  il  la  créa  Diaconmè  * de  fbn  Eglifê , qui  efl  le  titre 
que  SChryfbflome  & Pallade  fôn  hiAorien  luy  doniient , & par 
lequel  le  dernier  la  diAingue  de  quelques  autres  Olympiades  qui 
vivoient  du  mcfme  temps  : 'mais  il  la  coofultoit  mefme,&  fê  con- 
duifbit  félon  fes  avisdans  les  aAàiresecclefïafliques . [Nous  avons 
dejavujTcAime  queS.  Amphiloque  témœgne  pour  elle  en  écri- 
vant à &lcuque  Ion  neveu,  les  refpccb  exccffiftque  luy  rendoit 
Theo|^le  d’Alexandrie,  l’union  quelle  avoit  par  à charité 
avec  les  plus  illuAres  & les  plus  faints  Evefques  de  l’Orient . 

Pallade  ajoute  que  ce  fut  elle  qui  ferma  les  yeux  de  fés  propes 
mains  à Opime  ["métropolitain  d’Antioche  en  Pifidie , de  l’un  v.i  Grtg. 
des  plus  illuAres  Pielats  de  Ibo  temp^  J lorfqu’il  mourut  àOon&  *** 
tantinople . 

'EUeeut  aufC  laconnoLfEncedeS.  GregcûredeNyfIc , qui  luy 
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adrcflà  (bn  commentaire  fur  une  partie  du  Cantique  des  Canti- 
ques , qu’elle  hty  avoit  demandé  & de  vive  voix , & par  écrit . Il 
témoigne  dans  fa  préfacé  qu’il  avoit  receu  avec  joie  la  priere 
qu’elle  luy  avoit  faite  de  luy  expliquer  la  lettre  & les  myfteresde 
ce  livre;  que  c’eft  un  defîr  digne  d’une  ameauffi  pure  & d’une  vie 
aufli  lâinte  qu’eftoit  la  fienne  ; & qu’il  y fatisfait  neanmoins  plu- 
toflpourl’utilité  des  autres,  que  pour  contribuer  au  reglement 
de  fes  mœurs , eflant  perfuadé  que  l’œil  de  Ibn  ame  eftoit  exemt 
de  toutes  les  penfeesde  la  terre,  & de  la  pouflîcredes  paflions , & 
que  rien  ne  l’empefchoit  de  voir  dans  les  proies  divines  de  ce 
Cantique  la  beauté  fpirituelle  de  la  lumière  celefle  qu'elles  ren- 
ferment . 

'S.Chtyfoflome,[qui  fucceda  à NcéVaire  au  commencement  de  Pjiiduip,isj. 
398,]  n’avoit  ps  moins  de  refpél  pur  elle , [que  ces  autres  Saints. 

Et  il  ne  pouvoit  mieux  témoigner  l’cftime  qu’il  feifoit  de  fa  ver- 
tu,]'que  preeque  Pallade  nous  apprend,  qu’il  fbufltoit  qu’elle  p.i65.i6s. 
le  debaraflàfl  du  foin  delà  nourriture,  qui  efl  le  plus  grand  fêr- 
vice  & le  plus  digne  de  luy  qu’elle  luj  pufl  rendre.  Mais  aufli  il 
ne  voulut  pint  tirer  d’autre  avantage  pur  luy  du  refpeéi  qu’elle 
avoitpurfâvertu.'llfcmblequ’elleefloit alors  chargéedu  foin  Chry.ep.3.p. 
& de  la  conduite  dequelquecompgnie  de  filles,  quieftappllée 
fon  armée , [ prcequ’elle  leur  appenoit  à combatte  contre  le 
démon,  & pour rEglife:]'&  Nicephoredit  cffêifivement  qu’elle  Nphr.i.»j,c.i4 
établit  un monaftere  auprès  de  la  grande  eglife,  qui  fubûfloit  en- 
core  long-temps  depuis . 

SS» 

ARTICLE  VI. 

Elle fent  vivement  lei  maux  àe  VEgliJe,  & F exil  de  S.  Cbryfoflome , 
qni  laconfole  par  diverfes  lettres . 

[F  ’An  40Ï ,]  'les  "célébrés  moines  de  Nitrie,  que  Théophile  Pin  diitp.s», 

I > avoit  chaflèz . citant  venus  à Conftantinople,  y furent 
entretrnusparlesliberalirezdequelquesdamcsde  pieté.  'Sainte 
Olympiade  fut  de  ce  nombre,  & elle  les  logea  mcfme  [qodque 
' lemp]  chez  elle,  'cette  illuftre  EHaconifle , dont  toute  l’Eglifc , " 

dit  Pallade , chante  les  knianges,  ayant  voulu , à la  confuflon  des 
hommes,  avoir  pur  hoftcsccs  lâints  fblitaires , que  les  Preftres  & 
ks  Levitesavoient  tncprifêz. 'Théophile déjà  irrité  contre  elle,  pus f 
de  ce  qu’il  n’en  avok  pu  tirer  ks  gratifications  qu’il  cfproit , fe 
olaignit  mcfme  pr  des  écrits,  de  cette  charité  quelle  avoit  exercée 
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430  SAINTE  OLYMPIADE, 
envers  ceux  qu’il  n’aimoit  pas,  '&invc£Hva  fort  contre  elle; 
'prétendant  qu’elle  avoit  receu  fos  ennemis  pour  le  fafeher.  *Pal- 
iade  foûtient  dans  fon  dialogue , qu  on  ne  la  peut  adez  loQcr  d’a- 
veir  aflifte  des  innocens  & des&ints  injuftement  perfteutez  ; & 
que  quand  ifsauroient  veritablementellécoupaUes , cllcnaunât 
pas  laide  de  les  devoir  recevoir  dans  la  necedité  où  ilsedoicnt . 

'Elle  fût  une  des  demiercs  îi  qui  S Chiy  foftome  parla  en  quit- 
tant Conftantinople[le  20  de  juin  404,]  l’ayant  trouvée  dans  la 
grande eglifo,  comme  c’edoit  fon  lieu  ordinaire . II  fallut  l’arra- 
cher de  fos  picz  quelle  baignoit de fes larmes,  pour  luy  laider  la 
bberté  d'aller  où  Tordre  de  Dieu  Tappelloit.  [On  ne  peut  rien 
ajouter]  'à  la  douleur  que  luy  caula  Teloignemcnt  de  ce  grand 
Évefque , que  Dieu  luy  avoit  donné  pour  perc  : & on  le  voir  par 
le  foin  que  S.Chryfoftome  prit  de  la  confoler  dans  les  lettres  qu'il 
luy  écrivitde  fon  exil,  [dont  il  nousen  rede  encore  dixfept . 11  eft 
obligé  de  condanner  la  vchemence  de  fà  douleur,  qui  alloit  jufqu’à 
la  faire  tomber  dans  le  dccourr.gement,]  '&  à intereder  (a  lânté 
d’ailleurs  extrêmement  foi ble.  [Il  emploie  pour  cela  toutes  les 
forces  de  fa  charité,  audibienque  celles  de  fon  eloquetKe  : & 
comme  rien  rre  nous  peut  foûtenir  davantage  contre  les  miferes 
de  ce  monde,  que  l’êf^rancedesjcàesdu  ciel,  il  travaille  furtout 
à animer  en  elle  cette  efperatKe  : ce  qui  l’engage  à luy  remettre 
fouvent  devant  les  yeux  les  grandes  grâces  qu’elle  avoit  leceuës 
de  Dieu,  pour  luy  faire  voir  combien  ellcavoitfujet  d’en  attendre 
de  Dieu  la  confommation  & la  recompenfo  dans  le  bonheur  de 
Tetemité.  C’ed  par  ce  moyen  qu’il  nous  a découvert  une  partie 
des  vertus  de  cette  Sainte , dont  il  ne  Tuy  auroit  pas  parlé  avec 
tant  de  liberté  , s’il  ne  fe  fuft  cru  obligé  de  le  faire  pour  la  con- 
firmer dans  la  confiance  qu’elle  devoit  avoir  en  Dieu,  & fi  en 
mefmc  temps  il  n’euft  cfté  parfaitement  aduré  de  fon  humilité 
profonde. 

L’excès  de  fk  douleur,  puifque&înt  Chryfoftome  en  parle  de 
cette  maniéré  jCftoit  neanmoins,  bien  cxcufable»  Elle  regrettoit  ’ 
la  confolatioo  fifâintc , & la  lumière  fpitituelle  qu’elle  trouvent 
darrs  S.  Chrylbdome.]  'Mais  elle  pleurait  encore  bien  davantage 
les  mauxedroyables  qucfônexpulfioncaufoitdans  r£glife,[taac 
de  biens  qu’il  avoit  commencé  à faire  depuis  qu'il  efioit  Evcfque 
de  Conftantinopfe,  & qu'il  euft  fait  entxite  à l’avenir,  le  renverfe- 
ment  entier  de l’ordrcdc  dcladifdpline  , toutes  les  ^bfestrou- 
bléécs , les  pkis  excellens  Evefqucs  chaficz,  de  miferables  intrusà 
leur  place,  cous  les  gentsde  bien  perfêcutcz,  les  pcrfociiteurs^dont 
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quelques  uns  avoient  paru  élire  des  Saints , engagez  dans  mille 
crimes,]'&  les  foi  blés  contraints  à fe  perdre  en  cedant  à leur  vio-  'p*p  <0*  H 
Icnce  . Aufli  c’eft  fur  ce  fujet  que  S.  Chryfoftome  s’étend  bien  '*■ 
plus  lorfqu’il  travaille  a la  confoler , f 'autant  que  des  Saints  peu-  «p  i p.sn.d.e, 
vent  le  conlbler  l’un  l’autre  dans  des  maux  fi  réels  & û terribles] 

'Il  luy  rend  témoignage,  qu’au  milieu  d’une  douleur  fi  Icnfi-  pS-s.s:*. 
ble  , elle  glorifioit  Dieu  lans  rien  faire  ni  rien  dire  "qui  marquaft 
de  l’impatience  ou  quelque  aigreur  . 

[ Ayant  ellé  d’abord  conduit  à Nicce,  ] 'il  luy  écrivit  pour  l'affu-  «p.M.p.6;»*. 
rer  de  fâ  fânté,'&  luy  marquer  une  voie  fure  pour  luy  écrirequand  p 6;t, 
elle  voudroir.'Mais  il  prend  encore  plus  de  foin  de l’afliirer  qu’au  p*«74. 
milieu  de  fês  maux  il  efl  dans  la  joie  , afin  qu  elle  entre  dans  la 
mefme  difpofition:  Et  il  la  prie  de  luy  mander  des  nouvelles  de  fa 
fiinté.  'N’ayant  point  rcceu  de  lettres  de  fa  part  par  diverlês  per-  ep.i»  p.sr^.c, 
foonesqui  l'efloient  venu  vifiter,  il  luy  écrivit  de  nouveau  le  j * 
juillet,  un  peu  avant  que  de  partir  de  Nicée , pour  luy  téraœgner 
qu’il  efloit  en  peine  de  fôn  état  & de  fâ  fânté,  'mais  furtout  fi  fâ 
trifleflè  fe  diffipoit,  car  c’efl  ce  qu’il  fôuhaitoit  le  plus  d’appren- 
dre d’elle , luy  promettant  à cette  cotxlitit»  de  luy  écrire  fans 
cefl'e.  Il  proifl  qu’elle  luy  en  avoir  écrit  quelque  temps  aupara- 
vant, 'auflibien  que  fur  la  crainte  ob  elle  efloic  que  la  fatigue  de  «• 

Ibn  voyage  ne  fifl  tort  à là  fânté. 

[ Nous  ne  nous  arreflcrons  pas  à particularifër  ce  que  Saint 
Chryfoflome  luy  mande  dans  fes  autres  lettres . On  l’a  vu  dans 
l’hiflâre  de  ce  Saint.]  'Il  luy  écrivit  en  approchant  de  Cefâréeen  *P  9 P-^rj* 
Cappadoce  pour  luy  mander  "avec  quelle  afiêélion  il  eftoirreceu 
partout,  [fans  luy  rien  dire  de  la  maladie  qu’il  fouffroit  alors,]  ’fè  *p  •».p.t?s  fc* 
contentant  peut-eflre  de  luy  en  avoir  touché  quelque  chofe  dans 
quelque  autre  lettre  qui  efl  perdue.  Mais  s’eflant  trouvé  mieux 
lorfqu’il  le  fut  un  peu  repofé  à Centrée,  il  ne  manqua  pint  de  l’en 
affurer  . [ Il  avoitordre  d’aller  à Cuculê  ptite  ville  d’Armenie 
fort  écartée , & il  avoir  fouhaité  d’abord  qu’on  luy  donnafl  un 
autre  lieu  . ] 'Olympiade  n’a  voit  pas  manqué  de  fblliciter  pur  •pi4.p.«r«e. 
cela  de  tout  fon  puvoir . 'Maisle&tint  luy  manda  alors  qu’il  ne  *p  «t 
s’en  mettoit  plus  en  pine,  fe  contentant  de  louer  Dieu  dans  tout 
ce  qu’il  luy  plaifoit  d’ordonner  de  luy  . 'Il  luy  écrivit  "encore  un  «pt  p.«;v* 
pu  avant  que  d’arriverà  Cueufe,  '&  deux  jours  apés  "qu’ily  fut  tp.13.pS7t.». 
arrivé,  pur  la  confoler  en  l’afTurant  de  la  pix  & de  la  fânté  dont 
il  commençoit  d’y  jouir . 

'Ce  fût  e.xprés  pur  diffipr  toutes  fes  prines , qu’il  luy  "écrivit  tp.u.p.**»-»* 
pu  de  tempaprà,  fes  deux  premières  Itttres,  qui  font  moins  des 
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432  SAINTE  OLYMPIADE, 
lettres  que  de  grands  ouvrages , aufTibien  que  la  troineme , qui  n’a 
point  encore  d’autre  fujet.  Il  luy  écrivit  la  féconde  par  Anatole 
domeftiquede  la  Sainte , [qui  l’avoit  fânsdouteenvoyé  exprès  au 
Saint  pur  avoir  de  fes  nouvelles,  & luy  faire  favoir  des  fiennes,] 
fp.15  p.6ir  c.  'comme  elle  luy  envoya  Androoique  en  une  autre  occafion . ‘Elle 
'*  ’’  put  luy  avoir  mandé  que  fésdeux  premières  lettresavoient  com- 

cp.«4.p.6r8.c.  mencéàcalmcrfonefpit.'Maiselleluy  avoua pr  une[fccondeJ 
lettre  qu’elle  fe  trou  voit  tout  de  nouveau  accablée  par  la  trifteffe , 
p.6rj.t.  'put-eflre  parcequ’elle  avoit  appis  la  maniéré  étrange  dont  l’E- 
p.678c.a.  vefque  Pharetre l’avoir  traité  à Cefârée. 'Elle  s’attrilloit  encore 

de  n’avoir  pu  luy  procurer  un  exil  plus  commode  que  celui  de 
r.68j.f.  Cuculê , extrêmement  defert:  '&  elle  avoit  mefme  pur  que  le 
Saint  ne  cruft  qu’il  y avoit  eu  en  cela  de  fa  négligence  & de  fà 
i>.  faute . 'Elle  craignoit  aufli  qu’il  ne  fuU  encore  malade , qu^il  ne 

«•  fuft  incommodé  del’hiver , '&  par  les  ravages  que  les  Ifâures  fai- 

a;678,c|684.fc.  fbient  en  ces  quartiers  là. 'Elle  fe  laiflbit  tellement  alleràfbnac- 
cablement,  qu’elle  fê  forgeoit  mefme  des  fujetsde  triftefle,  qui 
F 6t4.c.a.  n’eftoient  pint , comme  elle  l’avouoit  dans  fa  lettre . 'Elle  y pr- 
loit  aufli  desfbuflrances  d’Heraclide  Evefque[d’Ephefe,]qui  l’en 
avoit  priée,  & elle  avouoit  qu’elle  ne  le  faifoit  qu’avec  regret, 
depeur  de  luy  caufér  une  nouvelle  triftefle.  • 

"Saint  Chryfoftome  avoit  déjà  fa  troifieme  lettre  toute  prefte  ; 
mais  il  crut  devoir  attendre  à la  luy  envoyer  quefônefprit  fuft 
P.678.6I3.  plus  tranquille  ; & il  luy  répondit  par  fa  14*,  'où  il  tafehe  de  la 
relever  de  toutes  fés  pines  par  une  fe  vérité  forte , mais  pleine  de 
p.<78.b.t  charité  & de  douceur . [Il  l’envoya  appremment  pr]  un  nommé 

p67».».b;6i3  • Patrice,  qui  luy  avoit  apprté  celledelaSainte.'Il  luy  fait  dans 
cette  lettre  l’hiftoire  de  ce  qu’il  aveât  fouffort  à Cefarée , afin 
qu’elle  s’en  rejouifle  comme  luy;  mais  à la  charge  qu’elle  la  tien- 
f.684-886.  lira  fecrette,  & la  laiflera  publier  aux  autres. 'II  luy  parle  en  meP. 

me  temp  de  plufîeurs  affaires  imprtantes  de  l’Eglifc;  ce  qui 
marque  combien  il  avoit  de  confiance  en  fa  prudence  & en  fa  fâ- 
p.6i4  6I5.  gefle,  auflibien  qu'en  fon  foin  & en  fbn  afteéiion . 'Il  la  prie  de 
faire  tout  ce  qu’elle  purra  pur  luy  gagner  l’efprit  de  S.  Maru- 
thas,  engagé  aveefes  adverfaires , prcequll  avoit  befbin  de  luy 
P'6is.  purle  bien  de  l’Eglifc  de  Perfé. 'Mais  il  luy  recommande  encore 
davantage  d’empfeher  qu’on  ne  donnaft  fitoft  un  Evefquc  aux 
GotsduBofphore,  nejugeant  pas  [qu’Arfacc  intrus  fur  fon  fiegc] 
fuft  prope  pur  leur  en  donner  un  bon . Il  la  prie  de  ne  rien  né- 
gliger pur  ces  deux  affaires,  fans  neanmoins  s’inquiéter  du  fuc. 
ces,  quifque  quoy  qu’il  en  arrivaft , elle  cftoit  affûtée  de  la  recom- 

pnfe 


Digitized  by  Google 


V.  S.Ch:yr. 


f *f  et  treafà- 

iratut. 


SAINTE  OLYMPIADE.  433 
penfê  duc  à fk  bonne  volonté  & à fon  travail  ; 

ARTICLE  VII. 

nu efi âceufé  Jtttvoirhrulè  lap-ande calife,  & onftnd  [es  calomnimeurs. 

[Ç*  Ainte  Olympiade  ne  prit  pas  feulement  parti  la  perfecu- 
fcj  tien  de  S.  Chiyfoftome  par  la  douleur  qu’elle  en  conceut,& 
par  le  foin  qu’elle  eut  de  le  confolerpar  fos lettres;  JEIIe  fournit 
encore  à ü.  charité  de  quoy  racheter  un  grand  nombre  de  captifs , 
& afTifter  beaucoup  de  pauvres, [&  travailler  en  plufieurs  autres 
maniérés  pour  l’hoi^eur&  pour  l'avantage  del’Eglifo.  Mais  ce 
qui  efl:pIiisconfiderable,c’eft  qu’elle  fouffrit  beaucoup  elle  mef- 
me  à caufo  du  zele  qu’elle  témoignoit  pour  l'innocence  de  fa  caufe. 
Il  neparoift  pointqucS,  Chryfoftomeen  euft  encore  rien  appris 
lorfqu’illuyécrivit  fa  lettre  i4',c’eftà  dire.cornme  nous  croyons  , 
vers  le  milieu  ou  la  fin  de  novembre  en  l'an  404.  Et  cela  arriva 
peut-cflre  encetemps  làmefine.ou  fort  peu  auparavant. 

Le  mefîne  jour  que  S.Chryfoftome  fut  chaflë  de  Conftantino- 
p!e,'c'cft  à dire  le  20' juin  de  l'an  404, "la  vengeance  de  Dieu  plu- 
toff  que  la  main  des  hommes,  '’alluma"unfèuqui  brûla  la  grande 
cgiiib  [ de  S."  Sophie  ] avec  le  palais  du  Sénat , quoiqu’il  en  fufl 
aiiezeloignc.[Lesennemisdu  Saint,  qui  devant  Dieu  efloient  les 
vraies caufes  de  ce  malheur  , en  voulurent  rendre  les  amis  coupa- 
bles.pouravoirunfiijetdeles  tourmenter: ]'&  ce  fut  ce  qui  donna 
occafion  i Sainte  Olympiade  de  faire  paroiftre  fon  courage  . 'Elle 
avoit , ce  fomble  , déjà  fouffértquclque  outrage,  [ mais  qui  cftoit 
peudechofeau  prix  de  ce  que  nous  allons  voir.j'ElIe  fut  appellée 
en  juftice  "devant  Optât  Prefet  de  Conftantinople  , qui  elloit 
py  en, [non  commejquelques  autres , pour  dire  ce  qu’elle  fâvoit 
fur  rembrafement,'mais  comme  en  eftantcoupble  elle  mefine  ; 
& on  tie  rougit  point  de  luy  demander  [ devant  tout  le  morxle] 
pourquoi  elle  avoit  mis  le  feu  à l’eglilê.f  Sa  répnfe  fut  egalement 
ûge  & genereulë.]La  vie  quej’ay  menée  jufques  ici,dit-elle,  fuflit 
pur  me  purger  de  cette  accufàtion:&  une  prfonne  qui  a em- 
ployé de  grandes  fommes  d’argent  pur  rétablir  les  eglifes  de 
Dieu,[n’eft  pasdiff»fée  à les  ruiner  & à les  bruler.jEt  fur  ce  que 
le  Prefet  luy  dit  qu’il  connoiflbit  bien  fa  vie  , elle  répliqua  qull 
devoit  donc  fe  deprter  de  la  qualité  de  juge  , & pendre  celle 
d’accufateur,afin  qu’un  autre  que  luy  cennuft  dece  dificrend . 

Le  Prefet  qui  n’avoit  ni  preuves  ni  témoins  pur  [la  convaincre  , 
Hi^.Ecd.Tom.Xl  lii 
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n’eut  rien  aufli  à luy  répondre . Il  s’adoucit  donc  un  peu , '&  paf- 
lant[d’iin  faux  crime  au  véritable,]  il  luy  dit  comme  par  maniéré 
de  conlêil,  Qu’elle  eftoit  bien  folle  elle  & les  autres  dames  du 
parti  de  Saint  Chrj'foftomc, de  refulêr  avec  tant  d’opiniatretc  de 
communiquer  avec  Arface  qu’on  avoit  mis  à fa  place , puifque 
c’efloit  le  moyen  de  fortir  entièrement  d’embaras . ..  Mais  Olym- 
pi.ide  luy  répondit  librement , Qu ’apres  qu’on  l’a  voit  fait  com- 
paroiftre  au  milieu  de  tout  un  peuple  fur  une  calomnie,  & qu’on 
n'avoit  rien  pu  prouver  contre  elle  , il  n’eftoit  pas  jufte  qu’on 
detournalU’accufation  pour  l’obliger  de  répondre  fur  une  chofe 
dont  il  n’clloit  point  queftion  en  cette  rencontre;  'Qu’elle  deman- 
doit  qu’on  pourfuivilt  la  première,  & qu’il  Idy  fuit  permis  de 
prendre  des  avocats  ; Que  fi  malgré  les  loix  on  vouloir  l’obliger 
par  la  violence  à communiquer  avec  des  perfonnes  contre  ce 
qu’elle  crojoit  devoir  faire  , elle  ne  fèroit  jamais  une  cholê  fi 
contraire  à la  pieté.  Le  Prefet  voyant  qu’elle  cftoi  t refoluë  de  ne 
point  communiquer  avec  Arfâce,  la  renvoya  comme  pour  luy 
donner  le  loifir  d’inftruire  des  avocats. 

[C’eft  ainf^  qu’elle  fortitj'de  ce  grand  combat, où  elle  remporta 
une  couronne  d’autant  plus  glorieulc  , que  le  crime  dont  on  l’ac- 
culbit,  elloit  plus  honteux  & plusatroce.[Aufn  cette  fkintc  ame 
qui  lêntoit  une  fi  vive  douleur  des  maux  de  l’Eglife  , ]'nc  trouva 
dans  les  fiens  qu’un  fujet  de  joie, & un  renouvellement  de  coura- 
ge pour  en  fouflrir  de  plus  grands 'Ce  fut  le  fruit  de  la  fermeté 
avec  laquelleelleavoittoujoursmarchédansla  voie  étroite  .'Elle 
manda  la  diljxifiiionà  S.  Chrj  foftome  , qui  luy  répondit  par  une 
lettre  toutede  congratulation  & de  joie,  pour  l’animer  à entrer 
fans  rien  craindre  dansde  nouveaux  combats , quand  il  plairoit  à 
Dieu  de  l’y  engager  . 

[Cela  arri\a  cf!cclivement;]'mais  Dieu  l’eprouva[auparavant] 
parune  maladie  qui  la  reduifit  à l’extremité  durant  l’hiver.  Saint 
Chryfofiome  curieux  de  tout  ce  qui  regardoit  une  perfonne  qui 
luy  elloit  fi  chcre  , apprit  bientoll  & la  maladie  qui  l’inquieta 
beaucoup, & la  guerifon  qui  le  confola.'Il  fuit  luy  melinc  fort  mal 
tout  l’hiver.Mais  il  fe  portoit  beaucoup  mieux  lorlqu’au  prim- 
temps[de  l’an  405,]01ympiade  l’envoya  vifiter  par  quelques  uns 
de  lès  gents,'&  luy  écrivit  une  lettre  , où  parlant  de  les  perlêcu- 
tions  & de  fa  maladie , elle  traitoit  tout  cela  de  bagatelles.'Le 
Saint  luy  témoigna  par  fit  réponfe  une  extreme  joie,  de  ce  géné- 
reux mépris  qu’elle  avoit  pour  des  chofesqui  font  tant  de  frayeur 
aux  autres.Ainfi  il  remplit  toute  cette  lettre,  qui  cilla  6',  des 
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clogcs  de  fon  courage , 'qui  dans  un  corps  fi  fbibic  & dans  une 
famé  fi  infirme,  'larendoitla  force,  le  rempar,  lefoûticn  de  toute 
une  grande  ville,  où  parmi  une  infinité  de  combats  & de  périls , P **»-'-'*' 
non  lèulcmcnt  elle  ne  fhilôit  aucune  chute,  mais  empefchoitaii 
contraire  que  beaucoup  ne  tombalIent,'&  les  animoit  au  combat  : 
làns  qu’elle  lortill  d’une  petite  mailôn  où  clic  fe  tenoit  renfermée, 
ni  mcfmcdc  fa  chambre, fans paroilIre(jamaisjdans  la  ville  , fans 
aller  parler  aux  uns&  au.\ autres  , elle  y fortirtoit  tous  les  defèn- 
feurs  de  la  vérité  , l’exemple  de  les  afiions  &de  les  fouflrances 
eftant'ùne  puiflànte  voix  qui  inllruifbit  tout  le  monde  , qui  ani- 
moit à entrer  làns  crainte  dans  les  mcfincs  combats,  & qui  en- 
courageoit  à en  Ibufirir  avec  joie  tous  les  travaux  «Sc  toutes  les 
peines . 

ARTICLE  VIII. 

Elle  quitte  CoHjlantinople , eÿcoudannèe  d une  grande  amende  , 
joujfre  d* aiitret  peines . 


[T  A ville  de  Conflantinopic  perdit  bientoft  le threfbr  quelle 
I y poflcdoit.jS."01ympiadc  quitta  fa  patrie  , fa  maifbn  , les  Chty.ep.7  p. 
amis,  fes  proches , [foit  par  ordre  des  ptiidances , foit  volontaire- 
ment,]'comme  beaucoup  d’autres  qui  aimèrent  mieux  abandon-  Sot.i.s.c.ij.p. 
ner  cette  ville[  àla  colerede  Dieu,]  que  de  communiquer  avec 
Arface.[Lcs  termes  de  S.  Chryfôftomc  portent  plutoft  à croire 
qu’elle  y fut  contraintc.JElle  fut  obligée  de  changer  Ibuvenr  de  ch  y fp  is.p. 
lieu  ; & quand  elle  s’elloit  retirée  quelqaepart , 'on  ne  (buflioit 
pas  qu’elle  y demeurafl  long-temps.  [Ayant  cependant  receu  la 
lettre  6'  de  S.Chryfbftomc,  plus  elle  s’y  trouva  relevée, Jplus  elle  «p./.pscy.ii.c. 
travailla  à le  rabaifler  dans  la  réponfê  qu’elle  luy  fit , ajoutant  à 
toutes  fes  autres  vitloires  celle  que  fon  humilité  luy  Êifbit  rem-  * 
porter  fur  l’orgueil,  [le  dernier  & le  plus  dangereux  ennemi  des 
Saints . ]Car  lorlque  toute  la  terre  chantoit  fes  triomphes,  elle 
feule  ne  les  voyoit  pas . 'Elle  parut  mefme  fe  laiffertrop  allerau  P.671.C.4. 
trouble  & à la  triftefl'c;  ce  qui  obligea  le  Saint  àluy  écrire  de  nou- 
veau une  grande  lettre  de  confblation  ôc  d'elogc,où  il  luy  montre 
les  raifbos  qu’elle  avoir  d’eflreplutofl  dans  la  joie  que  dans  la 
triftefle. 


[Elle revint  peuf-eftrcà  Conflantinopic,  ouy  fut  ramenée  vers 
I.  le  milieu  dc405,]'pourcomparoifire  'de  nouveau  devant  Optât , 

S,  Soionene.  M-xValois  tnHui(«/r«r0  ifVgcomme  iîcVftoit  le  leodereain  de  ùl 

preniûrc  comparution.  M.iir  ic  ne  vosrpaa  que  cela  fe  puitTê  accorder  avec  tes  lettres  de  S.  Chry» 
fodoiiM  . AuiTîie  pen^equ'ir^A  peut  f’gni^r  nmplement  mHmutrts  ^our^un*  »Htrif9ts,*tQakmt 
raprisNicepKore)  • 
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qui  prerendoit  l’obliger  à entrer  dans  la  communion  d’Arlice, 

Ê1  le  le  ref'ufa  conllamment  ; de  fur  cela  il  la  condanna  à pa5  cr 
200  livres  pefant  d’orau  thrclbr  impérial , crojant  p;ir  ce  mnven 
la  fléchir . Mais  elle  ne  fit  aucun  ccat  de  la  perte  de  fbn  argent, <5c 
le  jugement  injiiflcde  cemagillrat  ne  luy  ofla  rien  de  là  cont 
tance. 

[Ce  fut  apparemment  fur  ccfujetque  Saint  Chryfoftomc  luy 
écrit  it  en  ces  termes:]'J’ay  efté  fort  aife  de  ce  que  vous  eftcs  forcie  " 
d’une  maniéré  digne  de  vous,des  procès  & des  affaires  qu’on  vous  “ 
avoir  rufcitces,'&  de  ce  que  pour  le  payement  de  l’argent , vous  “ 
ne  l’avez  point  donné  de  vous  mcfmes, comme  n'ayant  pas  le  cou- 
rage  de  vous  dciêndrc  , & vous  ne  vous  elles  pas  audi  engagée  “ 
dans  les  chicanes  & les  milêres  de  la  julfice  , en  le  retenant  avec  “ 
trop  d’opiniâtreté.  Vous  avez  pris  un  milieu  qui  vous  fait  jouir  “ 
des  fruits  de  la  generolité  dont  vous  faites  profêlfion,'quia  fait  “ 
vüiravcc quelle  (àgelié  vous agiflez  en  toutes  chofes,&qui  efl  " 
en  mcfine  temps  une  preuve  de  voflre  douceur,  de  volfre  conf  " 
tance,  de  voflre  patience  , & de  la  lumière  de  voflre  prudence  , “ 
qui  ne  fe  laific  pas  furprenJre[au.'c  artifices  des  méchans. On  peut  “ 
encore  raporter  à cette  occafîonj'ce  que  lemefmc  .Saint  nous  ap- 

frend  peu  de  temps  après , que  "les  biens  avoient  efté  vendus  à 
encari[  pour  y prendre  la  taxe  qu’on  luy  avoir  impofee  , }qu’elle 
avoir  elle  trainée  devant  les  tribunaux,"dechirée  par  des  foldats , »-.^r7i- 
maltraitée  par  ceux  à quielleavoit  faitlc|rfus  de  bien  , inquiétée 
& pillée  par  toutes  fortes  de  perfônnes,  & par  fes  propres  domef 
tiques . 

'Tant  de  peines  de  corps  & d’efprit  la  firent  tomber  malade  i 
& la  maniéré  indignedont  on  la  traita  augmenta  encore  fa  ma- 
ladie. Car  elle  ne  pouvoir  paseflre  infênfible  à fes  mau.x , & pour 
cette  fois  elle  ne  fe  trouva  pas  allez  forte  pourne  point  tomber 
dans  la  trilleflé,[parcequ’il  cil  utile  au.x  Saints  mefmes  d’eprou- 
ver  quelquefois  la  foiblcflê  naturelle  des  hommes,  pour  eftimer 
davantage  le  don  delà  grâce  qui  les  rend  forts . Ellefeut  donc  re- 
cours  à fon  médecin  ordinaire;  ] '&  il  luy  manda  qu’elle  eflàt 
heureufeque  Dieu  latraitaflcomme  les  Apoflres  &les  Prophè- 
tes , 'luy  donnant  moyen  d’acquérir  par  quelques  peines  de  peu  de 
durées  des  recompenfes  éternelles  & infiniment  plus  grandes  . 'II 
veut  qu’elle  mette  fa  maladie  mcfmeau  nombre  de  fes  couronnes 
& de  fes  joies,  puifque  c’eft  ce  qui  a fait  la  plus  grande  gloire  & 
de  Job,  <5c  de  Lazare. 

'Elle  cûoic  alors  en  repos  à l'égard  de  fes  perfecuteurs  ; Car 
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Dieu  permettoit  qu'elle  fuft  (buvent  tentée  ; mais  il  ne  la  laidbic 
pas  long-temps  dans  la  tentation, afin  de  la  fortifier  & de  la  con- 
fbler  par  cette  vicillitudefje  ne  fçay  neannifiins  fi  elle  efloic  en- 
core quitte  de  fa  maladie.  J 'Il  (êmble  aufli  qu'elle  Lift  hors  de  p.cts.a.b. 
Conflantinople  '&  So/.omnic  apres  avoir  p.arlé  de  la  taxe  qu'on  Soi  1 s.c.ir-r- 
luy  fit  payer  dit  qu’elle  quitta  (tout  à fait]  Conflantinople  , & 
alla  demeurer  àCy^icfdaris  rHellefpont  ] Nicephore  ajoute  que  N;hri.i3e.i4< 
de  Cj  zicon  la  relégua  à Nicomedie  (<^ue  fi  cela  cil  véritable  , 
on>  peut  rapoiterj'l'epiflre  r 5 deS  Cliiy(oflome,écrite  fur  quel-  Chry.ep.i5.p.. 
que  nouvelle  perfêcution  “qu'elle  avoir  (ôùtenué  avec  une  conf  Vp6J;.«. 
tance  gcncieufê,ou  plutofl  fur  une  nouvelle  vicloire  qu'elle  avoir 
encore  ajoutée  aux  autres,  & qu'elle  avoir  mandée  au  Sainrpnr  e. 
un  nommé  Andronique  qu'elle  avoir  envoyé  exprès  ["C'efioit , 
comme  nous  croyonsen  l'an  4o6,vers  le  mois  d'avril  ou  de  may.J 
Ansironique  avoir  penfi-e  eftre  rué  par  les  Ifaures.-  ce  qui  obligea 
le  Sainr  de  la  prier  de  fe  contenter  de  luy  écrire  par  les  occafions 
qui  fê  renconti croient,  fans  luy  plus  envoyer  peribnne.  'Il  ne  luy 
avoir  point  écrit  depuis  qu'il  luy  avoir  mandé  il  y avoir  allez 
long  temps  la  maladie  qu'il  avoir  eue  cet  hiver  là.  [La  lettre  eft 
perdue. 

La  5'  dont  nous  ignorons  le  temps , appartient  peut-eflre  à la 
fuite  de  l'an  406,  puifque  nous  n'en  trouvons  point  d'autre  à y 
mettre.]' Le  Saint  y foutient  encore  Olympiade  contre  les  perfè- 
curions  qui  s’augmentoienf.  [ & elle  peut  bien  avoir  eu  part  aux 
maux  qu'Attique  fuccefleur  d’Arfacc , fit  fouffrir  alors  à tous 
ceux  qui  aimoient  le  Saint  dans  Conflantinople.]  'Le  Saint  m:ir- 
que  en  eftèr  que  la  compagnie  des  filles  donc  elle  prenoit  foin  , 
clloit  autfi  entrée  dans  le  combat;  & il  e.xhorte  Olympiade  à les 
animer  pr  les  exhortations  qu'elle  leur  pouvoir  faire  [ en  leur 
écrivant  fi  elles  efloient  demeurées  à Ginflantinople,  ' comme 
cela  cfl  aflcz  jxobable.  il  y a apparence  qu'Attique  ne  les  pou- 
vant reduireàfavolonté&à  fâ  communion,  aima  mieuxlesdiffi- 
per,&  priver  l'Eglifede  la  force  qu'elle  tiroir  de  leur  exemple  & 
de  leurs  prières,  que  de  fouflrir  leur  gencreufo  rcfiflance . ] 'Car  «p.4.p.^î^■c^ 
S.  Chryfoflome  dans  là  lettre  4',  [ écrite  apparemment  'en  407, 
vers  mars , ]confoIc  S " Olympiade  fur  ce  qu'elle  fc  plaignoir  que 
là  compgnieefîoit  de!êrtc,&  il  luy  dit  que  les  fouffrances  qu’en. 
dure  cette  compgnic,Ia  font  écrire  dans  le  ciel . 

J.  Il  faut  niinmgin:  eu  ce  eu  <}iie  i*iTi  ri  foie  prit  en  un  feus  maint  propre. 
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ARTICLE  IX. 

s.  Chryfoflome  continue  à conjokr  Sainte  Olympiade-,  Bienheureufe 
mort  de  cette  Sainte  . 

[ Ç U R la  fin  de  la  mefme  année  406,]  'Saint  Chryfoflome  luy 
w3  envoya  un  traité  qu’il  avoit  fait  depuis  peu,  pour  montrer  , 

Que  perfônne  ne  peut  nuire  à celui  qui  ne  fe  nuit  pas  à luy 
mefme  . Rien  n’cfloit  plus  propre  pour  la  confbler . [Cependant 
comme  la  perfecution  efloit  alors  très  violente  , ] 'elle  fe  trouva 
tellement  accablée  par  la  douleur , qu’elle  fbuhaitoit  mefme  la 
mort;'&  cette  tri  llcflé  la  fit  tomber  dans  une  maladie  fafchcufe, 
aiigmentéeencoreparlepeu  de  foin  qu’elle  prenoit  d’elle  mefme, 
outre  qu’elle  efloit  alors  en  un  lieu  où  l’on  manquoit  de  médecins 
& de  remedes,  & dont  l’air  ne  luy  efloit  ps  fa vorable/Sa  mala- 
die l’obligeoit  à demeurer  toujours  au  lit . 

'Elle  manda  fnn  état  au  Saint , * dont  elle  regrettoit  toujours 
l’eloignement  : [ & comme  les  bcloins  ne  luy  cfloient  ps  moins 
fenfibles  que  les  fiens  propres,  J'ellc  luy  témoigna  qu’elle  craignoic 
beaucoup  pur  luy  à caufe  de  l’hiver  où  l’on  efloit . Ce  fut  fur 
cela  qu’il  luy  écrivit''fbn  epiflre  4','où  il  la  reprend  avec  force,  de  ib.  f izj. 
ce  qu’elle  fe  laiffoit  ainfi  abatre  à la  trifleffe,&  la  confole  en  mef- 
me temp  avec  beaucoup  de  tendreflè,  & de  charité.'Mais  il  luy 
recommande  extrêmement,  & par  fon  e.xemple  encore  plus  que 

Et  lés  proies,  de  prendre  un  grand  foin  de  fa  fanté,  de  faire  venir 
plus  h.ibiles  médecins , & d’employer  tous  les  remedes  qui 
purront  la  foulager.  'Il  veut  mefîne  qu’elle  en  demande  pur  luy 
à une  prfonne  de  qualité. 'Avec  cette  lettre  il  luy  envoj  a un  écrit 
qu’il  avoit  fait  depis  pu,[&  qui  cil  appremment  le  grand  ou- 
vrage qu'il  adrefic  à ceux  qui  fe  foandalizent  & fe  troublent  des 
maux  de  l’Eglife . 

Si  la  lettre  4' efl  véritablement  écrite  en  l’an  407,  peu  de  mois 
avant  la  mort  de  Saint  Chryfoflome,  c’cfl  la  dernicre  desi/  que 
nous  avons  de  luy  à S.*'  01ympiade,]'&  qui  ont  ellé  célébrés  dans 
l’antiquité  [C’efl  où  nous  avons  trouvé  prefquc  tout  ce  que  nous 
avons  dit  de  cette  Sainte  ; & on  en  purroit  encore  tirer  beau- 
coup de  chofes  pur  faire  l’eloge  de  fês  vertus,  audibien  que  pur 
apprendre  de  quelle  maniéré  on  fê  doit  conduire  dans  les  temp 
où  l'innocence  ôc  la  vérité  fon  opprimées  par  la  violence  des 
puiflàns. 
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Nous  y trouvons  toujours  la  Sainte  dans  les  perfccutlcns  ik 
».  dans  les  Ibuflrances.]  Elle  ‘ mouroit  tous  les  jours  dans  la  volonté  chry.f  p 7 p. 
& la  préparation  de  fon  cœur*  Et  quoique  les  maux  en  fe  lucce-  ^ j, 
dant  les  uns  aux  autres  saccrullent  toujours,  elle  ne  celloit  ‘ 

jamais  d’en  glorifier  celui  qui  permettoit  au  démon  de  les  liiy 
faire  fouftrir.  Ils  eftoient  en  efiêt  là  gloire , auflifiicn  que  fon  me- 
rite.’Car  c’elloit  la  fuite,  ou  plutollla  recompenlè  de  la  vie  fainte  «P  's  p.fits.d, 
qu’elle  avoit  menée.dc  il  y euli  eu  lieu  de  s’étonner , s’ils  ne  luy 
f'uflènt  pas  arrivez  , [ ou  de  douter  mefme  de  la  lïncerité  de  là 
“ vertu  ]' Apres  avoir  pratiqué  depuis  volire  jeunellc , luy  dit  Saint 
„ Chrs-follomc,  une  philolôphie  11  divine  , & avoir  foulé  aux  piez 
„ le  fàlle  de  la  vanité  humaine,  vous  attendiez-vous  de  palier  vollrc 
„ vie  làns  trouble  «5c  làns  guerre  ? Et  comment  cela  le  pouvoit-il? 

„ Quand  des  hommes  luttent  & combatent  contre  des  hommes,  il 
„ faut  qu’ils  reçoivcnt[de  part  «5c  d’autrejbien  des  plaies:  Et  vous 
„ qui  elles  defeenduë  en  lice  contre  les  puillànces,  c-ontre  les  domi- 
„ nateurs  des  tenebres  de  ce  monde,  contre  les  elpritsde  malice, «5c 
,,  qui  avez  attaqué  les  démons  avec  tant  d’ardeur  , qui  avez  rem- 
„ porté  fur  eux  tant  de  trophées , qui  avez  irrité  par  tant  de  vidtoi- 
,,  rcs  la  cruauté  du  diable,  comment  pouviez- vous  cfpercr  de  vivre 
,,  dans  la  douceur  & dans  le  repos?  'Vos  perlêcutions  vous  doivent  cp.y  p.SsS.cl?, 
,,  donc  donner  de  la  conft  lation  «5c  de  la  joie,  non  pas  vous  troubler  r 
„ «5c  vous  abatte  . Si  vous  n’aviez  la  première  lait  au  démon  une 
,,  plaie  profonde , il  ne  le  lêroit  pas  ainli  aigri  contre  vous . Les 
„ efforts  qu’il  fait  contre  voflrc  paticiKe  , lont  des  preuves  de  là 
„ dcfàite  «5c  de  voffre  vi«5loire  fur  luy  , de  là  foiblellè  & de  volire 
,,  lôrce,  de  là  ccnliifion  & de  volire  gloire. 

[Nous  n’avons  plus  rien  de  certain  à ajouter  pour  l’hiffoire  de 
Sainte  Olympiade.  ] 'Nicephore  prétend  qu’elle  vécut  beaucoup  Nrhr.i.«j.c.i4 
d’années  relègues  à Nicomedie,‘’qu’elle  y lôufirit  avec  conllance  ^ 
par  la  force  de  Ibn  amour  pour  Dieu,  beaucoup  de  tribulations,  ’’ 
d'affliélions,  & de  tempelles,  «5c  qu’elle  y receut  enfin  la  couronne 
duéàlà  patience.'Paliadc dans Ibn dialogue , [fait en 4o8,]en parle  ?•«!!  Jui.p.iso, 
toujours  comme  d’une  perfonne  encore  vivante.  ' Il  elt  certain  Ljufc.i44.p. 
qu’elle ellüit  morte[*en  l'an  420,]  lorfque  l’autre  Palladc  écrivit 
riiilioire  Laufiaque:  '«Sc  voici  comme  il  parle  de  fa  mort  enfinif  p «047.». 

„ lànt  Ibn  elege . Cette  làinte  femme,  dit-il , qui  n’avoit  plus  de 
„ Icntiment  pour  les  choies  de  la  terre,  mérita  aufli  de  tenir  rang 

1.  ’S.  Chryfcftome  fenible  merme  oire  quelle  avoit  répandu  de  fon  fang  . [ Cela  eft  difficile  i Chrff!cp.7,p.#«j, 
eroire  . £ll*ce  point  quelque  métaphore  'J  «• 

i,  [ Ainfi  ce  n’eft  p,is  la  inefine  yqu'Olyii  piade»  i qui  on  deman  •'oit  en  431,  que  MaXic.itn  Lup.ep.aoj.f* 
K'.'efque  de  Ccnilantincple  païUH  pour  la  taire  a?ir contre  Ne/luriui»  4ra<a. 
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440  SAINTE  OLYMPIADE, 
entre  les  Confeflèurs  de  la  vérité,  ayant  vu  fon  innocenreconti-  " 
niiellement  attaquée  par  des  accufations  au(Ti  injulles  [ qu’atro-  “ 
ces , ] '&  ayant  couru  fortune  de  perdre  la  vie  mcfnie  dans  les 
combats  qu  elle  a eus  à foûtcnir  pour  la  caulê  de  Dieu . C’e/l  ce 
qui  fait  que  toutes  les  pcrlbnnes  de  pieté  dans  Conllantinople  la 
mettent  au  rang  des  ConfelTèurs . Ellccft  morte  dans  les  fouf-  " 
frances , & elle  jouit  au  ciel  avec  les  Saints  dans  un  bonheur  “ 
incapable  de  changement,dc  la  couronne  de  gloire  qu  cila  a ri  " 
juftement  méritée,  & ''attendant  avec  confiance  des  mains  de  " 

J.  C.  la  recompenfc  de  les  bonnes  œuvres.  " 

Toute  l’Eglifc  l’honore  encore  aujourd’hui  au  nombre  des 
Saintes,  la  latine  le  1 7 de  décembre, la  greque'le  15  de  juillet.  t. 
•■Niccphorc  dit  qu’elle  eftoit  fi  célébré , que  Ibn  nom  lêul  lailôit 
fbn  éloge,  & que  c’eft  faire  injure  à rhirioirc  de  ne  la  pas  honorer 
pa  rie  récit  de  fes  afUons.'  II  ajoute  que  lorfqu’elle  mourut , elle 
lai  fia  à une  de  fês  parentes  nommée  Marine,le  foin  & la  conduite 
du  monaftere  qu’dle  avoit  établi  à Conflantinopic  , en  luy  re- 
commandant fort  de  ne  rien  changer  de  la  réglé  qu’elle  y avoit 
mife.  [ Si  ce  fait  eftoit  plus  afluré,  nous  en  tirerions  que  la  focieté 
de  la  Sainte,  diftipée,  comme  nous  croyons  en  406,  s’elloit  rétablie 
depuis , & fans  doute  lorfqu’Attiquc  fc  fut  reconcilié  avec  la 
mémoire  & les  amis  de  .Saint  Chryfoftome  vers  l’an  416.  Nous 
aurions  ainfi  unepreuvequcS."01ympiaden’cft  morte  qu’aprés 
avoir  eu  la  joie  de  voir  cette  paix , qu’elle  avoit  afliirément  (bu- 
vent  demandée  à Dieu.  Mais  outre  le  peu  d’autorité  deN  icephorc, 
il  méleàccla"quelquescirconftances  fufpeéles,&  d’autres  encore  Noti  3. 
plus  improbables]  'à  ce  qu’il  ajoute,  que  la  Sainteeftant  morteà 
Nicomedie  , fbn  corps  fut  porté  jufqu’à  une  pointe  de  l’Afie  qui 
s’avance  dans  le  Bofphore,[un  peuaudeffus  deConftantinopIe , ] 
nommée  Broccli , enterré  dans  une  eglife  de  S.  Thomas  prés  de 
l’autcl,'&  tranf^rtc  enfuite  vers  l’an  620  dans  fon  monaftere  de 
Conftantinople. 

1 Hof'WcWe  dit  It  XXVII.  [ Je  penfe  iju'il  faut  XXV,  Je  ne  la  trouve  nullcpait  le  15. 
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patriarche  D’ALEXANDRIE; 
AVEC  DIOSCORE  EVESQUE  D’HERMOPOLE, 
ET  Confesseur; 

AMMONE.  EUSEBE,  ET  EUTHYME  SES  FRERES; 

etSaint  Isidore  l’Hospitalier. 

ARTICLE  PREMIER. 

Autorité  de  Pallade  dans  cette  hijioire . 

E que  nous  entreprenons  ici  n'eft  qu’un  fupjJc- 
ment  de  l’hifioire  de  S.  ChrjToftome.  On  ne  la 
peut  bien  comprendre  fans  connoiltre  celle  de 
1 hcophile,&  de  ceux  qu’il  a perfecutez  comme 
Origcnides-Mais  nous  avons  eu  peur  qu’elle  ne 
f ull  trop  confufe.fi  nous  la  chargions  ck  tant  de 
•chi.  CS  qui  uiuoient  oblige  à y faire  de  longues  digredions  . 

Nous  (ômmes  contraints  d’avouer  d'abord  , que  ce  que  nous 
avons  à dire  eft  embaraflé  de  beaucoup  de  difficultcz  qu’il  n’eft 
pas  aile  de  demi  1er  : & ce  qui  augmente  cet  embaras,  c’cftquc 
tous  les  auteurs  originaux  qui  en  ont  parlé , font  accufez  de  par- 
tialité, & d’avoir  elté  ou  trop  ennemis,  ou  trop  favorables  à Ori- 
gcne.  S.Jerome&  S.  Epiphane,  quoique  lâints,  avraentaffurement 
beaucoup  de  chaleur  contre  tous  ceux  qui  n’eftoient  pas  ennemis 
de  cet  auteur , l'un  par  une  averfion  qu’il  avoit  toujours  eue  pour 
luy , & l’autre  par  une  cfpcce  de  neceftité  où  le  mettoient  ccu.x 
qui  le  vouloient  faire  palier  luy  mefme  pour  Origenifte.  Et  l’on 
ne  peut  nier  avec  cela  qu’ils  n’cuflent  tous  deux  plus  de  zele  pur 
fuivre  leurs  lumières , que  d’exaélitudc  pur  ne  fe  pint  laillèr 
aller  à de  fàufles  préventions. 

D’autre  part  Socrate  fe  déclaré  partout  pur  Origene  , quoi- 
qu’il pareille  quelquefois  pu  équitable  à Saint  Chry  loftome  .•  & 
outre  ce  defaut,  on  ne  put  l’cxcufor  d’avoir  eu  aflèz  pu  de  foin 
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de  s’inftruire  de  ce  qui  rcgardoic  fâ  matière,  & d’avoir  mélé 
(buvent  des  bruits  populaires  avec  des  pièces  originales , & des 
circondances  iiifoûtenables  avec  les  faits  les  plus  certains . Je  ne 
voy  point  que  Soroinene  prenne  de  parti;  mais  il  ne  fait  piefquc 
que  f'uivrc  Socrate , ou  y ajouter  di\  ers  raports  peu  aflurer.] 

1*0  Pallade  qui  raconte  l’hiftoire  de  SChnlbflome  à Théodore 
Diacrede  Rome,  eftaccufé d’avoir efté  engagé  dans  le  parti  de 
dans  les  erreurs  d’Origene  ;&  c’eft  pour  cela  que  quelques  uns 
ont  fait  difficulté  d’ajouter  foy  à tout  ce  qu’il  écrit  de  1 heophile 
& de  ceux  qu’il  a pcrfccutez  comme  Origenifles.  [On  fait  le 
mcline  reproche  à celui  qui  a écrit  l’hiftoire  Laufiaque,  & qui 
edoitEvefque  d’Helenople  en  Bithynie.  Ainfiilfcmolequenous 
n’ayons  aucun  auteur  fur  la  foy  duquel  nous  puiffions  fbnder 
avecaduranceuix:  hiffoirefi  célébré  & fi  importante. 

Mais  quoy  qu’on  puifle  dire  contre  les  deux  Pallades,  il  n’y  a 
aucune  preuve  que  ni  l’un  ni  l’autre  ait  jamais  eflé  engage  dans 
aucune  erreur.  Il  n’y  a que  la  feule  conformité  du  nom  qui  puiflê 
faire  dire  que  celui  qui  a écrit  l’hiftoire  de  S Chrj  fbftome  , eft 
ce  PalJade  de  Galacie  que  S.  Epiphane  & S.  Jerome  traitent  fi 
mal . Que  fi  c’eft  I heodorc  Diacre  de  Rome  qui  a compolc  le 
dialogue  oh  il  s’entretient  avec  Pallade  , "comme  il  y a quelque  Vjpjiud. 
fujet  de  le  croire  , il  n’a  pu  ignorer  la  vérité  de  ce  qui  regardoit 
l'ürigenifme  , puifque  cela  avoit  fiit  aflez  de  bruit  a Rome;  & 
perfonne  ne  l’aceufê  de  l’avoir  fa vorifé.Si  l’autre  Pallade  a eftimé 
Ürigene,  & a efté  uni  avec  ceux  que  Théophile  a traitez  d’Ori- 
genjftes , ce  n’cft  point  l’à  une  preuve  qu’il  ait  efté  dans  aucune 
erreur,  "comme  en  eflct  on  n’en  trouve  aucune  dans  fon  hiftoire.  Ibul.  ) 10, 
II  a véritablement  efté  aceufé  d’Origeoifine  dans  un  Concile. 

Mais  il  fuffit  de  dire  que  c’elloit  dans  le  Concile  du  Chefne , & 
qu’on  vouloir  le  fa:re  heretique  pour  rendre  Saint  Chty  foltome 
coupable  , parccqu’il  l’avoit  jugé  digne  de  l’cpifcopat . Enfin 
quoy  qu’on  ait  pu  dire  contre  1 un  & l’autre  Pallade  , l’Eglifc 
Romaine  les  a honorez  comme  des  Evefques  Orthodoxes , & 
mefme  comme  des  Contêfleurs  , à caufe  de  ce  qu’ils  ont  enduré 
pour  l’innocence  de  Saint  Cbrj'lbftome  , particulièrement  celui 
d’Helenoplcde  forte  que  "rien  ne  peut  empefeher  qu’on  n’ajoute  v.  S.cii.-y- 
unc  foy  enticre  à leur  raport  , furtout  après  les  proteftations 
foicnnellcsque  fait  l'hiftorien  de  Saint  Chryfbflome  , de  ne  rien 
ajouter  à la  vérité . Aulli  nous  verrons  que  les  autres  hiftoriens 
s’accordent  prefque  toujours  avec  luy  dans  les  principales  circon- 
ftanccs  de  ce  qu’il  raporte . 
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Ce  qui  cft  encore  bien  remarquable , c'efi  que  le  point  capital 
de  fa  narration,  qui  eft  que  la  perlecution  de  Saint  Cliryfoflome 
n’a  efté  dans  la  vérité  qu’une  fuite  de  la  haine  injufte  que  Théo- 
phile avoit  corceuë  pourlc  Preftre  Ifidore;  ] te  point , dis-je,  ell  ji- 

autorife  fbrnieliement  par  S Ifidore  de  Pelulê  , [ qui  vivoit  dans 
le  mefme  temps, & qui  efbnt  fournis  à la  junfdiclionde  l’Eglilê 
d’Alexandrie , n’eull  eu  garde  d’aceufer  Théophile  fins  eftre 
bien  aiïuré  de  ce  qu’il  difoit  ; pour  ne  point  parler  maintenant  de 
là  pieté  , ni  du  rcfpeél  qu'a  eu  pourluy  Saint  Cyrille  neveu  de 
Thcophile,]'nide  cequ’AmmoncEvefquedcPelufefoà  il  vivoit,]  Pali.diaip.ioo 
cAoit  un  des  plus  emportez  contre  les  amis  de  S.  Chryfoftome  . 
'Lesepithetes  mefmes  que  ce  Saint  donne àThcophilc,[femblcnt  Ifi  P.l.i.ep.15!. 
eftre  miles  expréspour  marquer  les  hiftoires  que  Palladeraportc  P *^-*' 
de  luy  . ] Nous  croyons  donc  pouvoir  employer  avec  afturance 
l’autorité  de  cet  hiftoricn  , & foivre  comme  noftrc  principal 
guide  , un  Evelque  & un  Confcllèur  de  J.C.  Nous  avons  encore 
- montré  plus  amplement  "en  un  autre  endroit , que  l’on  ne  peut 
'•  rejetter  en  ce  point  fon  témoignage . 

ARTICLE  II. 

mfloire  de  Saint  Ifidore  fHofpitaUerjufqdà Japerfecution  : 

[ A V A N T que  d’entrer  dans  l’hiftoire  de  la  perfccution  dont 
XA  nous  avons  à traiter,  il  faut  dire  quels  eftoient  ceux  qui  y 
curent  le  plus  de  part,  foit  pour  la  faire,  foit  pour  la  fouftnr,atin 
de  n’cftre  pas  obligez  d’en  interrompre  la  narration  par  des  di- 
grelllons  qui  ne  pourroient  pas  eftre  courtes . Nous  commence- 
rons par  Ifidore  l’HofpitaIier,]'puifqueSaint  Ifidore  de  Pelulê,  ta.p.1  i.cp.151. 
[Socrate,  & Sozomene,]  nous  aft'urent  que  tout  le  trouble  vint  de  P-*’’-'- 
l’averllon  que  Théophile  conceut  contre  luy . 

[Cet  Ifidore  par  laveu  de  tout  le  monde,eft  celui  ] 'par  lequel  LauCc.i  p.901. 
Pallade  de  Bithynie  commence  fon  hiftoire  Laufiaque  , & qu’il  **’• 
vit  en  arrivant  l’an  388  a Alexandrie , 'oCi  il  avoit  la  dignité  de  bldiai.c.s.p  50. 
Preftre  , & la  charge  de  recevoir  les  étrangers;  [ ce  qui  luy  a £iit 
donner  le  fumom  d’Hofpitalier . ] 'Il  eftoit  alors  âgé  de  70  ans  : Laurp.joi.b, 
[ainC  il  doit  eftre  né  vers  l’an  3 x 8.]'11  avoit  des  fœurs  qui  eftoient  *• 
vierges , & qui  avoient  avec  elles  une  compagnie  de  70  autres 
vierges . Il  ne  tira  aucun  bien  de  là  bmillc,  "ou  il  y renonça  pour 
s’abandonnera  la  providence  divine  qui  prit  toujours  foin  de 
lui . 
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'Il  palfa  fà  première  jeu  ncfle  dans  ledefert  fur  la  montagne  de 
Nitrie , où  l’on  montroit  encore  long  temps  depuis  là  cellule,  & il 
s’y  acciuita  avec  perfcdlion  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  religieu- 
fe.  'Il  peut  avoir  auffi  vécu  quelque  temps  dans  ledefert  deSceté 
[ audclàdecelui  de  Nitrie.]*  Saint  Athanafelemena  à Rome  avec 
Iiiy  lorfqu’il  y alla  [ pour  la  dernicre  fois  fans  doute,  c’eft  à dire  en 
241. Car  alors  mefme  Ifidore  ne  pouvoit  avoir  que  243ns. J'ilnc 
laiflà  pas  de  commencer  dés  ce  temps  là  à y eftrc  fort  connu.'Ce 
fut  S,  A thanafe  mefme  qui  l’ordonna  Prcllre  ; [ à quoy  luy  ou  fes 
fucceffeurs  joignirent , comme  nous  avons  dit , le  foin  de  recevoir 
les  etrangers  ; ] 'i?c  Sotomene  y ajoute  encore  le  foin  des  pauvres . 

•’  Il  eut  le  bonheur  d’entretenir  . S.  Antoine , [ peut-eftre  lorlqu’il 
vint  à Ale.xandric  vcrs3î5,]'&cefutdelàbouchequ’ilapprit  le 
martyre  de  Sainte  Potamienne  qu’il  raporta  depuis  à Pallade  . 

'Lorfque  Mclanie  l’ayeule  vint  de  Rome  à Alexandrie , Ifidore 
l’entretint  de  la  vertu  de  S.  Pambon  folitairc  de  Nitrie  & il  la 
conduifit  jufeju’à  fon  defert . 

[ On  prie ’d’un  voyage  qu’il  fit  à Rome  l’an  38S  Maisce  voyage  v.ianotes. 
purroit  bien  avoir  cfté  fait  pr  quelque  autre  Ifidore.  Au  moins 
il  eft  certainj'quc  Pallade  arrivant  à Alexandrie  en  la  mefme  année 
388,  y trouva , comme  on  a dit , Ifidore  l’Hofpitalicr.  'Il  s’adrefla 
à luy  pur  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie  religieufe  &.  foli- 
taire  j & Ifidore  reconnoillànt  que  dans  les  bouillons  de  l’âge 
[ d’environ  22  ans  ]oùilefloit,.il  n’avoit  pas  tant  befoin  d'inftruc- 
tion  & de  difeours,quc  detravail  pur  dompter  fa  chair,  & d’une 
afpre&  auflere  manieredcviepurraffujcttiràrelprit,  illemit 
entre  les  mains  d’un  folitaire  nommé  Dorothée  , qui  demeuroit 
à deux  lieues  de  la  ville, luy  ordonnant  de  paficr  trois  ans  avec  ce 
folitaire , & puis  de  le  revenir  trouver , afin  de  l’inftruirc  dans  le 
refle  de  la  conduite  fpirituellc. 

'Pallade  l’applle  un  homme  admirable  pur  fes  mœurs,  enrichi 
de  tous  les  dons  de  la  pieté,  de  la  feience , & de  la  parole . Jufqu’à 
l’heure  de  fe  mort  il  ne  prta  jamais  de  linge , "hors  celui  qu’on  M;  f x- 
avoit  alors  accoutumé  de  mettre  fur  la  telle,  n’entra  jamaisdans 
Ic  bain, ne  mangea  jamais  de  chair , & ne  fe  leva  jamaisde  table 
làns  avoir  encore  de  l’apptit  . Dieu  l’avoit  fait  naillre  d’un  li 
bon  terapramment,'que  ceux  qui  ignoroient  là  manière  de  vivre  , 
auroient  cm  qu’il  fàiloit  toujours  fort  bonne  chere  . 'S  Jerome  en 
prie  en  eftêt,  comme  d’un  homme  qui  elboit  grand  & piflànt  de 
corps]|Il  avoit  alfez  le  moyen  de  fe  bien  traiter,  s’il  l’eull  voulu.} 

'Car  il  manioit  "de  fort  grands  biens  dont  il  pouvoit  difpfer  .V.u  notes. 
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[Nonobft.nutfonaufteritéjil  cfloit  fi  doux,  fi  p.iifible,  &fi  obli-  ci. 
séant  envers  tout  le  monde,  que  mefmc  les  p.iyens,  quoiqu’ils 
f'uflcnt  fës ennemis  à caufë  de  la  pureté  de  l'a  foy  en  J.  C,  reve- 
roient  jufqu’à  fon  ombre  ; tant  fon  incroyable  bonté  leur  gagiioit 
le  cœur . 

Il  elloit  rempli  de  tant  de  grâces  fpirituelles  ; if  a volt  une  telle 
intelligence  des  Ecritures  faintes , & une  fi  grande  lumière  dans  • 

les  maximes  de  la  religion,  que  mefme  dans  les  heures  du  repas 
Inrfqu’il  mangeoit  avec  les  freres , il  elloit  quelquefois  ravi  en 
ef'prit , fans  pouvoir  ni  parler , ni  fe  mouvoir . Et  quand  on  le  pref- 
fbit  de  dire  ce  qui  luy  elloit  arrivé  dans  ces  extafes , ilelloit  obligé 
d’avouer  qucs’dlant  appliqué  fortement  .à  quelque  penfée,  Ibii 
efprit  s’y  elloit  laiffé  emporter . Pallade  aU'urc  qu’il  l’a  voit  fôu- 
vent  vu  pleurer  à table , & que  luy  en  demandant  la  caufe,  il  luy 
i-tJijyi.  n répondoit,  J’ay  hontede  vivre  d’une  nourriture  ''qui  m'efl:  corn- 
T>  mune  avec  les  belles , eflant  comme  je  fuis  une  créature  raifonna- 
« ble,  qui  devrois  habiter  dans  un  paradis  de  délices , pour  y eflre 
» raflafié  de  cette  mannecelcfle  que  J.C,  nousa  rendu  capablesdc 
» gonfler.  [Voilà ccqucPalladenousapprenddcsvertusdecefâint 
Prellrc,]  'en  déclarant  qu’il  efl  obligé  d’en  omettre  beaucoup  c. 
d’autres  choies.  [Ainlî  ce  n’eft  pas  fans  fondement  quej 'le  marty-  Boü  Tj.jjn.p. 
reloge  Romain  après  plulieurs  autres , le  met  le  1 5 de  janvier  au 
nombre  de  ceux  qui  font  dignes  de  la  vénération  publique  de  toute 
l’Eglilc . 

[Nous parlerons  bicntofl  du  voyage  qu’Ifidore  Preflre  d’Ale- 
xandrie, qu’on  croiteUrd’Horpitalicr,  fit  en  Palelline  l’an  39<5, 
vers  la  Pentccofle , pourappailêr  les  diftêrencs  qui  elloient  entre 
}ean  de  Jcrufalem  & S.  Jerome  . Ce  Saint  lè  plaint  qu’il  s’eltoic 
montré  plus  favorable  à Ibn  adverlàire  qu’à  luy . 

'Nectaire  Archevefque  de  Conllantinople  citant  mort  le  27  soct  l./.c.i 
feptembre  de  l’année  fui  vante  397,  Théophile  s’cflôrça  de  mettre 
enfaplacelfidorePrellredelbnEglilê  ,queSozomeneditcxprcl^ 
fement  élire  l’Holpitalier . Mais  il  fut  obligé  de  céder  au  conlên- 
tement  de  ceux  qui  demandoient  le  grand  S.  Chrylôllome  , qui 
fut  établi  en  cette  dignité  le  16  lévrier  de  l’an  398.  'L’Hofpitalier 
V.  s.  FU-  fut  à Rome 'la  mefmc  année  avec  quelques  Evciques,  pour  achc- 
ver  la  réunion  que  Saint  Chrylôllome  avoit  procurée  de  Flaviea 

Evefquc  d’Antioche  avec  Théophile  & tout  l’Occident  ; 'Et  ce  Paii.dui.p.sr. 
voyage  l’y  fit  connoillrc  par  un  grand  nombre  de  pcrlbnncs , 'mef-  CuCc.t.p  90t. 
me  par  le  Sénat , & par  les  principales  dames , rf*  ’ ’ 

K k k iij 
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ARTICLE  III. 

Desfolitairesde  Nitrie  appeliez  lei grandi  frerei  ; particulièrement 
de  Diofcore  Eveftjue  d'Hermopole . 

'TT  Es  folitaires  de  Nitrie &d’£gjpteavoicnt  alors  pour  perei 
p.47S.t|socr.i.  I gj  pour  chefs  principaux,  "quatre  d’entre  eux,  freres  pria 
* l!>ii>jii.diai.  nature  & par  la  grâce , [dont  noftre.fujet  noiisoblige  de  parler  ici 
I î'  avec  un  pu  d’étendue  avant  que  de  paflér  pi  us  avant.]  '’On  les  ap 

t s«Î.'p  Vo.c.  plloit  les  grands , les  longs , ou  les  hauts  freres , à caufe  de  la  hau- 
r|so7.i.«.c.3o.  reur  de  leur  taille.  'Diofcoreeftoitrairncdesquatre:  **  Les  autres 
r'Rutp.«,s  i.  fènommoient  Ammone,Eufcbe,&  Euthj  me.  Rufin  paroift  prc- 
rfLaufc.iop.  fèrcrAtnmone  aux  deux  autres. 'Il  lêmble  félon  Pallade  qu’il 
ji'Ô’c  u’eull  que  <îo  ans  vers  l’an  400.["Mais  il  y a de  l’apprencc  qu’il  i. 

«■  pâiüiai  c.ir,  en  avoir  bien  8o  ou  environ.] 

P ' 5^-  *Ccs quatre  freres 'nez de  prens  Chrétiens,  & ayant  toujours  _ , 

' ’ eflé  "confâcrez  au  fèrvice  de  Dieu,ne  voulurent  pint rhefme dans 

leur  plustcndrejeuncfléeflreafliijettisà  la  vanité  [du  fiecle,]  & 
s’en  allèrent  chercher  une  folitude  fort  écartée  vers  le  midi  ; 
aimant  mieux  conver/êr  avec  les  belles  les  plus  fâuvages,  que  de 
vivre  dans  les  joies  du  fiecle  parmi  des  hommes  qui  ne  connoif- 
foient  [&  qui  ne  fcrvoient]  pas  Dieu . Ils  le  ballirent  de  ptites 
cabanes  pur  le  défendre  des  injures  de  l’air  : & là  ils  travail- 
loient  des  mains  autant  qu’il  falloir  pur  vivre  dans  une  extreme 
Uiift  ij  p.çis  fot)rieté,employant  lereftedutempàlaledlure&alapriere.  'La 
f.'iz  P9U  .b.  montagne  de  Nitrie  fut  le  lieu  de  leur  retraite . 'Ils  avoient  deu.x 
fœurs  qui  prirent  la  mefme  relôlution  qu’eux;  & ainfi  ils  baflircot 
deux  logemensdansle  defert,  fuffifamment  éloignez  l’un  de  l’au- 
tre , l'un  pur  les  freres,  l’autre  pur  les  fœurs . 

.socr.i4  c.i;.p,  'Ils furent dilciples  de  S.Pambon,  que  S.  Athanalèfit  venir  à 
H4.j|Vit.p.i.3.  Alexandrie purdéfendre  h fby Catholique,  *qui  eut  depuis  la 
î Rui.uiitr.4.  gloire  delà confclTer prie  bannilTement, dont  Saint  Jerome 
P i^s-179  écrit  que  le  Saint  Efprit  prloit  pr  là  bouche,  [pur  ne  rien  dire 
, , maintenant  des  au  très  louanges  qu’on  luy  donne.]  &s  quatre  dit 

(P-ii.diji  p,i57  ciplesfe rendirent  illullres[au(fi-bien  que  luyjpar  les chainesqu’ils 
prterent,  & pr  l’exil  auquel  Valens  les  condanna  pur  la  con- 
fubflantialité du  Verbe,  de  quoy  l’on  prend  à témoin  toute  la 
ville  d’Alexandrie.  'Pallade  témoigne  d’Ammone  en  particuliei^ 

I,  Xa  vie  de  S.  Epiphane  les  raie  originaires  d*A(«xan^irie  ) fils  d’un  Heracîeon  qui  troie 
romenandé  dans  la  ville  ficci  [ Mais  c’eA  une  vie  pleine  de  fautes  , & fins  aucune  autorité  J 
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que  le  Prcfrt  d’Egypte  l’a  voit  relégué  à Diocefaréc  coPalcftioe. 

'On  dit  que  Dieu  leuraccorda  auHi  un  don  de  fcience  fi  éminent , diU.p.iyr. 
qu’ils  [lèmbloient]  n’ignorer  rien  de  tout  ce  que  les  autres  trou- 
voient  de  plus  ob/cur  dans  les  Ecritures . 

'Ils devinrent  [dans  la  fuite  du  temps,  comme  on  l’a  dit,]  ‘les  S3cr.i.«.c.7.p, 
peres  des  monaileres;  [&  ils  s’acquitoient  de  cette  charge  ] en  ^ ^ 
confiderant  tous  les  fVeres  qui  demeuroient  avec  eux  comme  leurs 
enfans , en  les  portant , s’il  faut  ainft  dire , dans  leur  fêin , en  les 
inlh  uifant  chacun  en  particulier , en  les  confolant , en  les 
avertillant,  en  failânt  toutes  les  aimes  cliofes  propres  pour  les 
conduire  à la  perfeétion  de  la  vertu . 'Ils  convertirent  aiitli  beau- 
coiipde  méchans,  à qui  ils  firent  embraflér  une  vie  faintc  ôc 
chrétienne . 

'Leur  pieté  & leur/cience  les  rendirent  célébrés  dans  Alexan-  Socr.i.s.c  ?.p. 
drie.  Théophile  les  aimoit  & les  honoroit  très  particulièrement . 

'11  leurtémoignoit  plus  d’affêélion  qu’à  aucun  autre  des  fôlitaires  Süt.i.8r.ii.p. 

d’Egypte  ; ôc  il  eftoit  bien  ailé  d'avoir  fôuvcnt  leur  compagnie  & 

leur  entretien.  'En  bien  des  rencontres  il  leur  fàilbit  plus  d’hon-  Paii.diai.c.y.p. 

neur  qu’à  des  Evelques,  les  confiderant  comme  fes  maifires  pour  ’J' 

leur  mérité , pour  leur  doélrine , pour  leur  âge . 'Il  eleva  Diolcore  ii-'Socr.p.jio.A 

à l’epifcopat,  & luy  confia  l’Eglife  de  la  petite  Hermopole.  ‘'I! 

donna  à deux  de  fes  freres  l'honneur  de  la  clericature  d ns  Ale-  * s.«,p.jio.d. 

xandrie,  pour  les  avoir  auprès  de  luy,  leur  confiant  l'œconomat 

& la  conduitefdes  biensjde  rEglifc.fC’elloient  Eiifebe  & Euthy- 

me  ; Car  Ammonc  lêmblc  élire  toujours  demeure  dans  le  delcrt  ] 

'Diolcore avant  que  d’efire  Evefque , elloit  Prellrc de  la  mon-  Lauf.c.ij.p.pjy 
tagne  de  Nitrie.  [11  l’eftoit  ce  fcmble  dés  le  temps  que  Melanie 
l’aj  eule  vint  en  ce  delcrt,  J'puifqu’il  eft  remarqué  particulièrement  C.117.P.1031. 

Ji  qu’elle  y vit  "le  très  religieux  Diolcore.  [C’elloit  vers  37  $ ]'  11  n'cf-  '“t*" 

toit  encore  que  Prefire  lorfque  PallaJc  vint  dans  la  meline  foli-  ' ' 
tude[en  390  ] 11  le  mena  luy  & Evagre  voir  un  exempleextraor- 
dinairedcptienccenlaperlbnned’un  folitaire  de  ce  heu  nommé 
llenjamin.  [Mais  il  eftoit  déjà  Evefque  en  J94J  'puilquedans  le  Conc.t,i.p,iij 
Concile  de  Conftantinoplc  tenu  cette  année  là  le  29  de  feptembre,  '• 
il  y a un  Diolcore  Evdque  d’Hcrmopole . [Théophile  l’y  avoir 
v.i»  rots  J.  fans  doute  amené  : ''ou  plutoft  il  avoir  efté  contraint  d’y  aller  pour 
quelque  befoin , Ibit  de  la  ville d’Hcrmopolc , lôit  des  Iblitaires  de 
V.s.  Amon.  diocdê  : ' Car  le  delêrt  de  Nitrie  eftoit  une  dépendance  de  l’e- 

velché  d’Hermopolc.-d’où  vient  queJ'Diofcorc  mefme  eft  appelle  Paii.diai.c.  7 p. 


V.S.ir,dcre 

bceic. 


Evelquede  cette  lâinte  montagne.  ‘‘11  fucceda  au  faint  Confèfleur  V,.. 

^ ° 1-  • / n,  .1  « Hiertp.i7.p. 

lûdorc,  quon  trouve  avoir  encore  eu  cette  dignité  en  386, 'IJ  17s.alB0i1.14. 


nny,g7i.b. 
f Socr  pjtc«J| 
Vir.P.l  z.p. 
4;S- 
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fallut  l’enlever  de  force  pour  luy  impofcr  cette  charge,  fils  s’y 
gouverna  de  telle  forte  quej  'les  fôlitaires  demeurèrent  toujours 
fort  attachez  à luy  , ayant  un  extrême  rcfpetl  pour  fâ  vertu. 

[Nous  rerronsdans  1.-1  fuite  de  quelle  maniéré  il  fut  déchargé 
du  foindefon  evefché  par  les  violences  du  mefme  1 hcophile  qui 
l’y  avoit  clevé,  &’combienileut  à fouffriravcc  fêsfreres  J jufqu’à 
ce  qu’enfin  ayant  demandé  à Dieu  pr  des  prières  continuelles  , 

■ou  qu’il  luy  oflaft  la  vie , ou  qu’il  donnaft  la  paix  à fbn  Eglife , il 
mérita d’dlre exaucé;  & comme  le  monde  n’clloit  pasaigtred’a- 
voirla  paix,  Dieu  leretira  du  monde  [enlan4oj,]  'dés  devant  "le  V.s.Cbi»- 
Concilabule  duChefne  félon  iiozomene,  "&  il  fut  enterré  fort  * 

, Iblcnnellement  dans  l’eglife  de  S.  Moce  Martyr,  à la  porte  [Je 
Conftantinople  ] Socrate  dit  qu’il  ne  mourut  qu’un  pu  après  ce 
■ Concile,  & qu’il  fut enterréaufobourgduChelhe. 'Mais  M.'  Va- 
lois croit  qu’il  fë  tromp  en  cela , & qu’il  attribue  à Diofeore  ce 
qui  appartient  à fonfiere  Ammone.  'PaUade  remarque  que  depuis 
qu’il futenterrédansl’eglifede  [S. Moce,]  beaucoup  de  femmes 
au  lieu  de  jurer  par  le  nom  du  faint  Mart>  r,  comme  elles  fai- 
foient  aupravanr , juroient  par  les  prières  de  Diofeore  . 

'Onraprte  quelques  inflruélions  que  Diolcore  Prcflre  qui 
dcmeiiroit  au  delêrt  de  .Sceté  donnoit  aux  fôlitaires  pur  les  en- 
courageràcombatrele  plaifir  de  la  bouche  par  l’ablfinence.  [Il 
y en  a afl'urémentqui  coniôndeotle delêrt  de  Sceté  avec  celui  de 
Nitrie.] 

A R T I C L E IV.  ; 


yirrtu  d' Ammone  F «»  des  grandi  frerei . 


VitP.I  te 
4,-8. 


[X  TOUS  ne  trouvoris  rien  d’Eulcbc  & d’Euthyme,  que  ce  qui 
.1^  leur  eft  communavec  leurs  frères;  mais  on  feitdes  eloges 
»3P  tout  prticulicrsd’Ammone. 'Rufinl’appile  un  vénérable  pere, 
que  Dieu  avoit  comblé  de  toutes  les  grâces  du  Saint  Efpic . En  “ 
confiderant , dit-il , fa  charité , on  cuit  cru  n’avoir  jamais  rien  vu  “ 
de  fi  grand  Maisquand  on  voyoitfon  humilité,  on  ertoit  prluadé  “ 
qu’il  furpflbit  tous  les  autres  pr  cette  vertu.  C’clloitla  mefme  “ 
choie  quand  on  regardoit  la  patience,  fa  douceur , fa  bonté  . ün  “ 
le  trouvoit  toujours licminent  en  chacune  de  ces  vertus , qu’on  “ 
ne  puvoit  dire  en  laquelle  il  excclloit  davantage.  Dieu  luy  avoit  “ 
donné  en  un  fi  haut  degré  le  don  dclâgclle  & delcicncc , qu’il  “ 
fcmbloit  que  de  tous  les  Peres aucun  prcfque  ne  l'eiilt  égalé  en  " 

lumière;  “ 
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lumière  ; & tous  ceux  qui  l’ont  vu  font  perfîiadez  que  perlônne 
■n’eft  entré  aufli  avant  que  luy  dans  les  fecrets  de  la  lagefle  divine . 

'Pallade  raporte  qu’on difoit  de  luy  que  toutes  les  fois  qu’il  s’e-  LtuOc.is.pjru. 
levoit  dans  fa  chair  quelque  fentiment  contraire  à la  pureté,  il  Ce 
traitoitavec  une  rigueur  prcfque  incroyable.  Car  il  fâifoit  rougir 
n:\trit  un  fer  dans  le  fou , & s’en  bruloit  "tantoft  un  membre, & tantoft 
l’autre;  de  forte  qu’il  eftoit  tout  couvert  de  brûlures  & d’ulceres. 

'Depuis  fâjeuneflèjufqu’à  fà  mort, il  obfcrva  toujours  cette  réglé,  c. 
de  ne  manger  rien  de  cuit , ni  quieuft  pafle  par  le  feu,  hormis  le 
pain.  Il  a voit  une  grâce  toute  particulière  pour  confoler  & pour  p-s'S*- 
encourager  les  autres  folitaires . Evagrc  qui  paflbit  pour  avoir 
une  grande  lumière  de  difeemement , difoit  de  luy  qull  n’avoit 
jamais  vu  perfonne  qui  fort  plusaudeffus  de  fes  pafTions . 'On  luy  P»u-«. 
attribue  auffi  despropheties,[&  nous  en  verrons  quelque  chofoà 
û mort . 

Nousavons  remarqué  fur  Saint  Amonde  Nitrie.diverfos  chofcs 
taportées  de  l’Abbé  Amon  , Ammon,  Ammone,ou  Ammonas  , 
entre  lefquclles  il  y en  a peut-eflre  quelques  unes  qui  appartien- 
nent à Ammone  dont  nous  parlons.On  y en  peut  ajouter  une  qui 
certainement  ne  convient  pas  à S.  Ammon.  ] 'Un  folitaire  nommé  Vit  M.s.cts. 
Payfe  ayant  quelque  difpute  avec  un  autre  moine , Saint  Peraen 
aprésavoit  tafehé  inutilement  de  les  reconcilier  , s’en  vint  trou- 
ver l’Abbé  Ammonas, pour  luy  témoigner  fâ  peine.  Ammonas  au 
J,  lieu  de  le  confoler , luy  dit  ; Quoy,  Pemen  , vous  vivez  encore.’ 

„ Allez  , retournez  dans  voftre  cellule,  ùc  perfuadez-vous  qu’il  y a 
J,  un  an  que  vous  eftes  enterré . 

'Ammone  avoit  une  ardeur  toute  extraordinaire  pour  appren-  '*  P* 
dre.'llfavoit  par  cœurtoute  la  fainte  Ecriture  ancienne  & nou-  î 
velle,  &il  avoit  lu  beaucoup  d’ouvrages  des  plus  excellens  au- 
teurs de  l’Eglifo  , comme  d’Origene  ,de  Didyi ,de  Picrius,  & 
d’un  Eftienne'qu’on  ne connoifl pas.'*Aufri  l’on  rcmarqueque  luy  "•p.iss-f 
& fes  frères  avoient  des  livres  excellens . î p.ii.Ji.t.c.7. 

[Il  ne  faut  ps  oublier  J^ce  que  Rufin  raporte  de  cet  homme  de  p-sr 
Dieu , comme  il  l’appelle.  Il  avoit , dit-il,  un  monaftererc’ell  à 

i 1 J,  «oiiv.tv.it. 


érudit. 


dire  une  cellule  ou  un  logement , ] afrez  fpcieux  , enfermé  d’un  c.»}  p.*7i. 
mur  de  briques  'fechéesau  foleil,comme  cela  efl  ordinaire  & aile 
en  ces  quartiers  là.Cc  logement  eftoit  pourvu  de  toutes  les  chofes 
nccelTaires.  11  y avoit  mefme  un  puits  qu’il  avoit  creufé  de  fa 
main'  Un  frere  vint  le  trouver  pour  travailler  à fon  fâlut  fous  fa 
conduite,  &.  le  pria  de  luy  donner  pour  cela  une  cellule,  s’il  yen 

rett^tnm  tjft  inirM  etthieulum  f/tfienrU  Des  ^ 

Kfi.Eccl.Tom.  XL  LU 
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avoit  quelqu'une  de  vide.Ammone  luy  dit  qu’il  en  alloit  chercher 

une , & qu’eo  attendant  il  pouvoit  demeurer  dans  la  fîcnne,  & 

'•  ufêr  de  tout  cequi  y eftoit . lien  trouva  ertciflivcmcnt  une  allez 

loin  de  là  , qui  elloic  fort  petite  mais  il  la  prit  pour  luy,&  laillâ 
l'autre  à ce  nouveau  (blitaire  (ans  en  vouloir  retirer  quoy  qu  e ce 
Vit.p.i.i.p.  fcit  Quatjd  il  venoit  pluficurs nouveaux  fieres'ilaflemWoit  tous 
les  autres  pour  l'aider  a leur  baftir  des  cellules;  & ils  le  failôienr 
avec  tant  d'ardeur  [ qu'ils  en  baftirtbient  une  par  jour . ] Quand 
tout  edoit  fait , on  invitoit  les  nouveaux  venus  à aller  au  lieu  oh 
eftoit  l'eglifejOomme'  pour  y Élire  un  petit  feftin  : & durant  qu’ils  '•fiSinh. 
y eftoient  .chaque  frere  apportoit  de  fa  cellule  tout  ce  qui  eftoit 
neceftàire  pour  meubler  celles  que  l’on  venoit  de  baftir , l'un  une 
chofe , & l’autre  une  autre  ; en  fane  que  rien  n’y  manquoit.lbic 
pourJa  nourriture, (rat  pour  le  travail.  Et  les  nouveaux  lôlitaires 
en  revenant  le  (bir.fê  trouvoient  ainfi  meublez  & fournisdetout, 
fans  (avoir  à qui  en  particulier  ils  en  avoient  l'obligation. 

•r.p.ji'.i.  'Comme  Ammone  travailJoit[ainfi]un  jour  à baftir  une  cellule, 

par  un  temps  extrêmement  chaud  , il  arriva  un  ftere  qui  luy  de- 
manda pourquoi  il  (c  donnât  tant  de  peine  ; à quoy  il  répondit  ; 

Croyez  moy,monfrere:il  eft  vrayque  pr  la  grâce  de  Dieu  , je  “ 
fçay  pr  cœur  toute  la  (âinte  Ecriture,  l’ayant  apprilê  prfàite-  “ 
ment  dés  le  commencement  de  ma  jeuneflèifay  lu  aufli  un  grand  ** 
nombre  d’ouvrages  des  Saints,  des  anciens  Peres,  & des  Evelques  “ 
orthodoxes  qui  ont  interprété  la  loy  de  Dieu  ; f Et  c’eft-erque  " 
prelque  tous  les  (blitaires  de  cedefert  affuroient  eftre  véritable,] 

Avec  tout  cela,  ajouta-t-il,  s’il  arrive  feulement  un  jour  que  je  ** 
mera(Éifiedcpin,&  que  je  manque  à m’e.xerœr  parle  travail  “ 

[des  mains,]mone(^t''s’cgare  & s’elevefde  vanité,  J&  je  deviens  ” 
(êmblable  aux  animaux  qui  (ont  (ans  railôn:  “ 

ARTICLE  V. 


Hijloirei  partietilierei  Je  la  vie  ef  Ammone  . 

Socr.uc.ïj.p  'Ç’ OcRATE  écrit  que  cet  homme  fi  admirable  entre  les  moi- 
« nes,[carc’eft  ainfi  qu’il  le  qualifie, ]'a  voit  efté  à Rome  avec 

S.  Athanaiêfen  34  r,]&  y avoit  témoigné  fi  pu  de  curiofitc , que 
de  toutes  là  tarerez  de  cette  grande  ville , il  n'avoit  rien  voulu 
voir  que  les  tombeaux  & les  eglKcs  de  S Pierre  & de  S PauL 
'Nous avons  déjà  dit  qu'il  fut  banni  (bus  Valens  •’à  Diocelârée 
I LauVc.i  ij.p.  en  Palcftine  [Mais  nous  ne  voyons  ps  lieu  d’alTurer  fi  ce  fut  dâ 
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J 7 i,‘'cx)mmc  les  onze  Evcfqucs  d’Egypte  reléguez  au  mefnie  lieu, 
ou  û ce  fut  feulement  en  mcfmc  temps*qu’on  bannit  les  Saints 
Macaircs  & d’autres  folitaires  de  Secte  & de  Nitrie , au  nombre 
dclquels  on  met  Saint  Pambon  Con  maiftre,  ce  que  nous  croyons 
n’eftre arrive  qu'en  376.J'Ilaflifta  àla  niortdu  mcfmeS.Pambon 
arrivée  dans  le  deftrt  de  NitricX"peut-cftre  en  la  mefmc  année 
376,  car  cela  cfl  fort  embarafle . ] 

'L’eftimc  qu’Ammone  avoir  acquife  par  fâ  foience,  porta  une 
Eglifc  à dcfirer  de  l’avoir  pour  pftcur,&  rons’adreflâ  au  bien- 
heureux Evdquc  Timothée  pour  le  prier  de  le  confhcrer  . [Ce 
Timothée  cil  lâns  doute  celui  d’Alexandrie  , qui  fut  Evelque 
depuis  l’an  38  ijufquesen  383. Jll répondit  qu’on  n’avoitqu’à  luy 
amener  Ammone , & qu’il  l’ordooneroit  auflltoft.  On  fut  donc 
avec  main  forte  pour  le  prendre,  mais  il  s’enfuit.  Neanmoins  on 
l’atteignit  ; de  forte  que  voyant  quil  ne  pouvoir  cchaper  par  la 
fuite,  il  s’arrefla,&  conjura  ceux  qui  le  pourfuivoient  de  le  laiffer. 
Ce  fut  inutilement , & toutes  les  proteflations  qu’il  put  foire , 
qtl'il  ne  pouvoir  fortir  de  fon  delêrt,  ni  accepter  la  chaige  qu’on 
luy  vouloir  impolér,  ne  diminuoient  rien  de  l'ardeur  des  autres, 
Jufqu  a ce  qu’enbn  il  prit  des  cilcaux,&  focoupa  l’oreille  gauche 
à la  vue  de  tout  le  monde.  Après  cette aéiion  il  leurdit,Vous  ne 
pouvez  plus  douter  maintenant  qu’il  ne  me  foit  impofllble  d’ac- 
cepter la  charge  à laquelle  vous  me  voulez  contraindre,  puisque 
la  loy  défend  d’admettre  au  fooerdoce  ceux  qui  ont  l’orrille  cou- 
pée-, cela  les  obligea  de  le  laiflèr  en  liberté.'Maiscomme  ils  furent 
retournez  trous-er  Timothée  , & qu’ils  luy  eurent  raporté  ce 
quik  avdent  foit,  il  leur  fit  cette  réponfe  remarquable:  LaifTons 
les  Juifs  garder  la  loy  que  vous  dites  . Pour  moy , quand  vous 
m’ameneriez  un  homme  qui  aurait  le  nez  coupé,pourvuque  du 
refie  il  foit  digne  de  l’epifcopat , Je  vous  promets  de  l’ordonner. 
Ils  furent  donc  retrouver  Ammone  pour  le  fuppüer  d’accepter 
la  conduite  de  leur  Eglife  ; & comme  il  le  refùfoit,  ils  fê  prepa- 
roient  à l’enlever  de  force.  Mais  il  protefta  avec  ferment  que  sils 
luy  foifoient  violence , il  fécoupennt  encore  la  langue,  .^fl  ils 
furent  obligez  de  fe  retirer. 

Depuis  cela  on  lefumomma  Parotefou  Monot,  c’en  à dire  qui 
n’a  qu'une  oreille  ; il  n’y  a pas  à douter  que  ce  ne  foit  luy  ] • à 
qui  Pallade  donne  le  mefmefumom.'’  Evagtt  qui  fê  retirai  Ni- 
triefen  l’an  38ï,]Iuy  reprocha  agréablement  cette  violence  quil 
s’efloit  faite  à luy  meme  ; 4 quoy  Ammone  répondit  par  un  te- 
proche  de  mefme  nature.  [Palla^  qui  demeura  dans  la  folitude 
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de  Nitrie  & des  Cellules  depuis  39oJufqu  au  commencement  de 
399j'témoigne  qu'il  avoit  vu  cet  Ammone  le  Parotc,  •&  c’cftde 
luy  qu’il  avoit  appris  l'hiftoirc  de  S.Pambon>Il  remarque  que  S. 

Ammone  & Evagre  avoient  efté  voir  Efticnne  difciple  de  Saint 
Antoine, & luy  avoient  raporté  ce  qu’ils  avoient  vu  de  la  patience 
admirable  de  ce  folitaire.  'Mais  pour  Ammone  foEtaire  étranger 
qu’il  joint  à Evagre,["il  eft  difficile  de  ne  pas  crmre  que  c’en  foit  not*  j, 
un  autre] 

'Rufin  quiavoit  efte  fait  Prefet  du  Pretoire[d’Orienten392,] 

'ayant  fait  baftir  une  eglife  des  Apoftres  dans  le  fbboiirg  de  Cal- 
cédoine appellé  le  Chefne , ‘ & un  grand  nombre  d’Evefques 
s’eflant  aflemblcz  de  touscofiez  pour  la  dedier, Ammone  fûtobli- 
gé  à la  priere  de  tous  ces  Prélats  & parles  inftancesde  Rufin  d’y 
venir'avec  Diofcore[fon  frere,]  aufli-bien  que  plufieunfolitaircs.  ^ 
Rufin  fut  battizé  dans  cette  folennité,&  ce  fut  Ammone  qui  le 
receuc  des  mains  des  Prélats  au  fôrtir  des  Fonts  ; ce  qui  obligea 
Rufin  d’avoir  beaucoup  de  refpeél  pour  luy  , & de  luy  obeiren 
tout[ce  qu’il  luy  demanda.  ] 'Baronius  croit  que  cette  afTembléc 
eft  celle  mefmc  dont  nous  avons  quelques  aétes  datez  du  29  de 
(eptembre  fon  fentiment  paroift  tout  à fiiit  probable.  ] v.  s.  G^rç. 

^ Ny(W  ÿ 

fv 

ARTICLE  VI. 

Id^e  de  Tefpritif  det  mœurs  de  Tbeopb  'de . 

{T  L finit  venir  enfin  à Thcophile&  quoique  ce  que  nous  rapor- 
X teronsdelêsaélionsfoitfonvray  prtrait.ileftlxxi  neanmeans 
de  ramaffer  ici  ce  que  l’on  a dit  en  general  de  fon  efprit  & de  fâ 
conduite.  On  ne  peut  douter  qu’il  n’euft  de  grandes  qualitezna- 
tuieEes,  bcaucoupd’efprit,  decœur,defcu  ,dc  hardiefle,  & quii 
ne  fuft  capable  de  former  & de  fodtenir  un  grand  deflèin.  jTheo- 
doret  leconnoift  qu'il  avoit  beaucoup  d adrdTc  & de  courage.  ‘‘Il 
jugeoit  parfaitement  bien  des  qualitez  & des  dtfpofitions  d’un 
homme  à fa  pbyfionomie&  à fon  c.xterieur.'Saint  Jerome  à relevé 
beaucoup  fon  éloquence  , & la  connoiflànce  profonde  qu’il  avoit 
tant  de  la  philofopnie.qu^des  mathématiques  &]de  l’aftrologic . 

[Nous  parlerons  en  fônlieu  des  écrits  qu’il  a compofor . ] ’Rufi» 
l’appelle  un  pafteur  très  vigiknt.[Il  a fait  paroiftre  beaucoup  de 
zele  pour  combatte  l'idolatrie , baftir  des  egUfes , & étabHr  det 
monafteres.L’eftime  que  quelques  uns  ont  feit  de  f»  pieté,  jufqu’à 
le  regarder  comme  un  Saint^comme  nous  cfperoos  le  marquer  à 
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la  £n  de  cette  hiftoirc,  nous  perfuadc  cju’il  a edé  irréprochable 
dans  ûi  do£icine,&  ex  ont  des  vices  qui  déshonorent  le  plus  de- 
vant les  hommes . 

Mais  nous  n’ofoos  pas  dire  la  mefmc  choie  des  vices  fpirituels, 

3ui  font  quelquefois  les  plus  horribles  aux  yeuxdeDieu.il  feroit 
ifficilc, "comme  on  a dit.de  reculer  fur  cela  S.Ilidore  de  Pclulê.] 
'Ce  Saint  voulant  donc  marquer  en  peu  de  mots  la  Iburce  des 
K troubles  de  l’Eglife , L’Egypte  , dit  il/cll  tombée  dans  Ibn  in- 
jufticc  ordinaire.  Elle  a rejette  Moyfe,  &"a  embralle  le  parti  de 
M Pharaon.  Elle  a ibuetté  les  foibles,  & accablé  ceux  qui  eftoient 
» dans  l’airiiélion.  Elle  a balli  des  villes,  & privé  les  ouvriers  de 
u leur  làlairc.  Voilà  ce  qu’elle  fait  julqu’à  prelênr, "conduite  par 
„ un  Théophile  palTionné  pour  les  pierres[&  lcsbaftimens,]&  ido- 
ïxawTt.  „ latre  de  l'or, "dont  les  noirs  deflèins  ont  efté  appuyez  par  quatre 
„ lâtcllitcs  compagnons  de  lâ[malhcurcufe]apoltalie. 

[Ces  paroles  d’un  Saint  qui  avoir  bien  des  fqjets  de  refpcéler  & 
de  craindre  Théophile,  mais  qui  craignoit  encore  plus  la  vérité  , 
rendent  croyable  tout  ce  que  nous  trouvons  des  fautes  de  cet 
Evelquc,  foit  dans  Pallade,  foit  dans  Socrate  & Sozomcne,dont 
l’autorité  fëroit  moins  conifiderable  s’ils  efloient  fêuls.  Tout  le 
monde  au  moins  demeure  d’accord  qu’il  n’a  pu  perfëcuter  Saint 
Chryfôflome  & les  difciples,que  par  des  menlbnges,  des  calonrr- 
nies,  des  inj'ufiices,  & des  violences  funefles  à toute  l’Eglifê.  On 
verra  dans  la  fuite  que  ce  n’efl  pas  contre  ce  Saint  fcul  qu’il  a em- 
ployé les  melmes  armes  J&  que  fa  paffionpour  baflirdcseglifës, 
[qui  fëmblc  prefquc  louable, Jfera  une  des  premières  caufe  de 
tout  le  mal , parc'cqu  il  ne  le  bornoit  pat  au  bcfbin  qu’en  pou- 
voient  avoir  les  peuples,  & qu’il  negligeoit  pour  cela  le  /bin  des 
pauvres  .'On  verra  que  Ibn  avarice  y a eu  encore  beaucoup  de 
part.[On  verra  enfin  que  pour  venir  à bout  de  fes  deflèins,il  n’y 
avoit  point  de  moyen  fi  criminel  qui  ne  luy  parut  innocent  .]On 
pretendoit  qu’il  portoit  fa  vengeatKe  jufqu’au  fâng  & jufqu’aux 
alTaflinats . 

'Il  eftoit  naturellement  promt , hardi,  entreprenant,  mais  fiir- 
tout"fêrme  & opiniâtre  dans  ce  qu’il  vouloit . Tl  eftoit  ôcile  à 
entrer  dans  ce  qu’on  luy  propofbit . 'Il  fnivoit  les  premières  vues 
qui  luy  venoient,  fàosfe  donner  le  loifir  de  les  examiner;&  après 
les  avoir  embraflecs  avec  un  peu  trop  de  l^cieté,il  falloir  abfo- 
lument  les  exccuter  fans  en  démordre  jamai$,&  fans  avoir  égard 
à tout  ce  qui  s’y  pouvoitoppofêr.Caril  vouloit  que  fbn  fentiment 
remportai!  toujours. 'II  eftoit  chaud  & violent,  • capable ncan- 
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moins  de  méditer  & de  ruminer  beaucoup  fur  une  aÜaire,  pour 
trouver  le  moyen  de  faire  le  mal  avec  fureté  & avec  adrcffc{Car 
il  là  voit  employer  la  politique  comme  la  force.  ]llenvoyoit  des 
EccldiaAiques  à Conûantinople , pour  obtenir  mefme  à force 
d’argent  qu’on  donnait  pour  offiders  à l’Egypte  ceux  qu'il  fou- 
haitoit , oc  pour  luy  gagner  ceux  qu’on  y envpyoit , afin  de  s’en 
fcrvir  contre  les  perlbnnes  qu’il  n’aimdt  pas  .'Il  avoir  desefpions 
qui  luy  raportoient  tout  ce  qui  fe  âifbit  & fe  difdt. 

'Ilelloit  jabux  de  l’elHmc  que  les  autres  s’acquetoient  par 
leur  vertu  :[&  foit  par  cette  baîlc  envie,  (bit  j*pour  dominer  fur 
tout  le  monde  avec  plus  d’empire , il  n’ordonnoit  autant  qu’il 
pouvoitfpour  Evefques  & pour  Preftres.Jque  ceux  qu’il  jugeoit 
n’avoir  pas  aflèz  de  lumière  & de  vigueur  pour  luy  pouvoir  te- 
fifter,  aimant  mieux  cQmmander"à  des  belles,  que  die  ceder  aux 
avis  des  lâges.  Mais  la  providence  de  Dieu  le  trompoitquelque- 
fbis  en  faveur  de  Ibn  Eglilê . 'Quand  il  avoir  adàire  d’Evelques 
pour  minidres  de  fes  defléins,  les  plus  indignes  edeient  ceux  qu’il 
choiûllôit  [ Je  ne  voy  pas  mefme  qu’on  puidc  raporter  à d’autre 
qu’à  luy  ce  que  dit  Pallade.JQue  k Concile  d’Ephclc[en  l’an  401, 
ne  crut  point  qu’on  dud  pardonner  aux  Evelques  qu’Anronin 
d’Ephefe  avoir  ordonnez  par  llmonie,  depeur  d’autorilcr  la  cou- 
tume qu’a  voient  les  J uifs  & les  Egyptiens  de  verxite  & d’acheter 
k fâcerdoce:]Car  on  tient,  dit-ll,que  le  prétendu  Patriarche  des 
Juiâ  change  tous  les  ans , plus  lôuvent  encore  les  princes  des 
iynagogues,  pour  en  tirer  plus  d’argenr,  & que  k Patriarche  des 
Egyptiens  ion  imitateur  en  ulc  de  mclïne,  afin  d’accomplir  la 
prophétie; Scs  predres  vendront  kurs  réponics,  & fes  prophètes  “ 
feront  acheter  IcuB  oracksf  Je  ne  fçay  pas  fi  les  Egyptiens  ido-  “ 
latrcs  Ibrmoicnt  uncorps  de  religion,  & avoient  un  Patriarche  ; 

& mefme  quand  cela  fcroit,  la  prophétie  cud-ellc  edé  bien  appli- 
quée à despayens  ? 

Il  lâvoit  apparemment  fort  bien  les  kix  de  rEgrifc.J'Mais  il 
fe  faifôit  un  honneur  de  ne  s’y  pas  arreder,  & d’eriger  en  eveC 
chez  de  méchans  bourgs- contre  la  difpofitbn  des  Canons. 'Dans 
une  lettre  que  Synefc  luy  écrit  à luy  mclmCjOn  voit  non  feulement 
qu’il  vouloit  mettre  des  Evefques  dans  des  bourgs,  mais  qu’il  le 
fàifoit , & contre  la  volonté  des  peuples  contre  fes  propres 
decrets , 'pareeque  fâ  volontédcvoit  paficr  pour  la  réglé  de  la 
jultice.  Car  c’ed  ce  que  luy  dit  Synefc,  avec  une  liberté,[qui  luy 
auroit  dû  paroidre  un  fanglant  reproche,  fi  elle  n’eud  daté  k 
fènriment  de  fon  cœur . JOn  voit  dans  cette  lettre  quel  eûoit 
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l’efclavage  qu’il  demandoit  mcûne  au.x  Mctiopolitairu  de  fa  ju- 
rïldiélioa 

en  410.  [L’ordination  de  Synefe''a  aflurémoit  elld  avantageulc  à PE- 
V Syneff  ( glifeO'Mais  s'il  a cfté  feit  Evclquc"fâns  quil  cruft  la  refurrc£Iion  ETig.i.iAiy  f. 
des  morts,  comme  quelques  uns  ont  écrit,[c’eft  une  faute  que  per- 
fonne  comme  je  croy  ne  voudrait  & ne  lâuioit  excufêr.  Et  cette 
faute  retombe  fur  Théophile.  ] 'Car  c’eft  luy  apparemment  qui  Syn.n.p  45.49. 
l’a  facré;  [mais  aflurément  cela  ne  s’eft  pas  Élit  fans  fon  autorité 
& fbn  approbation . 

Nonobfîant  fâ  herté,jil  rendolt  à des  femmes  les  fbumifTtans  les  Piii.<iiai.p  isi. 
plus  baflës  pour  en  tirer  de  l’argent  : '&  quand  elles  trompoient  yiss. 
fbn  avarice , il  les  chargeoit  d’injures , mefme  par  des  écrits  pu- 
blics . 'On  prétend  au  contraire  qu’on  ne  voyoit  point  qu’il  par-  p.iso.ijs. 
laft  jamais  contre  les  méchans,  exerçant  tout  fon  zcle  contre  les 
bons  'Et  il  cfl  bien  difficile  que  ceux  qui  font  fort  fênflbles à leurs  piyi. 
interefts,  le  foient  à ceux  de  J.  G 

[Nous  pouvons  finir  le  portrait  de  Théophile  par  celui  qu’en 
„ &it  M' du  Pin  en  ce  peu  de  mots.JII  n’avoit  point,  dit-il,  d’autre  D«Pu  îmis. 

réglé  de  fês  fentimens  que  fbn  interefi  & fbn  ambition;  & il  em- 
n braffoit  le  fentiment  & le  prti  du  premier  venu  quand  ils  pou- 
j>  vâeot  fervir  à fatisfâire  à paffion , fans  beaucoup  s’embaraflcr 
n s'ils  efloient  juAes  & raifonnables. 

ARTICLE  VIL 

Hiftoire  de  T beopbile  jufqu'â  Pan  ^^6. 

[ O®  ^ l’hiftcâre  & aux  aérions  de  Théophile,  ] il  Paii  diiLp.49. 

femble quileuftencoreIenomd’Amphallax[Nousnetrou- 
vons  rien  de  fa  fiimille,  fînon  que  S.Cyrille  qui  luy  fucceda,eAoit 
fbn  neveu,]  '&  qu’il  avoir  une  fôeur,  pour  laquelle  il  s’intereflbit  $7t.l.t.c.it.p. 
jüfqu^  vouloir  engager  des  Prefhés  à &ire  pour  elle  de  faux 
Ac.  fêrmens.*Elle"cntroit  de  mefme  dans  fes  paffions;  & on  crut  que  •paii.dhi.p.s  j. 
par  là  & par  d’autres  fautes,  elle  mérita  de  mourir  entre  398  & 

408,  entre  les  mains  des  chirurgiens  qui  la  trairaient  d’un  mal 
qu’elle  avoit  au  fëin. 

[Théophile  fbmble  avoir  pafTé  un  temps  confiderable  dans  la 
fblitude,]'puifqu’on  luy  donne  quelquefois  le  titred’Abbéou  Père,  Coiei.g.t.i.p. 
& qu’on  a recueilli  quelques  unes  de  fes  proies  prmi  celles  des  »*»•«“• 
Peres  des  deferts,oîi  on  les  peut  voir.'ll  a vu  fur  la  montagne  de  Boii.i«.miy.g. 
Nitrie  Pior,  Elurion  , Ammone,  Ifidore  Preflre  des  anacoretes , 
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& S.  Macaire,  qui  tous  cftoicnt  déjà  ccicbrcs  dés  le  temps  de  S. 
Athanaic.  Il  peut  avoir  aufli  demeuré  quelque  temps  auprès  de 
ce  grand  Saint[avatit  1 303  73.]'Baronius dit  qu’en  l’an  380  ileftoit 
Clerc  de  l’E^lifc  d’Alexandrieffous  Pierre fucceflcur  de  S.  Atha^ 
nafc;  & cela  le  peut  pefumer  , quoique  nous  ne  voyions  pas  lieu 
de  l'aflurer . Il  faut  aire  melme  qu’avant  Ion  epàfcopat  il  tenoit 
un  rang  confiderablc  dans  l’Eglilê , s’il  n’y  a point  de  faute  dans 
ce  que  dit  Pallade,]  'qu’il  avoit  écrit  au  ftpe  Damafe  [ mort  en 

384, )contreS.  Epphanc  métropolitain  de  nfle  de  Cypre. 

[11  s’cftoit  rendu  dés  ce  temps  là  bien  célébré  par  là  laenoc, "s’il  Note  j. 
eft  vray,Jcommc  on  le  croit  communément , que  Theodofe  dés 
l’entréedefon  regneen  3790U  j8o,  luy  ait  écrit  pour  luy  deman- 
der le  cycle  palcal , [ donc  nous  parlerons  en  traitant  de  Tes  ou- 
vrages. ] 'Rufin  qui  n’avoit  point  efté  à Alexandrie  depuis  que 
Théophile  en  eftoit  Evefque,  le  glorifioit  d’avoir  efté  fon  auditeur 
& Ton  difciplc''dans  fa  jeuneflé;  ce  que  neanmoins  Saint  Jerome 
femble  contefter  pareeque  l’humilitéde Théophile, dit-il,  l’avoit 
toujours  empefehé  d’enfèigner  avant  fbn  epifeopat. 

'Il  fucceda  dans  le  Cege  d’Alexandrie  à Timothée  "mort  l’an  v.iciArUn» 

385,  le  dimanche 26  dejuillet‘*&  tint  ce  liege  durant! yans&’^j  l'iT^urs. 
mois,[parccque  Dieu  avoit  belbin  de  luy  pour  de  terribles  effets 

de  là  providence.  J 

'Quelques  uns  écrivent  que[' vers  l’an  386,]  il  fut  à Sceté  poûr  V.Theodo- 
preflèr  un  fôlitaire  nommé  Senuphe  d’aller  trouver  Theodofe 
qui  le  demandoit:  mais  malgré  toutes  fêsinftances  ce  fôlitaire  ne 
put  fe  refôudre  à quitter  fa  fôlitude.'Socrate  & Sozomene  dilênt 
que  durant  que  Thcodolê  faifbit  la  guerre  à Maxime,[c’eft  à dire 
en  388i]comme  il  cftoit  difficile  déjuger  qui  remporteroit  la  vic- 
toire, Théophile  envoya  le  Preftre  Ifîdore  à Rome,  avec  des  lettres 
& des  prefens  pour  le  viéforieux  quel  qu’il  fuftjmaisqu’unLeéleur 
ayant  découvert  l’affaire , Ifîdore  fut  obligé  de  s'enfuir  avant 

aue  la  guerre  fùft  finieJ^La  chofê  n’a  rien  d’incroyable  à l’égard 
e Theophilqj'&lc  P.  Petau  l’a  marquée  dans  fà  chronique  com- 
me un  événement  aufli  vrayquememorablc[''Mais  ily  afujetde  Note  t. 
croire  qu’lfidore  qui  voulut  bien  fervir  de  miniftre  à une  dupli- 
cité fl  odieufe  n’eft  pas  l’Hofpitalier. 

'Théophile  eut  lebonheur  de  voir  en  389,  la  démolition  du  v.TheoJ- 
fâmeux  temple  de  Serapis  à Alexandrie , & enfuite  le  renverfê-  •••so  s»* 
ment  des  monumens  de  l’idolâtrie  dans  toute  l’Egy'pt^  àouoy  il 
ne  contribua  pas  peu  par  fes  foins  & par  fon  ardeur.  Il  baftic  fur 
les  ruines  du  temple  de  Serapis  une  célébré  eglife  de  Saint  Jean 

Battifte  » 
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v.S.jean.  Batciftc,  dont  il  y mit  des  reliques;  "&  il  la  dédia  le  17  may  vers 
Bairnote  i5j'gn  loc.l'll  battit  auflî  une  masnifique  eslife  à Canope,  f *oîl  il  Boli  ji.jaa.p. 
i note  j7.  peut  avoif  engc  un  nouvel  evelche.  J * 11  mit  des  moines  tant  en  , £„„jp.c4  p. 
ce  lieu  qu'en  divers  autres;  *’  & il  en  fit  venir  autti  quelqNes  uns  64  6j. 
pour  l’aider  au  moins  par  leurs  prières  dans  la  démolition  des  * 
temples.  [Quelque  gloire  qu’il  ait  acquife  en  cette  rencontre,  ] 

'ceux  qui  le  relèvent  le  plus  , difent  neanmoins  que  pour  a\’oir  la  Cyr.Alepss.p. 
paix,  il  accorda  quelque  chofe  auxpayens,  que  des  perfennes 
exaftes  pouvoient  ne  pas  approuver .'Eunape  l’acculê  d’avoir  pro-  EUB.C.4.P.64, 
fité  fecrettement  desrichelics  dont  il  depouilloit  leurs  temples.  **' 
v.s.Am-  ['  Il  fut  chargél’an  391  ou  392,  par  le  Concile  de  Capoue,  de 
koife^pt.  fçrnijncr  ]e  différend  qui  divifoit  l’Orient  & l’Occident  au  fujet 
de  Flavien  & d’Evagre.qui  fe  pretendoient  tous  deux  Evefques 
d’Antioche.  Mais  Fia  vien  ne  voulut  point  s’en  foûmettre  à fon 


jugement . Evagrc  mourut  peu  apres , & laiffa  Flavien  paifible 
‘ pofléttéur  de  la  dignité  epifcopale . Il  demeuroit  neanmoins  tou- 
V.s.Fi»-  jours  Icparé  delà  communion  de  l’Occident . "Mais il  y fut  enfin 
' réuni  l’an  J98,  à la  prière  de  S.  Chrylôflome  : & Théophile  eut 

aufli  part  à cette  importante  réconciliation. 
y.S.G«g.  "Il  (c trouva  l’an  394  àConttantinoplc,& y affiftaà  un  Concile, 
oc  oùl«Jei5Iaire  prefidoit.il  y ettoit  venu  apparemment  pour  honorer 
le  battefme  de  Rufin , alors  toutpuiffant  dans  l'Orient . 

On  voit  pr  un  grand  nombre  d’hilloires  qu’il  avoit  beaucoup 
d’union  avec  les  folitaires  d’Egj'pte . ] 'Ilalloit  quelquefois  les  Catti.g.t.i.i». 
vifiter,  de  témoignoit  approuver  leurs  excellentes  maximes.'  Il 
en  tira  beaucoupde  leurs  de/ërtspur  les  faire  Evefques  Il  fut 
v.SArfcn»  un  jour  voir  S.  Arfenc"pur  luy  prfuader  de  recevoir  la  vifite  avit.p.i.8.j6j. 
i d’une  dame  ; ce  que  ce  Saint  refufa.'  L’ayant  encore*cfté  vifiter  5’,’ V’ujisK  { 

avec  un  offîcier,pur  le  prier  de  leur  donner  quelque  inttruélion  , c.i’i4lp.j6j.' 
le  Saint  demeura  quelque  temp  dans  le  filence,&  puis  il  leur  dit:  ***• 

„ Si  je  vous  dis  quelque  chofé  l’oblcrverez  vous  ? Ils  le  luy  promi- 
„ rent  : Et  il  ajouta  ; Lorfque  vous  faurez  qu’Arféne  eft  en  un  en- 
„ droit,n’y  venez  jamais  Théophile  voulant  une  fois  l’aller  vifiter , 
il  envoya  aupravant  favoir  s’il  luy  ouvriroit . S.  Arfcne  répon- 
„ dit  : S’il  vient  (cul  je  luy  ouvrirai  : mais  s’il  vient  avec  d’autres, 

„ il  faudra  que  je  cherche  un  autre  licu;ou  comme  d’autres  le  ra» 

„ prtent  : Je  luy  ouvrirai  s’il  vient  : mais  fi  je  luy  ouvre  , il  faut 
„ que  j’ouvrcà  tout  le  monde  : & apéscclaje  ne  puis  plus  demeu- 
„ rer  ici . Théophile  aima  mieux  n’y  ps  aller.Tl  fut  un^ur  à Sccté;  1 * «.p. 

& les  freres  s’ettant  affcmbicz  pur  le  recevoir , prièrent  Saint 
Pambon  de  luy  dire  quelque  parole  d’édification  . Mais  il  s’en 
Hifl.  Eccl.Tom.XJ.  M m m 
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cxcufa  en  difant;  S'il  n’cft  pasedifié  de  mon  lilence , mes  paroles  “ 

BC  l’edifieront  pas.  “ 

'Ayant  oui  parler  avec  eftime  de  Saint  Théodore  Abbé  de 
Tabaine,il  pria  Ammoné  Evefque  d'Egypte,  qui  avoit demeuré 
trois  ansavcc  ce  Saint,  de  luy  mettre  par  écrit  ce  qu’il  en  favoit. 
Ammone  le  fit,&  luy  adreflà  l’écrit  que  nousenavons  encore, oîl 
il  le  loue  d'aimer  les  faints  fcrviteurs  de  Dieu  , & de  travailler  à 
imiter  la  pureté  de  leur  vie.'En  üniHant  il  qualifie  Théophile  Ton 
/cigneur  & fbn  frere,&  Théophile  luy  donne'à  peu  près  les  meC  t. 
mes  titres  dans  une  lettre  qu'il  luy  ccrit'pour  le  remercier  de  cet 
ouvrage  [ "C'efloit  entre  les  années  390  & 401, comme  on  le  peut  v.  S Pico- 
jugcr]'de  ce  qui  y eft  dit  de  Diofcore.  '' 

ARTICLE  VIII. 

Théophile  & Ifidorefavorifent  ceux  qui  défendaient  Origene  dam  la 
Palejiine.  Paul  Evefque  Confeffeur  ejl  perfecuté  par  Théophile. 

[X  T OiLA  ce  que  nous  fâvons  de  Théophile  julqu'à  la  difputc 
V qui  s’éleva  dans  la  Paleftinecn  l’année  396,  entre  Jean 
Evefque  de  Jerufàlem  & Rufin  dcfenfëurs  d’Origene  , & Saint 
Jerome  qui  criant  fbûtenu  par  S.  Epiphane  Evefque  de  Salamine 
en  Cypre  , fê  declaroit  contre  cet  auteur.  Nous  laiflbns  cette  dif- 
putc pour  l’hirioire  de  Rufin  . Mais  nous  ne  pouvons  pas  diflèrer 
de  dire  que  Théophile  y prit  aflez  de  part] 'pour  faire  juger  qu’il 
erioit  dans  les  fêntimcns  & les  intereris  des  défènfeurs  d’Origenc . 

'Saint  Jerome  luy  écrit  à luy  mefme,  que  beaucoup  de  pcrfbnncs 
trouvoient  à redire  à l’cxtrcmc  patience  avec  laquelle  il  tolcroit 
l’hcreCc  deteriablefd’Origcne,  ] prerie  à déchirer  les  entrailles  de 
l’Eglifc;  qu’on  craignoit qu’en  attendant  à corriger  les  coupa- 
bles par  la  douceur  , on  ne  fbrtifiari  la  fàclion,  & qu’il  erioit  fâf- 
cheux  que  pour  donner  lieu  à la  penitence  d’un  petit  nombre  de 
perfonnes,  on entretinri  l’audace  d’un  grand  nombre  d’autres. 

[Et  lorfqucThcophilc  eut  changé  (inonde  fentiment,  au  moins 
de  conduitc.JS.  Jerome  luy  mande  en  s’en  rejouiffant , que  l’on 
avoit  erié  aflligé  du  lilencc  & de  la  patience  dont  il  avoit  ufé  juL 
que  là. 

[Outre  l’inclination  qull  pouvoit  avoir  de  luy  mefme  pour 
Origene,  ] 'il  erioit  ami  particulier  de  Jean  de  Jemfàlcm , [qui 
apparemment  luy  avoit  écrit  pour  le  prier  d’entrer  dans  cette 
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aflâire,]  'puifouc  Saint  Jerome  fe  plaint  dccequejennfejuftilioit 
devant  luy.  * Rufin  luy  deri  voit  encore  tous  les  jours  contre  Saint  j ^ j 

Jerome,  le  décriant  par  divers  menlbnges,  ( ce  font  les  termes  de  p.i3j,c. 

S.  Jerome  meftne,  ) pour  luy  en  infpircr  de  l’averfion,  & fc  fervir 
• enfuite  de  cette  animofité  particulière  à opprimer  la  doélrine  de 
la  foy. 

[ Pour  l’animer  encore  davantage  contre  ce  Saint,  Rufin  l’artu- 
roitque  c'efloit  l’ami  intirhe  & le  confident  de  fonennemi;J'ce  que  Vjft.p.sss-'-K 
le  P.  Vaftel  entend  de  Saint  Epiphane.  '&  Théophile  traitoit  en  raiMi*t.c.i6.p- 
eflèt  ce  Saint  d’heretique , de  fohifmatique , & d'Anthropomor-  îop.jis.c. 
phite;  dans  des  lettres  écrites  au  Pape  Damafc  , ou  à Sirice  fon 
«•  îuccefléurfMaisnousnevojonspsqueç'aitefié  'avant  ce  temps- 
ci,  & c’eftoit  toujours  pour  desdiflèrends  dedoélrine;  au  lieu  que 
Saint  Jerome  marque  ce  me  fomble  quelque  afikire  particulière 
di/lcrente  de  la  foy  . Ainfi  il  fomble  qu’il  vaille  mieu.'t  l’entendre 
de  l’aflaire  de  Paul , dont  S.  Jerome  venoit  de  parler  au  melme 
endroit . ] 

s.irirJtt!nm  Ce  Paul  "efloit  un  Preflre,  ou  plutoft  un  Eve/que  d’Egypte,  Hier  in  Ruf.i. 
avoir  autrefois  confofl'é  J C,  avoit  efté  déchiré  à coups  de  ^ 
fouets  , avoit  enduré  les  prifons  , les  chaînes , les  banniflèmens , 
les  travaus  des  mines . 'Ilcfioit  ennemi  des  ürigenifies.  [ On  ne  d*37*’- 
1,  fçait  point  • le  prticulierde  fon  hiftoire;  ]'mais  on  fy„it  qu’il  fut 
depolé  du  facerdoce  par  Théophile  dans  une  aflémblée  d’Evefi 
ques,  & eut  beaucoup  à fouflrir.  'Enfuite  de  fa  depofifton  il  s’en  F *3"- 
vint  en  Paleftinc  , oîi  S.  Jerome  le  rcceut  dans  fon  monafterej  à 
lîcthiccni,]  avec  les  mefincs  devoirs  d’hofpitalitc  qu’il  rendoic  à •• 
tous  les  autref  à l’exception  des  hcretiques , lâns  examiner  leurs 
mérités.  'Ruhn  ajoute  qu’il  l’ainfia  de  tout  fon  pouvoir, l’appuya  P"»37'ir- 
autant  qu’il  put , & l’encouragea  à pouri'uivre  un  refcrit  pour 
Ion  rctabliflcment;  'ce  q ueS'.  Jerome  paroift  nier,  & reconnoiftre  Hi3»-*- 
neanmoins  en  mcfme  temps  que  la  depoution  de  cet  Evelquc 
n’cAoit  pas  fort  jude . 

'Paul  obtint  en  eflèt  unrefcrit  du  Prince,  & neanmoins  il  elfoic 
encore  à Jerufalem  ou  aux  environs  [ en  403,  ] lorfque  les  moines 
chaffez  par  Théophile  comme  Otîgcnides  y arrivèrent . Ils  taf 
cherent  de  fojoindreà  luy  pour  acculer  enferiiblc  celui  dœtilsfe 
plaignoient  tous . Mais  il  les  repoiiflâ,  ditSaint  Jerome  , il  les 


I.  PalUHe  n'afTürc  pas  qu'it  ait  écrit  à Daraafé  moit  en  avant  que  Theaphiie  TuH  EveT. 
que,  Sirice  n’cA  mortquVn 

X.  'Rufin  met  entre  Cc$  maiftres  un  Paul  di/ciple  de  S.  Pierre  Martyr  . [ Mais  rien  ne  porte  à 
croire  que  ce  foitcelui-ci)  qui  vivoit  encore  en  eoi)  ans  après  U mort  de  S.  Pierre.  ] 
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rejetta  , U les  renvoya  avec  mépris,  difânt  qu’il  n'eftoit  point  un 
ennemi  de  la  foy  , & qu’il  n’entreprenoit  pas  de  faire  la  guerre  à 
l’Eglifc;  Que  ce  qu’il  avoir  fiit  auparavant,  c’eftoit  pour  (âtisfâirc 
à fa  douleur,  & non  pas  pour  abandonner  la  foy , pourfbûtenirfa 
réputation  & fon  innocence  plutoft  que  pour  faire  condanner  le 
crime  d’un  autre.  [ Il  pouvoir  bien  avoir  appris  de  S.Jerome]  'à  ne 
pas  aimer  Origene  ,[  ou  ne  vouloir  pas  fè  faire  de  nouvelles  aff  ai- 
res avec  Théophile . 

Ce  fut  apparemment  à la  fbllicitation  de  Jean  de  Jerufâlem  & 
de  Rufin, J'que  Théophile  envoya  en  Paleftineun  Preftre  d’Ale- 
xandrie nommé  Ifidore , à qui  Saint  Jerome  dit  qu’on  reprochoit 
la  mefmechofe  à Alexandrie  qu’on  reprochoit  a Jean  dans  la  Pa- 
leftine , [ c’eft  à dire  de  fui vre  les  erreurs  attribuées  à Origene . ] 

'On  croit  qne  c’eff  le  mefmc  que  le  grand  Ifidore  Hofpitalier 
d’Alexandrie,  [ dont  nous  avons  déjà  parlé , & dont  nous  parle- 
rons encore . On  verra  auffi  "enlbn  lieu  cequ'ily  aà  dire  fur  cette  v.ianote^. 
aceufation  d’Origenifme. 

"Ifidore  vint  en  Paleftine  fur  la  fin  du  mois  de  may  396,  comme  V Rufia  f 
H1et.ep.61c.15.  on  le  tire  de  l’hiftoire  de  S.Jerome  & de  Rufin  . ] 'Mais  environ 
p.i79-»-  troi5  mois  auparavant , lorfqu’on  ne  fa  voit  point  encore  [ en  Pa- 
leftincj qu’il  y duft  venir  , [ quoique  Théophile  puft  luy  en  avoir 
déjà  donné  la  commiffion,  ]'on  prétend  qu’il  écrivit  de  fà  main 
'une  lettre  contre  S.  Epiphane  à Rufin,  que  S.  Jerome  appelle  le  i. 
chef  de  fbn  armée,  pour  l’exhorter  à demeurer  ferme  fur  la  pierre 
& la  vérité  de  la  Iby  , & à ne  s’epouventer  pas  de  toutes  les  me- 
cp.  (k4ir.]xi79.  naces  qu’on  luy  fâifbir,  qu’il  qualifioit  du  titre  de  niaifèries.  'Il 
*•  prometteit  qu’il  viendroit  à Jerufâlem , & que  fâ  prefcncc  difli- 

peroit  bien-toft  tous"lcs  efforts  de  fês  adverfaires  . Il  y tiifoit  en 
propres  termes;  Comme  la  fumée  s’évanouit  en  l’air,  & comme  “ 
la  cire  fc  fond  lorfqu’on  l’approche  du  feu,  vous  verrez  de  mefine  “ 
difparoiffre  ceux  qui  ayant  toujours  refiffé  à la  foy  de  l’Eglife  , “ 
s’efforcent  encore  mainteiTSOt  de  la  tiou'oler  pr  des  gents  fim-  “ 
pies  & ignorans.'Sa  lettre  fut  rendue  [ non  à Rufin,  mais  J à Vin-  “ 
cent  [ ami  prticulier  de  S.  Jerome,  qui  ne  manqua  pas  de  la  bien 
garder . 

'S.Jerome  fe  plaint  qu’Ifidorceftant  arrivé  dans  laPaleffine  "fc  V.  Rufin  ( 
déclara  tout  à fait  contre  luy , juiques  à ne  luy  avoir  p.is  voulu 
reiAe  une  lettre  que  Théophile  luy  écrivoit . On  convient  qu’il 
ne  put  point  rétablir  la  pix  pur  laquelle  Théophile  l’avoit 
envoyé;  & il  s’en  retourna  ainfi  en  Egypte  avec  une  lettre  de  Jean 

I.  iMurd  fsrtminti  irnrem  . L»  fuUe  aoone  lieu  de  juger  iju’il  fieut  ttrrvim. 


a'Iin  Rnf,L3.c. 
5 ».p.»37.b. 
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de  Jerufâlem  pour  Théophile , compofée , dit  Saint  Jerome , en 
ptefcnce  d’Ifidore  mefme,  &enjMrtie  par  fes  avis  & par  fon  tra- 
vail 'Jean  le  vantoit  depuis  que  Théophile  l’avoit  approuvée,  & c.vp.iej.b. 
Saint  Jerome  paroift  l’avouer  , en  difant  que  c’eftoit  pareeque 
Théophile  ne  favoitpas  Icfujet  de  la  difpute . 'Il  dit  à Theopnilc  p«i** 
mefme  qu’on  tafehoit  de  l’epouventer  par  la  terreur  du  nom  de 
cet  Evelque  [ fl  puiflant . 

Ce  fut  peut-eftre  en  ce  temps  là  quejTheophile  &rivitau  Pape  P»ii  <ii»i  p is'« 
Sirice  la  lettre  oh  il  traitoit  Saint  Epiphane  d’heretique  & d’au- 
teur de  fchifme]  à caufe  de  l’ordination  'de  Paulinicn  J 'Au  moins  ! * j 

Socrate  & Sozomene  afliirent  qu'il  cfloit  encore  en  ce  temps-ci 
fon  oppofé  à ce  Saint , ne  l’acculant  de  rien  moins  que  d’eflrc 
Anthropomorphitc , & allez  grolfler  pour  croire  que  Dieu  avoit 
une  forme  humaine . 

'Nous  avons  "quelques  autoritez  pour  croire  qu’il  fit  luy  mefme  Hier.ep.6!.p- 
un  voyage  en  Paleftine[ran  jçd.jCe  qui  ell  certain, c’ell qu’il  ne  J'®  *’- 
répondit  pas  aux  civilités  que  S.  Jerome  luy  fit  ou  de  vive  voix , 
ou  par  lettres . Il  luy  écrivit  neanmoins  enfin  , mais  en  l’aver- 
tillànt  d’obferver  les  faints  Canons:  & la  lettre  68,  par  laquelle 
S.  Jerome  luy  répondit , contient  aulli  plus  de  plaintes  que  de 
marques  d’union  & d’amitié . 'On  ne  laifle  pas  de  croire  que  ce  fut  Bir.spj  I w- 
Théophile  qui  appailà  enfin  ce  trouble  [ en  l’an  397.  J 


A R T I C L E I X. 

Théophile  écrit  contre  lei  Anthropontorphites  ; ce  qui  fouleve  contre 
luy  les  moines  d'Egypte , 

[X  TOUS  ne  trouvons  rien  de  ce  que  Theopliile  fit  enfuitefur  le 
X\|  fujet  de  l’Origenifme  jufqu’à  la  lettre  pafoalc  qu’il  écrivit 
en  l’an  399,  autant  que  la  fuite  de  rhilloire  nous  en  peut  faire 
juger.  ] 'C’eftoit  une  ancienne  coutume,  qu’aulfitoll  après  la  lefte  Cifn.eoli.io.c. 
de  l’Epiphanie,  qui  pallbit  dans  les  Eglilês  d'Egypte  pour  la  forte 
1,  du  battefiue  de  J.C,  * & de  fa  nairtânee  félon  la  chair,  qui  font  deux 

myrteres  que  ces  Eglifés  ne  celebroient  pas  en  deux  jours  diffè- 
rens,  comme  l’Occident , mais  par  une  feule  forte  ; après,  dis-je, 
l’Epiphanie,  l’Evefque  d’Ale.'candrie  avoit  accoutumé  d’envoyer 
des  lettres  circulaires  par  toute  l’Egypte  ^ pour  indiquer  non  feu- 
lement à toutes  les  villes , mais  encore  a tous  les  monarteres  le 


I,  v#//qDl  apparemment  doit  prendre  Ici  pour  ô*.  ^ comme  cela  eft  ordinaire  dam  Ici 
auteurs  potlctieuri,  3 
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premier  jour  du  Carcfme,  & celui  de  Palquc;  [ce  qui  les  a &it 
^pcller  des  lettres  pafcales . ] Dans  celle  dont  nous  parlons  , 
Théophile  en  indiquant  la  fèfte  de  Pafque  , prenoit  occafion  de 
parler  fort  au  long  de  l'hercfie  ridicule  des  Anthropomorphites  , 

• & la  ruinoit  par  un  difcours  fort  cloquent, 

iilsucr  I.6.C  r.  'La  plufj'art  des  moines  d’Egypte  s y trouvoient  engagez,  • Ibit 
c 4^  *’  quelque  refle  des  erreurs  du  paganifmc  oh  ils  avoicnt  eflé 

» ôfii'.coii,io.  devez ,‘’foit  qu’ils  priffent  tropà  la  lettre  ce  qui  efl  dit  dansl’Ecri- 
i Kocf  soi  l’image  de  Dieu  dans  l’homme  , & des  membres  qu’elle 

' ■ femblc  luy  attribuer , foit  qu’eflant  naturellement  fimples  & 
groflîers,  & n’eflant  pas  allez  inflruits , ils  ne  puflènt  rien  conce- 
Cafn  C.J.P.T06.  voir  de  fpirituel.  'Car  ils  s’imaginoient  que  tout  leur  echapit,  & 
qu’ils  perdoient  toutes  leurs  prières , s’ils  n’avoient  une  image  de 
Dieu  fixe&  arrdlc'c,  qu’ils  puflènt  fcreprdènter devant  les yeur, 
j-r-soj.  & avoir  toujours  dans  l’cfprit  pur  s’y  adreller . 'On  put  voir 
dans  Caliien,  qui  fè  trouvaalors  àScetc,  l'hiftoirc  qu’il  raprtc 
de  Sera  pion  l’un  des  plus  anciens  & des  plus  eflimez  des  folitaires. 
Anj.hir.sop.  [''C’eft:  peuteftre  àcaufèdcccsmoines  , quejS.  Auguftinditquc  v.saint 
" ' *■  l’on  afluroic  que  les  Antropmorphitcs  commur.iquoicnt  en 
y lîi.p.jîS.i.  Egjptc  avec  l’Eglifc  Catholique  .'11  paroifl  que  dansl’OccidenC 
meflue,  il  y en  avoir  beaucoup  qui  ne  puvoient  concevoir  Dieu 
que  d’une  manière  corporelle  ; [3c  c'efl  un  des  points  que  Saint 
Auguftin  a eu  le  plus  à éclaircir.] 

Cjfn.con.ic.c.  'Il  y avoit  d’autres  moines  dans  l’Egypte  plus  intelligens  , & 
309.7io^foi.r  plus  inflruits  des  princips  du  ChHftianifme  , & de  la  maniéré 
zri-t.c.  ’ dont  on  doit  entendre  ce  que  l’Ecriture  dit  de  Dieu.  Ceux-ci  , 
avoient  avec  raifon  horreur  de  cette  hcrefie  , & la  regardoient 
Soc:i6c.r.p.  comme  un  blarphcmc  cela  produifoit  entre  les[ folitaires  ] 
iS.Woii  10  c beaucoup  de  divifions  & de  troubles.  ' Mais  l'erreur  avoit  tclle- 
' ment  furpris  la  fmiplicité  du  plus  grand  nombre,  que  dans  toute 
l’Egypte,  ils  s’eleverenc  prcfquc  tous  d’un  commun  accord  con- 
tre la  lettre  de  Tlicophüe  dont  nous  parlons.  La  pl”s  grande 
partie  des  anciens  op'na  à le  feparer  de  cet  Evelque,3c  à ne  le  plus 
regarderqu’avcc  horreur,  comme  un  homme  qui  attaqueit  vifi- 
tî.p.sus.  bjemcnt  l'Ecriture  lâinte,'aufli-bien  que  la  tradition  ancienne  & 
cip.çcj.  conflantc  derEglifè  : car  ils  fe  le  purm.idoient  ainli  .'l.xs  folitaires 
mcfmedc  Scetequi  furpafloient  par  leur  vertu  3c  par  leur  fcience 
tous  ceux  qui  <!cincur;jient  dans  les  monafteres  d’Eg.vpte  , rejet- 
rerent  cctrc  lettre  avec  tant  de  force,  qu’à  l’exception  de  l’Abbé 
l’apluuice,  pas  un  des  Piv.l-es  qui  prelidoient  aux  trois  autres 
eglilcsdcccde.'crt,ne  voulut  fcuicr.icnt  foiUlHr  qu’on  laluft  dans 
îeutaflèmWée- 
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'Durant  que  S.  Paphnucc  travailloit  avec  affez  peu  de  fuccés  à ' J-r  î^j- 
détromper  ceux  qui  regardoient  la  vraie  dodlrinc  de  l'Eglife 
comme  une  nouveauté  dangereufe , il  fut  heureufement  fecouru 
par  un  Diacre  nommé  Phorin,  qui  cftant  venu  en  ce  temps  là  de 
Cappadocc  pour  vifiter  les  foliraires  de  Sceté  , déclara  publique- 
ment que  les  Eglifes  Catholiques  d’Orient  ne  croyoient  point 
que  Dieu  euft  une  forme  humaine  & corporelle  ; mais  quelles 
cftoient  toutes  fur  cela  dans  les  mefmes  fentimens  quc  l hcophilc. 

Callien  qui  eHoit  alors  avec  S.  Paphnuce  , [ ne  manqiioit  pas  de 
faire  la  mefmc  chofe . 

Cependant  cela  n’appailâ  point  tout  à fait  le  trouble  ; ] '& 
comme  Théophile  foûtenoit  dans  l’Eglife  par  fes  prédications  ce 
qu'il  avoit  mis  dans  fon  epiftre  pafcalc,  les  lôlitaires  l’ayant  fçeu, 
quittèrent  leur  de/erts,  s’il  en  faut  croire  Socrate  & Sozomene  , 
oc  s'en  vinrent  à Alexandrie,  où  ilsexciterent  une  fêdition  contre 
l’Evclquc,  criant  contre  luy  comme  contre  un  impie,  & menaçant 
tnefme  de  le  tuer.Thoophile  fc  trouva  fort  embarafïe.Mais  pour 
éviter  le  danger  prefent,  il  fê  rclblut  à adoucir  les  moines  comme 
il  pourroit.  C’eft  pourquoi  dés  qu’il  les  vit,  il  leur  dit  ces  paroles 
„ [de  Jacob  à EfâUJIl  me  (cmble  en  vous  voyant,  que  je  voy  le  vi- 
» fage  de  Dieu.  Ce  compliment  fi  dateur  abatit  toute  leur  colere  , 

„ & ils  luy  dirent  : Si  vous  penfez  ce  que  vous  dites,  & que  le  vi- 
>,  fage  de  Dieu  foit  comme  le  noflre  , anathematizez  donc  les  ou- 
„ vrages  d’Origenc  . Car  il  y en  a qui  le  fondant  fur  ces  livres  , 

» s’oppofent  à noflre  fentiment.Quc  fl  vous  ne  le  faites  pas,  atten- 
„ dez  vous  à recevoir  de  nous  les  traitemens  que  méritent  les  im- 
pies  & les  ennemis  de  Dieu  . Théophile  leur  répondit , Je  ferai 
JJ  ce  que  vous  fbuhaitcz  , & vous  n’aurez  rien  à me  reprocher  fur 
JJ  celaCarily  a long-temps  que  je  fuis  moymefme  ennemi  des  livres 
JJ  de  cet  auteur,  & que  je  defaprouve  ceux  qui  reçoivent  fês  ouvra- 
ges, & qui  fuivent  fes  fentimens.  11  fê  défît  d’eux  par  cette rufe, 

& les  renvoya  après  avoir  appaifë  leur  fbulcvement. 

[Ce  n’eft  pas  à nous  à faire  des  reflexions  fur  cette  conduite , 
qui  n’eft  pas  incroyable  dansTheophile.j'II  nous  fuffit  de  remar-  Sorr.p.310  c. 
quer  que  la  difpute  n’auroit  peut-eflre  jamais  paflé  plus  asant,  fi 
le  defir  qu’eut  Théophile  de  fê  venger  [ d’Ifîdore , ] des  grands 
freres,  & de  quelques  autres  moines  qui  n’eftoient  pas  du  nombre 
des  Anthropomorphites,  ne  l’euft  engagé  tout  à fait  dans  le  parti 
deceux  ci,  pour  les  engager  eux  mefmes  à pourfuisue  ceux  qu’il 
liaifloit , & ne  l’euft  porté  dans  cette  vue  à condanner  & à faire 
condanner  aux  autres  la  leélure  d’Origene  ; ce  qui  excita  dans 
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l'Eglife  les  troubles  que  nous  allons  voir,  '&  qui  commencèrent 

bientoft  apres  la  lettre  palcalc  contre  les  Anthropomorphites . 

ARTICLE  X. 

JjiJore  perjecut^  par  Tbcophile , fe  retire  <}  N if  rie. 

[ TL  falloir  que  Théophile  euft  beaucoup  d’eftime  & d’aflfcftioo 
X pour  Ifîdore,  de  l’avoir  voulu  faire  Archevefque  de  Conftan- 
tinople  , & enfuite  de  l’avoir  employé  en  une  commiflîon  aufli 
Sotr.!.«.c9,p,  importante  & aufli  honorable  qu’eftoit  celle  de  Rome.  ] 'Cepen- 
’ ■ dant  il  fit  proiftre  auflitoft  apres  des  fêntimens  pour  luy  tout  à 

fait  contraires  [Les  auteurs  ne  conviennent  pas  entièrement  des 
railôns  de  ce  changement , quoiqu’il  fbit  aifé  de  les  accorder  , 
puilqu'un  raefme  cflèt  vient  fbuvent  de  plufieurs  caufes  jointes 
enfemble  . Quelques  uns  veulent  juftifier  Théophile  en  préten- 
dant qu’Ifidore  efloit  Origenifte  : [ & il  pouvoir  aimer  Origenc 
pour  bien  des  rai/bns , "mais  on  n’a  aucun  fondement  de  croire  Noi  x 7. 
qu'liait  jamais  fui  vi  les  erreurs  qui  font  dans  fes  livres.] 

'Socrate  écrit  que  Théophile  changea  l’aflèélion  extraordinai- 
re qu’il  avoir  pour  Ifîdore,  en  une  haine  aufli  extraordinaire,  fur 
ce  que  voulant  chafler  de  l’Eglife  Pierre  fbn  Archipreftre,  & 
l’ayant  pour  celaaccufé  d’avoir  admis  aux  facremens  une  Mani- 
chéenne fans  qu’elle  eufl  quitté  fbn  erreur,  Pierre  fbûtint  qu’il 
n’avoit  rien  fait  àl'cgard  de  cette  femme  quefêlonles  Canons, & 
par  l’ordre  de  Théophile  mefme.  Il  cita  pour  témoin  Ifîdore  qui 
efloit  alors  au  voyage  de  Rome;  & Ifîdore,  quand  il  fut  revenu, 
[apparemment  en  399,  ] reconnut  que  ce  que  difbit  Pierre  efloit 
véritable  . Cette  rencontre  mit  Théophile  en  colere  contre  Ifi- 
dore,  & fit  qu’il  le  chafla  auflibien  que  Pierre, [ou  de  fa  maifon , 

So^'S  c.ii.p.  oujde  l’Eglife,  [lorfqu’il  en  eut  trouvé  quelque  temps  apres  un 
prétexté  plus  apparent.  Cela  convient  aflez  bien  avec  ce  que  dit 
Pji1aui.06.f1.  Paiiade^  ] 'qu'lfîdore  avoit  80  ans  lorfque  Théophile  le  perfccu- 
«Lauf.ci.p.  toit.’Car  puifqu’il en  avoit  7oen  388,  [ il  en  avoit  80  en  l’an  398, 

90'-  auquel  il  faut  mettre  fbn  voyage  à Rome  ] 

**'  "bozomene  marque l’hiftoire  que  raporte  .Socrate  : mais  il  dit 
*J|n.p!i6f.ï.d.  qu’une  perfonne  digne  de  fby  qui  avoit  eflé  avec  les  folitaircs 
perfecutez  par  Théophile,  luy  avoit  dit  que  deux  caufes avoient 
animé  ce  Patriarche  contre  Ifidore;  l’une  que  luy  & Pierre  fbn 
Archipreftre  n’a  voient  pas  voulu  attefter  [contre  la  vérité,  ] 
qu’une  certaine  pcrfbnne  avoit  fâitfà  fôeur  fbn  hcreticre,  & l’autre 

que 
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que  comme  on  apportoit  de  grandes  fommcs  à Ifidorc  j»ur  les 
pauvres  dont  il  a voit  foin,  Théophile  tafehoit  de  s’en  rendre 
maiflre,&  llidorc  ne  vouloir  point  les  luy  mettre  entre  les  mains, 

'voyant  qu’il  ne  les  vouloir  cmploser  qu’à  baftir  des  eglifes  fans 
neceflitcj  [ Sozomene  par  cette  dernière  hifloire  marque  claire-  '* 

>•  ment  ] 'celle  que  ' Pallade  dit  avoir  ertc  la  véritable  caufê  de  la  Piii-JUU.s.r- 
colcre  de  Theopliile,&  ce  qui  la  fit  éclater  deux  mois  aprcs.[Et 
Saint  llidorc  dcPelufequinc  peut  eftrc  fufpcdl  d’avoir  ignoré  ou 
altéré  la  vérité , courirme  extrêmement  le  récit  de  l’un  & de  l’au- 
tre , J 'lorlque  rendant  raifon  de  la  perfecution  que  Théophile  Ki.P.i.i.ep.15». 
avoit  faite  à S.  Chr>  loftome,  & n’en  donnant  point  dàutre  caufc  P 
que  là  haine  & Ibn  animolité  contre  un  autre  ludore , ( c’ell  à dire 
contre  l’Hofpitalicr,)  il  traite  en  melme  temps  Théophile,  comme 
on  a vu,  d’homme  p;illionné  pour  les  pierres , & d’idolatre  de  l’or. 

[Nous  ne  nous  arrellons  pas  à raconter  J Taccufatioa  horrible  Piii.diaip  ti- 
que Thcopliile  inventa  pour  làtis&ire  avec  quelque  apparence  >*• 
dcjullicc  la  haine  qu’il  avoit  contre  lûdore.  'Il  fulfit  de  direque  p-ij- 
n'y  ayant  pu  réullir,  il  fut  réduit  à challèr  ilidorede  l’Eglifclans 
acculàtcur,  quoiqu’il  cuit  donné  quince  peces  d’or  pour  en  ache- 
ter un , fans  témoins , fans  preuves , fans  avoir  rien  examiné , le 
contentant  pour  couvrir  un  peu  lôn  injullice , de  prononcer  qu’il 
avoit  commis  des  crimes  que  l’on  n’olbit  pas  melme  exprimer , 
pareequ’ils  elloient  trop  infâmes.  Ifidore  qui  d’abord  s’cftmt 
contenté  de  demeurer  chez  luy  en  retraite  & en  prières, 'cmt  après  p j4. 
cette  condannation  devoir  appréhender  les  deraicres  violences 
d’un  homme  à qui  on  pretendoit  que  cette  conduite  n’elldt  pas 
nouvelle.  'C’cll  pourquoi  [ fans  J appcllcr  au  Gouverneur,  comme  p.5}. 
les  loix  le  luy  permettoienr , Il  fc  retira  en  diligence  fur  la  monta-  p.54. 

».  gne  * de  N itrie  ; & reprenant  les  exercices  de  la  vie  folitairc  qu  il  y 

avoit  pratiquezeftant  jeune,  ils’y  tenoit  renfermé  dans  la  retraite 
pailible  d’une  celIule,où  il  Ce  contentoitde  Ibllicitcr  par  lès  prières 
la  jufticc  de  Dieu , qoi  foulFroit  durant  ce  temps  là  que  foninno- 
ccncc  fuit  accablé . 


1 II  !«  particularife  bien  plus  que  Soxomene*  Sot 

a.  'Soiomene  dit  à Sceté,  77)<a* 


Hip.Eccl.Tom.Xl 
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ARTICLE  XI. 

Tbcopbile  irrité  contre  kl  grands  freres  pur  divers  fujets  [ouleve 
contre  eux  les  moines  Antbropomorphites . * ^ 

[T  E s folitaircs  qui  avoient  rcccu  chez  eux  Ifidore  necrurcnt 

SoiUc.u.p.  Lr  pasldevoirdemeurerdansIemefmcreposqucluyJ'Ammo. 

ne  accompgné  de  quelques  autres  s’en  alla  trouver  Théophile 

P.II  ^ la  communion:  & Théophile  le  pro- 

' ' dit-on,  fort  fadement.  Majs  il  n’en  fit  pas  davantage  '&  ne 

fongea  au  contraire  qu’à  fe  venger  d’Ifidore  & de  lls’inter- 
œfleurs  ; la  joie  qu  il  avoit  d’avoir  opprimé  le  premier  , n’ayant 
fait  que  l’irriter  par  la  coofufion  que  luy  donnoit  à luy  mefme 
une  fi  honteufe  viéloire . On  pretend  qu’il  eftoit  d’ailleurs  jaloux 
de  Itftime  qu’on  faifoit  de  Efiofeore  fiere  d’Ammone , ne  pouvant 
fouffnr  l’amour  & le  refped  que  les  folitaircs  avoient  pour  luy . 
[ II  faut  joindre  a cela  une  hiftoire  que  nous  apprenons  de  So- 
^ I . ^ qui  peut  eftte  arrivée  vers  le  mefme  temps  que  celle 

s«r:U.c.r.p.  d Ifidore  ] 'Nous  avons  vu  que  Théophile  avoit  mis  dans  le 
Clergé  d Alexandrie  deux  des  frères  de  Diolcore  pour  les  avoir 
auprès  de  luy  . [ Ceftoient  apparemment  Eufebc  & Euthyme  ] 
Ces  deux  frétés  avoient  eu  de  la  peine  à confenrir  à cet  honneur 
& Théophile  ne  l’avoit  enfin  obtenu  d’eux  que  par  le  refpeft  de’ 
fa  dignité , & en  quelque  forte  par  violence . Ainfi  n’eftant  venus 
quemalgréeux  à Alexandrie,  'ils  foupiroient  toujours  après  leur 
fohtudc  & foufîroient  avec  regret  de  ne  pouvoir  s’appliquer 
comme  ils  fouhaitoient  à leurs  exercices  ordinaires . Neanmoins 
ils  fe  rendoient  à la  neceflité , & s’acquitoient  avec  fuccés  de  la 
chargcqui  leur  avoit  cfté  confiée.  Mais  la  fuite  du  temps  leur 
ayant  toit  connoifire  la  conduite  toute  interefiée  de  Théophile 
quiavoituncpainonfiirieufepouraman'érde  l’argent,  ils  crurent 
qu  lis  fe  feroient  tortaeux  mefmes  de  demeurer  dans  cet  empld . 
Ils  chèrement  donc  tous  les  moyens  d’en  fonir;  & enfin  ils 
prièrent  Théophile  de  les  cxcufcr  s’ils  ne  pouvoient  demeurer 
davantage  auprès  de  luy;  qu’ils  aimoient  le  defert  & qu’ils  en 
preferoientlefe^ur  à «lui  d’une  ville  [pleine  de  trouble  .comme 
eftoit  Alexandrie.  ] Théophile  crut  d’abord  quHs  nefe  vouloient 
retirCT  que  par  cet  amour  de  la  folitude , & il  les  pria  autant  qu’il 
put  de  demeurer  . Mais  dés  qu’il  s’apperceut  que  c’eftoit  parce- 
quils  ne  pouvoient  approuver  fa  conduite,  il  fiit  faifi  de  colcre , 
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& les  menaça  avec  fureur  de  leur  faire  toutes  fortes  de  maux  . 

Neanmoins  cela  les  toucha  fort  peu  , & ils  ne  lailferent  pas  de 
s’en  retourner  dans  le  defert . 

'Théophile  de  (ôn  cofté  ne  différa  pas  long  temps  à exécuter  ce 
que  fa  colerc  contre  eux  & contre  leurs  freies,  luy  iofpiroir;  & il 
chercha  tous  les  moyensde  la  lâtislàire.'Ileftoit  dilhcile  de  nuire 
à des  peribnnes  qui  n’avoient  ni  biens,  ni  aftêfUon  pour  quoy  que  ’ 
ce  fuft,  finon  pour  la  fageflè  [ & pour  la  vertu  ] 11  neluy  reftoit 
donc  que  de  troubler  le  repos  dont  ils  jouillbient . Ce  fut  au(fi  à 
quoy  il  fe  refolut , '&  il  crut  qu’il  n’y  avoit  point  de  meilleur  Sosr.p.ju.e. 
nxjj  en  pour  le  faire, que  de  foulever  les  autres  moines  contre  eux, 

& de  fe  fervir  pour  cela  'des  mauvais  fentimens  qu’ils  avoient  la  p.  lop.A 
pl  ulpart , en  croyant,  comme  on  a vu , par  fimplicité  & par  igno- 
rance , que  Dieu  avoit  une  forme  humaine . 

[ Perfonne  ne  s’eftoit  déclaré  plus  hautement  que  luy  contre 
cette  erreur.  Il  l’avoit  combatuë  & de  vive  voix  & par  écrit . ] 

'Cependant  lâchant  qu’Ammone  & fes  frères  elloient  tout  à lait  c. 
attachezàla  vérité, & tresoppolêzaux  Anthropomorphites,'pour 
fe  venger  d’eux  , il  ne  laiHâ  pas  de  fe  déclarer  en  feveur  de  ceux 
qui  tenoient  l’erreur  contraire , & entraina  par  ce  moyen  un 
grand  nombre  des  plus  limples  d’entre  les  folitaires , qui  fe  bandè- 
rent contre  ceux  qui  ayant  plus  de  lumière , foivoient  le  fentiment 
de  Diofeore  & de  fes  freres . Ces  lâints  deferts  fe  trouvèrent  ainfi 
remplis  de  trouble,  de  fedition,  & de  guerre,  chacun  traitant  ceux 
qui  luy  eftoientoppofez  d’Anthropomorphites  ou  d’Origeniftes , 
parcequ’OrigencelH’un  desPeres  qui  a établi  le  plus  fortement 
que  Dieu  ell  une  elire  fpirituel , lâns  avoir  de  corps  ai  de  figure. 

De  fi  grands  maux  eftoient  cependant  agréables  à Théophile,  pr- 
ccqu’ilsfovorifoient fes dellcins. Socrate  ditmelme  pofitivement 
qu’il  envoyoit  dire  dans  les  monafteres,  qu’il  ne  falloit  point 
croircque  Dieu  full  lâns  corps,  puilque  l’Ecriture  nous  alluroit 
qu’il  avoit  des  yeux , des  oreilles , des  piez , des  mains  comme  les 
hommes;  & que  ceux  quilenioient  fuivoient  une  doébine  im- 
pie . [11  ne  faut  pas  croire  ncaranoirys  qu’il  mift  ces  blafphemes 
dans  des  écrits  qui  portallènt  lôo  nom . 11  pouvoir  avoir  alfez  peu 
de  religion  pour  favorifer  les  erreurs  des  autres  par  des  perfonnes 
interpofees,  & pr  desccritsambigusoufujetsadefaveu;  maisii 
avoit  trop  de  plitique  pur  prendre  ouvertement  un  parti  qu'il 
luy  euft  cité imp(fiblededéfendre,J'& qu’il combatit  [encore 
depuis  J par  des  ouvrages  publics . 'Dans  la  lettre  pfealedel’an  Th.AUep.xp, 
401,  où  il  déclame  extrêmement  contre  Origenc  de  cciu  qu’U 
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accufiwt  de  foûtenirfcs erreurs, il  dit  pfitivementqucDieun’cft 
point  lênibiable  à la  fentie  d’aucune  nature  corporelle  [ Il  n’ell 
point  ncccflaire  de  ftire  des  reflexions  fur  cette  conduite  de 
Théophile  qui  Éivorifeen  Icaet  ce  qu’il  eft  contraint  decon- 
danoer  en  public . 

Vcâlà  quelle  fut , félon  Socrate , l’origine  de  tous  les  maux  que 
l’on  vit  bien-toft  éclater  dans  l’Eglifé  ; & Sozotnene  s’y  raporte , 
quoiqu’il  ne  marque  point  d’autre  caufe  de  la  haine  de  Théophile 
contre  les  grands  freres  , que  de  ce  qu’ils  défendoient  Ifidore . ] 
'Mais  il  reconncxfl  que  ce  fût  pour  fe  venger  d’eux  qu’il  prit  le 
parti  des  Anthropomorphites,  afin  de  les  leur  oppofer,  & d’avoir 
ainfî  moyen  de  les  ruiner.  [ Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  jufques 
alors  il  avoir  efté  plus  favorable  à ceux  qu’on  traitoit  d Origeni- 
ftes , que  S.  Jerome  n’euft  voulu . J 


T*  V '8‘  Tl  T*  Ti  Tr  T>  T*  ^ ’y  T*  *5^  T>  T* 

ARTICLE  XII. 


Les folit  aires  intercèdent  pour  Ifidore:  Théophile  les  traite  outrageu- 
sement , publie  une  lettre pafcale  contre  Origene  . 

[ ■’  I ' H EO  PH  IL  E eut  iâns doute  bc/bin  dequelques  temps  pour 
I allumer  une  fi  funefte  guerre  entre  les  entâns  de  la  paix  : 

& c’eft  "durant  ce  temps  là  qu’on  peut  mettre  'quelques  evene-  arrirt»»- 
mens  que  nous  liions  dans  Sozomene . ] Cet  hiftorien  raporte 
donc  qu’Ammone  & les  autres  à qui  Théophile  avoir  promis  de 
rendre  la  communion  à Ifidore  , voy  ant  qu’il  n’en  fâifoit  rien  , 
revinrent  au  bout  de  quelque  temps,  & le  prelTerent  fon/èrieu- 
lément  d’cxecuter  là  promeflé  . Il  s’en  piqua  telement  qu'il  les 
maltraita  devant  tout  le  monde;&  mefme  pour  les  obliger  parla 
crainte  à lé  retirer , il  en  fit  mettre  un  en  prilôn.  Mais  Ammone 
& tous  les  autres  au  lieu  d’en  eftre  intimidez,  vinretKa  laprilbn; 

& y ayant  elle  receuslâns  peine , pareequ’on  crut  qu’ils  venoient 
pour  apporter  quelques  charitez  aux  prilboniers , 'ils  déclarèrent 
qu’ils  n’en  vouJoient  point  fortir  [ qu’avec  leur  compgnon  . ] 
■ihcophile  dés  qu’il  le  fçeut , les  envoya  prier  de  le  venir  trouver: 
mais  ils  répondirent  que  c’eftoit  à luy  à les  venir  tirer  de  là , & 
qu’il  n’eftoit  pas  jufte  qu’aprà  les  avdr  traitez  publiquement , 
comme  ilavoit  fait,  il  les  lift  fortir  lécrettement  de  prilbn.Ncan- 
moins  ils  cederent  enfin , & le  vinrent  trouver,  & après  quelques 
exatfes , il  les  renvoya  avec  refolution,  ce  lémbloit,  de  les  laiftér 
en  repos . Cependant  le  dépit  & la  colère  ne  l’y  laifiànt  pas  luy 
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jncfme , il  con/crva  toujours  le  deflein  de  fc  venger  d’eux.  'Ce  ne  '*• 
fut  melmequ’aprcs  cela,  Iclon  Sozomene,  qu’il  renouvclla  la 
difpute  touchant  l’Origenifine  & l’opinion  des  Antropomor- 
phices,  afin  de  leur  mettre  en  telle  une  grande  partie  dcsfbli- 
taires . 

[Pallade  ne  parle  point  de  tout  cela,]  '&  après  avoir  dit  qu’Ili-  P»lL<liii.c.*p 
dore  le  retira  à Nitrie , il  nous  repre/ente  Théophile  ennemi  de- 
claré  des  faintshabitans  de  cette  montagne,  [ayant  peut-edre  eu 
quelque  railôn  de  taire  le  refte  ] Théophile,  dit-il , écrivit  aux 
Évefques  des  environs,  & les  pria,  fans  en  dire  aucune  raifôn , de 
chafl'er  de  la  montagne  [de  Nitrie,]  & du  fond  du  defert,  [c’eft  à 
dire  ce  femble  des  cellules,]  quelques  Iblitaires  qu’il  marquoit . 

C’edoient  les  principaux chen des  autres;  & Ammone  ne  man- 
qua pas  d’y  edre  compris . 

'Sur  la  nouvelle  de  cet  ordre , ils  vinrent  eux  mefmes  le  trouver  p.54- 
à Alexandrie  avec  les  Predres  [du  ddett,]  & le  prièrent  de  leur 
dire  quel  fujet  il  avoir  de  les  riiire  aind  ahaffer.  Sa  colcre  éclata 
hautementen  cette  rencontre.  Car  ayant  le  feu  dans  les  yeux,  & 

^ "changeant  de  vifâge  àchaque  moment,  il  ferra  le  cou  à Ammone 

. avec  Ibn  "manteau , comme  s'il  eud  voulu  l’ctrangler,  luy  donna 
quantité  dcfbufflets,  &tant  de  coups  de  poing  fur  le  net , qu’il 
luy  fit  jetter  le  fang,  'luy  criant  en mefme  tems;  Heretit^iie,anathe-  p sr- 
mati^e  Cependant,  dit  Pallade, il  n’avoit  point  edé  jufqucs 

alorsquediond’Origene[entrcTheophile&eux;j  &il  nes’edoit 
agiquedelagracequ’ils  edenent  venus  demander  pour  Ifidore  . 

[Ainfi  Théophile  ne  s’edoit  point  encore  déclaré  ouvertement 
contre  Origene  ] Ce  fut  neanmoins  toute  la  réponfe  qu’ils  eurent 
de  cet  Evefque;  & ils  s’en  retournèrent  ainfi  tous  couverts  de 
fâng  dans  leurs  cellules , pour  reprendre  leurs  premières  aude- 
ritez,  nourrir  leurs  efprits[par  la  iâintelcverité  d’une  exaéle  dif- 
cipline,]  & trouver  leur  fâlut  dans  la  méditation  des  Ecritures  ; 
lé  mettant  d’autant  moins  en  pei.ne  de  toute  la  fureur  de  Théo- 
phile , qu’ils  ne  rccevoient  aucun  reproche  de  leur  confciencc . 
l’an  de  Jésus  Christ  40t. 

[Touteeque  rxjus  avens  dit  jufqu’ici , peut  s'clîre  pade  partie 
en  399,  & panieen40o.  Au  moins  il  ed  certain  que  le  trouble 
«doit  commencé , 6c  que  Théophile  s’edoit  declarécontre  Ori- 
gene dés  l’an  400,  J 'comme  nous  le  voyons  par  fa  lettre  pafcale  de  Th.  Ai-«p.t.p. 
l'an  401 , qu’il  emjdoie  pre/que  toute  entière  à parler  contre  Ori- 
gne&fesfcélateurs.  'Car  les  lettres  pafcales  ayant  accoutumé  de  Carn.coii.io.c, 
s’cnvoyerpartouteslcsEglifcStt’iigypre  auffi  ted  apres  la  féde  de  * 
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l'Epiphanie , [elles  font  proprement  l’hiftoire  de  l’année  qui  les 
précédé.  Celle  dont  nous  parlons , ''eft  h première  des  trois  qui  Note  i. 
nous  relient  de  Théophile,  ] 'puifqu  elle  indique  Pafque  pour  le 
1 4 d’avril  ; [quoique  dans  rimprelTion  on  la  mette  la  leconde . 

Théophile  fembley  faire  exeufe  de  l'ellime  qu'il  avoir  témoi- 
gnée julques  alors  pour  Origene , ] 'lorfqull  dit  que  dans  la  rc- 
hllancequll  avoir  faite  au  menfonge , il  luy  efloit  arrivé  quelque 
chofê  de  lêmbLiblc  au  miracle  des  trois  jeunes  hommes,  qui  au 
milieu  de  la  foam.iife  ardente  a voient  vaincu  la  nature  des  flam- 
mes; qu’il  avoir  pflcde  mefine  pr  le  milieu  des  prib  deBaby- 
lone , qu’il  avoic  évité  le  venin  de  la  doflrine  d’Origene , & que 
félon  le  commandement  du  Prophète , il  efloit  forti  de  Babylone 
& de  la  terre  des  Caldéens  pour  venir  à Jcrufâlem  chercher  la 
prédication  de  le  vérité;  mais  il  protelle  que  toutes  ces  flammes 
lidangereulêsne  luy  ont  fait  aucun  tort , & ne  luy  ont  fait  prdre 
ni  lés  cheveux,  ni  (es  habits, c’edàdire  les  moindres  vente£  chré- 
tiennes ; & quil  n'avoit  jamais  ajouté  de  fby  à la  doélrine  & à 
la  faullè  fcience  d’Origene . 

[Il  déclamé  avec  beaucoup  de  chaleur  dans  cette  lettrecontre 
Origene , à qui  il  attribué  un  grand  nombre  d’erreurs,  ou  comme 
enfcignccs  pr  luy , ou  comme  des  confequences  ncccrtàires  de  là 
doélrine, J & il  le  place  de  fon  autorité  bien  avant  dans  les  enfers. 

Il  y envoie  de  mefine  ceux  qui , à ce  qu’il  pietend , foûtencàent 
alorsfcserreurs;[&  il  ne  prie  p.is  contre  eux  avec  moins  de  feu 
que  contre  Ongene  mefme , fans  témoigner  ni  compflion  pur 
leur  malheur , ni  defir  de  les  voir  revenir  à la  vérité,  ni  foin  de 
travaillera  les  convertir , ni  eflime  pur  leurs  mœurs,  ni  rien 
qui  marque  un  cœur  de  pre  & d’Evefque . Il  ne  defîgne  eh  au. 
cune  maniéré  qui  font  ceux  à qui  il  en  veut,  ni  quelles  preuves  il 
a de  Icurserrcurs,] 'quoiqu’il  reconnoillè  qu’ils  eftoienr  dans  l’E- 
ghfc , & qu’ils  faifoient  proillre  une  fby  pure  & orthodoxe . 


ARTICLE  XIII. 


Théophile  fait  cenàanntr  tes  grands  frétés  par  le  Concile  d’allexandrie . 

Tout  ce  que  Théophile  avoit  fait  julques  alors  ne  luy 
fliflifoit  ps  encore;  [&  le  rep»  quegardoient  ceux qu’Û 
attaquoit , ne  le  retenoit  pas  dans  la  mefine  modeflie  ] 11  applla 
doncfà  Alexandrie  ) les  Èvefques  les  plus  proches , & tint  avec 
eux  un  Concile  contre  les  moines , fans  les  y appller  pur  fc  dc- 
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fendre,  fans  leur  avoir  feulement  dit  un  mot . Mais  n’ofant  pas 
comprendre  nommément  dans  une  fentence  de  condannation 
toute  cette  grande  multitude  de  folitaircs  [quli  haiUbit,]  il  en 
coodanna  feulement  les  trois  principaux , 'qui  eftoient  les  frères 
de  Diofcorc , 'Ammooe,  Eufebc,  & Euthyme,  Mes  charge;intde 
tenir  une  dofirine  heretique,  & les  traitant  de  magiciens , [ceft 
à dire  peut-eftre  d’Origeniftes.]  •’Car  une  descho/ês  qu’il  repro- 
choit à Origene , eftoit  d’avoir  autorile  la  magie  ; S.  Jerome 
dit  qu’Ammone  & fes  deux  freres  avoient  efté  coodannez  par  les 
Evelques,  ellant  certainement  Origeniftes.  'On  lit  en  effet  dans 
la  chronique  de  Tiro  Profjjer,  que  la  difpute  touchant  la  dodlrine 
d’Origene  fit  aflembler  vers  ce  temps-ci  un  Concile  à Alexan- 
drie , dont  le  refultat  fût  de  mettre  hors  de  l’Eglifê  quiconque 
approuveroit  les  œuvres  de  cet  auteur . 'Nous  apprenons  lamefme 
chofe  par  le  récit  que  Poflumien  &it  dans  Sulpice  Severe  de  ce 
qui  le  paflbit  alors  en  Egypte  • 

'S.  Jerome  dit  qu’Evagre,  "Or,  Ifidore , & beaucoup  d’autres 
avoient  auffi  efié  coodannez  par  les  Evesques  comme  Origenifies, 
[leur  appliquant  apparemment  [ 'la  condannation  qu’on  pronon- 
ça généralement  contre  les  défcnfcursd’Origenc]  Aumoinsnous 
ne  trouvons  point  autrepart  qu’aucun  Concile  ait  examiné 
l’affiiire  d’ifidore , fi  c’efi  l’Hofpitalier , comme  il  y a fiijet  de 
croire  que  l’a  entendu  S.  Jerome . On  ne  le  trouve  point  non  plus 
d’Evagre:  & mefme  il  efioit  mort  "dés  le  commencement  de  jp  9. 
Que  11  l’autorité  de  S.  Jerome  oblige  de  dire  que  l’un  & l’autrea 
cité  coodanné  par  les  Evefqucs  d’Egypte , il  faut  que  cela  fc  Ibit 
fait  dans  un  Concile  pofierieur  à celui  qui  ne  prononça  q^ue  con- 
tre Ammone  & les  fiercs.  Et  cela  n’eft  ps  impoffible , Car  fi  le 
récit  de  Poflumien  c(l  auffi  exa£l  qu'il  e(l  équitable,  il  faut  dire 
que  cette  affaire  fut  Wtée  durant  quelque  temps, & ne  fe  termina 
qu’aprés  plufieurs  aficmblées  d’Evefques . 

'Nous  abordafmes  heureufement  à Alexandrie,  dit  Poflumien, 
où  les  Evefqucs&  les  fblitaires  fe  faifbient  une  guerre  honteufê, 
fur  ce  que  les  Prélats  s’eflant  affcmblez  plufieurs  fois  avdent  dé- 
fendu dans  divers  Conciles  à toutes  perfonnes  "délire  ou  de  rete- 
nir chez  eux  leslivresd’Origenc.  Cet  auteur  paflbit  pour  le  plus 
habile  interprète  de  l’Ecriture  ; Mais  les  Evefques  difbient  qu’ils 
avoient  trouvé  dans  fes  livres  quelques  opinions  qui  n’efloient 
pas  faines;  '&  ils  en  citoient  plufieun  endroits  manifêflemcnt 
contraires  à la  dodlrinc  de  l’Eglifê. 'Ceux  qui  défendoient  Ori- 
gene, n’entreprenoient  pas  de  fbfltenir  oes  endroits.  Ils  répon- 
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ûo  ent  feulement  [à  ceu-ï  qui  leur  en  parloicnf,]  qu’ils  y avoient 
cité  ajoutez  ir.alicieufcment  par  les  hérétiques,  & que  c’elloit 
une  injuftice  que  de  condanner  tout  le  refte  de  fes  écrits  Ibus  pré- 
texté de  quelques  propolitionsqui  meritoient  d’eftre  condannées, 
puifqiic  la  foy  du  lecteur  en  pouvoir  faire  le  dilcemement  fans 
beauccup  de  peine , & conferver  les  veritez  Catholiques  lâns  fc 
corrompre  par  les  erreurs  que  d’autres  y avoient  mél^s . 

S.  Jerome  rcconnoift  que  les  folitaires  pcrfecutez  par  Théo- 
phile ne  défendoient  pcànt  ce  qui  fc  trouvoit  dans  Origene  , & 
dilbient  léulement  que  les  hérétiques  y avoient  changé  & cor- 
rompu beaucoup  de  choies:  '&  quand  ils  furent  à Conftantinople, 
voyant  que  Theoplùle  ne  trouvoit  rien  à leur  reprocher  que  ce 
a ime  de  magie , [c’elt  à dire  ce  fcmble  l’hcrefie  d’Origene,]  ils 
prononcèrent  anatheme  à toutes  les  hcrefics  [qu’on  leur  impu- 
toitj  'S.  Jerome  qui  reconnoift  allez  claircmcnr  cet  anatheme , 
prétend  qu’ils  condannoient  danslecœur  ce  qu’ils  elloicnt  con- 
traints dediredeboucbe;qu’on  avoir  de  leurs  ouvrages,  & que 
leur  langue  nioitcequeleur  main  avoir  écrit.  [Mais  on  ne  fpit  ce 
que  c’eft  que  ces  ouvrages,  & on  ne  trouve  point  qu’on  les  ait  ja- 
mais produits . Pour  les  erreurs  cachées  danslecœur,  c’eft  le 
crime  de  tous  les  innocens.  M' Huet  perluadé  par  l'autorité  de 
S.  Jerome  & de  S.  Epiphane,qu’ily  avoir  véritablement  pluficurs 
hcrctiques  Origeniftes  parmi  le  moines  de  Nitrie , J 'dit  nean- 
moins qu’à  l’égard  de  Diolcorc  & de  les  frères,  cet  Origcnifme 
n’elloit  qu’une  adreftê  de  Théophile  qui  cherchoit  à les  rendre 
odieux , & qu’il  ne  Ce  peut  rien  de  plus  foiblc  que  la  preuve 
alléguée  contre  eux  par  cet  Evelque , qui  eft  qu'Origene  avoir 
enfeigné  que  Dieu  n’a  point  decorps.[On  verra  dans  la  fuite  que] 
'ceux  que  Théophile  envoj  a contre  eux  à Conftantinople , bien 
loin  de  pouvoir  prouver  leur  hercfic , furent  condannez  eux  mefr 
mes  comme  calomniateurs,  malgré  le  crédit  & l’argent  de  celui 
à qui  ils  preftoient  leur  miniftere.  'Et  quand  Théophile  jugea  à 
propos  de  Ce  réconcilier  avec  ces  prétendus  Origeniftes , il  fê  con- 
tenta d’une  fimple  civilité  qu’ils  luy  firent,  fans  leur  demander 
ni  abjuration , ni  defaveu , ni  mefme  aucune  déclaration  de  leur 
foy  ; [confirmant  par  là]  'ce  que  Palladefait  dire  à ceux  qui  vou- 
loient  l’excufer;  Que  quels  que  fuflent  ces  moines , herctiques 
ou  orthodoxes , tout  le  monde  convenoit  que  c’eftoit  par  e^it 
de  colere  & "de  domination  qu’il  les  avoit  pcrfecutez . 

[Pour  retourner  à ce  qui  fc  pafibit  à Alexandrie,]  'les  Evefques 
ne  s’arreftoient  point , dit  Sulpicc  Severc,  à tout  ce  qui  alloit  à la 
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**'■  juflification  d’Origcnc  ; mais  contraignoient  d’autorité  ceux 
qui  leur  refiftoicnt , à condanner  & les  erreurs  & tous  les  ouvra- 
ges de  cet  auteur  , avec  là  perlbnne  mclme . Et  prétendant  qu’il 
luffifoit  de  conlcrvcr  les  livres  receus  par  l’Eglilê  , ils  lôûtcnoient 
qu’il  falloir  interdire  ablblument  la  Icélurc  de  ceux  d’Origene, 
qui  pouvoir  eflrc  plus  prejudiciable  aux  ignorans  qu’elle  ne  de- 
voir eflre  utile  aux  habiles . 

[C’eft  fans  doute  à ce  Concile, que  nous  croj  ons  avoir  eflé  tenu 
en  401,  qu’il  faut  raporter  ] 'l’epiftre  fvnodique  écrite  contre  les  Conr.t.j.p.M». 
dermes  d’Origene  par  les  Evdques  d’Egypte  aficmbicz  à Ale- ‘‘ 
xandrie.dont  Juftinien  nous  a conlêrvé  un  fragment.  [ On  a quel- 
que fujerd’ellre  furpris  d’y  lire]  'qu’Heracle  Evelque][d’Alexan- '•‘’- 
driej  fut  le  premierqui  excommunia  Origene,&  le  fit  fortir  d’E- 
gypte. [Car  il  efl  certain  par  Eulêbe  que  ce  fut  Demetre  à qui 
Heracle  fucceda  ]Theophile  fâifbit  encore  la  mefme  faute  dans  Oem  c.j  j. 
un[autre}c'crit| je  ne  fçay  s’il  faut  raporter  au  mefme  Concile  l’é-  Cooc.t.j.p. 
critadrelle  aux  fc(fl:«eun  d’Origene,  dont  Saint  Cyrille  dte  un 
fra «ment;  J(St  ces  lettres  de  divers  Evelques  contre  Origene  & fes  HierinRuf.i.i. 
fc^teurs,que  S Jerome  dit  cetteannee  mefme  qu’il  avoir  tradui-  '•3-p.*oo»o>. 
tes  depuis  peu.'Mais  il  dit  clairement  [l’année  fuivante,  jqu’entre  i.j.c.s  p.is^.a. 
les  ouvrages  qu’il  avoir  traduits  depuisdeux  ans  , il  y avoir  une 
lettre  (ÿnodale  de  1 heophile  contre  Origene  & les  difciples. 

[Il  eft  encore  plus  aife  d’entendre  de  cette  lettre  fynodalc,  que 
de  la  lettre  pafcale  dont  nous  avons  parlé,  ] 'ce  que  S.  Jerome  dit  ep.71.p- jn.i. 
des  effets  que  tes  lettres  de  ’Ebeophilc  contre  Origene  avoient 
VS  Jero-  prtxiuitsà  Rome  &en  Italie.  [Nous  en  pourrons  parler  ''en  un 

^ autre  endn  ir.]  Théophile  dit  luy  mdme  que  le  Pape  Anaftafe  Cône  t-s  p.ss?. 
anathematira  Origene  & les  autres  hérétiques,  & qu’il  receut 
le  decret  que  l’Eglilc  d’Alexandrie  avoir  fait  contre  cet  impie  . 

Car  c’df  letitre  que  Théophile  donnoitalorsà  Origene  . 'II  avoit  Hier.«p.7i.p. 
écrit  fur  cela  à Anaflalè’iaint  Jerome  prie  [dés  cette  année]  des  ’ 'nR’uf.i.i.c  j. 
lettres  de  Théophile  que  Rufin  avoit  lués,oh  cet  Evefque  expo-  p 101  b. 
jfcit  les  erreurs  d’Origene,'&  qui  pourfuivoient  Origene  par  toute  Ci.p.iÿ9.b, 
la  terre  [Ce  fut  peut-eftre  enfuite  du  mefme  Concile,que  ]Theo-  Conc.t.5.p.(i7. 
phile  écrivit  aux  folitaircsdeSceté  àcaufede  ceux  qui  blafmoient 
la  condannation  des  dogmes  d’Ürigene  Nous  avons  encore  un 
endroit  de  cette  lettre , où  il  le  plaint  de  ce  que  quelques  uns 
avoient  dit  que  cet  auteur  dloit  le  doâeur  de  l’Eglilè. 
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ARTICLE  XIV. 

Theopbilf  attaque  par  la  force  Dhfcore  & les  grandi  freret , qui  fe 
retirent  â Jerufahm. 

'D  OsTUMiEN  dit  que  la  chaleur  avec  laquelle  chacun 
J7  lôûtenoit  en  i^'pte  fon  opinion  touchant  Origene  , alla 
juiqu’à  la  fcdition  . Et  l'autorité  des  Prélats  fe  trouvant  trop  foi- 
blc  pour  la  réprimer,  on  employa , dit-il , un  moyen  d’une  coniê- 

Îiience  très  dangereufe  , qui  fut  de  fe  fêrvir  du  Gouverneur 
'Egypte  pour  maintenir  la  difeipline  de  l'Egliie. 

[Que  fi  ce  moyen  cftoit  faicheux  par  luy  mefme,les  voies  par 
lefquclles  on  l’obtint  ,&  l’uiâge  que  l’on  en  fit , le  furent  encore 
bien  davantage  ]'Car  Théophile  voyant  toutes  choies  venües  au 
pointqu’il  fouhaitoit,*  & qu’il  ne  luy  reiloit  plus  qu'à  chalfcr  les 
grands  frères  de  la  montagne  de  Nitrie  , il  gagna  cinq  moines  de 
cette  mefmc  montagne  , mais  des  moines'inconnus,  qui  n’a  voient 
jamaisparudansla  compagoiedesanciensPeres . Palladedit  que 
c’efioient  desgents  qui  ne  meritoient  pas  iculcment  le  degré  de 
Portiers.'Et  neanmoins  Théophile  en  fit  un  Evdque,  un  Preftre  , 

& les  trois  autres  Diacres  11  n’y  avoit  point  de  ville  epifcopale  à 
donner  à celui  qu’il  fit  Evefque;  mais  ilerigea  exprès  une  bour- 
gade en  cvefché,&  cela  ne  luy  eftoit  pas  rare . 

Théophile  ayant  donc  engagé  ces  cinq  perfonnes,["&  peut-cflrc  .V.lanote  «*. 
encore  quelques  autres  moines, Jà  le  ferviifaveuglément  ] contre 
Ammone  & iesdeux  frères , il  les  porta  à luy  prefenter  une  re- 
queftecontre  eux  pleine  de  calomnies  ,&  telle  qu’il  luy  plut  de 
la  faire;  Car  les  autres  n’y  avoient  autre  part  que  de  l’avoir  fignéc. 

Ils  la  luy  prelcnterent  publiquement  dans  l’eglifc , & luy  l’ayant 
receuë  , s’en  alla  trouver  le  Gouverneur  d’Egj’pte,  luyprefénta 
une  nouvellerequcfte  en  Ibn  propre  nom , où  l’autre  elfoit  infé- 
rée, & obtint  fur  cela  du  Gouverneur, des  foldats&  des  ordres 
' pourchafler  ces  folitaires  de  toute  l’Egypte.  'Vaftel  croit  que 
S.  Jerome  peut  ne  marquer  autre  chofe  que  cette  ordonnance  du 
Gouverneur  d’Egypte,lorfqu’il  écrit  cette  année  mefme,'Que  les 
' referits  des  Empereurs  ordonnoient  de  chaflcr  les  Origeniftes 
d’Alexandrie  & de  l’Egypte.[  Il  le  pourroit  peut-eftre  faire  aufli 
que  Théophile  qui  avoit  deficin  d’en  venir  àcetteexpulfion, 

I.  PdtUde  rfit  qu*ils  nVdoieot  pas  Egyptiens  >msi5i*un  d'Alexandrie  dre,  £ Je  ne  iViiteiu 
point.]  'George  te  copie  fans  l’expliquer. 
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avoir  Ibllicité  un  rcicrit  à la  Cour,  & que  ce  fut  fur  cela  qu’il 
obtint  l’ordre  du  Gouverneur  d’Egypte. j 
'Il  fut  luy  mefne  l’exccuteurde  cet  ordre, &alla  en  pleine  nuit  Paii.Jiii  f .jt 
attaquer  les  monaderes , accompagne  de  quelques  (ôldats  qu’il 
prit  par  forme,d’un  grand  nombre  de  mi /érables  pre/lsà  tout, '&  p-sr- 
dc[fcsjvalets,qu’il  avoir  remplis  de  vin.  'Socrate  dit  qu’il  fit  mef-  Socr.i.s.c,;.?. 
me  prendre  les  armes  aux  moinesf  Anthropoinorphites.  ] "Diofeore 
fut  le  premier  qui  re/lcntit  fa  furcur.[On  ne  voit  point  qu’on  eufl; 
rien  fait  ni  rien  ordonné  contre  luy.J'Mais  il  le  haïflbit  à cau/é  de  Sorr.i.s.r.^p.'- 
fes  frcres,&  de  la  vénération  que  les  moines  avoient  pour  luy.*’ll  4 p . 
commanda  donc  qu’on  le  jettaft  [hors]de  fon  thronc,  dit  Palladc 
/ans  s’expliquer  da\  antage',  le  fit  traiiier  par  des  valets  Ethio- 
piens,&o/ta  "la  jurifdiftion ou  le  territoire  que  la  ville  dont  il 
eftoit  Eve/que  avoir  toujourseu  depuis  la  venue  de  J.  C.  [ Je  ne 
/çay  s’il  veut  dire  qu’il  abolit  l’eve/ché  d’Hermopole  , ou  feule- 
ment qu’il  en  démembra  la  paroice  deNitrie,  peut-e/lre  pour  la 
joindre  au  nouvel  cvefché  qu’il  venoit  de  faire  . j'Car  on  trouve  conc.t  4.p.ite‘ 
qu’Ifaïe  Evefquede  la  petite  Hermopole,a(fifla  en  449  au  faux  *>•  ' 

Concile  d’Ephe/é.'Cc  qui  e/l  certain  , c’e/l  que  Diofeore  ne  fut  Paii.dùU.p.p.- 
pas  pour  lors  privé  de  la  communion  . **• 

'Théophile  attaqua  enfuite  les  monalleres  qui  e/loient  fur  la  mon-  p-î7. 
tagnc,qu’il  fit  piller  par /ésgents  pour  les  animer.  Ilcherchoit  fur. 
tout  les  trois  freres,&:  ne  les  put  neanmoins  trouver,  pareequ’on 
les  avoir  cachez  dans  un  puits.  Ainfi  il  fut  réduit  à faire  mettre 
le  feu  à leurs  cellules,où  l’on  brûla  leurs  beaux  livres , un  enftnt 
qui  s’y  trouva , & mefme  les  facrez  Myfteres  [ que  les  moines 
avoient  encore  chez  eux  , félon  l’ancienne  pratique  del'Egli.'é. 

Les  Grecs  ont  cru  fans  doute  qu’il  s’e/loit  commis  beaucoup 
I.  d’autres  meurtres  en  cette  occafion , puifque]  'dans  leurs'Ménées  Haii.*.Ori.i  4, 
ils  font  le  iode  juin  la  mémoire  d’un  fort  grand  nombre  de  «•*-p-3»*- 
faints  Pcres.que  "Théophile  Eve/que  d’Alexandrie  fit  mourir  par 
le  lér  & par  le  feu  à caufe  duPre/lrc  Ifidore.[  Voilà  le  jugement 
que  l’Eglife  greque  a fait  du  pcr/écuteur  & des  perfecutez.] 

'Apres  cette  expédition , 'Théophile  s'en  retourna  h Aleîtan-  Paii.dii!.c.;.p. 
drie  , donnant  aux  trois  freres  le  loifir  de  s’enfuir.  ' Car  voyant  1 < c 7 ^ 
qu’ils  avoient  eu  tant  de  peine  à fauver  leur  vie,''ils  ne  voulurent  311.0'.  ' " 
pas  demeurer  là  davantage  ; & dés  que  Théophile  fût  prti  ils  ^ •’»''-P  Jr* 
Noiï  9,  prirent  leurs  peaux  de  brebis,  & s’en  allèrent  "à  Jerufalem . Ils  y 
lurent  fuivis  par  300  des  plus  feints  moines , entre  lefquels  il  y 

1.  le  oe  le  trouve  point  ^tns  Içs  Méaéet  imprimez  à Veairc  en  1 5i5<  Anfli  le  P,  HaUoiz  cite 
«eus  de  raacieane  eiitiexif 
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avoit  des  Prcftres  & des  Diacres  de  la  montagne  de  Nitrie , & fe-  *'’*■ 
refte[de  ceux  qu’il  plut  à Théophile  de  per(êcutcr,](c  diïperlâ  en 
divers  endroits/parceque  la  lëverité  des  edits  qu’on  publioir  con- 
tre eux  ne  leur  permettoitpas  de  s’arrefter  en  aucun  lieu.  [ C’eft 
pourquoi  ] 'Polîumien  nous  reprefente  tout  l'ordre  monaftique 
perlêcutéen  cette  rencontre  par  Théophile  & lés  Evelques.'U 
dit  qu’il  Icmblc  que  les  moines  auroieut  pcut-edrc  dû  obéir  aux 
£velques,[&  renoncer  à la  ledture  d’Origene  ; ] mais  que  ccpen- 
dant  ce  n’cftoit  pas  un  fujetfàdes  Chrétiens  ] de  perlêcutcr  une  fi 
grande  multitude  de  ferviteurs  de  J C,&  fiirtout  à des  Evefqucs. 

[Pallade  ne  dit  paspofitivemcntcequi  avoit  obligé  tant  de  moi- 
nes  à quitter  leur  folitude.  ] 'Mais  il  dit  en 'un  autte  endroit  que 
Théophile  les  y avoit  contraints  en  vertu  de  l’ordre[  du  Prelêc 
d’EgjpteJ&  les  avoit  chaflèz  du  defert  à caulêdu  Preftre  Ifidore. 

'Entre  ceux  que  cette  pcriccution  contraignit  d'aller  , comme 
nous  verrons  , juiqti'à  Conllantinople , Paflade  nomme  Hicrax 
dilciple  de  SÀntoinCjâgéde  joans, 'un  autre  Hierax  iôlitaire  de 
Nitrie , & deux  Ifaacs  Preftres , Abbez  d’un  grand  nombre  de 
moines , dont  Théophile  en  avoit  fait  plufieurs  Evefques.  L’un 
eftoit  difciple  de  S.  Crone  , & l’autre  de  S.  Macaire.  Pallade  re- 
leve  beaucoup  la  vertu  de  ces  quatre  fblitaires.  [ Nous  en  avons 
parlé  fur  S.  Crone , & fur  S.  Macaire  d’Egypte  $ 18. 

La  perfecution  ne  s’étendit  pas  feulement  fur  les  fblitaires  de 
Nitrie  ôc  des  environs, J'puifqu’entre  ceux  qui  furent  condannez 
comme  Origenifics  par  les  Evefques , S.  Jerome  met  l’Abbé  Or, 

'marqué  par  Rufin  dans  fêsV'ies  des  Pères, "comme  Superieurd’un  &c. 
grand  nombre  de  moines  dans  la  Thebaïde.  Il  pouvoir  eflreâgé 
de  97  ans  "en  l’an  401, '&  c’cfl  apparemment  celui  que  quelques  V S Ho-, 
martyrologes  marquent  comme  un  Saint  le  I Z de  novembre.  . 

'Saint  Jerome  qui  fe  déclare  entièrement  pour  Théophile,  dit 
que  lafâéliondes  hérétiques  chaflce d’Alexandrie  & d’Egypte  , 
s’eftant  retirée  à Jerufalem,  elle  tafeha  de  fc  joindre  à l’Evelquc 
Paul  depofé  par  Théophile, [comme nous  l'avons  vu  ci-deflus.  ] 

'mais  que  Paul  le  refufa,'parcequ’ilefloit  ennemi  d’Origene. 
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article  XV. 


Tbtoph)le  fait  cbaffer  lei grandi  frereide  la  Palefltne  :j!i  font  con- 
traint i d" aller  à Confiant inoplir  S .Chryfoflome  écrit  inutilemeht 
pour  eux  : Mort  d'ifidire. 

' A M M O N E & les  autres  folitaircs  au  nombre  d’environ  8o,  Sai  l.s  c.i  j.r. 
/x  félon  So/oinene  , fe  retirèrent  de  Jemlalem  à Scvthoplc  , r74-i’. 
trouvant  lademeuredecelieu  plus  conim  iJeàcaufe  qu’ily  avoir 
quantité  de  palmiers  dont  les  feuilles  fervoient  d’ordinaire  aux 
ouvrages  des  folitaires.'Mais  Théophile  ne  put  fe  refoudre  de  les  Paii.diai.c.-.r. 
y laifler  en  repos  , & il  ccriv't  aux  Eve/ques  de  la  Paleftine  une 
lettre  menaçante  que  l’on  a cn  .orc,  pourlcscmpefchcr  de  donner 
ni  la  communion  ecclefiafliqiie,  ni  mefmc  aucune  retraite  à ces 
iôlitaires.  'S.  Jerome  parle  de  Prilque  & d’Eubule,  qu’il  appelle  Hicre,.,  .. 
de  lâints  freres  anime/.duzelcdela  fùy,le(qucls  avoient parcouru 
en  diligence  toute  la  Paleftine  , & pourfuivi  les  balîlics  répand  us 
de  tous  collez,  julqiic  dans  leurs  trous  & dans  leurs  antres . f Ce 
Prifquc  & cet  Eubu  le  elloient  fans  doute  en  vo\  e/.  p.arTheophile,] 

'puifque  S.  Jerome  s’étonne  de  ce  qu’il  ne  luy  avoit  point  écrit  d- 
V.  SL  jtio.  par  eux.  11  l’avoit  fait"peu  de  temps  auparavant , ou  il  le  lit  peu 
* de  temps  après,  [jugeant  fans  doute  que  la  plume  de  ce  Saint  luy 
pourroit  elîre  utile  pour  faire  approuver  fa  conduite  par  les 
Eglifes  d’Occident.  ]. 

'Ammone  & les  autres  voyant  que  Théophile  ne  les  lailCoit  PjiUiai.c.r.p. 
nullepart  en  repos , & qu’ils  elloient  fans  cellè  contraints  de 
changer  de  lieu, 'enfin  ils  fe  relblurent  par  necelfité  de  s’en  aller  p-s*!Hierj«r. 
par  mer  à Conflantinople.’alin  de  faire  connoiftre  à l’Empereur  jsorrîu  t sp. 
Arcadcôt  à Saint  Jean  Chrylbllome  l’injullice  de  la  perfecution  3>4-a.f. 
qu’ils  Ibuflioient,  '&  fe  foûmettre  à leur  jugement  , dans  l’efpe-  Soi.Li.c.ij  p. 
rance  que  S.  Chryfoflome  auroit  allèz  d’équité  & de  generolité 
pour  ne  leur  pasretùlèr  fa  proteflion.'Ils  y elloient  certainement  Th.Afep.i.p. 
Noi*  10.  en  l’an  40i,[^&  ils  peuventyellrc  arriv  ez  vers  le  milieu  ou  fur  la  ‘ 
fin  de  la  mcfme  année  ] 

'Socrate  &Sozomenedilent  que  lePreflrellidore  fut  à Conftan-  Soi.i.9.t.ij.p. 
tinople  avec  Ammone,  & Socrate  le  dit  aulli  de  Diofeore  d’Her-  *" 

mopole.  [Nous  prierons  encore  du  dernier  dans  la  fuite , Pour 
Ifidorc  nous  pouvons  terminer  ici  Ibn  hilloire  . Car  nous  n’en 
trouvons  plus  rien  ] 'que  ce  que  dit  Palladc  d’HeIcnople,  qu’il  Ljur.c.5.p.9oi 
mourut  en  pi.x  quinze  ans  depuis  qu’il  l’eut  vu  l’an  j88,  à l’àgc  de 

O o o iij 
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70  ans.[A'infi  il  faut  qu’il  foit  mort  vers  l’an  403, âgé  de  85  ans.} 

Hitr.in  Ruf.i.  S.  Jeromc  fuppofe  en  402  qu’il  vivoitencore,  & eftoit  ennemi  de 
i Theophilc.Ml  avoir,  comme  nous  avons  dit,  de  fort  grandsbiens, 

901  f.  ' & neanmoins  ilne  fit  point  de  teftament  lorfqu’il  mourut , & ne 

laifTa  à Tes  fœurs  vierges  ni'argcnt,ni  meubles,ni  quoy  que  ce  fuft , 
mais  le  contenta  de  les  recommander  à J.C,  en  difant  que  Dieu 
qui  les  avoir  créées  pourvoieroit  à leurs  befoins, comme  il  avoit 
pt  urvu  aux  fie  ns.  [Il  faut  donc  qu’il  euft  difpofé  de  fon  bien  par 
avance  en  ftveur  des  pauvres  ] 

Boii  i5.ian.p.'  'Bollandus  ne  fait  point  difficulté  de  croire  que  cet  Ifidore  eft 
1D15.1016.  celui  rnefme  que  le  martyrologe  Romain,  après  celui  d’Ufuard& 

beaucoup  d’autres , met  le  1 5 de  janvier  au  nombre  des  Saints  . 

11.  5.P.101 5.  [lia  tort  feulement  ]'de  aoire  que  ce  foit  le  rnefme  que  S.Ifidore 
Preflre  deSceté,[qui  paroift  avoir  toujours  vécu  dans  la  fblitude,] 
où  l’Hofpitalier  s’efloir  feulement  formé  dans  fâ  jeuneflê  . 

Piii.aiâi.c7  p.  'Ammone  & les  autres  folitaires  au  nombre  d’environ  $o,  eftant 
5«.i9-  arrivez  à Confia  ntinople  s’adreflerent  à Saint  Chryfoflome , dans 
l’efperance  qu’il  leur  pourroit  obtenir  de  Théophile  la  liberté  de 
retourner  en  Egypte, & les  exemter  ainfi  de  la  neceffité  facheufe 
de  porter  jufqu’à  l’Empereur  les  plaintes  de  la  conduite  injufte 
p *o-  & tyrannique  de  leur  Patriarche. 'S.Chryfoflome  les  receut  fort 

bien  par  l’avis  rnefme  des  agents  que  Théophile  avoit  à Conflan- 
tinople  , lefquels  rendirent  un  témoignage  authentique  à leur 
vejtu , & avouèrent  que  ce  qu’on  avoit  fait  contre  eux  n’eftoit 
p.éolsocr.i.*  c.  qu’une  violence.'Il  ne  crut  pas  les  devoir  admettre  à la  participa- 
« P î'solSoi  I,  des Myfteres  jufqu’à  ce  que  leur  affaire  euft  cfté  plus  éclair- 
ssocrisol*  '^’  cie.*’Mais  il  leur  permit  de  fe  trouver  aux  prières  de  l’Eglife,'  & 

/ Pai1.p-5y.eo.  leur  donnna  un  logement  dans[le  cloiftre  dejl’eglifc  appellée  l’A. 

naftafie.  Pour  leurfubfiftance  il  en  laiflà  le  foin  à des  femmes  de 
p.i53->«j.  pieté:'&  S."01ympiade[furtout]nc  manqua  point  en  cette  occafion 
d’augmenter  fâ  charité  par  celle  qu’elle  exerça  envers  eux . Ils 
gagnoient  eux  mefmes  par  le  travail  de  leurs  mains  une  partiede 
ce  qui  leur  eftoit  neceflâire. 

P ’9  'S.  Chryfoftome  s’eftoit  chargé  de  les  reconcilier  avec  Thetfi 

P «O  «I.  phile;  '&  il  luy  en  écrivit  "par  deux  fois.  Mais  bien  loin  d’en  rien  v.fon  li  re 
obtenir,  [il  attira  fur  luy  rnefme  la  colere  de  cet  Evefque  implaca- 
ble , & ce  fut  la  caufe  de  fa  depofition  par  le  Conciliabule  du 
Chefne  en  l'an  403,  ôc  de  fon  exil  en  l'an  404.} 
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ARTICLE  XVI. 

Tbcopbilc  envoie  à Confiantmople  contre  les  moines  ; écrit  enOcciden  t 
& d Saint  Epiphane  centre  Origene. 

[T  'Affaire  des  moines  ne  pouvoic  manquer  de  faire  un 
I ^ gnind  e>.Iat  à Conftantinoplc  ; & s’ils  ] 'cachèrent  fous  un 
religieux  filence  le  fujet  de  leur  venue,  comme  S.Chryfortome 
les  y avoit  exhortez  , [ce  filence  fi  modefte  publioit  bien  haute- 
ment le  crime  de  Thœphile.  C’eft  le  fujctjdes  plaintes  qu’il  fai- 
foit  au  commencement  de  l’an  402,  de  ce  que  ceux  qui  fe  van- 
toient  autrefois  Je  n’juner  que  la  folituJe,Tavoient  quittée  pour 
courir  par  les  provinces , 'alfie^coicnt  les  portes  des  riches , fe 
& c.  glilfoient  dans  les  maifons  des  dames  & des  payens , ''pwur  infpi- 

rer  à tout  le  monde  par  leurs  calomnies  la  haine  d’un  Prélat  qu’ils 
jentfç.iy  n’aimoient  pas , pareequ’ils  aimoient  trop  Origene fes  difei- 
dut'*  " ^ décrier  la  difeipline  de  l’Eglife , aoufaot,  dit-il,  de 

ma  patience. 

[S  Jerome  qui  aflurément  a eu  trop  de  déférence  pour  Théo- 
phile en  cet  atiàire  , ] 'leur  fait  peu  de  mois  après  les  mefines 
reproches,  & en  des  termes  encore  plus  durs  , jufqucs  à vouloir 
qu’ils  fudent  criminels  d’aller  de  province  en  province  , [au  lieu 
d’avoir compflion  de  la  neceflité  qui  les  y fiirçoit.  ] 'Dans  fa  fc 
conde  apologie  contre  Rufin,  il  fc  plaint  encore  de  ceux  qui  après 
avoir  cité  condannez,  afliegeoient  les  palais  [des  grands,  ] & fai- 
Ibient  comme  un  bataillon  pour  renverfer  la  foy  de  l’Eglife  pr 
la  chute  d’un  feul  homme  ; '&  de  ce  que  ceux  qu’il  appelle  les 
mailtrcs  & les  condifciples  de  Rufin  , inventoient  les  crimes  les 
plus  noirs  contre  un  illuftrc  Prélat  de  l’Eglife,  & attaquoienc  avec 
l’or  la  vérité  de  la  foy.  [Cela  proift  avoir  raport  aux  requeftes 
que  les  grands  frétés  pefcnterent  contre  Théophile , comme 
nous  le  dirons  fur  l’année  fuivante  . Mais  avant  mefme  ces  re- 
queftes,  on  ne  put  gucre  douter  que  quelque  defir  qu’ils euflènt 
de  demeurer  dans  le  filence  , ik  ne  fuflènt  (buvent  contraints  de 
dire  de  bouche  à ceux  à qui  ils  demandoient  fccours , une  prtie 
des  chofcs  qu’ils  expferent  enfuitc  pr  des  écrits  juridiques.] 
Théophile  ne  manqua  ps  d’envoyer  foùtenir  fa  caufc  à Con- 
Non  11.  Ilantinople  : '&  il  le  fit  "au  pluftard  dés  qu’il  eut  appris  que  les 
moines  y cfioient  allez  , comme  il  dit  luy  mefme  aflez  claire- 
ment;'quoique  félon  Pallade,  il  puific  fembler  qu’il  ne  le  fit 
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qu’aprés  avoir  receu  la  première  lettre  de  S.iiot  Chr)To(lomc 
pour  les  tnoines.  'Ceux  qa’il  y envoya  efloient  , fi  on  l’en  croit , 
les  Peres  des  monaftcrcs  de  Nitrie  , & d’autres  perfonnes  très 
laintcs&  très  continentes.  [ Les  efièts  nous  feront  mieux  con- 
noiftre  ce  qu’ils  elloient , & confirmeront  davantage  ce  que  dit 
Pallade.  J Car  il  ne  les  qualifie  pas  autrement  que  des  perfonnes 
accoutume^s  à de^  querelles  & a dcsadlions  telles  que  celle  qu’ils 
' oiitrcprenoient.  'Dans  le  Conciliabule  du  Cliefne  ceux  de  leur 
p.mi  Ce  cnitcntercnt  de  dire  qu’ils  efloient  dans  la  communion 
C.iih(  liqiie  ,&  qu’ils  efloient  venus  avec  des  lettres  de  recom- 
niaiidaticn[que  Tlitopliile  leur  avoir  donni-es.  J 'C’efloient  appa- 
remment I ' les  derniers  de  ] ceux  qui  s’efloicnt  rendu  denoncia- 
teurs  contre  Amniune  & fes  deux  freres,  [&  ainfi  ils  ne  fâifbient 
que  foûtenit  l’accu  fâtion  oii  ils  s’efloient  malheurculëmcnt  en- 
g.iget, . ] 'On  \oit  en  efièt  qu’ils  agiiioient  en  leur  propre  nom 
comme  pnies  'Mais  c’efioit  Théophile  qui  leur  avoir  didté  les 
runiefles  qii’als  üvoient  à prefênter. 

Théophile  travailloit  en  mefine  temps  à fe  fortifier  de  tous 
collez  . [ Nous  verrons  "autrc[>;rt  ce  qu’il  fit  pour  s’acquérir  la  V.  Ru6n. 
plume  de  S Jerome  ^ les  f'uflragcs  de  l’Occident  contre  Orige- 
ne  . j 'Car  diliimulant  le  v éritable  but  où  il  tendoit , qui  ellok 
d’opprimeifles  (‘olitaires  & jS  Chrj  lolloine  mefine , il  ne  parloir 
que  d’Origenc,  ■ïc  ccriveit  partout  aux  Evelqucspour  demander 
la  cor.dann.itiuii  de  fes  livres.  11  compofa[pour  celaj"une  lettre  Note  h. 
commune  & circulaire adreflee  .à  tous  les  Fideles,dans  laquelle  il 
mit  autant  que  l'ércnduè  d’une  lettre  le  luy  pouvoir  permettre, 

[vx  qu'il  le  jugeait  à propos  pour  lès  intentions  , ] tout  ce  qui 
s’edoit  paflë  dans  cette  aflàire , avec  l’expulfion  des  moines  de 
Nitrie  , comme  Origeniflcs , [ non  comme  défênlêurs  de  l'inno- 
cence d’ifidore,  & ennemis  des  Anthropomorphites.  J 'Il  paioifl 
qu’il  demandoit  la  condannation  & l’anatheme  de  la  perfonne 
mefine  d’Origene. 

'il  ne  manqua  pas  d’envoyer  cette  lettre  à S.  Epiphanc  , & de 
talchcrde  gagner  ton  ainiric[On  a vuj'combien  il  luy  avoir  efté 
oppoië  , jufqu’à  le  traiter  d’Anthropomorphite  ^ &.  d’iicretiquc 
dans  des  lettres  écrites  au  Pape.  ' Maisalors  croyant  qu’il  luy  fê- 
roit  très  avantageux  d’avoir  de  Con  collé  un  homme  aufli  celebte 
&aufTi  refpcélé  pour  fâ  pieté,  qu’clloitcefaint  Métropolitain  de 
tout  l’ifledeCypre,  'il  luy  écri  vit  pour  luy  témoigner  qu’il  vou- 
loir élire  fon  ami , qu’il  efloit  dans  lés  fentimens,  en  ayant  recon- 
nu la  vérité , & qu'il  avoir  regret  de  n'y  avoir  ps  toujours  cflé. 

Socrate 
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Socrate  dit  mefinc  oull  renonçoit  de  proies  à la  croyance  qu'il 
confervoit  toujouR  aans  le  cœur, que  Dieu  eft  incorporel . [Mais 
c’eft  une  chofe  tout  à fiiit  hoR  d’apparence , à moins  que  ce  ne 
fûft  en  des  termes  fort  generaux  & fort  équivoques  JIl  fe  plai- 
gnoit  auffi  beaucoup  des  livres  d’Origene , & des  erreurs  dont 
cet  auteur  les  avoir  remplis. 

[Nous  n’avons  point  d’autre  preuve  de  cette  première  lettre  de 
ThcophiIeàS.Epiphane,que  le  témoignage  de  Socrate  &de  So- 
zomene . Car  celle  que  nous  avons  aujourd’hui  ne  contient  rien 
de  tout  cela  .jTheophile  y parle  d’abord  avec  la  joie  d’un  viflo- 
lieux  deeequ’ilavoit  fait  contre  les  moines  de  Nitrie  Pour  le  de- 
tail,il  dit  quil  l’a  mis  autant  que  la  breveté  du  temps  leluyavoit 
permis  dans  la  lettre  circulaire.  Il  prie  en  fuite  le  &int , comme 
exercé  loi^temps  avant  luy  en  ces  fortes  de  combatsd’afrcmbler 
les  Evclquesde  fon  isle  pourcondanner  nommément  Origene& 
fon  herefie,  & d’en  envoyer  des  lettres  Ij'nodales  tant  à luy  & à 
l’Evelque  de  Condantinople , qu’à  tous  les  autres  qu’il  jugeroic 
à propos  ; afin  que  tout  le  monde  receuft  cette  définition  Et  cela 
dit-il, pareeque  j’ay  appris  qu’Ammone,Eu(cbe,&  Euthyme  font 
allez  à Coftantinople  pour  y trouver  & y faire  des  prtiftns  II  le 
prie  encore  de  faire  fa  voir  la  verité[de  l’expulfion  des  grands  fre- 
resjl  tous  les  Evelques  d’Ifauric,  de  Pamphyiie,  des  autres  pro- 
vinces, & de  leur  envoyer,  s’il  vouloir,  là  lettre[circulaire  ,]afin, 
dit-il,  qu’eftant  tous  unis  cnfcmble,  nous  les  livrions  à fotan  pour 
tafchcr  de  les  délivrer  de  l’impiété  qui  les  pofiede.  La  demierc 
chofe  qu’il  luy  demande,  cft  d’envoyer  à C'^ftantinople  , com- 
me il  avoir  fait.de  fo  part,  quelque  Ecclefiaftique& quelque  per- 
fonne  de  conduite:[mais  il  eft  difficile  de  comprendre  pourquoi 
il  ditjquc  c’eftoit  afin  que"iês  écrits  à luy  arrivaflent  pluftoft  à 
Cooftantinople.[ll  vouloir  fans  doute  fc  forvir  de  ces  députez  de 
S.  Epiphane  pour  quelque  chofe  de  plus  important . ]11  finit  en 
l’aflurant  qu’Alexandrie  & toute  l’Egypte  elloicntdans  une  très 
grande  joie  de  ce  que  par  le  banniflement  d’un  petit  nombre  de 
perfooncs,  tout  le  corps  de  l’Eglifo  fo  trouvoit  dans  une  pureté 
entière . 'bocrate  dit  qu'il  prioit  S.  Epiphane  de  oondanner  les  li- 
vres d’Origene  dans  fon  Concile  ; [&  quoique  cela  ne  foit  pas 
formellement  dans  la  lettre  dont  nous  parlons,  il  efl  neanmoins 
aile  d’y  voir  que  c’eftoit  fon  intention  . ] 

'Saint  Epiphane  ne  pouvoit  recevoir  de  plus  agréable  nouvelle, 
que  de  favoirque  Théophile  fe  declaroit  contre  Origene.  Nous 
verrons  l’année  fuivante  ce  que  fon  zele  contre  Origene  luy  fit 
faire  fur  cela. 
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ARTICLE  XVII. 

Lettre  pafcale  Je  Théophile-.  Les  grands  freret  prefentent  Jet  re- 
quefles  contre  îuy.  Jl  efi  mandé  pour  répondre,  & fes  député-^  punis 
comme  calomniateur! . 

L’A  N DE  Jésus  Christ  402, 

THEOPHILE  commença''cette  année  comme  l’autre  pw  V.Unoiet, 
une  lettre  pafcale  contre  Origene  & ceux  qu’il  traitoit 
d'Origeniftes . [Il  y a apparetx:e  que  c’efl:  celle  que  Saint  Jerome 
marque  lorlqu’il  dit  quelques  mois  après, Jqu’il  avoir  traduit  des 
lettres  de  Théophile  contre  Apollinaire  & contre  Origene  * Il  en 
fiit  autrepart  cet  abregé[tout  à fait  Julie.] Elle  eft, dit-il,  divilce 
en  quatre  parties.-  Dans  la  premiete,Theophile  exhorte  les  Fide-  ' 
les  à celebrer  la  Pafque  du  Seigneur:  Dans  la  féconde  & dans  la 
trcàneme,"!!  terrallé  Apollinaire  & Origene:  Dans  la  quatrième 
qui  dl  la  derniere,  il  exhorte  les  hérétiques  à la  penitence'd’une 
manière  fort  belle  & fort  touchantefMais  le  relie  de  là  conduite 
ne  permet  guère  de  croire  que  la  tendrellc  qu'il  y fait  paroillre 
foit  fortfuKere  ] 

'S.  Jerome  remarque  avec  raifon  for  ce  qu’il  dit  contre  Apolli. 
naire,  que  la  proféOion  pure  & abrégée  qu’il  y fait  de  la  vraie 
foy,  ell  accompagnée  d’un  railbnnement  fort  fobtil , par  lequel 
il  perce  fon  ennemi  du  poignard  qu’  I Iny  a arraché  des  raains.'Il 
aflùre  for  le  fujet  d’Origcnc.que  li  1 heophile  ne  dit  pas  tout  ce 
qui  s’en  pouvoit  dire  , il  en  dit  neanmoins  adéz  pour  l’étendue 
de  fa  lettre  ; & que  ce  qui  y pouvoit  manquer  fe  trouvoit  dans 
celle  de  l’année  de  devant.Theophilc  y piotellc  à peu  prés  com- 
me dans  l’autre,qu’il  avoir  plié  par  les  fUeuvesdcBabylone, pour 
perfoader  à ceux  qui  clloient  retenus  captifs  de  venir  Iblennifer 
les  féllcs  de  Jerufalem;  mais  que  par  la  mifericordc  de  Dieu,& 
pr  le  foin  qu’il  avoir  eu  de  ne  pint  abandonner  le  vailTeau  des 
Ecritures,  il  n'a  voit  pint  eu  de  prt  à leur  captivité[&  à leurs 
erreurs.] 

’S.  Jerome  prend  que  cette  lettre  fut  eltimée  & admirée  dans 
fon  texte  original  par  tout  l’Orient . Il  la  traduiCt  en  latin  avec 
beaucoup  de  difficulté,  n’ayant  pas  trouvé  pu  de  pine,  dit-il , 
à faire  que  cette  piece  ne  prdill  pas  dans  une  langue  étrai^ere 
les  beautez  qu’elle  avoir  dans  fa  langue  propre , à exprimer  les 
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mefmcs  chofes  dans  le  mcime  ftylc.dt  à eftre  exafi  Ik  ne  rien  ajou- 
ter ou  diminuer,  lâns  perdre  cette  éloquence  qui  y rendoic  1a 
vérité  fl  forte  & fi  agréable . 

[Nous  avons  laiHéJAmmone  & les  autret  folitaires  de  Nicrie  PiiUiiUc 
à Conftantinople,  dans  quelque  clpcrance  de  fe  pouvoir  tcœnci- 
lier  avec  Théophile  par  le  moyen  de  Saint  Chiyioftome  .'Ikem-  p 

Eloyerent  pluficurs  autres  interceffeun  auprès  de  luy  ; [&  pour 
:ver  toutes  les  difïiciiltez , ] ils  anathematizerent  toutes  les  cr- 
teursfqu’on  leur  iinputoit , ] comme  S.  Jerome  le  rcoonnoift  au  Hier.ep.7S.p. 
commencement  du  primtemps  de  cette  année; [de  lôrte  que  cela 

Ç:ut  bien  dire  arrivé  dés  la  precedente.JMais  quoy  qu'ils  fiU'ent, 
heophile  au  lieu  des’appailêr,  s’aigrillbit  de  plus  en  plus;'&  il 
cnvo)’3, comme  on  a dit, quelques  moines  pour  les  pourfuivre  de 
nouveau . 

'Ces  moines  prdenterent  contre  eux  une  requefte,  oh  n’ayant 
rien  à reprendre  dans  leurs  aélions,  ils  les  décrioienc  neanmoins 
fur  des  choies  fecrettes  qui  dloient  certainement  fauffes , mais 
dont  il  leur  eftoit  aufli  difficile  de  fe  juftifier,  qu’à  leurs  adver- 
fàiresde  les  en  convaincre.  [Du  rdleon  ne  dit  point  ce  que 
c’eftoit , ni  mefrne  à qui  la  requefte  futprefentée,  quoiqu’il  fufl 
aflèz  important  de  favoirfîTheophileJ'qui  l’a  voit  diélée,[s’cftoit 
adreflé  le  premier  à l’autorité  civile  à Qxdlantinople,commcil 
avoir  fait  à Alexandrie,  ou  s’il  avoit  enquelque  fbrtereconnu  la 
jurifdiélion  de  S.  Chryfbflome.]On  dit  feulement  que  par  fes  in- 
trigues on  montroit  les  perfecutez  au  doit  dans  le  palais  de  l’Em- 
pereur comme  des  magiciens. 

'Ceux-ci  n’efperant  donc  plus  de  paix,  prefenterent  à Saint  P* •• 
Chryfôflome  une  requefle,  où  ils  reprochoient  à Théophile  des 
choies  que  rhiflorien  n’a  ofé  exprimer,  depeur  qu'elles  ne  pa- 
rullcnt  trop  incroyables  : & malgré  tout  ce  que  &Chryfoftorae 
leur  put  dire  ou  faire  dire  par  d'autres  Elvcfques.iistémcMgnoicnt 
eftre  refblus  de  s’adrefl'er  enfin  à l’Empereur.  'S.Chrylbftome'le  ?•*»• 
manda  à Thet^hile,  qui  luy  répondit  que  ce  n’eftoit  pas  à luy  à 
* fe  mêler  de  fes  affaires,  "ni  à prétendre  d’eftre  fon  juge-&  deco- 
*-  lere'il  interdit  de  Ibn  eglife  Diofeore  l’aifné  des  grands  frères.  Ce 
font  les  termes  de  Palladc,  [dont  je  ne  voy  pas  bien  le  fens . Ils 
font  neanmoins  allez,  clairs  pour  douter Jde  ce  que  dit  Socrate  , so«rj«.c.»  P. 
que  Diofeore  eftoit  venu  à Conlbntinople  avec  fes  frères.  [Üeft 
certain,  neanmoins  qu'il  y fut  enfin , ] & qu’il  y''moutut[en  l'a»  J‘'’'|**'***' 
403.)  ‘ 

X.  7?f  tetvrS 
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'S.  Chryfoftome  n’efpcrant  jJus  rien  du  cdlé  de  Théophile , *”* 
cafeha  neanmoins  encore  de  porter  les  deux  partis  à la  paix;  mais 
inutilement.  Les  unsn’avoient  pas  pouvoir  de  rien  conclure  lâns 
Théophile  ; & les  autres  crurent  mrfme  avrir  fujet  de  & plaindre 
'que  ce  Saint  les  abandonntM  à la  violence  de  leurs  ennemis.  •( 
Cependant  il  ne  crut  pas  fe  devoir  mêler  davantage  de  leur 
aâaire. 

'Sur  cela  les  acculez  dreflèrent  une  ample  requelle  pour  fijp. 
plier  l’Empereur , premièrement  de  faire  examiner  par  le  Préfet 
[du  Pretoirejles  crimes  dont  lesnxxncs  députez  de  Théophile 
les  aceufoient  dans  leurs  requeftes,  & que  ces  moines  fuffent  ou 
obligez  de  les  mouver,  ou  fournis  à la  peine  du  talion;  & fècoo- 
dement , que  Théophile  qu’ils  traitoient  comme  il  meritoit  de 
l’eftre,  mais  dont  ils  ne  difoient  que  ce  qui  eftoit  vray,  & ce  qui 
efioit  connu  de  tout  le  monde  f uit  contraint  de  venir  à Conftao- 
tinople,  s’il  ne  vouloit  pas  y venir  volontairement , & de  recon- 
noillre  Saint  Chryfbftome  pour  juge  [dans  cette  affaire  ;]lls 
trouvèrent  l’Imperatrice[Euaoxiequi  regnott  au  lieu  d' Arcade,) 
dans  l’eglife  de  S Jean,[fansdoute  dans  celle  qui  efloit  au  palais 
d’Hcbdonitm  prés  de  Conftantinople . )Ik  l’aborderent , & luy 
prefenterent  leur  rcquefle.  'L’Imperatrice  qui  avoir  oui  parler 
de  leurs  fouffiances,  les  reccut  avec  beaucoup  de  civilité , leur 
demanda  leur  benediékioo  & leun  prières,  tant  pour  elle  que 
pour  fbn  mari,  pour  les  enfâns,  & pour  tout  l’Empiref  Et  aprô 
qu’on  eiu  lu  leur  requeffe,]'on  leur  accorda"tout  ce  qu’ils  y de-  &c. 
mandoicnt.'Eudoxie  leur  promit [ prticulierement  jqu’elle  aa- 
roit  foin  de  foire  aflêmblcr  promteineijt  un  Concile,  & d’y  foire 
trouver  Théophile  de  gré  ou  de  force  ; de  quoy  le  Maiftrc  [ des 
efficesjfut  chargé.  On  envoya  efféélivemt  un  officier  nommé 
Elaphe  à Alexandrie  pour  foire  venir  Théophile.  [Il  ne  vint 
qu’au  primtemps  de  l'an  403 , Japrés  s’cftre  foit  attendre  allez 
longtemps  : [Et  c’eft  ce  qui  nous  foit  mettre  en  402  la  requeffe 
des  moines perfecutez . )So?omene  dit  qu’il  s’eftoit  pafle  bien  du 
temps  depuis  leur  anivée  à Conffaotinople . 

'Le  Prefèt[dont  le  nom  n’ell  pas  marqué  parl’hifloire,  ]n’ar- 
tendit  pas  que  Théophile  fiift  venu  pour  examiner  les  acculàtions 
formées  contre  les  grands  frères  & leurs  compagnons.  Lcsaccu'- 
foteurs  fc  trouvèrent  hors  d’état  de  prouver  ce  qu’ils  avoient 
avancé  : & la  crainte  du  dernier  fupplice  dont  la  rigueur  des  bix 
les  mena^oit , les  obligea  de  rejetter  tout  fur  Théophile , qui 
avoit  luy  mclme  di£té  leur  requeffe.  Us  furent  donc  mis  en  prifoa 
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par  les  officiers jufqu’à  l’arrivée  de  Théophile;  pareeque  le  cas 
eftoit  trop  enorme  pour  recevoir  une  caution:  '&  comme  Théo- 
phile  ne  vint  pas  fitoft  , il  y en  eut  qui  y moururent.'Lcs  autres  * p*n.p  64^' 
lurent  condamnez  comme  calomniateurs , & rcleguezen  l'ifle 
de  Proconnefe  ; Théophile  qui  eftoit  enfin  venu , ayant  obtenu  à 
force  d’argent  qu’on  le  contentait  de  cette  peine. 

[Je  ne  Içay  fi  quelqu’un  de  leur  compagnie  n’auroit  point  elle 
foüettc  comme  il  lemeritoit.  JCar  dans  le  conciliabule  du  Chef-  ‘ S9  t' si- 
ne , on  fc  plaignit  qu’un  moine  nomme  Jean , avoit  efté  traité  de 
la  lôrte, "déchiré,  & [enfermé]  chargé  de  chaînes  avec  les  démo- 
niaques , tout  cela  à caufe  des  Origeniftes  , par  ordre  de  Saint 
Chrylbftomefcar  il  làlloit  bien  quil  fuft  coupable  de  tout , J & 
pr  les  mains  de  Scrapioo.'Jcan  prelcnta  luy  mefme  une  requefte  p-î*  s7« 
a l'aflemblce  contre  le  Saint.  [ Ainfi  il  n'eftoit  pas  de  ceux  qui 
avoient  efté  bannis.] 

ARTICLE  XVI  II. 

La  leSiure  dOrigenc  défendue  par  les  Conciles  de  Cypre  &dAle- 
xandrirS.Epipbane s'adoucit  envers  les  gra>sds  frerecj6f 
T beopbile  fe  réconcilié  avec  eux: Mort  d'Ammone. 

[T  Es  moines  de  Nitrie  pourfui voient  donc  un  Concile  dans 
■ y l'efperanced’y  faire  condanner  Theophile.f'Et  00  prétend  Sscr.i.s.c.irp. 
que  Théophile  le  pqurfuivoit  de  fon  collé  pour  y achever  le  mal- 
heureux  dcllcin  qu’il  avoit  de  firire  dcpolër  Saint  Chrylbftomc.  ' 
[Nous  avons  vu  l’année  precedente  ce  qui  luy  avoit  fait  conce- 
voir ce  delTein , & comment  pour  le  faire  réulfir  il  avoit  foUiché 
S.  Epiphane  de  condanner  Origene. 

11  y avoit  longtemps  que  Saint  Epiphane  regardoit  cet  auteur 
comme  un  ennemi  de  l’Eglilé-JAuffi  les  hiftoriens  nous  afl'urent 
que  jugeant  par  la  fimpLcité  & fz  pieté  propre  de  la  pureté  des 
intentions  de  Théophile  , il  ne  manqua  point  d’afiembler  tous 
1rs  Evclquesdc  lillede  Cypre  , avec  klquels  il  défètxlit  de  lire 
les  livres  d’Origene;  & il  écrivit  enfuite  au  nom  du  Concile  tant 
à Saint  Chryfoftomc  qu’à  beaucoup  d’antres , pur  les  prier  de 
l’abftenir  auffi  de  cette  leâure , & d’aflcmbler  leurs  Qrncilcs 
pur  ordonner  les  mefrnes  chofes  que  luy.  'Socrate  dit  qu'il  ne  S«r.l.s.«.n.p. 
declaroit  pant  Origene  excommunié , & qu’il  ne  condarmoit 
que  les  écrits  . [Il  cil  difficile  de  s’en  allurer  fur  fa  parole  * 

On  ne  voit  pas  ce  qui  le  fit  dans  les  autres  provinces,  ] 'quoique  i"  Ruf.  1. 

P PP  iij  t.c,6.piii.d. 
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s.  Jerome  di(cen  general  dés  l’année  precedente,  que  l’aflcmblée  *“*■ 
de  tous  les  Erelques  Catholiques  de  l'Orient  & de  l’Occident, 
déclarait  aux  peuples  qu’Origene  eftoit  hérétique,  '&  qu’en 
celle-ci  il  écrive  qu’il  eftoit  condanné de  toute  la  terre.  'Poûu- 
mien  témoigne  que  quand  il  vint  vers  ce  temps-ci  à Alexandrie , 
on  dilbit  que  les  Evelques  avoient  défendu  dans  beaucoup  de 
Conciles  de  lire  & de  garder  les  ouvrages  d’Origene;  [ mais  il  lem- 
ble  ne  l’entendre  que  de  l’Egypte, ]’où  Théophile  peut  en  avoir 
tenu  un  cette  année  pour  autorilcr  celui  de  b'.  Epiphane,  défèn- 
dre['de  nouveaujia  ieOure d’Origene,  [&  écrire  à Saint  Chry» Note  13. 
foftome  pour  l’obliger  de  foire  la  melme  chofe  J Mais  les  lettres 
& celles  de  S.Epiphane  firent  peu  d’imprelfion  fur  ce  Saint , qui 
ne  Ibngeoit  qu’à  édifier  l’Eglife  , & non  pas  à U troubler. 

'Quelque  bruit  que  lift  Théophile  mefme  contre  leslivresd’O- 
rigenc.il  continua  toujours  à les  Üre  fons  fn  foire  aucun  fcrupule  t 
& lorfqu’on  s’en  étonntMt , il  répondoit  feulement  qu’il  prenoit 
ce  qu’jly  avoir  de  bon , & laiflbit  le  relie. 'Car  pour  ce  que  croit 
Baronius , que  cette  défènlc  de  lire  Origene  ne  regardoit  que  les. 
livres  des  Principes,  [c’ell  une  reflriélion  qui  ne  convient  nulle- 
ment au  texte  des  auteurs , & Je  ne  voy  pas  bien  qu’on  la  puiflè 
Juflifier  par  ce  qui  s’elloit  pallé  lix  ou  Icpt  ans  auparavant  dans 
la  difpute  de  S.Epiphane  & de  Jean  de  Jerufalem  . 

"Ce  fût  apparemment  en  cette  année Jque  Poltumien  parti  de  V.  S.Piniîn. 
France  environ  lix  femainesauparavant,arriva  à Alexandrie  * au  • **' 
milieu  du  trouble  dont  cette  ville  eftoit  agitée  par  la  di  vifion  des 
Evcfques  & d es  moines.  'L’Evclque  [Théophile]  l’y  receutavec 
toutclacivilité  polfible,&  beaucoup  mieux  qu'il  acfperoit.il 
s’efforça  de  le  retenir  avec  luy.  Mais  Poftumien  ne  put  le  relbu- 
dre  à s’arrefter  en  un  lieu  oîifes  frères,  [car  il  failbit  profèllion  de 
la  vie  monaftique,]vcnoient  d’eftre  perlecutci.d’une  maniéré  û. 
odieulc:&  il  s'en  alla  en  Paleftine. 

l’an  de  Jésus  Christ  40^. 

[Dés  les  premiers  mois  de  l’an  40  J,]  'S.  Epiphane  alla  à Conftan>- 
tinoplc  par  le  Conlcil  de  Théophile  , dans  le  deffêin  d’obliger  S 
Chrylbftomeà  ligner  la  condannation.  des  livres  d’Origenc  , [ de 
quoy  on  a parlé  autrepart,]  & àchallèr  delà  ville  Diolcore  avec 
toute  facompagnie . '11  frit  prés  mefme  de  parler  publiquement 
fur  l’un  & l’autre  pdntdans  l’cglife  des  Apoftres.  'Mais  S.  Chry- 
foftomc  qui  vouloir  attendre  les  dédiions  du  Conôle  [que  l’on 
aflêmbloit,Jluy  fit  tellement  appréhender  les  fuites  que  pourrou 
oofovoit  cBtreprife , qu’il  n’ofo  s’y  engager . ^ ’ 
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'Le  jeune  Theodofe  filsd’Arcade  tomba  malade  en  ce  temps  la; 
& Eudoxie  fâ  mere  envoya  prier  Saint  Epiphanede  demander  à 
Dieu  fa  guerifon  . On  prétend  qu’il  aflura  que  l’enfant  ne  mour- 
roit  pas , Ci  elle  vouloit  Ce  déclarer  contre  Diofôore  & les  autres 
hérétiques  Tes  compagnons;  mais ''qu’elle  ainu  mieux  abandon- 
ner fôn  fils  à Dieu,  "[ qui  luy  rendit  la  fânté.  ] 

'Elle  confcilla  aux  moines  d’aller  eux  melines  trouver  cet  EreC- 
que,  'à  qui  ils  firent  avouer  ''qu’il  ne  les  croyoitheietiquesquc  fur 
ce  qu’çn  luy  en  avoir  dit:&  ils  répondirent  fur  cela  piar  la  bouche 
d’Ammone;  Nous  n’en  avons  pas  ufe  de  mefme  à voflre  égard 
)}  Beaucoupde'perfoones  nous  ont  voulu  perfuader  que  vous  eftier 
))  vous  mefme  heretique  : mais  nous  avons  voulu  nous  afiurer  de 
n vos  fentimens  par  vos  livres  & par  vos  difciples  , & nous  vous 
» avons  toqjours  défendu  contre  vos  calomniateurs  avec  tout  le 
„ zele  que  nous  vous  devions  comme  à noflre  pere.  Pourquoi , mon 
» Pere,  ne  nous  avez  vous  pas  rendu  la  mefme  juflice  ? Pourquoi 
„ nous  avez  vous  condannez  avant  que  de  tous  eflre  affuré  de 
„ noflre  làutc?  [ Ce  difeours  toucha  un  Saint , dont  l’efprit  efloit 
prévenu  , pnreequ’il  efloit  homme , mais  dont  le  cœur  eflok 
exemt  de  paffion,  pareequ’il  efloit  homme  de  Dieu  . ] Il  traita 
dcflors  les  moines  avec  plus  de  douceur,  '&  on  croit  que  ce  fut  une 
des  raiforts  qui  l’obligerent  à quitter  bien-tofl  après  Conflanti- 
nople , fans  vouloir  prendre  de  part  aux  maux  que  la  Pafllon  & 
les  intrigues  de  Théophile  y alloient  caufêr  . Il  mourut  avant 
V.fon  titre,  que  d’arriver  en  Cyjjte,  [ "&  apparemment  le  i z de  may . ] 

'Peu  apirés  le  départ  de  Saint  Epiphane , ’l'heophile  arriva  à 
Conflantinople,  [ tà  Dieu  par  un  effet  terrible  de  û juflice  per- 
y.  s Chiyr-  mit  ''qull  réuffit  contre  le  grand  Chryfoflome  félon  les  defirs  de 
* fôn  cœur . Les  moines  ] 'Ces  aceufateurs  ne  laifferent  pas  de  faire 

de  nouvelles  inllances  eontre  luy  d’abord  qu'il  fut  arrivé  ; & 
l’Empereur  donna  ordre  à Saint  Chryfbflome  d’examiner  toute 
l’affaire.  Mais  il  s’en  exeufa , [ & fe  vit  bien-tofl  après  condanné 
par  celui  dont  il  devoir  eflre  le  juge . ] 

'Dés  ''qu’il  eut  eflé  depxjfe  [ vers  le  mois  de  juillet,  ] Théophile 
[ content  d’eflre  venu  à bout,  à ce  qu’il  croyoit,  du  plus  grand  , 
mais  du  plus  funefle  de  tous  fes  deflèins , ] fê  réconcilia  avec  les 
grands  freres  en  pwcfcnce  des  Evefques  de  fôn  conciliabule  , "&  à 
leur  prière  Au  moins  il  voulut  que  cela  paruflainfi.  Il  leur  pro- 
mit d’oublier  tout  le  paflë  fans  leur  faire  jamais  aucun  tort;  '& 
les  rétablit  ainfi  dans  la  communion . Eux  de  leur  collé  ne  fon- 
gerent  plus  à pourfuivre  l’adlion  qu’ils  avoient  intentée  contre 
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luy  . Tous  les  autres  fôlicaires  auc  Théophile  avoir  pcriccutez 
avec  eux  comme  Origeniftes , furent  fans  doute  compris  dans 
cette  réconciliation.  ] 'Ët  en  effet  Sozomene  dit  en  general  qu’elle 
regardoit  les  moines  de  Sceté,  [ ou  plutoft  de  Nirrie . ] 

'Cetie  afhon  fit  voir  plus  qu’aucune  autre  quel  ertoitrelprit  de 
Théophile,  [ & il  fut  aife  de  juger  ou  que  jamais  il  n’avoit  cru 
ces  moines  heretiques,  ou  qu’il  ne  fë  tnettoit  guère  en  peine  delà 
fôy.]  Car  toute  la  fatisfaélion  & toute  l’abjuration  qu’ils  firent, 

"fût  de  dire  en  general  qu’ilsluy  demandoieot  pardon,  comme 
les  moines  avoient  alors  accoutumé  de  dire  à toutes  rencontres , 

& lorfqu'on  les  maltraitoit  avec  le  plus  d’injuftice  : 'ce  qu’ils 
n’euflent  peut-eftre  pas  feulement  6it,  dit  Sozomene,  fi  Diofeore 
& Ammone  y euflent  efté . Mais  Diofeore  eftoit  mort  peu  aupa- 
ravant : & Ammone  eftant  tombé  malade  lorfqu’on  eftoit  prés 
de  tenu-  ce  conciliabule, s’eftoit  fait  tranfporter  ' au  6ux  bourg  du  «• 

Chefne,üîi  fôn  mal  augmenta , & enfin  il  y mourut,  'apres  avoir 
dit  que  l'Eglife  allbit  effre  agitée  par  une  perfccution  furieufë, 

& un  fchifme  déplorable;  maisqu’enfîn  les  auteurs  de  ces  maux 
periroient  par  des  morts  fûneftes,  & les  eglifes  fe  réuniroient;  ce 
que  l’evenement  fit  voir  effre  une  prophétie . 'Il  fut  enterré  dans 
l'egli/ê  dcs  Apoffres'appelléeRufinienne,  ‘qui  eftoit  danscemefi 
me  fàuxbourg,  à la  dédicacé  da  laquelle  nous  avons  vu  qu'il 
avoit  receu  des  fonts  Rufin  Prefet  du  Prétoire  [ neuf  ans  aupara- 
vant.] ' Il  y fut  enterré  magnifiquement  par  les  moines  de  là  au- 
près, ‘‘  que  Rufin  y avoit  établis  pour  tenir  lieu  de  Clergé  à cette 
eglifc  . 'Quelques  maux  que  Théophile  luy  euft  fait  fouft'rir 
durant  fâ  vie,  on  dit  qu'il  le  pleura  quand  il  eut  appris  fa  mort; 

& qu’il  avoua  devant  tout  le  monde  qu’il  n’y  avoit  point  alon 
de  moine  qui  l’egalaft . 'On  tenoit  qu’il  fe  faifbit  pluCeurs  gueti- 
fons  miraculeufes  à fbn  tombeau  , particulièrement  pour  des 
fievres.  'Quelques  nouveaux  Latins  le  mettent  au  nombre  des 
Saints  le  9 de  février  & le  j i de  mars,  [ quoiqu’il  foit  mort  dans  le 
temps  de  l’aflèmblée  duChefne,"&  ainfi  apparemment  au  mois  vschrrC 
de  juillet.  noteSi. 

Pour  ce  qui  eft  des  autres  fblitaires,  ] 'Hierax  fe  hafta  de  s’en 
retourner  dans  les  deferts , depeur  d’eftre  aceufé  d’avoir  tourné 
la  tefte  en  arriere:[  & on  peut  juger  que  lesautres  firent  la  mefme 
chofe,  ] 'puifque  la  grâce  qu’ils  demandoient  tous , eftoit  la  liberté 
de  demeurer  en  Egypte . 


I.  'Pallade  qu’il  mounit  s Connantioopie  s comprenant  fans  doute  les  environs  de  run 
df  de  l’autre  cofté  de  la  mer,  & il  n‘ell  pas  rare  de  voir  attribuer  à CP*  ce  qni  a eft  fait  à Cal- 
cédoine* ] 11  convient  au  moins  f avec  Sozomerae  1 qu’il  fut  enterré  audelà  de  1a  mer* 

ART.  XIX. 
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ARTICLE  XIX. 

' Théophile  contraint  de  quitter  Confiant inople , perfecute  S.Cbryfo- 
ftome par  let  autres; De  SJiilammon . 

Cnr^  Heophile  receut  de  la  colere  de  Dieu  le  pouvoir  non 

I Iculement  decondanncr  S.Chp  foflomc,  ] 'mais  encore  de  PaMi»l.».|U5| 
le  faire  challcrdc  Conftantinople  trois  jours  après  par  fes  intri-  Socr.ue.c.ij.p. 
v.s.chryf.  gues.  * Il  entradés  le  lendemain  dans  la  ville, & il  y régna  ce  jour 
*70-7i-  là.[''Mais  fon  régné  ny  produifit que  de funelTcs  effets , des  fedi- lii.d, 

tions,&  des  camages;lâns  par  1er jefi:  deux  Diacres , l’un  homicide  a„Lp  tf, 

& l’autre  adultéré  , qu’il  rétablit  dans  leurs  degtez , pareequ’ils 
avoient  encore  efté  les  miniftres  de  lés  calomnies  contre  &int 
Chryfollome  leur  Evelque. 

'Dieu  parla'îdés  la  nuit  fuivante  par  un  tremblement  de  terre  , p.i5.;5. 

Ib.  s 7 «.  qui  fit  rappeller  ce  Saint, "&  fuir  tous  fes  ennemis . le  peuple  eut 

ib.  « 77-  [feulement Jvoulu  retenir  Théophile  pour  le  jetter  d^s  la  mer  ; 

[Il  ne  s’éloigna  pas  neanmoins, 3'jufqu'à  ce  qu’il  f^eut  qu’on  par- p.ic, 
loit  d’unCwcilc  , dont  il  ne  lcroit  pas  le  maiftre  Car  fur  ce  bruit 
il  s’embarqua  en  pleine  nuit , & s’enfuit  en  Egypte  avec fês com- 
plices . 

JO.  ftldfs.  'Il  abordaà  Geres  petite  ville  d’Egypte  à"dcux  lieuësôc  demie  so»  i.i  e.i».p. 
de  Pelufe,ducofté  de  la  Paleftine;  * & il  y voulut  confacrer  Evef  7*4.>IBoii.«. 
que  à la  prière  du  peuple  un  faint  lôlitaire  nommé  Nilammon  , l*^p.jj4>c, 
t,c.  qui  avoit  toujours  vécu  reclusauprésdecette  ville.  "Maisce  Saint 
aima  mieux  obtenir  de  Dieu  la  grâce  de  mourir  que  de  recevoir 
l’ordination  epifcopale  [des  mains  de  Théophile.  ] Le  peuple  luy 
fit  de  magnifiques  funérailles, battit  uneeglife  fur  fon  tombeau,  & 
continua  tous  les  ans  à celebrerfolennellementle  jour  de  fa  mort. 

'Le  martyrologe  Romain  en  met  la  fcfte  le  6 de  janvier.  [ 11  euft  Boii.p.ja.e. 
mieux  valu  la  mettre  le  6 de  feptembre.  jThoophile  dans  fa  lettre  xh.  AUp.j.p, 
pafcale  de  l’année  fuivante , marque  que  Piroze  avoit  efté  ftit 
Eve/que  de  Geres  après  la  mort  d’Eudemon. 

“Ce  Patriarche  fut  fort  mal  receuà  Alexandrie  par  fbn  propre  P4n.ditl.p.i7. 
peuple  ; & cependant  lor/qu’il  fê  vit  mandé  par  l’Empereur  jxjur 
le  Concile  où  S.  Chryfbftome  vouloir  fe  juftifier , il  s’exeufa  de 
fortird’Alexandrie,depcur, dilbit-il,quele  peuple  trop  attaché 
à fà  perfonne  ne  fift  quelque  fediticxi  . 

'11  n’ofâ  mefme  encore  retourner  à Conftantinople  , lorfque  p.yj.?*. 
les  aftaires  y ayant  changé  de  fiice  au  bout  de  deux  mois , on  le 
Hifl,  Eccl.  T om.  XJ.  Q__q  q 
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prelTa  d’y  venir  travailler  à en  chaflcr  de  nouveau  S,  Chrylbfto-  L’m  dej.c 
me.Mais  il  y envoya  deux  Evelques,  & des  memoircs[dignes  de 
luy,  lur  lefquels  ce  grand  Saint  futefféélivement  chaflc'enl’an 
404,  & en\oyden  exil  où  il  mourut . ] 'Aufli  Théophile  a eflé 
regardé  comme  le  principal  auteur  de  ce  crime  , & comme  cou- 
pable des  maux  eflroj  ables  qu'il  a caulez  à l’Eglife. 

, [lln’olâ  cependant  rien  dire  contre  ce  Saint  dans  la  lettre  paf- 
cale  qu’il  fit  au  commencement  de  l’an  404;  ou  au  moins  il  le  fit 
d’une  maniéré  fi  couverte  que  nous  ne  nous  en  pouvons  apperce- 
voir  .Mais  Saint  lerome qui affurément  l’cntendoit  mieux  que 
nousjnousaflùre'qn’il  en  vouloir  à quelqu’un  daruce  qu’il  fem-  1. 
bloit  ne  dire  au  commencemement  que  pour  inftruffion  de  tout 
le  monde.à  quoy  il  ajoute  dans  la  fuite, que  cette  pièce  fàifbit  tout 
fon  eHet'Tans  nommer  ceux  centre  qui  elle  parloit.  ™>f- 

Théophile  aprésavoir  fait  voir  dans  cette  lettre  combien  il  eft 
neceflâire  de  s’oppolcr  au  vice  dcslôn  origine,  * donne  de  grands 
eloges  à la  continence , '&  parle  avec  beaucoup  de  force  contre 
les  dcrcolemens  de  la  bouche  'Il  parle  aufli  comme  une  pcrfbnne 
liabilcdans  la  philofbphie  de  la  mefure  du  jour  & de  la  nuit,  du 
coursdulbleil&de  la  lune  , & de  toute  la  naturedu  monde:'Et 
neanmoins  afin  qu’une  lettre  pafcalc  ne  pruft  pas  fondée  fur  une 
fcience  profane  , il  appuie  ce  qull  en  dit  par  l’autorité  des  Ecri- 
' tures.  Il  finit  par  une  invcclive  contre  l'avarice  . 

'Il  ne  manquoit  point  aufli  d'y  attaquer  Origene  fur  l’opinion 
qu'il  luy  attribue  que  les  corps  avoient  eflé  donnez  aux  anges  pé- 
cheurs pour  leur  fervir  de  prifon  ; 'iSc  il  y parle  aulfi  contre  les 
[vrais  ou  âuxjOrigeniflesXmais  non  pas  avec  la  mefine  étendue 
& la  mcfme  aigreur  que  les  années  precedentes,' Je  penfë  qu’il 
longe  à luy  mefme&  a fe  défendre  contre  les  julles  reproches 
qu’on  luy  faifoit , ] lorfqu’il  fait  un  grand  dilcours  pour  montrer 
qull  faut  cftimer  & honorer  les perfônnes  pour  elles  mefines, 
non  pour  leur  fortune , & ne  pas  déchirer  par  des  injures  ceux 
qu’on  avoit  comblez  d’clogcs  lorlqu’ils  avoient  plus  de  richeflès 
ou  plus  de  pouvoir. 

'Il  députa  vers  Pafque  un  Lcéleur  à Rome  pour  avertir  le  Pape 
Innocent  qu’il  avoit  depofé  Saint  Chrylbftomc , fans  luy  en  dire 
autre  chofê.'Quelque  temps  après  il  luy  envoya  les  aéles  de  là 
condannation  parle  conciliabule  du  Chefne;  '&  il  pretendoit 
l’autoriferparS  Epiphane,  qui  avoit  para  peu  favorable  à ce 
Saint. 'Mais  tout  ce  qu’il  gagna  fut  qu’lnnocait  condannafâ 
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fcmerité  ,&  luy  manda  de  fè  trouver  au  Concile  qui  fe  tiendroit 
fur  cette  aftàirc.'L’Empcreur  Honoré écrivant[en  l'an  406  ]à  fon  p-j»- 
frère  Arcade  fur  ce  Concile , demande  fur  toutes  cliofes  que 
Theopliile  foit  obligé  de  s’y  trouver  , comme  l’auteur  de  tout  le 
mal. 

'Théophile  avoir  envoyé  fa  lettre  pafcale  à S.  Jerome  pour  laH^r.epj'  p 
traduire  en  latin  ;&  il  luy  parloir  en  mefiric  temps  de  quelques 
autresouvrages qu'il  avoirs  faits.  S.Jcrome  fit  ce  qu'il  fouhaitoit , 

& en  luy  envoyant  fâ  traduélion,il  s'excufcde  ne  l’avoir  pas  faite 
fi  promtement  ,en  partie,  dit-il , parla  difficulté  qu’il  y avoir  à 
confen’cr  toute  la  beauté  des  penfées  qui  efloient  dans  l’original , 

&à  faire  que  le  latin  répondift  àl’eloquence  du  grec.  Car  il 
prétend  que  Théophile  dans  cette  lettre  joignoit  la  force  de  la 
philofbphieaux  beautez  de  la  rhétorique, &[la  fcience  dejPlaton 
aux[expreffions]de  Demofthene . 

A R T I C L E XX.  : 

InveSlive  de  Théophile  contre  Saint  Jean  Cbryfojlome. 

fÇ  Aint  Jerome  ne  manqua  pas  de  prier  Théophile  de  luy  Hifr.ep.ji.p. 
,j  cnvoj’er  les  livres  dont  il  luy  avoir  parlé , s’offiant  de  les 
traduire  auffi;  [ & il  ne  faut  pas  douter  que  Théophile  ne  les  luy 
ait  envoyez.  Ainfijc  ne  fçay  li  ces  livres  ne  feroient  point  ] Técrit  j ?■ 
de  Théophile  contre  Saint  Chryfoftome,  dont  Facundus  nous  a *’’'**®' 
confèrvédiverfes choies, & qui  avoir  efté  traduit  par  S.  Jerome  ; 

Ce  qui  eft  certain  , c’eft  que  Théophile  écrivit  contre  ce  grand 
intterwum,  ouvragc.mais  qui  failbit  horreur,  tant  par  les 

injures  fiinglantes  qu’on  y lifoit , que  parccqu’elics  y clloient 
fouvent  rcpctées[Et  c’ell  le  caraftere ordinaire  de  Théophile  de 
rebatre  & de  redire  plufieurs  fois  les  mefmes  choies  en  d'autres 
termes.  On  n’cll  pas  furpris  que  Théophile  ibit  tombé  dans  cet 
excès.  Mais  ce  qui  eft:  bien  étonnant,  ] c’eft  qu’il  ait  eu  allez  de 
creditfurl’elpritdeS.Jeromepourluy  fairetraduire  cet  ouvrage, 
ayant  eu  recours  à luy  afin  que  Ibn  éloquence  fift  connoiftre  aux 
Latins  quel  cftoit  celui  contre  lequel  il  écrivoit . 

'Ccn’eft  pas  neanmoins[d’unennemi,&furtout]de  Théophile,  p tco. 
qu'on  peut  apprendre  quel  a efté  S.  Chrj  lbftome . Mais  quoique  ■ 

Facundus puillè dire  pour exculêr Théophile , 'ileft bien  difficile 
de  ne  pas  juger  de  fon  cœur  par  fes  paroles , qu’il  n’a  nullement 
démenties  par  la  conduite. Ainfi  il  vaut  mieux  appliquera  Saint 

<iiiq  Ü 
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Jerome  ce  que  dit  Facundus  , Qu’il  &ut  juger  de  Juypar  tant 
d’autres chofes  qui  nous  afllirent  de  £i  vertu,  & jkmi  par  l’acci- 
dent paflàger  de  cette  maladie , & reconnoiflre  en  mefme  temps 
par  cet  exemple  combien  cH  grande  la  mifêre  des  hommes , ôc 
combien  ceux  qui  Ibnt  audeHbus  d’un  fi  grand  Saint  ont  à crain- 
dre pour  eux  Hicfmes , s’ils  fe  laiflènt  preverar  par  l’autorité  de 
qui  que  ce  /bit  contre  ceux  qu'ils  ne  connoi/Iènt  piasa/Ièz . 

[C’eft  fans  doute  Jcet  ouvrage  dans  lequel  Théophile  inveéli- 
voit  contre  S.'*  Olympiade,  prccqu’ellen’avoit  pas  laiflé mourir 
de  faim  les  moines  qu’il  n’aimoic  pas.  Et  d’ailleurs  avec  quelque 
ba/Te/le qu’il  l’eu/1  flatée  pour  en  tirer  de  l’argent,  il  n'eaavoit 
jamais  pu  obtenir  que  quelques  petits  prefcns  . 'Mais  ^n’ayant 
épargné  ni  la  vérité,  ni  l’Eglife  pour  laquelle  le  Fils  de  Dieu  eft 
defcendu  du  ciel , il  ne  fîilloit  pas  s'attendre  qu’il  épargna/!  une 
veuve  /ans  volonté  & fans  pouvoir  de  fe  venger . 'Il  en  u/bit  ain/i 
à l’e'gard  de  tout  le  moode , ou  au  moins  de  tous  les  bons^  'Pallade 
marque  au/Ti  divers  faux  crimes  qu’il  imputoità  S.  Chry/bftome; 

'dans  un  écrit  qu’il  avoir  fait  pour  décrier  ce  Saint , & pour  fe 
juftifier  luy  mefme . 

[Facundus  ne  dit  pmnt  sll  fit  cet  ouvrage  au/ïi-to/l  après  la  de- 
Bo/ition  de  SChryfo/lome.ou  fl  ce  fut  feulement  depuis  /à  mort- 
Mais  ce  fut  pluto/!  lor/que  ce  Saint  vivoit  encore  > pui/qu’oo 
voit  que  l’ouvrage  elfoit  pubhc  à Rome  lorfque  Pallade  écrivit 
Vhiftoire  de  S.  Chryfo/lomc  au/Ti-tofl  après  qu’il  fut  mort . Et  en. 
effet, fi  c’eft  l’ouvrage  que  S.Jeromcluy  demande  pour  le  tradui- 
re, il  âut  qu’il  l'ait  fait  dés  l’an  404.  au  plu/lard  , âc  peut-c/lre 
imefme  avant  l’exil  de  Saint  Chryfo/lome . Ce  fruit  de  fâ  haine 
mplacable  e/l  demeuré  en/cveli  dans  les  tenebres , hormis  ce  que  ^ 

Facundus  nous  en  a con/êrvé,&  ce  que  Palla  de  en  cite.] 

'On  a un  fragment  très  ^rc  contre  Saint  Chry/bftome,  * qu’on 
croit  eftre  d’une  lettre  que  'Théophile  écrivoit  à S.  Jerome , [ "en  V,  s.  jtio- 
luy  envoyant  peut*e/lre  à traduire  /à  lettre  pafcalede  l’an  405, 
qu’on  peut  juger  rar  là  avoir  e/lé  fort  envenimée  . Mais  il  y trai- 
toit  audi  de  pluueurs  autres  chofes  , comme  on  le  voit  par  cet 
abrégé  que  S.  Jerome  nous  en  fait.  J 'Nous  avons , dit-il , admiré 
vo/lre  ouvrage  comme  pouvant  eftre  très  utile  à l’Égli/c.Car  ceux 
qui  ne  le /à  vent  pas  encore, y apprendront  des  paftàges  de  l’Ecri- 
ture que  vous  y employez  , avec  quelle  vénération  ils  doivent 
recevoir  les  faints[Myfteres]&  fervir  au  miniftere  de  l’autel  de 
J.C,  & que  les  calices  /âcrez,  les  /âints  voiles , & les  a utres  choies 
^ui  fervent  à honorer  la  Paftion  du  Seigneur  , ne  doivent  peint 
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i qui  par  "le  raport  CC  1 uruon  qu  i 
le  corps  & le  lâng  du  Seigneur , doivent  eftre  reverées  avec  le 
mefme  relpedl  que  ce  corjœ  & ce  fang  auguftc . 

[Comme  lanimofité  de  Théophile  ne  laiffoit  pas  d’eftter^lde 

far  la  prudence  du  Cecle , lorfque  S.  Chrylôftome  fut  mort  en 
an  407, Jil  écrivit  uix:  lettre,  ou  mefme  un  livre  à Attique  intrus  p. 

fur  le  fiegedeConflanftinopIe,  pour  le  porter  à agir  avec  quelque 
douceur  à l’égard  de  ceux  qui  avoient  Ibûtenu  la  caufe  de  ce 
grand  Saint-  ['  Il  fongçoit  peut  eftre  à ménager  par  là /à  réconci- 
liation avec  l’Eglilê  Romaine, *qui  avoit  rompu  toute  commu- 
nion avec  luy  depuis  l’an  40C,  qu’elle  avoit  perdu  l'efperance  de 
pouvoir  faire  rétablir  S.  Chryroftome .]  Mais  pour  obtenir  cette 
réconciliation  , il  eufl  fallu  s’humilier  fous  la  force  de  la  vérité 
plus  qu’il  n’efloit  difpofé  de  faire. 

ARTICLE  XXI. 

Dernttrct élîioHs dcThnfbilr.  Ssmrt:  Eioga  qu’on  luyadonntz- 

[T)OrphyRï  avoit  efté  intrus  "en  l’an  404,  dans  le  fiege 
J7  d’Antioche  d’une  manière  tout  à fait  irreguliere.  Mais  com- 
me il  efteit  ennemi  de  S.Chiyfoftome , Théophile  n’eut  garde 
d’imiter  l’f^lifë  Romaine  & beaucoup  d’autres  qui  ne  voulurent 
jamais  le  reconnoiflre  pour  Evefque  . Cela  paroifl  allez  par  les 
loix  qui  ordonnoient  de  grandes  peines  contre  ceux  qui  rejet- 
toient  b communion  de  l'un  & de  l’autre:]  '&  nous  avons  encore  Cooc.t.y.m;». 
quelques  fiagmens  d’une  lettre  que  l'heophile  a écrite  à ce 
Porphyre.  C’eft  au  fujet  de  quelques  per&nnes  qui  en  accufôient 
d’autres  de  renouveller  les  erreurs  de  Paul  de  &mofates . Ces 
perfonnes  avoient  ptefenté  fur  cela  à Porphyre  une  requefk  ; oh 
ils  promettoient  de  prouver  ce  qu’ils  avançoient  par  les  propres 
écritsdes  aceufez . Porphyre  en  écrivit  à Théophile  à qui  il  en- 
voya aufli  la  requefte  ; & Théophile  en  luy  répondant  luy  con- 
fcille  d’aflêmbler  les  Evelquesfde  Syrie  qui  le  reconnoifibient , ] 
d’examiner  avec  eux  les  preuves  des  acculations  avec  les  écrits 

Îu'ils  produifoient;  & quefi  Icsaccufez  fc  trouvoient  coupables, 
falloir  les  punir  Icverement , & ne  pas  Ibufïrir  qu’on  rcnouvel- 
lall  des  erreurs  fi  dangereuiês  coodannees  pas  S.  Athanafc  & par 
k Concile  de  Nicée.  - '• 

Q.qq  iij' 
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'Saint  Grégoire  de  Nj  fle  mefmeavoit  eu  recours  à Théophile, 

[''mais  lâns  doute  quelques  années  aup>aravant,]pour  le  prier  de  v.s.Greg. 
condanner  plus  fortement  qu’il  ne  croyoit  pouvoir  faire,  l’erreur  ***  *'* 

de  ceux  qu’on  aceufbit  de  divifer  J.  C.  en  deux  fils,  afin  de  mon- 
trer aux  Apollinariftes  que  l’Eglilê  condannoit  ce  fentiment 
auffibien  qu'eux  , Il  le  prie  donc  d’y  oppolér  toute  la  force  [ & 
l’autorité  ] que  la  grâce  de  Dieu  avoit  mife  dans  luy  & dans  fon 
F gli/è.  [ On  peut  juger  de  là  que  la  fcience  de  Théophile  cftoit 
célébré  dans  l’Eglifé  . Mais  malheur  qui  fçait  & qui  ne  fait  pas  , 
en  qui  la  fcience  qui  enfle  cft  plus  forte  que  la  charité  qui  édifié. 

Nous  nerepetonsfointee  que  nous  avons  dit  ci-deffus  touchant 
'Tordination  de  Syndê  que  Théophile  fit  Evefque  de  Ptolcmaïde  v.spnefe, 
métropole  delà  Libye  Cyrénaïque  en  l'an  410.  Ce  fut  apparem- 
ment au  commencement  de  41  i,]que  Synelê  luy  écrivit  pour  le 
remercier  de  la  lettre  pafcale  qu’il  en  avoit  receuë,  & dont  il  fait 
en  peu  de  mots  un  grand  eloge'.  Il  luy  écrivit  encore  [ alors]  pour 
fâvoir  de  quelle  maniéré  il  devoir  traiter  Ale.xandrc  de  Bafilino- 
ple,  chaflé  de  fon  evefché  à caufë  de  S.  Chryfbftome.  Théophile 
ne  luy  répondit  point  fur  cela  [ & peut  eflre  rougi fl'oit-il  d’avouer 
fa  paffion  injufte  à un  homme  éclairé  comme  eftoit  Syncfc. 

Au  lieu  de  ccla,]'il  lechargca"de  mettre  un  Evefque  àPatebifque 
fimple  bourg  de  la  Libye,  oh  les  habitans  n’en  vouloient  point, ne 
demandant  qu'à  demeurer  fbus  l'Evefque  d’Erythres  , auquel 
Théophile  mefme  les  avoit  foûmis  peu  d’années  auparavant , 'de 
réconcilier  le  mefine  Evefque  d’Erythres  avec  celui  de  Darnis,'& 
d’examiner  lesplaintesdedeux  Preflrcs  Jafôn  & Lamponien. 

'La  lettre  13*  de  Synefc  donne  lieu  de  croire  qu’il  vint  à Ale- 
xandrie à la  fin  de  la  mefme  année  4t  i,  pour  un  Concile  que 
Théophile  y tenoit;  [mais  on  n’en  fçait  rien  davantage  ] 'Il  y re- 
ceut  la  lettre  pafcale  de  Théophile  pourran4ii,  & l’envoya 
dans  fà  province. 

[Ce  fut  la  derniere  que  Théophile  écrivit.  ] 'Car  il  mourut  de 
léthargie  le  1 5 odtobre  de  l’an  [412,]  auquel  les  Empereurs  Ho- 
noré & Theodofê  II.  cftoient  Confuls,  le  premier  pour  la  ç'fôis, 

& l’autre  pour  la  5'  Ainfi  il  a tenu  le  fiege  durant  27  ans  & prés 
de  trois  moisXdepuis  le  21  de  juillet  385;Jce  que  Theophane[& 
Nicephore]content  pour  z8  ans. 'Il  reconnut  à la  mort  que  Saint 
Arféne  eftoit  heureux  d’avoir  toujours  eu  cette  derniere  heure 
devant  les  yeux,  [ou  plutoft  de  l’avoir  toujours , car  ce  Saint  ne 
mourut  que  vers  l’an  445.] 

'On  prétend  que  Théophile  avant  que  de  mourir  fe  réconcilia 
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î en  quelque  forte  avec  la  mémoire  de  S.  Chrj'foftome,*en  recevant 

avec  refpccl  fon  image  qu’on  luy  prefenta.  'Mais  la  conduite  de  chry  *101.9^. 
S.  Cyrille  à l’égard  de  Saint  Chryfoftome  rend  cette  hifloire  peu 
croyable  , outre  que  ceux  qui  la  raportcnt  ne  peuvent  pas  luy 
donner  une  grande  autorité.  [Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu’il  mou- 
rut fcparé  de  la  communion  de  l’Eglife  Romaine,  ayant  mérité 
cette  jultc  excommunication  par  ce  qu’il  avoir  fait  contre  Saint 
Jean  Chryfoftome . Il  alla  chargé  de  ce  poids  terrible  rendre 
conte  de  fes  aCiions  à la  juftice  de  Dieu  , qui  luy  fut  peut -dire 
d’autant  plus  rigoureufe  , que  s’il  a fait  quelque  bien , il  femble 
en  avoir  efté  recompenfé  en  ce  monde,  & par  le  crédit  qu’il  a eu 
durant  fa  vie,&  par  l’eftime  qu’on  a témoigné  faire  de  luy  après 
fa  mort. 


Nous  ne  parlons  point  d’Attique,] 'qui  écrivant  à Saint  Cyrille  , eyr.Al.tp.54. 
appelle  Théophile  fon  foint  pere  & un  homme  egalaux  Apoftres.  p 
'U  fut  cité  dans  le  Concile  u’Ephelè  avec  le  titre  de  très  faint  Coie.t.3.p  51» 
Evefque.'Les  Evelques  Orientaux  du  mcfme  Concile  protdlent 
qu’ils  veulent  marcher  fur  les  traces,  & fuivre  toujours  la  doéhi- 
ne  d’Athanafc,  de  Jean  , de  Théophile , & des  autres  illullres 


maiftres  de  l’Eglife;  'iSc  écrivant  à Saint  Cj  rillc  , ils  citent  le  B,  Cyr.A!.tp.o  5 
Théophile  noflre  communpere.'' AlypeCuré deConftantinoplc  loué 
S.  Cyrille  d’avoir  imité  & égalé  le  B.  Théophile  fon  oncle.'Paul  ^ 
Eveique  d’Emefc  aprrés  avoir  expwle  devant  le  peuple  d’Alexan-  ‘ p.uoj.a. 
driela  foy  de  l’Incarnation;  Voilà  dit-il , ce  que  nous  ont  appris 
le  B.  Athanafe  & le  grand  "Thcophile  les  colonnes  del'Eglife  'Et  l>. 
le  peuple  pour  luy  répondre*,  le  qualifia  fils  de  Thcophile  & 
d’Athanalc. 


'Theodoretfquolque  très  zélé  pour  la  mémoire  de  Saint  Chry-  Titdrt.ep.ij.i. 
foftome,  ] ne  laiflè  pat  d’écrire  à Diofeore  , qu’il  emploie  pour 
défendre  la  foy  contre  les  hcretiques,  les  écrits  des  B.  Théophile 
& Cyrille  ; '&  il  cite  en  effet  Théophile  dans  fon  3'  dialogue , 

[mais  fans  qualifier  ni  lâint , ni  bienheureux  , comme  il  fait  les  *' 
autres. JS.  Protere  d’Alexandrie  l’appelle  fon  très  heureux  pere  L‘o,t.i.p.<4«, 
& Evefque,  & ne  peut  pas  fouffrir  qu’on  difo  qu’un  homme  fi 
vigilant,  fi  chéri  de  Dieu,  fi  rempli  de  la  fciencc  des  Ecritures  , 
ait  manqué  faute  de  foin  & d’application  à marquer  Pafque  en 
F 4M.473'  fon  vrayjour.'On  le  cite  auffi  dans  le  V.Concile"&  avec  letitrede  Norii,i.i.e.4.p' 
Saint  & de  bienheureufo  memoirc.‘*Le  Concile  de  Myre  en  Lycie 
en458,rclevelesfueursde  Theophile&  de  S.  Cyrille  de  fainte 
mémoire , & les  appelle  les  Princes  de  la  foy  orthodoxe  & vé- 
ritable. 
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Viac.L.com,c.  'Vincent  dc  Lerins  entre  les  Latins  l'appelle  Saint  Théophile 
4Î-PJ7I-  prélat  illuHre  par  fa  foy,  p^fs  vie,  & par  fa  fcience.[Saint  Leon 
mefme  quelque  engagé  qu’il  fuft  à foûtenir  la  conduite  de  l’Eglilc 
51'.’*^'^^  **'  Roniaine  à fon égard, ]'ne  laiflê  pas  de  le  mettreavec  S.AthaiMlc 
& S.  Cyrille  entre  "les  plus  excellcns  pafleurs  qu’ait  eu  l’Eglii?: 
s«i.*  *^  *"  ***  d'Alexandrie,’&  de  l’appeller  un  Evelque'de  lâinte  mémoire  ‘Il 
* ep.i34.p,7ii.  cite  auffi  les  écrits  avec  ceux  des  Saints , lâns  luy  donner  nean> 

Norij,i.i.c  4.  moins  comme  aux  autres  le  titre  de  Saint . 'Le  Pape  Gclalê  ap- 
^ prouve  auffi  les  écrits  du  B.  Théophile. 

{Nous  ne  prétendons  point  juger  ni  de  Théophile , ni  de  ceux 
qui  l’ont  loüé  ou  blafmé.  J.C.  eft  le  Icul  qui  ait  receu  de  fon  Pere 
le  droit  dc  juger  tous  les  hommes . Mais  il  eft  certain  qu"il  jugera 
oM^5.nnn,p.  Xheophile  félon  fes  œuvres  auflibien  que  tous  les  autres.]  'Pour 
. ' ‘ Pierre  des  Noels  & quelques  autres  après  luy,  qui  luy  ont  donné 
rang  au  5 dc  mars  parmi  les  Saints  qui  font  honorez  publique- 
ment par  l’Eglife,  on  ne  trouve  point  qu’ils  aient  efté  ni  autorifêz, 
ni  fuivis  par  aucune  Eglifê  fbit  de  l’Orient  foit  de  l’Occident . Et 
on  croit  qu’ils  ne  l’ont  fait  qu’en  le  confondant  avec  S.Theophilc 
Evefque  de  Cefàrée  en  Paleftine  à la  fin  du  deuxieme  fiede. 

ARTICLE  XXII. 


■De  fon  cycle  pafcal , & de  fej  autres  ouvrées. 


Bucl>.c>cl.p. 

4*1. 

*p.ii9. 


Lco,(p.94.f. 

«J». 

É Buch.p45. 

</Leo9t.t.p.646. 

C47* 

# i>uch.p,4ti. 


I TL  nous  refte  encore  à parler  des  ^écrits  de  Théophile  qui  ont 
J.  beaucoup  contribué  à luy  donner  de  la  réputation . Le  plus 
ancien  de  tous  eft  fans  doute  fon  cycle  pafcal,  "s’il  eft  vray  qu’ilV.lt  notes, 
l’ait  fait  dés  l’an  j8o, {auquel  il  le  commençoit.  Ce  cycle  eftoit  de 
4i8ans, Murant  lefqucis  fuivant  les princifi«  dont  l’Eglife  fe  fert 
encore  aujourd’hui  il  marquoit  en  quel  jour  du  mois  & de  la 
lune  Pafque  devoir  arriver  chaque  année.'Bucheriuseftime  beau- 
coup ce  travail  de  Théophile,  parocqu’il  y reéüfioit  beaucoup  le 
cj’cle  d’or  dc  19  ans  qui  avoir  efté  trouvé  par  Saint  Anatole  dc 
Laodicée  dans  le  troiueme  Cccle,  mais  fort  imparfaitement.  'Et 
Théophile  mefme  ne  le  porta  pas  encore  à fon  entière  perfêélion  , 
ce  qui  ne  fepeutque'parle  cycle{dc  5 J2  ans  trouvé  parViélorius. 

C’eft  fur  celui  de  TheojJiile  que  Denys  le  Petit  forma  le  fien.  ' 

'Bucherius  croit  qu’il  ne  punliapas  fon  cycle  entier,  mais  feu- 
lement une  table  décent  ans,  qui  en  effet  eft  citée  ftule par  Saint 
Leon, 'par  Viflorius  dans  la  préfacé  dc  fon  cyclc,^  & mefme  par 
Saint  Protcrc  d’Alexandrie.'  S.  Cyrille  fon  neveu  dit  au  moins 

qu’aprés 
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qu’apics  avoir  compofe  ibn  cycle  de  41 8 ans  à la  prière  de  l’Em- 
pereur Theodoic  I,  il  fe  contenta  de  luy  envoyer  une  )table  de 
cent  ans,  depuis  l’an  38o[ju(qu’en  479.]  Il  luy  envoya  en  meûne 
temps  un  écrit  qui  comprenoit  en  peu  de  mots  les  preuves  de  Ton 
fyfteme , & une  lettre  par  la  quelle  il  luy  adreflbit  la  table  & l’é- 
crit. 'Nous  n’avons  aujourd’hui  ni  le  cycle  entier,  ni  la  table  de  r->3». 
cent  ans  ; 'mais  lêulement  un  petit  écrit  de  Théophile  fur  cette  r 
table.  [ Ceftoic  peut-ellre  la  préfacé  de  lès  preuves . J 

'Son  cycle  quelque  beau  qu’il  fuft  , ne  devint  pas  fort  public , 
tant  à caufe  de  la  difficulté  qu’il  y avoit  à le  copier , & qu’il  y 
avoir  d’autrescyclespliis  anciens,  quepareequ’il  efloit  fi  profond 
&fiobfcur,  comme  S. Cyrille  l’avoue,  que  peu  de  perfonnes  le  , 

comprenoient  ; Et  cela  obligea  ce  Saint  à l’abreger , pour  le  ré- 
duire à un  cycle  de  95  ans.  [ Ainli  Gennade  peut  bien  avoir  con- 
fondu le  travail  de  l’ondeavec  celui  du  neveu , J 'lorfqu’ilfemble  Gtnn.c.jj. 
réduire  à un  cycle  de  95  ans  ce  que  le  premier  avoir  adrefTé  à 
Theodofè. 

[ Quoique  Théophile  euft  réglé  par  fâ  table  la  feflede  Pafque,] 
a'Akx 'il  continua  neanmoins  [ l’ancienne  'coutume  des  autres  Evefques  Syn.ep.j.pa?®. 
d’Alexandrie  , ] de  compofer  tous  les  ans  une  homelie  , ou  une 
lettre  fur  cette  fêfle,  oh  il  en  marquoit  le  jour . 'On  en  cita  deux  de  Cane  t.  ].p.5it. 
cette  forte  dans  le  Concile  d’Ephefc,  la  cinquième  & la  lixieme 
[ pour  les  années  390  & 39  i.Nous  avons  parlé  amplement  de  celle 
qu'il  fit  en  399  ou  en  400,  contre  les  Anthropomorphites  J 'Nous  BiH  P.t.j.p.»». 
V.ii  noie  i.çj,  avons  trois  autres  traduites  par  S.  Jerome , [ "qui  font  celles  des 
V.S. Jero-  années40i,402,&404.]'CeSaintpeutavoirencorerraduit celle 

de  l’an  40  5 , qui  elt  peiduê . Theodoret  cite  fon  tome  de  la  fefte  Thart.Jiii.  3 1. 
[ de  Palque , ] * & S.Lcon  cite  deux  de  Ces  epiftres  pafoales.  Synefe 
v.Sjmefei^  parle  "avec  elogedecellequ’il  receut  de  luy  [pour  l’an  411,  J ' & 

marque  celle  de  l’an  4 x i,  [ qui  fut  la  derniere.  ] * Syn.ep  9 p. 

^SCyrile  cite  untlifcoursdc Théophile  adreffé  aux  foélateurs  ”,p  ,‘,.p 
d’Origeiw , • & Gennade  parleaflèz  amplement  d’un  grand  volu-  ^ c..nc.t.5  p. 
V.iinote  • mecontreOrigene,  ["que  nouScroyonsn’avoirefté  écrit  que  de-  J^eân.t3j. 

”■  puis  qu’il  n’eut  plus  betoin  des  moines  Anthropomorphites  pour 
venir  à bout  de  fês  deffeins , & Ce  devoir  ainfi  diflinguer  de  la 
lettre  circulaire  qu’il  envoya  partout  en  401.]  Gennade  dit  qu’il 
y coodannoit  & la  perfonne  & prefque  toutes  les  paroles  d’Ori- 
gene , ajoutant  qu’il  ne  le  coodannoit  pas  le  premier  , & qu'il  ne 
faifoit  en  cela  que  fuivre  les  anciens  Peres , particulièrement 
Heraclequil’avoitdepofédulâcerdxjce , &chafTé  d’Alexandrie. 

'Ilyrefutoit  aulfi  par  un  fort  long  difeours,  (car  Genaade  femble  c.sj. 
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dircqucc’ertoltdanslcmefmcécrit,  ) l’erreur  des  Anthropomor- 
phires , les  combatant  par  les  témoignages  des  Ecritures  divines, 

& leur  prouvant  que  félon  la  foy  des  l’eres  il  faut  rcconnoiftrc 
que  Dieu  eft  incorruptible  & incorporel , nullement  compofé  de 
«livers  membres  & delineamens;  qu'ainü  fa  fubftance  n’ell  point 
fcmblable  à aucune  fubftance  des  créatures , qu’il  n’a  communi- 
qué à aucune  d’elles  ni  Ibn  incorruptibilité  , ni  l'on  immortalité  , 
ni  fon  incorporalité,  s^l  eft  permis  d’ufer  de  ce  terme  ,•  mais  que 
toutes  les  fubftances , mefmeintelleéluclles,  font  toutes  corporel- 
les, toutes  corruptibles , toutes  muables , & que  Dieu  qui  a foui 
l’immortalité,  eft  aufli  luy  foui  incapable  & de  corruption  & de 
changement . 

[ Nous  avons  remarqué  ci-delTus  que  quoique  folon  Socrate  & 
Sozomene,  Théophile  fofuft  joint  au  parti  des  Anthropomor- 
phites , & euft  mefme  témoigné  embraflér  leur  fontiment , il  ne 
lâlloit  pas  neanmoins  s’imaginer  qu’il  s’y  fuft  jamais  engagé 
expreflément , ni  par  aucun  écrit . Ce  livre  en  eft  une  grande 
preuve , &Ie  prouveroit  neanmoins  encore  mieu.ic , s’ilavoit  efté 
écrit  d^  le  temp  oii  la  difpute  commença  à éclater  davantage 
dans  l’Eglifo.  [Maisc’eftde  quoyrxxrs  avouons  que  nous  n’avons 
point  de  certitude , y ayant  mefme  quelque  fujet  de  croire,  comme 
on  a dit , qull  n’a  pas  efté  écrit  fitoft.  J 

'Le  livre  que  Théophile  fit  contre  S.ChiyfoftomeJpeut-eftre  dés 
l’an404,  jeftoitauffi  un  "fort  grand  ouvrage.  [Mais  le  fujet  en  pa- 
roift  tout  different , & il  feroit  difficile  de  crmre  que  Gcnnade  n’y 
euft  point  remarqué  la  maniéré  dont  il  y traitoitS.Chrylbftome . ] 

'Saint  Jerome  traduifit  de  luy  une  epiftre  fynodique  contre 
Origene  ['dont  on  a quelques  fragmens,  j & d’autres  écrits  partie  V.(  ij. 
contre  Origene , partie  contre  Apollinaire,  'un  écrit  fur  les  Myfte- 
res , f “qui  pouvoir  eftre  la  lettre  pafoale  de  l’an  405,  ) '&  fonin-  V.  »io. 
veéhvc  contre  S.  Chryfoftome , dont  Facundus  nous  a conforvé 
un  extrait . [C’eft  encore  luy  fânsdoutequinousadonné  en  latin] 

'quelques  lettres  qui  fc  trouvent  parmi  1«  œuvres , adrelfées  les  • 
unes  à luy  mefme,  & une  à S.Epiphane . * Nous  avons  dans  Pallade 
deux  lettres  contre  les  moines  de  Nitrie , l’une  aux  Evelques  de 
Paleftine,&  l’autreàS.Chryfoftome.fquienpcude  mots  difera: 
bien  des  chofes . Nousavons  parlé  j 'de  la  lettre  à Porphyre  d’An- 
tioche. 

'On  trouve  dans  les  recueils  de  Zonare  & de  Balfamoo  quelques 
decifions  fur  des  difficultez  de  la  difeipline  ecclelîaftique  , que 
l’on  attribué  à Théophile  ; [ &je  ne  fçay  point  que  perfcxine  les 
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conteftc.  'Il  y en  a une  adreflcc  à l’Evcfque  Agathon:  * & nous 

trouvonsquelhcophileccrivit[versran40ijà& Jerome  , pr 

un  Evefquc  de  ce  nom , qu’il  a voit  envoyé  travailler  aux  affaires 
de  l’Eglife , c’eft  à dire  lansdoute  contre  les  prétendus  Orige- 
niftes  'M.' du  Pin  donne  un  allez  ample  abrégé*  de  ces  decifions . DuP.t.ïp.i84 
La  première  paroift  eftre  un  fragment  d’un  difeours  mefehé  par  p. 

Théophile  à Ion  puple  [ en  jp  i,  402,  ou  408.  Je  pnle  que  le  fens  ir97>«- 
ert  J que  la  veille  de  l’Epiphanie  qui  eftoit  jeûnée,  tombant  cette 
année  là  au  dimanche,  il  veut  que  pour  le  rcfpeél  du  dimanche  on 
mange  quelque  dattes  [ à midi.  ] & que  du  reffe  on  garde  le  jeûne 
julqu’aprés  la  célébration  des  Myfteres,  qu’on  devoit  commen- 
cer à l’heure  de  None  & finir  au  foir . 

[ 11  ne  faut  pasoublier  ] 'quelques  paroles  de  Théophile  qu’on  a Cotei.f.t.i.p. 
miles  parmi  celles  des  Peres  des  deferts  ; entre  lefquelles  il  y a un 
difeours  affèz  long  fur  la  mort & une  belle  explication  de  ce  que  » p4«j. 
c’eft  que  racheter  le  temps . 'Nous  avons  le  remerciement  qu’il  fit 
à l’Evefque  Ammooc  vers  l’an  jps,  pour  avoir  écrit  à fa  prière 
l’hiftoire  de  S Ifidore  de  Tabennc . 

'Gennade  parle  de  trois  livres  fur  la  fôy , qui  portoient  le  rxjiTj  Ctaa.c.j j. 
de  Théophile  : mais  la  différence  du  ftyle  luy  fait  croire  que  ces 
livres  n’effeient  pas  de  luy  . Tritheme  luy  attribue  un  livre  de  Ttith.p.n.i. 
lettres , & un  traité  des  herelles  adreffe  à un  Epiphane . [ Je  n’en 
trouve  rien  dans  les  anciens . ] 'On  parle  d’une  diflértation  im-  uhb.fcn'.t.z. 
primée  à Paris  l’an  1618,  en  grec  & en  latin  , avec  ce  titre , y!  P 4>i- 
quoy  l'homme  eji  femblable  ? Et  on  l’attribue  à Théophile . [M.*  du 
Pin  ne  la  met  pas.  ] 

'Ce  Dodleur  ne  trouve  point  qu’il  y ait  rien  dans  la  maniéré  Du  P.p.iM. 
d’écrire  de  Théophile,  qui  la  puiflc  rendre  recommandable.  [ Ce 
n’eft  pasqu'il  n’y  ait  de  l’érudition,  & quelque  forte  d’eloquencc, 
comme  l’a  remarqué  S.  Jeromemais  elle  y eff  obfcurcic  par  divers 
de&uts.  ] Il  elt  obfcur , dit  M.'  du  Pin , plein  de  galimatias,  de 
Éiux  raifonnemens  , & de  reflexions  qui  ne  viennent  nullement 
à fon  fujet . Il  eftoit  bon  politique  & fort  méchant  auteur . Il  fo- 
voit  mieux  fe  deméler  d’une  intrigue  de  Cour, que  fe  debaraffer 
d'une  queffion  de  théologie . 
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EVESQUE  D’HELENOPLE 

EN  BITHYNIE, 

ET  CONFESSEUR. 

ARTICLE  PREMIER. 

P alloue  cjl  [oUtaire  auprès  de  jerufalem  ; où  il  connoifi  ^Elpide  , 

Pofidoine , & quelque  ! autre  t . 

E nom  de  Palladc  cft  celcbre  dans  rhiftoire  de 
l’Eglifêau  commencement  du  V.  ficelé, 'pr  deux 
écrits  qui  portent  ce  nom . L'un  cfi  rhilîoirc  des 
iblitaires , appllée  l’hUloire  Laufiaque,  & l’au- 
tre cfi  le  dialogue  qui  contient  la  vie  & la  perfe- 
cution  de  S.  Chi>’ioflome  . Nous  ne  croyons  ps 
avoir  be/êindc  prouver  que  l'hifioire  Laufiaque  cft  d’un  Palladc 
Evelquc  d’HcIenojrfe,  puilqu’cllc  en  prte  le  nom’,  ] 'puilqu’ellé 
eft  d’un  moine  difciple  d’Evagre , * depuis  Evelque  en  Bithynie 
[ où  eft  Helcnople , ] qui  fournit  beaucoup  pur  la  caufe  de  Saint 
Chryfoftome , '&  qui  vint  à Rome  pour  ce  fujet , ' pui/qu’il  y 
avoit  alors  un  Palladc  Evdque  d’Helenople , à qui  toutes  ces 
choies  conviennent  ; 'puilque  Socrate  dit  que  Palladc  moine  , 
difoiplc  d’Evagrc  avoit  écrit  une  hiftoire  des  folitaircs . 

'Il  eftoit  âgé  de  5 J ans  Icx-l^il  fit  cette  hiftoire,  [en  4 1 9 ou  4 10, 
comme  nous  le  dirons  plus  bas^  éc  ainfi  il  doit  eftrcné  vers  367. 

Les  verfions  de  fon  hiftoire  J 'mefme  celle  qu’on  applle  le  Para- 
dis d’Heraclidc,  [qui  eft  fort  bonne,  ] prtentqueSaint  Jean  de 
Lyocple luy ayantdemandcd’oùilcftoit,  ‘ilrepondit  qu’ileftoit  i. 
originaire  de  Galacie . 'II  eft  certain  qu’il  a demeuré  long-temps 
dans  la  Galacie  avec  "le  lâint  Cœifeflcur  Philorome . Il  vit  aulfi  vja  perfcc. 
à Ancyre  en  Galacie  le  Comte  Severienôc  Bofphorie  là  femme.  »«• 

lJa£c.4j'r.««j.  t. 'Dan»  lefrtt  <ft  11  Bibliotbtquedes  Pères  Je  Pirif  MiiM  f 3.  il  n’y  a <jue  la  demasuie  üns 
ftpanfe,  C Je  penlc  que  c'tA  une  pure  emülîvo  Je  l’Imprlaieui  J 
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Mais  il  y a bien  de  l’apparence  que  ce  fut  depuis  qu'il  fut  Evef- 
que,  [&  non  pas  dans  lès  pemicres  années  ] 

'11  embrafla  la  venu  des  le  commencement  de  (âjeuneflc,&il  y'-P-*#?'»- 
entra  dans  la  vie  folitaire  33  ans  avant  que  d’écrire  fon  hiftoire , 
fc’eft  à dire  à l’âge  de  lo  ans , ^paremment  en  l’an  376.  Ce  peut 
«•  dire  'en  ce  temps  là] 'qu’il  pafla  quelque  temps  avec  l’Abbé  El-  '-'oS-p  ion. 
pidedeCappadoce,  “qui  menoit  unevietres  aufterc  dans'lesca-  lpVii4.c|c,.o». 
vemesdes  Amorrhéensvers  Jerico,  fur  une  montagne  appellée  ^ 

Lucas  . [Ainfi  Pallade  aura  efté  l’un  des  Iblitaires  qui  peuploient  ’ 

alors  les  bords  du  Jourdain,]  'dont  la  règle  commune  eftoit  de  ne  B»it.ori.p,xS»- 
point  manger  de  pain , mais  des  dattes , des  herbes , & d’autres 
chofts  Icmblables . On  croit  qu’ils  ont  eu  pour  premier  inftitu- 
a’Àurei'*'  I four  un  lâint  Abbé  nommé  "Cariton,  dont  rhirtoire  porte  qinl 
* **  établit  une  Laure  prés  de  Jerico,  & que  cette  Laure  fut  enfuite 
augmentée  par  Elpide , qui  dl  célébré  par  la  lâinteté  & l’auflcrité 
delà  vie.  Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  empelche  de  croire  que 
cet  Elpide  eft  celui  qu’a  vu  Pallade , 'qui  eftàçoit , dit-il , tous  les  Laufc.ioS.p. 
autres  [Iblitairesdecé pays,,]  & qui  en  conduifoit  luymelme"un 
grand  nombre , dont  il  avoir  peuplé  fa  montagne . Il  pafla  2 $ ans , 

[qui  furent  apparemment  les  derniers  de  là  vie,]  à ne  manger  que 
lefamedi  & le  dimanche,  & à chanter  debout  toutes  les  nuits , 

Tans  le  tournerjamais  du  collé  de  l’Occident  nilanuic  ni  le  jour  , cioS.p.roisb. 

nue  fa  caverne  fuit  au  haut  de  La  montagne,  [ayant  tout  au- 
e luy  une  grande  v uë.]  Jamais  aufli  il  ne  defeendit  de  cette 
montagne  depuis  qu’il  s’y  fut  habitué.  'Ayant  une  fbisellé  piqué  c.isspioij.» 
par  un  feorpion , la  douleur  violente  qu’il  en  fentit , ne  put  pas 
lêulemeut  luy  faire  dianger  de  poil ure  " . 'Il  fut  fait  Prellre  depuis  p ,oi4.d. 

[que  Pallade  l’eut  vu.]  '&  il  mourut  avant  l’an  410.  ["Avant  que  p.ioij.c. 
de  venir  en  Palelbnc,]  'il  avoir  demeuré  dans  un  monallcre  fondé  p.ioxx.J, 

V.  SBifii*  enCappadoce par TimothéeCorevelque[ "fous  S.  Balile. 

PalladeyitfansdouteavecElpideJdeuxfrerescompagnonsdc  c.io;.ioip. 
les  travaux, nommez  Enefedc  Euflathe, dont  il  parle aveceloge,  '“**• 
'aufli-bienquèdeSifine,  qui  après  avoir  ellé  lix  ou  feptans  avec  e.»o}.p.ioi5.  • 
Elpide, s’enferma  dans  un  fcpulcre , où  il  pafla  trois  ans  "toujours 
debout,  n’ayant  point  d’autre  occupiation  que  de  prier  : De  quoy 
Dieu  le  recompenlà  par  la  puiflance  qu’il  luy  donna  fur  les  dé- 
mons , [&  par]  une  pureté  fi  entière  & li  reconnue , qu’ellant 
retourné  en  Cappadoce  dont  il  cllojt,&  y ayant  ellé  fait  Prellre, 

i.TxUjde  coimoencepir  TEgyptclu  lieux  où  il  > »u  les  folitairesdontil  p«rle.[Cependant  y 

il  nous  paroiÛ  difficile  de  oe  dire  qu*U  t?oi(  paiTé  aoptrâTaot  deux  ans  daot  ht  Paleftioe  en  c.iepifoi.L 
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il  fe  trouva  en  état  d’y  former&  d’y  conduire  une  congrégation 
d’hommes,  & merme  [une]  de  femmes  II  exeryoit  avec  une  extre- 
me  joie  rhofpitalité , quoiqu’il  n’euftaucun  bien , & condannoit 
ainhla  dureté  de  tant  de  riches  avares.  Il  vivoit  encore  en  l’an 
f.iojvA  ^20.  ’Palladea  cru  devoir  remarquer  qu’il  c(loitelclave&  Cap- 
padocien,  pour  glorifier  la  puilTance  de  J.  C,  qui  relcve  [par  la 
vertu]  ce  qu’il  y a de  plus  bas , [&  corrige  par  la  grâce  les  inclina- 
tions le  plus  corrompues.  Car  les  Cappadociens  paflbient  pour 
eftre  d’un  très  méchant  naturel . 

€.no  iii.p.iot«.  Cefutpcut-ellre  encore  vers  336,]  que  Pallade  vit  auprès  du 
Jourdain , & de  la  mer  Morte  , les  lâints  anacorctes  Gaddane  & 

EKe , dont  il  Icmble  que  le  premier  fUft  mort  lorfqu’il  en  parloir, 
P'oi7J.  '&  que  l’autre  attendoit  encore  la  recompenlè  de  les  travaux. 

р. rois.c.  'Gaddane  vécut  toujours  à l’air,  lâns  avoir  rien  qui  lecouvtiH. 

Des  Juifs  jaloux  [de  la  gloire  que  J.  C.  recevoir  de  fa  vertu,] 
l’eftant  une  fois  venu  attaquer,  & l’un  d’eux  a)ant  deja  l’épce 
nue  à la  main  pour  le  tuer,  fon  bras  fe  lécha  dans  le  moment , & 

с.  fon  épée  tomba  par  terre . 'Elie  qui  demeuroit  près  d’un  grand 
chemin,  fefignaldtfurtout  parl’hofpitalité  qu’il  exerçoit  envers 
tout  le  monde.  Et  le  pain  luy  a)  anc  un  jour  manqué  loriqu’il 
avoir  chez  luy  beaucoup  d’hoiles,  "Dieu  luy  en  envoya  trois,  qui 
fulfirentpourlbnbefoin&  beaucoupenœreaudclà . 

f.iixpiot-a.  'Pallade  loue  beaucoup  la  vertu  d’un  vieillard  de  Jerico  nommé 

‘Sabbace,  léculier  & marié,  qui  s’en  alloit  la  nuit  avec  un  aine  par  ». 
toutes  les  cellules  desanacoretes,  & mettoit  à leur  porte  fans  taire 
de  bruit  des  dattes , des  herbes , & d’autres  chofes  dont  ils  pou- 
voient  avoir  befoin.  Le  diable  pour  arreller  lés  àumolhes,  & le 
fouJagement  qu’en  tiroient  les  folitaires , luy  envoya  une  nuit  t;n 
lion, qui  du  premier  coup  de  patte  le  jetta  par  terre.  MaisD  -ii 
ne  luy  permit  pas  de  faire  d’autre  mal  à fon  lerviteur , 6c  il  em 
porta  feulement  fon  afoe . 

t.jj.p.tooji  'Cefut  avant  la  mort  de  Sainte  Paule,  [arrivée  en  404, 6t  ainï. 
p.teo4-b>  apparemment  vers  l’an  387 , ] 'que  Pallade  vit  à BethLem  un 
folitaire  nommé  Pofïdoine,  & demeura  un  an  avec  luy.  Ce 
Pofidoine  cfldt  de  Thebaïde . II  avoir  pâlie  un  an  entier  dans  la 
Porphyrite,  [qureflun  canton  de  l’Egypte  fort  reculé.]  la  is  y 
f-  voir  quoy  que  cefoit , '&  lans  y manger  ni  pain , ni  rien  que  quel- 

ques dattes,  & des  herbes fâuvages  quand  il  en  trouvoit.  U le 
fois  n’ayant  plus  riendutout  à manger,  il  voulut  en  aller  cî.er- 
cher  en  des  lieux  plus  habitez  ; mais  après  avdr  marché  toute 

yu  i.'ouSabasy  lêloo  le  PaMcUed^HeieclMle; 
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«ne  joui  née , il  fc  retrouva  le  foir  à une  petite  lieue  de  la  caverne 
où  il  dcmcuroit  : f&  Dieu  apres  luy  avoir  ainfi  appris  que  tous 
nos  efforts  font  inutiles  lâns  luy , le  ccnfola  auflltoftj  en  "luy  fài- 
(ànt  trouver  dans  fa  cellulcdes  raifins&  des  figues  fraiches  , 'qui  «• 
le  nourrirent  durant  deux  moix  . 

'Il  vint  enfuitc  à Bethléem,  où  il  demeura  audclà  du  Paftoral , b. 

[qui  efioit  apparemment  le  lieu  où  l’Ange  s’effoit  apparu  aux 
paffeurs.J  Ce  fût  là  que  Pallade  le  vit,  '&  il  y avoitalors4oans  c.78.p.ioo5,b. 
qu'il  n’avoit  point  mange  de  pain . Pallade  luy  donne  de  grands  b|ioo4,b. 
eloges,  jufqu’à  dire '"que  rien  n'effoit  capable  de  reprefenter 
l’eminence  de  fo  vertu . Il  loué  extrêmement  non  feulement  la 
patience.  Tau fterité  de  fa  vie,  mais  particulièrement  iàfimplicité 
& fa  douceur,  'n’ayant  jamais  conlcrvé,  dit-il , non  pas  mefme  p.ioof.b. 
durant  la  moitié  d’un  jour,  le  fou  venir  d’aucune  injure.  'Il  ra- p.ioo^.d.*. 
conte  comment  "il  fit  parler , fit  acouchcrheurculcment,  & déli- 
vra du  malin  cfprit  une  femme  que  le  démon  poflèdoit , qu’il 
avoir  rendu  muettedepuis  fix  ans , & qu’il  vouloir  étoufer  .•  & il 
elloit  luy  mefme  prefent  à ce  miracle . 

'Cependant ce foütaircavoitunc opinion  affèz  delâvantageufe  p.iooj.t.b. 
de  Saint  Jerome , avec  qui  il  avoir  ce  femble  demeuré  quelq^ue 
temps  [depuis  que  ce  Saint  fe  fut  arrefté  à Bethléem  en  l’an  306. 

Mais  c’eft  un  malheur,  dont  les  Saints  mefmcsne  peuvent  quel- 
quefois fe  garantir , de  fe  laiffer  furprendre  par  des  apparences  ; & 
la  grande  vertu  de  S.  Jerome  n’cmpefohoit  pas  aulfi  qu’il  nepuft 
avoir  quelque  chofo  dans  fon  humeur  qui  rebutoit  & eloigncûc 
une  partie  de  ceux  qui  l’approchraent . ] Car  c’eff  proprement 
tout  ce  que  Pofidoine  difoit  de  luy , quoique  Pallade  l’exprime 
par  le  terme  d’envie  & de  jaloufie . Pallade aflùre  que  Pofidoine 
luy  dit  fur  ce  Saint  diverfcs  chofes  qui  le  trouvèrent  vraies  par 
l’evenement.  C’efl:  purquoi  il  traite  cela  de  prophétie . 'Il  cil  «-•’k-'M-p- 
certain  que  Pallade  a receu  les  impreffions  que  Pofidoine  luy 
donnoit  touchant  S. Jerome.  [Et  cela  put  prter  à croire  que 
c’eft  ce  Pallade  de  Galacie^Aont  S.  Jerome  fo  plaint  aflezfouvcnt. 

Mais  il  y a auffi  bien  desraifonsqui  combatentee  fentiment,com- 
me  on  le  verra  en  fon  lieu.  J Pofidoine  effoit  mort  [en  l’an  420,] 
lorfque  noftre  Pallade  en  fàifoit  l’hiffoire . 

[Ce  fut  put-eftre  auffi  désl’an  j87,que  Pallade  fit  connoiffance 
avec  Mclanie  l’ayeule , qui  demeuroit  depuis  plufieurs  années  à 
Jerufalcmavec  Rufin, J ’&  dont  il  témoigne  avoir  appris  diverfcs  «■.s  p.90S.<t. 
chofes  qu’il  raporte.  'Les  grandseloges  qu’il  lait  de  Rufin  , [don-  c.ns.p.iojj.a. 
nent  lieu  de  juger  qu’il  l’a  auffi  connu  aflêz  particulièrement  : & 
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cenefutpasdansleten^cju’il  paffadepuisà  Jcrulalcm,  puifqiie 
Rufin  eftoic  alors  en  Occident . Jenelçay  s^il  lauroit  pu  voir  à 
Rome  en  l’an  405.] 

C.104.P1013;  'Il  connut  encore  à Jerufalem  Adolede  Tarfè,qui  y vivoitfbli- 
taire  fur  la  niontagnedes  Olives,  mais  d’une  maniéré  tout  à fait 
extraordinaire . Car  il  ne  mangeoit  que  de  trois  jours  en  trois 
jours,  & en  Carefmede  cinqjoun  l'un.  Apres  l’heure  du  fouper 
il  paflblt  debout  à l'air  toute  la  nuit  au  lieu  d’où  J.  C eft  monté 
au  ciel,  quelque  temps  qu’il  fift , occupé  à chanter  Sc  à prier . 
Quand  il  avoir  achevé fês  prières,  & que  le  temps  de  l’office  'du  >= 
matin  cfloit  venu  il  alloit  fraper  avec  un  marteau  à la  porte  de 
tous  les  folitaires,  pour  les  evciller,  & les  faire  aflémbler  dans  leurs 

P.IC14.  oratoires , 'danschacun  defquels  il  chantoit  un  ou  deux  pféaumes, 
faifoit  autant  de  prières,  & puis  Ce  retiroit  avant  le  [grand Jjour 
dans  fâ  cellule,  'où  il  fê  repofbit  jufques  à neuf  heures,  & il  em-  &c. 

р. ioij.d.  ployoit  enfûite  tout  le  refie  du  jour  à prier  & à chanter . 'Audi  il 

eftoit  fi  fée  qu’on  l’eufl  prefquc  pris  pour  un  fentofme . 11  perfê- 
vera  jufques  au  bout  dans  une  vie  fi  parfaite,  & fut  enterré  à 
Jeruûlera  [avant  l’an  410.] 

d.  'Pallade  joint  à fbn  hiftoire  celle  d’un  Abraham  Egyptien  oui 
vivoit  aufli  dans  une  fort  grande  aufteritc.  Mais  il  fuccomba 
enfin  à la  tentation  de  la  vaine  gloire , & s’imagina  avoir  eflc 
ordonné  Preftre  une  nuit  pr  J.  C.  mefme.  Les  faints  Peres  luy 
fircntquitterlafolitude,  lereduifirent  à une  vie  plus  commune , 

& pr  leurs  prières  le  firent  rentrer  en  luy  mcfmc.  Il  comprit 
l’illufioo  du  démon  qui  l’avoit  trompé , & reprit  la  vie  fiiinte 
qu’il  menoit  aupravant . 

e. 344^9S»4'.r.  'Pallade  prie  encore  d’une  vierge  qu’il  avoit  connue  à Jerufà- 

lem,  très  aufiere  dans  fês  mœurs,  mais  qui  s’eflant  auffi  laifiéaller 
àla  vanité&àlamedifiince,  prdit  mefme  la  chafletc  de  lôn 
corp . 

ARTICLE  II. 

Pallade  vit  jolitaire  fous  la  conduite  de  Dorothée  ; voit  Didyme 
â Alexandrie. 

Laur.c.i.p.soi.  Alla  DE  vint  pur  la  pemierc  fois  à Alexandrie  fous  le 
deuxiemeConfulatdeThcodofe,[c’eftàdireen  j88."Il efl 
difficile  de  juger , fi  c’eftàcetemp  là  qu’on  doitraprterce  qu’il 

с. i43.p.io4s.<».  dit,]  'qu’il  vint  de  JerufâlemenEgypepuraccompgner  [ Silvie 

ou] 
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' ou  ]Salvie  vierge  , feur  de  Rufin  Préfet  du  Prétoire.  'Eftant  «•«•rto*»  i>. 
arrivé  à Alexandrie , il  y acquit  la  coonoiflànce  du  célébré 
Ifidore  Preftre&  Holpitalier  de  cette  EgUfê,  [ dont  on  peut 
voir  rhiftrare  fur  celle  de  Theoÿile,  qui  eftoit  alors  Evclque  de 
la  mcfme  ville  ] '11  apprit  de  cePreftre  le  martyre  de  Sainte  Po- 
tamiene,  qu'lfidorc  avoir  appris  delà  bouchedeS  Antoine. 

'Pallade  s’adreda  à luy  pour  le  prier  de  le  conduire  dans  la  vie  «•»  p 
religieulê  & folitaire;  mais  comme  il  eftoit  encore  fort  jeune, 

Ifidore  reconnoift'ant  que  dans  les  bouillons  de  l’âge  ob  il  eftcàt , 
il  n'avoit  pas  tant  befoin  d'inftruifUons  3c  de  dilcours , que  de 
travail  pour  dompter  fâ  chair,  & d’une  afpre  &auftere  luanierc 
de  vie  pour  l’aftujcttir  à l’efprit,  il  le  mena  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  vers  la  mer,  en  un  lieu  qu’on  appelloit  les  defêrts , ob  il 
le  mit  entre  les  mains  d’un  Iblitaire  nommé  Dorothée , originaire 
de  Thebaïde,  qui  demeuroit  depuis  6oans  dans  une  caverne  ; 3c 
comme  il  fâvoitque  ce  vieillard  menoit  une  vie  très  auftere , il 
ordonna  à Pallade  de  pafler  trois  ans  avec  luy  pour  apprendre  sk 
dompter  les  pallions,  üc  puis  de  le  revenir  trouver , afin  de  Tint 
truire  dans  le  relie  de  la  conduite  fpirituelle . 

'Pallade  raporte  plufïeursparticularitczdesextremes  aufteritez  c.d.e. 
de  Dorothée.'Il  doutoit  quelquefois  fi  ce  n’eftoit  point  feulement  <i  f- 
devant  luy  [ pour  luy  donner  exemple,  ] qu’il  pratiquoit  ces  aufte- 
ritez . Mais  s’en  eftant  informé  à plufieurs  folitaires  qui  avoient 
efté  fes  difdjdes,  & qui  s’exerçoient  alors  en  leur  particulier , ils 
l’alfurercnt  qu’il  avoit  toujours  vécu  de  la  mcfme  forte.  'Pallade  «.<i. 

” luy  diûnt  un  jour  ; Aquoy  penfez  vous,  mon  Pere,  eftant  dans 
« une  fi  grande  vieilleflè,  de  tuer  ainfi  voftre  corps , en  l’accablant 
” par  tant  de  travaux  dans  le  chaud  qu’il  fait  ? il  luy  répondit  : 

” Puilqu’il  me  tue,  je  le  veux  tueraufli.  XJnc  fois  comme  il  vouloit  e|9oj.a- 
. contraindre  ce  feint  vieillard  de  fe  repofer  un  peu  fur  fa  natte,  il 
luy  dit  comme  en  fe  fefchant.  Quand  vous  peîfuadetez  aux  Anges 
” de  dormir , vous  pourrez  auffi  le  perfiiader  â ceux  qui  veulent 
” s’avancer  dans  la  vertu. 

I 'Un  jour  comme  le  temps  de  manger  s’approchoit,  il  l’envoya  p.9oj  *.k. 
à l’heure  de  None  tirer  de  l’eau  à fon  puits,  Pallade  y eftant  allé, 
vit  dedans  un  afpc;  ce  qui  l’cftraya  fi  fort,  qu'au  lieu  de  tirer  de 
« l’eau , il  s’en  retourna  vers  luy  toujours  courant,  & luy  dit.  Mon 
« Pere,  nous  femmes  perdus  : j’ay  vu  un  afpic  dans  le  puits . Alors 
Dorothée  branlant  la  tefte , âc  fouriant  doucement  en  le  regar- 
» dant,  il  luy  répondit,  Si  le  diable  s’avife  de  jetter  dans  toutes  les 
» fetntaines  & dans  tous  les  puits  des  afpics,  des  ferpens,  ou  d’au- 
Hiji.Eccl.Tom.Xl  SCC 
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très  animaux  venimeux , ne  boirez  vous  donc  Jamais  ? Et  alors  « 
s'en  eflant  allé  au  puits , il  tira  luy  mefmc  de  l’eau  dont  il  but  à 
jeun  tout  le  premier,  apres  s’eftre  armé  du  ligne  de  la  Croix  , & 
avoirdit  ces  paroles;  Toute  la  malice  du  diable  demeure  fans  effet  “ -* 

en  la  prefence  de  la  Croix.  'Sozomene  copie  ce  qu'en  dit  Pallade,  « 
en  y changeant  quelque  choie.  *On  trouve  dans  Mombritius  une 
petite  vie  de  ce  Dorothée,  qui  ell  compolécde  ce  qu’en  dit  Sozo- 
mene, & de  quelques  autres  faits  [ que  nous  ne  raportons  point  ^ 
quoiqu'ils  aient  allez  l’air  d'antiquité , pareeque  nous  ne  voyons 
ps  d’où  ils  font  tirez  . ] 

'Pallade  ne  put  ps  achever  les  trois  ans  qu’Ilîdorc  luy  avoit 
dit  de  demeurer  avec  Dorothée.  Car  eftant  tombé  dans  une  ma- 
ladie violente , il  fut  contraint  de  le  retirer.  'Il  fut  enfuite  en  di- 
vers autres  monafteres  autour  d’Alexandrie  , & il  y converfa 
avec  plufieurs  grands  & lâints  prfonnages,  ornez  de  toutes  fortes 
de  vertus.  Ils  elloient  environ  deux  mille . 'Il  nous  apprend  que 
Dieu  appllaà  luy  versce  temps  là  un  grand  nombredeSaintsde 
de  Saintes  de  l’Eglife  d’Alexandne,  les  ayant  trouvé  dignes  de  la 
terre  f des  vivansj  promife  à ceux  qui  font  doux.  [Mais  ce  temp 
comprend  appremment  les  douze  ai  inées  qu’il  plTa  en  Egy  pte. J 
Car  prmi  ceux  qui  moururent  alors , il  conte  le  célébré  Didyirie, 
qu’il  vit , dit-il , quatre  fois  en  l’elpace  de  dix  ans  . [ Dieu  retira 
peut  eftre  à luy  tous  ces  Saints , pareequ'il  eftoit  irrite  contre 
l’Egypte:  ce  qui  prut  allez  pr  les  maux  qu’y  fit  Théophile,  & 
qui  paroiffènt  avoir  commencé  en  l’an  399.  ] 

'Pallade  apprit  de  Didyme  l’hiftoirc  'd'Alexandra  reclulê  du-  V.M«Uni«, 
rant  dix  ans  dans  un  tombeau  prés  d’Alexandrie, '&  la  vilion  que 
Didyme  avoit  eue  luy  mefmc  à la  mort  de  Juiienl’apllat . 'Di- 
dyme voulant  l’obliger  de  faire  la  pierechez  luy,  & luy  lerefu- 
fant,  il  l’obligea  d’obeir  par  l’exemple  de  Saint  Antoine.  'Pallade 
a aiifli  vécu  quelque  temps  avec  "Saint  Macaire  Suprieur  de  v.  s.  Ma- 
l’hofpital  des  eftropiez  à Alexandrie,  'qui  avoit  guéri  une  vierge 
de  fon  avarice  en  La  trompnt  en  faveur  des  puvres . 

-SlS  yS'Uex*.»  ySkwh*. 
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ARTICLE  III. 

7/  va  à Nitrie  & dans  les  Cellules  y où  il  trouve  Saint  Macaire  & 

Evagre:  De  Benjamin  de  Nitrie. 

' "Q  Allade  ayant  pflé  de  cette  forte  trois  ans  [ commencez  J 
dans  lesdivers  monafferesd’autour d’Alexandrie, il  traverla 
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en  un  jour  Sc  demi  le  lac  de  Marie, & s’en  vint  à la  montagne  de 
Nitric{dcs  lan39o,autantquenousen  pouvons  juger  par  la  fuite 
de  l’hiftoire.ou  au  pluftard  en  JÇi  JIl  ^demeura  une  année  en-  '• 
tierc  , dans  laquelle  il  profita  beaucoup  par  la  converfàtion  des 
folitaires  qu’il  y trouva  , dont  il  en  nomme  quelques  uns . 'Il 
v.s.Aoob,  décrit  particulièrement  les  adlions  oîi  les  entretiens  'd’Arfilê, 
i U I... , 'qui  luy apprit l'hiftdrc de  S.“Amon,*  dcl’Abbé ût.^’Ammone,  '■«p-soj.c. 
titt»  & desautrcsdifciplcs  de  SPambon,[dcfquels nous  pourrons  par- 
&e.  1er  autrepart,]sSc  de  Benjamin  dont  il  admira  "la  patience,  l’ayant  v s. 
efté  voir  avec  Diofcorc  alors  Preftre  de  Nitrie,  depuis  Evefque  , ' ' 

[dés  394, avec  Evagre . Ce  lolitaire  efioit  alors  malade  d’une 

hydropifiedont  il  mourut  quelques  mois  après . 'llavoit  vécu  8o  M's>- 

ans  dans  la  pratique  de  toutes  fortes  de  vertus  11  avoir  |rcceu  de 

Dieu  la  grâce  de  guérir  de  toutes  fortes  de  maladies  tous  ceux  à 

qui  il  impofoit  les  mains, ou  àqui  il  donnoit  de  l’huile  qu’il  avoit 

benie  : & pendant  qu’il  guerifibit  ainfi  les  autres , il  fouftroit  avec 

humilité  Ion  hydropifie  qui  dura  huit  mois , & qui  le  rendoit 

enflé  d’une  maniéré  prodigieufo,  fans  s’attrifter  jamais  de  ce  que  i^4cuÿ.p- 

Dieu  ne  le  gueriffrat  pas  luy  mefone.  Sozomenc  raporre  une  gran-  * ' 

de  partie  de  ce  qu’en  dit  Palladc/Rufin  l’a  connu,  & fe  glorifie  p* 

d’avoir  receu  fa  benediélion . 

[Comme  les  folitudes  de  Nitrie , de  Sceté,&  des  Cellules, voi- 
fines  l’une  de  rautre,fe  confondent  fouvent  dans  l’hiftoire  , d’oh 
vient  que  ] 'Sozomene  met  ce  Benjamin  entre  les  folitaires  de5»t  p «ji.i. 
Sceté,[jencfçayficenepourroitpointeftre  jee  Benjamin  quali- 
fié  Prcllre  des  Cellules,  qu’on  voit  avoir  demeuré  en  Sceté , 
dont  on  a recueilli  quelques  paroles  parmi  celles  des  Peres  des 
de(êrts,oh  on  les  peut  voir . On  y apprend  que  quand  les  folitai- 
rcs  avoientefté  foire  la  moiflbn  pour  les  laboureurs,on  leur  foifoit 
prefent  à chacun  d’une  cruche  d’huile , vende  d’Alexandrie  [qui 
apparemment  efloit  meilleure  que  la  commune,  j&  que  ce  qui  en 
refloit  au  bout  del’année,ils  l’apportoTent  à l’eglife  : [on  ne  mar- 
que point  pourquoi.  ] 'Benjamin  racontoit  luy  mefme  qu’ayant  p.4»/i 
très  peu  ufé  de  cette  huile , il  en  fentoit  quelques  mouvemens  de 
vanité  ; mais  qu’il  fut  bien  humilié  loriqu’il  vit  à l’eglifc  que 
plufieun  autres  n’en  avoient  point  uledutout. 

'Il  racontoit  encore  qu’ayant  efté  à Soeté  voir  un  anden  foli-  p-«v. 
taire , il  voulut  luy  donner  un  peu  d’huil^maisque  ce  folitaire 
leremcrda,  en  luy  montrant  un  pot  d’huile  que  Benjamin  luy 
avdt  donné  il  y avdt  trois  ans , & qui  cftoit  encore  tout  plein  . 

Un  autre  qu’il  eftoit  allé  vifitcr  , l’ayant  retenu  à manger  avec 

S ff  ij 
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d'autres  fblitaires , leur  fervit  de  l'huile  de  ra bette . Quelqu’un 
luy  dit  qu'il  eufl  mieux  valu  n’en  donner  qu’une  goutte  , &en 
donner  de  bonne  : furquoi  le  vieillardftout  étonncjfit  le  ligne  de 
la  Croix  , en  proteftant  qu'il  ne  lâvoit  pas  qu’il  y en  euft  d’autre. 

'CalTicn  parle  d’un  Benjamin  de  mefme  pays  que  luy , qui 
s’eflant  obfbné  contre  le  confbil  des  anciens  à ne  manger  que  de 
deux  Jours  l'un,  pour  avdr  la  lâtisfàâion  de  Ce  remplir  en  man- 
geant en  une  fois  ce  que  les  autres  mar^eoient  en  deux,  mérita 
d’edre  abandonné  à l’illuHon  du  démon,  qui  luy  bc  quitter  la 
Iblitudc  pour  retourner  à la  vie  du  ficelé . 

'Encre  ceux  que  Palladevità  Nitrie,il  parle  de  Putubafte,*  que 
Sozomenedit  avoir  |xatiqué  les  exercices  de  cette  divine  philo- 
fbphiedésletempsdcConfiancin‘’&  de  b.AnCoine  , & ellre  ainfi 
devenu  l’un  des  pères  des  folitaires  de  Scetéôc  des  environs . 

[Ce  fut  apparemment  dans  le  mefme  delcrt  de  Nitriejquc  Pal- 
lade  demeura  quelque  temps  avec  un  Macaire  qui  s’y  cfioit  retiré 
pour  avoir  tué  un  homme , '&  qu'il  apprit  encore  les  hiftoires 
d'ApoIlone  le  marchand, de  Paefê  & d’ifaïe,  & de  Nathanaël 
mort  I $ ans  avant  qu’il  vinfi  fiir  cette  montagne  . 'Ce  fut  aulfi  en 
l'année  391  qu’il  commença  à connoillre  Laufe  , à qui  il  adrefia 
[30  ansaprés)ftxi  hiftoiredes  lblitaires.[  On  ne  voit  ptrint  par 
quelle  occafion  il  le  connut.] 

'De  Nitrie  il  paflà['  Ia  mefme  année]dans  la  folitude  intérieure  Non  j. 
des  Cellules , fed  il  demeura  neuf  ansjjufqu’cn  399.]  11  y trouva 
dans  les  Cellules  S.  Macaire  d'Alexandrie,  qui  en  efttxt  Prefire , 

&qui  vécut  encore  trois  ans  depuis  qu’il  y fut  arrivé . * 11  apprit 
de  là  bouche  une  partie  des  hiftoires  qu’en  raporte.  ■*  11  fut  auffi 
témoin  de  quelques  uns  de  lés  miracles  ; ' & ce  fut  mefme  à fâ 
prière  que  ce  Saint  guérit  un  Preftre  pecheur,  après  qu’il  luy  eut 
promis  de  ne  plus  pecher , & de  fê  temr  au  rang  des  laïques. 

'Eftant  une  fois  tenté  de  quitter  le  defcrt.parceque  fespeofées  luy 
diïbicnc  qu’il  n’avançoit  point  dans  la  vertu , il  fut  découvrir  fa 
peine  à ce  faint  homme,  qui  luy  dit  de  répondre  à fès  mauvaifes 
penfées  qu'il  fc  conteneext  de  denteurer  dans  fa  cellule  pour  l'a- 
mourdc  J.C.'Cc  Saint  vi voit  encore  lorfqu’un  nommé  "Valens , V.S.M1- 
quidemeuroit  depuis  plufieurs  années  dans  k m:ûnc  fditude 
avecPallade , tomba  par  k vanité  dans  riIlufion.[A{vés  k mort 
de  S Macaire  , ou  plutoft  de  Ibn  vivant  mefme  & (bus  6m  auto- 
rité,]PalIade  avoir  pour  conduéleur  le  célébré  Evagre  de  Pont , 

‘qui  dirigecMt , ce  femble  , quelque  compagnie  de  ïblitaires.^11  y 
avdt  pour  compagnon  entre  k$  autres  un  nommé  Albin  Diacre, 
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'avec  lequel  il  paroift  avoir  efté  fort  uni . [ Nous  en  avons  parlé  c.ji.psso.t; 
plus  amplement  fur  S. N1I.J  Ils  firent  cnlcmblc  le  voyage  deSceté, 
ou  en  16  lieues  de  chemin  ils  prirent  deux  fois  de  la  nourriture, 

& burent  trois  fois  de  l’eau  . 'Ils  avoient  en  leur  compagnie  un  d. 
tic.  nommé  Héron,  "qui  ne  mangea  & ne  but  point  dutout . Mais  la 
vanité  le  fit  enfin  tomber  malheurefement . 

article  IV. 

P alla  Je  vifite  Paco»  & S.  Jean  de  Lycofle\fait  divert  voyages. 

[ D Allade  fit  encore  une  autre  fois  le  voyage  de  Sceté , mais 
X il  le  fit  feul>  un  fujet  qu’il  n’auroit  pas  ce  femble  rapor- 
»>  té,  s’il  n’euft  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité  ] 'Il  arriva,  LaBf.c,i9  p. 

».  » dit-il,  que  ' me  trouvant  fi  tourmenté  par  despenlées  dimpureté 
>j  & par  des  fonges,  que  peu  s’en  falloir  que  la  violence  du  trouble 
»»  que  cette  tentation  me  donnoit,  ne  me  fift  quitter  la  folitude;  je 
j>  n'en  parlai  prânt  à ceux  auprésde  qui ieftews,  nia  Evagre  mefme 
»»  mon  Supérieur;  mais  fans  faire  femblant  de  rien  , je  m’en  allai 
>>  dans  le  fond  du  defert,  oh  je  pflai  q^uinze  jours  avec  les  Peres 
»>  qui  avoient  vieilli  dans  la  folitude  de  Sxté . J’y  rencontrai  entre 
»>  les  autres  un  nommé  Façon  âgé  d’environ  70  ans,  & l’ayant 
»»  reconnu  pour  une  perfoonc  fort  fimple,  & en  mefme  temps  fort 
»>  exercée  dans  les  travaux  de  la  vie  fpirituelle,  je  pris  la  hardieffe 
» de  luy  découvrir  ce  que  j’avoisdani  l’cforir  ; furquoi  ce  fâint 
homme  me  dit;  Ne  vous  étonnez  point  de  cela,  mon  fils,  puifque 
” cette  peine  n’a  pour  caufê  ni  les  delices,  ni  l’oifiveté , ni  lanegli- 
" gence,  ainfi  qu’il  paroifl  par  le  lieu  & par  la  pauvreté  dans  la. 

quelle  vous  vivez,  & pareeque  vous  n’avez  nul  commerce  avec 
” les  femmes,  & qu’ainfi  cela  procédé  plutoft  du  démon  qui  ne  peut 
” fouffrir  ledefir  que  vous  avez  de  vivre  dans  la  vertu. 

'Façon  luy  fit  encore  d’autres  dilcours  fur  ce  fujet , luy  raconta  p 9*i.f4S' 
des  cholês  aHèz  étranges  qui  luy  cftoient  arrivées  à luy  mefme 
fur  la  tentation  que  fouftroit  Pallade;  'Et  l’ayant  ainfi  encouragé  p-94Z.<>, 
à combatre  contre  le  démon , & inftruit  de  la  maniéré  dont  il  fe 
devoir  conduire  dans  cette  guerre,  il  le  renvoya  chez  luy , en  luy 
recomnundant  de  témoigner  en  toutes  chofes  par  fcs  avions  de  la 
^ncrofité  & de  la  confiance  . 'Sozomene  paile  de  Façon  & en  $01.1.6.0.19.9, 
fait  un  petit  éloge . 

1.  'On  a tiitdecft  androit  de  Ptllide  un  ouvrage  attrited  à Eragte  pirlct  nie,  te  pif  d’ao-  Nil.0p0tp.n5. 
fret  à S.Nil:*cc  <pil  a doani  occaiion  à joftph  Suarés  de  (aire  divctCes  remar<)uei  Air  ce  qui  y cft  P*157* 
raeocré  de  U conduite  cxtraordiriaire  de  Pacen. 
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'Pallade  avcnt  donc  de  grands  combats  à foûtenlr  pour  ne  pas 
quitter  ùi  folitude,  & iln’çlloitpasexemt  defoiblcilc;  mais  nean- 
moins il  ne  laillbit  pas  de  perfiterdans  la  vie  lâintc  qu’il  menoit. 

Le  dcnrxm  pour  tafchcr  encore  de  l’abatre,  luy  mcttoitcnrcfprit 
des  oraiibns  fpecicufês  & des  prétextes  apprens  de  peté . Il  luy 
repreièntoit  le  regret  que  fon  pere  avoit  de  fon  abfcncc , & que 
fon  retour  (crviroit  à porter  un  frere  & une  feur  qu’il  avoit , à 
entrer  en  religion.  'Mais  eftant  allé  voir  Saint  Jean  de  Lycople, 
ce  Saint  qui  elloit  un  véritable  prophète,  l’aflura  que  fon  frere  & 
fà  fœur  efloient  fâuvez,  & avoient  renoncé  au  monde,  & que  fon 
pere  avoit  encore  (cpt  ans  à vivre  . C’eft  pourquoi  il  l’exhorta 
fort  à ne  plus  fonger  à retourner  en  fon  pys  àcaufe  d'eux,  ÔC  à 
demeurer  a"ec  tm  nœur  terme  & confiant  dans  la  folitude.  [ Ce 
frété  de  Pallade  eftoit  fans  doute  i’Evcfquc  Brillon , dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite . 

Nous  ne  prions  p'nt  ici  de  tout  ce  qui  le  pffa  dans  cette  vifite 
que  Pallade  rendit  à Saint  Jean  de  Lycople  en  394,  durant  l’été, 
prccque  nous  l’avons  raprté  au  long  ''en  un  aune  endroùNûus  V.  S Jaa- 
remarquons  feulement  ] 'que  ce  Saint  luy  prédit  qu’il  lcroit  un 
jour  Evclque,  & que  dans  cette  charge  il  fouflriroit  beaucoup  de 
travaux  & d’affliftions.  Q^ie  s’il  les  vouloir  éviter,  il  n’avoit  qu’à 
ne  pint  fortir  de  la  folitude,  puifque  tant  qu’il  y fêioit,  prfouue 
ne  le  purroit  ordonner  Evefque. 

'Il  employa  dixhuit  jours  à venir  de  fon  dclcrt  jufqu^  celui  de 
Lycople  oh  efloit  Saint  Jean  ,prticà  pié,  partie  fur  le  Nil^Mais 
cela  ne  luy  efloit  ps  extraordinaire,]  puifqu’il  dit  qu’il  avoit  fait 
des  30  & des  60  journées  à pié,  & fbuflêrt  avec  joie  les  fatigues 
d’un  fi  long  chemin  , pur  voir  quelquefois  un  fêiil  homme  de 
Dieu,  & acquerirf  prlesinflruétons  ou  pr  fes  prières]  quelque 
bien  qu’il  n’avoit  ps.  'Il  fut,  dit-il,  dans  beaucoupde  villes  & de 
bourgades  ; 11  vifita  les  tentes  & les  cavernes  oh  eftoient  les  fêr- 
viteurs  de  Dieu,  & ne  confidera  pint  la  longueur  des  chemins , 
lorfqull  crut  puvoir  connoiflrc  avec  plus  d’cxa£litudc  la  ma- 
niéré dont  les  folitaires  tafehoient  de  fe  rendre  agréables  à Dieu. 

'Ce  fut  pr  ce  moyen  qu’il  eut  la  converfâtioo  des  folitaires  les 
plus  illuflres,  non  feulement  de  l’Egypc,  de  la  Libye,  de  la  The- 
baïde,  jufqucs  à Tabcnne  & à Sycne;  mais  encore  de  la  Mefopo- 
tamie,  de  la  Paleftine,  de  la  Syrie,  & mcfmc  de  l’Occident,  de  la 
ville  de  Rome,  delà  Campnic,  & des  autres  provinces  voifines; 

'en  un  mot,  qu'il  preourut  toute  l’étendue  dcl'Enapire  Romaia 
[ Mais  il  y eut  une  prtie  de  ces  voyages  qu’il  ne  fiil  que  depuis 
qu'il  fut  Evefque.  ] 
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'Il  témoigne  qu’il  avoir  lié  une  amitié  particulière  avec  Aphtho-  « J»  P 
ne  , qui  lorfqu’il  ccrivoit  , eftoit  la  (ccondc  perfonnc  du  grand 
monaftere  de  Tabenne  . '11  dit  auffi  qu’il  avoir  ellé  dans  le  mo- 
naftere  de  cet  ordre  qui  eftoit  dans  la  ville  de  Pane  ; [ Je  ne  fçay  fi 
ce  fut  devant  ou  après  fon  epifcopat  ; non  plus  que  ce  qu’il  dit,] 

'qu’il  avoir  parlé  à Piffime , Paphnuce,  & Ifidore,  autrefois  relc-  e 
guezà  Diocelâréeen  Palcftinepar  Valens.  Pour  Ammone,  qu’il 
joint  avec  eux ,[  il  y a lieu  de  croire  qu’il  le  vit  & cftant  folitairc  & 
eftant  Eve/quc . ] 'Mais  il  eftoit  certainement  encore  folitaire 
lorfqu’eftant  en  la  compgnie  d’Evagre  & d’Albin , il  fut  vifiter 
S.Crone  Preftre  , & Jacque  le  Boiteux  dilciples  de  S.  Antoine  , 
avec  Idquels  il  trouva  Paphnuce  Cephale . 'Ilraportele  dilcours  f.9»  p-'«i5- 
qu’il  leur  entendit  faire . 'C’eft  de  Saint  Crone  qu’il  avoir  appris  iV/.p  9j7.b, 
diverfes  chofes  dont  nous  luy  devons  la  connoiflance . 

ARTICLE  V. 

D'Ejïiennc  de  Libye^/à'EUe  & Dorothée  d‘ Athrihrfi  deS.f  Piame . 

r^^UoiQDE  Pallade  ne  plaignift  aucune  peine  pour  aller 

recevoir  les  inftrudbions  des  lërviteurs  de  Dieu , J ' il  avoue  L«uf.c  30  p. 
neanmoins  que  la  longueur  du  chemin  l’avoit  empefehé  d’aller 
vifiter  Eftienne  qui  avoit  efté  connu  de  Saint  Antoine, & qui  dc- 
• meuroit  depuis  60 ans"entre la  Mareotc  [canton du  diocefc d’A- 

lexandrie , J&  la  Libye  Marmarique:  [ Il  attendoit  peut-eftre que 
Dieu  l’y  envoyaft , en  luy  faifant  naiftre  quelque  occafion  parti-' 
culiere  pour  y aller;  ou  il  crut  eftreaflèz  inftruit  Jpar  ccqu’Am- 
mone  & Evagre,  qui  y avoient  efté , luy  apprirent  de  là  ptiencc 
admirable . Dieu  avoit  permis  qu’il  luy  vinft  un  cancer  dans  les 
parties  les  plus  Icnfibles  & les  plus  Iccrettes,  en  forte  qu’il  fallut 
les  luy  couper  Ammonefic  Evagre  furent  prefens  à cette  opera- 
tion , & virent  avec  admiration  que  pendant  qu’il  abbandonnoit 
le  refte  de  Ibn  corps  au  chirurgien  , il  occupoit  les  mains  à faire 
des  nattes,  & là  langue  à les  entretenir'avec  autant  de  liberté  que  <>• 
fi  ces  incifions  le  fuffent  feites  fur  le  corps  d’un  autre , ou  qu  on 
ne  luy  euft  coupé  que  des  cheveux . Apres  l’operation  il  demeura 
dans  la  mefme  tranquillité:  & comme  les  autres  parrâfibient  plus 
troublez  & plus  affligez  que  luy , Eftienne  qui  pénétrait  mos 
,,  leurs  penfées , leur  dit  ces  paroles  ; Que  cet  accident  ne  vous  fean- 
„ dahze  point;  Dieu  f fait  tout,  &]  ne  fait  rien  que  de  bien,  & pour 
„ une  bonne  fin.  ’Pcut-cftre  que  mes  membres  avoient  mérité  d’eftre  «• 
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chaftitt  ; & «1  m’eft  plus  avantageux  quils  le  foicnt  dans  cette  « 
ïie  que  lorfque  je  ferai  paflc  à une  autre . 'On  peut  juger  par  « 

nud’lc  vertu  il  avoit  mérité  une  fl  grande  patience. 

'Pallade  marque  encore  qu'il  avoit  une  grande  lumière  de  dif- 
cemement  & de  fageflè,&  qu'il  avoit  teceu  de  Dieu  cette  grâce, 
que  dcquclque  afflllion  qu’on  fuft  travaillé  , on  ne  foTOit  point 
d’avec  îuy  qu’on  n’eull  l’efprit  calme  & tranquille  . SoMmene 
oui  cop’c  prefquc  tout  ce  qu’en  dit  Pallade  , ajoute  qu  il  eftoit 
?xt:  emement  doux , & que  rien  n’eftoit  plus  utile  & plus  agréa- 

ble  que  fon  entretien . . . . i.p,;.  V 

[On  ne  voit  pas  de  qui  Pallade  avoit  apnns  Ihiftoired  Elic  & 
de  Dorothée,  D'quicooduifoient  un  mmaftere  de  «les  a A hnbi 

ville  [ de  la  fécondé  Auguftammque  dam  1 Egypte , & il  oy  a 
nas  mcfme  d’apparence  qu’il  ait  pu  voir  le  premierMais  cequ  il 
Sditeft  tropcSfiderable  pour  ne  le  pas  mettre.]  Cet  Ehe avoit 
une  inclinatim  particulière  pour  prendre  foin  des  vierges  Car  d 
y a dit  Pallade,  diverfes  perfonnes  en  qui  cela  fc  rentre , & 
c’eft  par  la  fin  qu’on  juge  fic’eft  en  eux  [ un  don  Dieu  & ] un 
motifde  vertu  .^Elie  voyant  donc  beaucoup  de  vierges , qui  vi- 
^oTent  chacune  en  leur  particulier , & en  leur  maniéré  , i eu 
pitié  r des  dangen  oh  cet  état  les  expofoit  : ] & coinme  il  avoit  ^ 
lien  il  baftiAn  grand  monartere,  'accoinp^ned  un  jardin  & 
de  mut  ccqui  leufedoit  neceffaire  , les  y ralfembla  toute  ,uf- 
au’au  mimbrc  de  trois-cents,&  prit  foin  de  tout 
?cur  entretien  . Mais  fa  plus  grande 

les  txtits  dillêrends  qui  ne  pouvoient  guère  manquer  de  naître 
intrÏÏsfillS  qui  aboient  vSu  jufqu’alors  chacune  comme  elle 

lîiSdtencorequ’environ  30  ou  4oans  ’• 

K p,„,,uoi  il  e«,»t  foni , Illea.  » d»  f 
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à inftruirc  & conduire  ces  vierges,  demeurant  dans  une  cellule  à 
codé  du  inonaftere,[oh  elles  avoient  apparemment  la  liberté  de 
le  venir  confultcr  dans  leurs  befoins  : ] & il  protefta  que  durant 
tout  ce  temps  il  ne  luy  cftoit  jamais  venu  aucune  penfee  contrai- 
re à la  pureté. 

'Dorothée  luy  fucceda  dans  cet  emploi . C'edoit  un  homme  c-s»'PîS4- 
d’une  vertu  éprouvée  , qui  avoir  vieilli  dans  une  vie  lâinte , & 

"toute  pleine  de  bonnes  œuvres.  Cependant  il  ne  peut  pas  demeu- 
rer dans  la  cellule  d’Elie  ; Mais  il  le  fît  enfermer  dans  l’étage  le 
plus  haut  de  la  maifon  , oîi  perfonne  ne  pouvoir  entrer,  ni  luy  en 
defeendre:  & par  une  fènedre  qui  répondoit  fur  le  monadere,  & 
qu’il  fermoir  quand  il  vouloir  , il  parloir  aux  Religieufes  , & 
maintenoit  la  p;iix  parmi  elle . Il  termina  enfin  fâ  vie  dans  cette 
fainte  & pénible  occupation. 

'Pallade  joint  à fbn  hidoire  celle  de  Sainte  Piamon  ou  Piame  cj7,p»s4!Boii. 
vierge,  que  les  Grecs  honorent  le  j de  mars.  Elle  demeuroit  feule 
avec  fa  mere  dans  un  village  d’Egypte  , occupée  à filer  , & ne 
mangeant  que  le  fbir.  [C’efl  tout  ce  que  l’on  en  dit , & par  cette 
vie  fimplej'elle  mérita  les  dons  de  la  prophétie  [&  des  miracles.]  PiU.p-sm  «i- 
On  en  vit  une  preuve  dans  une  querelle  , ou  plutoft  une  guerre 
qui  s’eftoi  emuë  entre  fôn  village  & un  autre  fur  la  didribution 
des  eau.x  du  Nil;  & ces  querelles  qui  alloicnt  fouvent  jufques  à 
des  meurtres,  & '’à  d’autres  e.xcés  encore  plus  grands,  n’efloient 
pas  rares  en  Egypte  . Ceux  de  l’autre  village  qui  edoient  beau- 
coup plus  fbrts,edoient  donc  partis  en  armes  pour  venir  ravager 
le  fien,  un  Ange  de  Dieu  le  luy  fit  connoidre.  Elle  en  avertit  les 
Predres  du  lieu,  & les  preflà  d’aller  audevant  d’eux  pour  lesar- 
reder  "Ils  n’oferent,  '&  la  prièrent  d’y  aller  plutoft  elle  mefme.*p.,jj.,. 

Elle  ne  le  voulut  ; mais  s’eftant  mife  en  priere , elle  paflk  toute 
la  nuit  debout  "pour  en  obtenir  de  Dieu  qu’il  arredaft  les  enne- 
mis.'En  effet  ceux-ci  n’eftant  plus  qu’à  une  bonne  lieue,  lorfque  b, 
le  fbleil  feleva  , ils  fê  trouvèrent  arreftez  fans  pouvoir  branler  du 
lieu  oîi  ils  edoient . Ils  feeurent  que  c’eftoit  lui  effet  des  prières 
de  Piame , & envoyèrent  demander  la  paix  à ceux  qu’ils  ve- 
noient  travager,'cn  fe  fêrvant  de  ces  termes  ; Rendez  grâces  à 
Dieu,  & aux  prières  de  la  jufte  Piame  , qui  vous  ont  confêrvcz, 
iSc  qui  nous  ont  empefehé  de  faire  de  très  grands  maux. 


VS? 
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ARTICLE  VI. 

Pallade  efi  fait  Evejque  . Il  va  à Epbefe,&  fe  réfugié  à Rome. 

" I 'Rois  [ou "quatre]  ans  depuis  que  Palladc  eut  eflé  vifitcr  Not»  1. 

J.  S.  Jean  de  Lycople,  il  (c  trouva  attaqué  d’un  mal  de  rate 
& d’eftomac,  quidonnoit/iijetd’appreheiuler  qu’il  ne  dcvinft 
lij  dropique  de  forte  que  les  folitaires  avec  qui  il  efloit  l’envoye- 
rent  à Alexandrie, 'a prés  qu’il  eut  aflifté[en  399^1  la  mort  d’Eva- 
gre  le  jour  de  l’Epiphanie,  ou  fort  peu  aprés.'Le  temps  avoir  alors 
effacé  de  fa  mémoire  ce  que  S Jean  luy  avoir  prédit , qu’il  feroit 
Evefque  , & qu’il  fouffriroit  beaucoup  s’il  quittoit  la  folitudc  , 

[11  paroift  que"Didymc  mourut  durant  le  temps  qu’il  demeura  à v.S.Jtro- 
Alexandrie,Xpuirqu’il  l'avoit  vu  quatre  fois  durant  dixans[Q_^ie 
s’il  y avoir  plus  de  dix  ans  qu’il  effoit  venu  à Alexandrie , il 
pouvoir  ne  l’avoir  pas  vu  d’abord.  J 

'Les  médecins  luy  confeillerent  de  paffer  d’Alex  andrie-cn  Pa- 
lefline,  dont  l’air  plus  pur  & plus  fubtil  s’accommodoit  davan- 
t.-îoe  avec  fon  temperamment  ; & de  Paleffine  il  palla  encore  en 
Bithynie,  oh  foit  par  le  jugement  & le  choix  des  hommes,  dit  il,  « 
foit  pir  l’ordre  favorable  de  la  Providence  divine  , je  ne  fçay  « 
lequel  c’eft  des  deux , Dieu  le  fçait,  je  fus  appelle  à l’honneur  de  •< 
la  dignité  epid'opale  , fi  elevce  audeff’us  de  mes  forces  & de  mon 
merite.[Il  fut,  comme  nous  avons  dit,  fait  Evefque  d'Helenople,  « 
nommée  autrefois  Drepane  . Et  ce  lut  fans  doute  .Saint  Chry- 
follome  qui  rappella&  qui  l’ordonna  EvefqueJ'puilqu’onfaifoit 
‘retomber  fur  luy  le  prétendu  Origenifme  dePallade. 

[îselon  cette  fuite  de  fon  hiffoire,  il  ne  peut  gucre  avoir  elle  lait 
Evelque  qu’en  l’an  400.  Mais  il  cft  certain  qu’il  l’eftoit  dés  les 
. premiers  mois  de  cette  année  là  . ] Car  il  alfiffa  au  Concile  de 
Conffantinople  , dans  lequel  Antonin  d’Ephefe  fut  acculé  de  fi- 
mcnie,[  'tenu  au  moinsde  may  de  l’an  400  jAu  moins  il  eft  certain  v.S.Chryf. 
que  Saint  Chryfoffomc  ne  pouvant  alors  aller  en  ACe  pour  cette 
affaire,  y envoya  par  l’avis  du  Concile  trois  des  Evelques  qui 
effoicnr  prefens , pour  inftruire  l’affaire  d’Antonin  , & Palladc 
d’Helenople  effoit  de  ces  trois.'Ils  pafferent  70 jours,  ou  peuteffre 
(jrefme  plus  de  quatre  mois  dans  cette  commiffion  , fans  y rien 
avancer  par  la  faute  de  l’accufateur,  & s’en  retournèrent  à Con- 
ffantinople. 'L’hiver  fuivant  S.Chryfollome  alla  à Ephefe  pom' 
cette  affairejdés  le  mois  de  janvier;  }&  Palladc  fut  l’un  des  Evef- 
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<jiies  qui  l’accompagncrent.  On  voit  par  là  qu’il  eftoic  tout  à fait  Uir.jsj  t lo». 
uni  avec  ce  Saint  . 

[Comme  (on  ciioccfeeftoit  fort  proche  de  Conftantinople  , il 
ne  faut  pas  s’étonner  qu’il  ait  connu  fort  particulièrement  la 
vertu  de  S"  Olympiade.J'II ditquelês yeux avoient cité  témoins  Uur.c.tu p. 
de  la  conduite  & de  la  vie  toute  angelique  de  cette  Sainte, comme  '“«r.d  e. 
ayant  cfté'fort  ami  de  tous  les  proches , & le  fien  fi  intime  & fi 
•.«r-.rew.,  confident , qu’elle  luy  a voit  mis  entre  les  mains  de  grandes  fom^ 
mes  d’argent , qu’il  avoit  difiribuées  par  fon  ordre  . 

Théophile  d’Alexandrie  ayant  allembléfen  403,  vers  le  mois  Phot.c.jj.psc. 
de  juillet, ]le  célébré  Conciliabule  du  Clicfnc  contre  Saint  Chry- 
foflome,PalIade  Evefqucd’HelenopIe  y futaccuféavec  quelques 
f>c.  autres  "comme Origcniftes, [mais  on  ne  voit  point  qu’il  y ait  eu 
rien  de  prouvé  ni  de  conclu  . 

Saint  Chryfoftome  fut  banni  l’année  fui  vante  à Cucufe:]'&  de  chry.sp.nj  ?. 
fon  dcfcrt.ccmme  il  l’appelle,  il  écrivit  à rEvcfquc  Pallade,  pour 
luy  témoigner  la  douleur  que  luy  caufoit  non  Ibn  état,  mais  le 
trouble  de  l’Eglilc , & l’exhorter  à adrefler  fans  ccllé  à Dieu  fes 
» prières  pour  le  faire  finir . Car  eflant , dit-il , retirez  & cachez , 
f>  comme  vous  elles  maintenant , vous  elles  plus  en  état  de  vous 
» appliquera  la  prière, & de  vous  jetteraux  pieds  de  J.C.  avec  un 
y>  cœur  affligé;  ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à fléchir  fa  milêricorde. 

Il  l’allure  aufli  du  foin  qu’il  prenoit  de  favoir  de  les  nouvelles  , & 
le  prie  de  luy  en  mander  le  plus  fouvent  qu’il  pourra . 

[Il  y avoit  alors  plus  d’un  Pallade  à qui  cette  lettre  fe  peut  ra- 
porter;  ] 'Mais  ce  fut  all'urément  Pallade  Evelque  d’HelenopIc  pjKdui.p.îf. 
[en  Bithynie,]qui  vint  à Rome  peu  après  l’exil  du  Saint,  fuyant , 
difoit-il , la  fureur  des  Magillrars  [ animez  contre  les  défenfturs 
de  S.Chryfoflome.  ] Il  raporta  plus  particulièrement  qu’aucun 
autre  ce  qui  s’efloit  paflé[dansl’aflâire  de  ce  Saint , ] & fit  voir 
une  copied’uneditd’Arcade[fait  apparemment  le  29  aoufl  404,  ] 

ëmr  confilquer  les  maifons  de  tous  ceux  qui  cacheroient  un 
velquc  ou  un  Ecclefiaftiquc  de  fa  communion . 'Baronius  met  Bar.«oo.  j 
V.  1 ciirTf-  fon  arrivée  à Rome  dés  l’an  404,  [ "quoiqu’il  vaille  mieux  la 
* diffcrerjufquc  vers  le  milieu  de  l’année  fuivante.] 'Pallade  mefme  Lauf.c.m.p. 

dans  l’hiftoire  Laufiaque, témoigne  qu’eftant  venu  à Rome  avec 
beaucoup  d’autres  pour  l’aftàiredeS.  Chryfollome  , ils  y avoient 
tous  efté  fort  bien  receus  par  Pinien  & les  autres  de  cette  famille . 

[C’eA  fans  doute  au  temps  que  Pallade  palTa  à Rome , qu’’il  faut 
raporter  ce  qu’il  dit,]  'qu’il  avoit  efté  dansla  Campanie  & dans  prp-*??-'»' 
les  provinces  voifines[de  Rome,  Jpour  y profiter  des  exemples 
des  âmes  vraiement  fidèles.  T 1 1 ij 
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'Les  Evefques  Cyriaque  , Eulyfe , &Demetre,c^^o^cntvcnu»• 
à Rome  pour  le  mcfmc  fujet  que  Palladc,  le  Pape  Innocent  lei 
receuc  avec  luy, comme  il  le  témoigne  dans  une  de  fes  lettres  [Et 
ce  fiit  apparemment  durant  qu’ils  clloicnt  à Rome,  ] 'que  Saint 
Chryfollüme  leur  écrivit  à eux  quatre  pur  louer  jeur  confiance  , 
leur  gcncroCté , leur  force  , leur  application  à travailler  au  bien 
& à la  paix  des  Eglifes,  lànseftre  arrefiei  ni  pr  les  fatigues  , 
ni  par  les  dangers  . 

ARTICLE  VII. 

Pallade  fouffre  beaucoup  pour  la  caiife  de  Saint  Chryfofîome  : //  de~ 
meure  en  divers  endroits  : De  Bri/[on  fon  frere  : 

L’Empereur  Honoré  & le  Pap  Innocent,  a)  ant  envoy<^ en 
l’an  4o6,]des  Evefques  à Arcade,  pur  demander  le  réta- 
bliflement  de  S.Chryfoftorae  , & un  Concile  general  à Theflà- 
lonique,  'Pallade  & les  trois  autres  Evefmies  fe  joignirent  à eux’. 

Maison  lcs"enferma  tous  quatre  dans  le  Chafteau  d’Athyre  en 
Thrace  , où  après  avoir  efté  retenus  quelque  temps  , 'ils  furent 
reléguez  en  "divers endroits;  & Pallade  fut  gardé  àSycnefaux  v.  S.Chryi. 
extremitez  de  l’Egypte  , ] fur  les  confins  des  Blemmyes  & des  • «‘i"*;. 
Ethiopienj,'Nousavonsdéjaapprisdeluy  mefme qu’il  avoit  efté 
jufi]ues  à Syene  • 

’L’auteur  de  la  vie  de  S.Chryfofiomc  afiùre,  comme  l’ayant 
feeu  d’un  Diacre  qui  accompagna  ces  Eveiques , que  les  foldats 
qui  lesconduifoient  au  lieu  de  leur  exil , les  traitèrent  avec"des  ibij.  | uj. 
rigueurs  tout  à lait  barbares  . '11  remarque  en  paniculier  qu’on 
contraignit  Pallade  ''de  donner  des  lettres  qu'il  avoir , ou  des  ta^ 
blettes[fur  le/quelles  il  écrivoit  put-eftre  quelques  mémoires,]- 
qu’on  luy  ofia  un  ferviteur  qui  l’avoit  fuivi , '&  qu’il  prédit  à un 
de  ces  cruels  foldats , qu’il  ne  fèroit  plus  d’autre  voyage,  & qu'il 
priroit  miforablement  dans  celui  là:  ] ce  qui  ne  manqua  pint 
d’arriver:  Car  comme  ce  foldat  eut  un  foir  extraordinairement 
maltraite  l’Evelquc  Démettre , il  tomba  en  mefme  temp  à terrcj 
& expira  tourmenté  par  de  très  violentes  douleurs- . 

'Pallade  témoigne  luy  mefme  qu’il  avoit  eu  part  à lapcrfocu. 
tion  de  S.Chryfoliome,  ’&  qu’il  eftoit  demeuré  onze  mois  caché 
dans  une  ptite  chambre  obfcure.  [ Je  nefçay  fi  ce  fut  à Athyre, 
ou  lorfqu’on  le  gardoit  à Syene.  Jll  ajoute  que  l’état  où  il  fe  trou* 
xoit^k  fit  rcflbuvenirdc  ce  q^ut  Saint  Jean  de  Lycople  luy  avoic 
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prédit.  [On  peut  juger  dans  quelle  dilpofition  d'efprit  il  efloit  au 
miFieu  de  ces  perlceutions , par  ce  qu'il  écrit  depuis,] 'Qu’un  rf-? 90».*  »• 
homme  qui  fe  conduit  par  la  lumière  de  la  raifon  & de  la  toy  , 
s’abfticndra  lorfqu’il  ell  dans  la  fanté,  de  tout  ce  qui  peut  flater 
fa  chair;  & que  quand  il  tombera  dans  la  maladie , dans  l’afflic- 
tionou  dans  quelque  autre  malheur , il  ulêra  fans  fcrupule  comme 
de  remedes , des  nourritures  les  plus  propres  pour  foutcnirla  foi- 
bleffe  de  (bn  corps;  mais  qu'il  s’abftiendr.i  alors  avec  foin  de  tout 
ce  qui  peut  nuire  à lame,  comme  de  la  colere,  de  l’envie,  de  la 
vainc  gloire , "du  chagrin  de  lamauvaifo  humeur,  de  la  niedi- 
fance , des  foupcons  dcraifonnables  ; & qu’il  rendra  grâces  h Dieti 
de  toutes  chofès . 

'BriflonfreredePallade,  qui  eftoit  aufli  EArfquc,  aima  mieux  <!i»lp.i9î 
quitter  fon  Hglife , & fe  démettre  volontairement  de  l’epifoopat, 
que  de  rien  faireau  préjudice  de  l’innocence  de  S.  Chryfoltomc  ; 

<?C  il  fe  reduifit  à cultiver  de  fes  propres  mains  une  petite  terre 
qu’il  avoit. 'Nousavonsdeux  lettres  de  Saint  ChryfoUome  à un  Gh1y.fp.15-.- 
Briffon,  auquel  il  écrit  comme  à un  de  fos  plus  intimes  amis,  • 

desprincipau.xdefosdcf'enfeurs.  Mais  il  luy  parle  comme  à un 
laïque  plutolf  que  comme  à un  Evefque.  [Ainli  elles  s’adreflent 
apparemment  à BrilTon  eunuque  de  l’Imteratrice.] 

'Celui  qui  raporte  rhiïfoirede  SaintChryfoffomeà  Théodore  Pan.Ji«i.p.i$4- 
Diacre  de  Rome  [au  commencement  de  l’an  4oS,]dit  quePallade 
& les  autres  Eveïqueseftoient  encore  alors  gardci  par  des  bou- 
reaux[plutoftqucpardesfoldats,]  dans  les  lieux  où  on  les  avoit 
releguci d’abord.  [Je  ne  fçay  fi  Pallade  ne  fe  fcroit  point  enfuite 
echapé  de  fes  gardes,  pour  fe  retirer  chez  quelque  ami . 'Cequ’il  Laur.c.4!.p. 
dit  qujl-  fut  caché  onze  mois  dans  une  chambre,  [peut  s’entendre 
d’une  prifon  : mais  naturellement  on  n’eft  chaché  que  pour  éviter 
d’ertre  pris,  & non  pas  quand  on  l’cfl  déjà  . 

La  mort  dc  Theophileen  l’an  41 1,  peut  avoir  donné  à Pallade 
la  liberté  d’aller  où  il  voudroit , à la  referve  fans  doute  de  fon  dio- 
cefed’Helenople.  Car  il  feroit  difficile  de  placer autrepartqu’em 
tre  le  temps  de  fil  perfocution  ,&  l’an  420,  auquel  il  écrivoit  fon 
hiftoire  Laufiaque,  diverfos  chofes  qu’il  marque  dans  cette 
hifloirc,]  'comme  lesquatre  ans  qu’il  dit  avoir  demeuré  h Anti-  «.sh.p.iois.l». 
noplc  danskTliebaide,  [qu’il  faut  ce femblecommencer  dés  410. 

Et  Théophile  peut  bien  avoir  relafché  dés  ce  temps  là  quelque 
choie  de  la  dureté.]  Ce  fut  durant  ces  quatre  ans  que  Pallade 
connut  tous  les  mona  Itérés  des  environs  d’ Anfmople , 'd’où  vient  '-««-'oo.p.io:} 
cequ’ilenraportcenplulieurs  chapitres . *11  fcinblc  que  ce  foit 

Ttt  iit  « C.IS9.P.I04J,. 
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aumefme  endroit  quedemeuroit  une  vierge  qu'il  n’a  voit  pas  vue 
quoiqu’il  en  fùft  voifin,  parccqu’elle  ne  fortoit  jamais;  mais 
eftant  prefte  de  mourir , elle  dit  à (à  mere  de  donner  un  œmmen- 
taire  de  S.  Clément  d’Ale.'candrie  fur  AmosàrEvefque  banni,  & 
de  la  recommander  à les  prières . [Il  y a bien  de  l’apparence  que 
cet  Evefquc  banni  eft  Pallade  mcfme  ] 

'Il  temoignequ’il  avoitpalfé  trois  ans,  [peuteflre  depuis  4I  j,] 
fur  la  montagne  dés  Oliviers  prés  dejerulâlem,  avec  Innocent 
Preftre  de  ce  lieu. [Et  on  peut  dire  que  ce  fut  en  ce  temps  là] 

'qu’il  conduifitdejerulàlem  en  Egypte  la  vierge  Salvic  IcEurde 
Rufin , [fl  l’on  veut  que  ç’ait  eflé  depuis  la  mort  de  Rufin,  & de- 
puis que  Pinien  eut  quitté  Rome  avec  fa  famille  vers  l’an  410, 
comme  nous  l’avans  dit  'en  un  autre  endroit . II  faut  au  moins  v.u  note  t. 
mettre  ce  vojage  avant  l’an  41 7, ''auquel  le  mefme  Pinien  vint  v.S.«Meii- 
demeurer  à Jerufâlem,] 'eftant  vifiblc  que  Pallade  ignorait  qu’il 
fuft  en  Orient,  lorlqull  écrivit  fbn  hiftoire  Laufiaque. 

'Il  particularifê  tellement  l’hiftoire  d’Euftathe  arrivée  à Ce- 
farée  enPaleftine,  [qu’il  eft  difficile  dene  pas  juger  qu’il  en  avoit 
efté  témoin  oculaire.  J 'Cet  Euftathe  eftoit  un  jeune  Leéleur 
[qu’on  ne  dit  peint  avoir  eu  une  vertu  particulière.]  La  fille  d’un 
Preftre  qui  eftoit  vierge  [&  ccnfacrée  a Dieu,  comme  toute  la 
fuite  de  l'hiftoire  donn  lieu  de  le  juger,]  s’eftant  laiflé  corrom- 
pre, aceufa  Euftathe.  Sur  cela  l’Evefquc  [qui  apparemment 
eftoit  Euloge  , ] aflèmble  fon  Clergé,  interroge  Euftathe  , le 
prefte,  le  menace,  Euftathe  nie  toujours:  mais  enfin  comme 
î’Evefque  ne  laiflbit  pas  de  paroiftre  perfuadé  de  fa  faute,  ilditccs 
paroles  ; Je  vous  ay  dit  la  vérité  quand  je  vous  ay  protefté  que  « 
j’eftois  innocent  ; je  le  fuis  abfolument  à l’égard  de  ce  qu’on  m'im-  « 
pute:  mais  fi  vous  voulez  que  je  dife  ce  qui  n’eft  pas,  je  fuis  « 
coupable  . - ■ « 

'Auffitoft  l’Evefque  le  depofâ , Sc  E uftathe  demanda  par  grâce 
que  puifqu’il  n’eftoit  plus  Clerc , ni  la  fille  vierge , on  la  luy  don- 
naft  pour  femme . L’Evefque  & le  perc  y confêntirent , '&  l’ufagie 
qu’il  fit  de  cc  mariage  fut  de  perfuader  à la  fille  de  fê  retirer  en  un 
monaftereoù  il  la  mcna,ju(qu’àcequ’elle  fut  accouchée;  & luy 
de  fbn  cofté  s’enferma  dans  une  cellule  pour  y mener  une  vie  très 
auftere , '&  demandera  Dieu  qu’il  luy  pluft  de  faire  connoiftre  la 
vérité . 

'Il  fût  exaucé;  La  fille  arrivée  à fon  terme  fêntit  des  douleurs 
effroyables  durant  neuf  jours  fans  pouvoir  jamais  accoucher . 

'Dés  le  7' elle  avoiu  fon  crime,  “mais  fon  pere  rougilfant  de  pafter 
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pour  calomniateur , ne  voulut  ni  le  croire,  ni  le  dire;'Enfin  le  g*  b «. 
les  Rcligieufes  mcfmes  chez  qui  elle  eftoit , en  furent  avertir 
l’Evefque,  qui  envoj  a deux  Diacres  prier  Euftathc  de  demander 
à Dieu  là  delivrance.Euflatlie  appliqué  à là  prière  , ne  répondit 
pas  feulement  un  mot . 'L’Evdque  fur  les  inftances  du  pere  ,fit  <>• 
faire  des  prières  publiques  dans  l’Eglifc  , & elles  f urent  inutiles . 

11  s'en  alla  donc  luy  melme  à le  cellule  d’Euftathe  ; & comme  il 
n’ouvroit  point , après  avoir  attendu  long-temps , il  fit  enfoncer 
la  porte  , & trouva  Euftathc  qui  prioit  encore  , tout  le  corps 
profteméà  terre.  Il  eut  peine  à le  faire  lever, [mais  nenjà  obtenir  p.'o«5.i, 
de  luy  qu'ils  priaflent  enfêmble  peur  la  calomniatrice,  qui  ac- 
coucha aufli-toft  . Depuis  cela  Eullathe  continua  à renoncer  à 
toutes  fortes  de  fbins,pour  ne  plus  penfer  qu’à  s’avancer  à la  vertu 
la  plus  parfaite  ; & Dieu  Inj  accorda  mefme  des  dons  extraordi- 
naires du  S.  Efprit . Pallade  remarque  que  tout  le  monde  le 
regardoit  comme  un  Martj  r. 

[Ce  fut  apparemment  depuis  la  mort  de  S.Chrylbftomc,Jquc  Vit.P.ap.p 
Pallade  vit  à A ntitKhc  .Sabinicnr.e  tante  de  ce  üaint. '11  eft  cer- LauCprp  s»? 
tain  que  Pallade  a vu  la  Mel<  potamie,[  ôc  il  eft  difficile  que  ç’ait  b. 
eflé  avant  fon epifeopat  . Ce  fut  là  apparemment  qu’il  appritjee  c.ioi  lotp. 
qu'il  raportc  en  peu  de  mots  de  Saint  Ephrem  & deSaint  Julien 
Sabbas. 

[On  peut  mettre  icij'ce  que  Pallade  dit  des  folitairesqu’ilavoit  cçS.p.ioip.b.c. 
vus  prés  d’Antinople  au  nombre  d’environ  1200.  Ils  vivoient 
tousde  leur  travail , & quelques  uns  n’a  voient  point  d'autres  re- 
traites quedes  cavernes,  où  il  fèmblc  qu’ils  efioient  mefme  en- 
fermez. L’un  d’eux  nommé  Salomon,  qui  avoit  déjà  paflé  50  ans 
dans  fa  caverne,  eftoit  un  homme  "très  doux , & il  avoit  un  don 
particulier  de  patience . 

'Dorothée  qui  menoit  la  mefine  vie,  & qui  eftoit  un  homme  d-r.97, 
plein  de  bonté,  avoit  efté  jugé  digne  d’eftre  fait  Preftre  pour 
avoir  foin  de  cesfaints  anacoretes  qui  vivoient  dans  des  cavernes . 

[11  n’avoit  pas  moins  d’humilité  que  de  charité . J Car  la  jeune 
Melanie  luy  ayant  envoyé[d’Occidcnt  ['500 piecesd’argent  pour 
luy  & pour  les  diftribuer  aux  autres  ; il  en  prit  trois, '&  lit  porter 
le  relie  a un  autre  anacoretc  nommé  Diocle  , qu’il  jugeoit  plus 
fâge  que  luy,  & plus  capable  d’en  faire  la  diftribution. 

'Ce  Diocle  eftoit  en  eftêt  un  homme  très  eclairé,[  & très  appli-  «. 
quéà  Dieu.J'Il  difoità  Pallade  mefme  que  l’ame  qui  quitte  la  c.9«.p.ioio,b, 
contemplation  de  Dieu,  & les  bonnes  œuvres  , devient  ''ou  befte 
ou  démon.  'Il  avoit  vécu  jufqu’à  l’âge  de  28  ans  dans  l’étude  des  *. 


Digitized  by  Google 


y 


ç.ioa 

137.P.1040  c. 
C.I3I. 


Liufo.iij  p. 
tt7. 

M p.l02t^fl« 
ICOJ. 


520  P A L L A D E. 

lettres  & de  I&  philolbphie,  aprésquoy  il  avoit  efté  aflcz  heureux 
pour  mepilcr  toutes  ces  vaines  fciences , afin  d ’apircndre  celle 
de  Dieu,  & lorlque  Pallade  le  vit, il  y avoit  35  ans  qu’il  demeu- 
roit  dans  les  cavernes . 

'Capiton  qui  demeuroit  prés  de  Diocie  , avoit  eftc  [ non  pas 
phüofophe,  mais]  voleur,&  eftoit  devenu  un  très  lâint  moine . II 
avoit  déjà  paflé  50  ansdansfâ  caverne  , lâns  aller  jamais  ni  à la 
ville  , dontiln’efloit  pas  éloigné  de  deux  lieues  ,ni  julqu'au  Nil , 
difant  qu’il  le  fentoit  encore  trop  perlccuté  par  le  démon,  pourofer 
fê  mêler  avec  les  hommes  'Pallade  ne  fut  pas  auflî  confolé  d’avoir 
vu  un  vieillard  qui  demeuroit  auprès  de  ces  Saints,&  menoit"la  &c. 
meftne  vie  qu’eux  .mais  plutoll  par  vanité  que  par  vertu  . 

'Il  y avoit  aufll  à Antinopic  douze  monafteres  de  filles,  qui  y 
vivoient  dans  une  excellente  vertu.  Les  autres  eftoient  fermez  à 
la  clef:  mais  celui  qui  avoit  pour  fuperieure  ‘ Amatalide , ne 
l’eftoit  que  pirla  charité  qui  y retenoit  encore  plus  furement  les 
Éo  vierges  qui  le  complbicnt , attachées  par  l’amour  qu’elles 
portoient  à leur  conduélrice  & à les  excellentes  inflruélions. 

Pallade  "entra  dans  la  maifôn  pour  voircette  Sainte,  qui  avoit 
déjà  paflé  80  ans  dans  lese.xercices  de  la  pieté.' Les  filles  de  ce  mo- 
naftere  alloient  à reglifê[de  la  ville  recevoir  la  communion , hors 
une  nommée  Taor  , qui  eflant  très  bien  faite  ne  vouloit  point 
fbrtir  de  la  maifon , depeur  d’attirer  fur  elle  quelque  regard 
moins  modefle, [ni  les  aufteritez,]ni  là  gravité  & fa  iriodeflie  qui 
cfloit  extreme , ne  luy  fèmblant  pas  encore  fuffifantes  pour  s'en 
garantir , ne  pouvant  pas  empelchcr  tout  l’ecIat  de  fa  beauté. 

'Pour  fe  difpcnfcr  de  lortir,[&  fè  défigurer  davantage,  jdepuis  30 
ans  qu’t  lie  eftoit  dans  la  maifon,elIen’avoit  rien  voulu  prendre  de 
neuf , ravie  d’eftre  toujours  couverte  de  haillons,  & de  travailler 
fânsrclafche.[Onncdit  point  fi  on  luy  apportoit  la  communioa] 

ARTICLE  VIII, 

Df  Severien  & de  quelques  autres  perfonnes  de  pieté  que  Pallade 
a vtiës  dans  la  Calatie:  Il  y eflfait  Eve/que  d'Afposie. 

["VT  Ous  avons  dit  "que  Pallade  dés  fâ  première  jeuneflê  pou-  V.  f t. 

voitjavoir paflé  un  temps  confiderabledans  la  Galacie 
avec  lefaint  Picftrc  Philorome.  * Mais  il  a encore  appris  de  luy 

I.  'Le  latin  ft  Amma  Talitic  , e'eft  II  dire  U MereTalidc  ; & 'Rcfvveide  eroit  qu’il  faut  lire 
amC.  Neanmaini  Heraclidc  l’aprsUs  Amate  . 
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diverfcschofes^"quinepcuvcntcftrearrivéesqu€  vcrsl’an  400.  ] 

'Ce  fut  auffi  dans  laGalacie , & dans  la  ville  d’Ancyre  [ métro-  e,iu.p.toii.c, 

pôle  de  la  province, Jqull  vit  le  Comte  Sevcricn  avec  Bofphoric 

là  femme,  dont  il  dit  des  chofês  très  édifiantes,  Ibit  pour  leurs  «|ioi»- 

aumofnes , fbit  pour  leur  inclination  à la  retraite , /bit  pour  leurs 

autres  vertus . [Mais  nous  ne  pouvons  omettre,  ] 'que  dans  une  p.ioip.»,!). 

grande  famine  , ayant  ouvert  aux  pauvres  les  greniers  qulls 

avoient  en  divers endroits,cette  incomparable  charité  qui  eftoit 

le  fruit  de  la  fimplicitéde  leur  fby,  parut  fi  digne  de  Dieu,que  les 

heretiquesde  diverfes  (êiles,  quieîtoicnt'en  ces  quartiers  là,  en 

furent  touchez,  rendirent  gloire  à celui  qui  elloit  l’auteur  d’une 

fi  excellente  vertu, & fur  cela  Ce  réunirent  à la  fainteté  de  la  vraie 

foy,[&  à la  communion  de  l’Eglife  Catholique.  ] Pallade  en  parle 

comme  fi  tous  les  heretiques  fe  fiiflènt  alors  convertis  ; [ ce  qui 

aura  efté  une  grande  gloire  & un  grand  avantage  pourrE^life  . ] 

'Car  Ancyrec/loit  comme  le  fiege  de  diverfes lèdlcs  les  plus  mon-  Hier.inGin. 

ftrueufes  & les  plus  abominables , dont  plufieurs  ne  le  voyoient  r-j  p 

pas  mcfme  ailleurs 'Severien  & la  femme  vi  voient  encore  en  410.  L«urp.  lois.c. 

'Pallade  vitencoreà  Ancyreun  homme  d’une  vertu  extraordinai- 

re , dont  il  n’a  pas  marqué  le  nom , 'quoiqu’il  fut  alors  connu  de 

tout  le  monde 'Il  avoit  porté  quelque  tempsl  ’épées,&  puis  ayant  p ’o»?-'*- 

embraffé  la  vie  monaftique,  'qu’il  pratiquoit  avec  une  extnems 

aufteritéj'ils’employoit  tout  entier  a exercer  la  charité  dans  tout  P 

le  pays,prefchant  l’aumofiie  aux  riches, la  donnant  aux  pauvres  , 

vifirant  tous  les  hofpitaux, toutes  les  priions  , & fourniffant  auffi 

des  remedes  aux  malades.'Comme  les  galerie;  d’autour  des  egli-  P-'®3<»'**  • 

fes  fervoient  de  retraite  aux  pauvres  dans  toutes  les  grandes  vilks, 

une  fèmm?  y eftant  accouchée  la  nuit , il  entendit  de  l’eglife  oh 

il  prioit,les  cris  que  la  douleur  luy  faifoit  jetter,  courut  à elle  , '& 

luy  rendit  tous  les  fcrvices  que  fon  état  & là  pauvreté  luy  ren- 

doient  neceffàires;  fbn  extreme charité  l’ayant  rendu  [ aveugle  P- 

&]  infènfibleàtoutce|qui  l’enauroit  pu  détourner  '11  demeui  uit 

avec"rEverque , qui  eftoit  un  homme  très  faint , &[qui  Jvoulut 

l’ordonner  Preftre  ; mais  il  ne  s’y  put  refoudre . '11  mourut  vers 

l’an  420, 'après  avoir  paflé  10  ans  dans  cet  exercice  continuel  tic  P 

charité, 'qui  ne  luy  lailfoit  pas  mcfme  "le  loifir  de  lire.'Mais  ayant 

une  chanté  fi  ardente  dans  le  cœur  dedans  les  œuvres,  il  poflc- 

doit  d’une  manière  eminente  tout  ce  que  les  Ecritures  contien- - ■ 

ncntdc  plus  grand  &dc  plus  parfait . 

[Pallade  vit  encore  avec  joiej’dans  Ancyre  plus  de  deux  mille  Liuf.c.ijKi, 
vierges, qui n’cxcclloient  pas  moins  en  humilité  & en  douceur  , ' ^ ‘ 
Hifl.EcdTom.XI  Vvv 
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qu’cn chalkté[Il  y vit  3 encore  pluûeurs  fcmmcs(  veuves  ou  ma- 
riéesjjqui  pratkjuoicnr  la  vertu  avec  un  courage  admiuble  j 
c.i  34.p.ioji.  'Elles  n’cgaloient  pas  neanmoins  une  nommée  Magna  , qui  ayant 
eH  é contrainte  par  fa  mcrc  de  Ce  marier , avoir , difoit  en,  con- 
lëi  vc  fa  virginité  "fbus  prétexté  de  quelque  maladie.  Et  ibn  mari  &«• 

P 1039.  cliant  bientofi  mort , 'luy  lailTa  la  liberté  de  le  confacrer  toute 
entière  à Dieu  avec  les  bicnsquclle  en  avoir  heritez  . Elle  menoic 
uneviefainte,  & avoir  un  abord  grave  & fi  vénéra ble,  qu’elle 
s’attiroitic  reipeél  de  tout  le  monde,  & mefme  des  premiers 
d’entre  les  Evcfqucs.  On  remarque  qu’elle  eftoit  fort  afliduë  aux 
prieresde  l’Eglife,  furtout  la  nuit . Pallade  la  fuppo/c'tantoll  *• 

Nil  op.3.p.i3j.  vivante  , tantoft  morte.  'Elle  vivoit  encore  apres  l’an  426.  Si  S. 

» 60.  jq  j J ]yy  2 adreflë  le  troifieme  de  fes  ouvrages , comme  le  porte  le 

ùtK,A  la  très  vénérable  Magna  Diaconiffed  Ancye  {"Maisceh  n’  V.S.Nil 
eft  pas  fans  difficulté.&  ce  pourroit  bien  eftre  le  titre  de  quelque  au.  *• 

tre  ouvrage  fait  avant  l’an  420. 

Liuf.c.ii«-i3i.  Palladeneditpointoîijilavoitconnu  quelques  autres  femmes 
eminentes  en  pieté  , comme  Venerie  , Théodore,  Baflianille  fille 
du  General  Candidien  , laquelle  vivoit  encore,  Photine  vierge 
0.146,9.1041.  fille  deTheofUillePreftie  de  l.aodicée,'&  Gelafie  vierge , qui  ne 
gardoit  jamais  de  colere  iufques  au  coucher  du  foleil , ni  contre 
fesdomcflioucs , ni  contre  perfonne  . tliecfloit  morte  en  42a 
e.iï6.p.io}7.  'Venerie  fille  du  Comte  C allodiquc,  avoit  heureafement  diflipé 
fbn  bien , que  Pcllade  appelle  la  charge  ducham .au,  [en  faveur 
des  pauvres  , ]&  qui  s'elloir  ainfi  délivrée  des  p'aies  q le  nous 
font  les  choies  materielles . 'The  uorc  fille  d’.m  Tribun  s’elloit 
tellement  depouillde  de  toutes chofes  , qu'elle  eftoit  réduite  à vi- 
vre des  aumofnes  des  autres  : & elle  mourut  dans  cette  fâinte 
pauvreté . 

[Les  troubles  excitez  dans  TEglife  par  la  depofîtion  de  Saint 
Chr)  fbftome , finirent , comme  nous  croyons  en  l’an  4 1 7,  lorf  V.  s.  Inno- 
qu’Attiquequioccupit  le  fiege  de  Conftantincplc,  o'-  t'ut  1*  V 

pix  & la  communion  de  Ttgiilc  Romaine  . Un  des  principaux 
articles  de  cette  pix  fut  fans  doute  le  rétabliflèment  uc  Pall.  de 
& des  autres  ,qui  avoient  efté  chalfez  au  fujet  de  S.Chrylôfto- 
Btr.401.  « J5.  me  jCarle  Pap  Innocent  avoit  demandé  la  mefme  chofe  à Ale- 
xandre d’Antioche  , avant  que  de  luy  accorder  fk  communion . 
Lur.pf.p4»ix  'Cepndant  Palladedans  fbn  hiftoire  Laufiaquef écrite  en  419  ou 
420,]fêmble  dircqu'iln’avoit  pint  'd'autre  oocuption  que  de 
travailler  à fbn  falut  comme  un  fimpleprticulier  ; & de  s’oocu- 
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pcrcontinnellemcnt  à la  pricrc  [Je  ne  fçay  s’il  y a moyen  de  dire 
qu’un  Evelque  qui  n’avoit  que  peu  de  peuples  à gouverner , 
a pu  parler  de  la  forte  , en  fe  comparant  avec  Laufo  occupé 
dans  le  palais  à la  conduite  de  T Empire.  Mais  il  eft  ce  me  fcmble 
plus  aifé  de  croire  que  l’Eglife  d’Helenoplc  fo  trouvant  remplie 
en4i7,&  peut-eftre  par  une  perfooneque  le  peuple  aimoit , Pal- 
lade  éloigné  d’ambition  6c  d’intereft  ,&qui  ne  quittoit  qu’avec 
peine  là  vie  de  retraite  & de  priere  , confentit  aifoment , pour  ne 

fascaufer  du  trouble  dans  une  Eglifo  qu’il  n’aimoit  que  pour 
C,  à attendre  qu’il  fe  prefentaft  quelque  autre  Eglifo , dont  il 
pull  prendre  la  conduite  avec  l’agrément  & l’cdifîcation  du 

‘Socrate  écrit  en  effet  qu'il  fût  transféré  de  l’evefohé  d’Hele- 
nople  à celui  d’Afpune*  ou  d’Afpone  dans  la  première  Galacic  : 
ily  a plulîeurs  manufcritsqui  le  qualifient  Evelque  d’Alpone . 
[Je  ne  fçay  neanmoins  fi  au  lieu  d’Afpune  ou  Afponc , il  ne  fau- 
droit  point  lire  Afune,  ['qu’on  met  entre  les  villes  epifoopalcs  de 
la  foconde  Cappadoce , * puilq 
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que  nous  voyons  que  l’auteur  de 
l’hiftoire  Laufiaque  cil  quelquefois  qualifié  Evelque  de  Cappa- 
doce. Neanmoins  nous  ne  trouvons  pointqu’ilfoitappellénulle- 

S art  Evefqne  d’Alûne,  au  lieu  qu’il  n’eft  ps  rare  de  luy  voir 
onncrle  titre  d’Evelque  d’Afpne . Ainfi  la  providence  de  Dieu 
l’aura  ramené  dans  le  pys  où  elle  luy  avoir  donné  la  nailfance . 

Mais  elle  l’enauraretiré  avant  l’an  4 ; ij'auqucl  Eufobe  Evelque  conc.t.j.puso 
d’Afpne  en  Galade  alTiffa  au  Concile  œcuménique  d’Ephefo. 

[On  l’applle  neanmoins pluscommunément  Pallade  d'Helcno- 
ple,prccqu’il  ne  proill  dans  l’hiffoire  que  fous  ce  titre  , qu’il 
pou  voit  bien  avoir  encore  lorfqu’il  publia  fon  hiftoire  Laufiaque  , 
dont  il  faut  maintenant  prier.] 

ARTICLE  IX.‘ 


Pallaiie  décrit  rhijloire  Laufiaque  . 

PAllade  cftoit  alors  dans  la  îo*  année  de  Ibn  epifoopt , Liuf.pr.p.i»;. 

[commcncé.co^e  nous  avons  vu, dés  les  premiers  mois  de  *• 
l’an  40o,]lorlqu’il  écrivit  l’hiffoiredes  folitaircs.  [ Ainfi  ce  fut  en 
M*™  «.  4^  9 ou  4io."Maisil  peut  y avoir  depuis  ajouté  quelques  endroits . 

On  luy  adonné  le  titre  d’hilloirc  Laufiaque  à caufedeLaufeà 
qui  il  l’adrelTa,  comme  nous  le  dirons  bientoll.  '11  marque  dans  p.i9f. 
la  pcefiice  quel  avait  ollé  ca  cela  fon  delfein  Ce  fa  conduite  ^[  & 

V V V ij 
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l’onen  pourrat  mettre  ici  une  bonne  partie  , Ci  l’on  ne  craignoit 
r d’eftrc  trop  long.  Jll  y fait  profcflion  d’écrire  l’hiftoire  des  lâin. 

r.i95.c.d|c.34.  tes  femmes , auffi-bien  que  des  hommes. 'II  y mêle  auffi  quelques 
exemples  de  ceux  que  l’orgueil  & la  négligence  avoient  fait  tom- 
ber de  la  vie  lâintequ'ilsavoicBt  menée  durant  quelque  temps, 

/bit  qu'ils  Ibicnt  demeurez  dans  leur  péché , /bit  que  Dieu  les  en 
ait  retirez  par  la  pénitence  . 

[Onpeurdircqully  a peu  d’hi/loires  qui  méritent  plus  de 
croyance  qiiecelle  là  Car  il  y paroift  partout  un  grand  caraélere 
de  limpliciré&  de  /incerité,  avec  beaucoup  d’exaélitudc  , & un 
grand  /bin  de  s’informer  de  la  vérité  deschofes , /ânsy  rienajou- 
terpour  les  rendre plusagreables  ou  plus  mervcilleu/ês.J'PalIadc 
fait  profè/lion  dans  préfacé  de  ne  dire  que  ce  qu’il  a ru  luy 
mefme  ,ou  appris  des  auteurs  originaux;  [ & il  n’y  a pre/que  pas 
de  page  de  fon  livre  qui  ne  fàflc  vrar  qu’il  s’eft  acquité  de  cette 
promc/lè  avec  beaucoup  de  fidelité 

11  e/f  d’autant  mtxnsfufpeél  de  rien  ajouter  à la  vérité,  qu'il 
affééte  moins  l’eloquence  . Car  s'il  témoigne  de  l’humilité,  Jlorf- 
qu’il  dit  qu’il  n’a  touché  que  comme  du  bout  du  doit  à la  fcience 
/pirituelleXil  ne  témoigne  nas  moins  de  /incerité , ] 'en  avouant 
qu’il  n’a  point  étudié  la  poiite/Ic  de  la  langue  : & il  a quelque 
rai/on  de  demander  à /es  leéfeurs  qu’on  ne  rejette  point  ce  qu’il 
raporte  à cau/ê  de  la  ba/re/re&  du  peu  de  beauté  de/bn  fiyle, 
parce, dit'il  , qu’on  n’apprend  point  dans  l’ecolede  Dieu  à parler 
avec  polite/lê  & avec  art, mais  à foumettre  fbn  e/prit  aux  lumiè- 
res de  la  vérité  pour  s’en  remplir. 

'Il  y a- comme  trois  prefecesau  commencement , dont  la  deu- 
xieme paroill  efltc  une  lettre  parriculierc  à Lan/ê , 'à  bqudle 
neanmoins  la  troifieme  préfacé  paroift  avoir  rclatioo , 'au/fi-bien 
qu’au  corps  de  l’ouvrage  qui  fuit  immédiatement  aprés.[La  deu- 
xieme préfacé  ne  parle  point  expre/Tément  de  l’hiftoirc  des  foH- 
taires  ]'Ellc  finit  par  ces  paroles  remarquables  raportées  dans  les 
} e.io.  t «7.P  y jgj  Peres  /bus  le  nom  de  l’Abbé  Pallade . Un  homme  qui  n 
veut  vivre  félon  que  J.  C.  l’ordonne  , doit  ou  apprendre  avec  « 
foin  ce  qu’il  ignore,  eu  enfeigner  avec  clané  cequ’il  a appris;  « 
Celui  qui  ne  veut  ^r»ni  l’un  ni  l’autre  , eft  dans  kdereglement  « 
& daiu  la  folie  . Car  c’eft  commercer  à s’éloigner  de  Dieu  que  « 
d’avoir  du  d^ouft  pour  les  in/lruélions  , & de  ne  plus  féntir  « 
d’ardeur  pour  la  parole  de  k vérité, puifque  celui  qui  aime  Dieu  « 
a de  k faim  pour  fa  parok  <« 

Ltvr.c.i;i.p.  'Pallade âoitceaehiftoire  par  ceUe d'un  frere  qiâ  demeuioit 
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avec  luy  depuis  fajeunefîé  jufques  alors  ; il  relcve  extrêmement 
ù vertu  , & il  en  raporte  des  choies  tout  à fait  miraculeufes  & 
édifiantes. 'II  la  finit  en  rendant  grâces  à Dieu  de  luy  avoir  remis  p.io5t.<. 
dansla  mémoire  les  aélions  des  Saints,  & d’avoir  voulu  qu’il  euft 
l'avantage  de  les  écrire  . 11  fe  contente  de  ce  partage,  & s’en  tmu- 
ve  heureux.  [ Je  ne  voy  point  qu’il  dilê  rien  de  l’état  où  il  efloit 
alors , fi  ce  n’dl  qu’il  femble  marquer  en  un  endroit , comme  otr 
l’a  déjà  vu,  ] 'qu’il  n’avoit  point  d’autre  occupation  que  de  tra-  p.«9»  c. 
vailler  à ftxi  làlut,  & de  s’occuper  continuellement  à la  prière. 

[ Socrate  marque  bien  clairement  cet  ouvrage,  ]'lorfiiu’il  dit  Socr,i.4  c.xj.p, 
que  fi  quelqu’un  veut  lavoir  quelles  ont  efté  les  aélionsdcs  Saints, 
ce  qu’ils  ont  fait , & ce  qu’ils  ont  dit  pour  l’utilité  des  autres , 
comment  les  belles  mefme  leur  elloicnt  alTujetties;  il  n’a  qu’à 
lire  le  livre  qu’en  a fait  le  moine  Palladedifciple  d’Evagre,lequeI 
en  a parlé  fort  exactement,  & a joint  à l’hilloire  des  Saints  celle 
des  ^nte.s  qui  avoient  talché  d’egaler  par  leur  vie  ceux  à qui 
clics  elloicnt  inferieures  par  leur  fe.xe.'Il  ajoute  que  ce  Palladea  A 
paru  quelque  temps  après  le  régné  de  Valens . 

[Soz.omcnc  copie  vifiblement  Pallade|cn  beaucoup  d'endroits  ; 
mais  je  ne  voy  pas  qu’il  le  cite  jamais . J '&  Dorothée  en  cite  un  Dor.i.i  u.p. 
endroit  mot  à mot , lâns  le  marquer  que  fous  le  nom  delà  vie 
d’Evagre . 'S.  Jean  de  Damas  cite  expreflément  le  livre  hiftorique  Jo-DaJrfp.4»o 
de  Pallade  à Laufef  ce  qui  marquer  que  l’ouvrage  eftoit  célébré  en 
I.  ce  temps  là,j'quoiquc  ce  qu’il  en  cite  ne  fe  trouve'  que  dans  d’au-  VitJ’.i.j  e »7>. 
très  livres  des  Vies  des  Pères , [ qui  paroilTent  pollericursà  Pal-  ^4p^65l45V 
lade  ]K)utre  que  Socrate  témoigne  qu’il  n’avdt  écrit  qu’un  livre  -■  Socr.p  ns.^. 
force  fujet,  [&  Saint  Jean  de  Damas  n’en  reconnc»fl  aulTi  qu’un 
fcul.j'Volfius  qui  l’a  donné  le  premier  en  grec,  remarque  que  les  Vo(rhif.g.i.i.c 
Grecs  le  kfoient  publiquement  dans  l’eglife  en  certains  jours  . 

[Pour  ce  que  quelques  uns  croient  fur  cet  endroit , que  nous 
n’avoos pasl’hiltoircLaufiaquc  entière ,] 'il  ell  plus  aife  de  croire  Vit.P.pr.c.4  » 
que  nous  l’avons  plus  ample  qu’elle  ne  ddt  cflre  . • Car  nous  y s-p  'J* 

»!«tb  7.  trouvons  prefque  mot  à mot"toute  l’hiftdre  que  Rufin  a feite  des  * * **’'^ 
folitaires. 

I,  Il  r<  trouve  SiM  un  minafctit  dcF>na<l( , nuit  qui  cft  fcul,  [St  où  l’on  t >7B«t<  d'enirce 
xhsfci, 
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ARTICLE  X. 

De  Lanfe  i qui  Ballade  a adreffé [on  btfloire. 


LtuCpr.p.lçv 

c.d. 

<M*9S*- 


*T  ‘Humilité'  de  Pallade  fit  qu'il  ne  s’engagea  qu'avec 
I ^ peine  à écrire  cette  hiHoire,  la  regardant  comme  une  chofe 
''audcllüsdc  luy.'Mais  il  céda  enfin  & aux  inftances  poiffantes  de 
Laufe,&  au  refpe:!  qu'il  avoit  pour  fa  vertu, 'efpcrant  que  Cfieu 
beniroit  fon  obcifTance,  & rendrojt  fon travail  utile  à ceuxqui  le 
* isi.p.ie5j  b.  liroient . '11  avoit  connu  Laufe  dés  l’an  J91,  & il  dit  que  dés  ce 
temps  là  il  avoiteftimélapureté&lafimplicitéde fon ame; mais 
qu’il  avoit  encore  eftimé  davantage  là  pieté , lorlqu’il  l’avoit  vu 
depuis  grand  Chambellan  de  l’Empereur, [peuteftre  de  Theodofc 
le  jeune;]  pareeque  celui  en  qui  une  charge  fi  eminente,  tant  de 
lichelles,  oc  une  figrande  autorité  n’ont  point  diminué  la  crainte 
de  Dieu  , celui  là  , dit-il , doit  fans  doute  eftrc  infepaiablement 
attaché  à la  vertu.  'Audi  comme  J.  C.  s’eftoit  moqué  du  diable 
lorfqu’il  luy  avoit  promis  toutes  les  grandeurs  du  monde  , s’il  le 
vouloit  adorer;  Laufe  meprilôit  toute  la  vanité  du  ficelé,  & au 
lieu  des  richellès  paflageres , il  n’afpiroit  qu’à  la  gloire  eternelle , 

& au  royaume  du  ciel. 

'C’elloit  un  homme  e.xccllent  en  toutes  choies  , dont  l’efprit 
cftoit  éclairé  par  la  fciencc,  les  moeurs  réglées  par  un  efprit  [de 
modération  &]de  paix,  le  cœur  animé  par  la  pieté,  & l’ameem- 
braféc  de  l’amour  divin  ; qui  communiquoit  libéralement  aux 
pauvres  ce  dont  ils  avoient  beibin , qui  dans  le  comble  des  gran- 
deurs du  monde  eiloit  plus  cilimé  pour  ià  bonté , qu’un  grand 
nombre  des  meilleurs  [Religieux;  J que  l’Efpnt  de  Dieu  prenoit 
loin  de  conierver  en  routes  chofcs;'qui  avoit  avec  cela  aflfet  d’hu- 
milité pour  demander  inflrudlion  aux  autres,  & pjur employer 
à apprendre  ce  qu’il  ne  là  voit  pas  ,.  le  temps  que  tant  d’autres 
occupent  fi  inutilement  à de  vains  plaifirs  .'Au  lieu  de  travailler 
à augmenter  les  richefles,  il  les  diminuoit[avccjoic,]eiiealàilànt 
prt  à ceux  qui  en  avoient  beibin, & en  les  employant  aux  ulàges 
que  la  pieté  luy  fu^eroit. 

'Pallade  le  qualifie  la  gloire  des  hommes  les  plus  e.xcellens  , 
l’honneur  des  amis  de  Dieu,  l’ornement  de  l’Empire,  & un  fidèle 
lcrvitcur''de  Dieu  . 'Il  l’exhorte  à caitinucr  toujours  avec  cou-  jcc. 
c.ijlpj05jj.b.  Mge  de  croillre  en  toute  fone  de  lumieres,'à  s’avancer  de  plus  en 
plus  pr  l’efprancc  de  l’etemité  , & à le  conierver  pur  & fans. 
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rachc.'Il  luy  donne  deux  avis,  l'un  de  ne  mettre  pas  la  vertu  à des  pr.p.S9t  )oo. 
mortifications  immodérées,  qui  Ibuvent  ne  viennent  que  d’in* 
confidefation,  ou  n’ont  pour  but  que  l'ellimc  des  hommes;  mais 
de  Ce  régler  dans  Tufage  des  viandes  par  la  lumière  de  la  fby  ife  de 
la  raifon,&  félon  le  belbin  de  fa  fiinté;'&  l’autre  de  rechercher  la 
compagnie  des  gents  de  bien  , & de  fuir  autant  quil  pourrait  la  p.poo.b.c. 
converlation  des  autres , puifque  quand  il  aurait  allez  de  force 
pour  ne  p:is  fuivre  leur  mauvais  exemple  , il  effoit  difficile  qu'il 
ne  Ce  laiflâft  pas  aller  à s’elever  audeflus  d’eux  par  quelque  vani- 
té fecrette  , & à en  faire  des  railleries. 

[Je  ne  fçay  fi  c’eff  le  mefme]  'Laufe  à qui  Theodote  Eve/que  Conc.t.y  p «jj 
d’Ancyrc,  [qui  affifta  au  Concile  d’Ephefe en  4 ji,  j adrefia  ''fix 
livres  contre  Nefforius . 'Mais  il  n’y  pas  lieu  de  douter  que  ce  Vit.P.p.7oj.e, 
ne  fbit  celui,  'qui  eut  l’honneur  de  recevoir  en  fon  logis  Sainte 
Melanie  la  jeune  lorfqu’elle  vint  à Conflantinople  fous  l’epif-  **‘'***’ 
copat  de  Procle,[apparemment  en436,jpuifquerauteurJela  vie 
de  cette  Sainte  ; qui  l’appelle  un  homme  de  qualité  dSc  de  pieté , 
aflure  qu’il  a voit  efté  elevé  à la  dignité  de  la  Prepjfiture,  [quieft 
la  mefme  que  celle  de  grand  Chambellan  ] Il  paroift  qu’il  l’exer- 
çoit  [en  4io,  lorfque  Palladefit  fon  hilloire,]  puifqu’il  eftoit  alors  L»“Cpr  p.*9* 
établi  pour  eflrc  après  D.eu  le  gardien  de  l’Empire,  [par  le  foin 
que  fit  charge  l’obligeoit  de  prendre  de  la  chambre  & de  la  psr- 
fonne  de  l’Empereur  ] 'S  Cyrille  fouhaitoit  en  4 ; 2 oa  453,  que  Concjp.p.»*,. 
Pulquerie  fiff  entrer  Laufëfau  palais, J<Sc  lefill  faire  grand  Cham- 
bellan  , pour  aoatre  la  puillànce  de  t.  hryforetc  qui  avoir  cette 
dignité,  ic  efloit  fort  oppofé  à l’Eglife[Je  ne  voy  nen  qaiempeC- 
che  qu’une  mefme  perlonne  n’ait  eu  deux  fois  la  mefme  fonilion.] 

'Cedrene  met  Laule  entre  les  eunuques  qui  gouvernèrent  fous 
Theodofe  le  jeune,  [ & les  Chambellans  eltoient  ordinairement 
eunuques:  de  forte  qu'il  doit  faire  une  exeep.ion  avec  peu  d’au- 
tres à ce  que  les  hilforiens  ont  accoutumé  de  dire  contre  les  eu- 
nuques du  palais . Il  peut  avoir  eu  pour  fuvceilcur  J 'Macrobe  Cod.Th.i  sr.», 
auteur  des  Saturnales  , à ce  qu’on  croit , qu’on  voit  avoir  efté  ‘'“  P’***-*- 
grand  Chambellan  le  6 novembre  4ti,&  à caufe  duquel  Theo- 
dolè  eleva  ceux  qui  avoient  eu  cette  dignité , & ceux  qui  l’au- 
roient  à l’avenir  , au  rang  des  Préfets  du  Prétoire  . ’Laulë  peut 
mefme  avoir  efté  elevé  a la  dignité  de  Patrice  ; Car  on  parle  de  ori.c.ii»i.c. 

»•  Laufe  Patrice  & 'grand  Chambellan , qui  avoit  exercé  beaucoup 
de  charges  importantes.  Cette  maifon  eftoit  une  des  plus  magni- 
fiques deConftantinoplc,  & l’on  en  parle  fouvent  dans  l’iiiftoire . • 

Codin  du  que  ce  fut  fotu  Arcade,  c’eftoit  ptuioft  foui  Theodofe  II, 
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Laufp.üjj.g^Onluydonnetmelquefois  le  nom  de  Lauliaque,  [aullïlMei)]  'qu’à 
c.i9.jo.3«.p.  l’hiftoire  que  Pallade  luy  adreffa  , '&  qu’il  interromp  fouvent 
pour  luy  parler  à luy  melme,  toujours  avec  de  grands  elqges. 

ARTICLE  XI. 


Diverfa  ebofts !]ue  ijuclquci  ut»  attribuent  à Pallade. 

[T^TOus  avons  dans  S.  Illdore  de  Pelulë  un  affez  grand  nom- 
bre  de  lettres  adreflTées  à Pallade,  qualifié  tantoft  Leéleur, 
tantoft  Soudiacre,  le  plus  fouvent  Diacre  , & quelquefois  Evef- 
quc.  Mais  il  foroic  bien  difficile  de  dire  s'il  y a quelqu’une  de  ces 
lettres  qui  regarde  celui  dont  nous  parlons  ; Et  je  ne  fçay  pour 
Bjr.415h6.17  quoiJ'EÎaronius  luy  en  applique  une  qui  femble  taxer  celui  à qui 
iri.p.i.wF.»i4.  elles’adreflb  , de  voir  les  femmes  avec  un  peu  trop  de  liberté, & 
r.iso.is'*  donner  fujet  de  mal  parler  de  luy . [ Une  fimple  convenance 
de  nom  ne  fuffit  pas  pour  noircir  la  réputation  d’une  illuftre 
Evefque. 

Ce  que  nous  avons  établi  de  l’hifioire  de  Pallade,  fait  voir  que 
ce  ne  peut  eftre  le  mefme  que  le  Preftre  de  ce  nom  à qui  Saint 
Athanafè  écrit,  quoiqu’il  demeuraft'fur  la  montagne  des  Olives  V.S.  Bafiie 
avec  un  Innocent,  & que  cet  Innocent  puifTe  eftre  le  mefme  que 
celui  avec  qui  Palbde  d’Helenople  demeura  trois  ans  au  metae 
lieu.  Car  S.  Athanafè  eftant  mort  en  373, il  fàudroit  que  Pallade 
pour  avoir  efté  Preftre  dés  ce  temps  là  , fuft  né  en  337,  plutoft 
Ltuf.c,i.B9oi.  qu’en  367,  & il  n’auroit  pas  pu  direj'qu’il  eftoit  encore  dans  l’ar- 
«■  deur  de  là  jeuneftè  en  388.  [ Il  n’auroit  pu  non  plus  paflèr  pour 

difciple  d’Evagre,  fait  Diacre  vers  l’an  380,  s’il  euft  efté  folitaire 
& Preftre  des  371,  & affez  confiderable  dés  ce  temps  là  pour 
écrire  à S.  Athanafè  , & en  recevoir  des  lettres  fur  des  matières 
importantes. 

Hiet.ep  61.C.5.  On  ne  peut  point  non  plus  entendre  de  luyjce  ce  queS.Epiphane 
t.i.pisi.b.  ^crità  JeandeJerufâlemfen  396.  J Gardez-vous,  dit-il,  de  Pallade  « 
de  Gaiacie,  que  nous  avons  aimé  autrefois , &quia  maintenant  « 
befoin  de  la  mifèricorde  de  Dieu  . Car  il  publie  & il  enfèigne  “ 
l’herefie  d’Origene  . Prenez  garde  , dis-je , qu’il  ne  furprenne  “ 
quelques  uns  de  ceux  qui  vous  font  confiez,  & qu’il  ne  les  entrai-  " 
Bar.jii.i  107.  ne  dans  la  corruption  cle  fon  erreur.  'Ce  Pallade eftdtaffurément  “ . 

alors  à Jerufâlem,  ou  avoit  accoutumé  d’y  eftre;[&  ainfi  ce  n’eft 
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h makcc  d’un  efclave,  auffi-bien  qu’il  enavoitrextraftion  , qu’il 
acculé  d’avoir  voulu  rcnouvellerrhcrcfie  d’Origcne  , &luy  Mire 
un  crime  d'avoir  traduit  l’Ecriture  fur  l’hebreu  ; [quand on 
Toudroit  dire  que  ce  Saint  n’eftoit  pas  encore  revenu  de  lés  an- 
ciennes préventions  contre  S.  Chry  lôftome  & lés  amis , ce  léroit 
aU'urément  faire  tort  à fa  pieté,  de  croire  qu’il  eull  voulu  parler 
en  CCS  termes  d’un  Evefque  Catholique , connu , cllimé,  & lôû- 
tenu  par  le  Pape  Innocent  & les  autres  Evefqucs  de  l’Italie  . 

Outre  que  Iclon  toutes  les  apprencei , il  a voulu  marquer  le 
mcfme  Pallade  qui  avoir  efté  noté  par  S.  Epiphane  ; ce  qu’il  dit 
de  luy,  ne  convient  point  à une  perfonne  qui  elloit  encore  jeune , 

& en  Egypte  , lorlque  Saint  Jerome  s’eccupoità  traduire  la  Bible 
vers  J9î,&  fe  plaignoit  dans  toutes  lés préfacés  de  ceux  qui  trou- 
voient  à redire  à fon  travail  . 

H eft  vray , comme  on  l’a  vu  , que  dans  l’hiftoire  Laulîaque, 

Pallade  témoigne  avoir  eu  de  mauvailés  imprelTions  de  Saint 
Jerome  : mais  il  les  avoir  dés  qu’il  demeuroit  à Bethléem  avec 
Polldoine  en  387.  Ainû  ee  n’clloit  point  fur  le  fujet  d’Origene , 
pour  qui  S Jerome  témoignoit  alors  autant  de  vénération  que 
perfonne , ni  apparemment  fur  fes  traduélions  de  l’hebreu  , auf- 
quelles  on  ne  voit  point  qu’il  euft  travaillé  en  ce  temps  là . Pour 
ce  qui  cil  de  l’Origcnifmc,!!  ell  certain  qu’il  a eu  de  l’union  & de 
l’ellimc  pour  ceux  quel’on  aceufoit  d’ellre  Ohgenilles . Mais  tout 
ce  qu’on  peut  accorder  de  plus  à S.Jeroinc  & à 'Théophile,  c’ell  de 
laillér  à Dieu  le  jugement  de  ces  prétendus  Origcnillcs  , fans  en 
vouloir  rien  déterminer  ; & toutes  les  circonllanccs  que  nous 
avons  de  leur  hilloirc , portent  mefmeàjuger  qu'au  moins  la 
plufpart  d’entre  eux  eftoient  innocens  II  y a peut-cllre  plus  de 
difficulté  pour  Evagre  ; mais  on  a vu  fur  Ibn  titre  particulier, ce 
que  l’antiquité  nous  apprend  de  luy  . Il  pourroit  avoir  ellé  dans 
l’erreur  fans  que  fon  difciplc  y eull  efté. 

Que  û Pallade  loue  quelques  perfonnes  qui  lifoient  Origene 
avec  d’autres  auteurs  ccclclîalliques , ce  que  l’on  en  peut  conclu- 
re , eft  qu’il  n’eftoit  nullement  du  fentiment  de  ceux  qui  rejet- 
toient  abfolument  cet  auteur  & tous  fes  ouvrages  . 11  peut  avoir 
efté  accule  d’Origcnifmc  ; mais  on  ne  dit  point  qu’il  en  ait  efté 
condanné.'  Et  quand  il  l’aurait  efté  par  le  Conciliabule  du  Chelne, 
on  ne  s’en  étonneroit  guere.  j'M.'du  Pin  l’appelle  un  partifan  de  DnP.t.j.p.tjs. 
Pelage;  [ mais  il  n’en  donne  pas  de  preuve  . J 'Rofireide  n’a  rien  Tit.p.pr.is.p. 
trouvé  dans  fon  hiftoire  qui  luy  parull  mauvais, hormis  peut-eftre 
une  parole  d’Evagre  fiir  l’impcÆbilité , qu’il  reconnoift  mefme 
iiijl.E(dTom.XJ.  Xxx 
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pouvoir  avoir  un  bon  fens . 'Nous  n'y  avons  rien  trouvé  , dit  Li-  •• 
poman  Evefque  de  Vérone  , qui  ne  fuit  plein  de  pieté,  & qui  ne  « 
reflentift  la  pureté  du  Chriftianifme  . Ainfi  nous  approuvons  « 
l’ouvrage  , & nous  laiflons  l'auteur  au  jugement  de  Dieu  , lâns  « 
avoir  la  témérité  de  décider  des  chofes  fi  pleines  de  difficultez . “ 

[Ceq  u’on  peut  ajouter  à cela,  c’eft  qu’un  foupçon  fi  peu  appuyé 
ne  nous  doit  pas  empefeher  de  refpeéler  un  Evefque , dont  la  vie. 
n’a  rien  que  d’edifiant , dont  les  écrits  ne  portent  qu'à  la  pieté  , 
qui  paroift  avoir  eu  beaucoup  de  fimplicité  & d’humilité,  quia 
mérité  très  jufiement  le  titre  de  ConfelTeur  pour  avoir  défendu 
avec  une  generofité  extraordinaire  la  cause  de  la  vérité  & de 
l’Eglifc  dans  l’innocence  de  Saint  Chryfoftome,  & pour  avoir 
enduré  beaucoup  en  la  défendant;  à qui  des  auteurs  contempo- 
rains attribuent  l’efprit  de  prophétie;  qui  nonobftant  l’accufa- 
tiond’Origenifme,  a e(ié  receu  à Rome  comme  un  Prélat  très 
Catholique, quoique  les  Ori^eniftei  y euflènt  elté  condanne*  trois 
ou  quatre  ans  aupravant,  & qui  fans  doute  a de  mcfinc  eflé 
reconnu  pour  Catholique  prtout  l’Orient,  puifqu’apiés  avoir 
/ôuflért  avecptience  durant  beaucoupd’années  la  perte  de  Ibn 
evcfché , on  luy  en  a confié  un  autre.  J 

ARTICLE  XII. 

De  Pal'adequt  a écrit  rbijioire  de  Saint  Cbryfojiome . 

f T L y en  a qui  ont  cru  que  Pallade"dont  nous  venonsde  faire  Non  t. 

X rhilloire,cftoit  Icmefmequi  parle  dans  le  dialogue  de  la  vie 
deS.  Chryfbflome,&  dont  les  difeours  en  font  la  plu‘ grande  & 
la  plus  confidcrableprtie  J'Mais  ce  dialogue mefine  le  Uillingue 
d’une  maniéré  trop  claire  pour  douter  que  ce  ne  foient  deu.K  per- 
fi'nnes  toutes  différentes , quoiqu’unies  dans  la  défenlê  de  i’in- 
ncceiice  de  S Chry  fbffome.  J 'Ce dernier effoit  deia  vieux,  & tout 
blanc  en  l’an  408.  [Ainfi  lôn  âge  peut  donner  quelque  lieu  de 
croire  que  c’eftj 'ce  "Pallade  déjà  Preftre,  à qui  S.iint  Athanalêa  V.S.A'h.i 
écritfen  J720U  37J.J  11  vivoit  alors  en  retraite 'fur  la  montagne 
des  Olives . S Bafile  a auffi  écrit  à ce  Preftre,  & rend  temoigaige  44. 
à fa  pieté.  [Nous  ne  voyons  pas  lieu  d’affurer  que  ce  foit  celuiqui 
rapone  l’hiftoire  de  S.  Chryfoftome  ; mais  nous  ne  voyons  rien 
qui  empcfche  de  le  croire, finon  qu'il  ne  parle  point  de  l’honneur 
qu’il  avoit  eu  d’eftre  uni  à ces  deux  grands  Saints , mais  ce  n’eft 
pasuneraifbn  confiderable. 
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'Il  clloit  Evefquc  en  l’an  400.de  quelque  ville  hors  de  rAfie,[&  PâlLdUi.p  n j. 
ainfi  apparemment  dans  la  Thracc  ; car  fon  union  avec  Saint 
Chryfôiîome  donne  fujet  de  juger  que  leurs  Eglilês  n'edoient  pus 
fort  éloignées . ] 'On  ajoute  qu’il  eftoit  Evefquc  de  quelque  grande  pr.p.9. 
ville,  [ de  quoy  je  n’ay  point  encore  trouvé  le  fondement . Je  ne 
fçay  fi  on  pretendrœt  le  tirer  ] 'de  ce  qu’il  femblc  qu’il  avoir  efté  diaLp.m, 
de  ceux  qui  tafehoient  de  gagner  l’afléélion  de  leurs  peuples  en 
les  invitant  à leur  table . [ Mais  il  y auroit  plutoft  lieu  d’en  conclu- 
re le  contraire,  ] 'puifqu’il  remarque  avec  railbn  que  plus  les  villes  p.iai  &c. 
font  grandes , plus  cette  manière  de  le  faire  aimer  des  hommes  a 
de  fàlcheufeSconfequences. 

'U  eftoit  à Conftantinopolc  en  l’an  40o£vcrs  le  mois  de  may,]  puj. 

& il  s’y  trouva  au  Concile  où  Eufebe  de  Valentinople  aceufa 
A ntonind’Ephelc.  'Il accompagna  toujours S.Chrylbftome dans  p.iti. 
la  pourfuitc  de  cette  affaire,  [ qui  obligea  ce  Saint,  comme  nous 
avons  déjà  dit,  à aller  en  Afie  l’hiver  fuivant,  à y tenir  un  grand 
Concile  à Ephelê , &ày  paffcrplufieursmois.j  'Palladc  femble  p.i^o. 
dire  qu’il  avoit  les  aéles  originaux  de  ces  deux  Conciles , lignez 
de  la  main  de  tous  les  Evelques  qui  y avoient  affifte . 

'11  eftoit  encore  avec  S.Chrylbftome  lorfqu’il  fut  depole  pour  p.«6.6;. 
la  première  Ibis  [ en  l’an  403.  Il  particularile  aulQ  allez  tout  ce 
qui  fe  fit  contre  ce  Saint  en  404,  pour  ne  pas  douter  qu’il  ne  fuft 
du  nombre  des  42  Evelquesqui  entreprirent  alors  de  foûtenir  la 
iufticc  & l’Eglilê  en  fa  perlbnne.  ] 'Il  eftoit  de  fon  Concile,  [&  jI  p.«. 
eftvifiblc  par  tout  Ibn  dialogue  qu’il  aima  mieux  tout  Ibuffrir  que 
d’abbandonner  là  communion,  & d’entrer  dans  celle  d’Arlâce& 
d’Attique intrus  en  la  place.  Ainfi  on  pourroit  luy  ra porter,  aulïï- 
bien  qu’à  Pallade  d’HcIenople , ] 'la  lettre  que  Saint  Chry  Ibftome  Chry  epi  u p. 
écrivoit  à un  Pallade  Evelquc  caché  & perlêcuté . 

'Il  apprit  les  fouffrances  de  celui-ci , & des  trois  autres  E vefques  P»ii-<üji  p.i  94- 
qui  s’eftoient  réfugiez  à Rome , par  un  Diacre  qui  les  avoit  ac-  '**■ 
compagnez  dans  leur  exil  [en  l’an  406,]  & qui  enfuite  eftoit  reve- 
nu. 'Il  fut  le  témoin  oculaire  des  tourmensqu’on  fit  endurerfla 
mefmeannée  ] dans  Conftantinople  à un  moine  nommé  Eftienne , 
qui  avoit  apporté  des  lettres  de  Rome,  & refufoit  conftamment 
de  communiquer  avec  Attique . [ Hors  cela , nous  ne  lavons  point 
ce  qu’il  fit  ni  ce  qu’il  devint , ] 'julquà  ce  qu’il  vint  d’Orient  à 
Rome  pour  trouver  quelque  repos  dans  l’Occident, ayant  mieux 
aimé,  comme  beaucoup  d’autres,  abandonner  fa  patrie  & tout  ce 
qu’il  pouvoit  avoir , pour  achever  en  paix , s’il  luy  eftoit  poftible  , 
le  peu  de  jours  qui  luy  reftoient , plutoft  que  de  demeurer  long- 
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temps  dans  un  pays  d’oh  la  paix  & la  concorde  cffoit  bannie,  où 
les  membres  defunis  les  uns  des  autres  ne  ponvoient  plus  faire 
leurs  fondions , & oii  ceux  qui  défêndoicnt  la  vérité  , ne  trou, 
voient  point  de  fureté.  Il  y vint  [ "à  la  fin  de407,ouaucoramen-  Non  ». 
cernent  de  408,  J lorfqu’on  n’y  avoit  pas  encore  de  nouvelle  bien 
afliirée  de  la  mort  de  Saint  Chryfoftome. 

'Un  de  ceux  avec  qui  il  eut  le  plus  d’habitude  à Rome , fut 
Théodore  Diacre  de  l’Eglilê  Romaine , 'encore  jeune , mais  qui 
avoit  du  zele  pour  le  bien:  '&cefutdansunentreticnqirilscurent 
enfemble , que  Pallade  luy  raporta  Thiftoire  des  perfecutions  de 
S.  Chryfoftome  , 'en  prefoncedcquelqnesautres  perfonnes , dont 
Tun  voulut  auffi  y parler  , & y &re  des  objeélions  contre  Saint 
Chryfoftome  . 'L’entretien  dura  au  moins  quatre  jours.  [Palladr 
y fait  avec  étendue  l’eloge  de  S.“  Olympiade  , & avec  d’autant 
plus  de  liberté,  ] 'que  quoique  dépouillé  de  fon  Eglife,  il  s’eftoie 
exemté  d’eftreà  charge  à là  chanté , & d’avoir  befoia  de  fou 
alTiftance. 

'Quelques  uns  croient  que  ce  dialogue  fut  mis  en  écrit  "par  n®»''  '•* 
Théodore  plutoft  que  par  Pallade , à caulede  ces  paroles  que  le 
premier  y dit  à l’autre  : 'Pour  vous  témoigner  combien  j’ajoute  de  “ 
foy  à tout  ce  que  vous  me  dites , je  veux  bien  vous  avouer  que  j’y  “ 
fais  toute  l’attention  qui  m’éft  poftible,  &quejetafcheàlegra-  “ 
ver  dans  ma  mémoire,  pcuMftre  pour  le  mettre  par  écrit, fi  Oeu  “ 
m’en  fait  la  grâce,  & latflcràla  pofteritéun  monument  de  cette  “ 
hiftoire  fi  utile  pour  ceux  qui  fouhaitent  l’epfcopat  : Car  elle  “ 
leur  apprendra  ou  à fuivre  l’exemple  de  Jean , & de  vous  autres  “ 
qui  avez  imité  par  voftre  zele  pour  la  vérité  la  confiance  des  “ 
Martyrs  ; ou  s’ils  fe  rcconnoiflênt  trop  foibles  pur  cela,à  ne  pas  " 
defirer  une  chaîne  qu’ils  n’ont  ps  la  force  de  porter,  & à fe  tenir  “ 
dans  l'état  des  laïques  qui  eft  plus  bas , mais  plus  four . “ 

Cet  endroit  n’empfohe  pas  neanmoins  que  des  pei  fonnes  fort 
habiles  ne  foûtiennent  que  l’ouvrage  a véritablement  efté  com- 
pfo  pr  Pallade,  [à  qui  on  a accoutume  de  l’attribuer;  & c’eft  au 
moins  de  fon  témoignage  qu’il  emprunte  fii  pinciple  autorité  . 
Sozomene  ptoift  en  avoir  tiré  plufieurs  choies , quoiqu’il  ne  le 
nomme  ps  Je  pnfo  que  c’eft  } 'ce  témoin  très  digne  de  foy  dont 
il  dit  avoir  appis  une  chofc  qui  fc  lit  dans  fon  dialogue . Elle 
regpde  les  moines  de  Nitrie  chaflczparTheophiIe,avcclelqueI» 
St^mene  dit  que  cette  prfonne  avoit  coovcrlc  , [ durant  qu’ils 
eftoient  à Conftantinople.  ]'On  litaufli  dans  le  Pré  fpiritucl  un 
«kçc  de  Saint  Chryfoftome,  * qui  encft  tiré  mot  à mot.  ^ George 
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d’Alexandrie  & d’autres  qui  ont  écrit  enfuite  la  vie  de  ce  Saint  , 
font  une  profcdion  expreflc  de  fuivrc  ce  qu’en  dit  Pallade . 'On  v«ft.t,i.p.496. 
marque  qu’il  eft  aulfi  cité  par  Anaftafe  de  Nicce.  [On  ne  peur  pas  *■** 
loUerlbn  ftyle;]  'mais  on  loue  là  fidelité . ‘Photius  dit  qu’il  a écrit  Pei.Jo£l  i.ii.c. 
KMiJif.  ce  qui  regarde  S Cho’foftome , & avec  foin , de  "inefmc  fort  biciv  *’■, 

[Il  fêmblcqu^lne  foit  venu  à Rome  que  pour  lé  retirer  de  là  151.1° 
dans  quelque  folitudede  l’Occident  ] 'Car  il  dit  dans  fon  dialogue  Piii^iii.p.191. 
qu’il  le  haftoit  de  partir  de  Rome , & d’ache\  er  fon  voyage . [Il 
retourna  fans  doute  en  Orient  lorfoue  Dieu  y eut  rendu  la  paix  à 
l’Eglife  vers  l’an  4 17.  Car  fi  c’eft  celui  dont  Sozomene  cite  le  té- 
l'-rMfi».  moignage] 'fes  termes  marquent  "quil  luy  avoir  parlé.  ^Quelques  Soi.l,i.c.ii.p. 
uns  le  veulent  confondre  avec  S.  Pallade  Apoflre  d’Irlande , [qui  . 
na  eue  fait  Evefque  que  vers  lan  415.  isj.isilVoirr. 

II  n’y  a rien  qui  nous  empefohe  abfolument  parlant  de  raporter  hitg  tt.c.i». 
à Pallade  auteur  du  dialogue , les  reproches  que  S.  Epiphane  & 

S.  Jerome  font  à Pallade  de  Galacie , & que  nous  avons  dit  ne  , 

pouvoir  convenir  à celui  d’Helenople . Mais  auffi  la  foule  con- 
formité du  nom , commun  fans  doute  à beaucoup  d’autres , n’eft 
pas  uneraifonpournoircir  par  cette  tache  unilluflre  Confoflèur, 
qui  a efté  receii  avec  refpcél  par  l’Eglifo  Romaine , & affoiblir 
l’autorité  de  h foule  hifloire  ominale  que  nous  ayons  de  Saint 
Chryfoflome.  Comme  il  a eflé  Ev’cfque  aulfi-tofl  au  moins  que 
l’autre  Pallade,  on  ne  doit  pas  non  jJus  prefumer  que  S.  Jerome 
l’ait  voulu  traiter  d’une  maniéré  qui  feroit  injure  à la  dignité 
fâcrée  del’cpifcopat.On  ne  trouve  pas  mesme  qu’il  ait  eflé  accule 
d’Origenifme,  comme  celui  d’Helenople.  Car  pour  n’avdr  pas 
cru  que  l’eflimc  de  la  perfonne  ou  des  fontinrens  d’Origene  fufl 
la  véritable  caufo  de  la  perfocutioo  des  moines  de  Nitrie  par 
Théophile , & avoir  retranché  pour  cela  une  hifloire  fext  emba- 
raffée,  nullement  neccflàire  pour  la  juflihcation  de  S.  Chryfofle- 
me/ il  y en  a bien  d’autres  qui  ne  le  croient  pas,  fims  eftrc  des 
Origenifles . Après  tout , Théodore  qui  eflcât  Diacre  de  Rome , 
ne  pxHivoit  manquerdc  fovoir  ce  quec’efloit  que  l’Origenifme,  & 
il  eufl  dû  faire  fur  cela  quelque  objeftion  à Pallade , ou  mettre 
quelque  chofo  fur  ce  fujet , en  écrivant  fon  dialogue , fî  on  veut 
que  ce  foit  luy  qui  l’ait  écrit . ] 
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Si  CHROMAGE, 

EVESQUE  DAQUILËE. 

ETCONFESSEUR. 


AINT  Chromace  célébré  dans  l'Eglife  par  les 
eloges  qu’il  a receiis  de  S.  Jean  Chrylbftomc  & 
de  Saint  Jerome,  pour  l’union  qu’il  a eue  avec 
Saint  Ambroilêjeftoit  fils  d’une  mere  que  Saint 
Jerome  compare  à Anne  la  propheteflè , dont  le 
ventre,  dit-il , fe  peut  appcller  un  ventre  d’or,  à 
c aufedes(â*nts  enfansqu’cileavoitmisau  monde , dont  elle  elloic 
la  compagne  pour  la  pieté , & audefl’us  defquels  elle  avoit  l’hon- 
neur de  leur  avoir  donné  la  vie.  'Car  elle  fut  mere  de  Chromace 
& d’Eufebe,  'qui  apres  avoir  efté  tous  deux  nourris  comme  Sa- 
muel dans  le  temple  [&  dans  le  minifteredes  Autels,] 'devinrent 
de  très  faints  & de  très  illuAresEvelques.*  Etellcdonnaencoreà 
l’Eglife  des  vierges  prophetelfes , comme  les  appelle  S.  Jerome  , 
viélorieufês  & de  leurfexe  & du  monde,  qui  ayant  une  ample  pro- 
viûon  d’huile  pour  entretenir  leurs  lampes  , attendoient  [ avec 
confiance]  la  venue  de  leur  epoux  ••  'Heiireufc  maifon , dit  Saint 
Jerome , où  l’on  trouve  la  viduité  d’Anne , les  avantages  des  filles 
de  S.  Philippe , & un  double  Samuel . 

'On  y voyoit  encore  comme  dans  celle  des  Macabées,  une  mere 
martyre  environnée  d’une  troupe  de  martyrs . Car  non  feulement 
ilsconfelToient  J.  C.  tous  les  jours  par  le  foin  qu’ils  avoient  d’ob- 
lêrver  fes  commandemens  dans  leurs  aébons  particulières , ma  is 
ils  avoient  mefmc  eu  l’honneur  de  le  confeflcr  publiquement,  en 
chaflànt  le  poifon  de  l’herefie  & l’Arianifme  de  leur  ville , 'c’eft 
à dire  d’Aquilée . [Car  lorfque  S.  Jerome  difoit  ceci , c’eA  à dire 
vers  l’an  J74,]  “ils  eftoient  tous  deux  dans  le  Clergé  d’Aquilée, 

“"qui  pafloitalors"pourunea/rcmbleée  de  bienheureux. 'S.Chro-  V.s.ltro- 
mace  y tenoit  le  rang  de  Preftre,  & Eufcbede  Diacre  fous  Saint 
Valerien  qui  en  eftoit  Evefque . [''On  croit  que  S.  Jerome  avant  ibid. 
que  de  s’en  aller  en  Orientavoit  pallé  quelque  temps  dans  cette 
faintecompagnic.J'Rufinfe  glorifie  d’avoir  receu  le  battefme  à 
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Aquile'c  [vers  l’an  J72,]parlcs  mainsde  S.  Chrotnacc  & deSaint 
Eufcbc , dont  le  dernier  avoir  efte  fon  pcrc[fpirituel,]  & luy  avoit 
appris  le  fymbole  & la  dodrine  de  la  foy . 'On  dit  de  S.  Chromace  *■  Abi  .pr.i.p, 
en  particulierqu’ilavoitfurmontélachairpar  fa  vertu. [Vers  l’an 
3 74,] 'luy  & Eulêbe  écrivirent  à S.  Jerome  “avec  Jovin  Archidia-  '**‘*■,5 
cre  d’Aquilée;  "Et  ce  Saint  leur  répondit  par  fon  epiflre43,oii  il  ' 

faluë  leur  mere  & leurs  lœurs,  qui  vi voient  avec  eux  dans  une 
mefmemailbn;  & il  recommande  à leurs  foins  l’ame  de  fa  foeur, 

[Nous  parlerons  ci-aprés  de  l’epilcopatde  S. Chromace:  Pour 
celui  d’Eiifcbe,  nous  n’en  avons  point  de  connoilTance , fi  nous 
ne  voulons  que  ce  foit  "S  Eufobede  Boulogne,  à qui  S.  Ambroife 
donnoit  des  éloges  dés  l’an  5 77,  J 'qui  parut  beaucoupen  381  dans  AmKïc.Aq  t. 
le  Concile  d’Aquilce,[&  dont  on  fait  la  folle  le  26  de  foptembre.  JP 
Le  temps  s’y  accorde  allez:  "Mais  il  fombleque  S.  Eufcbede  Bou- 
logne ait  elle  marie,  ce  qu’il  n'eft  pas  aifé  de  croire]  d’un  homme  Hier.ïp.4j.p. 
élevé  dans  le  temple  , comme  celui  dont  nous  parlons  . ‘’Celui-ci  i,p.j  p x^.b, 
eftoit  mort  avant  l'an  397. 

'Pour  S.  Chromace , il  n’efloit  encore  que  Preftre  en  l’an  38 1,  Amb.ic.Aq  p. 
auquel  il  allifla  en  cette  qualité  au  célébré  Concile  d’Aquiléc. 

[On  ne  fçait  point  au  vray  quand  il  fut  clevé  à l’epifcopat  ] 'Ba- 
lonius  prefume  que  ce  fut  fur  la  fin  de  l’an  388,  & que  c’elloit 
pour  affifterà  lôn  eleclion  que  S.  Ambroife  elloit  alors  à Aquilée . 
'CarccfutcettcilIullreEglife  que  Dieu  luy  donna  à gouverner, 

[oc  on  ne  ne  doute  pas  quil  naît  fucceJe  immédiatement  a S.Va-  pr  3 r-tç  >■ 
lerien  ]' S.  Jerome  l'appelle  Icfâint  & le  plus  fçavant  des 
lats"*  Nous  avons  déjà  dit  que  Rufin  le  mettoit  entre  les  Evefqucs  p ,j,"  * 

les  pluscclebres&  lespluscftimezdcfon  temps.  'S.  Ambroife  luy  RuCi  i.p. 
adreflànt  l’explication  d’un  endroit  du  livre  des  Nombres , dit  _ 

* -4-  .Arab,t,f»p. 

qu  il  envoie  ce  petit  prcicnt  a Ion  ame  famte , pour  fatisfaire  a la 
demande  qu’il  luy  avoit  faire  de  faire  quelques  écrits  de  cette 
nature , & il  ajoute  que  fi  la  fimplicité  avec  laquelle  il  eftoit  bien 
aifo  de  s’entretenir  avec  luy , ne  luy  cft  point  defagi  eable,  il  n'aura 
point  de  honte  de  luy  envoyer  encore  d’autres  fcmblables  prefens 

[Ce  fut  vers  l’an  390,]  'que  luy  & "S.  Heliodore  [Evefque  de  Hier  cp.no.p. 
Altino  prés  d’Aquilée,]  demandèrent  à S.  Jerome  une  traduflioo 
du  livre  de  Tobie  fur  le  texte  caldaique.  Saint  Jerome  n’y  avoit 
pas  beaucoup  d’inclination,  & neanmoins  il  le  fit  pour  fàtisfaire 
à leur  inftante  priere,  qui  félon  fos  termes,  exigeoit  de  luy  ce 
travail . 

[Vers le mefmctemps]'cesdcux  fâints Prélats,  quel’amourde  J* 

J.C.  unlfoit  autantqucle  fiicerdoce,  demandèrent  à S.  Jerome  p.xv.*. 
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des  commentaires  fur  les  Prophètes  Ofée , Amos , Zacaric , & 
Malachie:  Et  afin  de  l’engager  à y travailler , ils  luy  envoyèrent 
de  l'argent  pour  fournir  à la  depenfè  desécrivains  & des  libraires. 
S.  Jerome  reconnoift  qu'il  n’y  a perlbnne  à qui  il  doive  plus  qu’à 
eux , & dont  les  interdis  fbient  plus  unis  aux  liens . 11  s’cxculê 
neanmoins  de  faire  ce  quils  luy  demandoienr,  parcequll  avrât 
eflé  malade  , & que  beaucoup  d’autres  le  preflbient  aulll  de  di- 
vers ouvrages.  Mais  pour  lesfiitisfaire  enquelqucchofe,  il  leur 
envoya  la  traduâion  qu’il  avoir  faite  des  Proverbes , de  l’EccIe- 
•n  Ab.pr  p.iiil  Cafte, & dcsCantiques,  fur  le  texte  hébreu . [L’an  joi,]  'S  Jer&mc 
inAmpr.3.p.  adreflà  à S.  Chromace  les  deux  livres  de  fon  commentaire  fur 
’*■*"  Abacuc. 

[Nousavonsditqu’Eufëbelônfrereeftoitmort  désdevant  l’an 
fp.3.p.x7.b.  397.]S.Jerome  loue  la  generoCté  avec  laquelle  le  bienheureux 
Chromace  fupporta  une  fi  grande  affli£Iion  , & il  la  propolê  à 
imiter  à Heliodoredansla  mort  de  Nepotien  lôn  neveu . [Ce  fut 
tp.ic7.p.ii.d.  vers  le  mefme  temp , quej  S Chromace  exhorta  Saint  Jerome  à 
p.i9.*linRufi.  [achever  de]  traduire  les  livresde  l’Ecriture  fur  l’hebreu:  '&  ce 
i,c.s.p.i75.«.b.  Saint  luj,  adrefla  la  traduélion  des  Paralipomenes  [en  397,0a  en- 
viron.] 

[ S.  Jerome  envoyant  Pauliinen  lôn  frere  en  Dalmade  l’an  398, 
rp.6<.^l96  c.  luy  recommanda  lâns  doute  de  voir  S.  Chromace  ] '&  écrivant 
en  399  à Rufin,  il  luy  mande  qu’il  croyoit  qu’il  aura  vu  lôn  fiere 
à Aquillée  chex  le  l^nt  Pape  Chromace,  comme  il  l’appelle  allez 
fouvent . 

[ Dans  lesdifputesqui  s’eleverent  dans  l'Eglilê  touchant  Ori- 
Id  Rof.u.c.s.  geneen  401  & 402,J'S. jeromedit  ixrmmémcntque  S.  Chromace 
eftoit  undeceuxqui  declaroientaux  peuples,  qu’Origene  eftoit 
1 3.C.3.11.P.134.  heretique . 'Neanmoins  pour  ce  qui  regarde  Rufin  que  S Jerome 
dli47  b-  pretetxloit  ne  combatte  que  parccqu’il  Ibûtcnoit  les  herellet 
I.3.ci.p.j3i.b.  d’Origene. 'Saint  Chromace  le  pria  de  vouloir  terminer  par  le 
filencela  difpute  qu'il  avoit  avec  luy,  & S.  Jerome  protefte  qu’il 
eftoit  preft  de  ceder  à cet  avis,fi  les  menaces  de  Rufin  ne  l’euflent 
contraint  de  luy  répondre  encore  une  fois.  [Ainû  il  fcmblcque 
c’eft  S.  Chromace  quia  alibupi  cette  difpute  au  moins  pour  les 
écrits,  par  l’autorité  qu’il  avoit  fur  l’un  & fur  l’autre  comme 
ami  commun.  Car  il  eft  à prefumer  qu’il  demeura  toujours  uni 
avec  S.  Jerome  : & il  eft  certain  qu’il  ne  sefepara  pasde  Rufin. 

Il  femble  mefme  qu’il  l’ait  aggregé  à fon  Clergé,  & l’ait  reœu 
comme  Preftre  de  son  Eglife . ] 

Ru(.hiCpf.|uij  'lll’obligea  de  traduire  l'biftoireEcclefiaftiqued’Eufebe,  pour 

foulager 
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fînilnjer  (ôn  affliiSlion  & celle  de  Ibn  peuple  par  quelque  ledJurc 

qui  occitpall  agrcahicment  & utilement  les  ei'prits , & les  dctour- 

nafl  dcsf'iinedesobjets  qui  les  attrilloient  alors , c’cftà  dire  des 

maux  dont  ils  eftoient  ou  accablez  ou  menacez  par  le  paflhgc 

d’Alaric.  'Et  il paroill  par  ,S'.  jerome,qu’Aquilée  fut  alTiegée  par  Hier. in  Ruf  1. 

les  barbares  vers  l’an  401. *Ce  fut  donc  pour  Icconfolcrdes  maux 

caillez  à lôn  peuple  par  Alaric,  que  Saint  Chromace  fit  traduire 

Eufcbepar  Rufin, qui  luydcdia  là  traduction,  avec  les  deux  livres 

qu’il  y avoit  ajoutez . 

'Rufin  luyadrellàaulll quelques  homélies  d'Origene  furjofué,  Ori.in  /ofp. 
qu’il  avoit  traduites  fur  ce  que  ce  Saint  qu’il  appelle  le  Bezeleel 
de  Ion  ficelé , luy  avoit  fouvent  demande  & ordonne  de  tirer 
quelque  choie  du  threlbr  des  Grecs  pour  lêrvir  à la  conftruition 
du  divin  tabernacle,  & à l’édification  de  l’eglile . 

[L’an  4C4,]  S Chrylbftome  le  voyant  dépouillé  dcl’epilcopat  P*n.diai.i.p. 
de  Conllantinoplc  par  les  violences  que  chacun  fçait , il  écrivit  ’*• 
au  Pape  Innocent , à S.  Vencre  de  Milan  , & à Saint  Chromace 
d’Aquiléc,  pour  leur  demander  leur  Iccours  contre  l’injultice  de 
fes  ennemis.  'S.  Cliromace  s’acquita  de  cequ’il  devoità  l’honneur  ctry.er.ij5.t. 
de  l’epilcopat , & à l’innocence  du  grand  Chryfortome  , & nous  ♦ p-7*4- 
l’apprenons  de  S.  Chryfofloine  mcfine  qui  l’cn  remercia  en  ces 
» termes . La  trompette  éclatante  de  voftre  fincere  & ardente 
» charité  s’ell  tait  entendre  juftjues  ici  : Elle  a pénétré  jufqu’aux 
» extremitez  de  la  terre, & quelque  grande  que  loit  la  diftance  des 
)>  lieux  qui  nous  feparent , elle  raifonne  fortement  à nos  oieillcs. 

» Quoique  nous  foyons  bien  loin  de  vous , nous  favons  aiitfi-bien 
« que  ceux  qui  en  font  les  plus  pioches,  quelle  eft  l’ardeur  & la 
» vehemcnce  du  feu  de  voÊrc  charité,  la  liberté  lâinre  & genereufë 
n qui  vous  a fait  dire  hautement  la  vérité,  & la  confiance  invinci- 
» ble  avec  laquelle  vous  la  maintenez  . Il  ajoute  , qu’il  fbuhairc 
extrêmement  d’avoir  le  bonheur  d’entretenir  une  perfonne  fi 
animée  d’amour  pour  luy, & que  comme  fbn  exil  le  prive  de  cette 
confolation,  il  y fupplée  par  la  lettre  qu’il  luy  écrit . 

[Nous  avons  encore  d’autres  marques  du  zele  qu’il  témoigna 
pour  S.  Chryfbflome.j 'Car  non  feulement  il  écrivit  pour  luy  à Pili.diaI.j.p. 
l’Empereur  Honoré , comme  beaucoup  d’autres  prélats  ; mais  il 
le  fit  de  telle  manière , qu’entre  toutes  ces  lettres  Honoré  choifit 
feulement  la  fienne  avec  celle  du  Pape  Innocent  pour  les  envo)'er 
à fen  frere  Arcade  . [ II  paroifl  auffi  qu’il  en  écrivit  luy  mefme  à 
Arcade.] 

'Car  ceux  qui  fil  rent  trouver  cet  Empereur  au  nom  de  tout  mM'. 
aji.  Ecd.  Tom.  XI.  Y y y 
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l'Occident  [en  l’an  406  J luy  portèrent  des  lettres  de  Saint  Chro. 
inace,  de  S.  Venerc,  & de  divers  autres. 

[0>n  voit  par  là  que  S.  Chromace  vivoit  encore  en  l’an  406.  Il 
faudra  mettre  fa  mort  en  407,  s’il  a commencé  à la  fin  de  38  8, J 
'&  qu’il  ait  gouverné  18  ans  & 9 mois  , comme  le  dit  Ughellus, 
mais  lâns  en  donner  de  preuve.  'Le  martyrologe  Romain  marque 
fa  fefte  le  i de  décembre.  Ughellus  luy  donne  pour  fucceflêur 
Nicetas  à qui  S.  Leon  a écrit'en  l’an  458,  ce  qui  cft  bien  éloigné 
de  S.  Chromace . * Aufli  un  auteur  nommé  Henri  Pallade,quc  le 
Cardinal  Noris  dit  cflre  le  plus  exaft  de  ceux  qui  ont  écrit  l’hiftoi- 
rc  d’Aquilce,  dit  que  S.  Chromace  eut  pour  fuccefleur  Auguftin 
qui  gouverna  depuis  414  julques  en  421.  [ 11  feut  neanmoins  que 
cet  Auguftin  ait  commerxré  pluftoft,]  s’il  cft  vray  que  voyant  fc* 
peuples  abatus  de  ce  que  Rome  avoit  efté  ravagée  par  les  Gots 
[en  410,]  il  les  ait  animez  à demander  le  lècours  de  Dieu  prdei 
jeûnes  & des  prières  extraordinaires  , comme  on  dit  que  cela  eft 
attefté  par  des  monumens  anciens . 'Le  Cardinal  Noris  croit  en- 
core que  c’eft  à cet  Auguftin  que  s’adreflè  la  requefte  de  quelques 
Evelques  Pelagiens , qu’il  preflbit  de  renoncer  à leur  erreur . 
Ughellus  qui  met  cet  Auguftin  apres  Nicetas,  dit  qu’il  eftoit  de 
Benevent , & qu’il'gouvema  14  ans  félon  les  uns , & 28  félon 
quelques  autres . 'Pallade  fait  fucceder  Adelphe  à Auguftin  en 
422.  [C’eft  aftlirément  celiû]*’qu’UghelIus  appelle  Delphin , & 
qu’il  dit  avoir  gouverné  neuf  ans  après  Auguftin.' Après  Adelphe 
Pallade  met  Janvier,  "à  qui  Saint  Leon  a écrit  en  4+7,  quoique  v.  s, 
Ughellus  ne  luy  donne  que  huit  ans  d’epheopat . Ainfi  il  y a eu  * 
trois  Evefques  entre  S.  Chromace  & Nicetas. 

'Gennadeni  aucun  autre  ancien  auteur  n’a  point  matqucqueS. 
Chromace  ait  laille  aucun  écrit.  '*  Nous  avons  neanmoins  aujour- 
d'hui dans  la  bibliothèque  des  Peres  quelques  pièces  qui  portent 
Icn  nora.La  première  eft  une  homélie  l'ur  les  huit  béatitudes, pref- 
chée  en  un  jour  de  fbire.'La  féconde  qui  cft  beaucoup  plus  longue, 
explique  le  5*  chapitre  de  S.  Matthicu,avec  une  partie  du  6*, 'd’une 
manière  qui  donne  fujet  de  croire  que  c’eft  un  refte  d’un  com- 
mentaire entier  que  l’auteur  avoit  fiit  fur  S.  Matthieu . On  peut 
dire  la  mcfme  chofe  de  la  troifieme,'où  il  explique  les  paroles  de 
Saint  Jean  à ]Q,C'eJimoy‘)ui  d>it  efire  batti^é par  vont . 11  s’y  étend 
contre  les  Ariens,'«  il  marque  dans  les  deux  autres,  qu’il  y avoit 
encore  alors  des  payens  à convertir,  ou  dont  on  pouvoit  mefme 
craindre  les  violences  & les  perfccutions  : on  voyoit  encore  des 

perfbnncs  quitter  la  fôy  & la  fagefle  divine  pour  fé  précipiter 


Leon 
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Jans  l’herefie,  ou  pour  retourner  à la  folie  des  gentils . 

[ Ainfi  on  ne  peut  douter  que  ces  pièces  ne  foient  anciennes . 

Elles  font  aflurément  aulfi  d’un  bon  auteur , & Sixte  de  Sienne 
dit  que  c’ell  un  ouvrage  plein  d’érudition  & de  pieté . Amli  elles 
répondent  fort  bien  à la  réputation  de  S.  Chromacc  : & il  feroit 
à fouhaiter  qu’on  euft  des  preuves  plus  fortes  qu’elles  font  de 
Note  î,  luy,  quen’ell  ] 'le  titre  des  manuforits  qui  les  attribuent'^  Chro- 

mace  Evelque  Romain . 'Le  llyle  n’en  eft  pas  fort  elevé,  mais  fes  DuP.i.j.p 
termes  fonr  allez  choifis , fes  penfées  juftes,  fes  explications  lit- 
Rc,  terales , les  reflexions  utiles , '&  regardent  particulieremcnt'les 
mœurs. 

[Le  llyle  de  la  première  pièce  paroift  plus  aile  que  celui  des 
v.u  note  J,  autres , & elle  eft  aulfi  encore  plus  belle  pour  la  morale.  "Il  y a 
d’autres  pièces  qu’on  attribue  aufti  à S.  Chromacc  , mais  avec 
encore  moins  de  fondement  que  ccllcs^:i  J 
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et  les  autres  saints  Q_U’0N  dit 

avoir  efté  martj'rizez  dans  les  Gaules  fous  les  Vandales . 

O U S ne  répétons  point  ici  ce  qu'on  a vu"dans 
l’hiftoire  d’Honoré,des  horribles  ravagesqueles 
barbares  firent  dans  lesGaulcs  en  407, & dans  les 
années  fuivantes,  particulièrement  les  Vandales 
qui  y eftoient  entrez  les  premiers  avec  les  Alains 
& les  Sueves  le  dernier  jour  de  l’an  406.  Comme 
cette  nation  julqu’alors  prefque  inconnue , s’eft  rendue  extrême- 
ment célébré  par  la  conquefte  de  l’Alnquc , & par  la  cruelle 
perfecution  qu’elle  y excita  contre  l’Eglile  , c'eft  fous  leur  nom 
ue  les  auteurs  pofterieurs  comprennent  tout  ce  que  les  barbares 
rent  dans  les  Gaules  au  commencement  du  cinquième  fieclc  , 
particulièrement  à l'égard  des  Saints;&  ils  leur  attribuent  melme 
quelquefois  ce  qui  fe  fit  en  45  i/ous  Attila, comme  le  mattyrede 

Y y y ij 
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S.  Nicaifc  de  Reims , & de  quelques  autres  dont  nous  ne  parle- 
rons point  ici.] 

'Sigcbert  qui  brouille  encore,  [comme  quelques  autres , ] cette 
inondation  des  barbares  dans  les  Gaules  fous  Htiioré  , avec  celle 
qu’ils  y avoient  faite  fous  leur  Roy  Crocus  du  temps  de  Gallien, 
dit  qu’elle  fit  plufieurs  Martyrs , & entre  autres  S.  Florentin  de 
Sion,  avec  S.  Hilaire,  S.  Didier  de  Langres , avec  S.  Vincent 
fon  Archidiacre,  & S.  Antide  deBcfançon[S.'  Didier  eft  le  plus  Dr/îJtnut. 
célébré  de  tous  ces  Saints.j&  fon  nom  eft  meline  fort  révéré  dans 
la  Lombardie , parceque  les  Italiens  veulent  qu’il  fuft  originaire 
de  Genes.  [Mais  j’ay  peur  que  ce  ncfoit  un  Saint  du  pays, dont  la 
mémoire fo  foit  perdue.  ] 'Varnahairé'qui  vivoit  au  commence-  «Vvari- 
ment  du  VI I.  fiedc,  a écrit  une  hilloire  de  celui  de  Langres,  ik 
l’a  adrelTéc  à S.  Ccraune  Evefque  de  Paris  , qui  la  luy  avoit  de- 
mandée . C’eft  apparemment  celle  que  Bollandus  a trouvée  dans 
divers  manulcrits . Il  croit  mefmc  qu’elle  eft  encore  plus  ancien- 
ne, & que  Varnahaire  ' n’a  fait  qu’y  donner  fon  ftyle.'Mais  Var-  «• 
nahaire  témoigne  allez,  qu’elle  n’avoit  pas  encore  efté  écrite . 

Elle  eft  faite  en  forme  d’un  fermon  prononcé  à la  fefte  du  Saint 
'devant  le  peuple  de  Langres. 

[On  ne  peut  douter  qu’une  piece  fi  ancienne,  n’ait  quelque  au- 
torité pourlespriiKipaux  faits  qu’elle  raporte . Elle  a de  la  pieté, 
élc  mefme  quelque  éloquence  pour  fon  fiecle;  mais  on  y voitaufli 
combien  on  ignorait  alors  l’hiftoire  ancienne  , J 'puifqu’elle  joint 
le  temps  de  Crocus  qui  ravagea  les  Gaules  [vers  265,]  avec  celui 
des  Vandales , qui  firent  la  mefme  chofe  [en  407,  & dans  les  an- 
nées foivantes  ; Et  c’eft  de  là  fans  doute  que  la  mefme  faute  s’clt 
répandue  dans  divers  auteurs  des  fiecles  fifivans . Ainfi  on  eft  ré- 
duit à ignorerdans  lequel  de  ces  deux  temps  Saint  Didier  a vécu. 
''Neanmoins  il  y a des  raifbns  plus  fortes  pour  le  dernier , & c’eft  Norr  i. 
le  fentiment  de  prcfque  tous  ceux  qui  en  ont  parlé. 

Varnabaire  ne  dit  prefque  rien  de  S.  Didierque  ce  qui  regarde 
là  mort.]  'Ce  Saint  effoit  Evefque  de  Langres  lorfoue  les  Vanda- 
les vinrent  attaquer  cette  ville  . Ni  fa  fituation  for  une  haute 
montagne  , ni  fês  murailles  qui  cftoient  fortes , ne  la  purent  ga- 
rantir: & les  conjurations  que  le  Saint  avec  fes  Preftres , & tout 
fen  peuple  fâifoient  [à  des  Chrétiensjd’epargner  le  fiing  des  Chré- 
tiens, 'pour  ne  pas  attirer  fur  eux  la  colere  de  Dieu  , furent  inu- 


t.  'Varnahaire  pourroit  Tavoir  reulcnient  envo7^e  à S>  Ceraune  avec  celle  dc^.  Speufîppe  : [ Se 
en  ce  cas  on  n*a  point  de  preuve  y ait  m/s  un  feul  mot  » j 'Mais  BoHandus  le  taie  auteur  de 
(elle  de  Saint  Speufîppe» 
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tiles , 'parccquc  Dieu  , dit  Varnahaire , vouloit  éprouver  la  foy  *»•'■ 
de  beaucoup  de  (ès  ferviteurs  , & leur  accorder  la  couronne  du 
martyre . 'La  ville  fut  forcéeyon  y mit  le  fcu;&  l’ennemi  tua  tout  '• 
ce  qui  fc  prefenta  devant  luy . 

'On  prit  neanmoins  le  Taint  Evelque  qu'on  trouva  profterné  en 
priere,  & on  l'amena  au  Roy  des  Vandales 'Le  Saint  luy  prefen-  F-»**-'- 
ta  le  livre  des  Evangiles , '&  luy  dit  ce  qu’il  put  pour  luy  faire 
épargner  le  fang  des  peuples  : car  il  ne  voulut  rien  demander  pour 
luy  mefme.  'Le  barbare  [qui  ne  liivoit  pas  le  latin,]ne  pouvoir  ni  ‘*- 
l'entendre  , ni  le  faire  entendre  de  luy.-  & fa  cruauté  n’eftoit  pas 
pour  dire  fléchie  . Il  ordonna  donc  qu’on  décapitait  le  Saint , & 
avec  luy  un  grand  nombre  d’autres  perfonnes . C’dloient , dit 
riiiflorien,  tous  ceux  qui  s’elloient  avouez  Chrétiens.  [Mais  puif- 
que  les  Vandales  mefmcs  elloicnt  Chrétiens,  il  faut  l’entendre  de 
ceux  qui  s'dloicnt  avouez  pour  Catholiques.]  'Varnahaiie  a cru 
devoir  remarquer  que  le  coup  qui  trancha  la  telle  au  Saint,  cou- 
pa aufli  le  livre  des  Evangiles  qu’il  portoit  encore;  mais  de  telle 
ibrtc  que  ni  le  coup , ni  le  fang  qui  put  rejaillir  deifus,  n’en  galle- 
rent  point  dutout  l’écriture.  On  le  gardoit  encore  au  V II.  lîecle  . 

'Les  paroles  du  Saint  n’avoient  pu  obtenir  la  vie  pour  les  ci- 
toyens:  Et  mourant  ils’oürità  Dieu  pour  eux  comme  une  vifli- 
ine;  [ & Ion  lîmg  obtint  ce  qu’il  fouhaitoit . ] Car  celui  qui  le 
répandit  parut  auHi-toll  hors  de  luy  mefme,&  tout  en  fureur  il  fe 
mit  à courir  avec  d’horribles  hurlemens , jufqu’à  ce  qu’ayant 
rencontré  la  porte  de  la  ville , il  s’y  heurta  plulîeurs  fois  très  ru- 
dement de  la  telle,  le  la  bn(h,&  tomba  ainli  mort  à la  vuédciés 
camarades, iSc  cet  accident  donna  une  telle  frayeur  aux  barbares, 
qu’ils  cellcrent  enfin  le  carnage . 

[Ce  miracle, ]’&  ceu.x  qui  le  firent  enfuitc  en  giand  nombre,au 
tombeau  du  Saint,  [nous  alTurent  ] que  là  vie  avoit  ellé  une  très  »• 
faintc  préparation  à la  moir,  [ ik.  que  Dieu  avoit  receu  Ibn  fang 
non  feulement  comme  celui  d’un  innocent , mais  encore  comme 
celui  d’un  vray  Martyr  ]Cc  fut  en  cette  qualité  que  fon  peuple 
pour  marquer  envers  lu}  un  amour  i5c  un  refpeét  tout  p.irticulicr, 
l’enterra  dans  la  ville  mefme  [contre  l'ordre  des  loix  Romaines  ] 

'il  ell  vilible  par  là  vie  que  l’Èglilc  l’honoroit  comme  Martyr  au 
VII.  ficelé.  Uiuardôc  Adon,  pour  ne  rien  dire  des  auteurs  polie-  p-iis-il*' 
rieurs, parlent  amplement  de  luy  au  2 j' de  may  auquel  Ibn  Eglifê 
fait  fâ  fclte,  '&  elle  ell  fuivic  parplufieiirs  autres.  r-*44- 

Son  corps  cfl  aujourd’hui  dans  une  eglilc  de  fon  nom,  qui  pot-  p.u'’-*?- 
toit  auparavant  celui  de  S."  Madeleine  , où  Guillaume  l’un  de 

Y J-  y iij 
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fefiicccflèurs'lc  fit  lever  de  terre  le  19  janvier  iji4Xquieftappa- 
remment  l’an  t ji  5,  fclon  noftre  manicredeconter.]  'On croit  en 
avoir  des  reliques  à Arles , à Genes,  & eo''divers  autres  endroits:  *tc. 
[mais  ceux  de  Genes  luy  ont  fait  une  grande  injure  , auffi-bien 
qu’à  eux  melmes , & à toute  l’Eglifc  Ottholique,  ] 'en  déclarant 
par  une  infeription  publique , qu’ils  luy  ont  promis  un  fâcrifice 
tous  les  ans,  [ comme  s’ils  en  vouloient  fiiire  leur  idole:  J 'Il  y a 
pludeurs  eglifcs  dans  le  diocelê  de  Langres  & ailleurs  dediées  à 
Dieu  en  fon  honneur,  & une  ville  entière  qui  porte  le  nom  de 
S.  Didier,  'corrompu  ailleurs'en  pluCeurs  autres  maniérés . &a 

'Entre  les  divers  miracles  qui  lé  fài/bient  autrefois  à fon  tom- 
beau, Varnahaire  allure  qu’on  n’y  faifoitjamaisun  faux  forment, 
qui  ne  full  aufli  to(l  puni,-  Dieu  voulant  marquer  par  là  combien 
ce  Saint  aimoit  [&  avoit  aiméjla  vérité,  combien  ilhaïffoitrini- 
quité,  le  menfonge,  & le  parjure. 

'11  fonible  que  tous  ceux  qui  furent  tuez  avec  le  Saint,aient  aufli 
elle  enterrez  avec  luy  dans  la  ville  en  qualité  deMartyrs.'Ilsfont 
marquez  de  mefmc  dans  les  martyrologes,  &fon  Eglifofaitleur 
folle  conjointement  avec  la  lïenrve  . [ Varnahaire  n’en  marque 
aucun  en  particulier,  j 'La  vie  de  S.  Antide,  [ qui  n’a  pas  d’auto- 
rité,J fomble  y mettre  un  Valere , elevé  par  le  Saint  à la  dignité 
d’Archidiacre . C’ell  celui  que  Sigebert  nomme  Vincent. 'M.'  du 
Sauliay  met  le  zz  d’odlobre  la  folle  de  ce  Saint  Valero  ; mais  il 
prétend  qu’ayant  quitté  Langres  à caufo  de  la  perfocution  des 
Vandales,  & sellant  retiré  au  mont  Jura,"il  fut  rencontré  & tué 
par  les  barbares.  Il  ne  fonde  tout  ce  qu'il  en  dit  que  fur  le  bré- 
viaire de  Langres,  &y  mêle  des  circonllances  qui  fentent  la 
fûble. 

'On  donne  pour  fuccdfeuràS.  Didier  Martin  & Honorât  donc 
on  ne  dit  rien  , & après  eux  S.  Urbain,  [qui  peut  ainfi  avoir  gou- 
verné vers  l’an  430.  J Son  Eglife  l’honore  le  13  de  janvier, quoique 
le  martyrologe  Romain  & d’autres  nouveaux  le  mettent  le  deux 
d’avril , qu’on  devine  dire  le  jour  de  fon  ordination . 'Il  y a plu- 
fieiirs  lïecles  qu’on  n’avoit  dé  a aucune  hilloire  de  luy  , & on 
croyoic  melrnc  qu’il  n’y  en  avoit  jamais  eu . 'Ainfi  ce  quel’on  dit 
couchant  le  lieu  & les  perfonnes  dont  il  a tiré  fà  naillance  , [ eft 
aufll  peu  ali'uré  que  peu  important.  J 'U  fut  enterré  dans  l’eglifo 
de  baint  Jean  à Dijon  , foie  qu’il  eu  fl  ordonné  d’y  tranfporter  foit 
corps , [ foie  par  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer . ] 11  fut  de- 
puis levé  de  terre  , & mis  dans  une  chaffe  d’argent .-  [mais  cette 
challe  làns  doute  nelloit  pas  encore  faite}  lorfqu’on  portoit  fcs 
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reliques  pr  la  campgne,  & qu’on  les  laiHoit  adêz  long-temps  à 
l'air  dans  les  champs. 

'Nous  avons  un  écrit  de  divers  miracles  qu’il  a faits  vers  le  X.  f f-ij. 

& XI.  fieclc  .'II  y eft  parlé  de  Lantier  Abbé  de  Saint  Bcnigne  de  ( j. 

Dijon  vers  l’an  900, 'd’Henri  Ducjde  Bourgogne, ]&  de  Lambert  C». 

Comte  de  Challon,  'qui  vivoient  du  temps  du  Roy  Robert  vers  Chii.pi.r  91,51 
l’an  lojo.fAinfi  cet  écrit  peut  avoir  efté  faitdanslemcfincfiede] 

'par  un  moine  de  Saint  Bcnignq  [11  y a des  chofês  pitoyables  J’ Il  Boii.p.49i.<t. 
proift  que  le  corps  de  S.  Urbain  efloit  alors  dans  une  terre  de-  * f î-*'* 
pndante  de  l’abbaye  de  S.  Benigne,  nommée  Manenniacum.{]c 
penfe  que  ce  put  eftre  Marcennai  à une  lieue  de  Dijon  au  midi:] 

'On  petend  qu’il  a efté  tranfprtéc  à Saint  Bcnigne  de  Dijon ‘’cn  r.sst.f. 

1524.  ip49».I. 

[ Comme  parmi  les  miracles  marquez  pr  le  moine  de  Saint 
Benigne,  il  y en  a plufteurs  pur  la  confêrvation  des  vignes  & des 
autres  biens  de  la  terre,  ] 'on  croit  que  c’eft  à caufe  de  luy  que  les  f 
vignerons  en  quelques  endroits  prennent  S.  Urbain  Pap  pur 
leur  ptron,  & l'invoquent  contre  les  orages . [ Il  y a une  abbaye 
de  Saint  Urbain  prés  de  Joinville  au  diocefc  de  Chalons,  & fort 
I.  prés  de  celui  de  Langres  ; " Mais  il  proift  qu’elle  a efté  fondée 
pur  des  reliques apprtées de  Rome. 

Pour  pafler  aux  autres  Saints  qu’on  croit  avoir  efté  martyrizez 
comme  S.  Didier  pr  la  cruauté  des  Vandalcs,]'on  dit  que  Saint  Vef.t.t.p.ïo-s» 
Antidc  ne  fouftrit  pas  à Befançcn  dont  il  cftoit  Evefque , mais  à 
quatre  lieues  de  là  dans  un  chafteau  nommé  Rufley  , 'qui  n’eft  p.84  »t.9i. 
aujourd’hui  qu’un  village  , avec  une  tour  & une  cgli/c  . Tout 
cela  prtc  le  nom  de  S.  Antidc , & fon  corp  y eft  demeuré  fort 
loog-temp„'Il  a depis  eftétranfprté  en  un  monafterede  Saint  P *t- 
Paul  à Befanpn , '&  on  croit  que  cela  s’eft  fait  en  1 044,  le  24  de  P »»• 
janvier,  auquel  on  fait  encorda  mémoire  de  cette  tranflation . 'Il  P 9J. 
a efté  mis  dans  une  chafle  pr  l’Archcvcfque  Jean  de  Vienne  en 
l’an  ij6o. 

[Nous  n’avons  rien  à dire  de  lôn  hiftoirc , ] 'quoique  nous  en  P-^»-** 
v.ii  noie  U ayons  une  vie  aflcz  longue , [ mais  "fort  nouvelle  iSc  pleine  de 

fautes  ] On  en  dit  encore  beaucoup  de  chofês  qui  ne  font  ps  mef-  P'*5  *9- 
medans  là  vie,[&quiainfi  ne  font  néesapparemment  que  depuis 
Note  i.  quelle  a efté  faite.]  'Baronius  rejette"avcc  raifon  ce  que  l’on  y lit  ruin.f. 

de  foo  voyage  à Rome  en  cinq  ou  fix  jours . 

Note  3.  'Selon  là  vie  il  doit  eftre  mort''cn  408,00  pu  apes  ; [ à quoy 
Sigebert  & le  martyrolt^e  Romain  s’accordent  làns  pine  . Ce. 

]»  V*  s,  Urbain  Pape  dans  le  tome  3.  des  Mémoires  ^ti59  • 
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pendant  il  y .i  bien  de  l’apparence  qu’il  n’a  efté  Evefquc  que  quel- 
que temps  apres  Q^ielidolne  depofé  vers  444,  par  ialnt  Hilaire 
d’Arles  & par  S.  Germain  d’Auxerre,  & rétabli  par  Saint  Leon. 

C’eft  purquoi  ] 'quelques  uns  croient  que  S.  Antidc  a eflé  marty- 
rizé  vers  l’an  477,  durant  les  guerres  civiles  des  Bourguignons 
[alors  Ariens . ] 'Pierre  des  Nocls  dit  qu’il  mourut  le  17  de  /èp- 
tembrc.[Le  martyrologe  Romain  marque  fa  felle  le  15  de  juin.] 

’L’Eglife  de  Befançon  l’honore  le  1 7 du  mefine  mois . 

'Ceux  qui  mettent  l'a  mort  en  477,  mettent  en  407  le  martyre 
d’un  autre  Evelque  de  Befançon  nommé  S.  Germain,  • qu’on  pre- 
tend"avoir  efté  tué , f non  par  les  barbares,  mais  ] par  les  Ariens  *"• 
qu’il  avoir  fait  fbrtirde  Befançon,  [conformément  aux  loiximp- 
riales,]  & qui  s’eftoient  retirez  à trois  lieues  de  là  en  un  lieu  nom- 
mé Grand -fontaine  . Il  y alla  , dit-on  , pur  les  inftruire  , & 
travaillera  leur  convcrficn.  Il  réuffit  à quelques  uns , & Icsautres 
J’aftàflinerent  un  foir.  Son  corps  eft  aujourd’hui  en  une  abbaye 
de  BencdiQines  nommée'B:iumelesNonnes[fur  le  Doux,  à fept  ». 
lieues  audeftlis  de  Belânçon . J 'On  y fait  la  lêfte  le  1 1 d’oétobre,  & 

Baronius  l’a  mis  dans  le  m.artjrologc  Romain.  [ Mais 'nous  ne  Non  4.  ^ 
voyons  pinc  que  nous  ayons  rien  de  bien  aft'uré , ni  pur  l’hiftoi- 
re  de  la  vie,  ni  melme  pur  le  temps  où  il  a vécu.] 

'L’expreftion  de  .S'gcbert  donne  lieu  de  croire  que  S.  Florentin 
eftoit  Evelque , aufti-bien  que  S.  Antide,  & S.  Didier.  '&  M.”  de 
S."  Marthe  mettent  vers  l’an  41 1 un  ,S.  Florent  Evelque  d’Oclo- 
dure  , [ qui  eft  l’ancien  liege  de  Sion , ] martyrizé  du  temps  des 
^'andalcs.[Ncanmoins  Ufuard  dit  lêulement  que  Saint  Florentin 
après  avoir  eu  la  langue  coupoe,  finit  lâviepr l’épée  à Sion  avec 
Saint  Hilaire.  Il  met  fafèftele  zyde  foptembre.  Le  martyrologe 
Romain  fuit  Ufuard.-  l’addition  d’Adon  ne  luy  donne  non  plus 
que  le  titre  de  Martyr.]  Pierre  des  Noebqiii  en  parle  un  pu  plus 
amplement  que  les  autres,  & qui  le  nomme  aulli  Florent,  ne  dit 
point  non  plus  qu’il  fuft  Evelque. 

'Nous  n’avons  vu  que  fes  adles  manuferits  qui  ne  le  font  que 
fimple  laïque.  Ils  le  mettent  du  temp  des  Vandales,  neanmoins 
feus  Crocus,  <Sc  reprelèntentfon  martyre, comme  il  euft  pu  ellre 
fous  unmagiftrat  Romain,  dans  un  temp  où  il  n’y  euft  eu  aucune 
guerre  que  contre  les  Chrétiens  ; 'ce  qui  n’cmpllhe  pas  le  Pere 
Alabillon  de  dire  que  ce  Saint  a Ibufiért  au  commencement  du 
V.  lieclc.  [ Ils  ont  apparemment  efté  faits  pr  un  homme  qui  ne 
lâvoit  rien  du  detail  de  fon  hiftoire , & qui  en  \ouloit  dire  bien 

i/cn  Urin  /*/i/miMi;>nsChinct)6(  Bêim*  fe'on  M.t  Valois. 
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des  cho/ês.jOn  aoit  quec'eft  un  Religieux  Je  Bonneval  qm  vi-  l'en.Cii  p 191. 
voit  fur  la  fin  du  IX.ficdc. 

Mais  il  eft  remarquable  que  dans  Ibn  manuferit , quon  croit  fc.i:. 
cftrc  du  commencement  du  X.fieclc,le  martyre  du  Saint  eft  mis 
non  pas  à Sion  , mais  en  un  lieu  appelle  Pjeudunum  cafimm,  au 
diocofêd’Autiin  'dans  le  pays  de  Duemois,  qui  fait  encore  au- 
jourd’hui undo)ennédece  diocelc.'On  lit  de  mcfme  Pfeudunum  cj<9j- 
dans  l’original  d’Ufijard, 'dans  plufieurs  anciens  manulcrits  du  Vana.p4i». 
mcfme  auteur; '«Jic  dans  un  exemplaire  d’Adon  plus  ample  que  Bt«.p  49;.». 
l’imprime, mais  qu’on  ne  doute  point  eftrc  véritable  . 'On  montre  b. 
en  effet  encore  dans  le  Duemois  le  lieu  où  l'on  tient  par  tradi- 
dition  qull  a fouffèrt  le  martyre.C’eft  dans  la  paroice  de"Bremur 
près  d’un  hameau  appelle  Semont.que  le  P.  Mabillon  croit  pou- 
voir eftrc  le  nom  corrompu  de  Plcudunum. 

'Le  lieu  où  S.  Florentin  & S.  Hilaire  avoient  efte  inhumez,<k  p.494.». 
qu'on  croit  offre  celui  de  Briimcr.'fè  trouvant  tout  ruiné  [vers  le  c. 
milieu  du  IX.  fieclc,  ] Aurelien  depuis  Archevelque  de  Lion  & 
alors  Archidiacre  d’Autun,  les  en  fit  tirer,  & les  porta  avec  luy  à 
Lion,lorfqu’il  en  fut  fait  Eve/que,&  les  mit  en  l’abbaye  d’Aifnay. 

'Mais  il  en  tira  depuis  une  partie  de  leurs  reliques , qu’il  donna  à P'495- 
l’abbaye  de  Bonncval'fur  le  Loiraudiocclède  Chartres*  vers  l’an  P 497-'- 
8 ss-^ous  avons  l'hiftoirc  de  cette  tranflation'  écrite  apparcm-  I ^‘,54.4,,. 
ment  par  un  moine  deBonnevalmefmefquiraportc  un  grand  nom-  t p.49i. 
brede  miracles  fâitstant  dans  la  tranflationquedepuis,  furtout  en 
faveur  des  aveugles.il  circonftancie  tellement  les  chofes,  ] qu’on 
a tout  lieu  decroirequ’il  vivoit  & écrivoitdans  le  temps  que  les 
chofes  fe  paffoient.  Le  P.  Mabillon  juge  que  c’eft  luy  qui  a fait 
l'hirtoire  du  martyre  dcces  Saints. 'Leur  tranflation  à Bonnet'al  p.«9rc. 
fè  fit  fous  Ingclard  lêcond  Abbé  de  ce  monaftere  , dont  l’eglife  . 
dediée  fous  le  nom  de  S.  Pierre  & de  S.Marccllin  , prit  bientoft 
celui  de  S Florentin  qu’elle  garde  jufques  aujourd'hui. 

'On  a encore  deshiftoires  de  deux  autres  tranflations  de  Saint  P.491.C.. 
Florentinil’une,  de  fon  chef  & d’une  grande  partie  de  Ibn  corps , 
portée  de  Brumer  au  lieu  qu’on  appelle  à prefent  S.  Florentin 
fur  la  riviere  d’Armanfon  au  diocefe  de  Sens,  ce  qu’on  dit  s’eftre 
fait  aufli  dans  le  IX.fiecle.  'L’autre, des  reliques  de  ce  Saint  hors  P-4S4  «. 
la  tcfte,transferées  du  mefme  lieu  de  Bremur  à Lagni  fur  Marne 
par  l’Abbé  Arnoul  en  1094.  'Le  P.  Mabillon  remarque  la  ditfi-  p 497.». 
culte  qu’il  y a d’accorder  toutes  ces  tranflations  avec  le  chef  de 
S.Florentin  , 'qu’on  prétend  avoir  encore  aujourd’hui  dans  l’cglife  'Ujj.b. 
de  Brumer, '&  il  ne  trouve  rien  pour  la  rdôudrc,finon  qu’on  aura  P4»ie. 

H/y?.  Eu/.  Tom.  XJ.  Zzz 
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pcut-ertre  confondu  le  corps  de  S.  Florentin, 'avec  celui  d’un  au- 
tre Martyr  nomme  Aphrôndilê , dont  il  dit  que  le  corps  eftoic 
aufli  à Bremur.fll  me  femble  quc]'ce  que  ce  Pere  dit  en  un  mot 
de  la  féconde  tranllation , lâns  en  juger , [ a bien  l’air  d’une 
fauflehiftoire.] 

'M' du  SaulTay  dit  que  S.  Prudence  honoré  le  6 d’oûobre , a 
'•  efté  martyrizé  dans  le  diocefede  LangresprJes  Vandales, ’&  que 
Ibn  corps  a efté  tranljwrté  rar  Gerlon  "Evcfque  de  Langrcs  au  Ceiion,  ».n 
monaftere  d’ Atome, 'ou  de  Befe  en  Bourgogne  à quatre  lieues  de 
Dijon.  'Cette  tranflation  fefit  ven  l’an  8 8 yf  Je  ne  trouve  point 
ce  S.  Prudence  dans  Ferrarius.] 

M' du  Sauflày  met  le  26'dedecembre,366  Martyrs  tuez  par  les 
Vandales  dans  le  Gaftinois  vers  Ferrieres . [ Nous  en  attendons 
les  preuves  aufli  bien  que  ] de  la  chapelle  de  Noflre-Dame  de 
Bethléem  ballie  par  &int  Savinien  , où  il  dit  que  ces  Chrétiens 
avoient  accoutumé  de  prier . 

'On  croit  pouvoir  raporter  aumefme  temps  Süelier,[tué,  dit- 
on, par  les  Vandales  dans  l’ifle  de  Gerzeyfurles  colles  du  diocefe 
de  Coûtante, qu’on  honore  le  16  de  juillet . 'Mais  M'  Chaftclain 
qui  l’appelle  S.  'Helvert  en  fait  un  folitaite  du  Vl.liccle . Hilihtwj. 

'M'  du  SaulTay  fait  une  longue  & plusque  Metaphrallique 
hilloire  de  la  mort  de  S.  Balfene  tué  deux  fois  par  les  Vandales 
prés  d’Arcis  fur  Aube  au  diocefe  de  Troics . 'M'  Challelain  qui 
l’appelle  BaulTenge,&  le  fait  patron  de  Ramem  en  Champagne , 
dit  aulïi  qu’il  a efté  martyrizé  en  407.  Mais  en  ce  cas  il  ne  faut 
pas  dire, [comme  M'du SaulTay, ]qu’il  eftoit  neveu  de  S."Ballc  qui 
n’a  vécu  que  long  temps  depuis.  On  fait  le  16  d’aouft  la  Icfte  de 
celui  qu’on  honore  comme  Martyr. 

'Le  PRuinart  croit  que  Thiftoirc  qu’on  fait  de  S.  Aumofne  Mar- 
tyr à Angoulefme, "que  d’autres  mettent  fous  Gallien,  convien-  v.s.  Pri.  at 
droit  encore  mieux  à ce  temps-ci;  &il  ajoute  que  les  monumens 
de  Tun&de  l’autre  temps , font  mêlez  detantdechofes  doutcu- 
lcs&  incertaines , ou  mefme  viliblement  faufles , qu’il  cft  bien 
difficile  d’y  rien  trouver  de  certain, furtout  pour  la  chronologie. 

'Il  remarque  neanmoins  qu’il  ne  faut  pas  les  rejetter  furce  qu’on 
nous  reprelènte quelquefois  les  Vandales  comme  des  payer», 
eftant  certain , dit-il , que  beaucoup  l’eftoicnt  encore , & que 
ceux  qui  làiToient  profêffion  du  Chnltianifme  , y méloient  beau- 
coup de  fuperftitioQs  payennes. 
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AVEC  SAINT  ROMAIN. 

ET  D'AUTRES  SOLITAIRES  PRES  D’ANTIOCHE 


A ville  d’Antioche  eftoit  baftie  auprès  d’une  ThJrt.h.u^, 
montagne,  [ qui  n eu  pas  inconnue  a 1 liiltoire 
profane,]  & qui eft  célébré  dans  l’Eglifê  à caulè 
d’un  grand  nombre  de  folitaircs  qui  vivoient 
dans  le  IV.  fieclc,[&  qui  la  rcndoient  vraiment 
une  montagne  de  Dieu.  ] 'Elle  cfloit  pleine  de  ».P.c,u.p.Jji. 
tombeaux[& de  cavernes;  & il  ne  falloir  point  d’autres  demeures 
pour  ces  viflimes  de  la  penitence.jfll  y avoit  auffi  quelques  caba-  c.n.p.jjo.j. 
nés , dans  lelqucllcs  quelques  uns  d’eux  fê  retiroient.f  C’efl  par- 
ticulieremeut  à ces  fâints  An.icorctes  qu’il  faut  raporter  ]'ce  que  Bult.ori.p.314. 
Saint  Chryfoflome  dit  fi  Ibuventà  la  loi'unge  des  fblitaire5.[&  il 
marque  quelquefois  expreflement  ceux  qui  viroient  fur  la  mon- 
tagne voifinc] 

'Theodoret  dit  que  des  le  temps  de  Valens  il  y en  avoit  un  Ti’^thirp. 
grand  nombre  qui  cftoient  peu  connus  des  hommes  , & beaucoup  ' 
ce  Dieu  :&  entre  ceux  qui  y eclatoient  le  plus , il  nomme  Saint 
Pierre  de  Galacie , & Pierre  l’Egypticn , [dcfquels  nous  parlons 
v.s.Pitrrc  "autrepart,]Romain,  Severe,  Zenon  , Moyfe , & Male, 

Jt  G«iMie.  'Saint  Romain  apres  avoir  pafle  les  premieresanndes  de  fa  vicà  «.p.tjo. 

1,  ’Rhofe  [en  Cilicie,  o;i  il  edoit  né  , acheva  le  rcfle  au  pic  de  la 
montagne  dont  nous  parlons , dans  une  petite  cabane  dont  il 
n’efloit  pas  mefme  le  maifire.'Quelques  uns  ont  cru  qu’il  s'y  efloit  80"  ÿ.fet.p. 
enfermé  , & qu’il  n’en  fortoit jamais . * Il  y vécut  jufqu’àla  vieil-  ^’fhdrt.r.P.c. 
Icflcfims  avoir  jamais  de  fou  ni  de  lampe.*'Son  habit  cfloit  un  ci-  n-r-Sjo*- 
lice;  fa  nourriture  du  pain  & de  l'eau  avec  du  fol , autant  qu’il  P 
falloir  pour  ne  pas  mourir  de  faim.&  il  fcchargcoit''tout  le  corps 
de  fer.  Ses  cheveux  efloient  fi  grands  qu’il  cfloit  obligé  de  s’en 
faire  une  ceinture. 'Un  extcrieur[fi  aflfeux  aux  fons,  au  lieu  d’e- 
loigner  leshommesdcluy,]lcsactiroit  mefme  ; '&  il  paroiflbit  en  «•■'•pU® 

>,  ’qut  quelque!  uns  ont  pris  pour  lepsjr!  de  U RuISe  pu  Morcovie.  loll.;.lcb.p  üs-f 

Zzz  ij 


Digitized  by  Google 


pa.lji. 

р. Sjo.b, 

с. 

p.Jjia. 

p.l3ab. 

d. 

P Sji.ï. 
p.S30.d. 


pSji.a. 

M^nxa,p.i  14. 
115. 

Bon.9»feb.p. 

Î95.C. 

Thdrt-v.P,C42 
p.Sji. 
m c. 


pS3i»b. 

I 

d. 

dît^i. 

p,l33.t. 

ir-n  »«.f«b.p* 


548  SAINT  ZENON. 

luy  une  certaine  grâce 'qui  faifoit  qu’on  ne  l’aimoit  pas  moins 

qu’on  l'admiroit . 

'llcxcclloit  furtout  ''en  fimplidté,  en  humilité, & en  douceur,  &«. 
'ayant  particulièrement  acquis  ces  vertus  par  la  ledlure  & la  mé- 
ditation des  Ecritures  : '&  il  ne  (e  qualifioit  point  autrement 
qu’un  mendiant  & un  pauvre . 'Son  humilité  attira  fur  luy  des 
grâces  extraordinaires  de  Dieu  ,'&fa  feule  vue  qui  edifioit  tous 
ceux  qui  approchoicntde  luy,  a fufh  à plufieurs  pour  leur  faire 
aimer[&  embraflèr  la  vertu.]'lUervit  encore  à beaucoup  d’autres 
par  les  exhortations  qu’il  leur  faifoit  'dans  fa  fimplidté  , mais 
avec  une  charité  & une  bonté  qui  gagnoit  le  cœur  . A uffi  les  fu- 
jets  les  plus  ordinaires  de  fes  difcours  eftoient  la  paix  , la  con- 
corde&  l'amitié  fraternelle, [ qui  doivent  regner  entre  des  Chré- 
ticns.Jll  gueriflbit  aufli  beaucoup  de  malades  ,&  obtint  fouvent 
des  enfans  à des  perlbnnes  fleriles  'Les  Grecs  qui  l’honorent  le 
neuvième  de  février , & le  17  de  novembre, luy  donnent  mefmc 
le  fumom  de  Thaumaturge  . 'Quelques  anciens  martyrologes 
marquent  fa  fefte  le  ji  de  mars. 

['1  hecdoret  s’étend  particulièrement  fur  l'hiftoire  de  Zenon , ] 

'qui  eftoit  peu  connu  , dit-il,  & qui  n’a  pu  dire  allez  admiré  . 11 
dloit  ' du  Pont,  ’ & voilîn  de  la  Cappadocc  , ce  qui  luy  donna  i. 
mo)’cn  de  recevoir  lesinllruélionsde  S.  Bafile  ; & il  ne  manqua 
pas  d’en  profiler.  Car  dés  que  Valons  fut  mortfle  neuvième  aoufl 
3 78,ellant  lârs  doute  touché  par  le  malheur  f imefte  de  ce  Pnn- 
ce,]il  quitta  auffitofl  une  charge  qu’il  avoir  de  Courier  de  l’Em- 
pereur , abandorna  fes  biens  qui  eftoient  fort  grands,  & du  palais 
il  vint  s’enfêrmrr  dans  un  tombeau  fur  la  montagne  d’Antioche. 

11  y vécut  feul  /ans  autre  occupation  "que  de  purifier  fon  ame,  Sic. 

'dans  un  dénuement "&  une  pauvreté  toute  entière,  •'n’ayant  autre  && 
chofe  qu’un  peu  de  foin  pour  fe  coucher , & px)ur  s’allèoii  quel- 
ques pierres  couvertes'de  pille  ,'avcc  un  habit  de  pièces,  &des  *• 
fouliez  tous  déchirez. 

'11  recevoir  feulement  d’un  de  fes  amis  un  pin  pur  deux  jours 
[&  les  pins  de  ce  temp  là  eftoient  ordinairement  de  lix  onces.  J 
'Pour  l’eau  , il  l’alloit  quérir  luy  mefme  affez  loin , ''/ans  fôuftrir  &c. 
jamais  qu'on  le  foulageaft  de  cette  pine.  'Il  empruntoit  un  livre 
à quelqueami,le  lifoit  tout  entier  , après  quoy  il  le  rendoit , & 
en  redemandoit  un  autre.'Le  dimanche  il  s’en  venoit  avec  les  plus 

X.  'Peuteflre  dt  M<oce/ar^e>  dit  Bollandus  pour  excuier  une  bevuS  des  Grec^^qui  le  font  <te 
Ctrar^e  »n  Cappadoee.  f 11  faut  lajfTer  le»  Grec»aveç  leu«  bevuef»  3 

V qui  peut  figuiàu  WtiÏAit  » 
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/impies  du  peuple  à l’Eglilc.y  ecoutoit  avec  attention  la  leQiurc 
des  Ecritures,  èc  les  inftruclions  «ju’on  y fai/bit,  recevoir  les  /âints 
myfteres , & puis  s’en  rctournoit  à fa  demeure , 'bien  afluré  d’y 
retrouver  tout  ce  qu'il  y avoir  lai/Té , quoiqu’il  ne  l’euft  point 
fermée. 

'Lorfquc  les  Ifaures  ravagèrent  tout  l’Orient  [en  404&  405,  ] p.t]}.a.k. 
ils  tucrent  divers  folitaires  julque  fur  la  montagne  d’Antioche  : 

"mais  Dieu  ne  permit  pas  qu’ils  puflent  trouver  la  porte  du  tom- 
beau oh  le  Saint  eftoit  en  prières,  quoiqu’ils  paflâflcnt  devant  ; 

& on  a/Turc  que  le  Saint  vit  trois  Anges  qui  la  gardoient.  [ Ni 
cette  faveur,  ni  l’eminence  de  fa  vertu  ne  le  portoient  point  à la 
vanité.  ] Theodoret  de  qui  nousapprenons  fon  hiftoire  , l’eftant  P *}»•*■ 
venu  vifiter,  le  rencontra  avec  deux  cruches  d’eau  qu’il  venoit 
I de  quérir  à fon  ordinaire:  & comme  il  ne  le  connoiilbit  pas  en- 

I core,  il  luy  demanda  où  demeuroit  l’admirable  Zenon.  [Il  ne  fe 

reconnut  point  à ce  titre  : J c’eft  pourquoi  il  répondit  qu’il  ne 
connoiflbit  point  de  folitaire qu’on  nommaft  ainfi  : '&  Theodoret  t 
jugea  à une  réponfe  Ci  modcAe  que  c’e/loit  luy  mefme  . Après 
qu’ils  fe  furent  entretenus , & que  Theodoret  eut  receu  de  luy 
' l’explication  des  difficultez  qu’il  luy  propOfa , comme  il  voulut 

s’en  aller , & qu’il  fallut  faire  la  prière , [ ce  que  les  folitaires 
&t.  obfervolent  toujours  , ] 'Zenon  "ne  put  fe  refoudre  qu’avec  peine  *•'*• 
à dire  l’oraifon,  pareeque  Theodoret  eftoit  Leéleur,  mais  encore 
tout  jeune. 

[La  pauvreté  extraordinaire  qu’il  pratiquoit , eftoit  d’autant 
plus  à cftimer,]’qu’il  eftoit  toujours  maiftre  de  les  grands  biens  . p.ijjc.<i. 
Car  il  n’avoit  pu  s’en  défaire  lorfqu’il  quitta  le  monde,  [en  J78,] 
pareequ’il  avoit  des  frétés  encore  enlàns , avec  qui  il  n’avoit 
point  fait  de  partage  . Il  ne  put  jamais  fe  refoudre  à retourner 
en  fon  pys  pour  le  faire  ; & il  craignoit  que  s’il  en  donnoit  la 
I commilhon  à quelque  autre  , il  n’agift  avec  les  frétés  d’une  ma- 

niéré trop  intercHcc  qui  déshonorait  la  pieté  dont  il  failbit  pro- 
felfion.  il  avoit  cependant  beaucoup  de  peine  de  n’avoir  point 
encore  diftribué  fon  bien  aux  pauvres  félon  la  réglé  de  l’Evan- 
gile. Enfin, après  beaucoup  d’années  ayant  trouvé  un  ami[lâge& 
lidele,]  qui  luy  do:ina  l’argent  de  fes  biens  [pour  les  aller  retirer 
de  lès  lreres,]il  commença  auflitoft  àlcsdiftribucr  Iclon  les  réglés 
d’une  prudence  toute  Chrétienne. 

'Il  luy  en  reftoit  encore  une  partie  , lorfqu’il  tomba  dans  une 
maladie  dont  il  crut  mourir.  Ceft  pourquoi  ayant  prié  Alexan- 
dre qui  eftoit  alors  Evcfque  d’Anticjche,  de  le  venir  voir,  comme 

Z 7.  Z iij 
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5,o>  SAINT  ZENON, 

ilhonoroif  /à rertu  auffibicn  quefâ  dignité,  il  Iiiy  remit  entre 
lesmainscequi  luyreftoit  defonbien,  pour  le diftribuer  félon 
la  volonté  de  Dieu , à qui  il  en  devoit  rendre  conte  un  jour . 

'Il  nMurut  'aflez  peu  de  temps  après , [mais  non  pas  de  cette  ma- 
ladie,  comme  il  l’a  voit  cru,  J 'puifqu’il  a paflTé  40  ans  au  moins 
dans  les  exercices  de  la  folitude,  [ce  qui  oblige  à ne  pas  mettre  la 
mort  avant  l’an  417;  & qu'il  cil  bien  difficile  de  croire  qu’Ale-  V.  r.  Inno- 
xandreait  plié  l’an  41 6, ]' L’Eglilê  grcqueenfaitlafcllelc  10  de 
février , &.  tire  Ibn  hiftoire  de  Theodoret  , 

'Nous  ne  trouvons  rien  de  prticulier  touchant  Severe  , 

Moylc  Qc  Male , compagnons  de  la  folitude  de  S.  Zenon  fur  la 
montagne  d’Antioche, 'quoique  Theodoret  donne  à Severe  le 
titre  lie  grand.  Il  marque  encore  que  Cyrille  & Eutyque  vi- 
voient  aulfibien  que  les  prccedens  autour  d’Antioche  , & y pa- 
roilîoient  comme  de  brillantes  lumières  de  vertu  . 'Bollandus 
nous  renvoie  pour  Male  au  ai  d’oélobre , [auquel  on  fait  de  Saint 
Male , dont  S.  Jerome  raportc  l’hiftoire  comme  fuppofant  que 
c’eftlemefmeJ'Baroniusavoitcu  lamefme  penfce.'&  neanmoins 
Rofwcidejugc  qu'il  vaut  mieux  dire  que  ce  font  deux  Saints 
difîèrens,  puifquecclui'de  S.  Jerome  vivoit  non  fur  la  montagne 
d’Antioche,  mais  à douze  lieues  de  là.  Ilproift  penchera  croire 
que  celui  d’Antiocheell  celui  'que  les  Grecs  honorent  le  24  de 
novembre , fans  en  rien  dire  de  particulier  . 

[Nous croyons pouvoirmettrecncore ici]  'quelques autres  moi- 
nes qui  vivoientaufTidans  la  Syrie  fous  Valens  félon  Sozomenc  , 
fâvoir  Valentinien  originaire  d’Emclê  ou  d’Arethufê , 'un  autre 
Valentinien  qui  elloitdc  Titres  danslediocefèd’Apamée , î lieo-- 
dore  né  au  mcfmelicu,  Marofe  dcNcqiiilcs,[  dont  nous  avons 
parlé  fur  S.  EufcbcdeTelcdan,]  Baflc , Baflône  & Paul  dont  le 
dernier  efloit  d’un  village  nommé  Telmifê.  'Dans  une  requefte 
prefentee  vers  le  commencement  du  VI.  ficcle  pries  Abbez 
du  diocefe  d’ Apmée , nous  y trouvons  des  monaftcrcs  du  B. 

Valentin  à Capreol , de  S.  Théodore  à Bafâla , & du  B.  Paul. . 

Ce  font  fans  doute  ceux  dont  nous  parlons  .*  [ mais  nous  ne  favons 
point  en  quel  jour  on  les  honore  au  jourd’hui.] 

'Paul  de  lélmife  honora  extrêmement  l’ctat  monafliqiie  par  fâ 
figcflc  & par  fes  vertus  : il  forma  mcfme  plulîeurs  monaîler  es 

en  divers  endroits,  où  il  étabbt  une  excellente  difoipline . Le 
dernier  fondé  en  un  lieu  nommé  Jugat  [ou  Jugaps , ] efloit  très 
nombreux  & très  illuftre.  [C’efl  allez  vraifcmblalslemenr  ce] 

î,  'Un  traüuâeur  met  4»  /eu  ement. 
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'Paul  que  Thcodorct  met  entre  les  plus  cxcclicns  Iblltaires  qui  TlMirt.hif.(.40. 
vivoicnt  fous  Valens  dans  le  diocefe  d’Apaméc.  “ Acacc  & Paul  * *5-p-7oo 
'halo  i*o|  & Abbcz  vers  Calcide  & Berce,  "écrivirent  en  374a  S.  * 

St  Tcace' dl  Epiphane , pour  le  prier  de  compoforfon*  grand  écrit  contre  les 
Berte.  lierelîes,  qu’il  leur  adrefla  environ  deux  ans  apres . [ La  mcfmc 
•*  v'saint  année  37bJ'Saint  Bafilc  écrivit  encore  aux  * Preftres  Acace  & Bafcp.j»o  n, 
Baiiie  » iji.  Paul,&  à quelques  autres  dont  les  Ariensavoient  brûlé  les  mo- 
nafteres. 

'Paul  de  Tclmife  mourut  & fut  enterré  dans  fon  monaftcrc  de  Soi  1.6.0.34.0. 
Jugat  apres  avoir  vécu  fort  long-temps , & julques  à nous,  dit*”'*’ 
Sozomene,[c’ell  à dire  pcut.eftre  jufqucs  vers  l’an  420.]  'Une  re-  Çonc  t.s.p  iso, 
quelle  des  moines  de  Syrie  dreflee  vers  l’an  520,  cil  lignée  par  ' 

Simeon  moine  du  monaflerc  du  B.  Paul  à j ugapes 
'Sozomene  remarque  que  non  feulement  ce  B.  Paul,  mais  encore  Soi  p.69i.<i. 
les  autres  folitaires  de  la  Syrie  & de  la  Mefopotamie  , vécurent 
prclquc  tons  fort  long-temps.  Dieu  l’ayant  fans  doute  ainli  or- 
donné pour  l’avancement  de  la  Iby  Chrétienne  que  ces  Saints 
établirent  parmi  les  Perles  & les  Sarrazins,  dont  ils  convertirent 
un  grand  nombre , & furtout  dans  la  Syrie  dont  ils  bannirent 
prclquc  entièrement  le  paganilmc . 'Car  cette  province  n’cm- 
brada  qu’adez  tard  le  Chrillianilme , li  l’on  en  excepte  la  ville 
d’Antioche  ; de  forte  que  ceux  dont  nous  parlons  furent  d'abord  • 

extrêmement  haïs  & prelccutez  dans  les  lieux  où  ils  habitoient. 

Mais  cela  ne  lêrvit  qu’à  animer  leur  courage  & à le  rendre  plus 
illudre;  ils  foudrirent  genereufement  & avec  joie  toutes  les  in- 
jures & les  mauvais  traitemens  que  leur  firent  les  paycns,fans 
fc  défendre  contre  eux , & fans  leur  oppofer  qu’une  invincible 
patience. 

[ Puifque  nous  avons  eu  occalion  de  parler  de  Saint  Male  de 
Maronie , & qu’il  a mcfmc  fini  lès  jours  dans  le  diocefe  d’Antio- 
che, nous  croyons  pouvoir  mettre  ici  un  abrégé  de  fa  vie.laiiTant 
le  relie  à ceux  qui  voudront  avoir  la  lâtisfaction  de  voir  ce  qu’en 
a écrit  Saint  Jerome  ] 

Noîi  I.  'Ce  Saint  elloit''de  Nilibe,  d’une  famille  de  laboureurs . Ses  pa-  Hi«r.v.Mi!.t,i. 
rens  le  predantde  fe  marier,  parc  cqu’il  efloit  unique,*  il  quitta  fon  J|‘ 
pays,  & vint  le  retirer  dans  un  monallere  du  defert  de  Calcide, 
où  il  gagnoit  fa  vie  par  le  travail  de  lès  mains.  Il  y padà  beaucoup 
d’années,  jufqu’à  ce  qu’ayant  appris  que  fon  perc  elloit  mort , il 
fe  refolut  malgré  toute  la  rellllancc  de  fon  Abbé,  qui  mefme  fe 
jetta  à lés  piez  pour  l’arrcfler , il  fe  refolut , dis-je  , de  s’en  re- 
tourner en  fonpaysdansla  vuëdcconfoler  là  mere,&dedifpcfcr 
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tic  fcn  bien  en  faveur  de  fôn  monaftere  & des  pauvres , mais  en 

s’en  relcrvant  auITi  une  partie. 

[La  milericorde  de  Dieu  le  punit  feverement  de  fa  faute  en  ce 
e.d.  inonde , pur  ne  l’en  pas  punir  en  l’autre  . ] /Car  s’eftant  mis  en 

chemin  , il  fut  pris  par  des  Sarravins  , & tomba  entre  les  mains 
de  l’un  d’cu.x,  qui  l’envoya  garder  fes  troupaux  dans  le  delert . 

11  s'acquita  de  cet  emploi  avec  la  fidelité  qu’il  avoit  apprife  de 
S.  Paul,  le  conlblant  mcfmc  d’y  retrouver  la  folitude  & la  com- 
modité de  s’occupr  à la  priere.  Mais  au  bout  de  quelque  temps, 
ibn  maiflre  pnlânt  l’attacher  davantage  à (ôn  fêrvicc,  l’obligea  , 
malgré  toute  là  refifiancc  , à epulcr  une  femme  qui  avoit  eflé 
P ’ 7»-  pri.^c  avec  luy , '&  qui  n’avoit  pas  nooins  de  répugnance  que  luy 
pour  ce  mariage  . Ainfi  ils  s’accordèrent  fans  pine  à vivre  cn- 
icmblc  dans  une  parfaite  continence,  & pallcrent  *bien  du  temps 
en  cet  état. 

*’  Ils  rclblurent  neanmoins  enfin  de  s’enfuir  cnfcmblc  malgré  les 

p.sjSs.  dangers  où  ils  s’cxpfoicnt  ils  le  virent  en  effet  prés  d’ellrc 
tuci  par  leur  maiffre  qui  les  avoit  pufuivis , & les  avoit  déjà 
atteints.  Mais  ce  maiffre  fut  tué  luy  mefme  par  une  lionne  dans 
une  caverne  où  ils  s’eftoient  cachez  . 'Ainfi  Ce  trouvant  délivrez 
d’un  fi  extrême  danger  , ils  continuèrent  leur  chemin  , & arri- 
vèrent au  bout  de  dix  jours  fur  les  terres  de  l’Empire  dans  le 
temps  que"Sabinien  effoit  Duc  [ ou  General  des  troups  ] de  la  No™  t. 
Me/ôptamic,[&  de  l’Orient,  c’eft  à dire  en  j 59.  Par  où  l’on  voit 
que  le  monaftcrc  deCalcide  où  Saint  Male  s’eftoit  retiré  d’abord, 
effoit  l’un  des  plus  anciens  de  la  Syrie.] 

'L’Abbé  en  effoit  mort  alors  : C’eft  purquoi  S.  Male  fe  retira 
à Maronie,  où  il  lé  mit  avec  d’autres  moines,  laiffànt  fa  comp- 
p.»j5.t.  gne  en  un  autre  endroit  avec  des  vierges . Mais  il  paroiftqu’ils 
demeuroient  cnlcmblc  lorlquc  Saint  Jerome  le  vit,[versl’anj75.] 

Le  grand  âge  où  ils  cftoient  alors  l’un  & l’autre,  [oftant  tout  fujet 
de  fouppon  & de  fcandalc  ]On  voit  en  effet  qu'ils  eftoient  hono- 
rez & reverez  de  tout  le  mondc,comme  des  amis  de  Dieu  & 
comme  des  Saints . Ils  eftoient  fiins  ceflé  à l’eglilc,  & ils  vivoient 
dans  une  pieté  prfàite  . S.  Jerome  en  entendit  prier  à Evagrc 
' Evcfque[des  Euftathiens  d’Antioche  depuis  l’année  JÜ9,jà  qui 
Maronie  apprtenoit  alors  ; & s’en  eftant  encore  informé  à 
divcr/cs  prlonncs,  il  trouva  leur  hiftoire  fi  mcrvcilleufe , qu’il 
voulut  l’apprendre  de  la  bouche  mefme  de  S Male  & c’eft  luy 
qu’il  fait  prier  dans  la  vie  qu’il  en  écrivit  en  l’an  J92  au  pluffard. 

[La  fefte  de  S.  Malceft  marquée,  comme  nous  l’avons  dit,  le  2 r 
oébobic  dans  le  martyrologe  Romain  ] NOTES 
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NOTES  ET  ECLAIRCISSEMENS 

SUR  L'ONZIEME  VOLUME  DES  MEMOIRES 

pour  iêrvir  à IhiftcMne  ecdclûillique  . 


NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


N O T E I. 

pivtrt  Minurs  tnt  ptrli  dt  Sniat 

Ckrjftfitme . 

L’auteur,  de  U vi«  Monyme 
de  S.Chryraftome  met  i la  celle 
de  Icm  ouvrage  une  lifte  de  ceux  qui  ont 
écnc  la  vie  ou  des  éloges  de  ce  Saint, 
[Nous  la  mettrons  dans  lôn  ordre  qui 
cft  fort  fouvciic  ditfcreiit  de  celui  du 
temps . ] Ces  auteurs  foi'c  donc  Socrate , 

Kuis  Pallade,  dic-il,  S.  ProcledcCon. 

antinople  , S.  Cyrille  d Alexandrie  ■ 
George  Evelque  de  la  mefme  EgliTe , 
Sophrone  de  Jerulâlcm , Jean  de  Da- 
mas, Martyr  Patriarche  d’Antioche  ,| 
Cofmc  Diacre  de  l'cglilc  des  Apoftres 
du  temps  mcCne  de  S.  Chryfoftomc  , 
Theodorct,  le  grand  SJJil , S.  llîdore 
dcPdufe,  Evagrc  l’Afoctc,  Cofme  le 
Veftiaire , Btç-itrup , l’Enipcrcur  Leon 
Nicccas  le  Sacriitain , o-xtvsÇu'AaÇ , Ni- 
cetas  de  Paphlagonie,  Euftathe  Primi- 
cier,  Balîlc  è irpcüvi^itottç , (fcroic.ee  Ar. 
chipreftre?)  & rEmpcrcur  Conftantin 
Porphyrogénète.  'Il  ny  parle  point  de 
Sozomene , ce  qui  cft  aftez  étrange . 

'Savilius  a eu  les  éloges  foies  par  Jean 
de  Damas,  [fons  douce  par  celui  que 
l'Eglilc honore,]  par  Colmc  le  Veftiaire, 
& par  Cbnftancin  Porphyrogenete  . U 
a eu  encore  ou  pu  avoir  ceux  de  Jean 
métropolitain  d’Eucaitbes  , de  Philo- 
thee  Patriarche  ( apparemment  de  Con- 
Hifi.Ecd.TtmJCI. 


ftantioeple , ) St  de  Matthieu  Camariote . 

Mais  il  n'a  point  cru  que  toutes  ces  ^ie. 
ces  valuflent  la  peine  d’eftre  imprimccs . 

'M.i  Bigot  nous  donnant  le  grec  de 
Pallade  en  idSe,  y a joint  une  petite 
hiftoire  , ou  plutoft  une  chronologie 
anonyme  de  la  vie  de  S.Chryfoftoiae. 

'On  l'avoir  déjà  en  latin  dans  Lipo- 
man  s St  Blondel  y avoir  remarqué  plu- 
lieurs  foutes,  [ que  le  texte  grec  ne  cor- 
rige pas.] 

'S.  Jean  de  Damas  raporte  quelquel‘’S'<.D.'>>iic. 
choie  qui  regarde  Saint  Chryfoftomc , 
d'un  Iftdore  Diacre , qui  avoir  fait  une 
chronograpbic.  [ Voluus  ne  parle  ni  de 
récrit  ni  deranceur.  Mais  ce  qu’on  en 
cite  lent  extrêmement  le  génie  des  nou- 
veaux Grecs .] 

NOTE  n. 

QH'Untptmtfirt  ni  pluIttrÀ  tftitn  )47. 

( Baronius  dit  que  S.  Chryfoftome  a 
véen  cinquante-deux  ans  St  huit  mois  le-  ‘ 

Ion  Leon  , Zonarc , George  j St  que  tous 
les  autres  en  conviennent.  ]'Jc  le  trouve  chiy.epi.f. 
dans  un  petit  abrégé  de  l’hilloire  de  S. 
Chryfoftome  donnecngrec  parM.tBi- 
toc  avec  le  Pallade , [ mais  qui  n’eft  pas 
ans  foutes,  ou  plutoft  qui  en  cft  plein. 

On  convient  que  ] 'ce  Saint  eftmort  le 
1 4 feptembreen  l’an  407:  [ de  forte  que  îîlîîj. 
s’il  a vécu  ; a ans  St  8 mois , il  doit  cnre 
né  au  commencement  de  ) ( y, 

Aaaa 
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Pour  ce  qu'on  peut  cirer  du  Saint 
chir.tia.  mefme  & de  Pallade ,]  'ileft  cenain  que] 
lorfqu’il  étudioic  encore  fous  Libtnius , 
il  7 avoit  vinpc  ans  que  fon  pcre  eftoit 
mort.  [Ainfiil  avoir  alors  vingt  ansau 
moins  : & il  lêmble  qu'il  nefaifoit  qu’eiv 
irer  dans  l’ecole  de  Ubanius,  puilque 
ce  fophifte  demandoit  encore  qui  il 
cAoit.  C'cA  donc  une  faute  certaine  i 
a lie. Pallade]  'd’avoir  dit  qu'il  quittal'étude 
derdoqucnce  Si  l'àge  de  i o ans.  Apres 
avoir  finicene  étude , il  plia  trois  ans 
dit  Pallade,  auprès  de  S.  Melece  'avant 
que d'eftre  fait Leâeur,  quatreansen- 
fuice  auprès  d'un  vieillard  Syrien,  & 
deux  retiré  dans  une  caverne.  Il  revint 
de  Ta  à la  ville , 'oà  il  foc  fait  Diacre  pr 
Saint  Melece.  11  plia  cinq  ans  dans  ce 
minificrc  , & douze  enfuice  dans  la 

rrcAnfe,  qui  6nilTcnc  par  fon  élévation 
l'cpifcopat'aumoisde  février  jj8.  [ Il 
ro^oz.  cft  certain  que  Saint  Mcleceeft  mort  à 
Conftantinople  s-ers  le  moisdemay  581. 
Ainli  quand  Saint  Cliryfoftome  auroic 
quitté  Libanius  dés  l age  de  zoans,  ce 
quin'eftpinc  probable,  qu’il  lé  feroit 
retiré  dans  la  folitude  immédiatement 
apés  avoir  cllé  &itLeâcur,  & que  S. 
Melece  l’auroit  fait  Diacre  dés  qn’il  eut 
quitté  la  retraite , il  avoit  toujours  15 
ans  au  commencement  de  } 8 1 . Par  con- 
fequent  il  eft  né  au  pluftard  en  * 
il  a vécu  au  moins  ; > quand  tous 

les  nouveaux  Grecs  s’accordetoient  ^ 
ne  luy  en  donner  que  f x ou  ( ) . 

Scloncettefuppucation,  &int  Chry- 
foAatncaeftéfâitLeélcurcii  Mais 

cela  ne  lé  put,  puifque  S.  Melece  foc 
banni  d’Antioche  vers  la  fin  de  570, 
Kf"i  titr$  mit  II,  te  n’y  put  eftre 
revenu  qu’au  commencement  de  $78 
On  ne  put  pas  dire  qu'il  ait  fait  Saint 
Chryfodooie  Leâcut  apes  fon  retour , 
ce  qui  oe  laifieroic  que  deux  ans  & 
OMlqucs  mois  piques  ï fon  diaconat 
Cefloit  doiK  avant  fon  bannificment 
Ainfi  S.  Cbryfoftomc  qui  avoit  x;  ans 
au  moins  i la  fin  de  370,  ne  fauroit 


JEAN  CHRVSOSTOME. 

cAre  né  pluAard  qu'a  la  fin  de  J47, 

'qui  eA  l'cpoque  que  M.'  Herman  a fui-  cJiiy.»iu.i. 
VK  après  Blondel. 

, r , , ...  MoM.r.KS*- 

Je  ne  If  ay  s il  ne  vaudrait  pmt  mieux 

la  reculer  encore  de  deux  aiu , & la 
mettre  des  345,  puifque  le  Saint  fem- 
ble  n’eAreentrédansl’ecoledc  Libanius 
qulixoans,  &qu'apréieucAre  forti,] 

'li  plaida  quelque  temp  [ avant  les  trois  i&d.f-.l.i.cf. 
ans  qu'il  palla  fous  la  dilcipline 
Saint  Melece  . Cela  nous  donneroit 
moyen  de  luy  donner  un  pu  plus 
d'àge  loriqn’on  le  voulut  fiure  Eveil 
quei  car  c’eAoit  apparemment  dés  l’an 
3 7X.  f'.  U note  y.  Nous  embraflérions 
peuucAr«ce  féntiment,  fi  nous  cAions  - 
les  premiers  \ examiner  ce  point  -,  .mais 
puifque  M.'  Hermant  s’eA  aercAé  i l’an 
347,  nous  aimons  mieux  le  fuivre  , 8c 
croire  que  le  Saint  eAant  entré  dans 
l'ccole  de  Libanius  au  commencement  ^ 

de  fk  xo.'  année , s’eA  mis  fous  la  con- 
duite de  S.  Melece  ï Ix  fin  de  là  xi.*  U 
eA  certain  qu’il  ne  faut  reculer  fa  naiC 
fâncequele  moins  qu'on  put,]  ^if- ckrf.îa  a». 
qu’il  cAoit  encore  jeune  , juctpKim , ••-f’I**-** 
lorfqn’on  fâifoit  k Antioche  une  gran- 
de recherche  des  livres  de  magic  , 8t 
qu’on  foupçonnoit  une  perfonne  d’a- 
voir voulu  nforpr  l’Empire . CCcla  fé  j 

raportc  vifiblcmcnt  k l'attairc  de  Théo-  | 

dore , qui  fit  fi  grand  bruit  en  374. 
y.yÀUns  5 14.]  S.ChryfoAome  avoit 
alors  x6  ou  X7  ans,  s’ il  eA  né  en  3 47,  '8c  »ît.p  j4.|s- 
cela  s’accorde  aifément  avec  le  mot  de 
juctpzKicr . [ Nousn’cxaminonspas  ici] 

Tendroitoù  le  Saint  conte  neuf  Empe- 
reursde  fon  temp, 

Je  nef^ay  au  reAe  fi  nous  devons  ac- 
cuÎct  Pallade  de  dire  'que  SChryfoAo-  rili.di»l*«. 
me  quitta  l'étude  de  l’eloquence  dés  1 8 
ans.  Car  quoique  l’Anonyme  de  M.i 
Bigot,  p.iiy,  proillc  l’avoir  prisde  la 
forte,  je  douce  s’il  n’y  auroic  pint 
quelque  faute  ou  quelque  fciis  plus 
caché  dans  cette  exprefiîon  afTcz  bar- 
bare , àipm'atrf  lâf  eroifiçttç , L’ancien 
craduélcai  Ambroife  le  Camaldulc  a 
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donné  ïcct  endroit  cottt  un  autre  fens  , 
qui  fert  de  fondement  i une  reflerion 
importante  qu’y  fait  M.‘Hcrmant  , le 
grec  n’eiiant  point  encore  imprimé  alors. 

N O T E IIL 

Dt  qnth  Emptrtirt  S.  Chryfifiimt  4 
ftit 

Xibanins  en  remerciant  Saint  Chry. 
foftomedetny  avoir  envoyé  une  pièce 
d'eloquence  qu'il  avoit  faite.fVi'J'ei^/» , 
ditque  leperequi  a donné  l’Empire  à 
fesenfar.s , & lesenEtns  qui  l’ont  receu 
de  Ci  main  > font  heureui  d’avoir  eu  un 
fi  excellent  panegytifie  .Ceftoitdansle 
temps  que  le  Saint  plaidoit ,[  Sc  ainfi  en 
l'an  } 67  au  pluftard.Xi)ependant  nous  ne| 
voyons  pas  qui  efioient  alors  tes  Princes 
qui  avoient  receu  TEmpire  de  leur  pere . 
Graiien  avoit  efié  fiiit  Augufic  par  Va- 
lentinien 1.  fon  pere  le  14  aouil 
mais  ce  n'efi  qu'un  fils  . Valens  qui 
avoit  audt  receu  l’Empire  de  Valenti- 
nien, efioitfon  irere,  & non  pas  lôn 
fils.  Je  ne  fçay  donc  s'il  ne  laudroit, 
point  corriger  le  texte , lirercr  Ao- 
fià  ra  Ma  , ou  dire  queS.Chrylbftome 
fans  s’arrofter  à fon  temps  , pour  n’eftre 
pasobligéde mentir  <c  de  flater,  avoii 
hiit  reloge  de  quelques  anciens  Empe- 
reurs, peut-eltrc  de  Gsnfiantin  & de 
fos  cnËins. 

'Cette  difficulté  fait  croire  I M.>  Va- 
loislquc  Libanius  n’écrit  point  dutout 
il  Saint  Chryfoftome  , comme  l’aiïurc 
Saint  Ifidore  de  Pelufei  mais  I quelque 
autre  Jean  qui  avmt  fait  un  panégyri- 
que de  Theodofo  & de  fosenfans,  [ce 
qui  feroit  prolonger  la  vie  de  Libanius 
iufquesàl'an  595,  auquel  Honoré  fut 
Eut  Augnfie  . Mais  c'efi  une  grande 
extrémité  (faceufor  S Ifidore  de  i'cllre 
trompé  en  un  fiùt  comme  celui  U , & 
d’avoir  fondé  tout  fon  nifonnement 
<ur  un*  bevué.J 


NOTE  IV.  fwliHis 

»• 

Si  ftxtmpk  ^Eviigre  4 perlé  h Sain 
lé  4i  Kfinùtc  • 

'Socrate  dit  que  S.  ChTyfoftome  fut 
animé  à prendre  la  sefolution  de  renon- 
cer aux  vaines  cipcrances  du  fiecle  par 
l’exemple  ifEvape  , qui  après  avoit 
étudié  fous  les  meimes  maillres  que 
luy,  vivoit  depuis  long  .temps  dans  le 
repos  & dans  la  retraite , 'On  ne  voit 
pas  bien  quel  Evagre  il  veut  marquer. 

[ Car  le  célébré  Evagre  de  Pont  eftoitee 
femblebien  jeune  en  ce  temps-ci , & ié 
fomble  qu’il  ait  plutoft  fait  les  études 
dans  le  Pont  8c  dans  la  GappaJoce  , 

Pour  Evagre  fils  de  Pompéien  , qui  fut 
le  fécond  Sc  le  dernier  Evtfque  des 
Euftathiens , il  efioit  dé^  Preftre  fort 
que  S.  Eufebe  de  Vetce'il  le  prie  avec 
luyen  )6t,Bc  l’emmena  en  Occident . ] 
NOTE  V. 

Quand  il  a écrit  fts  dfuxlivrtid 

Thttdtrt. 

'Baronius,&  d’autres  après  luy, croient  t*.- 

que  S.Cbryfoftomc  compofii  fes  deux 
traitez  I Théodore  dans  le  temps  qu'il 
vivoit  retiré  for  les  montagnes  prés 
d’Antioche.'  fCela  peut eftre véritable 
du  premier,  comme  noos  le  dirons  Hans 
la  noce  fuivantc.  Maispour  ledernicr, 
nous  ne  voyons  pas  moyen  de  k dire  , ] 
s’iteft  vray  que  le  S^nc  ait  retiré  du 
monde  Maxime  di  Théodore  en  s’en  ’’'*** 
retirant  luy  mcfmc , comme  Socrate  le 
fomble  dite,  [&  ainfi  dés  }€$.'}  'Car Ckiy.iiin. 
Théodore  quitta  la  vie  folitaire  auflî- 
toft  qu’il  l’eut  embrafféc  : [ Bc  afluré- 
ment  Saint  Chryfoftome  n'altcndit  pas 
beaucoup  après  i luy  écrire.  Il  Te  fit 
donc  apparemment  dés  fan  jSp,  &non 
pas  apres  avoir  quitté  Antioche  vers 
la  fin  de  J74. 

Il  eft  vray  que  Socfateneifit  pas  ex. 
prelfément  fi  ce  fut  peu  ou  beaucoup 
après  fa  retraite  que  &int  Chryfoftome 
attira  Tbcodorcj  & quand  llle  diroic, 

Aaaa  i; 
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on  aurait  encore  grande  liberté  de  n'en 
3 'Mais  luy  & Sororaene  di-j 
•.c.a  p.7t7.i!(ént  <{u'its  eftoient  compagnons  d'étude^ 
e.*"' Libanins:  'Et  puilique  Théodore 
n'aroit  pas  encore  vingt  ans  torique  S. 
Chrylbltome  luy  écrivit  > [ fi  ce  n'eftoit 
qu'en  j 7 j,  il  n'y  a point  d'apparence 
que  Théodore  étudiaft  déjà  Ibus  Liba- 
niusenjâS,  lorfque Saint Chrylbftonie 
âor’p.7i*7i'  ecok.]  Il  eft  certain  par 

•ThJtM.j.c.lcs  mermes  bifioriens,  ' & encore  par 
••.*'^'**''**Theodoret»  que  Saint  Chryfoftome  & 
Théodore  apprirent  cnlcmble  la  pieté 
&lEcriture  IbusDiodote.  [ Or  klon 
toutes  les  apparences , cela  arriva  dans  le 
Kmps  que  Mint  Chrylbfiome  demeura 
retiré  thez  fa  mere  avant  l'anjy^.} 
'*  "’y  * gnete  moyen  de  croire  que 
Diodore  qui  eftoit  Preftre  d'Antioche, 
déchargé  du  loin  de  cette  Eglilë  durant 
l’exil  de  S.  Melere>  v.S^  Melca  ÿ 9, 
*»ap.7s.i.  tSr  ksyiritut  J 117,  'demeurah  dans  les 
monafieres  des  environs  , pour  venir 
lêulement  de  fois  à au  très  d'ans  la  ville , 
‘I'**  Sozomene  dit  que 
quand  Théodore  quitta  la  vie  monalli-| 
que  , il  revint  à taville  : [ mah  nousde- 
mandons  un  garant  de  Sozomene  : 5t 
apres  tout  ^ Théodore  peut  ailèment 
/ellre  retiré  I la  campagne  pendant  que 
S.  Chrylbltome  l'eftoit  chez  l'a  mere  à 
Antioche.  1 

NOTE  Vt 

k grditd  traité  à Thttdtrt  n'ijt 
ptiat  pamr  (liai  dt  Mtfjêiejii. 

soxl.ix.i.f.  ^Sozomene  ne  dit  point  tuu  S.Chry- 
wr  «•  follome  ait  écrit  autre  choie  a Théodore 

Ce>c.t.t.p.  fur  là  chute  qu'une  feule  lettre  . Theo- 
de  Celirée  dans  leŸ.  CoïKÜe,  & 
Hcfyquequi  y fut  cité>  n'en  dilentpas 
E*i**î  "îliï • ’N“u™n*nS  Leonce  de  By- 
T t!l,  p.  zanze  luy  atttibné  deux  lettres  fur  ce 
lîr’û  fuict. 'SIfidore  de  Seville  marque  deux 
t.4  d.  écrits  de  luy  fur  la  peniteace  , adrelTcz 
i Théodore  : '&  nous  avons  encore 
’ aupjurd'hui  dans  ,1e  4.'  corne  de  lès  ou 
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JEAN  CHRYSOSTOME. 

vrages  deux  dilcours  intitulez  , rnii 
AThttdtrt  ttmhé,  'l'autte,  Aumefm* 

Thttdtn.  [ Ou  convient  ce  mefcmble 
que  ] 'le  Iccond  dilcours  eft  celui  que  s«.a.p.itfh 
marque  Sozomene . *C'eft  en  effet  une ‘chrj.p.»i, 
lettre,  quoique loilgue , comme  le  dit' k.Ceac.t.t. 
Théodore  de  Celàréc,  [ au  lieu  que  le 
premier  a toute  la  longueur  d'un  grand 
traité . ] 'M.'  du  Pin  ne  remarqueantre 
chofe  for  cela , p.  1 1 4,finon  que  le  fécond 
dilcours  doit  eftre  mis  lepremier;  [&i| 

'fepourroit  bicnfoireque  le  Saint  après 
avoir  écrit  là  lettre  , auroitfaitun  plus 
long  ouvrage  pour  porter  encore  plus 
puiffamment  Ibnamia  la  pemtence . 

Mais  il  eft  un  peu  étrange  que  cesdeuz 
lifeours  n'aknt  aucune  relation  l'uni 
ji'autre  , & qu'ils  ne  fe  citent  jamais  , 
mefoie  dans  les  endroits  où  ils  traitent 
les  melines  raifons  & les  mefmes  exeiu» 
pies . Noos  ne  voyons  rien  dans  le  grand 
qui  marque  à qui  il  eftadreffé , Théo- 
dore ny  eft  point  nommé  comme  dans 
le  fécond' , hormis  dans  le  titre . Et  ce 
qui  paruift  plus confiderable,  c'eft  que] 

'Théodore  de  Mopfueftc  n'avoit  pas  ckry.ijri, 
encore  xoans  Incfqts'il  le  rengagea  dans  ' ‘ r-l-p-c. 
le  monde:  [au  lieu  quecclui  àqui  ce 
grand  difeours  eft  adreffé  en  avoir  ap- 
paremment bien  prés  de  40,]  'puifque  i.i,c.f.p.sst. 
quand  il  euft  dû  aller  jufques  à une  ex. 
treme  vieilleffc,  il  ne  pouvoir  pas  elpe- 
rer  de  vivre  encore  plus  de  ;o  ans. 
r Je  croy  encore  qu'on  peut  tirer  du  mot 
(KTVM'ômt  qui  eft  dansletitre,  p.{4V, 

'&  de  divers  endroitsdu  corps  de  Pou-  c.i.p  «s.e) 
vrage  , que  celui-ci  n'eftoit  pas  feule-  cj»r-s7‘.«. 
|mcnt  rentré  dans  l'engagement  du 
monde  , mais  eftoit  tombé  dans  des 
crimes  honteux  & vifiblés  : Et  l'auteur 
luy  fait  plutoft  efpcrcr  une  grâce  infe. 
ricure  qu'une  pareille  i celle  qu'il  avoit 
perdue  ; [ au  lieu  qu'il  ne  paroift  peint 
que  relui  de  Mopfueftc  Ibit  tomlKjuf. 
qu'à  cette  extrémité  ; 11  n'y  a pasmef. 

,me  moyen  de  le  croire,  s'il  eftoit  déjà 
battizé , puifqu'il  lut  efcvc  à repifeopat.1 
,'Ec  Iclon  Helyque,  il  eftoit  ix>n  feule.  Conc.t.s.^. 

S7».>. 
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Ihcntbactizé  ) maismeirnedevéiréc»t 
ccclefiaftiquc. 

[Si  doiK  ce  traité  eft  adrciTé  à un 
Théodore  , comme  le  porte  le  tiae , & 
comme  on  le  pckit  tirer  de  Léonce  de 
Byzance  & de  Saint  Ifidore  > je  ctoy 
neanmoins  qifit  faut  dire  que  ce  n'eft 
au.a.y,i<«,  point  1 Théodore  di  Mopfuefte . ] *M.' 
r.».  Valois  doute  mcfme  s’il  eft  aUlolument 

deS  Chrylbftome  . Mais  il  veut  bien 
douter  luy  meGne  de  lôn  doute  . [Et 
nous  ne  voyons  rien  eh  eftt  qui  nous 
•blip  de  dire  que  ce  traité  ne  (bit  pas 
de  S.  Chryfbftome  . U paroift  au  moins 
par  Leonce  & par  S.  indore , qu'on  le 
tuy  attribuoit  dés  le  commencement 
du  Vll.liecle.'  Les  deux  hiftoiresqui  y 
ibnt raportéts , p.f7tf.578,eonvienncnt 
tout  liait  ^ une  pcriônne  qui  éerivoit 
dans  une  ville  adÎK  au  pié  d'une  mon- 
tagne qui  lêrvoit  de  retraite  aux  lôli- 
taires , c'eftà  diredans  Antioche 
LeSaintpeut  l’avoir  fait  eftantentre 
dans  le  rang  des  Iblitaires  , (bit  dans 
Antioche»  loitdans  les  montagnes  voU 
C&ryjeTli.l.  Unes  , J'puilqu'il  die  que  la  chute  dont 
j|  pjjjj  comblé  de  douleur  8c  de 
confulîon  tt/tu  FuJftmMt  Àtt  frtTts  , 
[Car  CCS  termes  lêlon  l’ulâgc  de  ce 
^ tcmpsil,  marquent  lesmoincal'Et  il  le 

Metau(Tî-toft  apres  au  nombre  de  ceux 
dont  il  venoiede  parler:  Neflre  hon,t 
retombera  fur  les  méchans  &c. 

NOTE  Vil. 

QM'on  a vohI»  ftirt  S^int  Chryfofltm^ 
Évefjiie  dès  Cm  57a. 

'M.t  Hermant  mer  ver»  l’an  571,  le 
dcITcin  qu’on  eut  de  faire  S.  Chrylbfto- 
me  Evclque . [ U lêmble  q^ue  celbit  bieiU 
toft  , puifque  félon  fes  lupputations  le 
Saint  n’aVoit  encore  que  ijans.  Cepen- 
dant on  ne  peut  diifcrer  cet  evenemertt 

, que  de  deux  ou  trois  années  au  plus  ,] 
uc.r.i.«.j:p. --  - - --  . - . J 


Tcai  Ilpl|r' 
♦'■SS' 


Chry.vîr.l.ti 


en  )7y.  K.  U nttt  r.  Il  fcmble  mefme 
que  depuis  l’an  }7 1,  auquel  Valens  vint 
à Antioche  , il  eftoit  difficile  que  les 
Evelqucs  Catholiques  eulTcnt  la  liberté 
de  s'y  allcmblcr  pour  y faire  des  ordiv 
nations , St  il  peut  paroilfre  alTez  pro->' 
bable  que  les  Evelqucs  de  Syrie  voyant 
Valens  prefti  arriver  , fe  hallcrcnt  de 
le  prévenir  au  Commencement  de  s 7 s, 
de  de  donner  des  Evefques  aux  Eglifcs 
qui  n’en  avoient  point.  Il  paroid  en  effet 
que  cela  (e  ht  avec  affez  de  précipita- 
tion. On  ne  voir  pas  non  plus  que  S. 

Melece  banni  vers  la  lînde  $70,  ait  eu 
aucune  parc  à ce  qui  lé  tic  alors.  Au  con- 
traire, l'il  eft  dit  que  ccluiqui  devoir  «•l-r-S-b'C' 
faire  l’ordination  elVoit  arrivé:  [ce  qui 
marque  allez  que  cen’cftoit  pas  l'Evcf- 
que  du  lieu  . Cela  eft  aufli  fort  conforme 
à ce  que  dit  le  Saint ,]  'quel’on  vouluic  c.4.p,<.7!l 
faite  Evefques  de  jeunes  gents  , qui 
)Our  ou  deux  auparavant  eftoienc  enco- 
re embaraffez  dans  les  foins  du  liecle  , 
qui  avoient  emplové  tout  leur  temps  1 
l’étude  des  lettres  profanes , Sc  plulieurs 
autres  choies  lén^lahlcs,  [qui donnent 
fujct  de  croire  qu’il  n’y  avoir  au  plus 
que  trois  ou  quatre  ans  que  luy  & Ba- 
die dont  il  parle  avoient  embralTé  la 
pieté.  ] 

NOTE  V 1 1 L font  II 

*J‘i  t. 

dmi  di  S.  Chryfaftomt  diflw’isl 
de  p/Mjiessrx  entres. 

'Baronius  remarque  fort  bien  que  le:  itr.jti.s  <r. 
Evelqucs  qui  vouloient  elever  Saint 
jChryfoftome  à l’epilcopac  , & qui  y 
levèrent  Badie  Ibn  ami  , eftoient  les 
Evelqucs  de  Syrk  , & qu’aind  c’eft 
dans  la  Syrie  qu’il  faut  chcrchcrrEvef- 
ché  de  ee  Badie.  [Cela  paroift  encore  J 
'rar  fa  prière  que  Badie  lait  ï Sainr-Ciity.f»«r.t. 
Chrylbftomc  de  vouloir  eftre  toujours  ‘•'•u-f  .st-». 
auprès  de  luyr  'Et  S-ChryMome  luy  p »s.t. 


'Car  il  eft  vidMe  que  le  Saint demeù-  promet  d’y  eftre  autant  que  Badie  mcL 
mit  encore  avec  là  mere . [ C’eftoit  donc  me  luy  pourra  donner  de  temps . [ 11  eft 
avant  lesdx  années  cju’il  palfa  dans  la  vid'jle  par  II  que  Ion  eveKbc  devoit 
folicudci&quicomtnencencauplulVatd  eftre  pvoclvo  d’AntiocIu: : ] 'Car  Saint  .,,.4. 
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ChryiôAome  qui  n'avoic  pu  fe  relou 
dre  à quitter  fa  mcre  pour  demeurer  en 
un  autre  endroit  d'Antioche  avec  Ba> 
fî1e£  ne  Ibngeoit  pas  fans  doute  à quitter 
Antioche  meihie  pour  fuivre  Balile  enj 
lônevelchc.  Au  moins  il  n'en  dit  rien) 
& il  cft  melîne  vilible  par  lôn  hilioire 
qu'il  a toujours  demeure  i Antioche 
ou  aux  environs  jufqu'Ilon  epifcopat.  ]j 
['On  peut  voir  dans  Baronius& dans 
M.'Hermant,  p.fo.fi, les  autres  rai- 
fons  qui  montrent  que  ce  Bahlc  ne 
peut  edre  le  grand  Balile  de  Cefarce 
ni  celui  de  Seleucie . Nous  ne  voyons 
point  non  plus  que  ce  puilTe  eftre]'Ifa. 
iilide  de  Byblos,  qui  adifta  au  lëcond 
CoïKileœumcnique,  '&  qucBaronius 
appelle  Balile,  preeque Byblos eB dans 
la  Phenicie , [ & non  pas  dans  la  provin- 
ce de  Syrie. 

La  mefme  raifon  nous  empefehe 
andî  d’entrer  datu  la  conjeâure  de  M.' 
Hermant,  p.y  i.yi,queBarric  purrot' 
cBre  le  mefme  que  Maxime  de  Setcu* 
cic,  qui  aura  eu  l'unSt  l'autre  nom;] 
'prccquc  Seleucie  dont  Maxime  a cBé 
Evefque,  cft  en  lfaurie[&  bien  loin 
d’Antioche:!)  outre  que  c'eftoit  Sym- 
plê  qui  eftoit  Evefque  de  cette  Seleucic| 
en  )8i,[&non  pasMaxime . Quoique 
l’on  cuB  quelquefois  alors  pluiieurs 
noms  , je  ne  içay  neanmoins  li  cela 
cBoit  fort  commun  prmi  les  Grecs, 
8c  quand  on  en  avoir  pluiieurs,  on 
n’cBoic  guère  connu  que  pr  le  dernier , 
qui  cBoit  le  léul  dont  on  fo  forvift  dans 
Pufage  ordinaire.  Je  ne  croy  pas  par 
exemple  , qu'on  trouve  jamais  Saint 
AuguBin  marqué  pr  le  Ample  nom 
d'Aurelb,  à moins  que  ce  ne  fuBdans 
des  circonBanccs  qui  le  BITent  adez 
connoiBre  d'ailleurs  • Nous  ne  nous  ar- 
scBcrionspas,  non  plus  que  M.'  Her 
mant,  àccqucditSocrate,]'quecefut 
Saint  Chryfortome  qui  en  quittant  le 
morulccnrira  .Maxi.me.[Car  quoique 
cela  ne  puillê  cBre  vtay  de  Balile,  So- 
crate a B mal  f^cu  l’hiBoirc  de  Saint 


7oDt  U 


ChryfoBomc , que  tout  ce  qu’il  en  dit 
ne  peut  pas  faire  une  grande  autorité  • 

Sozomenc  n'cB  d’ordinaire  que  fon 
copiBe . ] 

NOTE  IX. 

ViffeM  fur  U umps  uuijuti  h Suiltl 
4 •crû  dt  U CompmHint . 

[Nous  mettons  les  livres  de  la  Cem^ 
pnâion  entre  ceux  que  S.  ChryfoBo- 
me  a faitsdansla  folitude,  purfuivre 
'ceur qui  l’ont  (bit  avant  nous , comme 
Baroniur,  M.' Hermant , StM.'duPin.  c.ir.f.syiôii 
Nous  n'en  voyons  pat  neanmoins  en« 
core  la  pKUve  , &r  mefme  le  Saint 
lèmbifc  s’y  déclarer  PreBrey]'lotfqu’il 
dit  ; IvoMj  rteevous  a U etmmumon  aei 
Mifitret  dit  giutt  qui  eu  fem  uut  d 
[/4»r  indiguei , & ueut  leur  deeouvreiu 
det  verittz.  dent  ilj  ne  fem  peint  entere 
cnpuklet.  [Je  ffay  bien  qu’il  veut  dé- 
crire en  general  les  defordret  qui  fo 
commettent  dans  l’eglilê  . Mais  un  Am- 
ple Leâeur  & un  moine  priera  t-il  dé 
la  forte?  M.'Hermant  a depuis  changé 
dcléntiment,  &]'acru  que  ces  livres 
n’avoient  eBc  écrits  par  le  Saint , [ q^  iui  "si#.*''' 
lorlqu’il  enfeignoit  déjà  le  puple . ] 

NOTE  X.  four  t>  r>;e 

^ sxj  s.- 

Qu'il  peut  Avoir  écrit  peur  U vit  m»- 
ntflique  en  )p6. 

"M.'  Hermant  pur  montrer  que  Saint 
jChryfoBomeafoit  dans  fa  folitude  les 
troislivres  contre  ceux  qui  blalhient  la 
vie  mona Bique , remarque  qu’on  y voit 
un  Byle  Acuri , & des  citations  alTez  fre- 
quentes d’exemples  profanes  & d’au- 
teurs pyens  i d’où  il  efc  aifé  de  juger  que 
c’elt  une  produâion  de  fa  jeundle . Il  v.aona.i.c. 
proift  encore  pr  le  narré  qui  en  fait  le 
fujet  , qu’il  n’eftoit  pint  alors  dans 
Antioche  , & citoit  peu  informé  de  ce 
qui  y arrivoit  *,’&  que  neanmoins  il  n’en 
eftoit  pas  fort  éloigné , [ c’eft  ï dire  qu'il 
eftoit  dans  la  folitude  où  il  entra  en}74.] 

'Il  fembleauin  que  l’on  eufe  alors  une  li-  p.j;7.«. 
btrté  publique  de  Ibcridcr  aux  cTeiuonsi 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  tV? 

‘ce  quiacllc  dcfenJu  dans  les  dernières  le  furc  comme  particulier  & non  pu* 
années  de  Valcntimcn& de  Valcns,  [&  bliquemcnc  comme  Preftre . Aiatrvput 
n'a  plus  efté  permij  depuis.  K Tlut-  peut  mefme  marquer  le  juftemenc  qu’il 
MJe  /■  $■  17-  Ainn  il  paroilJ  que  le  enfailbitfmiplemencdanslônrrpric. 

Sauit  qui  peut  avoir  quitté  Antioche  lly  a un  autre  endroit  qui  nous  pa- 
fur  la  findej  74,  écrivit  cet  ouvrage  peu  roift  bien  plus  difficile.] 'Car  parlant '•^e•♦.r.^^. 
de  mois  après  , Valentinien  cftant  mort  de  l’cbligation  qu'ont  Icsperes  de  pren- 
dés1a6nK)7fi  Cnous  ne-dilons  que  drelbindes  maurs  de  leurs  enfans,  C 
Valens  ne  dcl'cndit  pas  les  facritices  on  nous  commande,  dit-il,  de  veiller 
auflî-coftque  funfrere,  &qu’ain(i  Saint  fur  leurs  âmes,  comme  en  devant  rcn. 
Chr>lbftome  a pu  n'écrirequ'en  371s,  dre  conte,  combien  cette  obligation 
Sc  que  les  mauvais  traitemens  qu’on  regarde  t-cl le  encore  plus  les  pères  qui 
failbit  alors  aua  moines  venoient  de  la  leuront  donné  la  vie  3 [Qui  peut  parler 
loy  que  Valcns  fitconttecua  après  la  ainfi,  linou  un  Evcfque,  ou  au  moins 
mort  de  Valentinien , pour  ordonner  un  Preftre  chargé  du  loin  des  amesî] 
qu'ils  lêroienr  tous  enrôliez  dans  les  Peut-on  dire  que  parccqu’il  vcnoit  de 
troupes.  y.S.Mtcairt  d'Fjiypit  5 citer  quelques  paroles  de  Saint  Paul,  il 
cliiy.v.m'n.  'Il  demande  bien  comment  on  olbit  continué  encore  ï le  faire  parler  ici  ! 

ainfi  maltraiter  les  moines,  pnilque  les  Ceft  une  Iblution  bien  violente.  Ce- 
Princes  avoient  des  lêntimcns  tout  op  pendant  )e  n’en  voy  point  de  mcilleurei 
poiéz;  mais  il  ajoute aulir-tolf , etmmt  Sc  j’aimcrois  encore  mieux  m’y  tenir, 

7.jyf.k.r.  jt m€ k perfMAàt ,\_!x  qui  marque  allez  quedecroire  que  S.  Chrylbftome  a fait 
qu’il  y avoit  fujet  d’en  douter,  ]'&  il  cet  ouvrage  cftant  déjà  Preftre  ou  Evef. 
eft  certain  que  les  magiftratsmcfmcs  les  que.  Nous  efpcronsqued’auttcsauront 
maltraitoitnt  puoliquemenr.  plus  de  lumière  pour  éclaircir  cet  cn- 

[ On  peut  objeiSer  contre  cette  epo-  droit.  M.'  Hermant  croit  que  dans  fa 
y tV7.t‘,l.i.c.  q'fr>]  ’ft“’il ‘^hqucc’cftoitlôusunPrin-  folitudc  il  pouvoii  avoir  efté  chargé  du 
iAf.itt-c-  ce  pieux  : [ ce  qui  ne  convient  guère  à Ibm  fk  de  la  conduite  de  quelques  per- 
Valens,  ennemi  déclaré  des  Otholi- fonnes , loit  par  l’autorité  ^ ceux  qui  le 
ques  , 6c  conviendroit  fort  bien  ^ conduilbicnt  luy  mclme,tlôit  par  fa 
Theodolë  I,  fous  qui  S.  Chryfoftome  charité  propre , qui  l’avoit  contraint  de 
a encore  vécu  en  retraite  durant  prés  de  céder  aux  inftances  de  ceux  qui  l’avoient 
jjuxjns.  Maisl'un  homme  euft-il  me-  voulu  avoir  pour  guide  fk  pourperc. 
nacé  de  facrifier  aux  démons,  [lorfque  Peut-eftre  aufti  qu’il  parle  au  nom  de 
cela  eftoitdélêndu  par  les  loixfje  penfoltous  les  folitaircs  , entre  lelquels  les 
qu’il  eft  plus  aile  de  croire  que  dans  une  Supérieurs  eftoient  chargez  de  veiller 
occafionoùU  n’eftoit  point  queftion  de  fur  les  moeurs  des  autres.} 

I herefie  Arienne,  S.  Chryfoftome  aura  N O T E XI 

pu  dire  qu’on  vivoit  fous  des  Princes  , a4.f^ 

pieux , parccqu’ilseftoient  tous  di^cuttex.  [ht  kftlitaSre  di- 

ttois  Chrétiens,  quoique  celui  qui  re-  prettpitur , 

gnoit  en  Orient  (iift  Arien.  On  ne  petc  [ il  y a quelque  embaras  dans  l’hifloire 
pas  (i  fort  fes  paroles  à l’^ard  des  Prin-  que  S.Chryfoftome  rapone  de  ce  jeune 
ces,  quand  rien  n’oblige  de  parler  con-  homme  dont  la  mere  avoit  charge  un 
tre  eux.]  foiitaitede  prendre  foin.]'Le  Saint  dit  ckfj.T.mM. 

p-ii*A  'S.Chryfoftomclêmbledirequ’il  par- que  ce  jeune  homme  eftoit  venu  il  y 
loit  contre  les  payens , ïc  v k îm  ti)  »•«  rë  avoit  long.temps,  Treré , à Antioche  avec 
gi'a^infpOT|iaS'vji<«  t^r.[  Mais  il  pouvoit  fon  précepteur  pour  y étudier ',  8c  com- 
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mecepreceptcnravoit  efté  foliuire  fur 
ks  montagnes.  Je  luy  demandai,  dit  le 
„ Saint , d’où  venoit  qu’il  faifoit  une  pro-j 
fcllîon  fi  dificreme  : U me  rapona  1a 
„ chçfe  déS'lôn  origine , Sc  qu’il  n'avoit 
„ plus  que  peu  de  temps  à demeurer  dans! 
„ cet  emploi . [ 11  femble  donc  que  le  Saint] 
n’ait  connu  le  jeune  homme  que  lorf- 
qu’ileftoit  fur  la  fin  de  (esétudes.  Ce- 
pendant il  ajoute  dans  la -fuite,  l'quc  le] 
jeune  homme  ayant  bicn-toft  ^pris  de 
Ibn  précepteur  à aimer  la  vie  lolitairc, 
n flfmXHiftiu , il  quitta  tout  pour  l’em. 
,,  brafler.  Mais  commecela  avoir  de  faf- 
„ cheufes  fuites , Je  le  fis  venir  pour  luy 
parler,  dit  Saint Chryfollomc,  &jc  le 
„ portai  à retourner  à la  ville  pour  y 
continuer  les  études.  [11  paroift  déjà 
par  là  que  S.  CliryluRomc  le  connut 
peu  après  qu’il  eut  eu  le  folitaire  pour 
précepteur;  Et  on  ne  l^uruit  douter 
félon  l'hilloire,  qu'il  ne  l’ait  eu  de  for 
bonne  heure.  J'Ûne  desrailôns  que  S. 
Chrylôfiome  eut  pour  le  porter  à re- 
tourner dans  la  ville,  c'cll  que  lé  dé- 
clarant fitoll , les  racines  de  fa  pieté 
encore  tendres  & toutes  nouvelles 
n’auroient  pas  pu  refifier  à fon  pere , 
comme  elles  firent  depuis,  dit  le  Saint, 
lorfque  lôn  pere  le  vint  anaquer  long- 
temps après  , ifiptf  >pini 
■«xxî.  [ Il  ne  dit  pas  cependant  que  fon 
chrr.T.raon.  ptecept»*^  encore  quitte,  ]'& 

' t.c.io.r-i's  dans  ce  qu’il  ajoute  enfuitc,  H marque 
qu'il  l'avolc  encore  auprès  de  luy. 

’ [ Je  penfe  donc  que  quand  J'Saint 
Qiryfoftomc  fait  dire  d’al»rd  au  pré- 
cepteur, qu’il  ne  feroit  plus  guère  de 
temps  dans  cet  emploi, 
iridu  il  y a quelque  faute  dansie 

mot  de  Avéïrfâ'ai,  qui  marquequ’ily 
cftoitdepuisplus  de  temps  qu’il  n’avoit 
encore  à y eftre , & que  cela  doit  figni 
fier,  qu'il  n’avoit  nullement  change  la 
profcllioii  de  folitaire  en  celle  de  pré- 
cepteur, mais  qu'il  s’efioit  lêidement 
engagé  pour  peu  de  temps  de  pour 
vjuciques  années  auprès  de  cet  cniiànt. 


b. 

p.VJ.C. 


E AN  CHRYSOSTOME. 

Ainfi  il  y a apparence  que  S.  Chryfofto. 
me  connut  ce  folitaire  dès  qu’il  com- 
menta à fe  retirer  en  { â S ,(  car  il  ne  faut 
pas  douter  qu’il  n'air  commencé  en 
mefme  temps  à voir  les  folitaires  des 
environs,  )que  peu  après  ce  lulitaire 
s’engagea aveC'le jeune  homme,  & l’a- 
mena à Antioche  i que  le  jeune  homme 
voulut  embraifer  la  (bhtudc  vers  l’an 
$70,  8c  qu’il  fut  attaqué  par  fim  pere 
long-temps  après,  en  jy  f ou  fy6  , pe4 
avant  que  Saint  -Cbrylôftome  en  mift 
l’hiftoirc  par  écrit . 

'Quelques  pcrlbflnes  veulent  que  le  *i«.l.i>.c.n. 
précepteur  aitteiirè  le  jeune  homme  de 
lalolitudei  fuppofantque  Saint  Chry- 
Ibftome  le  lait  parler  en  cet  endroit, 
comme  il  avoit  £ut  on  peu  auparavant . 

Mais  cela  n’eft  point  dutout  ihms  nollce 
texte, & mefme  n’yjieut  pas  eftre, 'puif-vi<-»aa  '-i-c- 
que  Saint  Cheyforome  parle  •enfuite'*’’’’***'*'  ’ 
par  deux  fois  du  précepteur  ; 8c  ajoute  . 
mefine  (ans  aucun  changement  de  per- 
fonne , 'S»n  prtetpuur  mut  rÂpartnt  ^ 
tant  ctU  Chr.Ce  précepteur  , qui  indu- 
bitablement n’avoit  pas  laide  aller  fon 
difoiple  dans  la  folitUde  lânsl’y  fuivre, 
s’il  ne  fy  avoit  pas  mené,  n’avoit  pas 
befoin de  le  faire  venir  ixiur  luy  parler: 
rvrav  rv/na  <’>vi  r#V  Xajiwv  CTC*  Et  p-4»4.*- 

d’ailleurs  S.  Chryfoftome  ne  raporte  ' 
toute  cette  hiftoire  que  pour  montrer, 
par  ce  qu’il  avoit  fait  luy  mefme,  qu’il 
ne  defappronvoit  point  dutout  qu’on 
ètudiaft,  lorlquela  pieté  eftoit  fi  bien 
établie,  que  l’étude  ne  luy  pouvoit 
point  foire  de  tort. 

NOTE  xn 

Qm  s.  Cinyf  afiame  * écrit  d Sta^irt  hart 

4’a4ntiachefMrUfia  de  fa  retraite. 

'Socrate  a mis  les  livres  à Stagire  du- 
tant  le  diaconat  du  Saint , ce  que  M.'  p.]<a.à. 
Hermant  a fuivi.fNous  n'y  voyons 
rien  qui  le  marque  : & cela  ne  nous 
empefoheroit  pas  de  fuivre  le  fcntiment 
que  les  autres  ont  embralfé,  fi  nous  n’y 
trouviojis  aufiî  tien  de  contraire  . Mais 
il  faut 


Tuarlipsi* 

*$•» 
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fjjjj  remarquer]  que  Staeire  «doit 
(,  alors  au  milieu  de  beaucoup  de  mon- 

^ 'gj  dans  une  ville  bien  connue  de 
S.  Chrylbftome,  où  il  y avoir  un  hofpi- 
tal  pourles  malades,  des  bains,  8c  hors 
de  la  ville  un  autre  hofpitalpour  les 
pauvres. [ Il  eft  bien  didîcile  de  croire 
que  cette  ville  lôit  autre  qu’Antiochei 
te  il  n'efl  pas  moins  dilEcile  de  dire 
que  le  Saint  fnd  dans  la  mcfme  ville 
>a.p.t{7.c.J.  que  Sraf^irc , ] 'puilcjue  la  foiblcll'c  de 
fini  corps , St  un  mal  de  telle  l’cmpeE 
choient  de  l'aller  voir,  en  (brte  qu'il 
hay  elloit  plus  facile  de  compofer  trois 
> grands  livres  pour  le  conloler  par- 

lant de  ce  lyu'il  avoir  appris  de  lôii 
ctat,  il  le  lcrt  de  ces  termes.  On  dit: 


Sans  en  aller  dierclicr  plus  loin  des 
exemples , ] quelques  ligiKS  audciTus , il 
le  fiiit  vivre  long-temps  avec  S.  Balile  ‘• 
de  Cefarce , qu’il  veut  encore  avoir  elle 
OTiIonnc  Diacre  par  S.  Mclece.  Il  le 
fait  ordonner  Ledeur  par  je  ne  fçay 
quel  Zenon  , [ & nous  bivons  par  Pal- 
lade,  ]fuiviavecraifon par  la  chronique 
de  Marcellin  , nnn.  Jpn,  qu'il  fut  lait 
LciScur  par  Saint  Mclece  Ibn  Evefquc, 
conlormcmunt  aux  Canons. 'Quelques 
lignes  pliisbas, il  Icfait  ordonner Preùrc  **''  ' 
par  Evagrc  fuceUfeur  de  Paulin,  [quoi- 
que Paulin  ne  foit  mort  qu'en  ; Sji,  lorf- 
que  S.  Chrylbftomc  cftoit  déjà  Pidlrc 
depuis  J ou  4 ans,  quoique  Palladc  nous 


allure  encore  qu'il  a elle  fait  Prdlre 
J'  uppytns  PAT  h mport  de  rr«.v  par  Flavicn.oppolé  i Paulin  vM  i Ev,igrc-, 

•viennent  de  là-,  lU  ont  toMchi  ici  btna-  quoique  prelqiie  toutes  les  homélies 
coMp de  monde p*r  ce  qn'ils  nom  ont  r<-|qu'il  a Elites  cllant  Preftre,  nousalTu- 
pone  de  votre  ff4t.[Eft-ce  ainfi  qu’on'rcnt  qu'il  reconnoUToit  alors  Flavicn 
parle  .le  ce  qui  lé  pafle  dans  la  mefmc  pour  Ion  Evefquc , 'comme  Baroniusl'a-  Sir.jJs.ss 
ville  où  l’on  cil}  Il  y a donc,  ce  me  Voue  en  mcfme  temps  qu'il  craint  que 


Tout  !i 


f.)0ï4. 


fcm'ilc,  bien  de  l'apparence  que  le  Saint 
elloit  alors  hors  d'Antioche,  dans  les 
dcrmtts  temps  de  là  retraite  , 8c  déjà 
attaqué  des  maux  qui  l'obligcrentcnHii 
de  la  quitter  fur  la  fin  de  l’an  3 8o . ] 

NOTE  XIII. 

Qie’il  ne  i’efl  j*mait  fepArè  de  Flavien- 
Jjiverfes  famés  de  Socrate  fttr  fon  fttjet 

'Socrate  dit  que  Saint  Chryfbftome  (é 
fcpara  des  Mdeciens  après  la  mort  de 
S.  Mclece ,[  de  l’ordination  de  flavicn  , ] 
fans  neanmoins  entrer  dans  la  commu- 
nion de  Paulin  j mais  demeurant  en 
repos  pendant  trois  ans  entiers ,[  c’eft  i 
dire  qu’un  faint  Diacre  demeura  trois 
ans  fans  approcher  de  l’autel,  fans  par- 
ticiper ù aucun  facrcment , vivant  com- 
me s’il  n'y  avoit  point  eu  d'Eglile  au 
monde,  ou  Enfant  fcul  toute  lôncglifc, 
& c'.lant  ainfi  un  vrav  Ichifmatique  . Il 


faudroic  bien  des  Socrates  pour  nous 
perfuader  une  chofe  lî  étrange  , quand 
iineferoit  pas  d’ailleurs  toutes  les  fau-j 

tes  qu’il  Elit  dans  rhilloitc  de  ce  Saint  .|qu’on  les  euft  relevées,  foit  que  coin- 
Hi/f.  Eccl.  Tom.  XL  B b b b 


ce  Saint  ne  paffe  pour  fchiEnariquc, 
parccqu’il  lérvoit  fims  Flavicn  que  Ro- 
me n’admettoit  pas  à fa  co.-nmunion. 

'Je  ne  voy  pas  que  le  refpeâ  & l’cfli-  chry.vic.1.»' 
me  que  IcSaint  témoigne  partout  pour 
Flavicn,  & les  grands  éloges  qu’il  luy 
donne,  nous  permettent  de  croire  qu’il 
le  lôit  jamais  léparé  de  fa  communion 
pour  entrer  dans  celle  de  Paulin,  & 
rentrer  enfuite  dans  celle  de  Flavicn, 
fi  quelqu’un  vouloir  réduire  ù cela  le 
palfagc  de  Socrate.  Il  en  aurait  eu 
moins  d’autorité  ]'à  reprenlrc  dans 
.férmon  de  l’anatheme  , d'aigreur  de 
ceux  de  U communion  de  Flavicn 
contre  les  Pauliniens.  'Mais  la  manière 
fuTtout  dont  il  parle  de  l’ordmacion  de 
Flavicn  dans  fon  premier  lérmon  , [ ne 
nous  permet  point  de  douter  qu’il  ne 
rairrcccuc  dé  approuvée  avec  la  mcfinc 
joie  que  les  autres  de  cette  communion. 

Sozomeiie  qui  copie  prefjuc  toujours 
Socrate , s’eft  bien  gardé  de  fuivrc  les 
bévues  qu'il  fait  en  cet  endroit , foit 
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me  il  cftoit  de  Syrie,  il  fçeuft  mieux  .des  Gots,  & qu’elles  n’eftoient  pas  eiv. 


Four  II 

10. 1 II. 


Cllt;r.Tld.iuii, 


vie,l.j.c.9  P, 

11». 


rhiftoire  de  S.  Chtyfoftome.  ] Quand 
noOs  n'aurions  que  ce  que  die  Pallade, 
p.  41,  qu’il  a lérvi  durant  cinq  ans  i 
l’autel  depuis  fou  ordination  au  dia- 
conat [jufqu’à  là  preftrdc,  jepcnié  que 
cela  iufHroit  pour  fe  moquer  de  ces 
crois  ans  de  luipcnilon , pour  ne  pas 
dire  de  Ichifmc , que  Socrate  luy  at- 
tribue.] 

NOTE  XIV. 

£paj»e  de  fort  écrit  à une  jeune  veuve  ; 

Qneh  fent  les  Empereurs  & tes 
impératrices  dont  ilj  parle . 

Valens  eftoit  mort  certainement  lorf. 
que  S.  Chrylbllome  confola  la  veuve 
de  Tiierafe  .'11  y avoit  alors  deux  Em- 
pereurs mariez, 'qui  peuvent  eftre  Gra- 


core  ceilees  depuis  la  mort  de  Valens. 
II  faut  donc  dire  qu’il  parle  de  Théo, 
dofe  , Il  qui  en  et&c  tout  cela  convient 
fort  bien  1 & qu’ainli  il  ccrivoit  au 
commencement  du  régné  de  ce  Prince, 
avant  la  paix  qu’il  fit  avec  les  Gots  au 
mois  d’oftobre  ySx,  f'.Theeetofe  {13, 
de  avant  la  mort  dcGinfiancie  , donc 
on  ne  ffaic  point  le  temps,  finon  que 
.011  corps  fut  porté  à Cunfiantinople 
en  383,&  que  Graticn  mort  la  mefme 
année  s’cfioic  déjà  remarié  à Leta . S. 
Chryfoftome  peut  mefme  avoir  écrit 
dés  37P  ou  380,  poilqu’il  fupptife  que 
lesGots  cdoienc  encore  triompha  ns,  & 
il  femble  que  Tfaeodolê  les  eu  fi  déjà 
allez  abatus  dés  l’an  380,  pourqu’ils 


neparuflent  plus  viéforieux.  Pluüeurs 
tien  & Theodolé,  julque  vers  l’an  38a  fe  Imimirenc  i luy  en  381,  & ainfiil 
que  mourucGinfiantie  femme  de  Gra-llcmbleque  S.Chryfofiome  ne  peut  pas 
tien;  [ou  bien  Arcade &Honorédepuis|avoir  fait  pluftard  l’écrit  dont  nous 
que  le  dernier  eut  epoufé  Marie  fille  de!  parlons.  ]'S'iI  dit  donc  qu'il  cfioit  «n- 
Stilicon,  au  commencement  d*  3^8  .]|Core  jeune  lorlqu'il  étudioitlbus  Liba. 


'Des  deux  Empereurs,  l’un  cftoicen- 
coreforc  jeune,  avoit  peu  d’expericnce , 
& bien  des  ennemis .[  Cda  convient 
egalement  à Graticn , à Arcade , & il 
Honoré  ; Graticn  n'ayant  que  vingt 
ans  en  .381,  & Arcade  n’ayant  qu’uni 
andeplusen  3p8,  & quoique  Gracienj 
cuftdcja  beaucoup  paru  dans  la  guerre, 
il  cfi  toujours  vray  de  dire  qu'un 
Prince  de  vingt  ans  cfi  finis  beaucoup 
d’expericnce . ] 'E’autre  Empereur  dont 
parle  S.  Chrylôfiome  eftoic  toujours 
cxpole  depuis  qu’il  regnoit,  dans  les 
guerres  & dans  les  combats  &c.  [ Ce 
que  je  ne  voy  point  qu'on  pnific  dire 


nius,[  c’efi  qu’on  n'efi  plus  jeunei3  3 
ans,  quand  on  compare  cet  âge  i celui 
de  vingt. 

On  peut  objeéler  qu'il  y avoit  alors 
,un  troifieme  Empereur,  lavoir  Valeii. 
tinien  II.  Mais  c'efioïc  un  enfant  qui 
n'avoic  que  le  fimple  titre  d'Augufte 
lâns  autorité  & fans  Empiic.  Graticn 
cftanc  alors  fcul  maiftre  de  cour  l’Occi- 
dent. Ainfiil  ne  faut  pas  s’étonner  que 
le  Saint  qui  n’avoic  rien  i dire  pour  fou 
fujet , n’en  ait  point  parlé  . 

On  peut  objeâer  encore  ] Tendroit 
où  le  Saint  parle  de  neuf  Empereurs 
Irja  morts.  [ S'ila  écrit  en  38 1,  ces  neuf 


d’Arcade  ni  d'Honoré.  Car  quoiqu’ils 'Empereurs  font  Cbnfiantin  , lès  trois 


aient  eu  des  guerres,  ils  ne  s'y  méluient 
& ne  s’y  expolôient  pas  beaucou  p . 

On  ne  pouvoit  pas  au  moins  dire 
d’Arcade  ]'ce  que  le  Saint  dit  ici,  qu’il 
vivoit  dans  les  guerres  depuis  qu'il 
avoitreceu  le  diadème . [ D’ailleurs  tout 
ce  que  Saint  Chryfofiomc  dit  dans  ccc 
endroit,  marque  vifiblcmenc  les  guerres 


enfansConfiantin,  Confiance,  & Con. 
fiant-,  Gallus,  qui  n’a  efié  que  Cefar, 
mais  qui  efi  marqué  très  clairement , 
Julien  , Jovien  , Valentinien  premier  , 
tfe  Valens.] 'Il  dit  que  ces  Princes» 
avoient  règne  (Trt  ri'ç  ystsâf  TÜç  n'/xlT*- 
pof.  Et  neanmoins  les  deux  Confiantios 
tftoient  morts  avant  l’an  347,  auquel 
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BOUS  mettons  fa  naiffaiKC.  Mais  nous 
ne  prenons  p$  les  chofes  lï  rigou 
rculemcnt  tjuand  nous  parlons  de  ce 


Ginftance , & tue  enfuite  par  fôn  ordre. 

'Le  Saine  paflànt  aux  Icmmesde  ces 
Empereurs , dit  qu'on  tenoie  que  tes 


fid  jan.p. 


qui  s'eft  fait  itrofire  itmpt,  de  mfire eftoienc  mortes  de  poilôn,  & les 
i^e  &c.  [Le  nom  de  Conftantin  eftoitjautres  de  chagrin  . [Nous  ne  voyons 
fi  célébré,  qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  point  que  l'hiftoire  nous  éclaircifle  de 


que  S.Chryfoftome  ait  commencé  par 
luy  l’enumeration  -des  Princes  de  fbn 
iii  fhil.h.is>  temps.]  'Il  fait  clairement  la  mefmc 
chofedans  un  endroit  fur  l’cpiftre  aux 
Philippiens , tout  Icmblable  à celui-ci . 

[Puifque  nous  lômmcsfur  ce  que  S. 
Chryfoftomedit  i la  veuve  de  Therafe 
fur  le  malheur  des  PrincesSe  des  Prin- 
ceffes  de  fbn  temps  , nous  marquerons 
ici  en'  quelle  manière  il  fcmble  qu’on 
b>-  peut  l’entendre  le  mieux.  ] 'Des  neufj 

derniers  Empereurs  , il  dit  que  deux 
fêuls  avoient  6ni  leur  vie  d’une  mort 
commune.  [Conflantin- eft  alfurcment 
un  des  deux  . Pour  l’autre , je  ne  fçay 
fr  c’eft  Confiance  , ou  Valentinien  1. 
Car  ils  ont  paru  tous  deux  mourir 
d’une  mort  naturelle  & non  violente  : 
& neanmoins  on  a fbupçonné  Confian- 
ce d’avoir  elié  empoifonné;  fit  il  y a 
eu  auflî  quelque  chofe  de  violent  dans 
là  mort  de  Valentinien.  Des  fept  autres, 
S.Chryfoftome  ne'parle  que  de  quatre. 
Cependant  on  voit  qu’il  veut  parler  de 
tous , & fbn  fujet  le  demandoir  . Ainfî 
au  lieu  de  é J's's’r  7re\f/Mf , je  croy  qu’il 
fàudroit  lire  ci  S'i  &c.  Car  le  jeune 
Conftantin  , Julien  l’apoftat  St  Vaicns 
font  morts  dans  la  guette;  & il  y com-| 
prend  aulîi  peut-efire  Valentinien  I. 
Celui  qui  a efté  tue  pr  un  tyran , eft 
Confiant  tué  par  Magncnce  . Celui 
qu’il  dit  efire  péri  par  les  crimesdefes 
domeftiques  ou  de  fes  gardes , peut  efire 
Si'i.lî’i'.  Jovien,  ] 'que  quelques  uns  ont  cru 
mm;  avoir  efté  empoifonné  ou  étoufé  dam 
f.Vi  fon  l't  P“'’  officiers,  Kfeiii!tre§S, 

chty.ioP!iili.'&  S.Chrylbftome  mefrne  dit  le  preJ 
mierenun  autre  endroit . Pour  celui  i 
qui  celui  mefrne  qui  luy  avok  donné 
la  pourpre  ofia  la  vie,  c’efi  affurcment 
Gallus  élevé  il  la  dignité  de  Cefar  par 


rien  fur  cela.]  Il  en  reftoit  encore  deux 
en  vie,  dont  l’une  trembloit  toujours 
pour  fbn  fils.  [ C’eft  apparemment  la 
lemme  de  Jovien , J 'au  fils  duquel  nom- 
mé Varronien  on  fit  crever  un  oeil  , 
[&  l’hifioire  n’en  parle  point  davanta. 
ge.  Carpour  Juftine  merede  Valenti- 
nien II,  Ion  filsefioit  reconnu  Aiiguflc, 
üc  je  ne  croy  pas  qu’elle  apprehendafl 
rien  pour  luy  ni  de  Gratien  , ni  de 
Theodofe.  ] 'La  féconde  Impératrice 
dont  parle  Saint  Chryfbrtomc , avoit 
obtenu  avec  peine  a la  prière  de  beau- 
coup de  perfonnes ,.  d’eftre  rappellée  de 
l’exil  auquel  le  Prince  l’avoit  envoyée. 
[ Je  ne  ffay  lice  feroit  Dominique  veu- 
vede  Vaicns.  Car  je  ne  voy  point  d'ap- 
parence que  Gratien  ait  banni  Juftine 
veuve  de  Valentinien  I.  Sevete  pre- 
mière femme  du  mefrne  Valentinien 
peut  bien  avoir  efté  bannie  par  fbn  mari 
lorfqu’il  la  répudia;  mais  je  ne  f(.ayfi 
l’on  peut  croire  qu’il  l’ait  rappellée;  & 
elle  n’eut  point  fans  doute  befbin  d’in- 
terceffcurs  pour  cftre  rapellée  par  Gra- 
tien fbn  fils.  S.Chrylbftome  dit  qu’elle 
avoit  efté  bannie  par  U Prince, Sc  non  par 
[/«»  propre  mxri . Ainfî  je  penfequ’il  vaut 
mieux  croire  que  ce  Pere  ne  dit  rien  de 
Severe  ni  de  Juftine,- pareeque  comme 
elles  eftoienr  en  Occident  il  en  avoit 
peu  de  connoilTancc . ] 

'Il  parle  enfin  des  deux  femmes  de 
Gratien  & de  Theodofe , [ Conftancie 
& Flaccille.]  11  marque  l’inquietude 
continuelle  où  vivoit  la  derniere  il 
caufe  des  dangers  ot'i  fbn  mari  fe 
trouvoit  fans  celle  exjxife &c.  fie  pour 
l’autre,  il  dit  qu’elle  rcfpiroit  un  peu 
depuis  fes  anciens  malheurs;  [ce qui 
convient  fort  bien  i Co.iftaiicie  née 
après  la  mort  de  Conftancc  fon  pere 
Bbbb  ij 
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jf4  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
pcrci  &quin'avoit  pu  manquer  de  felCar  pour  ce  que  l’on  pourrait  dire 
trouver  louvent  en  danger  de  la  vie  lôus^u’on  écrit  ce  qu’on  doit  prononcer  , 
Anm.u<4-lêrfiiccelTeurs,  fiirtoutdepuis]  'qu’ellelje  douterois  fort  que  Saint  Cliryfofto- 
de  prétexte  à Procope  pourfcjme  le  fift.  Je  ne  fçay  fi  l’on  trouve 
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fortifier  contre  Valcns.  'Elle  pcnlà  en- 
core  cftre  prifo  par  les  barbares  lorE 
qu’on  l’emmena  en  Occident  pour 
epoufer  Gratien.  f'.  f'tkminitn  l.i  30. 

NOTE  XV. 

le  traite  centre  les  Gentils  n'a  peint 
apparemment  ejle' prefehê  dans  ftelife . 

chrp.iBgeM.  'Saint  Chryfoflome  dans  fon  grand 
discours  fur  Saint  Babylas  & contre  les 
Gentils,  dit  qu’il  y avoir  vingt  ans  que 
Julien  l'apofiat  s’eftoit  efibreé  inutile, 
ment  de  rebafiir  le  temple  des  Juifs  [en 
iar.;ia.tsj  Tan  361.]  'Baroiiius  Cil  a couclu  quccc 
^r.v^ie,i.k  traite  avoit  eftélait  en  3 S a.  'MaisM.t 
iM.f.  I.  pj^rtnant  aime  mieux  qu’on  prenne  ces 
vingt  ans  pour  uii  nombre  rond  qui 
peut  s’étendre  i 13  ou  14  ans,  & fa 
raifoo  eft  qucS.Cbryfofiome  n’a  point 
prefohé qu’eftant  Prefireen3  8'(ou  gSf.j 
[Ce  raiformement  eft  indubitable  fi  le 
difeours  contre  les  Gentils  eft  un  for- 
mon  prefehe devant  le  peuple  , comme 
il  fcmble  qu’on  le  peut  tiret  de  quel. 
iiij«r.r.sj«.qHcserdroits,]  'où  le  Saine  parlecom- 
S7».ii.  tnt  ni  sadreffuit  a des  auditeurs  .1 
[ Mais  je  ne  fçay  fi  ce  ne  lëroit  point  une 
figure  qui  n’eft  pas  extraordinaire  à 
ceux  qui  compofent  , ti  qui  peuvent 
aifément  confondre  les  auditeurs  & les 
Icâcurs  , furtont  quand  un  difoours 
peuteftre  recité  dans  une  aficmblée  d’a- 
mis  , comme  cela  fo  iâifoit  autrefois 
fort  communément.  Au  moins  un  trai. 
té  de  jo  pages  in  folie,  eft  excefiîve- 
ment  long  pourcroireque  le  Saint  l’ait 
jamais  prononcé  dans  une  aficmblée 
ordinaire  de  l’Egiilê  v & il  me  fcmble 
qu’il  eft  plus  diffus  & plus  étendu 
qu’il  n'a  accoutumé  d'eftre  dans  fes 
fermons . ] '11  marque  mefiue  quelque. 


qu’il  ait  jamais  prefefié  deux  fois  l’c. 
loge  d’un  mefme  Saint  -,  & nous  avons 
un  lêrmon  de  luy  fur  S.Babylas,  quoi, 
que  l’elogedeceSaint  fafic  une  fi  grande 
partie  du  difoours  contre  les  Gentils  , 
qu’on  l’a  intitulé  , Difeonrs  fnr  Saint 
Babylas,  centre  JiiHen,cr centre  les  Gen- 
tils A bl.'dul’infoûtienc,  p.7j,quece 
n’eft  pas  un  formon , mais  un  traité  : 

'&  on  marque  la  mefme  chofe  dans  p *»> 
une  note  qui  eft  à la  fin,  [quoiqu’elle 
duft  plutoft  eftre  au  commencement;] 
où  l’on  ajoute  que  ce  livre  a vftéfaiten 
faveur  de  ceux  d’Antioche. 

[ Que  fi  nonobftant  ces  raifons  , on 
juge  que  c’eft  un  formon , il  le  faudra 
toujours  mettre  dans  les  premiers  temps 
delà  preftrifc  du  Saint,  pour  s’éloigner 
moins  de  fon  époque  de  vingt  ans:]  '&  p.evs.g.*. 
il  dit  qu’il  le  fait  loriqu’il  y avoit  encore 
& entre  les  vicillars  & entre  les  jeunes 
gems,  rtes , beaucoup  de  témoins  de  ce 
qui  cftoit  arrivé  du  temps  de  Julien, 
afin  qu’on  ne  puft  pas  l’accufor  d’ajouter 
rien  à la  vérité.  'Ôn  voit  aufiî  que  l'c.  t.t.p.ecjji.^ 
xereice  du  paganifme  cftoit  encore  alfez 
libre,  particulièrement  dans  certaines 
villes , [ comme  ^ Alexandrie  & à Ro. 
me;  ce  qui  n’cftoic  plus  dans  les  dcr. 
nieres années  de  Tbcodofo.l 
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NOTE  XVE 

En  jsul  temps  Saint  Chryfo/lomt  a efiè 
fait  Preflre . 

Tallade  dit  que  Saint  Chryfoftome  ckrj.iisi.r- 
ayant  palfé  cinq  ans  dans  le  diaconat 
à Antioche  , y nit  élevé  ù la  preftrifo, 

& y honora  le  fâccrdoce  durant  douze 
ans,  jufqu’ù  ce  qu’il  fut  elevé  ï fepif- 
copat . [ Comme  le  diaconat  eft  le  troi- 
fieme  degré  du  fâccrdoce , on  pourrait 


fois  qu'il  écrit,  [&  ce  n’eft  pas  une  ex.  [douter  (i  ces  douze  ans  ne  compreii- 
prclKon  oui  echapei  ceux  qui  parlent  . nciit  point  le  diaconat  & la  prefirifoda 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
Saint.  Mais  cc  doute  cft  aifcll  lever.] 
'Car  il  fut  fait  Diacre  par  S.  Mclece 
[mort en  )8i,&  ncfutiàitEvcfqueque 
le  ayfcvricr  598,  c'eftàdire  17  ou  18 
ans  depulsIamortdeS.McIccc  .]  'U  eft 
certain  encore  qu’il  n’a  point  prefehe 
qu'eftant  Preftre , '&  qu’il  eftoit  dans  la 
IcconJc  année  de  fes  prédications  en 
mars  ou  avril  l’année  de  la  iedition 
d’Antioclie , [ c’eft  ü dire  en  l’an  }8S 
au  pluilard  : Sc  ainli  il  eduic  Predre  dés 
devant  le  mois  d’avril  )S7,  onze  ans 
avant  fin  epilcopat . Il  cil  donc  indu 
bitabic  que  les  i a ans  que  P.-ülatlc  don 
ne  à fon  faccrdocc,  le  rapirtenc  à (à 
prcflrife .]  'Et  c’eft  ainfi  que  l'ont  enten- 
du l’auteur  du  petit  abrégé  de  là  vie 
[&  le  Comte  Marcellin  fur  l’an  jpS. 

S'il  a cAéprecifémcnt  PreAre  durant 
11  ans,  il  a elle  ordonné  le  xy  février 
38(1.  Mais  comme  il  ne  faut  paspren 
dre  les  biAoriens  dans  cette  riguc  ur , on 
peut  y ajouter  ou  en  retrancher  quel- 
que mois , li  cela  eA  nccelTaire  pour 
dcbaralTcr  l’hiAoire:  Ecll  la  fedition  cA 
arrivée  en  3 88,  il  faut  dire  qu’il  n’a  eAe 
lait  PreAre  qu’aprés  le  cinq  mars  j 86, 
puifque]  Thomelic  1 6 furies  Aatues,oii 
il  dit  qu’il  cAoit  dans  la  fecoïklc  année 
de  les  prédications,  [ ne paroilt  point  le 
pouvoir  mettre  pluAoA  que  le  lëcond 
dimanche  de  Carcfme  , t'.Thcadnfe  /. 
$ i4'»Mel9,  qui  en  388  eAoit  le  ciiKjde 
mars.  Maisil  ne  pourra  p.as  l’avoir  cAé 
beaucoup  après  le  cinq  de  mars  386, 
puifqu’il  n’a  cAé  que  cinq  ans  Diacre 
après  avoir  eAé  ordonné  parS.Melccc 
mort  en  3St,  fur  la  finde  may  , durant 
le  Concile  de  ConAantinopIc  où  il  eAoit . 
Il  avoit  lâns  doute  ordonne  le  Saint 
avant  que  de  partir  d’Antioche.  Ainfi 
ayant  eAé  lait  Diacre  dans  les  premiers 
mois  de  381  au  pluAard,  les  cinq  ans 
d:  lôn  diaconat  ne  doivent  pas  s’éten- 
dre bien  avant  dans  l’année  3 86.]  Il  a 
prelché  un  fermon  fur  S.  Melcc* , mort 
cinq  ans  auparavant . [ Il  prciclioitdonc 
dcslalindc  may  3S6,  ou  peu  apres.] 


AN  CHRYSOSTOME.  ftfs 

Quoiqu’il  y ait  des  raifons  pour  met- 
tre la  fedition  d’Antioche  en  3 88,  il  y 
en  a neanmoins  encore  davantage  pour 
la  mettre  dés  iSy.KThcodoft  l.nate  xy, 
t!i  en  ce  cas  il  faut  commencer  la  pre  Ari- 
fe  du  Saint  plus  d’un  an  avant  le  it 
mars  387,  qui  eAoit  le  lëcond  diman- 
che de  Carelme.  11  nous  paroiA  en  eft'et 
tout  il  fait  prob-nblc  que  l’homelie  68 
du  lëcond  tone,  prclchéc  à l’entrée  du 
Carelme,  cA  une  de  fes  premières  pré- 
dications. f'iÿ  I j.  Et  fi  cela cA,  il  doit 
avoir  eAé  ûit  PrcArc  un  peu  avant  le 
Carefme.  Ce  ne  peut  pas  cAre  en  385, 
puifqu'il  auroir  cAé  PrcAre  plus  de  1 3 
ans.  (’a  donc  eAé  en  386.  Et  cc  fera  une 
nouvelle  preuve  que  la  lëdition  d’An. 
tiochc  eAoit  arrivée  dés  387,  fi  Iclccond 
lërmon  fur  les  Séraphins,  r.jp.733,  cA 
aulli  le  fécond  fermon  de  noArc  Saint, 
comme  il  y a quelque  apparence  , cela 
nous  obligera  de  mettre  Ibn  ordination 
un  mois  ou  fix  Icmaincs  avant  le  Ca- 
rcfme , félon  ce  que  nous  dirons  dans 
la  note  17,  c’eA  adiré  dés  le  commen- 
ment  de  l’année,  puifqu’en  3 86, auquel 
Pafque  eAoit  le  cinq  d’avril,  les  iept 
lêmaincs  du  Carefne  des  Orientaux 
eommençoient  au  lundi  16  de  février. 

’Oaronius  met  en  effet  l’ordination  de  Is». 

S.OiryloAomc  en  386.  'M,'  Hermant  chry.vîc.i.i. 

l’a  mile  [après  Blondel]  dés3St,^caulë 

que  Nectaire  mourut  le  17  Icptembre 

5 97)[  cinq  mois  avant  que  Saint  Chrylo- 

Aomc  fuA  ordomié  au  heudeluy  :]  'Et  e.i.».p.ii». 

neanmoins  il  conte  l'année  386  pour  la 

première  de  les  prédications  : [ & nous 

n’en  avons  en  effet  aucune  qu’on  jiuiilé 

mettre  avec  quelque  fondement  des  l’an 

185.] 

NOTE  XVII.  ïeurl. 

JM  ‘S- 

En  jMcl  temps  ont  eflè  f*!tes  les  homélies 
fnr  les  Sernphins  . 

[La fécondé  homelie  de  Saint  Cliry- 
loAome  fur  ces  paroles  d’Ilâîe,  vldi  Do- 
miniem  &c.  & fur  les  Séraphins  cA 
faite  certainementà  Antioche, ]'puifquc  chrp.jc  ser. 
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Digitized  by  Google 


îfftf  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTO  ME. 
le  Saine  y dirqu’il  le  taift-pour  Ui(TeT|dan$  la  première,  maiscencH  qae  par 
parler  le  Dofteur , [ c’tft  i dire  alTurc- f occalîon , pour  relever  la  dipùte  de  nos 
ment  l'Evefque  FlavienjJdonc  il  com-lcgiilês , où  Ion  chance  le  Stnaus  auflU 
partie  difeours  à un  vin  vieux  ,&  le  bien  que  dans  le  ciel , ou  pour  faire  voir  p.vie.i.a.. 
lien  à un  vin  nouveau  qui  ne  failbit.le  crime  de  ceux  qui  en  proâncm  la 
que  forcir  du  prelToir  , 7reAn/'wr.|lâincccc>  'lldicdanslaléconde,  que  le  *-P'7js  e.. 

[Il  femblequ'on  puilTc  cirer  delà  qu'il  dernier  jour  uu’if  avoir  prelchc  , on 
ne  prclchoii  que  depuis  peur  mais  il  y!  avoir  lu-  le  plcaume  qui  chalTe  le  pe> 
avoicunc  li  grande  dilTcrence  d'âge  en^cheur  des  lacrer  baluftres  , & qui  ex- 
tre  luy  & Flavien , qu'au  bouc  de  lo  ou  horcr  au- concraire  les  Anges  & les 
iiansdeprcftrilc.  Sel  l’âge  de  40  ou  Puillances celcftes à loiier  & a bénir  le 
4;  ans,  ilpouvoicbicnlë  regarder  en.  Dieu  de  l'univers  ; [Et  je  ne  voy  rien 
core  à Ibn  egard  comme  un  vin  nou-'dutout  de  cela  dans  la  première. 


veau . Il  vaut  donc  mieux  ne  point  lier 

Cefteeque  nouslômmes  obligez  de  enlcmble  ces  deux  oraifons , & croire 
dire,  fi  cette  féconde  homciie  fur  les  Se-  en  ce  casque  la  (êcondeeft  faite  dés  les 
raphins  eft  laite  apres  celle  qu’on  met  premiers  temps  de  la  preftrilê  du  Saint,- 
immédiatement  aupravant  , & qu’onj  a quoy  lé  raportc  aulii  flirt  bien  le  com- 
qualifie  la  première  fur  ce  fujer.J'Car  mencement , ] où  il' témoigne  craindre  b c- 
i*-  cette  première  eft  faite  en  un  temps|de  n’avoir  ps  de  quoy  fatisfaire  l’at- 

demalheursr  où  l’Empire  eftoit  en  alTez  tente  de  fes  auditeurs.' [ Cette  humilité 
mauvais  étatr  &.où  l'on  avoit  efté  dé-  cuft-elleeftc  defailôn'  en  ;pp,.lorfqu’il 
fait  dans  quelque  guerre;  ce  que  le  pu-  y avoitdixans  qu’il  prelclioic  avec  un 
pie  actribuoic  à rimpndence  de  ceuxlapplaudiiremenc  & une  eftime  univer- 
quigouvernoienc  ;iî  r{l/’iqwTbmi7d|3«-J  fellc  î]  Cette  cxpreUîon  ’/trfjiu  f«  chty.dcSrt- 
Â/«r,[c’eftàdircdcl'Emprcurmcfme,]:/'Wx»i»r  de  vous  parler,  [le  marque 
puifque  S.  Chryfoftome  raprte  aulii-  t-elle  pas  encore  î II  eft  mcfme  aifé  de 
toft  cela  à un  Icul  . [ Nous  ne  voyons  croire  que  c’eft  le  lëcond  lérmoii  qu'il' 
rien-  dans  l'hiftoire  depuis  que  Saint  a prefehé  . ]'Car  il  fit  le  premier  furie  t-v-p.ijy.. 
Ghrylliftomc  fut  fait  Preftre  en  5S<;,  plcaume  148,  qui  invite  les  Anges  & 
jufqu'à  la  mort  de  Theodofe  au  com-  couteslescreatures  àloüer  Dieu, [mais 
mencement  de  l’an  }5[,à  quoy  cela  fe  non  le  pcheur  , que  le  Prophète  ex- 
puilTc  raprter:  & je  ne  pnic  pas  que  clud,-  dit-il,  de  ce  faint  concert;  & il 
le  puplcmefmc  olàft  foupçonner  d’im-  fairune  grande  reflexion  fur  cela;]  de 
pudence  le  grand  Theodolê.  Mais  on  forte  qu’il  eft  aifé  de  croire  que  c’eftee 
pouvoit  aifcmenr  en  acculer  Arcade  fon  qu’ilcitedans  le  fécond  fermon  fur  les 
fils,  des  la  première  année  duquel' tout  Séraphins;  [fi  neanmoins  la  liberté  qui 
rOrient  fut  ravagé  par  les  Huns,  & la  proiftdànsce  lérmon  & dans  les  (ui- 
Grecepr  Alaric  Prince  des  Gots.  Cette  vans  qui  en  dcpndent , put  allez  con- 
pemière  homélie  fur  les  Séraphins  ne  ycnirâune  prfonne  qui  ne  faifoit  que 
lé  peut  donc  pint  mettre  pluftoft-quc  commencer  à prefeher  , Se  s’accorder 
liirlafin  de  }5>f,  ni  par  confequent  la  avec  l'air  plus  tremblant  des  homélies 
fécondé,,  fielleeft  unefuite  de  la' pe-  68  &:  tïÿ  du  fécond  tome,  quidans  cette 
miere.  fuppolïtion  n'auront  neanmoins  efté 

Mais  r.ous  ne  voyons  ps  que  cette  prefehées  que  depuis.  Q.ue  lï  cela  ne 
fuite  loit  fort  fondée,  car  nous  ne  trou-  s’accorde  pinr  , il  faudra  mettre  la 
vons  rien  qui  lie  ces  deux  pièces  enfem-  féconde  homélie  fur  les  Séraphins,  & 

P7*l-«-  bit. ]'Lt  Saint  parlé  bien  des  Scraphir, s- les  fuivantes , au  commencement  de 
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n'eftanc  que  trop  rempli  d'ailleurs.  ] pages  feulement  auparavant;  Outre 
. cette  difficulté , l’homclie  troilîeme  eft 
NOTE  XVHI.  faite  allurcmcnt  i Antioche-,  & jl  pa- 

DifcHlnz.  tDHchAm  lu  homclU,  [ht  U,  Je  le  croire  de  lacinqu.e- 


Séraphins,  ^ T 

^ " 'l'tye^-vtMjpMi  celle  mtr  &c.  ICm  je 

[ L’iiomclie  quatrième  fur  les  Sera-  ne  penlê  pas  que  d’Antioche  on  puft 
phins  n’a  rien  qui  la  lie  avec  la  truilie-  voir  la  mer:  & cela  eftoit  tout  1 fait 
me,  comme  il  eft  aife  de  le  voir  en  les  iinpolfîble,  (i  elle  en  cftoit  éloignée  de 
conférant cnlcmblc:  & ileft  encore  plusjdouzelieuës  , comme  le  dit  Bamhand, 
vifible  que  la  cinquième  n'eft  point  la  p.  4t>.  Or  ptut-on  dire  , raiiônnable- 
fuite  de  la  quatrième,  l'une  iiedifantimcnt,  l^oyez.-voitsp»s  cette  mer  , fms 
rien  que  ce  qui  eft  déjà  dans  l’autre.jjla  pouvoir  montrer  du  lieu  ou  de  la 
'Mais  la  cinquième  commence  jufte-  vill..  où  l'on  eft?  Jl  faudroit  au  moins 
mentoùla  troilîeme  a ait  fini  , c’eftà'ofter  cette  , tcÔ,tÙu. 


dire  au  péché  d'Ozias.  'Elle  eft  faite,]  Mais  il  me  Icmblc  .ju’il  vaut  mieux 
[ comme Ja  troificmc,]  pour  expliquer  dire&  poor  cette  railbii  te  pour  l’au. 
l’endroit  d’ifaie  fur  les  Séraphins  j [&  tre,  que  Saint  Chrsfoftome  Mraitéle 
cllelclietres  naturellement  avec  la  fi-  mcfme  fuj-t  à Conllantinoplc  & à 
xicme  iJ'faite  alTczpcuaprés  la  troifie-  Antioche,  St  faire  fuivre  la  troificme 
me  . [ Ainfiil  fcmble  que  l’on  ne  puilTe  homciiepar  la  quatrième  , en  en  met- 
douter  qu'elle  nefbit  une  fuite  de  cette  tantentre  deux  une  qui  eft  p.-rduë,  où 
troilîeme.] 'Cependant  le  Saint  y dit  il  aura  apparemment  renrisla  matière 
que  liés  le  commencement  il  avoir  pro-  dés  Ion  origine,  i caule  que  c'eftoit 
pofé  cette  queftion  , pourquoi  ifaie  affez  long  temps  après  la  troifieme.]  '£t’‘-F-TtJ-c- 
marque  le  temps  de  la  vifion  des  Sera- eneflct  la  fixiemc  fut  faite  un  peu  avant 
phi:  sparlamorid’Ozias  , au  lieu  que  le  Carefme ,[  qui  fera  celui  del'anjST, 
les  autres  Prophètes  ont  accoutume  , fi  la  Icconde  ù efté  faite  au  commence- 
auffi-bienque  les hiftotiens, de  marquer  ment  de  jS(>,  peu  de  jours  après  fon 
Icscvenemens  par  la  .vie  des  Princes  ^ ordination.  Cela  pourra  paroiftre  au 
& nonpar  leur  mort.  [ Etjtne  trouve  moins  très  probable , fi  cette  quatrième 
point  qu’il  ait  propofe  cette  queftion  eftfaite,  comme  il  fcmble  qu’on  le  doit 
ni  dans  la  troificmc  , ni  dans  lalëcondc  dire,]'cn  une  villedont  la  plus  grande  «.p.Tfi,». 
qui  l’a  précédée.]  'il  marque  bien  dans  gloire  eftoitnon  pas  d’avoir  un  Sénat  , 
cette  icconde  combien  la  connoiffance  non  pas  de  pouvoir  conter  des  Confiais 
des  temps  eft  importante  aufujetmefme  &c.  mais  d’avoir  un  peuple  très  ardent 
de  cet  endroit  d'ilâîej  [ mais  il  n'y  de-  pour  la  parole  de  Oicu.  [C’eftl’cloge 
mande  point  pourquoi  il  eft  daté  delà  que  le  Saint  a accoutumé  de  donner  ù 
mort  de  ce  Prince.  11  n’en  parle  point  non  Antioche;  & s’il  euft  parlé  à Conftan- 
•plus , ]'lorfqu’iI  propolë  & dans  cette  a.<  tinople,  n’euft-il  pas  marqué  Ics  Prc- 
.&dans  la  }',cequ’ilavoitùtraiterdanS  fets,  les  autres  grands O.hcicrs, enfin 
la  fuite  fur  Ozias.  [ Auroit  jl  cru  l’avoit  l’Empereur  mcfme  qui  y tenoit  fa  Cour? 
faitparcequ’il  l’avoit  dû  faire  naturelle-  Pourquoi  dire  qu’elle  pouvoir  conter 
ment  ? Ou  oferoit-on  prétendre  que  des  Confuls , puifquc  c’eftoit  la  refi- 
quand il ditp.ySycaé. qu’il  a feit  cette  dence  ordiinire  Ides  Confiais  ? Nean- 
qucftion  -ndAÎn  Ha/  f ; ap^tfiî.il  l’entend  moins  le  Sénat  embaralfe . Car  Antioche 
de  ce  qu’il  en  dit  au  commencement  de  avoit-cllccii  cela  quelque  privilège  au- 
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ricU’us  des  autres  villes,  qui  avoicneaulii 
leur  Sénat  î Et  nieftne  )C  ne  fçny  fi 
tru /tiAnrof  dont  S.  Chry/ï)ftoaic  le  lirt 
ici,  ledit  d'aucun  autre  Sénat  que  de 
ceux  de  Rome  & de  Conftaotinople 
Il  mcfembleque  pour  toutesles  autres 
villes;  ou  ne  le  fervoit  çuerc  quedu 
terme  de  ^y\ti , ou  de  m,  vey  . Cette 

di(ScuUeeftconfider.tblc:  mais  Icsrai- 
fiuis  contraires  lônt-cllcs  pas  allez  for- 
tes pous  nous  obliger  ixinubllant  cela  , 
à ilirc  que  cette  quatrième  horrelie  à 
elle  laite  i Antioche?  Que  fi  cela  efi, 
il  faut  la  joindre  aux  deux  prcccdenies 
en  la  manière  que  nous  avons  marquée 
ou  dire  que  le  Saint  a traité  deux  lois 
le  mefme  endroit  à Antiocli»;  & je  penlc 
que  ce  dernier  a moins  d’apparence  que 
l'autre . 

Nousn’olcrions  cependant  tien  alTu-j 
rer  en  tout  ceci . Car  la  lixicme  homélie 
qui  peut  egalement  fuivre  la  quairiemc 
& la  cinquième  .J'maisquiclt  cereatiK. 
ment  prefehee  à Antioche , ‘lut  faite  un 
peu  avant  les  jeûnes  du  Carelmc,[& 
ainlî en  janvier  ou  en  février:  Et  cela 


en  avoit  touche  quelque  chofe , fans  en 
rien  dire  dans  les  antres  : & le  feroit-il 
fouveuu  d'un  fermon  fait  un  aiiaupa- 
ravantî]TI  dit  au  commencement  de  f 
cette  fixieme , rtonj  fommei  enfin 

trnvex.  à la  ville  royale  oie  efi  le  ehrone 
dn  Roy  ûhe.fEft-ce  pas  une  allufion 
vifible  i ce  qu’il  avoit  dit  dans  la  fé- 
condé, p.7j(J.7J7,quoiqu’il  yparledu 
palais plutoft que  de  la  ville?  Il  fuppofe 
donc  que  le  peuple  le  lôuvcnoit  encore 
de  cet  endroit. 

Il  paruilt  allez  dillicile  de  demcler 
tout  cela;  & je  penlê  qu’il  vaut  mieux 
ol’tcr  laquatricme  delà  lûitc  de  la  troi- 
lit.me,  pour  fubftituer  en  fa  place  ou  la 
cinquième  ou  une  autre  Icmblable  qui 
Icra  perdue,  lï  la  cinquième  ne  peut 
avoir  efté  faite  à Antioche.  On  aura 
ainli  la  liberté  de  mettre  la  quatrième, 
de  celle  qui  doit  1'  voir  précédée,  en 
telcié  qu'on  voudra,  fuit  a Antioche  , 
luit  i Conftantinople,  lêlon  qu'on  ju- 
gera de  ce  qui  clt  dit  dans  la  page  7;  i. 
Mais  II  on  la  met  à Conftantinople,  il 
n’y  iaudra  pas  mettre  la  cinquième,  n’y 


s’accordera  t-il  avec  ce  qu’on  voit  que  J ayant  point  d’apparence  qu’en  lix  ans 
'la  quairicme  a efté  faite  dans  un  fort  de  temps  que  S.  Chrylbftome  y a de- 
grand  chaud  î ’quoiqu’.a(Torcmenton  ne  I meure  , il  y ait  prefehe  deux  fois  la 
puillc  pas  fuppolér  aucun  temps  con-  melme choie.  On  peut  auili  en  ce  cas 
fiderablc  entre  la  fixieme  & celle  qui  mettre  les  autres  immédiatement  après 
l’avoit  précédée . [ Il  peut  y avoircnhi-lrordination  du  Saint,  fuppolant  qu’il 


verà  Antioche  des  chaleurs  fort  gran 
des  à noltrc  ég.ird  : mais  prefumeta  t-on 
qu’il  y en  ait  pour  faire  fuer  ceux  du 
t r-iv-e.  pays  dans  unee^ilc  ? "'De  plus  , il  y eut 
quelque  intervalle  entre  la  fécondé  & la 
troificmeljomclic,[  8t  lêlon  ce  que  tous 
avons  dit , il  en  faudra  admettre  un  plu 
grand  entre  la  troifieme  & la  quatriè- 
me. Cependant  la  fixieme  ne  paroift 
point  avoit  efté  fort  éloignée  de  la  Ic- 
r.l'.TTO.c.d.  coude  & de  la  troifieme.] 'Car  y vou- 
lant entrer  dans  le  difeours  des  Sera- 


aeltéfâit  i’rcftrc  en  ;S<>,  un  mois  on 
fix  IcmaincsavanctcCarefme,  pourvu, 
comme  nous  avons  dit,  que  la  liberté 
qui  paroift  dans  ces  fermons  , puill'e 
convenir  1 une  pcrlbnne  qui  ne  failôit 
que  commencer.] 

NOTE  XIX. 

Touchant  Ihomelie  cinquième  fttr  les 
Séraphins, 

[11  ya  des  chofes  dansla cinquième 


Tcurli  pï-» 
i.lis. 


phins,  il  dit  que  le  peuple  le  louhaitoit,' homélie  de  Saint  Chrylûliome  fur  les 
& dés  le  premier  jour  : ééildit  quec’cft  Séraphins,  qu’on  auroit  peut-eftre  aii- 
fa  dette  . [Le  peuple  II  fouvenoit  doncljourd  hui  de  la  peine  à approuver  .com- 
bien encore  de  la  IcconJe  ho.mclie  où  ilj.uccequ’ildu  lur  ce  qu  llaïc  date  de 

Fai  mec 
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l’annce  de  l.i  mort  d'07.tas  la  vifiim 
qu'il  CUC  des  Séraphins. ]'ll  demande 
donc  pourquoi  ce  Prophète  la  date  ain- 
lî , les  hiltoricns&  les  Prophètes  meC 
mes  > ayant  accoutumé  de  dater  les 
evenemens  du  refîne  des  Princes , & non 
de  leur  mort:  & il  répond  que  c’eft 
pareeque  le  rclpeft  de  la  dignité  royale 
avoir  empefehe  le  peuple  de  chalTer 
Ozias  de  la  Ville  , comme  la  loy  l’or- 
donnoic  pour  les  lépreux  ; Dieu  oAcnfé 
de  cette  infraélion  de  fa  loy  n’avoit 
point  voulu  le  montrer  aux  Prophètes 
iufqu’à  ce  qu’il  full  more , & que  c'eA 
pour  la  cela  qu'lfaïedate  cet  endroit  de 
l'a  prophétie  de  l’anncc  qu'Ozias  mou- 
rut. [ Cette  raifbn  delà  colcre  de  Dieu 
prmi  tant  de  crimes  que  commectoient 
les  Juils,  peut  paroiÂre  peu  conlidc- 
rablcdc  on  ne  voit  pas  mcfmc  d’oii  l'on 
peut  tirer  qu’Ozias  demeura  dans  ]e- 
rufalemifi  ne  n’eft  peuteRre  3'decc  qu'il 
y fut  enterre.  [Car  hors  cela,  l’Ecriture 
' n’en  dit  rien . ] '11  y cft  marqué  mefme 
qu'il  demeura  dans  une  mailônàpart 
hors  do  palais,  & que  ce  fut  Joaihan 
ibn  fîisqui  rendit  la  juflicc,  fc  lit  les 
antes  fonaions  royales,  's-'eft  pour- 
quoi Grotius  & pluEeurs  autres  inter- 
prètes croient  qu’Ozias  eftoit  hors  de 
Jerulâlem. 

NOTE  XX. 

ÿiitrhtmclit  65  dM  fécond  ttmt  efl  un 
des  première  fermon  du  S Mine 

'Ce  que  dit  Saint  Chrylôftomc  dansj 
l’homélie  69  du  fécond  tome.  Que  la 
conhancc  en  l'affeftion  & aux  prières 
du  peuple,  luy  donnoit  la  hardiefle  & le 
courage  d’entrer  déjà  dans  les  queftions 
de  l'Ecriture , & tout  le  refte  de  ceti 
endroit ,[  marque , ce  me  Icmbic , alTez' 
clairement  qu’il  n'y  avoit  encore  que 
peu  de  temps  qu’il  prefehoit.  On  voit 
en  edetS.  ChrylbRome  dans  cette  ho- 
mélie & dans  la  precedente  dont  elle 
eft  une  fuite , comme  on  l’a  marque 
dans  le  texte  ; mais  on  ne  l’y  voit  pas 
Hlfi.  Eetl.  Tom.  Xf. 
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encore  dam  fon  feu,  dans  fa  liberté, 
dans  lôn  autorité.  Il  embralfe  beau- 
coup de  matière  , fit  retend  peu,comme 
un  homme  qui  commence-,  Sc  il  n’olê. 
roit  cRre  un  peu  long,  ]'3i  nrpôeS'poi , 
dont  il  demande  les  prières , & qui  ne 
lailbient, ce Icmble qu’une  melme  egli- 
lë  avec  le  peuple ,[  Ibnt  apparemment 
les  Prcflrcs,  qui  avoient  tous  feance 
avant  luy  , comme  plus  ancien . ] 

NOTE  XXI. 

En  tpieljosir  eflfnit  feloge  de  S.  Melece  . 

[ Il  Icmble  qu’on  pourroit  différer 
l’orailbn  de  S.  ChryloRome  fur  Saint 
Mcleccjufqu’au  ta  février  jSy.puilque 
lafcAe  de  S. Melece  le  fait  ce  jour  U. 

Mais  en  ce  cas  ç’auroit  efle  prés  de  lix 
ansaprés  la  m.oit  de  S.  McIcce,  qui  ell 
mort  fur  la  6n  de  may  381  .]'Et  Saint 
ChrylbRome  la  commence  en  louant*’'*’'’*^  ' 
l'amour  ardent  que  le  peuple  avoit  en. 
core  pour  luy  , quoiqu’il  y euR  déjà 
cinq  ans  entiers  qu'il  cRoit  mort, [ce 
qui  marque  alfez  que  ces  cinq  ans 
n’cRoient  point padez, ou  ne  l’cRoicnt 
que  de  fort  peu . Il  auroit  conte  lix  ans . 

Le  mefme  endroit  nous  empefehe  de 
dire  que  c’cRoit  le  ta  février  j8(i,quoi- 
que  Saint  ChryloRome  puR  déjà  cRre 
PreRre;  puifqu’il  s’en  falloir  environ 
trois  mois  que  les  cinq  ans  ne  fulTcnt 
achevez . Il  ht  donc  ce  difeours  en  j StS 
ü la  fin  de  may  le  jourdc  la  mort  de  S. 

.McIcce,  ou  le  jour  que  lôn  corps  avoit 
cRé  reccu  & enterre  à Antioche , pour- 
vu que  ce  jour  ne  fuR  pas  éloigné  de 
l’autre  ,puifque , comme  on  a dit , ce  ne 
pouvoir  cRre  que  cinq  ans  ou  un  peu 
plus  depuis  fa  mort.  ] 

NOTE  XXII. 

Que  ks  homélies  dn  premier 

tome,  font  fnites  en  differentes  nnnees 
fur  k mefme  jeune  des  Jttift . 

'L'homelie  3 3 du  premier  volume  de  chry.c.i.r, 
Cccc 
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Saint  Cliryfoftoraeeft  fut  le  jeûne  des  qu'il  s’y  arreftc  beaucoup  fur  ce  qu'on 
I Juifs,  & en  fuppolê  uneptecedente  fur  faifoit  lafcftedeNocl  lea{  de  dcccm- 

[ lemcfme  fujet  ,[c’eftàdire  la  34  faite  breicequi  navoit  commencé  que  de- 

en  feptembre  3 8S.  K 5 1 7.  Ainlï  fi  clics  puis  dix  ans . 

font  toutes  deux  fut  le  mefme  jeûne , la  [On  putobjeâer  quej'le  Saint  mar.  11.^04., »j. 
Scalig  ifis  F-33  doit  le  mettre  enlêpcembre387.]  quant  ce  qui l'avoit  cmpelchc  de  con. 

**■  'Mais  comme  les  Juifs  avoient  bien  des  linuer  la  matière  des  Anoméens  , ne 

jeûnes,  & que  leur  calendrier  en  mar-  ditpointqu’ileuft  efté  occupe  a expli- 
que un  le  7 de  leur  huittiememois,[qui  querrEctiture;'&  neanmoins  l'home- 
commence,  comme  nous  croyons,  en  lie  3 3avoit  efté  precedee  de  quelques 
oâobre,  il  Icmble  qu’il  y ait  quelque  explications  de  l’Ecriture .[  Mats  pour. 

Ji')!?!*’'  raifon  d’y  raportet  cette  homciie . 'Car  roit-on  pas  dire  qu’aprés  l’homelic  3 4, il 
danslaydquieft  une  fuite  de  celle-ci,  ne  voulut  pas  reprendre  les  Anoméens, 
p.sjS'tl-  'il  ne  conte  que  10  ans  depuis  Julien,  parccqu’il  prevoyoit  que  quinze  jours 
[ ccquiobli{i;cà  l’approcher  le  plusque  apres  il  leroit  oblige  de  les  interrom. 
l’onpeutde  383;  Julien  eftant  mort  en  pre  encore  pour  du  temps  , & qu’il 
p-jm  J-  j(îj.  J'Dansla  17,  il  dit  qu’il  a inter-  nes’eftps  neanmoins  mis  en  peine  de 
rompu  la  dilpute  contre  les  Anoméens  rendre  conte  de  ces  quinze  jours  dans 
à caulc  des  combats  contre  les  Juifs.  11  rhomcliei7,  pareeque  cela  l’euft  trop 
marque  clairement  l’homelie  34, [mais  amufé  , par  oubli,  ou  pour  quelque 
ilfemblc  queIemotde«wli4t/,à'y(iiif»ç,  autre  railôn  qu’il  ne  nous  tft  pas  fort 
marque  plus  qu'un  feul  difeours , qui  importantdedevincr. 
mefme  n’cft  pas  proprement  contre  les  Cela  fe pourroit  dire  allez  raifonna- 
Juifs,  mais  contre  les  Chrétiens  qui  blement,  s'il  n'y  avoir  pas  d’autre  difli- 
p.ji^  1.  prenoient  part  à leurs  fcftes.  ] 'Dans  la  culte  fur  ce  point.] 'Mais  l'homclie  37 
mefme  homclie  17,  il  dit  que  le  combat  prefehée  certainement  peu  de  jours 
• p.rj.iA  avec  les  Juifs  eft  fini.'Lc  P.  Fronto  a cru  après  la  3 £ j '&  dix  ou  douze  jours 

en  effet  que  le  Saint  avoir  fait  les  fix  ho-  lement  après  la  3 j , 'n'eft  faite  qu’aprés 
melics  contre  les  Juils  avant  que  de  te-  la  fêdition  d’Antioche  ,[c’cfti  dire  au 
prendre  les  Anoméens.  plutoft  en  387  .J'Outre  cela,  la  38  eft 

Ce  qui  peut  confirmer  beaucoup  cette  la  fui  te  des  precedentes  elleeft  faite  ' 

penfée,  c'eft que  dans  l'homclie  33  du  lorique  les  Juifs  failblent  leur  Sceno- 
V.  tome,  ou  3 I , comme  elle  eft  mar-  pcgic,  immédiatement  après  leur  jeûne 
quée  dans  les  imprimez,  le  Saint  dit,  [dcrcxpi.ation&  du  fcttiemc  mois  qui 
p.  4x3.  f,qu’ilalaitplufieurs  long  dif-  répond  en  partie  \ noftrc  mois  de  (ep. 
ctxurs,TroXA»çxo//i«nq)»,aumoisdcfcp.  tembre;  & par  confequent  elles  n’ont 
tembre  contre  les  jeûnes  des  Juifs.  Cette  pointefté  faites  la  mefme  année  que  la 
p.4>,.b.  oraifon  eft  faite  le  jour  de  Noël , 'peu  34.  Nouslesmettonsen  387,  à caufe  ] 

après  une  autre  oû  il  avoit  parlé  de  la  '.les  vingt  an  s contez  depuis  la  mort  de  ' 

manière  dont  il  faut  s’approcher  de  la  Julien.  Pour  ce  qui  eft  dit  dans  ITio. 
communion. [Il  marque  fans  doute  melie  du  jour  de  Noël,  qu’il  avoit 
i.i.k.ji.MST.fjjicj'furS.Philogoneprefchéelezode  litplufieurs difeours  contre  les  Juils, 
decembref  j8£,commenousnevoyom  d eft  aile  qu'il  en  ait  fait  plufieurs,  & 
pas  moyen  d'en  douter  : ] Car  il  s'y  qu'il  ne  nous  en  foit  refte  que  le  pre- 
étendfbrtfur  les  préparations  à la  corn  nier,  & Iclêcond.Càr  l'homelie  (£  da 
munion . [ Le  fujet  mefme  de  cette  ho  V.  tome , p.  6 3 o,  eft  allez  vifibletnent  la 
melie  3 3, convient  fort  bien  à la  première*  fuite  de  la  34  du  premier. 

.M'T.e*  année  des  prédications  du  Saint,  J'puif.i 
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NOTES  SUR.  SAINT 
NOTE  XXIII. 

Sur  rhcmtlit  itdnf^.  ttme. 


'S.  Chrylbllomc  commence  Ion  ho- 
mélie iSdans  le  V. volume,  en  difancj 
qu’il  avoit  parlé  peu  auparavant,yp“’4". 
do  Phariden  & du  Fublicain,  qu’il  leur 
avoir  donné  àchacun  un  char  &c.'On 
trouve  cej  deux  chars  & le  rehe  de  ce 
qui  e(I  marqué  en  cec  endroit , mis  en| 
Diefmes  termes  dans  l’homelie  jodu  pre- 
mier tome,  qui  eft  la  cinquième  contrci 
lesAnaméens.[Ain(i  il  n'y  a pas  lieul 
de  douter  que  ce  ne  foit  celle  à laquelle 
l’autrearaprt.I'La  jo  du  premier  to. 
me  paroift  avoir  edé  Aiivie  immédiate- 
ment par  la  }i  fur  Saint  Philt^one,[ le 
dimanche  lo  décembre,  & celle-ci  par 
oelle  de  jour  de  Noël.  K.  $ 1 8,  qui  en 
)8(>  efloit  le  vendredi.  Ainfi  la  i8du  V. 
tome  (é  peut  mettre  probablement  le 
lendemain  de  Noël , ou  le  jour  d’après, 
puifqu’il  y avoit  aflcmbléc  te  famedi  & 
le  dimanche. 

Nous  avons  dans  S.Chrylôdomedeux 
homelies  entières  fur  le  Publicain  & le 
Pharilien.  Maisonn’ytrouvepointles| 
deux  chars  s & Savilius  les  met  toutes 
deux  dans  Ida  VU.  tome  entre  les  pie. 
eesnon  pasdouceufes,  mais  fuppolees , 
Tune  la  quattieme,p.i  j l’autre  la  7 1', 
p.  46i.M.tdo  Pin,  p.  84,  juge  que  la 
première  ed  de  quelque  auteur  ancien 
& éloquent,  & qu’elle  mérité  d'edre 
mile  au  rang  des  pièces  qu’on  ne  doit 

rasmeprilér.  11  Icmble  mefme  pencher 
croire  qu’elle  peut  edre  de  S.  Chry 
lôdome , & dit  qu’elle  approche  fort 
defon  dyle.  Neanmoins  il  la  mec  en- 
fuite,  p.  SOI,  dans  la  lide  des  pièces 
faofles  ou  douteulcs . [ Et  adurémenc  k 
dyk  n’en  ed  pas  aulli  naturel  que  celui 
du  Saint  ; il  a plutod  l’air  de  Severien . 
La  pièce  cd  mefme  bien  courte  pur  S. 
Chryfodome.  Car  s’il  y manque  quel- 
que  choie,  ce  n’ed  qu’en  un  endroit  de 
, l'cxorde.  Elle  ed  la  (>4  danslle  VLto-, 
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medel’edition  de  Pans,  p.47£,[  pref. 
que]  tout  compte  des  pièces  faulles.'l.a  F-**'. 
7 a de  Savilius  n’eftpas  dans  cette  édi- 
tion. 

NOTE  XXIV, 


Fo«iIi  pi(e 
l'.J'». 


Outthcmelit  S)  peut  nvtir tjft prefehte 
!t  pnmicrjtiir  de  t»n  587. 

f L’homelie  ij.'du  premier  tomeed 
faite  pur  le  premier  jour  du  mois , fé- 
lon le  titre,  p.  164, & mefme  pur  le 
premier  pur  de  raii,puifquc  le  Saint 
le  plaint,  p.  166. 4.  que  ceux  qui  s’ima- 
ginoient  avoir  eu  ce  your  lé  de  bons 
augures , avoient  la  folie  de  croire  que 
toute  l’année  leur  léroit  heureufe . L’an- 
née félon  les  Orientaux  commençoit 
au  moisdefeptembre,  & félon  les  Ro- 
mains au  mois  de  janvier  . Mais  je 
pnféque  les  rcjouilTances , les  folies, 

St  les  fuprdicions donc  S.  Chryfodome 
le  plaint  dans  cette  homélie  , p.  adf.  - 
sdd.  doivent  faire  juger  que  c’edoic  le 
premier  jour  de  janvier , célébré  dans 
i'hidoire  pr  les  plaintes  femblables 
que  font  les  autres  Pères  : fk  je  ne  me 
fouviens  pinc  qu’on  dilc  la  mefme 
chofe  du  premier  jour  de  feptembre. 

Les  étrennes  qui  caufbient  la  plusgran. 
deprtiedefes  difordres,  ont  toujours 
edé  attachées  au  premier  janvier . ] 

'M.'riermantraporte  cette  homélie  chry.vit.i.i. 
au  premier  janvier  jSy, à caufe  que  le 
Saiiitavoit  faiedepuispu  un  cloge  de 
S.  Paul  y ce  qu’il  croie  lé  puvoir  enten- 
dre de  l’homelie  j 3 ,[  prefchcc  ceruinc- 
ment  pu  apres  le  1 3 décembre  fi6-,Sc 
m\  l’on  trouve  un  eloge  de  Saint  Paul , 

P-i7^-  }75-[Mais  cclaed  très  commun 
dans  SaintChryfodomciauffîM.'Her- 
manC  n’en  parle  que  comme  d’une' con- 
jcâurc  fur  laquelle  il  ne  s’appuie  guère . 

Elleed  mefme  embaralTée  d’une  dilH- 
culcé.l'Car  l’homelic  31  ed  faite  lat.uk.||.7.iT4. 
veille  de  la  3 3 , 'durant  les  jeux  du  cir-  li.]i.p.y<»,e. 
que. [Or  nous  ne  trouvons  point  de 
jeux  marquez  dans  les  dernier  jours 
de  décembre  ]'&  on  en  marque  le  tre' 

C C C J J ^ 
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4,  & {,' de  janvier . [Il  y a donc  alTcz^chci  cc^uiobligeoit  de  jeûner  encore 
d'apparence  que  l’homelie  ji  fut  pro- 
ooncée  en  587  le  dimanche  ctDiriemede 
janvier , & Ia  ) ).'  le  4.  Ainfi  cette  der- 
oieren’aura  pueûre  citée  dans,  la  i).*| 

Ente  le  premier  du  mefme  mois.  Mai^ 
il  eû  aife  de  raporter  ce  qui  e(I  dit  de 

5.  Paul  da  ns  la  1}  lia  a$  du  cinquième 


toute  la  l^aine ,[  pour  faire  Pafque  le 
a I , & c’eft  ce  qui  Te  rencontre  en  j S 7, 
comme  on  le  voit  par  la  lettre  de  Saint 
Ambroile  auxEvefques  de  l'Emilie.  1 
'D'autre  part  cependant  cette  homelie 
eft  contre  ceux  tjmi  vonlnem  jenner  ki 
première  ipufijMes  ; [ & quelV-ce  que  cela 


volume,  qui  eû  toute  entière  un  eloge  peut  lignifier , linonqueces  peribnnes 
de  S.  Paul,  &que  nous  croyons  avoir  ne  faifoient  Pafque  cette  année  U au 
cfté  faite  le  zd  ou  17  décembre  } 8£.  K|  moins  qu'apres  l’Eglifê , ce  qui  les  obli- 


Unote  Z4. 

Ce  qui  peut  fàvorifcr  encore  la  pen- 
fcc  de  \l.t  Hermant , que  la  1 ; ell  du 
Chrv.t.i.hj.  premier  janvier  )87,c'eft  que]'lapre- 
iMf.c.d.  miere  homelie  fur  Lazare  cil  faite  le 
>.i7.i.b  t.t.  Iccend  jour  de  l'an , '&  le  lendemainde 
^ J fiQyj  patlonsl.  Or  on  ne  voit 
pas  pourquoi  ilauroit  prefehe  le  z de 
janvier,  fi  ccn'euflellé  un  jour  ordi- 
naire d'alfemblée  & de  (êrmon  , c'eft  î 
dire  un  famcdi  ou  un  dimanche  : & cela 
fc  rencontre  en  } 87,  auq  uel  le  deux  de 
janvier eftoit  le  famedi.] 

NOTE  XXV. 

Diffetileez.  f»r  thometie  contre  eeMxtjni 
fttivoient  le  c Aient  de)  Juift . 

chrr.t.j.h.sj.  'L'homclie  jç  du  V.  volume  de  S. 

Chryfoftome , eft  faite  I Antioche,*du 
ram  qu'ilcombatoit  IesAnoméens,[ce 
qu'il  avoir  commence  de  faire  à la  fin 
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geoit  de  continuer  leur  Carefme  lorf. 
qu'onefloit  déjà  dans  le  joie  de  Pafque. 
Or  le  moyen  de  le  croire  en  {87,  oû 
l’on  fâifoit  Pafque  le  Z { d’avril,  c’cllil 
dire  le  plullard  qu'il  puilTc  arriver. 
'Car  JC  iK  croy  pas  qu'on  puilfe  douter 
qu’on  ne  fuivifl  i Antioche  le  calcul 
des  Alexandrins  j & il  efl  certain  qu'on 
y failôit  Pafquclc  ZI  de  la  lune,  com- 
me ils  le  vouloicnt,  au  lieu  qu’à  Rome 
on  vouloir  le  faire  dés  le  14.  ] 'Buchc- 
rius  marque  encore  Pafque  le  z 1 de  la 
luncen  jSd  & jj>o,  &lezz  en  jp/^ce 
qui  revient  à la  mefme  chofe  . Mais  ofe- 
rions-nous  dire  fur  cette  feule  railôn  , 
que  S,  Cbryfbflome  avmt  alors  entre- 
pris de  combatre  une  féconde  fois  les 
Anomeens,  n’en  voyant  d'ailleurs  au- 
cune marque,  ]'quoiqu’i!  puillc  en  avoir 

eule  dcfIeini[L'an  jpo  ne  conviendroit 


ment  mettre  Itiomclie  j ( vers  ce  temps  de  Icptcmore  .Nous  ne  trou 
là,&  peut-eftre  quelque  tempsavant  le  que  des  tenebres  à tout  cela  . 
Carefme,  paifqu'cllc  eft  faite  pour  rcu-|  [ On  voit  par  la  1 z.‘  lior 


r4ir.k 


pas  mefme  mieux  que  3 87,  puifque 
Pafque  efloit  le  zz  d'ayril.Et  pour  38t>, 
de  38d,8c  continué  dans  les  premicnjnousiKfaurions  crâirc  que  le  Saint  y 
jours  de  387.  Il  £iuc  donc  apparem-  ait  attaqué  les  Aiiomécns  qu'au  mois 
ment  mettre  l'homclie  3 ( vers  ce  temps  de  feptembre  .Nous  ne  trouvonsencorc 
' ■ ■ ' - ■ ' :1a.] 

par  la  1 z.'  Iiomclic  fur  la 
Gcncfc,  qu'il  avoir  interrompu  fôn  fujet 
pour  parler  contre  ceux  qui  fuivoient 
les  JuiE  fur  la  Pafque  &c.  [ Et  je  ne 
douce  pointqueccHcfoientlcsmcImcs 
qu’il  reprend  dans  l’homelic  3 f J 'où  il  mJi.ss  ^ 
dicaudique  la  neccllké  d’inftniire  ces 
perlônncs  l’cmpcfcboit  de  reprendre 
foi>  fujet . Mais  ce  fujet  efloit  le  com- 
bat contre  leshercciqucs,  &Ia  defenfe 
delagloireduFisdcOicu,  [ce  qui  n’a 


niràl’Eglifcceuxqui  fuivanc  le  calcul 
des  Juin  eftoient  obligez  de  fc  feparer 
des  aifemblécs,  quand  ce  calcul  leur 
£ulôit  commencer  le  jeûne  plufeofe  ou 
plufeard  que  les  autres . K le  Concile  de 
JVùrrnMr  ij.J'Ueft  viflble  au  moins 
qu'il  parloit  avant  Pafque . U du  que 
cette  année  là  le  premier  des  azymes  , 
( p.ar  oùûl  entend  vifîblemeiu  le  14  de 
lahinedc Pafque, /tomboit  au  diman- 
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I s.h.si  p. 
6o9.b* 


aucun  caporc  à riuxnelie  11.°,]  oCk  l'on 
voit  que  le  iû;ct  qu'il  avoic  interrompu 
alors  cftoit  la  GeiKfe  mcfme , qu'il  ex- 
pliquait fans  raport  aux  Aixxnéens. 
On  voit  aufli  qu'il  ne  l'avoit  quittée 
qucjxiur  parler  à ces  JudaïfanSiÀ  pour 
prclur  les  catccumenes  de  demander 
le  Batteûne:  & félon  fa  fuite  , lcdif-| 
dilcours  fa  it  contre  lesj  uda  1 fans  eftoi  t le  | 
premier,  'au  lieu  que  l'homclie  { 5 n'eft 
iàite  qu'aprés  plufieurs  autres,  qui  ne 
ie((ardoient  pas  non  plus  les  Anoméens , 

[ U faut  donc  que  l'Iiomciie  5 ( fnit  dif- 
férente de  celle  qui  c(I  marquée  dans 
la  II.',  & que S.Ctirylôflomc ait  parlé 
plufieurs  fois  contre  les  Judaifans,  ce 
qui  efl  fort  aile  à croire , ces  fortes  de 
maux  ne  fc  gucrilTant  pas  par  un  feul 
difeours 

Je  ne  voy  pas  bien  encore  comment 
il  dit  dans  ritomclic  { vJ'quc  le  facrifice 
qui  s'otfroit  dans  chaque  aircmblce, 
s'oitroit  trois  fois  la  femaine,  & quel- 
quefois quatre.  [ Il  y avoitalTurémcnt 
tous  les  jours  ailcmblée  durant  le  Ca- 
rclme;  mais  y offroit-on  le  facrihcc  » 
Hors  le  Carcfme  , le  Saint  femble  ré- 
duire Ibuvent  les  affcmblées  au  Icul 
dimanche. 

Je  ne  fçay  il  n'y  a point  quelque  faute 
dans  l'endroit  où  il  dit  ] que  tous  les 
fecrifices  font  les  mefmes  que  celui  qui 
s’oifre  »r«  TltoiiUfxi  mmiii  rlul  n cafi- 
(lin . 11  paroifl  viflblement  marquer  le 
Vendredi  lâint , auquel  pat  confequent 
l'Eglifc  d'Antioche  odroit  alors 
Sacrifice  , & aullî  folcncllemcnt  an 
moins  qu'en  aucun  autre  jour . Fau- 
droit-il  point  r&iî  1117^' TV  'Ce- 

pendant il  y a encore  dans  la  fuite 
» Quand  vouî  approcliericz  de  la  corn. 
U munion  , 1,  avrj  T^ex$/liru  , fi  vous 
i>  n’avez  pas  la  confcicnce  pure, vous,  n’a. 
» vcz  point  fait  la  Palque  . Eft-cc  que  le 
grand  )our  de  la  communion  efioit  le 
Samedi  faine  à Antioche;  Cela  n’a  guère 
d'apparence,  à moins  qu'on  ne  l'enten- 
de de  la  Mdfe  qui  fuivoit  le  Battefinc  ,| 


fur  la  fin  de  la  nuit  du  famedi  au  di- 
manche . C'eft  fans  doute  I quoy  il  faut 
raporter  ce  qui  cfi  dit  dans  une  autre 
homelie , 'Que  la  femaine  fainte  ou  la  pr.'si-'.] 
grande  femaine , comme  il  l'appelle , eft 
comme  la  telle  de  toutes  les  femaines 
de  l'année , & le  lâmedi  la  telle  de  la 
femaine  fainte . 

'Ce  qui  efl  dit  enfuite  mV  nrtafâitnni  b. 
TKiimt  ivaipvt  , donne  quelque  fujetde 
croire  qu’on  efloit  alors  dans  le  Caref- 
me;  & l'autre  fermon  fur  le  me  fine  fujet 
yaefléfait  afiufément.  [Neanmoins a 
t-il  pas  pu  parler  ainfi  dés  devant  le 
Carefmc,  pareeque  c'clloit  alors  du 
Carcfme  qu’il  s'agilToit  î II  falloit  em- 
pcfclter  les  J udaïfans  de  le  commencer 
ni  devant  ni  après  l’Eglilc  ; & pour  cela 
il  femble  qu’il  valoir  mieux  prévenir  le 
mal,  <jue  d'attendre  qu’il  full  déjà  com- 
mence. Au  moins,  il  ne  nous  paroifl 
pas  qu’il  ait  fongé  à combatte  les  Ano. 
méens  durant  le  Carefmc , furtout  fi 
c'elloiten  jSy.  ] 
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NOTE  XXVI. 

Ce  (jMe  c'eft  ijae  U mi-pcntcco(le  ; Dif- 
ficultei.  fur  l’hemelie  S i du  fécond 
volume , &fur  U iÿdu  {.«. 

'Le  férmon  Si  du  U.  volume  de  Saint  v.Auft.p. 
Chryfollome,  efl  fait  i.mmediatement 
après  la  fclle  tv;  , comme 

quidiroitde/4  mi-peniecofte -,  & cela  y 
efl  répété  par  deux  fois , p.  S 5 4^.  [ Je 
ne  trouve  rien  de  cette  fefle , donc  le 
nom  pourroit  marquer  que  c’efloit 
quelque  folennicé  que  fe  faifbit  à An- 
tioche au  milieu  du  temps  Pafcal , que 
les  anciens  appelloient  la  Pcntccoflc  , 
c’ell  ï dire  les  cinquante  jours:  oùbicnj 
comme  il  paroifl  par  le  mcfme  endroit , 
p.Sj4-4,  que  c'efloitune  fort  grande 
fcllc,[on  pourroit  croire  que  c’cfloic  cel- 
le de  l'Afcenfibn  qui  cil  dans  le  temps 
Pafcal , quoique  non  pas  au  milieu.] 

Mais  dans  le  mcfme  fermon,  p.Sji.e, 
il  efl  dit  que  la  PentccoflecAoit  paflëc: 

Cccc  iij 
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Ch>;.t.>.h.  & Ib  precedent  qui  cft  lié  ïcclui-ci  > e(l  de  nos  feftes  ell  celle  de  l'Epiphanie, 
faitimmediatementavantlaPcntccoftc.  donc  Icfujeceft  que  Diena  efté  vu  fut 
U faut  donc  dire  qucla  Pencecolle  s'ap-  la  terre,  &y  avccaavecleshommes  , 
pelloit  auin  yuwenrfmm.eç’nç  , pour  [Cclas'cncendroitaifément  (i  cette  ho> 
quelque railonquc nous necomprenons  melicavoit  efté  prelchée  en  Egypte,] 
pas,  Ou  qu'au  lieu  de  ju«re,il  faut  quel-  'où  l'on  failbit  la  Naillance  de  noftre  Carn.calUt, 
que  autre  choie  qui  marque  que  c'eftoit  Seigneur  ù l'Epiphanie  ,1e  6 de  janvier.  e-a-P'!®*. 
la  lin  de  la  Pcntecofte  prife  pour  le  'Maison  voit  par  l'homelic  ) } du  mef- Chijr.c.i.ik 
temps  Pafcal  » me  volume  de  SChry&ftome,  que  la  *'*'^'***‘ 

'lldic  danscelcrmon  8t , quelcjour  Naill'ance  de  noftre  Seigneur  le  cele- 
dc  la  Pentecofte  il  avoir  fort  repris  ceux  broie  alors  ù Antioche , comme  à Rome, 
qui  ne  venaient  ùTeglifc  quelesgran-  leiç  de  décembre  . £ Eft-ce  qu'on  luy 
dcsfcftes,  quoique  tous  les  ;ours  d’af-  donnoit  le  nom  d'Epiphanie  t qui  ce  me 
lêmbléesfoicnt  des  feftes  pour  des  Chré-  Icmblccftcoujoursdcmeurc  attaché  au 
tiens.  [Cclaparoifttoutàfaitconvenir  6 de  janvier  ;]'&  S.Chryfoftorae  meCne 
rav.n.p.714.  àl'homeliejj»  du  V.  volume,]  'recon-  dit  qu’on  donne  le  nom  d'Epiphanie*^ 

74‘>.b.  S.Chryfoftome  dans  au  pur  du  Battelme  de  J.  C.  &non  à 

le  catalogue  d'Ausbourg , où  elle  ell  celui  de  fa  Naiilance..  [Oubiencft-ce 
t.i.p.4<i.47o.marquée  la  loi.^  'Car  cette  homélie  que  S.  Chryfoftome  comprend  ici  fous 
}9cft  faite  le  jour  de  la  Pentecofte:  tout  ce  feul  nom  la  (cfte  de  Noël  avec  toutes 
le  commencement  en  eft  employé!  re-  fes  fuites  î ] 'comme  un  peu  après-  il  dit 
prendre  ceux  qui  ne  venoient  ! l'eglifê  que  celle  de  Pafque  eft  la  lefte  de  la 
que  lesgrandes  féftes  ,&!  montrer  que  Mort  de  J.C,  [ fous  laquelle  il  faut  qu'il 
CCS  grandes  feftes  continuent  toute  aicaullicompris  fa  Refurrc,ftion,quoi- 
f-no.i.  tl'année;  'Il  y montre  la  grandeur  du  qu'il  n'en  parle  pas  exprclfémcnt , ] 
t.a.|>j]4.K  don  que  nous  avons  reccu  ce  jour  li  i '&  'puifqu'il  prétend  (aire  en  cet  endroit  c. 
il  dit  dans  la  81,  qu'il  avoit  fallu  em-  l'cnumcration  des  principales  feftes  des 
ployer  le  fermon  de  la  Pentecofte  ! Chrétiens  ~ 'Le  PercThomalIin  paroift  Thom.fcil. 
parler  des  biens  qui  nous  y ont  efté  l'entendre  en  cette  maniéré.  [Je  ne  croy '•'•'J*’**'’ 
donnez:  'D'aillcurscllc  eft  faite  en  pre- pas  qu’on  puilTc  dire  qu'il  l'appelle  la 
fence  du  pire  & du  dockur  cammun  , felte  de  l'Epiphanie  en  l'entendant  de 
qui  avoit  donné  la  paix  à toute  l’allém-  celle  du  lîx  de  janvier,  la  première  de 
bléc,[c’eftidirea(furcmentdeFlavieni  toutes , pareeque c'eftoit  la  première  de 
& ainli  elle  eft  faite  ! Antioche . Cepen-  l'année  Romainejpuifque  l'année  d'An- 
dant  nous  n'ofons  pas  dire  que  ce  (bit  tiochc  commençoit  au  mois  de  (eptem- 
r.iji.c.  celledontilparledanslaSi.',] 'parce- bre,  & qu’il  dit  que  cette  féfte le  (ait 
qu’il  dit  dans  celle-ci  qu’il  avoit  parlé  pareeque  J.C.  a cité  avec  nous . Car  je 
de  l’enlânc  prodigue  6t  de  fa  miferej  croy  que  dans  l’Orient  on  a toujours 
^de  quoy  nous  ne  trouvons  rien  dans  la  honoré  la  venue  des  Mages  avec  la  Naif. 

JS-J'Ily  parledcChamquis’eftoit  mo- fance,  & qu’ainfi  l’Epiphanie  quand 
quédcNoéfoy  pere:  [ mais  oferoit-on  on  l'a  lêparée  de  la  Nailîance , n'a  efté 
dire  qu’il  s'eft  brouillé,  & qu’il  a con-  que  laféftedaBattefme.Ccttcdciniere 
fondu  l’un  avec  l’autre  i Nous  voyons  raifon  (ait  encore  qu’on  ne  peut  pas 
encore  quelques  autres  (blut  ions  qu’on  dire  qu'il  a commencé  par  l’Epiphanie 
pourroit  donner,  mais  nous  n’y  trou-  fans  parler  de  Noël , pareeque  celle  de 
vons  pas  plus  de  vraifomblancc ..  Noël  qui  ne  faifoit  alors  que  commen- 
Je  ne  comprens  point  ce  qu'on-  lit  ccr  à Antioche , n’eftoit  pas  encore  bien 
dans  cette  homélie  jji,] 'que  1a  première  célébré.] 


* 
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NOTE  XXV  IL 


Du  PtRip.  J7< 
aoi. 


L'homtlic  [ht  U refumtlioH  Je  hm.»rt 
doMtenft . 

'M.'  du  Pin  met  l’homciic  fur  la  rc. 
furreâion  de  Lazare,  qui  eft  la  on- 
zième du  V.  volume  de  S.  Chryloftome, 
p.  i4G,cncrecellcaqui  refont  point  de 
ce  Saint . [ D'autres  perfomics  ont  eu  la 
Chiy.fiy.a.F4mtrmc  penlce  avant  luy.]'Savilius  croit 
qu'clledoitcRre  mile  entre  les  formons 
douteux,  ou  mcfme entre  les  fuppofoz. 
[ Elle  femble  en  effet  n’avoir  pas  toute 
retendue  Si  toute  la  liberté  ordinaire  de 
ce  Saint,  comme  elle  n’en  a pas  la  lon- 
gueur. Elle  n’a  point  non  plus  d'exorde, 
& ne  finit  point  par  une  morale. Mais 
pouvoir-il  pasomertre  quelquefois  ces 
chofos  i & fo  ferrer  davantage,où  parce, 
que  d’autres  dévoient  parler  apres  lu  y , 
ou  pour  quelque  autre  raifon?]!!  eft  cer. 
tainpar  l’homelie  {4  du  V.  volume 
p.(96a/.(.;pS.d.r,qu'iI  avoir  fait  quel, 
que  temps  auparavant  undifenurs  fur 
la  refurreâion  de  Lazare , où  il  avoit 
dit  diverfes  chofos  qui  fe  trouvent  dans 
cclle-ci , &qui  en  font  mcfme  tout  le 
auji.injuU.  fujet  .[Maison  n'y  trouve  point]  ccque 
S.  Auguftincitede  S.  Chryfbffome  fur 
larefurreâion  de  Lazare,  [non  plu 
que  dans  quatre  autres  formons  fur  le 
mefmc  fu;et  ,qu’on  voir  dans  le  fottiemc 
tome  de  &vilius,  p.j  10. 1 14. f z8.y  }u, 
parmi  les  pièces  fuppoftes . ] 

NOTE  XXVIII. 

Si  T Annie  des  Juifs  efteit  tdars  InnAirei 
Jtnrs  des  homélies  du  Suint  contre  eux, 

[Nous  pourrions  trouver  le  jour 
précis  des  liomelics  que  S.  Chryfoftome 
a faitesen  i S/.contre  les  Juifs , (î  nous 
fol  trions  le  calcul  que  fuivoient  alors  les 
Juifs  pour  régler  leurs  folles  & leur; 
année:  mais  nous  ne  voyons  petfonae 
ui  tuiusen  éclairciffe  fufHfamment.  Le 


?our  la  pige 
«I.J  JO» 


habile  dcceux  qui  en  ont  traité,]  '[re- 
tend que  leur  année  eftoit  lunaire  & 
mobile,  &qneTifri leur  fottiememnis 
commençoit  fuivant  la  lune  , entre  le 
premier  & le  trente  de  feptembre  du 
temps  de  S.Oiryfoftome . [ Cependant 
^ ne  voy  pas  que  cela  fo  puiffe  accor- 
der avec  S.  Chryfoftome , ] 'qui  fuppo- 
fant  que  Zacarie  pere  de  S.Jcan  Battiltc  , 
avoit  fait  l’enccnfoment  comme  grand 
Pontifo , le  jour  du  jeûne  foicnnel  de 
l’expiation,  [c’eftl  dire  le  dixième  du 
fottieme  mois,]  'prétend  en  tirer  que 
Saint  Jean  Battifte  avoit  eftéconceuau 
commencement  d’otSobre  1 'pareeque 
cette  foftefe  fait  parmi  les  Juifsau  mois 
de  feptembre , comme  vous  ne  l’igno- 
rez pas-,  dit-il,  à fon  peuple;  Car  vous 
vous  fouvenez  bien  ùes  difeours  que  je 
fis  alors  contre  le  jeûne  des  Juifs.  [Ce 
raifonnement  fupjiofo  neceffairement 
que  les  Juifo  faifoient  toujours  leur 
jeûne  à la  fin  de  foptembrej  d’où  il 
s’enfuit  que  leur  année  eftoit  ûxe.  lia 
pu  fo  tromper  dans  ce  qui  regarde  le 
temps  de  Zacarie  , auiRbien  que  dans 
fa  qualité  j mais  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  croire  qu’il  fo  foit  trompé 
dans  un  fait  cxtrcmcmcnt  public  , & 
fur  lequel  il  faifoit  une  fort  grande  re- 
flexion . 11  y a en  effet  bien  de  l’appa- 
rence que  les  Juifs  obligez  de  vivre 
fans  ceffe  avec  les  Romains  , avoient 
réglé  leur  année  fur  la  Romaine. J 'Sca- 
ligcr  nous  donne  un  calendrier  des 
Juifsqui  efo  fixe,  & fclon  lequel  le  dix 
de  Tifri  eft  le  19  ou  zo  de  feptembre  , 
[ce  qui  s’accorde  alTcz  bien  avec  Saint 
Chryfoftome.]  ’Maisdans  unautreen- 
droit  il  fait  répondre  Tifri  à oâobre  . 
[ Quoy  qu’il  en  foit , fi  le  jeûne  des  Juifs 
eftoit  le  10  de  feptembre , ] l’homelie 
J { du  premier  volume  de  S.Chryfofto- 
m*,  faite  en  jSy,]  plus  de  dix  jours 
avantcc  jeûne,  [fe  peut  mettre  le  diman- 
clwj  defeptembre,  &la  }G  huit  jours 
après , c’eft  à dire  le  1 z.  [ Mais  il  efo  dif- 


ChcT-r.t.H. 


p.^*sc. 


ScaLiftg.p* 

•MJ* 


p.T|. 


Chrjr.t.i.p. 
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Petau  quieA  apparemment  le  plus|ficilc  de  croire  que]  'la  57  laitccn  une  h^.p.440». 
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féftc  de  Marcyrs,  lorfqu'il  eftoie  eiKore 
tout  enroiié  de  la  }d,  [ n’aie  efté  faite 
que  neuf  jours  apr^s  ; ]'&  il  eft  certain 
qu’elle  fut  faite  le  jour  du  jeûne  des 
Juifs. 

NOTE  XXIX. 

Ttmps  de  rhoynetie  Çmrle  pfeAume  41. 

'S.  Chryfôftome  fait  fbn  homelie  fur 
le pfêaume 4 1 , apr^s les feftes  des  Juifs, 
'ayant  fait  auparavant  un  difeoursfort 
long , où  il  parloit  ce  fcmble  de  Mcl- 
chifedec,  '&  ayant  dit  que  les  bergers 
quittent  lamulettequand  ils  voient  ve. 
nirlcloup,  & prennent  la  fronde.  On 
lit  ces  mefmes  paroles  dans  l’honielie 
)(  du  premier  volume,  fait[en  387,] 
contre  les  féftesdes  Juifs,  p.40t.c,  & 
la  38  qui  fut  faitealfez  peu  apres  la  33, 
parle  beaucoupde  Melchilêdec  ,p-^6 1 - 
4(14. [Il  paroi» donc  que  l’homclic  fur 
Iepfeaume4i,  fe  doit  mettre  fortpeu 
aprtfsla  3'),' qui  fuivit  de  bien  prés  la 
38.  Car  quoique  cette  3 8 ne  fbit  pas  des 
plus  longues,  n’ayant  guere  que  13  pa- 
ges , elle  eft  encore  moins  du  nombre 
des  courtes  .Et  d’ailleurs , je  ne  fçay  fi 
le  Saint  n’auroit  point  voulu  joindre 
enfembleen  cet  endroit  toutes  les  ho- 
mélies qu’il  venoit  de  faire  contre  les 
Juifs,  entre  lelquelles  la  3$  eft  extrê- 
mement langue . Quoy  qu’il  en  fbit,  la 
chofê  paroift  aifez  établie  pour  l'im- 
portance donc  elle  eft . ] 

NOTE  XXX. 

Pturtjuti  m met  en  ni  U vlngt-Mnieme 

homelie  fier  tes  fi  Mués , 

'L’homélie  11  du  premier  volume  de 
Saint  Chryfôftome  eft  faite  alTurément 
[ durant  un  Carefne  ,]  après  la  fedition 
d’Antioche . [On  l’amélce  parmi  celles 
qui  furent  faites  immédiatement  après 
cette  fedition  i & nous  ne  voyons  rien 
dans  la  piece  qui  empefehe  de  fuivre 
cet  ordre , linon  qu’elle  n’y  eft  point 
dutoutliée,  & qu’il  n’y  eft  pas  dit  un 


mot  desjuremens , ni  des  autres  matic- 
resque  le  Saint  avoit  alors  accoutumé 
de  traiter.  Elle  paroift  aucontraire  liée 
avec  la  a3,]'faitc  auflidurancIcCarefl 
me , 'mais  en  prefênce  de  Flavien , [ qui 
fut  abfent  d’Antioche  l’année  de  la  lê- 
dition  jufqu’à  la  6n  du  Carefme.  Ce 
qui  lie  enlemble  ces  deux  homélies , ] 
c’eft  que  le  Saint  dit  dans  la  xy*,  qu’il  r. 
avoit  parlé  du  démon  le  matin  de  ce 
jour  mefme,  lorfqu’il  avoit  piarqué  aux 
catecumenes  comment  il  fane  renon. 
cer[au  demon,  ]&  s’unir  i J. COr  c’eft 
ce  rcnoncemejit&  cette  union  qui  fait 
le  Principal  fujet  de  laite. 

[Cette  raifon  nousempefehant  donc  de 
mettre  la  1 1 .'en  j.S7,avec  les  autres  qui 
furent  faitesl’année  mefme  de  la  fcdi- 
nous  croyons  la  devoir  mettre 
l’année  fuivante,  parcequ’elle  parlede 
cette  fêdition,comme  d’une  chofe  donc 
on  avoit  encore  la  mémoire  toute 
fraifehe . ] 

NOTE  XXXI.  jMtUriie 

t'.j  ji. 

Que  r homelie  6^  du  cinquième  tome  4 
fuivi  la  fécondé  fur  tAfeuritJ  des 
Prophètes . 

'On  ne  fauroit  conférer  la  fin  de  la  f 
féconde  homelie  fur  l’obfcuricé  des  **' 
Prophètes  avec  le  commencement  de  la 
djduV.  volume,  p.  fi9-690,  qu’on 
ne  voye  que  celle-ci  eft  la  fuite  de  l’au- 
tre. il  dit  neanmoins  dans  la  d3,que 
dans  fon  difeours  precedent  il  avoit 
cité  ces  paroles  de  S.  Pierre , Exi  âme, 
quia  homo peccator  fum.  Si  nousncla 
avons  encore  pu  trouver  dans  l’homelie 
fut  l’obfcurité  des  Prophètes  . Mais  tout 
le  refte  convient  fi  parfaitement,  que 
nous  n’avons  point  cru  nous  devoir 
arrefterécette  difficulté.  Cette  parole 
peut  s'eftre  preféntée  au  Saint  avec  les 
autres  qu’il  raportc  en  cet  endroit , & il 
aura  cru  l’avoir  dicecomme  les  autres. 

Il  fe  peut  faire  qu’il  euft  mefine  eu  le 
deficindela  dire  , & qu’elle  luy  fiift 
écbapée. 

NOTE  XXXIL 
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NOTE  XXXIl. 

futile  peut  t/fre  citit  pur  lu  vingt-cin- 
tjuiemc  du  premier  mm 

[Nous  reportons  à l'homclic  Cj  du 
V.  volume, Tce  que  S.  Chryfoftomc  dit 
dans  la  î j.'du  prcmier,qu'il  avoit parlé 
deux  jours  auparavant  du  démon,  '& 
montrcqu'ilperdroit  tout  s’il  eftoit  le* 
maillre , cqTime  on  le  voycit  par  les 
pourceaux  de  Gerafâ,  ’&  par  l’Iiilloirc 
de  Job.  [Car  tout  cela  fc  trouve  dans 
l’homclic  6},pu^e  700.KI  y ancan- 
moinsde  la  difficulté  : Car  dans  cette 
homélie  le  Saint  veut  feulement  réfuter 
ceux  qui  difoient  que  les  démons  font 
les  majftres  de  la  terre,  '&  danslazy.' 
U dit  que  dans  celle  dont  il  parle,  il 
avoir  voulu  montrer  que  le  démon  ne 
nous  furmontc  point  pria  force,  mais 
nar  la  Icdudlion,  à laquelle  nous  avons 
ie  pu  voir  de  refiflcr , comme  on  le  voit 
par  l’exemple  du  mcfme  Joli;  [&  cela 
n’a  pas  de  raprt  au  fu  jet  de  la  6 j • ] 11 
parle  aullî  de  Job  & despiirccaux  de 
Gerafa  dans  l’homelie  }s)  du  premier 
tome,p.  477. 4S 1.  e,  [ mais  ce  n’cft  pint 
non  plus  de  la  manière  qu'il  marque 
dans  la  a [.S;  & d’ailleurs  3 'la  ij.'  eft 
faite  en  Carefme,  & la  59  après  le  jeûne 
des  Juifs,  p.4d7- c,  c’eft  à direen  Icp 


de  mars.  Ainfieiila  mettant  l’aimée  de 
la  fcdirioii  d’Antioche  , où  SainiChry. 
lôftome  employa  tout  le  Orefme  1 
prier  contre  les  jurcmens , il  la  faudra 
placer  entre  les  homélies  i d & ■ 1 fur  les 
ilatuës.J  'Mais Saint Chrylôfiome  palfa 
cette  troifieme  femaine  fans  prefeher  ,'à'‘‘ 
caulc  du  trouble  où  efioit  la  ville  [{pur 
l’arrivée  de  Cefaire  & d’ElIcbique. 
Quand  mefme  il  y auroit  eu  une  ne- 
ccllitc  plusindifpnfable  de  parler  alors 
aux  catecumenes , aufquels  il  adrefic 
risomelic  do,  il  n’auroit  jamais  manqué 
d'y  marquer  le  trouble  effroyable  où 
tout  le  monde  elfoit  alors.  Nousne 
voyons  donc  pas  moyen  d*  mettre  cet- 
tehomeliedansl’annéede  la  fedition  , 
comme  nous  Ibuhaitcrions  le  puvoir 
faire  ù caufe  qu’elle  elf  aullî  contre  les 
juremens .] 


ré 


NOTE  XXXIV. 

PourfjuQt  on  mtt  rhomdie  [mt  Siinst 
Domnineen  3^1. 


fottrit  p«t« 


Pouf  U 


Chff.e.r.p. 


'L’homclic  fur  Sainte  Domnine  6t  les  chiy.t.i.k. 
fillescft  faite  lojours  ou  un  pu  moins 
après  la  mémoire  de  la  Croix:  [eeque 
les  Grecs  ont  entendu  de  la  fche  de  la 
Croix  qui  fe  fait  au  mois  de  Icptembre,  ] 

'puifqu’ils  font  celle  de  cet  &inics  le  “ p »ej^. 

^ . , . quatre  d’oftobre. [Mais  ils  fe  (ont  appa- 

tembre  ou  oéfobre . Ainfi  il  cfttoujoursTcmment  trompez  ai  cela  : ] 'Car  &int  ■'•l'T  si*  *. 
rray  de  dire  que  nous  ne  voyonsque  la  Chrylbftome  marque  dans  ce  fermon 
dj'jà  laquelle  la  ly.'lcpuitlc  raprter,'quelcjourde  la  Croix  il  avoir  employé 
quoique  nous  foyions  bien  cluigncz'ccsparolcs[duplêaume  lod,  JCturrrmt 
d'alTurer  qu’elle  s’y  raprte.  \part*s  trem  ,eS'‘uePts  ferreot  cenfregif. 

l’&il  s’étend  beaucoup  fur  ces  mefmet r- 
NOTE  XXXIIE  I paroles  dans  l’homelie  J 4 du  V.  tome  ,’**■*' 

Que  rhemtlie  60  du  premier  tome  Croix,  , 

doit  put  mettre  eu  587.  maislejour  que  J.C.  e(l  defeendu  pur 

viritcrlesmorts&lenfer,  [celc  adiré 
'L’Iiomelie  do  du  premier  volume  de  le  jour  du  Vendredi  lunt. 

S. Chryfoftomc  iefte  faite  trente  jours  Nousavonsdonc  tout  fujet  dccroire 
avant  Palque,  [ c’cftàdircdansla  troi-  que  la  fefte  de  S."  Domnine  le  failbic 
licme  femaine  du  Carefme  fl  c’eftoit  alors  à Antioche,  non  le  4 d’oéfobre  , 
en  3 $7, auquel  Palque  tombuit  an  aç  mais  le  14  d’avril,] 'auquel  lesmartyro-  b«iui.»p«. 
d’avril , elle  aura  clic  faite  le  ou  ad  loges  de  S.  Jerome  & plulieurs  autres  B'*"''"' 
Hifl.  Eccl.TemJCI.  D d d d 
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cr.iuice  marquent  Sainte  Dumninc  cou- 
ronnée avec  les  vierges.  KSaime  Pc- 
Ugic  note  a.  [ Pour  ce  qui  cft  de  rannée 
qu'il  faut  mettre  ces  deux  homélies , ] 
Cht7.t.5.ii.  'i  Chryfoftome  (c  plaint  de  ce  qu’on 
js-p  sjs-si*-  s'approchoit  de  la  communion  avec 
beaucoup  de  tumulte.  Tl  fait  la  mefmc 
F-j>j.b.c.  pljjntj  (Jans  fes  fermons  du  pur  de 
Noël  & de  l'Epiphanie , fans  en  5S6  &. 
jSy.f  Ainlî  il  femble  que  l'on  pourrait 
mcttrecelle  du  Vendredi  faim  en  l’une 
tuth.cTii.p.  de  ces  deux  années . ] 'Mais  en  jS6  la 
feftede  Sainte  Dumninc,  c'eflàditelc 
1 4 d’avril , n’eftoit  qu’onze  jours  apres 
le  Vendredi  lâint , & en  l'an  j 8 7, elle  le 
precedoit  meme . [11  faut  donc  appa- 
remment mettre  ces  deux  homélies  en 
MJ.  l’an  yjiiTauqucIPalquccftant  le  z8dc 
mars,!  le  14 d'avril eftoit  18  purs  apres 
le  Vendredi  lâint.  ] 


?«iir  ta  paçe 


NOTE  XXXV. 


£n  fuel  temps  les  homélies  [ter  U Cenefe 
ont  efté  faites . 

fil  «.C.17J.P.  Thotius  dit  qu’il  n’a  point  trouve 
quand  S.  Chryfoftome  a rait  les  home- 
liesfurlaGencfe.  II  pge  qu’elles  font 
inferieures  pour  la  diction  aux  home-| 
licsfurles Aétes,  cequifelon  fa  répit 
doit  faire  jupcrqu’cllcs  ontplutoft  elle 
ehry.rav.D.  faites  â Conliantinoplc.  'C’eit  ce  que  Sa. 
p.j.aay.j  yilius  a fuivi , en  avouant  neanmoins 
que  cette  réglé  n'eft  pas  infaillible . 
»hot.p.j!7.i.'Aufti  on  voit  que  Photius  n’en  a rien 
voulu  conclure  â l’egard  deces  homé- 
lies, non  plus  que  d’une  autre  railbn 
qu'il  allègue  encore  pour  les  mettre  à 
Conliantinoplc  , qui  eft  qu’elles  ont 
cftéinterrompnës  par  des  homélies  fur 
lesAôes;  & que  celles  par  Icfquclles 
il  a explique  les  Actes  de  fuite,  font 
faites  dans  la  troilïcmc  année  de  fon 
epilcopat.  Il  n’a,  disje  , rien  voulu 
concluredelâ  , ayant  bien  vu  que  ces 
homélies  fur  les  Aélcs  peuvent  eftrc 
differentes  de  celles  qui  ont  interrompu 
laCenelêi 


E AN  CIIRYSOSTOME. 

[ No'iscn  avonsenciîct  plulïcurs  au- 
tres , qui  ont  efté  prefehées  de  fuite  dans 
le  temps  pafcal.  de  je  penfe  ] 'qu’en  lifint  chtj.t.i.». 
le  commencement  de  l’homclic  j j,  où 
!c  Saint  reprend  l’explication  de  laGe- 
nefe,  [ onvcrraqu'il  parle  plutoft  de 
celle-ci  que  des  autres,  l'qui  le  tinrent  rhoi.p.|i|.c. 
durant  prés  d’un  an,  comme  Photius 
mcfme  le  remarque.  [Or  celles  dont 
nousparlons  furent  faites  à Antioche,] 

('comme  on  le  voit  par  celle  où  il  parle  Chry-t.,  h. 
de  la  Palcc . Sans  cela  mcfme ,»  l’home-  ”,’i  '’lj'.'.' 
lie  iz  fur  laGcnelccite  un  lcrmon  fait  loi. 
contre  ceux  qui  jeûnoient  avec  les  Juifs-, 

[ ce  qui  cftoit  commun  â Antioche  : & 
nous  ne  voyons  pas  quccela  fuft  de 
mcfme  â Gniftantinopic . Voilà  ce  qui 
ixius  a obligez  démettre  les  homélies 
fur  la  Gcnclc  à Antioclic . ]'Que  fi  l’au-  siy.n.p.j. 
tcur  anonyme  de  la  vie  du  Saint  les  met 
en  la  fcconde  & en  la  quatrième  année 
de  lôn  cpifcopat ,[  on  voit  que  c’eft  qu’il 
a prétendu  fiiivre  Photius.  Mais  il  de* 
voit  aulG  imiter  fa  retenue,  digne  d’un 
homme  aulli  habile  qu’il  eftoit , & qui 
lÿait  qu’il  ne  faut  pas  le  laillcr  aller  d’a- 
bord aux  premières  apparences . ] 

Pour  ce  qui  cft  de  l’année  où  ces  ho- 
tr.cliesont  efté  faites , on  n’en  peut  par- 
ler que  par  conjeéture . 'S.  Chryfoftome 
les  commença  le  dimanche  qui  precc-  * ’• 
doit  le  jeûne , [ pour  les  continuer  appa- 
remment durant  le  Carcfme . ] !Car  la  h.i.p.i  >. 
féconde  eft  faite  le  premier  jour  dujeû- 
ne,  [c’eft  à dire  le  lundi,  & le  lende- 
main de  la  première,]  'la  troifieme  le  h i r.'s-ch*. 
lendemain  de  la  féconde  ,*’  & la  quatrie.  t 'h’,  p.»s-^l 
me  auflî-toft  après  la  troifieme.  [On  a '‘-s- 
donc  lieu  de  juger  que  les  autres  ont  de 
mefmc  efté  prefehées  tout  de  fuitc,quoi- 
que  cela  ne  (bit  pas  toujours  marqué , ï 
moins  que  le  Saint  ne  fuft  obligé  par 
rencontre  de  traiter  quelque  autre  l'u- 
)ct,]'eftant  certain  qu’on  s’allcmbloit  p.»4-i!h-'j. 
alorstouslcs  jours , rit  qu’il  prefchoit 
aufiî tousics jours.  [Il  ne dilcontinuoit 
pas  mefmc  toujours  cette  matière  le  fa- 
medi  & le  dimanche  , aufqucis  on  ne 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
, jcûnuicpas,  ] 'puifquclaii  c(\f.iitccn 
l’un  de  CCS  deux  jours . 'Les  homélies  5, 
6.7.8, P>  lont  toutes  faites  en  des  jours 
cuiilêcutifs:  [Et  ce  nelbnt  pas  les  cinq 
jours  de  jcûnede  la  fécondé  femaine:] 
'Caria  10  eft faite  alfurcmenteivuiijour 
de  jeûne , '&  la  1 1 , le  [ famedi  ] de  cette 
féconde  fcmaiiK . [ Sidonc  les  homélies 
fur  la  Genefe  ont  efte  prononcées  de 
fuite , comme  il  y a toute  apparence  des 
lix  premieresau  moins,  la  G.”  doit  avoir 
elfe  prcichée  le  premier  vendredi  du 
Carefme . ] 

'Dans  celte  fixicme,  S.  Chryfoftomc 
fe  plaint  de  ce  qu’on  avoit  elfe  aux  jeux 
du  cirque  malgré  toutes  fes  inftruc- 
tions,  & la  pcnitcnce  du  Carefme  : 
[ C'eftoit  fans  doute  ce  jour  ü mcfmc  , 
puifqueleCarefme  il  prefehoit  le  loir: 
&ain(î  il  lêmble  qu’on  puilTe  tirer  de 
là  que  c’eftoit  en  jSJou  jpÆ.]  'Car  le 
calendrier  Romain  ne  marque  point 
de  jeux  au  commencement  de  mars . Les 
jeux  Gothiques  qui  duroient  depuis  le 
4 de  février  jufqu'au  p,  [ ne  Ibnt  point 
fans  doute  ceux  que  marque  S.  Chry- 
foftome.]  Mais  il  y avoit  audî encore 
des  jeux  l'onze  du  mefme  mois-,  [ qui 
fe  rencontre  le  premier  vendredi  de  Ca- 
éefmeen  j9j,]'puifquePafqueeftoit  le 
17  de  mars.*  Il  y a encore  des  jeux  mar. 
quez  le  dernier  de  février,  [ ce  qui  re- 
vient à l’an  5 p6, auquel  Palijue  eflant  le 
1 5 d’avril ,]  le  zpde  février  elloit  le  pre- 
mier vendredi  de  Carefme.  Entre  ces 
deux  années  nous  nous  déterminons  à 
} 9 f ,parceque  nous  croyons  que  le  Saint 
fit  les  homélies  fur  la  penitence  en  396; 
& les  jeux  du  cirque,  liant  le  Saint  fe 
plaint  dansrhomelic  4 1,  [ faite  environ 
trois  femainesaprés  la  Pentecofte  , c'eft 
à dire  peut-eftre  le  famedi  4 de  juin  * Ci 
c’eft  en  595,  pourront  eftre  ainfî  ceux 
qu’on  marque  le  premier  du  mefme 
mois  . Mais  nous  ne  nous  y détermi- 
nons nullement  comme  à une  choie 
fort  afturec  , ne  fachant  point  fi  Ce  ca- 
lendrier réglé  ce  qui  fe  faifoit  en  ce 


AN  CHRYSOSTOME.  379 
temps  là  à Antioche  , ni  11  tous  les  jeux 
emportoient  ceux  du  cirque.  Il  pou- 
voir autlî  y en  avoir  d’extraordinaires. 

11  y a mcfmc  des  jeux  marquez  le  i x de 
lévrier  aulTidsicn  que  l’onze  ; de  forte 
que]  'S.Chryfofto.nc  recommandant  à Cliry.t.i.li. 
ceux  qui  a voient  efte  au  cirque,  de  ne 
plus  retomber  dans  la  mefme  faute,  [il 
iembic  qu’il  devoit  dire  qu’on  verroit 
des  le  lendemain  s’ils  avoieiu  proütc 
jde  fa  reprifnendc.Mais  peut-eftre  que  ces 
jcux  du  IX  n'eftoient  point  des  jeux 
du  cirque  , parccque  le  calendrier  n’y 
marque  jxiint  cih-XXlllI,  c’eft  à dire 
' commijfitriXXI'/',  eequiefteeme  fem- 
blcla  marque  des  jeux  du  cirque  .]'ll  y Bach.cycl ,p.- 
a encore  de  ces  cm.  XXIIII,  ou  Xll, 
marquez  le  9, le  x{,  & le  xy  de  février: 
mais  ces  jours  ne  fe  rencontrent  point 
le  premier  vendredi  de  Carefme  durant 
la  preftrilc  du  Saint.  Ce  cm.  au  con- 
traire n’eft  point  marqué  au  dernier  de 
février;  &ainfic’eft  encore  Une  raifon 
contre  3p6. 

[Ce  qui  fait  encore  que  nous n’oiôns 
pas  nous  alfurcr  beaucoup  fur  l’epoque 
de  395,  c’eft  qu’il  n’eft  pas  tout  à lait 
certain  que  l’homclic  6 ait  efté  pref- 
chéc  le  vendredi.  TCar  la  1 1 l’ayant  efte 
alTurémcnt  le  fécond  famedi , [ il  faut 
que  des  1 3 jours  qui  precedent  en  com- 
mençant au  dimanche  de  devant  le  Ca- 
refme, auquel  la  première  homelie  fut 
faite , il  y en  ait  eu  trois  de  vides  ou 
employez  à d’autres  matières,  ou  dont 
les  homélies  font  égarées.  Or  ces  trois 
purs  ne  fe  peuvent  placer  qu’avant  la 
jf,  la  io,ou  la  I i.*homclie , toutes  les 
autres  ayant  efte  prefeheesen  des  jours 
' conlécutife . L’un  de  ces  trois  au  moi  ns 
|fedoit  placerentrc  la  10  & la  i i.J'Car  h.to.p.r». 
ceux  qui  avoient  difné  le  pur  que  le 
• Saint  lit  la  dixième , [ n’avoierlt  pas  lâns 
doute  choilî  le  vendredi  pourinterrom- 
Ipreleurpûne.J 

■ 'Photius  remarque  que  ces  homélies 
eftoient  intitulées  dans  fon  manuforit , *’■**’■*’• 
des  difeoHrs , \6yoii  & il  examine  fur 
Dddd  ij 
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yïo  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  C H R YS,0  S T O M E. 


cela  fi  ce  font  des  difeours  compofez 
dans  le  cabinet,  'comme  queli^uesper- 
fcn  nés  paroi  lient  le  croire  aupurd'hui, 
'ou  des  fermons  prononcez  devant  le 
peuple , qui  eft  ce  que  marque  le  mot 
d'iiomeltc.  Il  conclut  que  de  la  maniéré 
dont  elksfbnt,  il  faut  dire  que  ce  font 
des  homclies , quoy  le  titre  de  dif- 
cours  qui  eft  encore  le  plus  commun 
dans  nos  manuferits,  n’eft  point  con 
traire . 

'Au  lieu  que  nous  en  avons  aujour- 
d’hui 67  ou  66,  en  n’y  comprenant 
point  la  première,  qui  n’eft  pas  pro- 
■ prement  fur  la  Genefe  , 'Photius  n’en 
conte  que  d I , a?  faites  durant  le  Ca- 
refme,  & les  autres  après . 'On  croit  que 
c'eft  non  parcequ'elics  cftoicntdivilces 
d’une  autre  maniéré,  ce  qui  feroit  diffi- 
cile à comprendre,  mais  pareequ’ilen 
manquoit  quelques  unes  dans  la  copie 
qu’avoit  Photius.  [C’eft  peut.cftrc  parla 
Hicfme  raifon  que  ] 'Juftinien  cite  de 
l’homclie  1 1 fur  la  Genefe  ce  que  nous 
avonsdans  la  i }.'[  Une  grande  partie 
de  l’homelie  49  fe  trouve  dans  la  6o.c 
du V. tome,  p.ddy.Syo.  J 

NOTE  XXXVI. 

Liaifott  des  ircnte-dtHxpremierts  hornt- 
liisfurUGtntfe. 

[ Il  peut  n’eftre  pas  inutile  de  favoir 
la  liaimn  des  homélies  de  Saint  Chry- 
fiiftomc  fur  la  Genefe , celles  qui  Icfui- 
vent,  ou  qui  ne  fe  fuivent  pas;  mais  il 
lëroit  trop  ennuyeux  d'en  cmbarafler 


lendemaindans  cette  if.'ccqu’il  traite 
danslafuivante.'La  lyfuivit  de  bien  prés  p.  t47.e, 
la  1 6 ,-7i poèlw,'h  18, le  lendemain  de  la  17,  p. 
la  i 1 , 'le  lendemain  de  la  ao  , * la  1 z le  p.t,7 .j:,,,  c. 
lendemain  de  la  11,  *’la  aj  le  jour  fui.*P-'i>'.bloj<;. 
vant,'&delamcfme  la  14, 'qui  eft  faite 
quinze  jours  avant  Palque.  Celle-ci  fut  ' p •>s*.<. 
bicn-toft  fuivie  par  la  15, 'A.  la  if,dcs 
le  lendemain  par  la  16,  'comme  celle- p.ji<j.bi.i4. 
ci  parla  Z7,‘  faitcquclqucs  jours  avant  , 
P.ifquc.'la  Z7par  la  z8.‘  La  ;oeft faite  p.|oo.b:|',  i. 
lorfquc  le  uartfme  eftoit  fini,  [ en  le 
diftinguant  de  laScmainefiincc,]où  l’on 
eftoit  alors.  'C'eft  pourquoi  il  la  finit  p.;jS-j4>. 
par  une  exhortation  i joindre  la  prière 
au  jeûne  , furtout  celle  de  la  nuit . 'Et 
dans  la.;  i faite  le  lendemain,  il  remercie 
le  peuple  d'avoir  fort  bien  reccu  cette 
exhortation. 


! Four  U pago' 
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NOTE  XXXVII, 

PostrqMn  »n  joint  MX  homélies  fur  l» 

Genefe /a  ; ; duKtome,  & d’ autres- 
qui  en  dépendent  - 

'L’honielie  ;4  du  V.  tome  , eftant  cln7,t.$.p. 
vifibicment  la  fuite  des  fermons  contre  n'-d. 
les  Anomèeiis,  [faits  à la  fin  de  ;8<S,nc  fe 
doit  pas  mettre  pluftard  qu'en  jSy.VLo  p.ips  .b> 
Saint  y dit  que  les  jours  précédais  il 
s’eftoit  étendu  avec  plaifir  lÛTlcscom- 
batsoo  les  couronnes, sâ' Au, des  Apof- 
très , & i raporter  leurs  victoires  fpiri- 
tuelles.xaropâuMaralIl  femblequc  ce- 
la le  punie  raporter  à l'homclie  preceden- 
te,}'où  apres  avoir  relevé  les  Apoftres'ii.j).p  ,,,.f.. 
comme  des  Princes,  il  dit  que  puilque 


le  texte  . Nous  avons  marqué  dans  la 'des  Princes  doivent  remporterdes  vice 


note  precedente  les  onze  premières,  Jjtoires,  il  reprefenteradansun  autredif- 
’aprés  Iciquelles  le  Saint  prcicba  fur  cours  toutes  celles  des  Apnftres.  'Cetto  ^ 


quelques  autreS' fujets.  * Latreize  fuivit  homeUe  ; ; paroift  faite  allez  peu  apres 
bicn-toft  la  I a,  irpcJ/uij  'la  14  eft  faite  le  Pafquc,[aulicuqucla  ; 4 ne  le  peut  met- 
Icndemain  de  la  i ;,'lai{  le  jour  d'après:  ^ treque  quelques  moisaprés,fi'rllea  fui. 

'&  ncanmouu  il  lêmble  qu’on  fuft  dé-  vi  celles  de  la  réconciliation,  ] 'comme  il  h.jt  i.  f^  e. 
ja  Ma  mi-Carcfme  -,  [ c’eft  à dire  au  mi.  I y a quelque  apparence . [ Mais  on  voie 
lieu  delaquatticmefcmainc,  quoique! par  divers  exemples  que  S.Chryfb(co- 
félon  noftre  fuite  on  duft  eftre  encore  me  difteroit  quelquefois  allez  long- 
dans  la  croificme.  J 'il  promet  pour  le  temps  les  fermons  qu’il  avoit  promis  :. 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CH  R Y SOSTO  ME , jîi 
crtccJThoniclic  ûS  ne  traite  pas  cei  veaux  battizez  : [ & cela  peut  convenir 
point,  quoiqu'elle paroiilc  avoir  fuivi  au5 1 & auç  J Ju cinquième  tomc,outro 
immédiatement  la  moins  entre  qu’il  pouvoit  l’avoir  lait  dans  l’Oclas'e 

celles  qui  rei>ardcnt  les  AcUs . de  Pafque . 

îar'i'i/  L'homolie  f j cite  la  j i',qui  eft  faite  Mais  ce  qui  cmbaralTc  dans  ce  fenti* 
auHi  dans  le  temps  de  Palquc.  Dansla  ment,  c’eftqu’il  faudra  mettredouze 
{i',p.  5So.e,  le  Saint  dit  qu’il  avoir  liomcliescntrelaQualîmodo  & laPcn- 
expliqucdivers  endroits  de  l'Evangile  tecolle,où  il  ncptefcbntt  qu'une  fois  ou 
lorl’qu’it  avoir  parle  fur  Judas,  ccque  deuxia  Icinaine.  De  ces  (crmons  il  y en 
M-iHcrmant  ra)iorteà  la  àquiccla  a plulîeurs  fur  Anne,  & plul'Kur.s  fur 
convient  encifct  fort  bien, vi«,p.45.[&  les  Actes,  qu’il  faudra  entrcmilerdaiis 
parconfequent  cette  )z.^auraellé  faite  que  iKianmoins  ils  le  CKent  )amais  les 
r.s.h.js.P"  en  jSy.J'La  ÎT  eft  vifiblement  faite  le  unslesaiKtes.l'Il  fit  avec  cela  quelques  t.*.h  r:  fr 
lendemain  de  la  jz.  “Lifiii  de  la  51  fermons  fur  les  Martyrs;  [maiscepon- 
s’adrclfe  aux  Néophytes,  non  foule-  voit eftrecn des )ours particuliers,  qui 
ment,  dit  le  Saint,  a ceux  quiontreccu  ne  chaiigioient  rien  i la  fuite  des  ai- 
le battcfmedcpuis  deuxoutrois  jours  , femblecs  ordinaires  du  famedi  Si  du 
ou  depuis  dix  , maisàtous  ceuxquicn  dimanche.  Il  n’efi  pas  fi  aifede  réjxsn- 
r.ss«.c.  ontconfervé  la  grâce.  [AinfiJIedi-  dre  à ce  que  dans  les  homélies  ji 

manche  prcceilcnc  qui  avoir  elfe  fort  du  cinquième  tome  faites  le  Jeudi  & lo 
foicnncl.dc où  toute  la  ville eftoit  venue  Vendredi  (âiiit,  il  n'y  a pasunmotni 
il’Eglifc,  [eftoit  celui  lie  Pafque  mef-  fur  lesjurcmcns , ni  fur  la  fedition , ni 
me  , ou  celui  de  laQuafimodoi  mais  fur  le  retour  de  Flavien,  quiarrivaau 
plutoft  le  dernier,  puifquc  ]'le;our  au-  moins  le  famedi',  & on  le  favoit  fans 
quel  il  prefclroit.  Si  s]ui  paroilf  auiTî  doute  la  veille . Il  femblcaulTiqiiedans 
avoir  elle  un  dimanche  ,'nr7rp9Wpz  xo-  laf  i>Toiiil  fe  plaint  beaucoup  du  peu  chry  i.s.k- 
£>aiui,  il  n’y  avoir  au  formonque  peudt  le  momie  qu’il  voyoit  à l'eglife  , quinze 
perfonnes,  fie  prcfque  cous  pauvres  , |oursfeulemcntaprésPafquc,[ilauroic 
Ê ce  qui  ne  convient  pas  à la  Quafimo-  dû  dire  que  cela  ne  convenoit  gucre  ù 
do,  quiefioit  un  jour  fort  folenncl . ladevotion  qu’on  avoit  fait  paroiftre 
Ainficette  homelic.auraefté  faite  le  9 lorfqu’on  avoit  appréhendé  la  ruine  de 
demay,  fic’clloiten  3S7.  Lesliomclics  la  ville,  A:  à la  reconnoill'aiKC  qu’on 
11,  J j,(S8,ço&  S9,ont  toutes fuivide  devoir  I Dieu  de  l’avoir  délivrée  dccc 
prés  la  5 1 avant  la  PcntccolV; , comme  peril.jQiioiquelcshomeliesç  lArj  Jl'î'f* 
on  le  peut  voir  dans  le  texte  $ j 5,  avec  lent  aux  Ncopliytes , ce  n’eft  neanmoins 
la  1 5 s]ui  peut  avoir  elle  faite  la  femai-  qu’à  la  fin,  & en  peu  de  mots,  8c  félon 
ne  de  la  Pentecofte , la  77  du  focond  tome , il  lêmbic  que  le 

Nous  ne  voyons  rien  qui  nous  cmptfo  Saint  ait  fait  des  (crmons  entiers  exprès 
che  abfolument  de  fuivre  ces  conjeftu-  pour  eux  . 

rcs , 8:  de  mettre  toutes  ces  homélies  en  Je  ne  (çay  fi  cesdifficultezlbnt  tout  à 
J 87,8c  l'annccde  la  fedition.  [ Car  il  ne  fait  fansreponfe  : mais  il  cft  clair  qu’eU 
faut  pas  prctenilrc  que  quandS  Clrry-  les  (ont  plus  fortes  que  la  raifon  qui  lie 
ibfiome  marquedans  l'homelie  77  du  l'homelic  y ; ala  f 4,  puifque  SChry- 
iccond  tome,  p.  ySC.c.d,  les  occupa-  (ôftome  peut  aifèmcnt  avoir  parlé  fur 
fions  qu’il  avoit  eues  apres  le  Carcfnc  les  victoires  des  Apofire»  fans  aucun 
Vannéede  la  lêdition,  il  fpecific  tousjraport  à la  prwncfic  qu’il  en  avoit 
les  formons  qu’il  avoit  faits.  ] Il  marque  ) laite  dans  la  î },l’occafion  de  parler  des 
quelques  fermons  faits  pour  les  iiou-IApoUres  ne  manquant  jamais.  Ainfi  il 

ü J d d ii> 


Digiiized  by  Google 


V8i  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Taoc  mieux  ne  point  lier  l'oraifon  v f l[  E(I-ce  qu'il  auroic  prcirhé  deux  fois 
aveclcsfuitcsà  l’an  587,30  moinsli  l’on  ces)oursIà  , comme  il  failbic  quelquc- 
ymetlafedicion.  Quand  mcfme  on  ne|fois  ? Maisjc  penlë  qu'il  n’eft  pas  ne- 
mectroit  la  feditionqu’en  588,  fi  Saintjcellairc  de  dire  qu’il  en  euft  parle  les 
Chryfoftome  avoir  fair  cinq  lcrmons  en  trois  derniers  jours  , mais  feulement 
3 87,  fur  le  pardon  des  ennemis,  comme  qu’il  en  avoir  parlé  depuis  peu  dans 
il  le  faut  dire  , fi  l'on  y met  le  ç 5,  il  cn|trois  (crmons.]'ll  fait  un  grand  dit 
auroit  dir  quelque  choie  lorfqu'il  fc  j cours  du  pardon  des  eniKmisdans  Tho- 

melie  Z7  fur  la  Gcnefe ,[  prefehée  envi- 
ron huit  jours  avant  celle  du  Jeudi 


r-s-b-$i^i- 

5«o.e,  . 


b*jx.pi4oe.Ct 


r.»»7.d. 


propola  cette  matière  à traiter  dans  le 
temps  delà  Icdilion  , & lorfiju'il  la  trai- 
ta I fond  dans  la  fuitedela  mefme  an- 
née. Cette  raifon  doit  aulTi  empefeher 
de  mettre l’homelie  5 5 dés  ran  584,en 
casque  lalcdition  foir  en  587,  Sc  ainfi 
il  vaut  mieux  la  difièrcr  jufques  après 
la  fedition , & jufques  î l’année  où  il 
employa  tout  le  Carcfmc  à expliquer  la 
Gencle . 

'Car  dans  l’homelie  5 3 fur  laGcnefc,  il 
dit  qu’il  avoir  interrompu  cette  matière 
I la  5 Z ^ caulc  de  la  fede  de  la  Croix  & 
des  fuivantes , qu’il  avoir  parlé  le  Jeudi 
6int  de  la  trahifen  de  Judas  &c.  'Qu’a- 
prés  Palque  il  avoir  prouvé  la  refurrcc- 
tion  de  J.  C & qu’il  avoir  fait  plufieurs 
difeours  fur  les  Aéles  &c.  [ 11  marque 
vifiblemcncrhomclic  48  du  cinquième 
tome,  & les  autres  fur  les  Aéles  qui  y 
font  liez  , dont  la  première  cd  la  5 1 .]  'U 
marque  dans  cette  5 1*,  qu'il  avoif  ex- 
pliqué peu  auparavant  divers  endroits 
de  l'Evangile  en  parlant  de  la  trahilbn 
de  JudasfCcla  revient  i ce  qu’il  dit  dans 
kl  55  fur  la  Genelc,&  convient  ^arfak 
ternenc , comme  nous  avonsdit,  a la  5 1 
du  cinquième  tome,]  'qui  en  edet  a 
certainement  ede  faite  le  Jeudi  lâint  : 
[Ainfi  il  faut  qu’elle  ait  fuivi  immédia- 
tement la  51  furlaGcnetë. 

Il  le  rencontre  cependant  une  dilfi- 
eufté  dans  cette  fuite. J'Car  dans  l'ho- 
mehe  du  Jeudi  faim,  il  dit  quec’edoir 
le  quatrième  jour  qu’il  parloitde  l’obli- 


fainr.  ] '11  cite  ce  difeeursdans  la 
y ajoute  encore  quelque  chofe .[  Il  peut 
en  avoir  encore  parlé  dans  quelqu'une 
des  precedentes,  ou  dans  quelque  autre 
lêrmon  que  nous  n’avons  pas  dans  Ibn 
rang.  Mais  enfin  il  ed  difficile  que  le 
fermon  marqué  dans  la  3 3 .*  homélie  fur 
laGencfc,  loit  autre  que  le  3iducin-  ‘ 

quiemc  tome . 

Ce  3 i.c  cdle  7pdo  cinquième  tome 
dans l’cditicm  deSavilius,  p.547,3'qui  Sarii.f.Tj*. 
en  a trouvé  un  autre  dans  deuxmanuf- 
crits  conté  pour  le  8o.«,  difierent  du 
7<i  en  quelques  endroits  mais  fi 
conformes  dans  beaucoup  d’autres  > 

[qu’il  femhleque celbicnt  deux  copies 
d’un  mefme  fermon  , recueilhcs  peut- 
edre  de  mémoire  par  ditrerentes  perfon- 
ncs,  dont  l'une  aura  peut-edreedé  re- 
vue &:mcfmcaugmentce  par  le  Saint. 
Saviliusicsafait  imprimer  l'un  i codé 
del'autrc,  afinqu'on  en  puiffe  mieux 
voir  la  conformité  & la  diiference.] 

'Leyped  marqué  le  ÿddans  le  catalogue  P-v'»- 
manuferit  d'Ausbourg . [ Le  80  ed  en- 
core plus  lié  que  l'autre  3 rhomclie  31 
fur  laGenelc.  Car  cette  homeliced  fur 
Abraham!  ] '&  le  Saint  commence  le  fcs-S.p  stT-r. 
fermon8o,  en  difant  qu'il  eud  voulu 
continuer  la  matière  du  Patriarche, fi  le 
jour  ne  l’eud  engagé  à parler  delatrtu 
hifon  de  Judas  tfic.  [Si  ces  deux  lêr- 
inons  cdoient  moins  conformes  , on 


gationdc  prier  pour  fes  ennemis.  [ Il  pourroit  croire  que  Saint  Cliryfodome 
fcmble  donc  qu'il  en  devoir  avoir  parlé  jauroitprefehé  le  8o.‘  à Antioche,  après 


t.j.h.jo.p» 

j 


les  crois  jours  prcccdcns,  & neanmoins 
il  n’y  en  î rien  dans  la  30, 3 i,dt  3ifur  la 
Ccncfi;,]'faitcsdans  La  femaine  fainte. 


la  3X.sho.T.clie  fur  laGencfc,  & Icyp 
à Qindancinople .] 
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Pour  U p)(c 
lUO.ÿ  jC. 


NOTE  XXXVllI. 

Dts  trenit-cintf  dtrnitres  homeUes  (ht 
l»  Gtnefe . 


S. Matthieu  laveilleilcla  î{,*  qui  P 
fut  fuivic  des  le  lendemain  pat  la  fû.l'St 
ccIlc-ci  par  la  î 7,'qui  ayant  efic  un  peu  **“  J 
longue,  il  en  fit  excuie  dés  le  leiide- «Jj.c.'''"'** 
maint  en  commençant  la  }8.[Ainfi  il 
prtfehafix  jours  de  fuite  .J'Ayant  fait 


p.407.c.<l* 


chry.M.h.j;.  ’S.  Cliryfjflomc  reprit  l’explication 

^ dclaGenefcparrhomclie  jj.faitc  apres'un  dilcours  fur  ce  que  ditj.C.tou. 

les  homélies  fur  les  Ades,[&ainfiaprcs  chant  Icsoblervations  legales,  il  fit  le 
1;',''‘’^*‘’*’^la  Pentecoft».  ]'La  } } fut  fuis-ic  dés  le  lendemain l’homclic  çp,'pourcontinuer 

lendemain  par  la  J4,*&  ccllc-ci  de  la  j8,  faite  un  peu  auparavant. 'La  Co  P-***-*- 
ir.cfme  par  la  J ç .[  Ainfi  il  Icmlilc  que  Tut  faite  de  mcfme  peu  apres  la  çp  , 

p.»»5.C. 

que  le  Saint  y dit  tout  d’abord  qu’il|aprcs  par  la  <>4. 'La  dç  fuivit  des  le  P’*”’* 
parloitprelquctous  les  jours  fur  Abra-|lcndcmain  .'11  peut  y avoir  eu  quelque 
ham.  ’ll  continua  dans  la  57  ce  qu’il  n’a-  interruption  un  peu  longue  entre  la  dd 
voit  fait  que  commencer  la  veille  , 'de  il|&  la  67,  qui  finit  l’explication  etc  la 
feiTible  y marquer  qu’il  prefehoit  alors  Cenefe. 
tous  les  jours,  [quoiqu’il  n’euft  pas  ac-j  NOTE  XXXIX. 

coutume  de  le  faire  hors  le  Caicfmc.]i  r,  / _ /■  c > <- 

O , , r . c ■.  .1  -Or*  hemehei  fur  U SnmAniai.te . 

La3S,la  39, 1x40,  (ont  laites  en  riois;  ‘ 

jours  conlécutifs . | [ Nous  avons  parle  dans  la  note  prcce- 

'Le  Saint  le  plaint  au  commeneement  dente  d'une  homelie  fur  la  Samaritaine 
de  la  41,  de  ce  que  non  obftant  les  ex-  comme  d’une  picce  qui  eft  perdue.  On 
hortations  qu’il  faifoit  tous  les  jours,  trouve  neanmoins  une  homelie  fur  cç 
plufieurs  de  fes  auditeurs  palToicnt  les  fujet  dans  le  VI.  volume  de  S.  Chry- 
journeesentieres  au  cirque . [Cela  peut  fo(lomc,p.54i.]'Maisdontlecommen.  Duïin.ji.»* 
rciav. unn.p. avoir  raport  aux  Tjeux  du  cirque  mar-  cernent  de  cette  pièce  efi  tout  d’un  au- 
quez  le  premier  de  juin',  [ & ainfi  le  tre  ftyle que  celui  du  Saine  : La  fin  eft 
Saintpourra  avoir  fait  cette  homelie  le  tirée  mot  à mot  de  fou  homelie  31  fur 
famedi  4 du  mefme  mois,  qui  en  353  S.  Jean,  [ & d’ailleurs  elle  n’a  rien  de 
cftoit  Ictroifieme  d'après  la  Pentecofte.]  confidcrable . ]'I1  y a encore  une  autre  p.,M. 
ci.iT.p.vTMl  'Il  fit  la  41  dcslelendcmain  de  la  41,  homelie  fur  la  Samaritaine  dans  l’edi- 
i*'4%.s.  la  43  lepurd’aprcsia  4i.‘  Il  fit  en.  tion  de  Savilius , f.y.p.  374.  qu'on  met 

fuite  un  lcrmon  fur  la  Samaritaine , y.  avec  la  precedente  entre  les  pièces  qui 
Unott  39,  dont  nous  avons  un  abrege  ncfontpointdeS.Chrylôftome. 
dansrhomehc44,fur  la  Gencfc,  preC-  4,^-,.,.,.- 

chee  le  lendemain  ,'&  peu  après  la  43.'  NOTE  XL.  lolljiVr*' 

,..y..b|i,o.elXa4f.la4iS,la  47, Ma  4S, furent  feites  home/in  fnr  U ptmttnct  fepis,. 

apns.e.  en  autant  de  jours  confccutifs,'’&  de  vent  mettre  en  ^96. 

mefme  la  49  & la  3 o.  Il  y eut  ce  femble 

quelque  interruption  plus  confidcrable  [ Nousn’oibns  pas  mettre  les  hor.clics 
entre  la  30&  la  31  .'Mais  celle-ci  fut  fur  la  pénitence  en  387,  comme  a fait 
fuiviedcslc  lendemain  par  la  Sz,'dc  M.'Hermant.ljarcequ’elles  ont  occupé 
mefme  que  la  3 1 par  la  3 3.  jUne  partie  du  Carefmc,  qui  en  3S7,eft 

'11  fit  la  34  le  lendemain  d’un  (crmon^aircz  rempli  par  d’autres  choies,  fuppo. 
qu’il  avoir  prciché  fur  la  convcrfioii  dc'féquc  ce  foit  l’année  de  la  fedition.  Si 


• pioo.sfi. 


j'.ioi.r. 
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^84  NOIES  SUR  SAINT  J 
S.  ChryfoAomc  a cftc  fait  l’rcftrc  vers 
lecommenccmcnc  de  )8d,  comme  cela 
eft  aile  à croire, & comme  il  le  faut  dire 
en  mcttaiicla  fcditioiien  $87,11  pour- 
voit avoir  prelché  des  la  mel'me  année 
fes  horoelies  Tur  la  pénitence.  [ Mais  il 
vaut  mieux  les  mettre  fur  la  fin  de  fa 
prcArilê  que  dans  le  commencement,] 
puifqu'il  y dir  que  quand  il  cAoit  arri- 
ve de  la  famine , de  la  pcAc , des  grcsles  , 
des  fcchcreiTcs,  des  embrafemens,  des 
guerres,iIn'avoit  point  ccAc  de  leur  di- 
re &c.  [ Tous  ces  ficaux  cAoieiit  donc 
arrivez  depuis  qu’il  prefehoit.  11  ne  par- 
le pas  melme  ni  de  lafcdiiion,  ni  du 
trembicmciu  qui  l'avoit  précédée , com- 
me fi  ces  cliofes  euffent  déjà  eAe  trop 
vieilles.  Nous  ncconnoillonsauA!  aucu- 
ne gutrrearrivec  durant  fa  preArilcqui 
aitpu  cauferdc  lafraveufdansAntiochc, 
que  la  defeente  desHunsen  355  ; tk  fi 
c’eA  ce  qu'il  a voulu  marquer,  il  ne  faut 
jias  mettre  les  homélies  fur  la  peniten- 
eequ’en  3S<»  au  «luAoA,  eftant certain 
qo’cllcsont  cAe  faites  en  Carefme . ] 

'Cillcqu’on  conte  pour  la  S.' homé- 
lie fur  la  pénitence,  cA  Imte  à la  mi-Ca- 
rcfme.  'Le  Saint  s'y  plaint  de  ce  que 
nonobAant  le  jeûne , on  ne  laiflbit  pas 
d'aller  aux  Ipcélacles . p Cela  fe  raporte 
fort  bien  à la  le Ac  des  payens  appellce 
Quinquatrus.  J Car  on  la  marquclc  1 g 
de  marsTqui  en  )g6  cAoit  le  mecredi  de 
la  quatrième  Icmaine  d 11  Carefme , c’e  A 
à dire  au  milieu  du  Carefme  des  Orien- 
taux 1 } 

NOTE  XLE 

Si  rhomilît-fi  du  cimjuiemt  teme  tfl  U 
ntHvieme fur  Uptnitcnct. 

'L’bumelic  73  du  V.  volume  deSaint 
ChrylbAome,que  M.'Hermant  & M.' 
du  Pin  croyentcAre  la  neuvième  fur  la 
pénitence , 'en  cite  une  lait  de  dimanche 
precedent , où  le  Saint  avoit  reprefenté 
J.C.  viéforicuxdu  démon  , qui  n’avoit 
pu  louffrirles  louanges  de  la  pénitence 
dans  douncr  des  marques  de  fa  crainte 


E AN  CHRYSOSTOME. 

& delbn  horreur, parctqu'i. Ile  hiv  avoit 
l'ait  perdre  la  pcchcrulc,  le  p;bl.-aiiide 
larron, le blalplicn'uicut.l. Saint  Chry- 
IdAomcdans  l'homclie  55  du  yrtmier 
volume  , qu’on  conte  pour  !a  (.■■  fur  la 
penitcncc,]'parlccnunmot<ic  la  ton-  " i>  st  p- 
verfiondeSaint  Paul , de  S.  Matüjicu , ■’*  ' 

'je  de  la  femme  pechcralc.p  Maisjc  n'y  p.s».t.a. 
trouve  rkn  de  celle  du  larron,  ni  du 
combat  du  demun  contre  J.  C,  ni  de  fon 
horreurpour  la  pénitence .]  U faudroit 
voirficelacA  dans  la  première  home- 
lie  fur  le  pfeaume  (o,  que  nous  avons 
dans  le  ULtome,p.  846  , 'Car  M.t  Co.  cicoiei.pi. 
relier  qui  a donne  de  nouveau  l’homclie  r.iv*.'. 
7$cn  id£i,furun  manuicritd’Erpagnc, 
où  elle  cA  avec  beaucoup  de  dilfcten. 
cc,  croit  qu’on  la  peut  placer  encre  les  ' 

deux  homclics  fur  le  pfeaume  ;o,'donc  iapr.ta.,.:. 
ladcriiiccc  paroiA  neanmoins  bien  clai- 
renient  avoir  cAcprefchéc  dés  le  lende- 
main de  la  première. 


Pour  1.1 


NOTE  XLIl. 

De)  homelie:  fur  Upeniienceengerteral , 

Ô"  de  la  J 1.'  en  particulier . 

'M.'  du  Pin  marque  une  1 1.‘  homélie  Du  ri»  p.»  ’)• 
fur  la  pénitence  & fur  la  conduite  de  la 
vie,  quicA  dans  l’edition  de  Savilius, 
t.  6.p.  S04,  & que  le  Perc  Combefis  a 
donnépluscorreâe  avec  la  craduiAion 
latine  en  1643. 

[ M.‘  du  Pin  ne  dit  point  que  cette  ho- 
mélie foit  une  fuite  des  autres:  Et  pour 
les  onze  autres  mefrnes,  quoique  nous 
ayions  parle  à l’exemple  de  M.‘  Hetmant 
& de  M.'  du  Pin , comme  fuppfant 
qu’elles  font  une  fuitcAt  un  corps  p.it- 
ticulicr  i nous  ne  voyons  pas  ncanmouis 
qu’elles  aient  encre  elles  une  liailbn  bien 
neccn.-iirc&.bicnccrtainc,  hors  la  neu- 
vième & la  dixième;  C'eA  auffi  pour 
fuivre  M.'  Hcrmajic  que  ix>us  les  avons 
miles  à Antioche.  Car  quoique  cela  lôic 
bicnprobabtcdcqucIquesur.es,  il  y en 
a d’autres  où  nous  ne  voyons  rien  qui 
le  marque. 

mais 
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11  y a encore  quatre  homélie?  fur  lajlcs  Eglifcs  fans  paftetirs,  l'inthroniza- 


rhry.t.uh.77,s.Chrvioftomc,]clIcportc  le  nom  dcl 
* jean  le  Juincur  Archcvcfquc  de  Con-| 

Aancinoplc[  du  temps  de  S.  Grégoire  le 
Grand  , à la  tin  du  VI.  Hcclc  . ] 


r -ur  U j>i%t 

IM  .>40. 


NOTE  XLIII. 


So.r.î.tf.c.*' 

p-Iü  b. 

O?o{. 


penittnee  dans  l’cdition  de  Savitius:  tion  ccrcmonialc  fait  partie  du  lacre.  ] 
mais M.' du  Pin , p.iii,  les  met  entre  'Les Grecs difcnt dans  leurs  Ménees , Ms".<iec.p. 
celles  cju’il  croit  n’eftre  pas  de  S.CIiry-  que,  le  Saint  fur  clu  ou  conlacre  Evef- 
foftome 'D'EQur  l’homelie  intitulée  De  que , f le  i ^ de  décembre, 

la  pénitence  Se  de  la  contincnce,[  qui  'IVdlandus  reconnoift  qu’f^^^wpsrcéâ-r  tïoii.iT.j.n. 
n’a  rien  dutout  de  l’air  & du  génie  dej  marque  plus  proprement  la  coniccra-  r-'**- 

tion.Maiscomme  il  reconnoift  furl'au- 
torifc  de  Socrate  qu’il  lut  confacré  le 
16  de  lévrier,  il  croit  que  c'clt  le  jour 
de  Ibn  elc(Sion.[  Cela  pourroit  ellre: 

Car  je  pcnic  qu’en  71  jours  l’on  peut 
aller  & revenir  de  Conftantinople  à An- 
tioche. Maisjc  ne  fçay  lic’ell  eeque  les 
Grecs  ont  voulu  dire.  Car  s’ils  avoient 
voulu  conlérver  quelque  mémoire  de 
fnn  epifeopat,  ils  l’auroient  plutoft 
mile  le  jour  de  (bn  ordination,  qui  a 
[o'jjours  clic  bien  plus  rolenncl  dans 
riiglilc , & que  Socrate  en  edet  a eu 
(biii  de  marquer  ftns  fonger  î l’autre . 

11  finit  joindre  fans  doute  à cet  en. 
droit  des  Méiiees  celui  de  l'cpitomc 
donné  eiVigrec  par  M.illigot,]  'qui  dit  clitrej.i.p. 
aufli que  Saint  Chiyfiiflonîc  fut  clu  ou  "*• 
ori'onnc  au  mois  dcdccembre,^fipffrt- 
rcÎTa/,  quoiqu’on  y 11  le  le  iç  au  lieu  du 
I t.Maiscet  epitomcavoit  dejadir qu’on 
avoit  envoyé  quérir  le  Saint  à Antio- 
che . [ Ainfi  elle  a vifibicment  voulu 
marquer  le  jour  de  fon  ordination.] 

'C’eft  pourquoi  Blondel  rejette  ce  qu’cl-idv.i.p.iiii. 
le  dit  comme  une  pure  bevuc.[Elle  .ijou. 
te  en  eflét  dans  l’in-lidion  4 , au  lieu 
qu’en  décembre  357 , c’eftoit  l’indiftion 
II. 

Les  Menées  fe  detruifent  de  Icurcoflé 
par  une  faute  vifible . ]'Car  elles  difent 
que  S.  Chrylôftome  commença  le  iç  a is« 
faire  la  fefte  de  la  Nailfance  de  nofire 
Seigneur, [&  la  continua]jufques  au  1 ç , 
fur  ce  qu’il  avoit  appris  de  quelques 


En meljour S.Chryfo/fowt  a eflt  fnerc 
E^efjite. 

'Socrate  dit  que  S.  Cliryfiiftome  ayant 
cfté  coma- re  Evelque,  fut  inthronizé 
Î!i'‘’|"’‘'**‘’'lc  16  lêvri.r  198. 'George d’Alexandrie 
dit  prefque  dans  les  mefaaes  termes 
qu  il  fur  conficré  tvciquc , S;o,u’il  fut 
r.i>i,))S.5 14  inthroniié  le  16  . 'Le  P.  l’agi  reconnoift 
que  ft  Ion  cet  autc  ar  il  fiitciiifiicrc  Iei6, 
& il  ne  veut  pas  ne  in  noinique  Socrate 
le  difc:[  qnoiquafturéinent  George, | 
qu’il  appelle  mal  Crrgoire,  n’ait  pré- 
tendu dire  que  ce  qu’il  as'oit  trouvé 
dans  Socrate  i ]'Si:  Baronius  prétend 
• aullî  fuivre  Socrate,  lorqu’il  met  le 
rjïi  4>s.l'i  facrc  du  Saint  le  mefine  jour. 'Le  P.  Pa. 

pi  prétend  que  Saint  Chryfbftomc  peut 
^ avoir  cfté  inthronizé , mais  non  facrc  le 

’<>,parccquc  ce  pur  eftoit  un  vendredi 
en  5 98,  & que  les  ordinations  des  Evef- 
quesfe  faifôicrt , dit-il , en  ce  temps  là 
lcdimanchc  .[C’eft  unaxiomcqu’iléta- 
blit  de  fon  autorité-,  car  il  ne  cire  rien  j 
iSt  nous  ne  craignons  pas  de  dire  que 
l'ordination  de  Saint  Chryfoftom.c  eft 
fixée  atfez  clairemejit  au  vendredi  par 
Socrate,  pour  cftrc  une  preuve  delà 
faulTeté  de  fa  réglé  . Je  croy  d’ailleurs 


qu’on  ne  trouvera  point  en  ce  temps  là ,' Occidentaux  qui  eftoient  venus  depuis 
ni  peut-eftre  jamais  dans  l’Eglife,  qu’unjpeu  à Conftantinople,  & qu’il  fit  fur 
Evcfque  confacré  dans  fa  ville  epifeo-  cela  un  fort  beau  difeours  pour  en  don. 
pale,  n’ait  pas  efté  inthronizé  en  meftiicr  la  raifon.f  Si  elles  mettent  tout  cela 
me  temps  : & aupurd , hui  mcfme , où  comme  une  fuite  immédiate  de  fon  cn- 
l’on  fc  preife  bien  moins  de  ne  pas  lailfer  ^rée  à l’epifcojsat,  c’eft  certainement 
Htfl.LtcI.'Tom.Xl-  Eeit 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
ion  ordination  qa’dics  mettent  le  i ; | demandé  à parler  au  Saine  la  nuit , ‘il 
dedcccmbrc.  Mais  quoy  qu’il  en  Toit, Idonna ordre  à Saint  Pioclc,  qui  eftoic 
elles  marquent  viiiblemcnt  l'homclic  } ; 'alors  ion  domeftiquc,  de  le  faire  entrer, 
du  V.  ton.c,p.rje4i7,la  fuppofant  faite, 'Mais  quand  S.Proc'e  voulut  l'avertir 


iConftantiiioplci  & on  nciauroitdou- 
ecr  qu'elle  ne  foit  fiitcl  Antioche  bars 
de  la  Tlirace.  Tout  ce  que  difent  ces 
nouveaux  Grecs  de  l’ordination , ou  li 
l'on  veut, de  l’ckclion  du  Saint  au  mois 
de  décembre , ne  font  que  de  nouvelles 
raifons  pour  montrer  qu’il  ne  fc  faut 
guerearrcüeràeux.  ] 


fini:  *»a  paj 


Chfy.t.i.h. 

}»*P-70I  il. 


NOTE  XLI V. 

Htmclie  fixitme  amre  Us  Anometm , 
dcfechitufe , 

[Ces  paroles  de  la  fi.' homelie  contre 
les  Anomcens,]'T/  B,q>wr/»>  fi’-'  /ue'uf’na- 


que  cette perfonneclloii venue,  il  vit, 
dit-on , par  une  ouverture  de  la  porte 
un  homme  ailis  auprès  de  luy  qui 
luyparloità  l’oreille.  Cela  arriva  du- 
rant crois  nuits  de  fuite  ,'jufqu'à  ce  que  p.ts«u.c. 
le  Saint  ayant  demande  ii  la  perfonne 
qui  luy  devoit  parler  n’eftoit  pas  veniie . 

Proclc  luy  dit  ce  qu’il  avoir  vu , & en 
mefme  temps  jettant  la  vue  fur  une 
image  de  S.  Paul , 'que  S.Chryloftome  p.,»,.',. 
avoitdevant  ics  yeux  lorfqu’il  travail, 
loitfurfes  epiilrcsi'il  luyditquec’clloit  p-'mc- 
là  le  portrait  de  la  pcrlbmie  qu’il  avoir 
vue  avec  luy.'S.Ciiryfollomcqui  quel-  p.i»*  c. 
ques  jours  auparavant  avoit  prié  Pieu 
Torclp^f  (S’a.  marquent  que  S.  Chry-  de  l'allurer  fl  le  travail  qu’il  avoir  entre- 
foltome avoit  tiré  des  paroles  du  Cen.'pris  eftoit  dans  fon  ordre, 'erut  qu'il  P *s-e. 
tenier  une  preuve  de  la  divinité  deJ.C,  I avoir  exauce  parce  moyen,  & fc  prof. 

[ dequoy  neanmoins  on  ne  trouve  ri.n  terna  en  terre- pour  luy  rendre  grâces . 
dans  ce  qui  précédé.  Alnflil  manque  'lllîcenfuitevciiirla[scrfonnequi  avoir  4. 
quelque cholcen  cet  endroit.  La  meC-|befoin  de  fon  intcrceifion,  alla  parler 
me  défccluoficc  cil  dans  l’édition  d’An-  pour  luy  à l’Empereur , & le  remit  dans 
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NOTE  X L V. 

S»r  une  atfurittcn  de  S.  PâuI. 

[ L’amourparticulierque  Saint  Chry- 
foftome  marque  partout  pour  S.  Paul 
& pourfesepiflres  , a donné  fans  doute 
eccaflon  à rhiftoire  raportée  fort  au 
long  par  George  d’Alexandrie.]  '11  dit 
que  l’amour  du  Saint  [mur  S.aint  Paul 
l’ayant  porté  à entreprendre  l’cxplica- 
tiondc  fescpiflres,  il  s’enfermoit  pour 
cela  le  foir  dans  la  chambre  où  il  cou- 
choit , Stdonnoic  à ce  travail  unegran. 
de  partie  de  la  nuit , pareequ’ildormoit 
très  peu  j & perfonne  durant  ce  temps 
là  n’ofoit  mefme  approcher  de  fa  cliam- 


l’es  bonnes  graccs.f  Cette  hilloire  n’a 
point  cflé  oubliée  par  les  Grecs  pofle- 
ricurs.]'S-Jean  de  D.imas  ne  manque  J',’-® 
pas  lie  la  r.Horrer  ; • & Baronius  cite  fur  , 
cela  ce  qu’on  lit  dans  une  lettre  de  Saint 
Nil,  que  S.Cbryfoflomcavoitfouvcnt 
des  vifions . [ Mais  avec  tout  cela , cette 
hifloire  n’ayant  point  de  meilleur  ga- 
tantque George  d’Alexandrie,  elle  ne 
peut  paifer  que  pour  cflre  fort  incer- 
taiiK.]'M.‘Hermantla  citeen  unmot.^'','’''.r«i''*' 
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NOTE  XLVl. 

En  ijnel  temps  S.  Chryfi/famt  4 fai’t  U 
U livre  de  la  l’irgimté , 

'S.  Chryfoftome  dit  dans  fon  traité  Cl,t)r.ïit3.c. 
de  la  Virginité,  quil  punit  ceux  qui 


c-J-  bredepeurdelcdécourner.'Cependantlcombcnt  dans  la  fornication  ou  dans 


une  perfonne  de  qualité  qui  avoit  elle 
difgraciéefur  une  faulTe  aceufation , & 
qui  craignoitmefine  pour  fâ  vie , ayant 


l’adulcere , & mefme  qu’il  les  chafle  de 
raifemblécdcrEglife.  [Il  femblc  qu’il 
n'y  aqu’unEvcfquequi  puilfe  parler  de 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
1.1  Torfe  : & c'cft  ce  qui  fait  que  nous’ 
en  parlons  dans  Thiftoire  de  lôn  cpifco-l 
mi.Coc.lt.  pat .]  "Cependant  d.ins  fes  homclies  fur 
si.iiit.i,  ta  première  epidre  aux  Corincliicns  , 
h.i>.p.ioi.a,  faites  eertainement  à Antioche,  'il  dit 
qu’il  pair,  lïgercment  fur  ce  que  Saint 
Paul  dit  de  la  virfçinité.parcequ’d  avoit 
fait  un  livre  entier  fur  cet  endroit,  fc' 
qu'il  l’y  avoit  expliqué  avec  toute  l'e-j 
xaétitude  dont  il  avok  efte  capable. 
vif.i.ti.c.«.p.'C'trt  ce  qui  a oblige  M.'  Hermant  & ' 
M.' du  Pin  Hire  qu'lia  écrit  Iclivredcj 
la  Virginité  ï Antioclse,  [où  il  avoit 
plus  lie  loifir  de  compoiêr  des  livres 
qu'à  Conlfantinnple.  ] Le  dcrniercroit 
qu'il  l’a  fait  edant  encore  Diacre  , ou 
dans  le  commencement  de  la  prcllrifc  . 
[ 11  n’en  rend  pas  de  raifon  particulière . 1 

NOTE  XLV  IL 

Snr  reloue  dt  S /tint  B*^e. 

'M.'du  Pin  met  Ifiomclic  furStint 
Baifc  , qui  n'cil  point  dans  l'cditioi’ 
d'Angleterre,  entre  les  ouvrages  inlu- 
bitablesdc  Saint  Cbryfo!lumc  . Le  Peu 
Coml'elis qui  l’a  donnéc|  en  i d t d,  corn- 
mcuiic  pièce  nouvelle  , quoiqu'elle  fuft 
imprimée  vingt  ans  auparavant , au 
moins  dans  le  V.  volume  tle  S.  Cliry- 
loftome , p.Sdÿ,  n’en  parle  pas  fi  affir- 
mativement dans  fl  préfacé  i & il  veut 
bien  qu’on  croie  qu’elle  peut  eftrc  d.- 
quelqucEvcfqued’.Mic  du  mefmc  temps 
otiu.ij’eu  pofterieur.  [Ce  difcoursaf- 
furément  cd  bon  & utile,  & le  com- 
mencement dont  nous  avons  mis  un 
abrégé  dans  le  texte , paroid  tout  à fait 
conveniràSaintChrylodome.  Enat-il 
neanmoins  toute  l'elcvation  & tout  le 
feu]  Il  nous  paroid  aulfi  bien  figuré  -, 
bien  concis,  bien  fixe  dans  un  mefmc 
tour;  ce  qui  lêntplus  l’air  de  Severien 
que  de  S.  Chrylodome  . La  glorifica. 
tion  par  laquelle  il  finit,  n’cd  point  aulfi 
celle  dont  ce  Saint  a accoutumé  de  le 
fervit . ] 
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AN  CMRYSOSTOME.  jSy 

NOTE  XLVIIL  T.nirl.i  pige 
. , isr*ls|. 

Sirlumelit  lo  d*  VI.  volume  de  S*m 
Chryfo/fome  efl  de  luj. 

'E'homciic  vingt  du  VL  volume  de  chcy.t.e.h. 
nodre  Saint,  faite  le  jour  de  la  Pente- 
code , C ne  nous  paroid  point  avoir  rien 
d’indignede  luy . Neanmoins  le  dyle 
en  ed bien  concis,  ]'&  dés  le  commen-  d. 
cernent  on  y trouve  cinq  np?  de  fuite; 

[ce  qui  paroid  avoir  moins  l’air  d. Saint 
Chrvlôdomc  que  de  .Severien  .]’ A a li  nu  Pin.p.ri. 
M.‘  du  Pin  la  luy  attribue  ; de  Savi.ius, 
f.ç.p.  prt>,  la  met  entre  les  douc-ulcs. 

'On  volt  à la  fin  qu’elle  cd  faltecnprc-  ch'v.tah. 
fence  d'un  Empereur  tort  jtunr,-“.  e 
qu’on  a entendu  d’Arca.le  fils  du  grand 
'rheodofc  & perc  du  ;cune;  [&tnce 
cas , cela  convient  encore  mieux  àSaint 
Chryfodomc  qu'à  Severien,  qui  iiepa- 
roidpiint  avoir  edé  à Condantinoj  le 
avant  l’an  40 1.  MaiSjc  ne  fçay  fi  on  ne 
l’a  point  entendu  d Arcade  par  ce  qu  on 
ifuppolc  que  cette  homélie  edoit  de 
S. Cliryfoiàome.  3'Carce  quiedditque  b. 
ce  Prince  s’edoit  clvargcdc  la  Croix  en 
un  âge  encore  fort  cendresràiJiJqiiiAmi'a 
[ convKtmlroit  ce  (êmble  encore  mieux 
i Theodofe  le;cDiie  , qui  commenta  à 
regner  dés  fige  de  huit  ans.qu'à  Arcade 
fonpere  , qui  edant  né  en  577.av1.it  1 1 
.111  lorfque  S.  Chrs  Ibdome  fut  faitEvef- 
que  de  Conftantinople . 

Nousfuppotbiis  que  ces  paroles, l'/'/A  «• 
deTheodoje  cr  pere  de  rl)eedvfe,m  font 
point  de  l'homclie,  edant  en  ciiét.ilf-z 
vifibicquec’ed  une  marge  qu’on  a fait 
gliffer  dansle  texte.  [ Je  pcnli  qn'il  y 
faudroit  ajouter  le  nom  d’Arcade  ; A’p- 
xâJ'/oç  é ©ssj' . L’editioii  d'Angleterre 
p-979>  «’ed  pas  meilleure  en  cet  endroit 
que  celle  de  Paris.] 

NOTE  X L 1 X.  f-uc  la  ftoe 

Ml.»  l«.  ■ 

Siii'  le  tempe  de  t accuf,uim  dAiiiomn 
d’Bphefe  pur  Eufehe , 

'Ccfuccnrindiâion  ij.iqu'Eulêbe  raïuùi.-. 
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^SS  NOTES  SUR.  SAINT  JEA  N CHRYSOSTOME. 

lie  Valentiiiople  dénonça  Aiicomnlcn  Afic,  il  acru  eftrcobligédc  mettrË 


d'Ephelcà  Saint  Chryfoftomc  . [ Cette  | ce  voyage  dés  l'an  400.  ( Mais  nous 
treizième  indiclion  e(I  ]oime  avec  : erperons  montrer  dans  la  note  y 1,  que 


leConfulatdcStiliron  & Id’Aurelicn  ,1  rien  n’empelchc  de  le  dirtcrcr  jufqu’cn 

félon  la  chronique  de  Marcellin  , & 40 1 . ] 

celled’Alexandrie p.  711,  c'eft  ï dite,  NOTE  1_ 

avec  l’an  400.  Les  indiclioiis  corn.  ^ j c • r a r > 

^ , r , , ' Quniid  Sniril  Chrypi/fomc  4 txpliiMe 

mcnccnt  au  mois  de  IcpiembreiJ  A,  Adet  ^ ‘ 

M.t  Hermant  fait  commencer  cclIc-ci  t 


fout  II  p»;r 


au  mois  de  feptembre  400.  [Maisc’cllj  [Tout  le  monde  demeure  d’accord 


fans  doute  une  meprife;]  'Car  félon  que  ]'S.CIirvf)ftome  a fait  fes  homélies  rhor.c.i7»i 
ius  & le  P. Ectau  , il  1a  fauticom-!  (ur  les  AiScsiConftancinopIc  ;*&dans 
:r  au  moisde  feptembre  359.  [ Et  | la  5.' il  marque  clairement  qu’il  eftnit 

Evefque.  'Dansla  4+faifant  allulloiii’li'' 


Baronius 
meiiccr 

je  croy  que  tous  les  chronologiftes  en 
conviennent . Quand  il  v auroit  d'ail- 
leurs quelque  diitieulte-  fur  cela,  d'il  eft 
certain  que  lorfquc  l'aiïaire  d'Antonin 
commença , tout  eftoit  en  trouble  dans 
ConUantinuple  par  la  crainte  de  Gai- 
nas, [&on  nel  ycraignoit  plus  guère 
apres  le  mois  de  feptembre  400.  M.ais 
il  elloit  mort  de-s  le  mois  de  janvier 
401,  & il  faut  mettre  la  dénonciation 
il'Eufebe  au  mois  de  may . ] 'Car  fort 
peu  après  cette  dénonciation  ,1’Evefque 
Synclecc ayant efté  en  Aiicpour  infor- 
mer fur  cela,  'Eulebe  fe  preIcntaMuy 
durant  le  fort  de  l’été,  liLyxp  Toaiepais- 
»f'<  T/ç  Ô’fp/ritf  tépaç:  [ce  qui  félon  toutes 
Icsapparcnccs , doit  marquer  le  moisde 
juillet.]  'Par  la  commilfion  donnée  à 
Synclece,  Eufebe  eftoit  obligé  de fepre- 
fenterdansdeux  mois  au  pluftard  : '& 
tomme  il  necherchoit  qu'a  ruiner  l’af- 
faire par  fes  longueurs,[  on  a grand  lieu 
de  croire  qu’il  ne  fe  prefenta  que  vers  la 
ftii  desdeux  mois.  Ainfî  Syncleceaura 
cfté  envoyé  en  Aile  au  mois  de  may  , 
auquel  il  faudra  aulTI  par  conicquent 
mettre  la  requefte  preicntèe  par  Eu  febe 
contre  Antonin . 

'Baronius  la  met  cependant  à la  6n  de 
3 99,  [n'ayant  pas  fans  doute  fait  attetv- 
tionàceque  nous  venons  de  marquer.  ]| 
Laraifon  qu’il  paroift  avoir  eue  de  la 
mettre  fitoft , c'eft  que  l’aflairc  d’Anto- 
nin  ayant  duré  deux  ans,  & ayant  fini 
parle  voyage  que  S._Chryfoftome  fit 
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aux  paroles  dcSaint  Paul  aux  Ephelicns 
qu'il  ccrivoit , il  dit  qu’il  y avoit  aulE 
troisansqu’il  prcfchoit  ^ Conftantino- 
pIcrpiSTiai  1 [Cela  marque  bien 
naturellement  qu’il  eftoit  dans  la  j.'an- 
née  de  Ibn  epifeopat,  commencée  le  i6 
février  400.]  'Et  on  voit  que  Photius  Phet.e.iTs.pi 
l’a  pris  de  la  forte . [ Cela  s’accorde  aufli  ***'*' 
fort  bien  avec  fon  al lufion:  car  on  ne 
trouve  point  que  Saint  Paul  ait  cfté  1 
Eplmlc  plus  de  deux  ans  & quelques 
mois. 

On  peut  objcflerque]  'dans  la  41, il  chiy.in  Aft. 
parle  d'un  grand  tremblement  de  terre  h.7i.p.i»«.<^. 
arrivé  l’année  de  devant , irfpwi.  [ Et  je 
croy  que  l’on  n’en  marque  point  en 
399>  au  lieu  qu’il  yen  eut  un  en  400]  Svoer. 
fous  le  Confuiat  d’Aurelien-,[ccqui  don- 
ne quelque  fujet^de  ne  mettre  les  llome-  Bjr.401.  itt. 
lies  fur  les  Actes  qu’en  401,  comme 
Baronius  [ & d’autres  ] ont  fait , fuppo- 
fant  que  le  Saint  avoit  gouverne  trois 
anslorfqu’il  les  fit.  'Mais  nous  n-’ap- ssnet. 
prenons  le  tremblement  de  terre  de  l’an 
400,  que  par  liazard  d’une  lettre  de 
Syncfë ,[ & on  ne  le  trouve  point  dan» 
l’hiftoire:  de  fbttc  qu’il  yenpouiToit 
avoir  eu  en  399,  quoique  cela  ne  foit 
pas  marqué.  Ufiut  remarquer  encore 
que  l’année  commençoit  à ConftantK 
nople  au  premier  feptembre  avec  l’in- 
diction.  ]'Et  puifque  la  première  home-  chiy.in  a'T. 
lie  fur  les  Aâes  a elle  faite  à Pafque  , h.i.p.n.c.Js 
[il  eftaiféque  la  41  foie  du  mois  de. 
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de  l’année  qui  fuivoic  le  tremblement  : 
car  il  arriva  apinrcmmcnt  dés  le  com- 
mencement de  l'an  400.K/drc4de  $ zo.  ] 

NOTE  U. 

QMe/ftet  dijf.CM/tez.  â tns  Us  humclits 
dn  S. tins  fur  Us  AJss  . 

c:>iMtv.t.i.  'Eralinc  a cru  durant  quelque  temps 
que  les  homélies  fur  les  Aétes  n’eftoient 
pas  de  S.Chryfoftomc  -,  St  il  s’tft  cm. 
porté  jufqii’I  dire  qu'il  n’avoit  jamais 
vu  d’écrit  li  plein  d’ignorance,  indoc. 
titss . Ebrists  M ihrttns,  ajoute  t-il , feri. 
btrtmsnsliorA . Il  n’x  pas  lailfc  de  les 
traduire  toutes  ; St  en  donnant  6 tra 
duétion  au  public  , il  témoigne  lêule. 
ment  douter  un  peu  fi  elles eiloicnt  de 
S.Chryfoftomc  , St  cllre  preft  mcfme  ï 
fc  loùmcttrc  au  fentiment  des  docles , 
s’ils  jugeoient  qu’elles  fulfcnt  dignes  de 
luy . Le  fujet  qu’il  as-oit  d'en  douter  , 
c’eft  que  le  ftylcencft  plus  court  de  plus 
rompu  due  n'cft  d'ordinaire  celui  du 
Saint  : <i  quoy  il  laut  ajouter  qu’il  y a 
plufieurs  endroits  négligée , obfcurs  , 
fins  liailon , & fans  fuite , St  qu'un  mef- 
me  pallagcyeft  afiea  fouvent  expliqué 
julqu'^deux  ou  trois  fois,  St  hors  de 
lôn  ordre . 

ci.rv.'ar.t  ï.  'Mais  d'autre  pr.rt , ri  y a des  endroits 
admirables,  ISt  dont  il  n'y  aqu’unChrv- 
foftome  , ditSavHius,  qui  puilfecftre 
auteur;  [&c'eft  fans  doute  à ces  en- 
droits qu'il  fiiut  raporter]  l'eloge  que 
Photius  fait  de  tout  l'ouvrage  .[Les  au. 
très  marquent  fans  doute  fi  c'eft  un 
ouvrage  compolv,  que  ce  font  de  fim- 
ples  mémoires  que  le  Saint  (âifoit 
pour  les  achever  à loifir,  ou  pour  luy 
fcrvirde  m.atiere  quand  il  prefeheroit  : 
Si  il  cft  aife  que  dans  des  mémoires  de 
cette  (ürtc , il  mift  fes  penfées  de  fuite 
comme  elles  luy  venoient , fans  fc  mettre 
en  pcinede  les  étcnrlrr,  ni  de  leur  don. 
ncr  de  l'ordre . Que  fi  ces  homélies  ont 


pu  , ce  que  diverfes  pcriônncscn  avoicnt 
recueilli  ou  retenu  de  mémoire  , [ afin 
que  le  Saint  les  rcviftciifunc,  &leur 
donnai!  la  dernicrc  main  , ce  que  fes 
autres  occupations  ne  luy  auront  pas 
permis  de  faire.  11  y a encore  quelque 
choie  de  lêmblabic  dans  d'autres  homc- 
licsdu Saint.  ] 

'Mais  quoy  qu'il  en  foit,  S.ivilius  lôù-  p.sjs 
tient  conftamment  quec'eft  un  ouvrage 
indubitable  de  S.Chryfoftomc,  liiuslc 
nomduqucl  rl  eft  cite  par  Saint  jc.in  de 
Damas,  par  les  auteurs  des  Chaines  grc- 
ques,  par  Photius,  parNicetas,  par 
Ùccumcnius,  & par  divers  autres,  'il  cifj.inf.c  y. 
oublie  Cadiodorc  plus  ancien  que  tout  *’'***■*■ 
cela.  'Onvoit  enertet  p.ar ces  honclies 
mcfmcs  qu’elles  font  d'un  Jean  [Evet 
que]  'delà  villcrovalc,’oiiil  pouvoity  h t.p.toii. 

' . ' Il  /-I  ■ J 4 hai.|,.i«j.r., 

avoir  environ  cent  mille  Clircticns,  Sc 
cinquante  mille  pauvres,'qui  vivoit  peu  l’.M.p.»»?  v. 
apres  les  perlccutions , 'Sc  qui  cite  les  h-o-r.iS' 
miraclcsarrrvcz  fous  Julien  l’apoftat  à 
Jcrufilem,  Il  Antioche,  en  la  tramlatkm 
de  S.  liabylas  &c.  comme  des  chofes 
faites  de  lim  temps.  'Ce  qu'il  dit  à la  fin  siv.n.p.sij. 
ilcl'homelie  }S,p.j4o.  a,  luy  eftrearri- 
vé  dans  fa  jcunclfe , convient  parfaite- 
ment .au  temps  de  Vaicns.  [Je  ne  lâche 
point  que  perfisnne  ait  prétendu  corn- 
batredes  raifons  fi  fortes .]  M.'du  l'in, 
p.j  i.>z,  nem.arqucpas  feulement  qu'on 
ait  douté  de  cet  ouvrage  . 

[Nous  n’oibns  point  dire  fi  ces  homc- 
licsontcité  prelchées,  oùficcfintdcs 
lifcourscompofczdaisslecabinet.]  'Le  h.jp.ir-K- 
Saine  mefme  en  parle  quelquefois  com- 
me d’un  écrit  gu’ilcompolbit,ajj[^;c/a‘i'/,- 

<ruyVP“9*’f  • [Cependant  il  fcmbic 
partout  parler  au  pcuplc.Ellcscommcn. 
cent  dircclcment  par  le  texte  fuivi  de 
Ion  explication  iâns  prcficc  ; mais  elles 
finilTcnt  par  une  morale  N par  l.a  glori- 
fication . Eft-cc  que  ce  font  des  dilcours 
qu’il  preparoit  pourlesprcfclier!j'Pho4  riivr.e.iT*- 
tius  mppofe  qu’elles  ont  cfté  pronoir- 


p.sip  efté  prcfchccs,]  ’on  peut  croire  qu'on^cées;  & tout  ce  qu’U  allègue  pour  le 
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prouver  des  homélies  fur  la  Genefë  ,| 
i prouve  de  melme  pour  ccllcs^i . ] 

NOTE  LU. 

Sur  k voyngi  de  Saint  Chryfefiameen 
A fie. 

'S.ChrylbAome  partit  en  hiver  pour 
fbn  vovage  d’Afic.»  Il  en  revint  quelque 
tc.m  ps  après  Pafquc , ayant  efte  ablcnt 
durant  plus  décent  jours.  [Etainlîil 
peut  cftre  parti  au  mois  .de  janvier  ou 
de  tevrier , pour  revenir  lur  la  lin  d’avril 
ou  de  may . 

Ce  ne  peut  pas  avoir  ede  pluftod  qu'en 
4'.'i,  puilque  l’afl'aire  d’Antonin  dont 
ce  voyage  fut  une  fuite , n'avoit  com- 
mencé qu’en  l’an  400,  vers  le  mois  de 
m.iy,  comme  on  l’a  vu  dans  la  noce45i. 

Il  fembic  mefrne  qu’il  faut  différer  le 
voyage  ju  (qu’en  401,  ] 'puifqu’Eulêbe  y 
demandant  à pourfuivre  l’alfairc  d’An- 
tonin,dit  qu’elle  avoir  déjà  cité  difeutée 
durant  deux  ans:'&  Pallade  dit  luy  mef- 
mequ'elle  avoitduré  deuxans . [ Mais 
d’autre  part  ]le  mefrne  Pallade  dit  qu’a, 
presque  S.Chry(bftome  eutefte  banni , que  auteur  pi  us  ancien  i &elle  s’accor- 
(es  ennemis  rétablirent  les  iix  Evclqucsi  de  fort  bien  avec  ce  que  nous  avons  dit 
qu’il  avoitdcpolêz  tju.ure  ailleurs, queS.CIiryfodomcavoitlaiffé 

t/4»f,nrp»rirpa«r/aç,  dans  fou voy.agejScvcrien  pour  prefeherenfa  place  du- 
d’Afie . [ S.  Chrylbftomc  fut  banni  en  rant  (ôn  voTaged’Alic  . ] Sozomenedit 
404',ain(i  fi  ces  fix  Evefques  furent  téta- 1 
blis  la  mefrne  année  ',  il  iaut  qu’ils  euf- 
fent  efié  depolcz  au  plufiard  en  40 1. 
crois  ans  & quelques  mois  aupanvant . 

Palla^le  ne  dit  pas  neanmoins  qu’ils 
aient  cite  rétablis  auffi-toA  après  le  ban- 
nilTcment  de  S.CIirylbftome  -,  & ainfi  ils 
pourroient  avoir  eflé  depolcz  en  40i,& 
rctablisen  40  ç pu  mefrne  dés  404, a prés 
•le  mois  de  feptembre  & le  rliangemcnc 
de  l’indiétion  , qui  failôit  une  nouvelle 
année  i Cnnffantinnple.  ] 'Mais cet  au- 
teur raportc  tout  de  fuite  queSyncIcce 
retourne  d’Alie  à Conitantinople  en 
l'an  400,  y ayant  rencontré  Eufebe 
acculâteur  d’AiKonin,  celui-ci  promit 

de  lournir  les  témoins , & que  durant  |culicr  le  battefme  dcTIvodolc:  & il  ne 


que  les  choies  tiraient  en  longueur 
Anronin  mourut . [Cette  fuite  oblige  à’ 
dire  cerne  lëmble , qu'Antonin  mourut 
fur  la  lin  de  400,  & ficela  ell,  il  n’y 
a pas  moyen  de  différer  le  voyage  de 
S.Chryfoftome  jufqu’en  401.  ] 

'lleftvrayqueThcophane  & Cofme  Tliphn.p.q. 
le  Veftiaire  dilent  que  le  jeune  Theo- 
lolê  fut  battiié  par  S.  Chryfollome  j 
fWçarot'rrôi/Ja'n'TiirjuaT/ : [ & fon 
battefme  doit  le  mettre  apparemment  au 
dixd’avril  ^oi .y.S.Perfihyre nete  i($7. 

Or  S.Chrylb'.lomc  eftoit  alors  en  Afie, 
s’ilyaeftéen  401,  puilqu’il  ne  revint 

3u’aprés  Pafquc,  qui  en  40 1 eftoit  le  1 4 
’âvril.J'SaintChryfoftome  mcfmcdic  chry.t^.». 
qu’il  avoitbattizé  les  enfans  d’Arcade, 
ira/J'ia . [ Mais  il  pouvoir  avoir  batt  izo 
les  filles  , & n’avoir  pas  battizé  fon 
fils  : Car  pour  Theophane  & Cofme , 
je  doute  que  leur  autorité  foit  affez  con. 
fiderable  pour  les  allcgueren  ce  point . ] 

'Adon  dit  que  ce  fut  Severicn  de  Ca- 
bales , cjni  ittum  i [acre  fantt  fnfeepit 
C Adon  n’a  pas  deviné  une  cliofedc  cette 
natures  il  faut  qu’il  l’euft  lue  dans  quel- 


que Icsbrouillcrics  le  l’Egypte  fur  l’O- 
rigcnifme3t  fur  les  graiulsfrcres,arrive- 
rencdanslc  rcmpslque  S.Chryfoftotne 
apres  fon  retour  d'Afic  , eftoit  brouillé 
avec  Severien , & il  cft  certain  que  ce 
fut  en  4SI  au  pluftard queTlieophile 
fit  condanner  les  écrits  d’Origene  par 
Ibn  Concile,  &chafla  les  grands  Itérés 
de  toute  l'Egypte  . KThtaphik  note 
II.  'Marc  danslaviedeS-Porphyre dcBsil.is.Ctb.F. 
Gaza,marquequece  Saint  eftant  arrivé 
àCotiltantinople[  le  7 de  janvier  401 , J 
s’adreffaaulTi-tolt  à S.Chryfoftome,  '&  p.«s*.t 
qu’il  l’alloit  voir  tous  les  jours . [ Mais 
après  cela  H n’en  parle  plus  dutout , non 
Ipas mefrne  en  décrivant  aiTez  enparti- 
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dit  point  non  plus  que  S.Porphyrc  luy 
ait  efté  dire  adieu]  'en  partant  le  1 8 d’a- 
vril. 

[ Voili  les  raifons  qui  nous  ont  por- 
tez à rrettre  ce  voyage  en  l'an  40 1 , en 
attendant  que  nous  trouvions  quelque 
8.  chofe  de  plus  certain . ] 'Car  pour  ce  que 
nous  avons  dit  que  l'atfaire  d'Antoinn 
avoit  dure  deux  ans  félon  Pallade  , [ )c 
croy  qu’il  luffit  pour  cela  qu'elle  ait 
commence  en  400,  & qu'elle  n'ait  fini 
qu’cn40i,  quoique  le  temps  qu'elle  a 
occupé  dans  ces  deux  années  n’en  faite 
peut-eftre  pasune entière. 

Je  ne  fçay  fi  ce  que  dit  Adon  du  bat-l 
tefme  de  Theodofe  par  Scverien.ne  vien- 
t.  droit  point  de  ce  ] 'qu’on  lit  dans  un  ma- 
nulcrit  de  Geniudc , que  Severien  mou- 
rut Ibus  le  jeune  Theodolc  foa  fils.  Lt 
Pere  Labbe  veut  que  cela  figniûeque 
Thcoilofc  eftoit  fils  d’Arcade,  fous  le- 
quel Gennadc  avoit  dit  dans  l'artiile 
precedent , qn’Antioquc  de  Ptolemaîdej 
cftoit  mort . [ Cela  paroift  étrangement 
force;  il  eufi  efte  autli  court  & bien 
plus  naturel  de  mettre  fous  lt  jiitnt 
Theodofe  fils  d'siriade  ; & mcfmc  il 
n’eftoit  point  neceftairc  de  rien  ajouter  , 
n’y  ayant  point  d’autre  jeune  Theodofe] 
que  le  fils  d’Arcade.  Ainfi  il  cft  ailez 
probable  que  Gennadc  a voulu  appcller| 
Theodofe  fils  de  Severien,  parccqu'il 
en  avoit  reccu  le  battcfme. 

Ce  mot  de  fils,  & les  termes  d’Adon,' 
* ficro  fouie  fufeepit , pourroient  mar- 
quer audî  que  Severien  cftoit  Ibnpa- 
rain,  & non  celui  qui  l'avoic  battizé.]; 
!•  'Cc|Kndant  Theophane  fc  lërt  de  la 
mefme  cxprcflîon  en  parlant  de  Saint. 
Chryfoftome.fd'eçaTOi'ïTÙ/îaTe'Tnr/aa- 
Ti , [ Et  y a t-il  apparence  que  ce  Saint 
euft  fait  battizer  Theodofe  par  un  autra, 
ce  qui  cftoit  la  vraie  fonction  d’un 
Eveique , pour  en  cûre  fimplement  le 
parainî  D’une  manière  ou  d’une  autre, 
Severien  eftok  i Conftantinople  dans 
les  premiers  mois  del’an  401,  lorfque 
Theodofe  fut  battizé;  St  il  y cftoit 


AN  CHRYSOSTOME.  531 
lorfque  Saint  Chrylbftomc  fut  en  Afic.  ] 

NOTE  LUI.  fou,  I,  pjgç 

>^9  i 4i. 

Des  Evefjnes  depofez.  pur  Suint  Chry. 
fofiomedans  fan  -joyn^e  eîAfie . 

'Au  lieu  que  Théophile  publioit  pour  p,n  5, 
décrier  S.Chryfoftomc , qu’il  avoit  de-  ' i-'i  P-'»*- 
poli:  en  Afie  Icize  Evclïjucs  en  un  fcul 
joud,  Pallade  Ibûlient  qu’il  n'en avoit 
depoféque  fix;  & raconte  fur  cela  fort 
amplement  l’hiftoire  d'Aiitonin  d’E- 
phefe  , & des  fix  Evelijuez  depofez  pour 
avoir  acheté  de  luy  l’epifcopat.  [ Ce 
n’auroit  point  efte  un  crime  i S.Chry- 
feftome  d’avoir  depofe  feize  Bvefques 
dignes  d’eftre  depofez  ; mais  nous  ne 
balançons  pas  entre  la  bonne  foy  de 
Théophile  & celle  de  Pallade  , ] 'qui  p.,,5. 
protefte  devant  Dieu  de  dire  la  pure 
vérité,  & nommément  fur  le  nombre. 

[ Cependant  comme  le  mcniônge  n’eft 
Ibuvent  qu’une  vérité  deguifec  dt  ou- 
tree  , furtout  dans  ceux  qui  veulent  fe 
conlërver  quelque  réputation  dans  le 
monde,  je  ne  fçay  fiSatntChryfoftome 
n’auroit  point  crt'cétivcmcnt  depolï 
environ  1 6 Evcfques , mais  non  dans  la 
province  d’Afie  , St  encore  moins  en 
unfeul  g>ur.]  'Car Piiilippc Prcfire de  c..nc.t.4p. 
Conftantinople,  affurc  dans  le  Concile ‘s’-rif-  . 
de  Calcédoine,  4.1?.  ir,  que  ce  Saint 
cftant  al  lé  en  Afic , avoit  depofé  quinze 
Eve/ques . 'Sozomenc  en  met  treizc,par-  s<ii.i.i.t».p 
tie  en  Lycic  St  en  Phrygic , [ provinces 
du  Departement  d’Afie,]  partie  dans 
l’Afie  mefme,  [c’cftàdire  dans  l’Afie 
Proconfulairc  , St  dans  la  Métropole 
d’Ephefe.]  Et  CCS  Evcfqucs  cftoicntcou- 
pables,fclon  luy,  d'avoir  rendu  le  lâccr. 
docc.  [Il  paroift  difficile  de  prétendre 
que  Philippe  & luy  fe  font  abfolumcnt 
trompezdansic  nombre,  au  moinsSo- 
zomene,  qui  diftinguc  fi  bien  ceux  de 
la  province  d’Afie  St  ceux  des  autres . ] 

'11  y ajoute  la  depofition  de  Gérance  de  b. 
Nicomedie  avec  tant  de  circonftances , 

[qu’il  n’y  a pas  moyen  de  prétendre  que 
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Cf  (bit  un  fait  fuppofc.  ] 'Palladc  mcfinc  Saint,  furiouclu  prcmicrc . L’autre  [icut 
ditquc  S.ChryfoHome  fc  refolut d'aller  paroiftre  courte  pour  S.  C.hrylbdome. 
en  A(ic,  parccquc  tout  ce  Departement  Alais  le  fu)ct  ne  la  dcmaiidoit  pas  plus 
eftoitfort  en  defordrepar  le  manque-  longue  :] 'ie  le  Saint  ayant  obtenu  du  c'irjr.t.7. 
ment  ou  par  l'incapacité  desEvclqucs.  peimle  ce  qu'il  demanJoit . devoir  tiiiir 
[ Il  (croit  à ibuhaitcr  qucPallade  cul\  auflutod,  comme  il  fie ,[  félon  la  vraie 
diftingué  ilavantagc  ce  qu’il  y avoir  dC|rhcturique.  Ce  n’eft  peut-eftre  qu'une 
vrayoude  faux  dans  les  invectives  de  ^addition  qu'il  ntàfbii  (trnion  ordinai- 
Thcopliile.  11  peut  avoir  eu  des  rai(bns^re.]'Savilius  dit  qu'il  along-teinps  cher-  P >i‘- 
denelc  pas  faire,  &dcncfc  pasciiga-jclieictextcgrecde  ces  pieics,  & qu'il 
gerpeut-eftre  dans  des  difcullions  fort  ; ne  l’a  pu  trouver . 'Mais  cela  ii’empe(b  D.  Pir.,p.»T. 


longues , Si  peu  utiles  pour  fon  dedein. 
lleftviliblc  qu’il  n’a  point  eu  dclfcin 
de  nouscelaircir  de  cous  les  faits  fur  IcE 
quels  or.  a preicndu  décrier  Saint  Cliry. 


che pas  M.'du  Piiidc  recevoir  le  (érmo  11 
rurjofcpli&:lacuiitincnce.  U dicquil 
efteitepar  S.  Auguilin  : [ n.ais  yccroy 
qu’il  le  confond  avec  un  aucie  lernioii 


foflomc,  pin(l]u'ilnedit  rien  fur  Sent-|adre(leaulE  aux  Néophytes  , maistout 
pion , fur  fa  difputcavecScvcricn  &c.jdidcrcm  de  celui-ci:  Et  c'eff  encore  une 
SamiChryfo(tumcpcutavoir;ugclcs:piecedont  je  nccroypas  que  M.i  du 
Evefquesdc  Lycie  ou  de  Lydie,  & dcjPinvouluftfculcmeiitdoutcr,  quoique 
Phrygic  dans  le  Concile  d’Ephefe  ,]  bù'nous  ne  l'ayons  qu’en  latin:  on  a treu- 
il y avoit  des  Evel'qncs  de  Lydie  , de  j vé  entin  le  texte  grec  de  quelques  pic- 
Phtvgie, oc  de  Carie. [PourCcroncedelccsqucSavilius  avoir  long-a:nj>s  clier- 


Nicoiredie , comme  c’eftoir  un  Mecco- 
politaindu  Departement  du  Pont,  on 
iK  (x:ut  dûutercu  on  n’ait  allcmblc  les 
Evcfques  de  ce  Departement  pour  le 
juger  , ou  au  moins  ceux  de  Bitbynic.  ] 

NOTE  LI V. 

S»r  U difeom  s du  S»int  à [en  retv:^) 
âAfie,  & quelques  autres  tju'eit 
^a-etend  faux, 

'M.'  duPin  prétend  que  le  fermon  que 
nous  avons  fous  le  nom  de  Saint  Chry- 
foflome  fur  fon  retour  d’Afie,  cA  une 
pièce  qui  a cAc  compoféc  par  quelque 


clic  inutilcment.]'AulliSaviliu5nclaiiiechry.t.7.rjr. 

pas  de  donner  ces  pièces  qu’il  ii’a  pu  ^ 
trouver  qu’en  latin , comme  des  ouvra, 
ges  de  Saint  ChryfoAomc , receus  pour 
légitimes  par  Us  perfonnes  habiles  , 
comme  il  le  dit  dans  fa  table  : Si  les 
trois rcjcttcz  par  M.‘ du  Pin  font  de  ce 
..ombre.  'Le  P. Fronton  du  Duc  lésa  ' i ar-p.«- 
doniiez  de  ineCme  , en  latin  dans  l'ap- 
peiidix  lie  fon  U.  tome,  'n’ayant  pu  uuili  P S-t''.!.. 
les  trouver  en  grec  : [ & je  ne  voy  point 
qu'il  témoigne  nullepart  en  avoir  le 
moindre  douce . Je  ne  l(ay  point  non 
plus  que  perloniK  en  doute , hors  M.' 
du  Piii,]'&  luy  mclinccn  un  autre e 11- 


ihccuricien  pour  s’exercer:  Et  il  veut  .droit  mec  les  deux  premiers  entre  ceux 
qu’on  dife  la  iiicfmcchofc des  deux  dif- joui  font  certaiiioment  de  Saint  Chry 
cours  de  S.  CliryfoAome  & de  Severien  fo Aomc . 
fur  leur  reconciiiacion . [ Il  ne  rend  au- 
cune raifon  d’une  cenfure  A rigourcufe. 
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NOTE  LV. 
llcrits  d' Antioche  de  Pielcnt.ùde , 
'Cfcnnade  attribue  à Antioche  Evefquc 


& par  11  nousdilpenfcd’y  avoir  egard , 
puifquc  le  feul  dcfoucde  preuve  l'uAît 
pour  abibudre.  j’avoueen  cfict  que  je  de  l’toleinaidc  , un  long  volume  contre 
ne  voy  aucune  raifoii  de  rejetter  cesil’avarice  , fie  une  homélie  fur  l’aveugle 
pièces.  Aucontraire,cllesmepaiohTent  né,  pleine,  dit.il,  d’un  cfprit  de  conu 
très  naturelles,  Sc  mcfme  très  digncsdu^poiiètioii , de  crainte  de  Dieu  , ficd’liu- 

1 milité . 
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milité . 'Tritememet  <kox  livres  contre 
On  ria.t.j.p.  l’avarice  t & un  livre  d’hotnelies,  <joe 
quelques  uns  dilênc  iê  trouver  manus- 
crit \ Florence.  Gelalê  dans  Cm  livre  des 
deux  natures  cite  des^alTages  de  les  fer- 
mons fur  la  Nativité,  & fur  Palque. 
Thcodoret  & le  Concile  de  Calcédoine 
en  citeaulli  quelques  lignes,*  aufquclles 
Léonce  de  Byzance  en  ajoute  d'autres 
6c.  b.t.i.bib.p.  ° S.Ephrcm  d Antioche  en  cite  un  autre 
*'pKoi  cV,î"  faut  prendre 


Thdit  d'il» 
cl 

jvo.c» 

« Leont.in 


P garde  à ne  pu  confondre  ccc  Éveique 

o-p'-hI  ''**'  contemporain  de  S.Chryfoftomc,  avec 
le  moine  Antioque  doiK  on  a quelques 
Ubb.fcrip.p.  écrits  de  pieté,  'mais  qui  ne  vivoit  que 
dansleVU.IieclefbusHeraclius. 


Pour  la  fige 
Z7<*>  ^1. 


NOTE  LVI, 

J*r  divtrftt  homtliti  f«i  pemient  tjht 
dt  Snitritn , 


rm  PiD,t.j.p, 


X'homclie  intitulée  S«r  ks  ftâHx, 
qui  eftf  la  I fi  ] dans  le  Vll.volume  de  S. 
Chrylôlloinc , p.t  )4,  efl  certainement 
Severien  Eveique  de  Cabales , 'puif- 
^ ' qUeThendoreten  cite  fous  fbnnom  un 
Ou  rio.p.io,  palTagc,  qui  s'y  liti  la  fin,p.s43.é.'Oo 
marque  qu'elle  eft  citée  de  mefme  par  le 
Pape  Adrien . 

p.Tlriuui.  ■^fermon  { du  mefme  volume  fut  le 
ferrent  d'airain,  p.44,  eft  encore  attri- 
bue i ce  Sevetien  par  S.  Jean  de  Damas 
& d'autres  anciens,  aufli-bien  que  parles 
Duria,p.7p,  manuforits.  'Et  ces  deux  fermons  qu'on 
peut  dite  eftrecertainementdeScverien, 
font  juger  que  beaucoup  d'autres  qui  y 
ont  du  raport  pour  l'air  & pour  le  ftyle, 
font  aulli  du  mefme  Evelque.M‘du  Pin 
met  de  ce  nombre  les  4,  ta,  15, 14,  ly, 
I7>  ‘ 8, 1 J, 'zo,  Z I,  ly,  34,  j7,  3 8,  JP, 
40,  41, 4Z,  44,  yy,  y8,  yp,6i,fiz,fij 
du  VI.  volume  , quoique  le  ip  foit  cité 
par  Photius  fous  le  nom  de  S.Chry- 
loftome .[  Neanntoins  le  z i nous  paroift 
fait  dés  l'an  j8i.  K Saûtt  Gr^eire  de 
§66.  Il  peut  fêmbler  que  lez  y 
foit  plutoft d'un  fîmple  Preftre , quede 
Severien  ,puifque  l'auteur  dit  qu'il  par- 
Hifl.UclTom.  X(i 


f.U. 


Icdelapartdvprrr,  p,zj4.d.]  'Nean-  Cbiy.fjv.t.T. 
moins  teverien  mefme  dans  un  fêrmon 
qui  eft  cenainement  de  luy , dit  ptutr 
ncfler  cammMnit  ,en  parlant  de  SCbry- 
fuftome.Xafindu  34  convient  tellement  tr.p.j»». 
il  la  perlêcution  du  Saint , [que  je  ne  voy 
ps  qu'on  le  puiOe  attribuer  à un  autre 
qu'à  ce  Saint  mefme.  Lafindajy,  p. 

30S, peut  donner  quelque  lieu  de  croire 
qu'il  n'cft  fait  qu'aprés  Severien  , tc 
après  le  Concile  de  Calcédoine.  ] 'M.'du  Du  K»,?  *•. 
Pin  marque  encore  on  fermon  fur  la 
Circoncifton  entre  ceux  du  mefme  vo- 
lume qu'il  croie  eftre  de  Severien . [ Je 
ne  le  trouve  point:  mais  félon  l’ordre  où 
illemet,  jecroyquec’eftlezz  qui  eft 
for  la  Purification  félon  le  titre,  & qui 
parle  d’abord  fur  la  Circoncifion . ] 

'11  croit  qu’il  faut  aufÜ  donner  à Se-  p.i». 
verien  le  férmoii  fur  le  commencement 
du  pféaume  pz,  qui  eft  le  loy  du  V. 
tome  dans  l'édition  deSavilius,  'fait  ce  chry.fir.r, 
femble  durant  leCarefmc,  lorfque  les 
Competens  fépreparoientau  battefme. 

[ Il  y prouve  partout  la  Confubftantia- 
lité  des  trois  Perfonnescontre  les  Ariens 
& les  Macédoniens,]  '&  il  y dit  aulfî  p.<i,.b. 
un  mot  contre  l’herefie  atcribuéel  Mar- 
cel d'Ancyre.  'En  parlantde  Saint  Jean  p.<t7.i. 
Battiftc  ,il  ajoute,  rluin/burtpat  '>rè\n 
çeipatoiramç . [ Cela  convient  fort  bien 
à Conftantinople,  où  l'on  croyoit  avoir 
alors  le  Chef  de  R Jean  Batdfte  j & en  ce 
cas  l'homelie  n’cft  pas'de Severien , où  il 
faut  lire  tlAt/if  par.J'Mais  M.'  du  Cange  chef  $ j.f. 
remarque  fort  bien,  que*  Saint  Jean  de  ^ 
Damas  attribue  î Severien  un  férmon 
fur  la  Croix , b qui  eft  le  1 44  dans  le  V,  ^ 

tome  de  Savilius , où  il  dit  que  les  teli-  s.p.>».<l. 
ques  de  Saint  Jean  Battifte  férvoient 
comme  de  boulevard  à fâ  ville:  iroKit 
tIw  KfttTtpafruJ^i'^orra . [ Ainfi,  ou  il 
y en  avoir  à Gabales,comme  M-'du  Can- 
ge paroift  l’avoir  cru  , ou  Severien 
regardoit  Conftantinople  comme  fa  ville 
lorfqu’il  y prefehoit.  Le  premier  eft  le 
plus  probable.] 

'M.'  du  Pin  croit  encore  que  dans  ce  DuPia,p.ii. 

Fff?  *♦*• 
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V.  volume  de  Savilius , les  liomclics 
101,10^,  15),  & 144,  lônc  aulC  de 
.Severicii.'En  cffct, Saint  Jean  de  Damas 
cite  de  lu;  un  grand  pallage,]  oui  el\  au 
commencement  de  la  derme  te,  “ & l’au- 
teur J parle  comme  Etchant  le  fyriaque 
Se  l’hcbrcu  . 'Le  Pere  Comtx-fis  nous  a 
donne  cette  mcfme  homélie  en  i6ç6,j 
plus  ample  & plus  corrcSc  qu’elle  n’eft 
dans  Savilius:  & il  l'attribue  fans dif- 
lïculteà  Severicn.  'La  Viergeyeftap- 
ptMeeMcre  de  Dieu.  'Severicn  y fait 
profeilion  de  tirer  des  SS.Pcres  les  Icns 


lies  fur  la  création  du  monde  , qu'il  don- 
ne Ibus  le  nom  de  Severien.  'Savilius 
les  avoir  déjà  données  de  mcEne  dans 
fonVU.  volume  des  œuvres  de  Saint 
Chryfoftome  .'On  fuppolê qu’elles  (ont 
indubitablement  de  cet  Evcfque  de  Ca- 
bales : [ mais  je  ii'ay  point  encore  trouvé 
furquoion  fonde  cette  certitude .] 'On 
voit  qu’elles  font  faites  durant  le  jeûne  : 
[Et  c’tftoit  ordinaitemintdurant  IcCa- 
refme  que  les  Pores  expliquoieut  l’iliftoi- 
redela  création.]  'llparoift  les  avoir 
faites  tout  de  fuite  en  lïx  jours  conlc- 


Chry.rav.f. 

5*7. 
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qu’il  donne  à rHcricurc/ünc autre  per-  cutifs.  ]'ll  ne  IcsfipilToit  qu’avcclc  jour 
fonne  avoir  déjà  parlé  avant  luy,  &fait  lorfqu’onaliumnit  les  lampes . 
un  bel  éloge  de  la  Croix . I [ Il  y combat  tort  fouvent  les  Ariens,] 

'La  1 J j.'homelie  eft  fur  la  fefte  de  'quelquefois  auilî  les  Antropomorphi- 
Noel;  [mais  je  n’y  trouve  pas] 'le  partage  jes , dont  il  dit  que  l’opinion  eft  une 
que  Theodoret  cite  d’une  homélie  de  &•’  hercfic . 'Il  y rejette  quelquesallegories 
verien  fur  cette  fefte . [11  n’eft  pasnon|d'Origenei  [ûcil  paroiftgcneralement 
plus  dans]’la  fuivanteintitulée /«r/'/ff-lartez  uppofé  aux  allégories.]  '11  cite 
r.irn.if/a»,  &oiiilcftditqueDieuacta-|quclquefois  la  verlion  d'Aqiiila  , '11 
b!ifurcliaqucpays.'Caroiicroitquccet.'donne  audi  dans  cet  ouvrage  le  titre 
te  homélie peut-eftreencotedeScvericn.^ de  Mere  de  Dieu  à la  S."  Vierge , [& 
[ Il  eit  certain  au  moins  qu’elle  n’a  point  mefmc  d’une  maniéré  qui  pourrait  don- 


h.i.]’  ijn.d- 

&c. 
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dutout  l'air  & leftyle  de  S.  Chryibfto- 
mc,]'q«ntque  Photius  lesluy  attribué, 
ti  qu’il  en  ait  copié  une  grande  partie 
dansfes  extraits.  [Savilius  la  met  au 
moins  entre  les  pièces  doutcufês.  ] 'L’au- 
teur avoit  fait  auparavant  un  fermon 
dans  l’eglilê  des  Apoftres  , [célébré  à 
Conftantinoplc;]  'de  lesAriens  failôient 
encore  des  proctiEons  dans  la  grande 
place,  [ ce  qui  leur  fut  défendu  en  40a. 
Ainfi  cela  s’accorde  fort  bien  avec  ce 
qu’on  voit  par  riiiftoire , que  Severien 
cftoit  ï Conftantinopic  en  40 1 . ] 

'Le  P.Labbc  avance  qu’il  y a encore 
des  fermons  de  Severien  mêlez  parmi 
ceux  de  quelques  autres  anciens  ; [ mais 
ilnefpccifie  rien.]  'Tritemcluy  attri- 
bue une  homeliefur  la  mort  des  Inno- 
cens . Elle  commence  parces  motsiZe- 
/»/  ejuo  tendjt , ijite  &c. 

'Le  Pere  Combclis  a mh  dans  fon 
dernier  Auilu^rium  ou  addition  à la  bi 
bliotlicqucdcs  Pères,  lix  longues  home-] 


ncr  quelque  lieu  de  croire  que  ces  ho.me- 
lies  ne  font  faites  qu’apres  le  Concile 
d'Ephefe,  & qu'ainfi  elles  ne  fcroieiit 
pas  de  Severien.] 

'Après  CCS  fix  homélies,  le  P.Combelis 
nous  a donné  divers  fvagmens  tirez  des 
Chaincs  grcques  fur  l'Ecriture  , mais 
dont  il  avoue  que  quelques  uns  peuvent 
cftre  de  Severe  Patriarche  Eutycliien 
d’Antioche. 'Il  y en  a où  l’on  voit  le  ftyle 
de  Scverien,On  prétend  qu’ils  font  tirez 
de  fes  commentaire:  fur  la  Gcncfe  , fur 
le  Levitique  , fur  les  Nombres  ‘ fur  le 
Dcuteroiîome , Stfurjofué.  'Cennade 
avoit  vu  fon  explication  de  l’epiftre  aux 
G.alatcs,  ti  un  livrequ’il  trouvoit  fort 
bcau.gr/iiijfimum,{ai  le  Battcfme  & fur 
la  fefte  de  l’Epiphanie:  'mais  tout  cela 
eft  perdu.  “Quelques  uns  prétendent 
qu’il  y a 14  homélies  de  luy  fur  laGe- 
nelêi  Vienne  en  Autriche.  'On  prétend 
qu’Oecumenius  luy  attribué  { 8 volu- 
mes  de  fermons',.  'On  en  trouve  plu- 


dup:r,p.,4s* 


Ip&bb.fui  f* 
Î4'- 
4 p.j4*. 


Digitized  by  Google 


f'iur  la 
<«74*Î«J. 


NOTES  SUR  SAINT  JE 
(leurs  dans  les  manuferits  d’Italie  qui 
portent  lôn  nom  . j 

Tinlit^iil.i.  'Theodoret  cite  un  palTaec  de  Scvc-i 
rien  fans  marquer  de  quel  ouvrage  il  [ 
Dufm.p.Hs  efttiré.  'Gelalé  en  produit  deux  dans  le 
traité  des  deux  natures , dont  le  premier  j 
rint.c.iji.p.  cft  pris  d’un  dilcours  contre  Novat.  'S. 

Soplrrone  de  Jcrufalcm  cite  Severien  , 
Gtfj.i.s.ep.  mais  (ans  en  rien  raporter.  'S.  Grégoire 
s'.p.jip.c.  le  Grand  en  cite  une  explication  de  la 
demande  que  fait  J.  C.oii  on  avoir  mis 
Lazare  ; [ Elleeft  alTez bizarre  ,&  pro. 
t>urin,p.>4|.  pre  1 confirmcrj'le  jugement  peu  avan- 
tageuxque  M.‘  du  Pin  fait  de  Severien . 

NOTE  LVll. 

Sur  le  voyage  de  Severien  d Conflan- 
linople  . 

Ctan.c.Ji.  'Gennadc  dit  que  Saint  Chrylbdome 
& l’Empereur  Arcade  appelloient  (ôu- 
vent  Severien  11  Cà>n(lantinople  pour  y 
pre(chcr.[  Il  cil  rare  qu’on  falfe  fou  vent 
fairede  (i  grands  voyages  à un  Evefque 
pour  prefeher  dans  une  ville  où  l’on  ne 
manquoit  pasd’autres  pcTlonncs  capa- 
bles de  le  faire . Des  Empereurs  ne  (ont 
guère  (i  zelez  : & je  doute  que  S.Chry. 
l'odome  euft  cru  pouvoir  tirer  légitime, 
menton  Evefque  de  fondioce(c  pour  ce 
fu  jet.  Il  n’a  pas  mefme  efte  (ï  long-temps 
Evefque  pour  le  faire  venir  fouvent  de 
Soer.l.s.c.it.  5yfjj  i Conilantinople .] 'Socrate  ne 

p.îltf.N?.  ^ , I,  * I 

parle  que  d un  voyage  de  cette  nature  , 
auquel  il  donne  une  caulé  bien  moins 
honorable  pour  ce  Prélat,  [ qu'affuré- 
mcntil  n'a  point  eu  delTein  de  décrier  . 
Ainfice  que  Gennadc  a fans  doute  vou- 
lu  ou  dû  dire  , c’eft  que  Severien  clïant 
ù Conftantinople  , S.  Chryfoftomc  & 
Arcade  le  prioient  (ôuvent  de  prclchcrj 
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NOTE  L V 1 1 1. 

Sur  ce  tjue  Socrate  dît  an  désavantagé 
de  S.ChryfoflomeC^  de  Serapion. 

— -i.K.c.ii.  'Socrate  dit  que  quand  Serapion  ne 

M'r-*-  jçva  point  devant  Severien  , U le 


Socr. 
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fiifoit  exprès  pour  témoigner  qu’il  le 
meprifoit.  'Il  en  dit  encore  beaucoup 
d’autres  chofes très  defiva.itageufes  en 
cet  endroit  meTmc  , & en  quelques  an- 
tres. ■'Cependant  il  dit  en  mefme  tcm|it 
que  S.  Clirylbftome  avoit  une  conliance 
très  particulière  en  luyj;ccqui  n’elt  pro- 
pre qu’à  nous  en  faire  concevoir  une 
idée  toute  diitcrencc  deccllcqu’il  nous 
en  veut  donner 

Car  il  cil  bon  d'avertir  pour  cet  erf-' 
droit  & pour  toute  la  fuite  de  l’hiftoirc 
deS.Ciiryfoftomc  , que  Socrate  paroift 
fort  prévenu  contre  ce  Sainte  & s’il 
s'cntalloitraportcràluy,  nous  aurions 
grand  fujetdc  condanner  la  vcncration 
quel’Eglife  a toujours  eue  pour  cet 
Evefque  . Mais  la  fainteté  du  grand 
Chrylôftomc  n’cft  nullement  à mettre 
en  parallèle  avec  l’autorité  de  Socrate; 
qui  d’ailleurs  fait  paroihrc  en  tout  peu 
le  jugement,  peu  de  lumière,  & fur- 
tout  très  peu  deconnoilTance  de  l’cfprir 
dcrEgli(c&dcla  vraie  pieté.  On  ne 
trouvera  donc  pas  mauvais  (i  nous  nous 
contentons  de  mettre  dans  les  noces  di- 
vcrlës  choies  que  Socrate  dit  au  def- 
avantage  de  ce  Saint,  ou  (i  non,  les 
omettons  mefme  entièrement  , pour 
n’eftre  p.as  obligezà  faire  fans  ccITc  des 
réfutations  fâfchcufês  & ennuyeulcs. 
Nous  n'avons  pas  befoin  [ 'd'auteurs 
contemporains  ou  plus  dignes  de  foy 
que  Socrate  * pour  rejetter  toutes  les 
narrations  de  cet  hiftoricn  , ] qui  attri- 
buent à l’uiidcs  plus  grandsSaints  , des 
aâions,  dcsdifpofitions,  dt  des  (enti-r 
mens  indignes  d’un  Saint . Nous  avons 
cru  devoir  en  ulër  ici  de  mefme  à l’é- 
gard de  Serapion . Ceux  qui  feront  cu- 
rieux de  ces  choies,  les  trouveront  alTcz 
dans  Socrate  mefme  & dans  d’autres  - 
Sozomene  qui  fuit  prefque  toujours 
Socrate,  adoucit  ordinairement  ceten- 
droits , & il  c(l  alTurément  bien  plus 
équitable  à l'égard  de  S.  Oirylôftome . 
Nous  avons  parlé  de  Serapion  dans  Is 
§6}. 

Ffff  i, 
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toiredc  Thcognofte  e(l  celte  que  Mars 
touche  en  un  mot , [ n'a  point  <ie  fende* 
mcntpaniculien]&  il  leconnoift  qu'au 
lieu  que  celle  de  Marc  eft  arrivée  dea 
l'an  400,  les  hilVoriensdeS.  Chryfefto- 
me  mciicnr  la  leur  lonfr-temps  apres  , 

'allez  peu  avant  la  depolltion  du  Saint . cliry.v.Cc.e, 
On  peut  ajouter  [.qu'Endoxic  avoiten-  ,,t 

levé  de  delTein  formé  la  terre  dont 
parle  Marc,pr^/er  pefejfumm , camm 
cUmcontHpijfetjtripiiitÿaa  lieu  que  celle 
de  Theognofte  tomba  entre  les  mains  '■ 

(ans  qu'elle  'f  penfaft  , s'il  en  faut  croire 
George  & les  autres . 1 

'Cette  hiftoire  eft  encore  raportee  Ejn-rit-e-S'* 
fans  aucune  différence  bien  conlidera- 
ble  daiula  viede  S.  Epiphane,  [attri. 

[buée  à l'Evefque  Polybe  fon  difciple  . 

Mais  ce  fabuleux  Pblybe  eff  encore 
plusd&rié  que  George.  ]'Bloiidclapu-**®"^  P-“  -'' 
te  que  Pulybc  la  mec  des  le  temps  de 
Theodofe , avant  le  mariage  d’Eudo- 
xic  : t mais  il  le  trompe . ] 

'Le  fond  de  cette  hilloire  ell:  qu'il  y Clir).ur  füj' .. 
avoir  une  ancienne  loy  parmi  les  Ro* 
mains,  que  quand  l'Empereur  ou  l’Im* 
pcracrke.avoient  mange  du  fruit  d'uns 
terre  , ou  y avoient  mis  le  pied  ,désloN 
la  terre  leur  appartenoit , fans  pouvoir 
demeurer  entre  les  mains  d'aucun  par. 
ticulier,  & le  proprietaire  cftoit  re- 


N O T E LIX. 

Sur  ks  hifiùrts  de  Theegneflt  , de 
Theodoric , & de  Cdlitript. 

[ George  d'Alexandrie  & les  antres 
auteurs  pofferieurs  de  la  vie  dejSaint 
Chr,  follome , raponent  trois  b'ffoires 
confidcrables , où  ils  difent  que  Saint 
Chryfodome  choqua  Eudozic  par  la 
vigueur  avec  laquelle  il  foûtint  cuiKrc 
elle  la  caulë  de  ceux  qu’elle  opprimoit. 

Onneraportepoint  ceshiffoircs , par. 
ccqu'on  les  jxue  voir  non  feulement 
dans  CCS  auteurs , maiscncore  dans  Ba- 
rnnius  4».  40 1 . ÿ ( d.6 1 , qui  les  reçoit,] 

'&  dans  M.'  Heimant  qui  les  rejette  . 

* 11  les  rejette  principalement  furlefî. 

Icnce  de  Pallade  , [ qui  neanmoins  n'a 
pas  dit  affuTcment  tout  ce  qu'il  euff  pu 
dire  de  S.  Chryfollome  : & il  ell  viliÙc 
furtout  qu'il  épargne  beaucoup  Eudo. 
aie . Des  narrations  pleines  de  miracles 
comme  celles  lîi,e(loienc  fans  doute  allez 
du  génie  de  Socrate  & de  Sozomcnc 
qui  neanmoins  n'en  dilent  rien . Mais 
ni  eux  ni  Pallade  ne  difeut  rien  non 
plusD'de  cette  terre  enlevée  par  £udo-| 
xie  , dontparle  Marc  dans  la  vie  dcS. 

Porphyre,  '&  queBaronius  croit  cftrc 
celle  delà  veuve  Thcognollc.  'Ce  que 
Zolime  nous  dit  du  genie  & du  gou- 
vernement d'Eudoxio , [ revient  allez  à |coropenlc  ou  d’une  autre  terre , ou  en 
ces  hifloiresi  & le  ne  voy  point  que  les  argent^  J’avoue  que  je  n’ay  encore  rien 


autres  auteurs  y foient  contraires,  puiL 
que  la  balTcffc & la  fierté,  laprodip- 
Ijté  & l'avarice,  s'accordent  fort  bien 
dans  le  caur  corrompu  des  hommes , 
fi  fuit. 't  dcsGiands. 

No  1, prétendons,  pas  neanmoins 
foûtcnitia  ...1..  ■ ;es  hiftoires.  Plus 
dits  font  grandes  Otmervcillcufcs , plus 
le  filencc  de  ceux  qui  ont  parle  de  Saint 
Chryfoftomc  durant  100  ans , eft  fort 
pour  les  rejetter . George  qui  en  eft  le 
premier  auteur,  eft  unfoidcgar.mt  de 
ce  qu'il  avance,  & il  y mêle  diverlês 
circoiiftanccs  qu'il  n'eft  pas  aifede  foû- 
tcnir.l'Ce  que  croit  Baronius  quel'hif- 


vudceettcloy  tyrannique  , ni  qu'elle 
ait  jamais  efté  pratiquée.  Cependantfi 
cette  loy  eft  une  chimere,  toute  l'hiftoire 
en  eft  une  aulE . Que  fi.  la  loy  eftoit  ve. 
ritable,  & un  ufage  ordinaire, Saint 
Chtyfoftome  Ipouvoit-il  exiger  avec 
juftice]'qu'Eu,!oxie  devenue  par  cette  p.n*.»>r- 
voiemaiftrclledcla.terre  de  Tbeognof- 
tc,  la  rendift  à fa  veuve  , (ans  vouloir 
ecouter  les  offres  qu'elle  faifoit  de  la- 
payer  en  argent  ou  par  échange  ? Ce- 
pendant c’eft  ce  qu'on  prétend  qu'il  fit 
par  plufieurs  fois,  avec  des  inftances 
très  véhémentes , & jufqu'à  faire  enfin, 
fermer  la  porte  de  l'cglife  11  Eudoxie  , 
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Chiy.V.Oe.f, 

b. 


p.»'Sb. 


Fiuif'.I.ii.c.tf. 

Chiy.r.Gc.c. 


fc  encore  à toute  (»  fuite . 

Ce  rerusderciinéctfc  l'egtiie  à une 
Impératrice  I la  vue  de  tout  le  monde 
en  un  jour  très  iolcnmie! , 'avec  le  dou- 
ble miracle  dont  on  veut  fj'i’il  ait  efte 
accompagné,  d'une  main  (cchce,  de  puis 
guérie, [ont  dû  faire  un  éclat  prodi- 
gieux ,& n'ont  pu  cftre  ignorez  par  les 
auteurs  contemporains . Sozomciie 
auroitaiTurément  marqué  quelque  clio> 
fc,  ] luy  quin’a  point  craint  de  dire  que 
laroocrd'Eudoxieeftoit  regardée  com- 
munément comme  une  punition  de  la 
pcrlêcution  de  Saint  Chryfoftomc  : '& 
Socrate  n’en  parle  guère  moins  libre- 
ment . [ Un  homme  venu  loo  ans  après 
n’eft  point  capable  de  nous  faire  enaire 
des  chofes  de  cette  nature . ] 

'Il  nous  dit  que  les  biens  de  Tlicoe 
giioHe  ayant  cfté  confilquez,  on  aVoit 
laiiïé  cette  terre  à fa  veuve  & à Tes  en- 
fans,  pour  les  faire  fublincr . [ Pourquoi 
doncj'durant  qu'ils  en  )oui(roicnc  en- 
core , S.  Chryfoftome  ordonne  t-ilque 
l'hofpital  de  l’Eglilë  leur  fournira  de 
quoy  fubfiftcrî  'George  fait  écrire  à 
Eudoxie  par  le  Saint,,  que  tout  le  mon- 
de connoilToit  la  foy , laqiieté & la  vie 
rcligicufe  de  kn  perc  Sc  de  fa  mere  : H’ 
>4  d^iayomircî»  d/u<- 
rfpwt  ywfaw.Toutcequel’on  en  fçait,] 
'c'eft  qu’elle  eftoit  tille  du  Comte  Bau- 
ton  François  de  nailfaixx.  Je  doucerois' 
fjrtqucÎTExaltationdc  la  Croix  fuft 
alorsun  jour  de  féftc  i Conftantiiioplc , 
& encore  une  fcfteficonndcrable,.  que 
route  la  vi  Ile  & la  campagne, 8c  les  Séna- 
teurs , 8i  les  Empereurs  accouroicnc  ï 
l’eglife  pour  entendre  S.  Chtilôftomc  . 
[ Peut-nn  fc  perfuader  que  ce  Saint  lôuf. 
frift  ]'d’eftrt  appcilé  par  It  peuple  un 
rrcizicme  Apoïlre >[ C’eft  ailu rement] 


i’eglilc  i fa  femme  , qu’il  condanna  fbn 
humeur  dure  & inflexible,  8c  qu’il 
n’en  aima  pas  moi.ls  Saine  Chryfofto- 

L’bÜToirc  de  Theodoric  [ rcrevroit 
moins  de  difficulté,  fi  elle  cftoit  fuffi-  '*  ’ 
fimmcnt  autorifee.  11  n’eft  pas  ncan- 
moins  aife  de  croire  ,]'que  SCIiryfoftoi. 
me  luy  ait  hiffé  donner  ptcfque  cous 
fes  biens  I l’Eglifc,  apres  avoir  emptf- 
ché  l’Impcratricc  de  luy  en  oftec  une 
partie.  [C’eftoitdonner  trop  de  liculà 
la  plainte  que  fit  Eudoxie,  qu’il  ne  les 
luy  as-oit  confervez  que  pour  en  profi- 
ter luy  mcfme  fous  le  nom  des  pauvres . 

'Cette  expreffion  de  l’Ecriture,  comme  r-'K  ^ 
hier& avnmhitr  bien  naturelle 

dans  une  lettre  d’Eudoxie  j'Ces  autres  P-'st  J' 

paTri5«iBt  Ht  tifî  V iriviSiM*  3CHpat  > '• 

^x/Cn-iu  xïiJ  ff»:font-cllcs  dignes  deSainc 
Chryfiiftorae?  Croira  t.on  aulli  3 'qu’il  *■ 
ait  vanté  I l’Impcratrice  la  nobleffc, 
les  rkhclTcs , 8c  les  dignitez  defesan- 
ceftres?  ynitnipa» . 'Que  s’il  veut  dire, 
comme  il  y a toute  apparence , qu’il  a '■ 
fouvent  exhorté  fon  pete  8c  fa  mere  à 
renoncer  à leurs  biens,  'on  fçait  qu’il  facti.I.i'.c.j. 
perdir  fon  perc  prcfqneauffitoft  qu’il  fur 
né.[  Ainfi  tout  cet  endroit  ne  peut  palier 
que  pour  une  fuite] 'des  (aHcs  que  »-Gr.c-*  P' 
George  nous  débité  touchant  fon  perc. 

'Baronius  veut  qu’on  remarque  beau-  c.h-p-*o!' 
coup  dans  l’hiftoire  de  la  veuve  Callii. 
trope , qué  Saint  Chryfoftome  avoit  une 
prifondans  lamaifoii  cpilcopalc,  8c  le 
droit  d’y  retenir  les  perfoniics , [ mcfmcs 
de  la  première  qualité , ] malgré  les  or- 
dres précis  8c  réitérez  d'une  Impéra- 
trice , pour  les  obliger  de  payer  leurs 
dettes. [Mais  c’eft  ce  fait  melme  qui 
nous  rendra  toujours  l’hiftoiro  fufpciflc 
jufqu’àee  qu'on  nous  l’ait  juftifié  par 


'un  grand  fujet  d'admiration  dans  unjdcs  preuves  claires  8c  authentiques.] 
Chryfoftome,  de  ce  qu’il  parloit  fans^L’ Ange  qui  paroift  l’épée  î la  main 


hefiter,  fans  répéter  fes  mots,  fansfai- 
rede  barbarifmes.f  Je  doute  fort  que 
George  connuft  Arcade,]'lorfqu'il  écri- 
voitquccc  Ptù]cevit  fans  peine  fermer 


fcontre  les  folilats  qui  venoient  par  or. 
dre  d’Eudoxic  tirer  Paulace  des  mains 
du  Saint, [ ncjicut  qu’augmenter  noftn^ 
foupçon . 1 

I Efff  iij: 
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»o,.rtap»6t  NOTE  LX. 

Sur  U /litre  dt  S.Chryfofiome  à The»-\ 
phite peur  ksgrunds frtrtt . 

[Nous  ne  voyons  pas  de  difficulcc  à 
ermite  ce  que  dit  Sozomcnc , ] 'que  S. 
p-77*.c.  C iryfoftome  prioic  Théophile  de  ren- 
dre la  communion  à Ammone  & à ceux 
^*40 ‘*“*'*’'  de  Ta  compagnie.  'Car  luy  demandant 
leur  grâce , comme  Pallade  nous  en 
allure , [ il  ne  le  pouvoir  pas  faire  fans 
luy  demandcrauHipoureux  (à  commu- 
nion . Mais  il  n’ed  pas  aulli  aile  de  croi- 
s»i.p  774.ii.  re  , ] 'q  u’il  ajoutaft  , comme  le  dit  Sozo- 
mene , Que  s’il  falloir  terminer  cette 
affaire  par  un  jugement  , Théophile 
devoir  envoyer  quelqu'un  pourla  pour, 
fui  vre . Je  douteroisfort  que  cette  pro- 
pofition  ftift  à faire  à Théophile,  qui 
croyoitfans  doute  qu'un  jugement  ren^ 
du  par  luy  n’a  voit  pas  hcfôin  d'ehre  revu 
ni  contîrmé  ; Et  il  n’a  voit  garde  deman. 
querdeluy  mefmc  à envoyer  foû  tenir 
ion  attire  à Cnndantinople.  S.Chrylbf- 
tome  en  luy  parlant  d’un  nouveau  juge- 
ment, lëconftituoit  fonjuge,  ce  qui 
blelToit  ou  les  droits  ou  les  imagina- 
tions de  Théophile.'  II  pretendoit en- 
corc  moins  que  l’affaire  d uft  cftreportce 
i l’Empereur  & aux  Magiflrats  fecu- 
liers  J [ ce  qui  euh  efté;  blcller  l'honneur 
chfy.dUi.f-  de  l’Eglife  ; ] '&  il  l'empcfcha  autant 
*'■  qu'il  put. 

Pour  U page  NOTE  LXf. 

•*‘.»‘7. 

Si  ItStàm  4 nccerde  /Mcommunienaux 
grandi  frerej , 

tpi-’i'-e-'o»  'La  VlcdeSaintEpiphane  porte  que 
p.|7i.c  . Jijjopljilj  n’ayanf  point  eu  d’egard 
au  ttresque  SaintChryfohome 

Il  .titeS{70urIcs  deuxfreresde 

....e,  (ear  cette  vie fupnolc  qu’il 
nes’agill'uitque  d’eux  deux,)  le  Saint 
Iev.T  l’excommunication  prononcée 
contreeux,  eequimit  ladivifionentrc 
TheophileSc  luy  . [ II lëmblc  que  Saint 
Chryfoftome  auroit  pu  le  faire  légiti- 
mement après  que  les  accufueursdcs 


EAN  CHRYSOSTOME. 
grands  Ircrcs  curent  eilé  declarczcaIom.i 
niatcurs  par  un  jugement  iblennel; 

Mais  ce  jugement  clloit  icculier,  & 
non  ecclefiaftiquc  -,  ]'&  ne  fut  rendu  chrjr.üaJy 
que  lorlque  Théophile  eftoit  déjà  ï **" 
Conftantinople  ,[& qu’on  travailloit  à 
allemblcr  un  Concile , dont  le  Saint 
n’euft  eu  garde  de  prévenir  le  juge- 
ment ,]'furtout  apres  que  Théophile  p.o. 
avoit  prétendu  qu’il  ne  le  pouvoir  pas 
mêler  desaff'airesd’Egypte. 'Pallade dit  ?•*'• 
mcfmc  poütivement  qu’apres  la  lettre 
de  Théophile  &c.  S.  Chrylbftomc  ne 
voulucpluspcnlcràcettc  affaire , ànt- 
Aiio-f  Twff’aow  J'iaowat .[  Le  moyen  de 
croire  aprésccla  qu’il  ait  admis  les  moi- 
nes il  la  communion  des  Myfteres  ? ]'I1 
efl  vilîblc  au  contraire  que  c’eft  'ce  qu’il 
a nié  le  plus  fortement. 

[On  ne  pourroit  donc  regarderce 
(ait  que  comme  une  desbevues  fi  com- 
munesdans  laviede  S.  Epiphanc  , s’il 
n’eftoit  attefté  que  par  cette  pièce  fabu- 
leufe  .3'Maisdansune  lettre  qu’on  dit 
eftrede  Théophile  d’Alexandrie  à Saint 
Jerome,  on  lit  que  Saint  Chryfoftome 
avoir  rcceu  les  Origeniftes  dans  fou 
amitié , en  avoit  élevé  plufteurs  à la 
preftrilc  ou  à l'epifcopat , plurimoi  infa- 
cerdotium preve.rit&cill  y a aliez  d’em- 
baras  dans  cette  lettre.  Car  dans  la  Bi- 
bliothequcdcsPcrcs  t.  }.p.  St,  elle  eft 
attribuée  à S.  Jerome , dans  les  œuvres 
duquel  cepcnù,int  elle  ne  (c  trouve  pas  j 
au  moins  dans  l’cditioii  d’Erafme  : & 
elle  ne  paroift  guere  digne  de  l’elegance 
de  ce  Pere . Mais  qu’elle  loit  vraie  ou 
fuppoféede  Saint  Jerome  ou  de  Théo- 
phile, j'avoue  qu’apres  ce  qu’on  vient 
de  marquer , j’aurois  bien  de  la  peiiK  à 
croire  que  S.  Chryfoftome  ait  elevé  à 
la  clericature aucunde  ceux  queTheo- 
phile  avoit  privez  de  la  communion  . 

Ainlî  ou  c’eftoit  un  faux  bruit , comme 
ce  qu’on  difoit  qu’il  les  avoit  admis  aux 
Myfteres,  ou  ces  Origeniftes  fontHe- 
raclide  d’Ephefe  , Pallade  d’HclenopIe  , 
fl  l’on  veut , 8t  peut-eftre  auelques  au- 
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f rcs  que  le  Saint  avoitcffcitivcmcnt  de-  ordonner  un  .'M.'  Valois  paroid  rccc- 
vez au  làccrdoce,  fans favoir  peut-eftre  voir  cette  hiftoire,  & trouve  quelle 
ce  qu’on  difoitde  leur  prétendu  Orige.  diminue  la  faute  du  Saint.  [ Je  ne  fçay 
nifme,  ou  pliitoft  fans  s’y  amulêr . J'en  quoy  > & je  ne  voy  point  non  plus 


Socr.fl.p.5f. 

2.1I. 


'Hcraclidc  & Pallade  furent  aceufez 
comme  Origcniftes  dans  le  Concilia- 
buleduCbefnc  en  40}. 


F^iii  la  pa-jc 


NOTE  LXII. 

Sur  h Dltcre  07  dw/zè  à CouflATtûniifk 
parS.Epiph4/ie. 

Ai  401.!  7.  'Baronius  accule  de  faux  Ce  que  So- 

s»«-i;,‘-‘  ''-,cratc  dit  trois  fois , que  Saint  Epiohanc 
u.liS.a  ^ Z' 

,»i  b.  ordonna  un  Diacre  en  arrivant  a Con- 

^*"*'*4o|*  *'  ftantinople.  'M.r  Hermant  ni  M.i  Valois 
• -.l  iir?»  I.  n’ont  point  cru  devoir  déférer  en  cela 
s-  ni  i ion  autorité  ni  à (es  raifons.£Le 

fimple  filencc  de  Sozomene  paroift  en 
etiet  bien  foible  pour  cela.  Et  cet  auteur 
qui  avoir  un  rcfpeél  particulier  pour 
S.  Epiphane,  peut  bien  avoir  voulu 
taire  à delTein une aélion qui  (Boit  une 
jnfrjftion  vifible  des  Canons.] 'Ce 
qu’on  dit  que  Socrate  a pu  confondre 
i Jean  Cbryfoftome  avec  Jean  de  Jc- 
rufalcm , [ e(l  encore  moins  fort  que  le 
lîlcnce  de  Sozomene , y ayant  bien  de 
l’apparence  que  Socrate  n’amefme  ja- 
mais cntaidu  parier  de  Paulinien,] 
Soet  n.r-7»  >.'iJont  l’ordination  n’cft  propre  qu’à 
montrer  que  S.  Epiphane  eftoit  capable 
de  faire  la  mcfme  faute  à Conltanti- 
nople. 

'La  vie  de  Saint  Epiphane  reconnoift 

I.J7-. 


dans  rbiftoireaucune  trace  de  ce  fchill. 
me,  qui  aurait  précédé  la  venue  de 
Théophile.  Cela  obligcroit  encore  de 
dire  qu’Eudoxie  avoir  rompu  tout  ou- 
vertement avec  S-Chrylôltome:  & je 
iiccroy  pas  que  cela  (ê  puifle  accorder 
avec  ce  qui  le  palVa  à Ion  rappel , & la 
manière  dont  il  en  parle  luy  mcfme . ] 

NOTE  LXin. 

^/le  S.  Epiphane  efl  venu  d Ce/ffianti- 
nopte  en  403,  Cf  f/?  mjrt  ert  t'en 
remurnant . 
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Soa  tXc  «4. 
p.jtt.c.Soz.1. 

c|o.p.io.i.c. 


'Baronius  peut  avoir  railbii  de  rejet- 
ter  ce  qu’on  dit  que  S.  Chryfoftome 
prédit  à S.  Epiphane , qu’il  n’arriveruic 
pas  enCypre  &c.  puifquc  ce  fait  ne 
vient  que  d’un  bruit  populaire , & pa- 
roift  peu  digne  de  la  gravité  de  ces  deux 
Saints.  'Il prétend  prouver  ablblumcnt  Bir.4»i.ti|. 
qu'il  cil  faux,  parccqu’il  croit  que  Saint 
Epiphane  vint  à Conllantinople  en  40  z, 
fit  que  S.  Jerome  écrivit  en  403  les  apo- 
logies contre  Rufin , on  l’on  voit  que 
ce  Saint  vivoit  encore.  [Nous  clpcrons 
montrer  fur  S.Jcromc,que  fes apologies 
font  écrites  en  401  &40Z.  Mais  s'il  cil 
vray  que  ] 'S.  Epiphane  ne  (bit  venu  à 
Conftantinoplc  que  lorlquc  le  Concile 
qui  condanna  S.Chrylîiflomc  [ en  40  3 , ] 


p.77*.«. 


cette  dernière  ordi nation  *,[&:  il  icmble  commençoit  déjà  à s’alfcmblcr , comme 
qu'elle  ne  l’ait  pas  tirée  de  Socrate, Ile  dit  Sozomene , '&  qu’il  ne  s’en  (bit 
puifqu’elic  y ajoute  plulieurs  particula-'retourné  que  peu  detemps  avant  la  dé. 


ritez , mais  que  nous  ne  prétendons 
nullement  garantir.]  Car  elle  fuppofe 
dansConlIantinople  une  grande  confu. 
fion,  & [ un  fchifme  tout  forme  de  ] plu- 
fieursEglifcs  & monallcres  qui  rejet- 
toicnt  la  communion  de  S.  Chrylbfto- 
mc  , à caufe  de  l’imperacrice  qui  leur 
donnoitdcs  penfions.  Elle  dit  qu'un  de 
ces  Bionaderes  ayant  belbin  d'un  [ Dia-j 
cre , ] obligea  Saint  Epiphane  de  leur  en 


pofitiondece  Saint,  comme  le  dit  So- 
crate 5 'on  ne  peut  mettre  Ibn  voyage 
qu'en  la  mclme  année  403,  comme  le 
lait  Bollandus  ; & cela  s'accorde  fort 
bien  avec  fa  fefte,  'que  l’Eglifc  grenue 
^ latineccicbrcle  1 1 demay,  mclme 
lêlon  les  véritables  martyrologes  de 
Bede& d'Ufuard.'ll n’y  a alTurémcnt 
aucune  apparence  à vouloir  contefter 
ce  que  Socrate  & Sozomene  difent  ]x>(i- 


Socr. 


Bolt.rt.miy, 

P«.f. 


Socr.n.pJo. 

C.d. 
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tivcmeiic , que  S.  Epiphane  mourut  fur 
mer  en  s’en  rctournanc  de  Conftancioo- 
pie.  'Sa. vie  die  la  mefmc  choie . 

. [Que  II  la  chronique  de  Marcelin 
Icmbleluy  donner  part  au  dernier  exil 
de  Saint  Chrylollotne  en  40^,  ce  n’eft 
pas  une  autorité  àoppolêr  aux  autres: 
& cette  chronique  brouille  ce  qui  s'eft 
palTc  fur  ce  fujet  en  401  & en  404.] 
'M.'  Valois  pour  montrer  .qu’il  cft 
mort  \ la  fin  de  40a,  ou  des  le  com>| 
mcncement  de  40 } , & avant  la  condan- 
nation  de  S.Chrylbftome  , allégué  la 
lettre  de  Théophile  à S.  Jerome,  dont 
mus  avons  parlé  dans  la  note  di, écri- 
te , dit-il , lorlque  Saint  Chrylbfiome 
eftoie  condanné  , Sc  où  l’on  voit  que  S. 
Epiphane efioit déjà  mort.[Jenecom- 
prens  rien  ù ce  xaifonnement  : car  il  ne 
dit  pas  inefme  quela  lettre  ait  cfté  écrite 
aulfi.tofi  après  la  condannacion  de 'S. 
Chrylb(lome)&jc ne  croy  pas  en  edêt 
qu’elle  l’ait  efte  pluftofi  qu'aprés  iôn 
exil  fur  ta  fin  de  404.  Il  euft  pu  allé- 
guer que  J’dans  l’alTemblce  du  Cbelhe 
S.Epiphaneeftqualifié  f*anafuo( , 
'LaviedeS.  Epiphane  fait  un  grand 
dialogue  entre  Eudoxie  qui  vouloir 
&iredepo(êr  S.Chxylbfiomc,  & Saint 
Epipliane  qui  l’eNhortoit  au  contraire 
ù oublier  les  injures  peribnnelles  qu’elle 
dilbitquelc  Saint  duy  avoit  faites  Scc. 
ctetg.z^  'Oo  voit  la  mefme  choie  prefque  root 
àanot  dans  GCorgc  d’Alexandrie  ,[& 
XoU.ia.Bt;,  autres  qui  l’ont  fuivi.  ] 'Mais  tous 
ces  auteurs  ne  rocricoicot  pas  que  Baro- 


P.'.;t.c.5».p. 

,7.a. 

Ëpf.vit.Caf4< 


itar-toa.tao.  nius  s’cn  embaralTafi , '&  y cherebafi 
desobjeélionscontreSozomene, 

M 0 T £ JLXIV, 

Sur  M mort  dt  Cjrin  Evefjue  dt  Cut- 
ctdtmt. 


P«ui  la  page 


soci.i.t.o*.  'De  la  maniéré  dont  Socrate  parle  de 
F,ji«.b.c.  Cyrin  Evefque  de  Calcédoi- 

ne, entre  rclccüiond’Arface&  la  mort 
d'Eudoxie,  [ il  efi  difficile  de  ne  pas  ju. 
grr  qu'il  a cruA  qu’il  a voulu  que  nous 


crulfions  qu’elle  cfioit  arrivée  dans  ce 

temps  11 , entre  le  17  de  juin  404,  & la 

fin  de  ieptembre.  j 'Sozomenc  le  dit  S(ii.i.t.e.t7, 

pofitivement . [ Que  s’il  eft  mort  en  ce 

temps  11,  il Icfaucdiflinguerdc  celui,] 

'que  Pallade  dit  avoit  cfté  obligé  de  fettl^aitlp. 
faire  couper  les  jambes  1 plufieurs  fois , '* 

& eftremortainfiau  bout  de  trois  ans. 

Cyrin  mourut  de  la  mefine  maniéré  ; son.p  jii-^ 
[maisfiç’aeftéen  404,  on  ne  peut  pas  '• 
dire  qu'il  ait  langui  trois  jins,]'puif- b|Sat.p.7»r. 
qu’on  dit  que  Ion  mal  vint  de  ce  que  ** 
Maruthas  luy  marclia  fur  le  pié  quel- 
ques jours  avant  le  Conciliabule  du 
Chefue , [ vers  le  milieu  ou  lafin  de  Juin 
4°j- 

Cependant  fi  deux  des  ennemis  de  S. 
Chryfbftome  font  morts  de  la  meflue 
maniere,pourquoieft-ceque  Pallade  en 
deux  endroits  didêrens  ne  parle  que 
d’un  ! 11  luy  eftoit  aKe,  furtout  1 la  page 
ixy , de  changer  le  fingulicren  unducl 
ouenun^ùuricr.  Un’apas  pu  ignorer 
la  mort  deCyrin  Evefque  de  Calccdonie 
1 la  porte  de  Conftantinople , & qu’il 
met  plufieurs  fois  entre  les  plus  cruels 
ennemis  du  Saint . I-c  moyen  donc  de 
croire  avec'Baroni  us  qu'il  l’ait  oubliée  î ] j u«, 

'Cyrin  ligna  encore  une  lettre  an  Pape , rail.p.J7. 
apportée  1 Rome  par  Paterne , 'peu  de 
jours,  ntff  Mju/pat  rnaV , avant  queCy- 
riaque  de  Synnadesy  arrivait.  Cyriaque 
avoit  quuté  l’Ofient'l  caufe  de  la  loyJ-'/'Cwl -Tk. 
du  18  de  novembre  404.  [ Il  n y arriva 
donc  apparemment  qu’au  prirntemps 
de  l'an  40  y , & par  conlêquent  il  faut 
dire  la  mefme  chofe  de  Paterne . Que  fi 
cela  eft , il  eft  difficile  de  croire  que  la 
lettre  de  Cyrin  que  Paterne  apportoit, 
ait  efté  écrite  des  devant  le  mois  d’oâo- 
bre  404.  ] 'Il  eft  certain  au  moins  que  rill.i>  is. 
Cyrin  avoit  aficz  de  fanté  au  mois  de 
juin  404,  pour  paroiftre  à la  Cour  de- 
vant l’Empereur . 

[Il  nous  paroift  donc  plus  probable 
que  c’eft  Cyrin  dont  Pallade  marque  la 
morti  Etpuilque  Ùl  maladie  à duré 
crois  ans  depuis  le  mois  de  juin40).  il 

faut 
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fautdiiicrcr  fa  mort  jufqu'aprcsle  mois 
de  juin  40  ; , & dire  que  Socrate  en  par- 
le fur  l'an  404 , parccque  ce  fut  alors 
que  fôn  mal  s'eftant  augmenté , on  fut 
oblige  de  luy  couper  la  jambe  pour  la 
première  fois.J'Soiomenc  Icmble  dire 
qu’il  mourut  peu  après  que  Maruthas 
c.*7p.7»7.a.  j'jm  blellè.’Maisfclon  Sozomeiie  mef- 
me,  il  furvecut  encore  plus  d’un  an. 
[ Ainllccpett  Mprej  fc  doit  raporter  au 
.temps  qulilfallut  achever  de  luy  couper 
la  féconde  jar.ibe . ] 

NOTE  LXV. 

Tempi  dt  t arrivée  de  Théophile  à 
Ceir/}.tmiaopU  y & de  rajfemblée  du 
Chef  ne . 

[ La  chronologie  de  la  perfccucion  de 
S.  ChryfbHomeeft  fixée  par  ce  que  dit 
fncr.i.s.e.ii.Socratc  , ] ’que  l’cmbrafement  qui  ac- 
p ;*7.d.  co.mpagna  le  baimiircment  de  ce  Saint , 
arriva  le  10  de  juin , lorfqu'Honoré 
ehoitConfuI  pour  la  (ÎKieme  fuis  avec 
AriQenete , [ c’eh  i dire  en  l’an  404.  On 
voit  la  mefme  choie  dans  la  chronique 
«l’Alexandrie  p.714,  fc  tout  le  monde 
«n  convient,  de  forte  qu’il  n’efl  p.ashc- 
foin  d'en  aller  chercher  de  nouvelles 
qnreuves . On  cotivient  encore  qu’il  fut 
slcpofc  l’année  de  devant,  c'cll  à dire 
cn40},par  le  Conciliabule  du  Qidiie  j 
& cela  efl  clair  par  Palladc . J 
so7  ! t 'il  eft  certain  encore  fclon  Socrate  Sc 
-7,.'  ' ’*’'S0zomcne,  que  Théophile  ne  vint  à 
Conftantinople  pour  ce  Conciliabule, 
qu’apres  que  S.  Epiphane  en  fut  parti, 
[ c’cit  à dire  apparemjncnt  vers  la  En 


rappel  il  le  pada  neuf  ou  dix  mois  juf. 
qu’au  Carcfincdc  l’année  fuivante,  [ou 
toutau  plus  jufqu’à  Pafque  .J'qui  en  Th.Al.epj. 
404e(loitle  17  d'avril  ;[De  forte  qu'il  <’•***•*• 
faut  mettre  le  Conciliabule  du  Cliefiie 
au  pluftard  vers  le  mois  de  juillet . On 
pourroit  félon  la  fiipputation  de  Palladc 
le  mettre  des  février:  mais  fuppofant, 
comme  nous  avons  fait , q uc  S.  Epiph  a- 
ne  eft  mort  vers  le  1 1 de  may,  peu  après 
fôn  départ  de  Conftantinople,  Sc  que 
Thcophilen'y  arriva  qu’apres  qu’il  eu 
fut  parti,  on  ne  fiuroit  le  mettre  pIuC 
toftquevcrslafindcmav,  comme  M.' 

Hermant  paroift faire.  J'üaronius la dif-  j«. 

fcrc  julquesau  mois  de  juillet, [ce qui 
joblige  à mettre  la  venue  de  Théophile 
vers  le  milieu  de  juin:  Sc  nous  aimons 
mieux  le  fuivre,  l'écaillé  dcccqueSo-  sorr.p.in. 
cratedit  s’eftre  palfc  entre  fôn  arrivée  »'*• 
fie  le  départ  de  S.  Epiphane; [ Car  fix 
Ifcmaincs  ne  font  pas  trop  pour  cela  .J 


NOTE  LX  VL 


Tflut  [api-, 
'»7.|7i- 


Sur/emmbredes  E vef  juet  de  F affemUée 
duChefne . 

'Pliotius  dans  l’abrégé  qu’il  nous  a 
donné  des  aâes  du  Conciliabule  du 
Chefne,  ditqueceuxqui  y opinèrent 
pour  la  depoÈtion  de  S.  Chryfollomc , 
efloient  en  tout  4;.  'Cependant  Pallade>'aM.4ial.p.at. 
dit  que  par  les  mémoires  envoyez  au 
Pape  Innocent  par  Théophile,  il  pa- 
roiiîoit  que  le  Saint  avoir  eflé  condanne 
par  trentc-Cx  Evelques,dont  zpcQoient 
Egyptiens,  fie  fepe  de  divers  autres 
endroits. [ Et  je  ne  croy  pas  qu'il  y ak 
moyeu  de  dire  que  ces  mémoires  fuf- 


d'avril:  ] maison  peut  juger  par  les  mcf. 
mesauteurs  quece  fut  alTcz  peu  après,  lent  autre  chefé  que  les  aâes  de  l’affèm. 
c^iir.jialp.  (pgjj  (iniainct  dans  Conftanti-  bléc  du  Chefnc.Toute  la  fuitede  Palladc 


nople à tbrmer  là  cabale )[  après  quoy  il 
tiiu  l’alTcmblcc  du  Chef^ , qui  dura 
environ  quinze  jours , comme  on  le 
verra  dans  la  note  d/.S.  Chryfeftome 
s-vr.c.ij.p.  y ayant  eflé  condanne,] 'fut  chade  de 
s*j.b.  Conftantinople  trois  jours  après, [Sc 

<htp.dUi.p.  rappcllcau  buutdc  dcux.]'Dcpuis  fôn 
* '■*  '■  tiifi.  Eccl.T omJCI. 


le  marque  affez:  ficil  féroit  bien  dilficile 
de  trouver  aucune  autre  condannation 
prononcée  contre  le  Saint , mefme  dans 
le  Concile  q^ui  le  tintcontreluy  l’année 
fuivante  à Condaminoplc , oè  il  fillur 
fans  doute  bien  plus  dejt»  Evefqucs 
pour  opprimer  fbn  innocence,  puijqu’il 
Gggg  • 
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s'ycn  trouva  41  pour  la  foûccnir.  Il 
fcmble  donc  qu’il  Aut  rcjetter  les  4 5 
EvefquesdePhothis  fur  quelque  faute 
dccopifte,  qu’il  cft  aifé  deprefuiner 
dans  fon  texte,  au  lieu  que  dans  Pallade 
il  y a trois  nombres  qui  le  Ibûticnnent , 
3fidivifécnip&  7. 

Mais  d’autre  part , il  (êmble  que  S. 
Chrylôdome  & les  dcfcnlêurs  auroient 
dû  extrêmement  inliAer  fur  ce  que 
Evefques  l’avoient  condanné,  pendant 
qn’ilen  avoit  4oa»ccluy  qui  le  Ibûte- 
noient.  Cependant  cela  ne  fc trouve 
jamais  allègue  J 'qu’une  fois  par  ces  40 
Èvelques  mais  d’une  roankre  mefmc 
qui  embarade.  ]Car  ils  dilêntqueces 
) 6 E velques  cftoient  de  la  lêule  Egypte: 
[Etileft  certain  qo’Acace,  Antioque, 
Severien,  Cyrin  , & Paul,  n’eftoient 


YOBf  l« 


NOTE  LXVll. 

Sur  U umps  dure  dn 

Chefne. 

'Pbotiusdirqueles  aâes  de  l’aflem. 
blce  du  Chefne  efloient  partagez  en  i j 
mémoires,  virt/em/Aori,  'oua£Uons  , |>.<«. 
dont  la  treizième  regardait  Heraclide 
d'Ephelë,  & les  douze  autres  Saint 
Chryfoftome.fll  femble  donc  qu’il  y 
ait  eu  1}  féancesdans  cette  affcmblce, 

& qu’ainfî  elle  ait  au  moins  duré  au- 
tant de  jours .] 'Cependant  Pallade  dit 
qu’ils  confbmmerent  leur  iniquité  en 
un  foui  jour. [Je  ne  Ijay  s’il  ne  Aut 
point  dire  qu’ils  furent  plulieurs  jours 
a recevoir  les  requcftes , à examiner  non 
ce  qu’elles  avaient  devray,  mais  quel 


avantage  elles  leur  pou  voient  donner  -,  } 
point  Evefques  dïgypte.Cyrinen  eAoit>'&  qu’ayantenfuitecitéS.Chryfoftome,  su,  I.tx.t7. 
natif:  mais  les  trois  derniers  au  m<)ins|ils  le  jugèrent  & le  condannerent  dés  le 
n'en  eAoient  pis  mcEne  en  cette  ma-:  mefine  jour,  comme  Sozomene  le  dit 
niere . Avec  tout  cela , ] 'puifouc  ces  40'  alTez  clairement.  'Baronius  a cru  en  cfl'et  nu.4oj.t.t<. 
Evefques  difent  par  deux  fois  qu’ils!  que  raffemblce  du  Chefne  dura  plu- 
cAoienten  plusgrand  nombre  que  ceux  fleurs  jourv.'dc  Pallade  dit  qu’ils  auan-  ch,/«iuis>. 


du  Chefne ,[  il  femble  ncceAaire  de  re- 
connoiAre  qu’ils  onrvoulu  dire  que  les! 
autres  n’eAoient  en  tout  que  trentt-Ax,[ 
&qu’i1s  les  ont  fait  tous  Egyptiens  par 
■une  cxpreAîon  moinsexaâe 
l’eAoient  prefquetous. 

En  ce  cas,'le  nombre  de  36  fo  trouvant 
fibienautorifé,  jenevoy  autre  chofe  à 
dire  , Anonqu’ily  a faute  dans  Photius; 


[terent  en  un  foui  jour  l'iniquité  qu’ils 
avoient eAé long-temps ^ concevoir,  rV 
uroXAcî  wàiwiîÇaffs/xtum.'S.  Chryfo-  P-'i- 
Aomc  mefmc  fc  plaint  qu’avant  que  de 
pareequ’il  j le  ci  tcr,on  avoit  cité  fon  ArchidAcre,  on 
luy  avoit  enlevé  tous  fesClercs&c. 

'J1  eA  vray  queSocratedit  que  s’eAant  s»cr.i.«  c.-^. 
aAemblez  au  Chefne , ils  citcrencauAl. 
toAleSainti[maiscelan’oblige  pas  de 


te  que  A l’on  a moins  fait  d’attentionjdire  que  l’on  ait  eAé  A viAe.  il  Aut 
for  ce  petit  nombre,  c’eA  parceque|faireplosd’attentionfur  Pbotius , J'qui  ThM.t.svj>. 
lEmpereur  avoit  ordonné  i S.  Chry-  dans  l’abrégé  des  aôes  de  cette  affem- 
fôAome  de  s'y  foûmettrci  quoiqu’aprés  bléc,  met  d’abord  larequeAc  prefentee 
tout  il  foit  fôuvcnt  inutile  de  chercher  par  Jean  Diacre, 'parle  enfuite  delà  ci- 
la  raifon  des  omilTions,  La  chroisique  ration  du  Saint,  & puis  raporte  le  rcAe 


de  Marcellin  dit  auAî  fur  l’an  40  3 , que 
S.  ChryfoAome  avoit  eu  contre  Iny  3S 
Evefques.  ] 'Le  Synod ique  n’en  met  mef 
me  que  3 3 . [ Noos  parlerons  dans  la  note 
3w.l.*.e.ii.  78, de  ce  que  ]' Léonce  d’Ancire  avança 
l’année  fuivante  , Que  S.  ChryfoAome 
avoit  eA-  -on  ianné  pur  plus  de  ibixan- 
te-cin^tvefques. 


Cunc.t.*ép< 

ijliA. 


P J*7.b. 


de  ce  qui  fcAt  au  Chefne. [ Maisil  ne 
dit  point  que  Jacitatina  fo  foit  Aitecn 
cet  ordre,  quoiqu’il  marque  la  fuite  de 
tout  le  reAe  : & on  ne  voir  pas  mefine  A 
ce  qu’il  tn  dit,eA  tiré  des  aélcs , ou  s'il 
l’ajoute  de  luymcfme;  & c'eA  en  eA'et 
cummcuneparenihefequi  romp  Afuite 
durcAc, 
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NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHR.YSOSTOME.  (foj 
SaintCbryfoftomcmcfmc  (orme  unelfemblée  duChcfiK,  dont  Photfus  fait 
difficulté  bien  plus  grande.!  'Car  il  lé  l’ abrégé,  n'edoient  point  ablôlument 
plaint  qu'apres  qu'il  avoit  déclaré  cn|raux,  & inventez  par  IcsennemirdeS. 
repondant  à la  citation  de  Tbeophile  , Chrylbllome  après  fa  mort,  pareequ'on 
qu'ilcdoitprefV  Je  comparoiftre  devant  | n'y  trouve  point  diverfes  ctiorcs  qu'on 
l’alTemblèeda  Chefnc,  poiirvuquc  Ics^ffait  s’ycftrcpairécs.&desaccufations 


ennemis  n’y  (uflent  pas , & durant  qu’il 
appelloità  un[autrc]Coi*cilc^  Theo- 
philcavoit admis  lësaccufaceurs,  avoit 
délié  ceux  qu’il  avostliez,  cii  avoir  rc-j 
ccu  des  requeftes  contre  luy  , 8t  avoit 
drclTé  des  ades.  [ Suffiroit-il  de  raporter 
cela]  'aux  requedesdcGcronce  &c.qui 
ne  furent  prelcinées  iclon  l'.ibregc  des 
ades  qu’apres  la  Icntence  rendue  contre 
le  Saint  ! [Cela  paroill  difficile.  3'L’adc 
mefme  par  lequel  on  cita  le  Saint,  por- 
toit  que  l’on  avoit  receu  des  requcAcs 
contre  luv . [Mais  cela  s'accorderoit  ai- 
lêment  par  l’ordre  de  Photiusdont  iv>us 
Tenons  de  parler,  }'outre  que  Théophile 
svoit  receu  les  requelles  des  deux  Dia 
cres  depoléz  avant  raelme  que  de  quitter 
Conllantinople  . U’autre  part  cepen. 
dant  il  ne  délia  & ne  rétablit  ces  deux 
Diacres  qu’aprés  le  bannilTcmcnt  du 
Saint  [ en  404.  Ainli  ce  n’eft  pas  de  leur 
requede  que  parle  S.Chryloftome,  Il 
l'on  ne  veut  <^ue  Pallade  le  lôic  brouillé, 
& ait  mis  /^lav  au  Iku  de  xodai' pfim.] 
'C'eft  le  Saint  mefme  qui  nous  dit  que 
Théophile  avant  que  de  le  citer  avoit 
deferté  les  cglilës  de  la  ville,  en  obli- 
geant les  Clercs  de  venir  I luy.  [jene 
fçay  donc  fi  S.Chryloftome  ne  (ë  lcroit 
point  brouillé  pour  l’ordre  des  chofes , 
comme  celaeft  facile  & ordinaire , met- 
tant apres  là  citation  cequi  eftoit  arrivé 
partie  devant,comme  les  requeftes,  par- 
tie après,  comme  le  rétabbllcmentde 
ceux  qu’il  avoit  liez  .Ceft  tout  ce  qu'il 
me  lémble  le  pouvoir  dire,  en  attendant 
qu’il  ptaife  à Dieu  d'éclairer  davantage 
«es  tenebres.  J 

NOTE  LXVIIL 
Qjiilm'y  a f»j  fMju  d'Mcuftr  di faux  ks' 
mUs  dtPdJftxàUi  dx  Chefnc . 

'Baronhisadouté  fi  lesaéies  del'afij 


atroces  faites  contre  le  Sainr[Mais  Pho- 
tius  ne  nous  a donné  qu’un  abrégé  de 
ces  aétes,  où  il  a omis  certainement 
pluCeurs  faits-  On  y a pu  dire  de  bou- 
che bien  des  choies  qui  n’eftoient  pas 
écrites  dans  les  requeftes,  parccque  pour 
celles  ci  il  falloir  avoir  au  moins  quel- 
que ombre  de  preuve  pou  ries  Ibûtenir  : 
tt  Photius  n’a  gucre  fait  l’extrait  que 
des  requeftes  . On  n’écrit  pas  mefme 
tout  ce  qui  fê  fait  & cequi  ledit  dans 
les  Conciles;  & les  aélcs  que  Ton  en 
garde,  font  quelquefois  plus  amples,  & 
quelquefois  moins,  comme  il  y a des 
choies  dans  le  Concile  de  Calcédoine 
qui  manquent  dans  des  exemplaires. 

Ainli  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  fu- 
jet  de  contefter  ces  a-Acs  citez  par  Plio- 
cius,  qui  ont  un  grand  air  de  vérité.  Sc 
Baronius  n’auroic  pas  moins  de  peine  à 
dire  pourquoi  ceux  qu’il  prétend  les 
avoir  fuppoicz  , n’y  ont  pas  mis  les 
cliofcsqu’il  fê  plaint  de  n’y  pas  trouver.] 

'Binius,  [comme  il  a accoutumé^  a fuivi  coac.t.i.p, 
Baronius, ■&  n’a  point  mis  dans  là  col- jJij-*  ^ 
leéiion  des  CoikiIcs  ce  que  Photius  dit  ’ 

de  celui-ci.  Mais  le  P.Labbeajugé  là 
railbn  tout  \ fait  foible . 


Ttmt  la  'pafe 
•oa-*74- 


NOTE  LXIX. 

Sur  Pdul  Evcfyxe  Hertclcc . 

[Ilyadcladifficultéicntendre]  ce  pivar.csp.p. 
que  dit  Photius  dans  l’abrégé  qu’il  feit  «“• 
des  aéies  du  Conciliabule  du  Chcfhe , 

Que  Paul  d’Heraclée,  le  premier  du 
Concile,  demanda  les  avis.  [Le  moyen 
de  croire  que  Théophile  enft  cédé  la 
préfeance  ù un  autre  ; & perlônne  nc 
parle  de  ccPaul.]'La  ixstedcScotfup-  p,<o. 
pofanr  qu’if  eftoit  Evelque  d’Heracléc 
en  Thracc,  dit  que  c’eft  que  Byzance 

Gggg  'i 
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«H  NOTES  SUR  SAINT  JE  AN  CHRYSOSTOME: 
cdoit  dans  (bn  evelchc  , [ ou  plutoft  ra;^  J;oXfTr«To  aAi'J'wineitcÿ'f.'Sâvi- 
dans  fa  mccropolc  &c.  Mais  l'alTcm- KuslcrcconnoHl comme  légitime, quoi- 
bléc  lê  tenoit  clans  la  Bichynie , 6c  non  qu'on  ne  le  trouve  point  autrcparc[en 
dans  la  Thracc  , où  le  bornoit  la  jurif-  grec.}  Maison  enaunc  ancienne  cra. 
diflioii  (l’HcracIce.  Jepcniê  que  leicns  duâion  latine  [dansle  7.'  tome  de  l’edi. 

tion  d’Angleterre , p-çe  47 1 . TLe  Pere 

Mabillon  a trouvé  cette  verûon  dans  >'+- 


eft  que  Paul  fut  le  premier  des  Evelques 
à ouvrir  l’avis  qu’il  Alloit  enfin  déci- 
der icc  que  le  dernier  j)ouvoitau(n.bien 
faire  que  le  premier.]  Ce  fiitTheophile, 
qui  [comme  prefident,]  parla  Icdcrnier. 

[Pour  favoir  d’où  ce  Paul  cftoir  Evef. 
que,  iledafTez  naturel  de  croircavec 
Scot  que  c’eftoit  cTHeraclccen  Thracc,  ]] 
'puifquc  nous  Pavons  vu  employé  di- 
verlcs  fois  par  S.Chryfoftomc  en  400 
&401-  'Mais  d’autre  part  Palladc  ne 
le  met  point  entre  les  Métropolitains 
du  Concile  de  Conftanrinopic  en  400, 
'où  ce  Paul  eftoii  [quoiqu’Hcraclécfuft 
la  ptemicte  Métropole  de  toute  la  Thra- 
ce,  &:rExarcatdc  ce  Dioccic.  Outre 
cela  , ] 'ce  lïcgcfut  rempli  parSerapion 
fut  la  fin  de4oj,“  & en  404  on  apporta 
à Rome  des  Icttrcsd’Acacc , Paul , An- 
ticKjue.Cyrin , Severien&c.  [Ce Paul 
eft  apparemment  celui  d'Hcraclee  plu. 
toft  que  celui  d’Erythre  ou  quelque  au. 
tre  Egyptien . Et  fi  ce  Pcft  , lôii  cvelché 
indubiieblcment  n’eft  point  la  grande 
Heraclée  de  Thracc,  mais  peut-:ftrc 
ceilcdu  Pont ,]  'ou  ccllequ’on  met  en 
Lydie.  Onui marque encoredeuadans 
la  Carie,  quiontaulïïeftcepilcopalcs, 
SKph.p,i)t.  'une  en  Macédoine  qui  eft  célébré  ,une 
en  Thcfl.alie  , & d’autres  ea  divcrlês 
provinces . 


falKdizl.p» 
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NOTE  LXX. 

Sur  ft  difeours  tjutfit  k Smuiuvau:  fou 
txpulfiou . 

•UeMj.p.ijp-  'George  d'Alexandrie  nous  a donne  un 
"•  dilcours  qu’il  dit  que  S.  ChrsfolVomt 

prononça  devant  (ôn  peuple  lorfqu’on  ft 
prep.ar  ira  le  chalfcr-lOnri  mrsàlafin 
du  IV.  volume  de  fes  oeuvres,  pi8+i, 
dans  l’eciiciondc  Paris  en  i6  trî.]  fl  rom- 


a 

un  manuferk  du  Mont-Caflîn  , & ce 
difeours  y eft  attribué  i Severien  de 
Cabales,  [ qui  n’eut  jamais  fujet  d’en 
Elire  un  fêmblable  ; & ce  n’eft  point  fcn 
ftyle,  mais  echii  de  S.Chrvfoftome.  ] 

'M.'  Hermant  le  raportc  ^ là  première  cHip.vicr.f. 
expulfion.[Je  n’y  voy  rien  qui  le  mat-  c.io.p.p*. 
qucformcllcment:  mais  il  fcmbleque  fi 
c’euft  efté  au  temps  de  la  féconde , le 
Saint  y aviroit  parlé  de  la  première . U 
ne  le  faut  mettre  qu’apés  la  depofition , 

& apres  l’ordre  donne  par  l'Empereur 

pour  le  faire  fbrtir,]  'cfuoiquc  Baronius  Bjr.401  ; 1», 

air  cru  lecontraitr,'puifqu’on  voit  qu'il  chiy.».üt.  ; , 

avoir  rcfolc  de  s’en  aller.  Que  s’il  y eft 

dit  que  le  peuple  vcilloit  depuis  plu- 

fieurs  jours  , [ cela  confirme  ce  que  dit 

Socrate,]  'qu’il  ne  fôrtitde  Conftanti-  socr.l c.c.iî. 

nople  que  trois  jours  après  £1  depofi-  J i»(.l<|s<i.r. 

tion.  'Palladc  ne  marquepoint  ces  trois  ch4.i7i.p'. 

jours:  mais  il  ne  dit  rien  aullî  qui  y rs- 

fbit  contraire  . [ Saint  Chrylbftomc  y eft 

mcfme  favorable . } 'Car  ce  qu’il  dit  que  y.,,. 

Théophile  après  l’avoir  cite , ne  cctVa 

point  de  cabaler , 6c  de  remuer  tout  , 

qu’il  ne  l'euft  chafle  , [ ne  doiuie  pas 

■'idée  que  ccla  fe  fbit  fait  en  un  mcfmc 

jonr- 

Tout  ce  que  nous  dilbiis  ierdu  fér. 

■mon  du  Saint , n’en  regarde  que  la  pre- 
mlcre  partie,  jufqu’il  ces  mots  ,]'Tao  ra,,cc.p.ti'.r. 
à^mam'aç  vwoifffi;.'Caï  l’ancien  tr». 
duiftcur  finit  U , en  y ajoinant  la  glorl- 
fication ordinaire;  'ce  quia  paru  à Sa.  t.t.ii.p.>^t . 
vllius  une  r.aifon  fuffifantc  pour  douter 
durefte.  Mais  outre  cela,  ce  refte  eft 
fnuvcnt  fans  fuite  & fans  fi;hs,  [ fiuis 
aucune  liailbnavecce  qui  précédé  ; d’un 
ftvlcfcc,  & tout  coupé,  fortdiilcreut 
non  feulement  du  ftyle  ordinaire  de  S. 


ucocc  parces  parolcsJIaAAttTai'.B'/ua-  [chryfbftoinc,  ma»  du  commencement 
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NOTES  SUR  SAINT  JE 
oierme  de  ce  ddeours .]  'Ce  qui  y cft  du 
deJcz»bcl&d'Hcrodiailc>  [supplique 
trop  clairement  à Eudoxie  , pour  con- 
venir ^ lamodcftie  dcS-Cluylodome  , 
auin-blen qu’à  fa  prudence,  qui  ne  luy 
pouvoir  pas  permettre  de  donnet  alors 
aucun  jiiftc  fujet  de  prife  à les  cniK- 
mis.]  'LajXtnlccqucSalnt  Jcancftoitfi 
pauvre  quiln’avou  pas  feulcmenc  une 
lampe,  pareeque J.C.  eftolt  là  lampe, 
[paroid  étrangement  nidigne  delà  lï>- 
Iklité  de  (bn  elprit . Elle  marque  bien 
plutoft  un  vray  & pitoyable  declama- 
teur , qui  aura  fait  ce  difeours  pour 
s’exercer,  enprcnant quelques  penfées 
dePallade,  tk  copiant  ou  plutoU  alté- 
rant un  endroit  de  la  lettre  du  Saint  à 
Cyriaque,  fur  ce  qu’on  l’avoit  accuG 
d'avoir  communie  des  perlônnes  qui 
avount  mangé.  1 

NOTE  LXXÏ. 

Sitr  ht  Hunitre  dont  Ufartit  de  Conjlan- 
tinaylt  - 

'Barnnius  accule  de  faux  ce  que  dit 
Socrate  [lusvi  parSoaomeue  ,J  que  S. 
Clirvlodomc  futarrelléàmidi  s à caulc 
que  le  Saint  mefne  dit  que  cetut  tout 
au  loir . [ Nousefperons  n-anmoins  que 
la  maniéré  dont  nous  accordons  ces 
deux  paiTages  dans  le  texte  , ne  pa- 
loidra  point  improbable . ] 'Elle  cil  au- 
torilêc  par  NL' Valois. 

[Cequi  nous  paroiAbien  plusditfi- 
cile  , &CI1  melme  temps  bien  plus  im- 
portant , ] 'c’ed  ce  cpi-;  ce  S.iint  lemble 
dire  qu’il  ne  céda  qu’à  la  violence  > nT 

Ji/tt  virCf  ffUll.pViUlIK  .’XWILUM,'  . . • 

V v.ps'..*rvç  iôriï>»|aàv  , au  lieu 

que  Sncrace  tSc  Sozomene  difent  qu  il 
K livra  volontairement,  depeur  qu  il 
ne  s’excitall quelque  Icditkiiv  à Ion  fu- 
jet . [ Nous  ne  pretendoi  iS  ras  comparer 
l’autoritc  de  ces  deux  tillloriensà  celle 
de  Saint  Clirylî'fton  e . Vlaisilell  vr.iv 
que  la  manière  dont  ils  raportent  cet 
cvcucincnt , nous  paroill  dire  tout  à 


AN  CHRYS.OSTOME.  «05 
fait  digne  de  la  pieté  Sc  de  la  figcllc  du 
Saint  y & convenir  ibrt  bien  à l’ccat 
des  choies  . Car  II  le  Saint  a attentfu 
qu’on  luy  hll  violeiKC , elloit-ce  pas 
engager  le  peuple  qui  le  gardoit  à.s’op- 
pofer  aux  foldats , & s’expofer  par  coii> 
Icqucntà  voir  répandre  le  fang  des  uns 
& des  autres!  Nous  avons  donc  cru  qu’il 
Hoir  permis  en  cette  occaliu:i  de  f.iirc 
quelque  violence  à les  termes , crovanc 
que  quand  il  dit  qu’on  le  tiroit  par  for- 
ce &c.  il  marque  moins  ce  qui  le  fai- 
Ibit  aélucllcmcnt , que  la  caulê  de  fi 
fortic,  qui  elloit  une  violence  toute 
pure,  puifquc  s’il s’elloit rendu  volon- 
tiurcment  ptifoiinicr,  ce  n’-lloit  que 
pour  céder  a la  violence  qu’on  cftoit  re. 
(olude  luy  faite.  Je  peiifc  qu'on  jxiur 
expliquer  de  la  mcfmc  manière  ce  que 
dit  l’allalc,]  'qu’il  fut  chalTedcreglifc 
par  un  Comte  iVc.  [ & ce  iju’on  lit  dans 
Tla-odoret , ] 'qu'il  fut  contraint  de 
quitter  la  ville -[  En  etfet,  S ChrvIollo- 
nie  ne  dit  point  qu  il  eu  l elle  trainé 
par  un  Comte  A:  p.ar  fes  fol  lats , ] 'm  us 
par  un  fimplc  o&icr  d-  la  ville , qu.i- 
lirieCuricUX,  'qui  nellotc  pis  celem- 
blc  un’oifieicr  bien  confidtrable  , T ni 
qui  cull  fous  luy  bien  déslôldacs.]  On 
croit  que  c’clloit  comme  le  Controleur 
.les  polies . [ .Vlais  ici  c’cll  autre  choie . I 

NOTE  LXXIi 

Sip'  Us  fewfirter  de  ThjX’hik  certiri 
Heradide  d'Ephtft, 

'Ce  que  Photius  nous  a conferve  des 
aiflesdu  Conciliabule  du  CItcliic , n.  irs 
apprend  que  l'on  y p’.rl.i  beaucoup  de 
Hcraclide  Evefquc  d’EplicIc.  'lly  aveit 
uneaRion  entière  de  cesaiiles  fait  ur 
ce  qui  le  regardoit . Mais  ^u'on  la  conta 
iiour  la  I j.'&  ladeniicrci  011  voit  nean. 
moins  que  lônaifaiie  avoitellé  entre, 
mclée  avec  Celle  de  S.ChrvIôllomc,  [& 
non  traitée  léparèincnt  après  celle  de  ce 
Saint.  ] 'Elle  ne  fut  pas  terminée  .ilote  ; 
[[Ainli  il  eft  aifé  dàcc.ird.r  Photius 
Ggggiij 


Clirjrsdiul-I'* 

7*. 

ThJft  I ^.C. 

J4 


CUry.tilAl}'. 

*%• 

C nîht  C. 

p.« 

P 788. 


four  la  pa^c 

»C7.)  7^. 


phct.c-îfl.y. 


Digitized  by  Google 
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ftc. 


Soo.u.c.17.  «vec Socrate , ]TêIon  lequel  it  faut  dire 
î sôl.i.«.c  ijique  l’on  en  parla  à Conflancinople.*  So- 
zomenc  le  dit  encore  plus  formeIle-| 
r.7*>c.4.  ment . 'Il  cft  vifible  que  le  dernier  a cru 
que  cela  s'eAoit  fait  depuis  le  rétablifTc- 
mcntdeSaint  Clirylbnomc . [Mais  le 
moyen  que  Théophile  ait  eu  la  har- 
dicÎTe  de  tenir  alors  un  Gmcilc  daiu 
ConAantinople,  od  tout  eftoit  déclaré 
contre luy,]  '&odni  luy  ni  aucorrde 
fafiâionn’oIôitparoiAre.  [IL  a peut- 
soMip.i'S'i» eftrecru  fuivre Socrate,] 'qui  raporte 
en  elftc  les  choies  en  cct  ordre  ; mais 
qui  ajoute  que  l’aiiairc  d’I-fcraclidc 
avoir efte  traitée  des  auparavant.Trpo 
psrj'e  à’c.  [Elfe  le  fut  doiKappsrcm- 
chryiv.ce.pv  ment  ]'dans  le fcul ;our  que  Thcophile| 
paifa  à Con Aantmoplc  , Iclon  S.CIiry. 
ibAomc,  [le  lendemain  de  rexpullion 
de  ce  Saint,  & la  veille  du  trcmble- 
mcntqui  Le  fft  auflL-roft  rappel lcr.  J 
sott.p.fn.b.  [’Sociate  & Sozomene  dilent,  que 
touclrant  Hcraclide  forma 
une  ledition  encre  le  peuple  de  Com 
(lancinople,  & les  Alexandrins  jufqu'àj 
caufordivers  meurtres, &quecela  fot 
caufequeTlieopluIe s'enfuit  audÿaoAi 
• Alexan.dric,  & Icsparcilânschacun'chez 
Iby .]  Maisairurémciir  ce  quil  peut  y 


du  4.«  tome  p.  848,  dans  l’édition  df 
Paris  en  i6}6.  U commence  par  ces 
mots,  OitrltZ  Xap^y  &€."]  'Maiscc  v.Ge.p.,<«  ^ 
lërmoii  n’eA  fait  que  le  lendemain  de 
ibu  retour  ét.  [Ainfi 

Sozomene  le  confond  avec]  'celui  que  SKr.i  pt.)*- 
le  Saint  avoir  eifoftivemenc  fait  la  veiU  *’  ***'  ' 
le  , commeralfure  Socrate. 

Celui-ci  Iclon  toutes  les  apparences  , 
cA  celui  qu’on  a mis  le  7 j & le  dernier 
dans  le  V.  tome  de  l’édition  de 
poi.dont  les  pemiers  mots  foncTf  fitru 
n Ti\a\rtru  i uAs'y*tr®S  ® âfài  tjv. Car 
il  eA  tout entierfor le  retourdu  Saint  , 
aufli  court  qu’il  le  dévoie  cAre  dans 
une  occalûn  comme  celte  li  , paroiA 
partout  fait  dans  r.aéiion  mclme  de  ce 
retour  , &n’arietiqui  yrepugne  .Je ne 
le  trouve  point  marqué  dans  la  cable  de 
Saviliusr  Mais  il  a cemelëmblc  tout 
l’air  de  S.  ChryfôAome,.  & s’àcconlc- 
forc  bien  avec  ce  que  nous  trouvons  ail- 
leurs fur  fon  retour,  M.‘duPin  p.  66. 

ZI  Z,  le  reennnoiA  encre  les  véritables 
ouvrages  de  Si  ChryfoAome. 


avoir  en  cala  de  véritable  fe  doieplutoA 

raporcer  i la  caulêde  S.  ChryloAoroeJqui  commence  par  cia rluJSa'iI^v  &c. 
qu'ï  celled'Heraclide,  paurlequcl  te  ~ 

peuple  s’erhaufoir  moins  fans  doute 
que  pour  fon  Evolue  : Et  ni  S Chry- 
foAomc  ni  Patladc  neparlcnr  pas  meCnc 
lie  luy  en  cette  rencontre  - 

NOTE  LXXIIL 


Sur  k firmtr  efiiil  fit  k jutr  cU  [an 


^7*l.bl 


'Sozomene  ditqueS.ChrylôAome 
le  jour  qu’il  rentra  i ConAancinopIc, 
fit  unfcrmon  où  il  compara  Théophile 
iPh.ararin  qui  avoit  voulu  corrompre 
Sara.  Tl  marque  viliblcment  lelérmon 
par  lequel  George  d’Alexaaidrie  finit  la 


tour] J psje- 

aii.t7r. 


NOTE  LXXIV. 

Sur  kferntmdu  knderntin . 

'SaviliusparoiA  balancer  furie  fermon  ^y'-P-»s»>' 


»icduS;’'rtt,  [&  quel’onamisàla  fin[riei»dirc-  M. 


’raporté  par  George  d’Alexandrie  , Sc 
qui  ne  le  trouve  point  autrepart  ni  en 
|gtec  ni  en  latin . IL  reconnoiA  que  So- 
zornenc  qui  fait  Tabregc  de  ce  qu’il 
contient  de  principal  , le  reçoit  pour 
légitime,  [&pourfaicen  40}.JMais, 
dit-il,  il  parle  du  fang  répandu  dans  le 
BattiAert;  ce  que  routes  les  hiAoites 
raportent  D la  féconde  cxpullion,  Sc  c’eA 
unanachronifmcdontoir  ne  ptur  point 
acculer  S.  ChryfoAomc.f[  Non  certai- 
ntmenc;  S.ChrylbAume  n’a  pas  pu  dire 
en  40 y ce  qui  n’éA  arrivé  qu’en  404. 
Mais  pourquoi  la  mefme  choie  n’a  t-ellc 
paspuarriveTen40j  fle  en 404?  C’eft 
furquoiSavilius neditrien,  & nepent 


formant  T&  M.'du  Pin  BnTln.jvSr. 

X'». 
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icfnivcnt  cc  lêrmoii  comme  légitime  , mais  toute  diâ'crciiCe  de  l'autre  com> 


Tomi  11  pl|>c 


comme  très  digne  de  l’elprit  Sc  de  la 
pietédcS.Chrylollame , Aecomme/iaic 
après  Ta  première  cxpuIüoi],[  eftaot  cer. 
tainqu’ilneTapaspu  faire  après  la  fé- 
condé, dont  il  ii'eR  jamais  revenu .] 

NOTE  LXXV. 

Sur  rbomt/it  li  du  fixUmttnm. 

Ou  îii.p.ii.  pj^  parlant  de|rhomelie  fur 

laCananée,  qui  eft  [ la  tS  ] dansleVI. 
volume  de  S.  Chrylbftome ,[  p.i+S,  ] & 
quiIêtrouve[  en  partie]  damies  homé- 
lies diverlês  attribuées  à Origcne.C  II.  7. 
p.444,]  ditquelado-Srine  & les  pen- 
féesdecedifeoursen  lônt  adez  raifon- 
nables , mais  que  le  ftyle  en  cft  bien 
different  de  celui  de  S.  Chrylbftomc . 
'C'eft  pourquoi  il  la  met  dans  la  lifte 
des  pièces  qu’on  croit  n'cftrcpasdeluy 
£ D'autres  en  ont  lâns  doute  juge  de 
mefme,  puilque  l'édition  de  Paris  ne 
Juy  donnerangquedansle  Vl.tome.] 
$irit,a4>.7i<.'SaviIiusremarque  auilï  qu'il  y a bien 
aies  choies  répétées  de  l'homclie  { a fur 
S.  Matthieu , & qu’elle  languit  un  peu. 
Alais  avec  tout  cela  il  croit  qu'elle  cft 
de  SaiutChryfoftome,[  ï qui  il  n’eft  pas 
rare  de  repeter:]  dr  on  trouve  que  beau 
coup  de  les  lcrmons  faits  îi  Couftanti 
uopleont  moins  de  feu  que  ceux  d'An- 
tioche . Savilius  l'a  mile  en  effet  dans 
Ibn  V.volumc , p.i  88,entre  celles  dont 
il  n'y  a point  fujet  de  douter  : £ & il  cft 
certain  que  le  premier  exorde  convient 
parfaitement  1 ce  que  porte  le  titre,  ] 
t-i.p.iH.  que  le  Saint  la  fit  apres  eftre  revenu  de 

fon[  premier  ] exil:  £de  Ibrte  qu’il  fiiu- 
droitavoicdespreuvestiesclaircs  pour 
dire  qu'elle  ik  Ibitpasde  luy  . 

J'ay  peur  melme  que  AL‘du  Pin  en  la 
rejettant,  ne  l'ait  confondue  avec  aine 
7>ii  r!ii,p.i»«  autre . ]'Cardans  la  table  il  ne  marque 
qu’une  ho.nelic  fur  la  Canancc  qu'il  dit 
eftrel  lapage  771  du  V.  to.iic  dans  l'e- 
dition  de  Savilius,  U y a en  effet  en  cet 
endroit  une  homelie  fur  la  Cananée  ,' 


mentant  par  CCS  mots^i  •ÿfc&éAûnai'iî- 
croy  qu'elle  n'cft  point  dans 
l'édition  de  Paris.  ] 'Savilius y trouve  la  ss'il-H'P.t»** 
beauté d'elprit,  ladoélrine,  &lcslcn- 
timens  de  Saint  Chrifoftome , mais  un 
ftyle  fort  different  du  lien:  en  lôrte  qu'il 
la  croitdignc  de  ce  Perc,  quoiqu’il  y ait 
plutoft  lieu  de  croitequ'ellc  n'en  eft  pas, 

& il  l’a  mile  entre  les  douteulês. 


NOTE  LXXVI. 
Sur  ThamtUc  J 4 dm  mefmt  ttmt , 


Four  !j  psge 
*i».|  7*. 


X'homelie  4 4 du  Vl.volumede  Saint 
Chrylbftomc , cft  mile  par  Savilius  & 
parM.'duPin,  p.zoy.  i, entre  les 

pièces  faulfcs  ou  douteulês.  On  y remar- 
que des  redites,  des  tranljx>fitions,£  des 
digrcfCons,  bcaucoupde  paroles, &peu 
déchoies  remarquables.]  'Photius  cn'^^“'"”' 
fait  l’extrait  comme  d'un  véritable  ou- 
vrage de  S.  Chryfoftome  : 'mais  on  rc- 
marque  qu'il  fait  la  mefme  choie  de 
plufieurs  autres  pièces  qui  ne  dont  pas 
neanmoinsdcluy.  £.Avcc  tout  cela , le 
rentiment  de  fhocius  eft  un  préjugé 
allez  favorable  pourcette  homelie . Et 
U me  lêmbic  qu’elle  a bien  l'air  de  S. 
Chrylbftome,  L’ange  de  fatan  donné 
i S.  Paulyeft  expliqué  de  mefme  que 
dans  l'homclie  zC  du  Saint  fur  la  i.°aux 
Gorinthiens-fLa  fin  qui  parle  de  là  per-  cKrr.t.t.1,. 
fccutioii,£  luy  convicut  tout  à fait,  pat- 
uculicrcment] ccquiyeftdit,  qu'cnie 
voulant  feparcr  de lôn  peuple,  ou  luy 
avoir  acquis  les  Jaiù.  'Audi  S.ivilius  n.sar.p.7»>. 
dans  les  notes  ne  dit  point  qu’elle  ne 
Ibit  pas  du  Saint,  mais  feuleijient  qu’elle 
peut  avoir  eftéécritepar  quelque  autre 
pendant  qu'il  la  prononçoit,  ou  qu'au 
moins  il  eft  difficile  de  croire  qu'il  y, nie 
mis  la  dernière  main.  'Septimius  f lo- 
rens  qu'il  cite.paroift  la  recevoir  com.m: 
du  Saint,  & pour  des  defruts  qu'ony 
trouve , il  dit  qu'il  ne  faut  pas  de-manJer 
tant  dc'politeire  dans  un  homme  qui 
iprefchc  fur  le  champ  , 5c  fans  pre;.i;- 


Digitized  by  Google 


<Td8  notes  sur  saint  jean  chrysostome. 


cliration  .[Cela  eftenenre  plus  vra^  Hu 
temps  qui  fuivit  fa  perfecution,  oà  alTu- 
rcmenc  Üedoit  obligé  de  ibngerà  bien 
des  choies . 

Ce  quenousdifonsque  ce  peut  eftre] 
h.>i.p.i«s.c.  'niomelie  fur  S.  Paul  qu'il  fit  le  gourde 
devant  l'horndie  fur  laCanance , [ n'eft' 
qu’une  pure cou;eébire  dont  nous  nous 
lervons  pour  luy  trouver  quelque  rang.] 

NOTE  LXXVn. 

SiSe-jcrien  & tes  atilrci  EvefjHes  font 
iQiijoitrsdemturtt.  à C tnflMitinepIc , 


Pour  la  page 
a»4.»7». 


Cii/jr  JiiUp. 


'Saint  Chrylbftome  dit  que  Théophile 
ayant  refufe  de  venir  à Confiantinople 
ildemandad'eftreconfrontc  avec  quel- 
quesSyriensquieftoient  demeurez  , rr 


parl'homelie  1 8 du  VI.  tome  ,p.  148.  r, 
que  les  ennemis  du  Saint  n'ofoient  pa- 
roiftredansConftantinopIe.Car  rytteo- 
peut  fort  bien  comprendre  Calcé- 
doine, le  Qicfne,  & tout  le  reftedesen. 
virons  de  cette  ville.  Nous  ne  joignons 
pi  inr  non  plus  ici  Acace  à fes  deux  com- 
pagnons,] 'parccque  Socrate  St  Soze-  Si'tr.c.n  r- 
mcncdilcnt  qu'il  ne  vint  que  depuis. 

NOTE  LXXVIII. 

Sur  Us  G ^ Evefqun  qui  o»t  aiilorlfe  le 
résAhnjfemeut  de  Suint  Chrjfo/fosue . 


r.:ur  I, 


>•.784.4, 


«*  Chr/.dial 


'Ce  <juc  dit  Sozomcnc  fuivi  par  k 
Synodique  , qu’environ  6o  Evtlqucs  v.cnw.r.4  p. 
aflemblczàConUantinopic  avoicnccaf- 
Te  ce  qui  s'çftoit  fait  auChcfric  rpmiiToit 
mvitâ  àttoXfifSrfsTfç , & qui  avoieiit  jeftre  pris  fur  ceque  dit  Socrate,]  'que  S.  .«r.l.u.dt. 
tout  faitavec  Th.ophile.[ Ces  S-riens  Chryfoflome  allegiioit  contre  raflem. 
nefauroient  eftrc  qucScvcrien&Antio.|bléc  du  Chcfiie  le  luiTragcou  le  decret, 
que  .Cependant  non  feulement ]'Sozo-'fsj,>i9ora»To,de6{Evefques  qui  avoient 
mene  dit  que  Severien  & les  autrcs'communiquéavec  luy .[  lln’eft  pas  dif- 
tvcfquesdu  mcfme  parti  avoient  touslficile  de  croire  qu'outre  les  ;cEvcfquct 
quittcConfiantinople  , tk  s’eftoient  en- j qui  avoient  accompagné  le  Saint  i fou 
. fuis:  'non  Itulement Socrate  dit  qu’ilsjretour,  3 f autres  venusà  Conftantino. 


: qu’ils 

s’eftoient  tous  enfuis  chez  eux  ; * mais 
S.Chryfôftome  mcfme  dit  que  Théo, 
philccns'enfuvant  avoir  emmené  tous 
les  autres  avec  luy.  [11  eft  fafcheuxde 
dire  qu’il  en  faille  excepter  les  princi- 
paux chefs  delà  faélion. 

Te  ne  fçay  s'il  nevaudroitpoint  mieux 
dire  que  S Chrylbftome  a voulu  Iculc- 
ment  marquer  qu’ils  <ê  trouvoient  à 
Conftantinoplc , fans  fe  mettre  en  peine 
s'ils  y eftoient  demeurez  , ou  s'ils  y 
eftoient  revenus  aulîi-toft  fur  l'ordre  de 
TEmpercur*,  parccque  cela  ne  failbit 
rien i la  chofe qu'il  traitoit.  Peut-eftre 
mcfme  qu’Antioque  eftoit  demeuré  ma- 
lade  , ou  pour  quelque  autre  raifon,  8t 
qu’un  a fait  dire  la  mcfme  choie  des 
Syriens  en  general,  comme  cela  eft  or- 
dinaire dans  les  faits  qu’on  ne  traite  pas 
âdclTcin,  &où  il  n’impone  pas  d’élire 
exact . 

Nous  n'objettons  point  ce  qu’on  voit 


pie  dans  les  deux  mois  fuivans  , aient 
témoigné  & de  paroles  & mcfme  par  un 
aélc  figné  d'eux,  qu’ils  defapprouvoiciK 
ce  qui  s’eftoit  fait  au  Chcliic , fi  rccoii. 
noiflbient  le  Saint  pour  Evdquc . Ainfi 
Socrate  fe  peut  foûtenir  -,  mais  non 
Sozomene  , dont  les  termes  marquent 
un  Concile  aif.-mbt«,  qui  délibéré  5c 
qui  décidé  avec  autorité.  S'il  ne  s'agilToir 
que  des  Evefques  qui  avoient  commu- 
niqué  avec  S.  Chryfoftome  , ilenfau- 
droit  conter  alTurémcnt  bien  plus  ded  ç , 
quand  il  n’y  auroit  que  ceux  qui  fc 
trouvèrent  au  Concile  de  404.  ] Car 
ceux  mcfmcs  qui  y vinrent  contrc  le 
Saint , ne  lailTctent  pas  de  communi- 
quer d’abord  avec  luy  .'De  ces  Evelqucs  p,!o.tt. 

il  y encut  41  pourluy:[  &CCUX  qui  les 
opprimèrent  eftoient  ians  doute  encore 
en  plus  grand  nombre  , quand  on  n’en 
jugeroit  que  parccqu'on  n’a  pas  marque 
qu’ils  filfient  moins . 

Il  ne 
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$<J  l.p.]ar-l>'  1 


S.fCr  n.p.iof 

l.d. 


p.l(  i.a. 


Il  ne  nous  pnroift  pas  aulli  aifé  d'ex- 
pliquer ce  qu'ajoute  ^race,  l'Que  furj 
Evefqucs,  Léonce  répondit  qu’il  y 
en  avoir  davantage  qui  avoient  con- 
ia<.4<xt.i».  danné  le  Saint  dans  le  Gsncile.  'Baro- 
nius  dit  fimplement  que  Léonce  le 
trompe  en  cela  ;(  & |e  ne  voy  pas  qu'il  y 
ait  d'autre  choie  à dire,]  'puilqu’on  ne 
conte  au  plus  que  4{  Evelqucs  dans  le 
CoïKiliabulcduChefncLoii  il  n'en  faut 
mcfme  mettre  que  } 6V.U  nott  ôfi.JM.' 
V alois  pour  fauver  Socrate , croit  qu’on 
pcutdircquc  Leonce  contoit  aullî  ceux 
qui  cftoicut  alors  llConftantinopIc  prells 
àcondanneric  Saint , 'ou  que  l’cpillre 
fynodique  de  l’aircmblée  du  Cherne 
avoic  cité  envoyée  il  plulieursEvelques 
qui  l’avoient  fignéc.  [Tour  cela  n’cll 
point  ^rrii  triirM^uKarfxl-Hç/iravre.  Il 
ne  s’agilIcMt  point  non  plus  de  ce  qui  le 
failôit  alors,  maisdcce  qui  avoit  pré- 
cédé le  rétablilLment  du  Saint:  8c  il 
n'y  a aucune  apparence  que  dans  ce  peu 
débours,  ni  dans  les  deux  mois  de  paix 
qui  fuivirent,  ni  mcfme  depuis,  on  ai^j 
pu  faire  ligner  la  depofition  du  Sain, 
par  plus  de  )0  nouveaux  Evelqucs.  ] 

NOTE  LXXIX. 

Sur  cup*r»lts , ydei  encore  fierodUtlt 
en  furie  0-c. 

■ 'Nous  avons  dans  les  oeuvres  de  S. 
Chryfoftomc  une  homélie  qui  com- 
mencé par  ces  paroles  , yoici  encore' 
HerodijUeenfnrenr  , 'par  oü  Socrate  & 
Sozomene  dilent  que  ce  Saint  commen- 
ça un  difeours  qu'il  lit  contre  Eudoxie 
au  commencement  de  là  fécondé  perlê- 
cation . 'Cette  homélie  parle  d’abord  de 
la  more  de  S.  JcanBattilte,d'où  elle  palTe 
anlG-ioll  à une  inveâive  contre  les  mau- 
vailès  femmes  -,  ’fc  elle  y joint  l'eloge 
desboasKS.  (Ainfi  elleaalfezdcraport 
àccUc  dont  parlent  ces  deux  hiftoriens . 
Cependant  on  n'y  trouve  riendeconli- 


p.Kii  1t  ftge 


Chry.M.h. 


SoCr.t.^.C.lt. 

P 

i.fc  C tO.pa 

7»i 


p.'jS.C. 


dcrabic,  ni  qui  lôit  digne  de  S.Chry 
ibiloine,  linon  qu'il  y a allez  de  feu.]|7Hliiii>  nî(  ■ntei  Aam»> 

'On  y voit  mefme  des  alluGons  3c  des  l'C'cûoicnt  ceux  mefmcs  de  ce  pa 


Hifi.tcclXomM. 


jeux  de  mots  qui  ne  lônt  point  durout 
de  lônair. 'Aulli  Savilius  ne  craint  point  S1r.a4.i7a1 
de  dire  qu'elle  eft  indubirablcment 
faullc  te  fuppofée.peu  digne  d'ellre  lue, 
laite  par  quelque  Grec  impertinent  & 
ignorant , qui  aura  voulu  mettre  à la 
teliede  fa  méchante  produâion  deux 
lignesdu  Saint  qu'il  avoit  trouvées  dans 
l'hiftoirc . 'M.'du  Pin  fuit  le  mcfme  Icn- 
timcnt  , &'  parle  encore  plus  mal  de 
cette  pièce, qu’il  attribue  à quelque  nou- 
veau Grec,  'quoique  le  l*ere  Labbc  dilê 
qu’elle  eft  citée  par  Anahalc  dans  la 
quelliondj  fur  l’Ecriture-, [ ce  qu’il  fau- 
drait examiner  . 

On  peut  ajourer  que  l’auteur  de  cette 
homélie  a joint  enicmble  ce  qu’on  dit 
de  deux  Icrmons  de  S.  Chrylbftomc .] 

'Car  on  prétend  qu’un  ferhaon  qu’il 
avoit  Elit  courre  les  femmes,  avoit  efté 
caufede  fa  première  expnllion.[  Ce  qui 
eft  contre  les  méchantes  femmes  dans 
cette  homélie  , eft  prefque  mot  à mot  ce 
qui  Elit  l’opulculc  49  dans  S.  Ephrem, 

p.  lOJ.] 

'Ces  mots  , Qn'HeroÀiode  denfeen. 
core , (ÿ-  demande  U tefle  de  Jexn , le 
trouvent  auIIî  non  au  commencement  , 
maisfurlafindu  lcrmon  que  fit  Saint 
Chrylbftomc  immédiatement  avant  fa 
première exr>ullion;[  ce  qui  a donné  fui. 
jet]'d'acculer  Socrate  3c  Sozomene  de 
s'eftre  brouillez  dans  leur  narration  , n’ÿ 
ayant  pas  d’apparence  que  le  Saint  ait 
répété  deux  lois  ces  paroles. [ Mais  nous 
avons  dit  ci-dellus  dans  la  no:e  yt* 
que  cet  endroit  n’eft  point  apparem- 
ment de  Saint  Chrylbilome . ] 

NOTE  LXXX. 

Endroit  de  Put! ode  corrigé  , 

'Pallade  dit  que  Leonce  tc  Ammone 
fuggererent  11  Xcacc,  8c  aux  autres  de 
ce  parti,  qneS.Chrylbltome  ne  devait 
point  eftre  ccoucé  &c.fuivant  les  Ca- 
nons envoyez  parTheophilcin'irqi/piari 

&c. 

parti  à r-v*- 


Diirin.p.ti, 


Lab.fccip.ta 


Secr!.tf.r.r|» 

p.77».>.b. 


Chry.T.Ce  p. 

• tlode 


vie.UaCavf. 

I>4. 


PoucUfaf;« 


Cbr7.diil.f. 
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qui  Théophile avoicenvoyëcesCanons, 
èc  qui  avoientrelôlu  de  s’en  lërvir  cen- 
tre Saint  Chrylô(Vonie.[  Coin  ment  ceU 
s'accorde  tàl  ! AffuTément  Pallade  s’eft 
mal  exprimé , ce  qui  luy  cft  adez  ordi- 
naire , ou  ilfaut  lire  dans  lôn  texte  roî( 
■Trepl  AxÆK;i>r'7«»d’âMn«<>ou  quelque 
choie  de  Icmblable.  ] 


' Yonr tapage 


NOTE  LXXXI. 

Stir  lit  viiiUncts  cemmifts  le  f»lr  du\ 
Surnedi  faine. 

[ Noustrouvons  alfez  dedifficulté  à 
accorder  S.Chryfoftome  avec  Pallade 
fur  les  cruauttz  qui  s’exercèrent  en 
Chryalùl.p.  404,IanuitdcPafque.  ] 'S.Chryfofto 
meditque  cela  fe  fit  damlee  eg/ifes  , 
lorlqud'oa  approchait  du  loir,  lion 
lit  /Tts/yo/af  imçycomme  dans  l’édition  de 
M.' Bigot,  & dans  le  S.Chrylbftoinc 

р. i).  de  Savilius  , t.  y.p.  1 5é.  c.'Et  Pallade 

dit  que  ce  fut  dans  les  thermes  de  Con- 
P.I4.  ftaniin  , 'durant  la  féconde  veille  delà 
nuit,  [ entre  ncufheures  & minuit . La 
difficulté  du  tenaps  lé  pourroit  peut- 
>ain.t,a.p.  eftre lever Jenlifant STry«o>i«imî,com- 
s**-e*  me  ily  a dansleSaint  Chryfbllome  de 
Paris , U foir  eflant  arrivé.  [ Mais  celle 
du  lieu  dctneurc  Toujours  . Car  quand 
on  voudroit  dire  que  S.  Clvylôliomc 
„ auroit  mis  les  eglifes  pour  Feglife  , & 

qu’il  a pu  donner  le  nomd’eglife  aux 
thermes  de  Conllantin,  pareequ’on  y 
tenoit  alors  raflcmblée  pour  y donner 
lefiattefme  , pourroit-on  appliquer  i 

с.  cette  explication  ] 'ce  qu’il  dit , que  l’cn, 

ceinte  dcrAutcl  as  futenvironné 

i.  d’armes-, '&  que  les  fôldats  entrant  où 

leschofésfaintes  eftoient  ferrées  , àiri- 
euirm , virent  tout  ce  qui  eftoit  dans  les 
« - ' lieux  interieurSiKt  f r A».[ll  eft  plus  aifé 
de  fuivte  Sozomene  , qui  en  fiiir  deux 
soi.i.i«.i>.p.hi(loires  differentes  j]  'l’onequi  fé  paflTa 
lanuit[ou  le  lc>ir]du  Samedifâintdaiu 
l’eglilé  i car  il  neparle  que  d’une  t '& 
l’autre  qu’il  dit  eflrc  arrivée  le  lende-j 
maindansles  thermesdeConilancefou 


EAN-GHRySOSTOMT. 
deConftantin,contantpeuc-eilrc  du  di- 
mandic  ce  qui  jcfioit  arrivé  un  peu  ' ' ' 

lavant  minuit.] 

'11  dit  feulement  que  l’on  chalTa  des 
thermes  ceux  qui  s’y  eftoient  alfetnblez, 

[ fans  dire  qu’on  y ait  Éiir  les  mefmes 
violences  que  dans  l’eglifé.  Et  Pallade 
pourrait  bien  s’eftre  brouillé,  puifqu’it 
nedit  rien  de  ce  qui  fé  palTa  dans  l’e. 
glife  , félon  Saint  Chryfoftome  & Sozo- 
menc , comme  Saint  Chryloftomene  dit 
rien  des  violences  qui  fé  firent  dans  les 
thermes  félon  Pallade . Ceft  le  parti  que 
nous  prendrions  volontiers  |,  en  lilant 
dans  Saint  Chryfôftome  firiym/afimç,  li 
nous  voulions  agir  par  conjeâures. 

Mais  nous  croyons  qu’il  eft  plus  fur  de 
fuivrect  que  nous  trouvons,  & de  ne 
point  condaoner  de  bons  auteurs  fans 
uneentiercnecclfité.  llyamefme  des 
circonftaness  dans  la  narrat  ion  de  Pal. 
lade,  qu’on  ne  pourroit  pas  accorder 
avec  celle  de  Saint  Chryfbfioine.  ] ' ’> 

'Ce  Saint  dit  que  l’on  chalTe  des  egli-  Chiy.aiil.r. 
fes  tout  le  Clergé, -ni»  irC>.>i;ur».[S’il  ne 
parloir  que  d’une  cglifé , on  pourroit 
croire  qu'aptétenavoir  cfté  chaflé,  4 
y eftoit  revenu,  peut-eftrelécTeitemenc,  . 

pour  la  foicnnité  du  Battcfme.  Mais 
puilqu’il  nous  donne  l'idée  de  plufieun 
eglifest  quand  mcfmc  eda  ne  s’enten. 
droit  que  d’une,  il  fémble  qu’il  vaut  't 
mieux  direque  par  KAHpov  nr  irûrii/uîr, 
il  entend  le  Clergé  de  fiin  Eglife,q'ui  de. 
meuroit dans fâ  communion.  Je  nefi^y 
neanmoins  fi  l’on  ne  peut  point  dire 
qu’on  envoya  des  fbldats  en  diverics 
eglifés  : mais  comme  tout  le  peuple 
eftoit  raffémblé  dans  une,  qui  eftoit 
fans  doute  celle  de  Sainte  Sophie , ce  fiac 
dans  celle  làfeule  qu’arriva  le  defbrdre. 

Et  c’eft  ce  que  nous  avons  fuivi  dans  1«  ' 

texte  pour  nous  conformer  à Sozomc* 
ne . ^intChryfbftome neditrienqui/ 
fbit  forrndlcment  contraire  : & il  dit 
mcfme  qu’on  environna  d’armes  f Arnm 
tel,  Sc  non  lit  Autels . En  ce  cas  li  il 
ireftei  voir  s’il  eft  probable  qu’il  ait  po  ' ' 
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icerouver  i regUfepaifque  natuteUc-i 
mène  on  dévoie  tuy  donner  du  gavdei 

four  l’enempeicher  i ou  mefine  qu’il 
aie  voulu  , poilque  c'efloit  donner 

ÇTCexec  aux  viokncea  que  l’on  fir^] 
alladedicque  ce  (urcm  des  Predres 
qui  adcmblcienc  le  peuple  dans  les 
thermes: [ & il  Tuppolc  vdiblcmciit  que 
pour  luy  il  n’y  cftoïc  pal . 

. I Vnilieeque  noos  pouvons  dire  fur 
cesdidiculcez , & les  conjeâutcs  que 
nous propoloiisàexamiiKraux  autres, 
julqu'à  ce  qu’il  plaife  è celui  qui  l^ait 
tout,  de  découvrira  eux  ou  î nous] 
quelque  cliolc  de  meilleur  , Car  Bare- 
luusni  \L'  Hcrmant  ne  font  point  en-| 
irez  dans  l’examen  de  ce  detail . ] 

N 0,T  E , LXXXII. 

Sur  k jour  dt  U dirmtrt  txpHlfîm 
S*int  Cbryfofltmt. 

1 

. 'Palladc  dit  que  cinq  )oartaprdsla 
fin  de  la  Pentetofte , [ c’eft  à dire  le 
leudiÿdejuin,]  Acacc&lcsautres  fu. 
renc  demander  î Arcade  qu’il  fift  chailer 
Saint  Cbrylbftome  . [ Le  foin  qu'il  a eu 
contre  Ibn ordinaire  de  rumarquer  cette 
date,  nous  donne  grand  fujet  de  croire 
qu’elle  regarde  quelque  événement  plus 
important  que o'ellccrte demande. ]’£t 
en  effet  il  raportetouc  de  fuite  fexpul-| 
fion  du  Saine , £ comme  fi  elle  fc  fufi 
faite  des  le  mefine  y>ur . } 'D’autre  part  ,| 
Socrate  dit  que  l’cmbralcment  de  Ije- 
glifc  arriva  le  mefine  jour  qu'il  lui 
cludlë , & que  c'eftoit  le  ao  de  piin 
[ La  chronique  ifA  Icxandrie p.  7 1 4>  dU 
auQi  que  l'cmbcalêmcnt  arriva  un  lun- 
di', ce  qui  le  rencontre  avec  le  to  de 
j;)uincn  404.]'U  eiV  vifible  sulfS  que 
iclon  Sozomene  l’embralcmffir  arriva 
Icmcfmc  pur  que  le  Saint  fbrtit  : % 
cela  ne  l'cfi  guère  moins  par  PaHade 
mcfme  . [ Ai nfi  quoiqu’il  feitfafchcnii 
de  ne  pat  fuivre  Pallade  , non'  feule.j 
ment  dans  ce  qu’il  dit  , mais  mefind 
. dans  ce  qu’il  pproift  vouloir  dire,  nean- 


moins nous  n’ofens  pas  démentir  So- 
crate appuyé  par  la  chronique  d'Ale- 
xandrie : & nous  aimons  mieux  croire 
qu’aprésladcmandcfairele  9 de  juin  , 
il  le  palla  encore  1 1 jours  avant  qu’Ar- 
cade  l’accordaft  ou  la  fift  exécuter . T 
'Blondel  met  la  demande  (TAcace  le  J- 
lundi  lo  de  juin  , fuppàfiuit  que  Pal-  '* 
ladedit  que  ce  fut  jours  après 

la  findcla  Pcncecofte.  [Maisilyaci'nf 
dans  ta  traduiSion  latine , Iclon  l’edi- 
tiondeParisen  17.  i.il, aufll- 

bien  que  dans  le  texte  grec . ] 


NOTE  LXXXIIL 


faut  la  pa(e 


Sur  tcud/ruftmem  di  dt  S.” 

Sophie  . 

'Sozomene  paroift  fiiirc  durer  l’em-  s»»-i 
braiement  du  10  juin  404,  depuis  le 
Ibirde  ce  jour  julqu’au  lendemain  ma- 
tin,‘au  lieu  que  Palladc  & la  chronique 
d'Alexandrie  p.  7 14,  difent  qu’il  com-  **’ 
mença  à raidi  : à quoy  Pallade  ajoute 
qu’en  crois  heures  de  temps  , depuis 
midi  jufqu’à  nonc , l’eglilê  fe  trouva 
btuléc.  [En  prenant  leurs  termes  îla 
rigueur,  ileftaife  de  les  accorder.  Car 
Peglilé  ayant  cfté  brûlée  à trois  heures , 
le  feu  peut  avoir  paffé  enfuire  fur  le 
loir  aux  autres  édifices  , qui  cft  preci- 
lèmentcequc  Sozomene  diten  cet  en- 
droit. Mais  je  pcnic  que  dans  la  vérité 
il  vaut  mieux  avouer  queSozomene 
ne  S’accorde  pas  avec  les  deux  autres  ',  , 

quoiqu’il  lôic  aifé  de  croire  que  It  feu  1 

après  avoir  duré  trois  heuKs  dans  fa 
violence , ait  encore  continué  en  qiielf 
ques  endroits  jufqu 'au  lendemain,  mais 
bcauconpphis  foible . ] , , 

NOTE’  LXXXIVi 

Qm  topifiri  tfi pUttoU  du  frdfhe 
' Coujhmtnfue  de  S.  Chtyfefiime . ’ 


r«ii  11 

•ji-l»». 


'Ltpiftre  x 5 j dans  S.Chrylôftome , 
cAadrcfféelêlonrediciondeParis,7rp9( 

(tv  Srmeygplxia  '&  dans  celled’Angle>-S*''W4'"»- 
Hhhh  ij 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
KXK-rrféfxit  A»T/iiJ;io.'SavjUus croit  Nbraticn  l’ayant  cherché  parmi  ceux 
qu’on  pourroic  lire  AimoVoi’,&  rcnte!ii.|qui  avoient  eflé  depuis  peu  mis  ï la 


pourroicHte  Airr(0^o»,&  rent(in.jqui  avoient  eflé  depuis  peu  ; 
c d’Ancioque  de  Ptolemaide  l'un  des  queûion  • il  le  trouva  parmi  les  prilôn* 
prùicipaux  ennemis  du  Saint,  [Ainfi  iljniers.  'Pal  lado  apres  avoir  parle  de  fes 
fcmble  que  ce  pourroit  e(Irecettc]'der-j  tourmens,  ajoute, s Aaimu<iuocû»7p9*  ' 
niert  lettre  que  Pallade  dit  qu’il  écrivit  rtmrtht  fiÿ  , [ ce  qui  porte  na- 
ï fês  advciTaires . Mais  ce  que  Pallade  ' turellemcnt  à croire  qu’il  mourut  dans 
en  cite,  [ ne  s’y  trouve  point:  & d’ail- ^ les  tourmens,  & Air  le  chevalet  où  il  les 
learsIeftyleeneAobfcur  &embaralTé,  avoit  IbuflTerts,  comme  M.' Bigot  l’ex^ 
ce  qui  o’ed  point  dutnut  l'air  de  Saint  prime  nettement  dans  la  traduélion  , 


Chrylbftome  . Que  s’il  faut  lire  Ama- 
^fa  ou  Ama^^/iaç , ( & on  ne  dk  point 
qu’aucun  manuferitak  autrement  ,)je 
ne  croy  point  que  cela  le  puiffe  enten- 
dre que  de  l’Evelque  d’Antioche  : & 
deslors  il  n’y  a pas  moyen  que  la  lettre 
foitde  S.Chryloftomc.  Car  il  n’a  point 
eu  belbin  de  rien  écrire  de  ferablable  ù 
S.  Flavien  ni  à S.  Mtiece  , outre  que 
toutes  Tes  lettres  Ibnt  du  temps  de  Ibn 
exil,  comme  l’a  remarqué  Photius:  & 
najj.p.iis.  il  ,Va  point  eu  ] 'à  demander  juftice  à 
^ Porphyre , [ qui  n’a  point  non  plus  efté 

r-  en  état  1 'de  le  challer  ni  de  la  v ille  ni  de 

l’eglife,  [ foit  de  Conftantinople  , foit 
d’Antioche . 

S’il  faut  done  chercher  de  qui  peu  t eftre 
cette  lettre , elle  a affezde  raport  \ l’hif- 
toire  de  Conftance  Preftre  d’Antioche 
pericctité  par  Porphyre , ou  au  moins 
elle  n’a  rien  qui  y Ibit  contraire  : Nous 
avons  déjà  quelques  autres  lettres  de 
luy  jointes  ù celles  de  S.  Chrylbfteme  j 
y.Canftanct  non  i,  & quoiqu’il  y pa- 
roifle  ordinairemrnc  fort  cloquent  , ] 
Yoit  neanmoins  par  le  cotnmcnce- 
mciit  de  la  lettre  ù bmerc , qu’il  s'ex- 
pliqaoit  quelquefois  d’une  manière 
aSez  embaralféc  fit  alTez  barbare  > 


-f«u>l>ps(e 


NOTE  LXXXV. 

Sur  U mtri  Je  S»ne  Enirapt . 

( Unous  paroift  diSiciU  de  jtfRcr  de 
quelle  masùcreSaint  EuuopccA  mort . 1 
Sn.l.t^s-  'Sozomene  dit  qu’enfuite  des  tourmens 
F’’”*'  qa’il  linil&ir,  H Alt  enfermé  dans  la 
prilbn , où  il  mourut  peu  de  temps 
•pics:  'fit  U laporte  qu’libi  bexetique 


C Neanmoins  ^liAnr  marque  an^let 
ceps  de  bois  où  l’on  enfermoit  quelque- 
fois les  prifonniers  : fie  en  lifant  tXcuenu- 
/juçùt,  il  lèmbic  qu’on  pourroit  dire 
qu'il  mourut  cotre  les  maiirs  de  ceux 
qui  panlbicnc  (ci  plaies  avec  del’huile . 

Mais  il  faut  avouer  que  ce  fens  elf  bien 
forcé.]  'M/Bigota  mieux  aimé  fuivre  !>•'»•• 
la  leçon  cju'on  trouve  dans  George,  eaSo. 

P.  1 ) yr-,  f \âiu  Ke/xmrû>fia  le  raportant 
à Au/U'U'aé'cr .[  Ambroifcle  Camaldulc 
qui  a traduit  Pall.vle,nera  point  misdu- 
coul  ,p.i£.t.l>.]La  compara, lôn que  tût 
Pallade  de  la  mort  de  S.  Eu  trope  avec 
celle  de  J.C,  [ donne  en  etfet  tout  lieu  de 
juger  qu’il  a crufic  qu’il  a voulu  dire  que 
ce  Martyr  cftoit  mort  dans  les  tourmens 
fur  le  bois  qui  avoit  fervi  à lûn  fupplicc. 

Le  mot  de  npommis*  immeritmr , cft 
bien  fort  pour  cela,  fie  ne  peut  gucre 
recevoir  unautre  fens.}  Ceqae  1^11». 
de  ajoute  qu’on  l’enterra  au  milieu  de  la 
nuit , [ marque  bien  que  là  mort  avoit 
efté  extrêmement  odiculé. 

Il  y a donc  peu  ou  point  de  lieu  de 
doutcrdufestimeni  de  Pallade:  fit  on 
ne  peut  pas  faire  dUficultéde  le  préfé- 
rer à loue  autre . Si  l’biftoire  de  Nova- 
lien  ne  s'y  peut  accommoder , ce  n’cft 
pas  un  gr,uxl  inconvénient  de  trouver 
jjles  preuves  de  £iux  dans  ce  queSocrate 
fit  Soaomeoe  nous  raportent  de  ces  hc.  . 
rctiques  - Et  cTatlIcucs  H fe  pourroit  Éli- 
re que  S.Eucropc  auroit  efre  tourmemé 
plus  d’une  fois,  fit  retenu  dans  laprilôn 
après  fa  première  totture . Cependant 
comme  d ne  s’exprime  pas  Rclaiiamcnt 
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que  Sozomcne,  1 '&  que  Nicephorca 
mieux  aimé  fuivte  ledernier,  ajoutant 
mcimc  à cela  des  circonfcanccs  qu'il  n’a 
pas  pelles  de  Sozoœene  > [ nous  avons 
cru  devoir  mettre  le  Icntimcnt  de  l’un 
& de  l’autre  fans  rien  décider . ] 

NOTE  LXXXVI. 

S»r  Hat  letirt  du  Puft  Innoctm  i S. 
Chrjp/fomc 

t.'oiid.ptiia.  'Clondel  croit  que  la  lettre  de  com> 

le  Pape  Innocent  donnai 
Theoiccnc  pour  S.  Chryfoftome  fur  la 
nouvelle  de  fon  expuifîon , de  (bn  exil  i 
Cuculc  , & dcl’embralcment  del’egli 
le , cR  celle  que  nous  avons  dans  Sozo- 
mene , 'Mais  celle-ci  cR  une  lettre  gene- 


parle  jamais]  'de  la  grande  lettre  d’Ho-  b«i-s«M7S- 
noré  à Arcade  fur  l’exil  de  SChryfo. 

Rome,  qucBaroniusa  inférée  dans  les 
Annales  , l’ayant  cirée  d’un  manulcric 
du  Vatican.  [ Le  filence d’une  perfonne 
(i  habile  & fl  judicieulë  nous  feroit  une 
grande  railbn  pour  la  regarder  au  moins 
comme  fufpccte , s’il  ne  nous  paroilToit 
que  non  Iculcmcnc  elle  n’a  rien  qui  la 
puilfe  faire  rejetter , mais  que  mcfme  le 
Ryle , la  matière , lescircoiiRancesIcm- 
blenc  la  devoir  faire  recevoir  comme 
véritable,]  'cRant  certain  d’ailleurs , Fill.ilial.p. 
qu’Uonoré  a écrit  trois  fois  i Arcade 
pour  Saint  Chry  IbRome . 

'Ce  qui  y cR  dit  de  la  Ratued’Eudoxie  Ba1.4a4.S7r> 


raie  fur  l’affliélion,  [ fans  raporc  par- 
ticulier à aucun  fait.  Il  paroiR  bien 
qu'innocent  y p,arle  i un  ami  : mais  il 
n’y  a tien  qui  marque  que  ce  foie  une 
lettre  de  communion.  Le  titre  mefmc 
tel  qu’il  cR  dans  Sozonenc , ne  donne 
point  la  qualité  d'Evcfque  ni  au  Saint, 
ralL  p.15.  nj  i Innocent . ] 'Pallade  dit  allez  claire- 
ment que  dans  celle  qui  fut  portée  par 
Tbcocecne , Innocent  lé  plaignoic  que 
quelques  perfbnncs  rempefehoient  de 
Kcourir  le  Saint  comme  il  euR  voulu  •, 
[ & il  n’y  a rien  dn  tout  de  cela  dans  celle 
sea.p.7»4.b.  deSozomenc.]  'Celle-ci  paroiR mefinc 
envoyée  par  un  Cyriaque:[car  je  ne  f(ay 
isi4'-4.Sit,  s’illêroitaifé  de  l’entendre] 'de  quelque 
lettre  precedente  portée  par  luy, comme 
l’a  cru  Baronius:[&  nous  n’en  trouvons 
point.  AinR  il  n’y  a pas  moyen  de  s’atre- 
lier  1 la  conjecture  de  Blondelj.\  il  vaut 
inieuxdire  que  la  lettre  raporcéc  par  So- 
zomenc  4 eRé  écrite  l’année  d’après 
s»z,p.7»4.b  avec  ] 'la  lettreau  Clergé , que  cet  hiRo- 
ricn  raporte  enfuite , [ ou  en  quelque 
autre  occaRon  que  l’hiRoire  ne  marque 
pas.] 

roMUptte  NOTE  LXXXYII. 
»»».s>s. 

Surlakltrt  d’ Honore'  à Arcnde  rapor- 
lit  par  Baronitti . 

}c  ne  yoy  pouit  que  M.'  Hcrmant 


qu’on  trainoit  partout , [n’cR  point  un 
(ait  à eRre  inventé  par  un  faulfairc  ,non 
plus]  'que  ce  qu’on  y voit  qu’il  y avoit  j7<.74.s-. 
de  la  froideur  Sc  de  la  mcRntelligencc 
entre  les  deux  frères:  [ 8:  ce  qu’on  y lit 
fur  ce  point  cR  très  confirme  l ce  que 
nuusapprenonsderhiftoire  profane , oil 
l’on  voit  que  Stilicon  pretendoit  que 
l’illyrie  Orientale  devoit  appartenir  à 
Honoré , & qu’il  vouloit  s’en  rendre  le 
maiRre  par  le  moyen  d’Alaric . K Ho- 
nore 5 i-j.] 

'Pour  ce  quicR  de  la  ruine  de  l’illyrie,  1 t«. 
dont  parle  Honoré  dans  cette  lettre  , 

'Sozomene  nous  apprend  qu’en  ce  Li.c.sj. 
temps-ci  mefme  la  Thrace  fut  ravagée 
par  les  Huns,  'ou  félon  Zofime,  par  des  zor.i.s.j 
agabonds  qui  prirent  le  nom  de  Huns 
^Cpour  donner  plus  de  terreur.  Il  cR 
aiC  qu’ils  aient  ommencé  leurs  ravages 
par  l'illyrie  Orientale  qui  obeilToit  i 
Arcade . Car  c’eR  celle  dont  parle  Ho- 
noré j]  'puifqn’ilfe  plaint  de  n’en  avoir  B4f.404.s7v. 
pascRé  averti  parlbnfrcre. 

C Le  Pere  Dom  Lac  dans  la  préface  du 
X.  tome  de  Ibn  Spicilegc , p.t>,]  'Sc  M.'  vai.i.Fi  l.>. 
Valois,  citent  cette  lettrccomme  une 
pièce  lcgitime,&  qui  fait  autonté^quoL 
que  dans  le  mefine  endroit  M.‘ Valois 
|en  rejette  pluRcucs  autres  approuvées 
par  Baronios , qui  regardent  au(U  I hif- 
toke  de  S.  ChrylbAomr  Sc  d’ Arcade .] 

H h h h ii) 
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614  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

'George d’Alexandneraporceuncau-l& ainlî} 'dans  l’endroit  de  Pallade oèi mm- 


tre  lettre  d'Honoréà  Arcade,  qu'il  die 
avoir  cfté  la  Icconde , & écrite  apres  le 
bannilTcmentdc  Saint  Chrylôftomc .[  Il 
faut  que  celle  là  ou  celle  de  fiaronius 
fôit  faufle  . Mais  outre  le  peu  d’autoritc 
qu’a  George,  la  lettre  qu'il  raporte  n’a 
point  les  mermes  caraâeres  de  vérité 
qu’a  l'autre  v & je  ne  fçay  mclme  (i  l’on 
pourroii  foiitenir  ] 'ce  qu’Honoré  y de- 
mande , que  les  caloasuiateurs  de  Saint 
ChrylôftoiTiC,  Clercs  ou  Evclqucs  foient 
punis  dudernier  fupplice. 

NOTE  LXXXVIU. 

J)t  deux  CyriaifiKs  E ueftjiies  : Endroit 
dt  PniUdt  txyiitjHè . 

'S.Chrylôftomc  écrivant  de  Nicée  le 
4 de  juillet  404,  mande  à Conftancc 
d’écrire  à rEvcfque  Cyriaque  s’il  efton 
à Conftantinople  , afin  qu’il  agifipour 
l’aifairc  de  Salamine.  'Nous  trouvons 
un  Syriaque  deSyruiadesami  du  Saint, 
qui  vint  à Rome  un  peu  avant  Eulyfe 
d’Apamée.  [MaisileRdifficiledecroi- 
re  qu’il  lôit  autre  que]  TEvelque Cy- 
riaque tiré  aulIUiicn  qu’Eulyle  de  lai 
compagnie  du  Saint  à caulêde  l’embra>| 
fement  du  ao  juin,  pour  eftre  mené  en 
prilbn,[  d’oùillcmblequ’il  nedoit eftre 
lôrti  que  par  la  loy  du  19  d’aouft  : &11 
cela  eft , S£  hryloftome  ne  pouvoir  pas: 
mander  à Conftancc  le  4 de  juillet 
qu’il  pouvoir  s’adreHcr  à luy . ] 

M-'  Bigot  dans  fit  table  de  Palladej 
marque  un  Cyriaque  d’Emelë,  emprUf 
tonné  àPalmyre  [ en  408  Ipoud’affaire 
de  Saint  CbrylbAome.  [ Mais  s’il  y avoic 
deuxCyriaquesdans  la  melmc  caufe, 
pourquoi  S.  Cbryfbftomc  & Palladc 
les  marquent-ils  prelque  toujours  pai 
le  fiinple  nom  de  Cyriaque!]  'Aufli  il 
cft  clair  que  ce  IccondCyriaquceft  ce- 
lui qui  eftoit  revenu  d'Occident  avec 
Eulyfê , Pallade  & Oemetre  v [ c^ft  à 
dire  ]'celui  de  Synoades , qui  avoir  efte 
.tuivià  Rome  par  lesmeimes  Everques 


ix>us  liions  Kupiavér  fjttt  ^^E/uttm;  ir- 
d'VTffa  &c.  [ il  fiiut  apparemment  ofter 
rot , de  traduire  ainfi  , CjrUpu 
efitk  rtUg^Ht  i Pnlmjrt , 80  mUiet  muU- 
làiCEmefc,  tSc  de  mefme dans  la  fuite; 
QjtExIjfi  , qui  eft  alTurément  celui 
d’ A pâmée  , xvoit  tfli  tnvtyi  »u  chnfhtx 
dt  Mifphtu  , trms  jfxrncer  dt  chemin 
plxs  loin  <jHe  Boftrtt  en  yirthie  - 

Maisquoique  mus  ne  voyions  point 
de  fondement  à ce  Cyriaque  d’Emefe  , 
nous  croyons  neanmoins  qu’il  en  faut 
admettre  deux.]  'Car  les  lettres  64  St  t-s  r-yi*- 
101  du  Saint  à l’Evelque  Cyriaque, s'a-  *“*• 
drcllciu  à un  homme  ami  du  Saint , 
mais  non  pas  jufqu’à  prendre  part  à fa 
pcriccution,  & qui  eftoit  mefmeen  état 
des  fctvirfes  amis  à la  Cour  j [ cequi  ne 
convient  nullement  à celui  de  Synna- 
des.]  'On  voit  la  mefme  chofe  dans  laMri-a- 
1 1 .»  i S."  Olym  piade  ; 'oû  pleine  dans 
la  mefme  ligne  il  demande  fi  l’hvefque 
Cyriaqac[dc Synnades]eftdelivré,  & 
fait  des  reproches  à [l’autre  ] Cyriaque 
de  ce  qu'il  ne  luy  écrit  pas,  fans  les 
marquer  l’un  St  l'autre  que  par  le  fim- 
ple titre d’Evefque , quieftoit  commun 
à tous  les  deux .[  Le  dernier  ne  devroit- 
il  point  eftre  appellé  Cyrique  j Nous 
avons  un  Martyr  de  ce  nom;  ] '&  dans 
S.  C hryfoftome  mefme  nous  trouvons  *' 
unCyriqueDiacre.[A  tout  hazard  nous 


luy  donnerons  ce  nom  pour  le  diftin- 
guerdu  ConfelTeur  Evefque  deSynna- 
des.  J 

NOTE  LXXXIX.  '»«uilip.8e 

; »*7.*  >•». 

jQne  U liieri  iiir/?  è Théodore  de 
Mopfieefie. 

'L’epiftre  1 1 1 de  S.Chryfbftome  eft  chrf.M  p. 
adrcfliK  fimplement  d fEveftfiet  The*. 
dort.  [Il  y avoit  alors  un  Théodore  de 
Mopfuefte  cnOlicie  , & Théodore  de  - ’ 
Tyanesen  Cappadoce.]  ’Facundusra-^«*^-s-7.p 
porte  la  lettre  au  premier , & en  parle 
comme  d’une  choie  fans  difficulté.  'On  f" 

le  nia  iKanmoiiis  dans  le  V > Concile , 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  tfiç 


nuis  fur  des  raifons  fort  fuibks  ,C  fa 
«tleguer  aucunepresTe  qu’clles'adrcf-, 
£ift  Si  un  autre.  rEtanlTion  y chercha 
des  railôns  plus  folides  pour  répondre 
à l’avantage  <]U*en  tiroicnt  les  defén- 
(ëurs  de  ce  Théodore. [On  nefauroic 
douter  qu'elle  ne  s’adrefle  à luy,  s’il  y 
faut  lire  if  , ]'conime  alu  Fa- 

cundus  au  lieu  où  nous  liions  aujour- 
d’hui if  fUtfS'la . [ Sa  leçon  ne  fut  point 
conteftee  dans  le  V.  Gjncile;  & elle 
fairalTuréinentun  fens  plus  net . ]’Le  P. 
Sirmond  dit  qu’il  eft  difficile  de  devi- 
ner d’où  vient  cettcdiverfité.[Celaeft 
peut-eftre  plus  aile  que  necellaite . Sans 
cela  mefme,] 'on voit  par  la  lettre  que 
ce  Théodore  eftoit  un  ancien  ami  du 
Saint  ;[cc  qui  eft  certain  de  celui  de 
Mopfuefte,  & ne  paroilt  point  dutout 
de  "Tbeodore  de  Tyanes,qui  eftoit  Evef- 
que  en  Cappadoce  avant  qu'on  parlait 
de  Saint  Chrylbilome . ] 

NOTE  XC 

Pfrphjrt  (îr  Rufin  ^nAlifiei.  Evef- 
<jmes  de  Rhofe 

'L'édition  de  Paris  ne  donne  point  de 
fiege  à Rufin , '&  qualifie  Porphyre 
■Evcfquedc  Rholë.'Au  contraire  celle 
d'Angleterre  qualifie  lïmplement  Por- 
phyre Evefque,  & i Rufin  elle  met 
ITT  «rr»Tr«  [Pa!ira.]Je  ne  trouve  rien  fur 
cela  dans  les  notes  de  Savilius  . Rufin 
& Porphyre  pourroient  avoir  elle  fuc- 
ceffivement  Evelques  de  Rhofe;  mais 
les  lettres  qui  leur  lônt  adrelTées,  l<m 
toutes  deux  écrites  de  Cuculê,  & ap- 
paremment alTcz  peu  apres  que  le  Saint 
y fut  arrives  & ni  l’une  ni  l’autre  ne 
paroill  s'adrelTeràun  nouvel  EvefqUe. 
Mais  ce  qui  lavorife  l’édition  d’Angle- 
terre, J'c’cft  que  Porphyre  eftoit  £vef 
que  allez  prés  de  Gueule  :[&  lêlaa  les 
cartes  il  pouvoit  y avoir  environ  8o 
lieues  de  Cuculê  i Rholc , qu'on  ne  mec 
guère  audelTus  d’Antioche:  de  lorte  que 
Saint  Chryloftame  eftoit  plui  prés  deS' 


Evcfques  d’Adane , de  Mopfuefte,  Sc 
de  plufieurs  autres , dont  il  ne  marque 
point  cependant  quelbn  exil  le  rendift 
voifin . ] 

NOTE  XCI. 


fout  II  pige 


Swr  Tepifire  |1(.  à Cyrin^ne. 

'Un  Anglois  nommé  Halefius,  croit^''^-”-? 'i‘- 

?|U'on  peut  rc;cttcr  l’epillre  i a ç .comme 
uppolée,  parccqu’elle  ne  luy  paroift 
point  avoir  le  Ayle  de  S.Chrylôftome, 
de  à caulê  de  quelques  endroits  qu*il 
trouve  ne  pas  convenir  à l’cfprit  Sc  à 
lamodeftie  de  ce  Saint. [Nous  ne  les 
marquons  point,  pareequeiSavilius  qui 
nous  donne  cette  note, 'y  répond  luy  »’•'•••••»• 
mefme,  & montre  fort  bien  qu'on  ne 
peut  rien  conclure  de  toutes  les  autres 
raiIbnsd’Halefius  contre  l’autoritédela 
lettre . Mais  il  prétend , comme  luy,  fie 
encore  plus  ablôlument , que  le  ftyle 
montre  qu'elle  eft  d’un  homme  indigne 
d’eftre  comparé  à S.  Chrylbftome  foit 
pour  l’cloquence , lôit  pourl’cfprit. 

Cependant  Pliotius  qui  eft  un  allêz 
bon  juge  du  ftyle , n’a  point  remarque 
cette  grande  diflcrence . [ Cat  non  leu- 
lement  il  ne  rejette  point  cette  lettre,] 

'lorfqu'il  parle  ai  general  des  lettres  du  rliow.n.p. 
Saines  ‘mais loriqu’il la  marqueen  par. 
ticulier  -,  Sc  quoiqu'il  ait  quelque  peine  's's- 
à accorder  ce  qui  y eft  dit  contre  l'in- 
trufiond’Arlâcc,  avec  ce  que  le  Saine 
dit  [dans  Pallade,  p.do.po,]  pour  ne 
point  rompre  la  communion , il  ne  laille 
pas  neanmoins  de  la  recMmoiftre  com- 
me foa  véritable  ouvrage. [Nous  avons 

eé  de  cette  difficulté,  $ loy.Et  fi  le 
it  ne  parlepasautre  part  nommément 
d’Ar&ce , ni  d’ Attiqur , ni  de  Porphyre, 
il  anime  neanmoins  partout  les  amis  ê 
foufirir  conftamment  julques  à la  fin, 
fans  leur  parler  jamais  de  lê  lôûmettre 
aux  ufurpateurs , ce  qui  euft  fini  toutes 
leurs  peines , ] 'quoiqu’il  n’ait  pas  6irÇJrr-<r.'».p. 
difficulté  de  coiifciller  à Heraclided’E-  ** 
phelê  de  donner  une  demiffion  pour  6s 
tirer  d’embaras . ' 
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[Nous  ii’avüns  point  remarqué  cctti- 
différence  de  ftyle,  qui  a paru  lï  Icnii- 
ble^cesAngloisi  ce  que  nout  attribue- 
rions fans  peine  ï noffre  peu  d'applica- 
tion & de  capacité,  ii  outre  le  (êntiment 
de  Photius,  nous  ne  voyions  que  ni  le 
P. L.ibbe,ni  M.'Hcrmant,  ni  m'érrne 
M.'  du  Pin  qui  fuit  Saviliusprefquc 
partout , n’ont  pas  feulement  marqué 
que  cette  lettre  fuft  conteftée . Je  ne  voy 
Mint  non  plus  que  Rivet  en  parle.] 
'5iondcl  la  cite  comme  une  vraie  lettre 
de  S.  Cliryfbftomc , & qui  fait  autorité. 
[ C’eftee  qui  fait  que  nous  nous  en  (ôm- 
mes  fërvis  comme  d’un  véritable  ou- 
vrage de  S.Chryfbftome:  St  cIleaafTu 
rément  un  parfait  raport  à Ion  hift aire . 
Si  quelques  uns  fe  blelTcnt  de  ce  qu’il 
ditpour  la  dcfênfcde  fa  pureté,  & des 


lettres  aucun  de  fis  adverfaircs,  ni  qu’il 
y anaque;amaisl’lmpcratrice/]u’il  mec 
plufieurs  fois  dans  la  1 1{',  comme  1a 
caufe  de  fa  perfecution  & de  fon  exil. 
Il  cft  en  effet  fort  ordinaire  qu’une  met 
me perfbnne parle  cancoft  avec  plus  de 
rclêrve,  tantoft  avec  plus  de  liberté, 
félon  ceux  à qui  &par  qui  on  écrit? 
-]uelquefois  mefme  félon  les  différentes 
lifpoffcionsoiironfc  trouve.] 

George  parle  de  cette  lettre;  [ce  qui 
montre  qu'elle  paflbit  il  y a plus  de 
milicans  pour  un  véritable  ouvrage  de 
SaintChryfbftome.  ] 


PsutU  pt|« 

it-fif  xetf. 


NOTE  XCII. 

D'où  S jim  Mtrkthxs  tfioh  Evtfim, 

[ Socrate  & Soxomene  ne  marquent 
point  quel  efloit  le  fiege  de  S.  Maru- 
louanges  que  les  peuples  luy  dnnnoienc,|thas , ]'lé  contentant  de  dire  qu’il  efloit 
ce  font  des  choies  dont  il  n’y  a propre-'Evefquedansla  Mefopotamic.*  On  dita-p-isaUsoi. 
ment  que  des  Saints  bien  éclairezqui  que  lesOriencauxonc  uneLiturgie  d’un  ^pj]*  **’ 
puiffent  juger:  Et  quand  il  y auroitjMaruthasEvefquedeTagrice,  [qui  ell  < xna.lii.t. 
mcfine  en  cela  quelque  defaut , lacha-  un  lieu  inconnu  à Baudrand  & l Lloyd.  '-‘'P  r-**- 
tité  des  Saints  couvre  bien  des  fautes.]  Il  y a tout  fujet  de  croire  que  c’ell  le 
cVr)F.fâ».».p'  ',qalefiusfait  une  remarque  fur  cèir/  mefme ]'Maruthas  qualifié  Evcfque  de  Phoi.e.ss.p. 


P-SSf. 


rûr  KukwÛp  , aulicu  dcrn(Kinti«rû. 
commeSaintChryfoftome  met  toujours: 
'&  Savilius  avoue  lefaic.[Nous  avons 
KuhwÛ dans  l’ed irion  de  Paris  en  i6)6,' 
ni  l'un  ni  l’autre  ne  remarque  que  cet 
endroit  met  Cuenfe  en  Cilicie,  au  lieu 
que  cous  les  auteurs , & S.  Chryfoffome 
mefme  en  d’autres  lettres,  la  mettent 
en  Arménie.  Ils  ont  pcut..eftre  bien  vu 
qu’elle  pouvoicavoirefléautrefoisdcla 
Cilicie,  & yeftre  encore  contée; dans 
l’ufage  du  peuple,  qui  ne  change  pas 
tou;ours  aulli  ville  que  les  ordres  des 
Princes  pour  les  limites  des  pays  s com- 
me Beauvais,  Soiffbns  &c.  paffent  en. 
core  fort  communément  pour  eflte  de 
Picardie , quoqu’elles  en  aient  ellé  dé-| 
Cachées  depuis  long-temps,  & jointes  au 
Gouvernement  de  l’Isle  de  France . 

Halcfius  ne  s’arrcfle  point  non  plusl 
ce  qu’on  ne  voit  point  ce  me  fcmble, 
que  le  Saint  nomme  /amais  dans  fésl 


la  nation  des  Suphareniens , qui  affilia  ■ 
auConcile  d’ Antioche  fous  Flavien  , & 
qui  y condanna  les  Melfaliens  [ vers  l’an 
ipo.  y. lis  Mifxlitns  .yija  Grecs  di-  MM.14.fch. 
^nt  qu’il  fonda  la  ville  de  Martyrople, 

[ & Abulfaraje  l’en  qualifie  Evefque  , 
p.  91.  Voili  donc  quatre  maniérés  diffé- 
rentes dont  on  marque  l’evefché  de  S. 

Maruthas,  ffr  qu’il  cil  neanmoins  aif2 
d’accorder.] 'Car Procope  dit  que  Mar.  Proe-l>-»er.l. 
tyronlc  efloit  dans  le  pays  de  Sophane- 
ne , ou  Sophene  , comme  d’autres  l'ap-  ■‘■'••P  *'*' 
pellent  ; [ & ce  pays  ell  apparemment  ] 
cequieflappellédans  Photius  le  pays  Piios-e-is-r- 
des  Suphareniens,  [ dont  Baudrand  de 
Lloyd  ne  parlent  point . ]'Ccsdeux  geo. 
graphes  mettent  la  Sophene  dans  l'Ar. 
menie  fur  l’autorité  de  Strabon  6c  de 
Ptolcméc , mais  fur  les  confins  de  ta 
Mefopotamie  ; [ & fi  elle  impartenoit 
aux  Romains  fous  Theodofe  , il  faut 
dire  qu'elle  y efloit  alors  enfermée.] 

'Proco- 
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Troc.b  Ter.i.  'procojK  [lavoîft  cn  effet  mettre  Marty 
liMuiir  p.*^iiroplc  dans  la  Mefopotatnic.*  On  dit  que 
ocuÿ-ùc.  Evcfquc  cftoit  furfragant  d’Amidc , 
Métropole  de  ce  qu’on  appelle  propre- 
ment la  Mefopotamie , '&  Eulebe  ap- 
pelle Evefquc  de  Maronnplc  dans  cette 
province  ,[ou  la  Géographie  l’acrée  ne 
met  point  de  ville  de  ce  nom  > doit  ap- 
paremment eftre  appelle  Evefquc  de 
Martyrople  . Ainft  les  diverfes  chofes 
que  l’on  dit  du  (îege  de  Marutlias  , 
s’accordent  fans  peine, mefine  IcTagrite 
du  CardinalBona,  fi  l'on  trouve  que  ce 
foit  l’ancien  nom  du  lieu  où  l’on  a bafii 
'Martyrople . ]’Pour  Samus , dont  blon- 
dcl  le  qualifie  Evelîiuc,  aullâbien  que 
de  la  nation  des  Sonphateniens  cn  Me- 
fopotamie  ; [ je  ne  fyay  pas  ce  quece 
peut  eftre. 


'Btonil.prim. 

p.i2«5.a. 
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NOTE  XClII. 

£»  yiw/  temps  II fsetet  mettre  f epi/fre  1 7. 

'S.  Chrvfoftome  dit  dans  l’epiftre  1 7, 
qu’il  eftoit  hors  de  fa  maladie  & fe  por- 
toit  mieux  i irtJà  «’  fit  itaXo  i- 

yjuiJLrTKriu  ivi-îv  n çtfjusXe  rlw  «dt- 
ep  "'"-Il  fort  malade,  parti- 

*>-  culicrement  de  l’eftomac,  durant  l’hiver 

[ de  404  à 405.  Ainfi  il  eft  naturel  de 
croire  que  l’epiftre  17  eft  écrite  en  40ç, 
>.  un  peu  avant  l’hiver . ] 'Car  fi  le  Saint 

avoir  efte  guéri  dés  le  primtemps,[il 
pouvoir  bien  avoir  encere  efté  malade 
depuis. 

Mais  nous  ne  voyons  pas  moyen  de 
dire  que  Sainte  Olympiade  fuft  encare 
alors  a Conftantinopic  , ni  de  dire  non 
plus  qu’elle  l’euft  quittée  lorlque  le 
'■é-Saint  luy  écrivit  l’epiftrc  1 7,  ] 'où  il  luy 
parle  cn  ces  termes;  Qhc  fere«t-ihpoter\ 
voetr  effrs!jtr\  f'Ms  oflerom-iU  ele  far. \ 
geitt}  ...  f’iijvr  chajferam-ils  de  vefire 
pAtrie dr de vofire  maifont  ...f'ists  teu- 
itMceront.ils  de  U mart  > [ Cela  (ê  peut-il 
dire  ù une  perfonne  qui  a déjà  quitté 
fonpays&  ù maifon?  U femble  donc 
plus  probable  que  le  Saint  écrivoit  cn 
//(/?.  £ff/.  Tarn.  XI. 


404,  vers  la  fin  de  novembre , lorlque 
l’hivern’cftoitpas  encore  bien  rude,  & 
qu’il  craignoit  non  qu’un  fécond  hiver 
ne  le  fift  retomber , mais  que  l'bivrr  ne 
le  fift  retomber  dans  une  fécondé  ma- 
ladie, raportant  Trà\iv  non  à i-m\âtSï, 
mais  à \v/*vr>mu. 

Si  la  lettre  eft  de  4044I  la  fout  mettre 
le  plus  avant  qu’il  le  peut  dans  l’hiver,! 
caulêl'dela  lettre  I4qui  paroift  éctite'f'‘+-t-’'i-r^ 
loriqu’on  entroit  déjà  dans  l’hiver , [ & 
où  ncanmions  l’on  ik  voit  point  que 
S."  Olympiade  euft  encore  rien  Ibulfcrt-, 
au  lieu  que  l’cpiftre  17  eft  toute  fur  là 
pcriccotion  particulière , & ne  paroift 
pas  mefmc  eftre  la  première  fur  ce 
fil  jet.] 


^ourla^agr 


NOTE  XCIV. 

Snr  For  dre  des  lettres  à Cafle  &e. 

[Nous  mettons  l’epiftrc  11  comme 
une  fuite  de  la  107,  paccequedansla 
107,  <mi  eft  bien  longue  , 'le  Saint  dit  chty.jp.i  «7. 
que  Cafte  tic  les  autres  ! qui  il  l’écrit,  la  f 
trouveront  encore  trop  courte. 'Et  il 
commence  la  ii  en  dilânt  que  fa  lon- 
gue lettre  leur  avoir  paru  bien  courte . 

[D’autre  parc  cependant  la  aa  fit  la  aj 
qui  y eft  jointe,  ne  le  peuvent  mettre 
dans  cette  fuite  pluftolt  qu’!  la  fin  de 
40;. Et  le  compliment  que  le  Saint  fait 
à Romain  dans  la  aj^lcroit  bien  mieux 
cn  404,Jc  ncl^y  donc  s’il  ne  faudrait 
point  dire  que  la  longue  lettre  dont 
parle  la  a a,  eft  la  aaa  écrite  «0404, 

|qui  eft  longue  pour  un  compliment, 
quoique  moins  que  la  loy.l'fic  elle  rc- 
pond  à une  de  Cafte  fitc.qui  luy  de- 
mandoit  de  longues  lettres. 


four  la  page 
joi.f  114. 


NOTE  XCV. 

Sttr  les  lettres  tjtti  regsirdtnt  les  sefalret 
de  Phettàie . 

'Les  lettres  de  S.  Chryfoftome  fur  chty.ep.st, 
l’envoi  de  Gérance  fit  de  Jeandansla 
Phénicie,  font  écrites  la  plufpart  vers 
liii 
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«r  '>jr-7S7.j'.'iutoiinc, 'lorfqu’il  dloit  encore iCu. 

eufe  > & ainfî  avant  l’an  40$,  au  com- 
menrrment  duquel  il  fc  retira  à Ara- 
bilTe , lâns  que  nous  fâchions , ou  au 
moins  lâns  que  nous  lovons  alfurez 
qu’il  Ibic  revenu  depuis  à Cueufe.  K 
la  note  j»  i . Ainli  ces  lettres  font  de  404 
ou  de  405. Ce  qui  nous  paruift  favo- 
l'ablc  pour  405,]'c’cft  qu’il  dit  dans  la 
f 4,iqu’il  avoit  dit  au  PrcdrcCondancc 
de  fournir  tout  ce  qu’il  (âudroit  &c. 
''&dansla  i z;‘,ildit  aceux  qui  travail- 
loiejitdans  la  Phenicie:  f^oits  pourrez. 
Apprendre  des  copies  envoyées  par  /e 
Preflt  e Con(t»nce  &c.  [ Il  paroilî  donc 
que  ce  Preftre  n'eftoit  plus  alors  avec 
luy  ; & il  n’y  a pas  moyen  de  croire 
qu’il  l’ait  quitté  des  l’an  404.00  pour, 
ruit  dire  que  Confiance  ePant  encore 
auprès  du  S.vint , envoyoit  en  Phenicie 
la  copie  des  lettres  qu’il  avoit  receuës. 
Mais  ficela  cAoit , le  Saint  naturelle- 
ment auroit  dit , lâns  parler  de  Con. 
ftancc  i f'ous  verrez,  par  les  copies  ejue 
je  vous  envoie , ou  qu’on  vous  envoie . Et 
il  auroitencore  eu  moins  befoin  de  par- 
ler de  Conftancedans  la  lettre  {4,  puif- 
que  ce  n’eftoit  pas  luy  , mais  le  Saint 
jqui  fournilfoitauxdepenlês. 

Nous  trouvons  neanmoins  une  dif- 
ficulté à mettre  ces  lettresen  405.  ]'Car 
dans  la  I id*,  le  Saint  dit  que  les  payens 
s’eftoient  foulevcz,  avoient  battu , & 
mefme  tué  quelques  uns  des  moines 
Cette  lettre  doit  avoir  efté  écrite  dès 
l’été . ]'Car  il  y preffe  Rufin  d’aller  en 
Phenicie  , afin  qu’il  puilTe  faire  achc- 
verleseglilêsqui  n’eftoient  pas  encore 
couvertes. [ 11  eft  certain  aulli  qu’ïl 
n’eftoit  pas  alors  â Arabilfc.I'puifqu'il 
envoya  un  Preftre  â l'Evefque  d’Ara- 
bific  &c.[Cette  lettre  fera  donc  cer- 
tainement de  l’an  405,  écrite  aullitoft 
pour  le  moins  que  celles  qui  p.vtlcnt 


d. 


P-7‘5.». 


pas  mefme  dans  la  1x3.°  écriteaux  moi- 
nés  qui  travailloicnt  dans  la  Phenicie , 
â qui  il  femblc  qu’il  euft  dû  naturelle- 
ment parler  d’un  accident  fi  recent  & fi 
mémorable,  ou  pour  les  conlbler  de  la 
mort  de  leurs  frères , ou  pour  les  ani- 
mer  par  leur  exemple:  car  il  les  regar- 
'doit  alfurément  comme  dés  Martyrs. 

Dirons  nous  qu’il  marque  fulfifam- 
ment  cet  événement  ] 'par  les  troubles , '['■''1  I’-ts» 
les  difficultcz,  les  fcandales  qu’il  ex- 
horte les  moines  de  furmonter?[  Ou 
bien  vaut-il  point  mieux  dire  que  d’A- 
rabilTe  il  eftoit  revenu  â Cueufe  , com- 
me cela  peut  eftre,  St  comme  il  y a 
mefme  quelque  lieu  de  le)uger , & que 
ce  fut  dans  ce  temps  lâ  que  la  lettre  1 d.* 
fut  écrite  en  l’an  40dî  Pour  le  dire  nean- 
moins, il  fiiucfuppofcr  que  les  Ifaures 
s’eftoient  retirez  vers  le  conunence- 
ment  de  l’été,  n’y  ayant  point  d’appa- 
rence que  tant  qu’ils  ont  couru  le  pays , 
le  Saint  ait  quitté  Arabific,  où  il  n’eC- 
toit  allé  qu'âcaufc  d’eux.  Il  eft  dilficile 
de  croire  qu’il  le  foient  retirez  volon. 
taircment  en  cette  fâifbn . Mais  ils  pour- 
roieiit  y avoir  efté  forcez  par  les  Gene- 
raux Romains;  Scc’eft  a quoy  nous 
croyons  nous  devoir  tenir  lufques  â ce 
que  nous  trouvions  un  plus  grand 
éclaircifiemcnt  fur  cette  difficulté.  Si 
l'Epiftre  1 Rufin  avoit  efté  écrite  avant 
la  113,  il  auroit  ce  femblc  dû  dire  dans 
la  IZ3  , nonl'qu’il  avoit  envoyé  Jean 
dans  la  Phenicie, [maisqu’il  y avoiten- 
voyc  Rufin  & Jean.  ] 


four  Is  pig 


NOTE  XCVI. 

Sur  Us  Evefques  députez  en  Orient  par 
Honoré. 

'Palladc  apres  avoir  dit  qu’Honoré  Chi/.dlil.p. 
avoit  demandé  cimj  Evefques  pour  les 
envoyer  en  Orient,  & avoir  taporté  la  f ^t. 


de  Jean  St  de  Geronce;  & c’eft  ce  lettre  où  il  mandoit  à Arcade  qu’il  luy 
quiparoift  difficile^ croire.  Car  dans  deputoit  cinq  Evciques  , n’en  nomme 
ctlle-ci  il  ae  parle  jamais  du  fbuleve-lneanmoins  que  trois,  Emile,  Cythege, 
ment  des  payens,  ni  de  fes fuites,  non  l&Gaudencei[ C’eft  apparemment  une 
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NOTES  SUR  SAINT  ]E 
dcleftuofitc  dans  (ôn  texte , mais  an- 
cienne,] 'pai(c]ue  Georpe  ne  nomme 
non  plus  que  CCS  trois.  [Car  quand  deux 
des  Evefqiics  nommez  pour  leYoyapfc 
fe  (êroient  trouvez  hors  d’état  de  par- 
tir, on  leur  en  eaft  lânsdoucefubllituc 
deux  autres,  plutofi  que  de  lailler  une 
faulTccé  dans  la  lettre  de  l'Empereur  , 
ou  bien  on  euft  changé  la  lettre  . ] 'Pal 
lade  merme  parle  un  peu  après  de  I E 
vcfquc  Maricn  qui  avoir  la  lettre  d’Ho 
noré  entre  fes  mains  . 'Sozomene  dit 
aullî  qu’Honoré  avoit  envoyé  cinq 
Hvcfques. 

NOTE  XCVII. 

Pourquoi  It  SmhI  fut  i Artthlffe . 

'Pallade  dit  qu’aprés  que  S.Chrvfb- 
ftome  eut  demeuré  un  an  à Cueufe  , 
les  ennemis  le  Hrent  transférer  à Ara- 
bille  avec  bcauroup  de  maux  & d’in- 
commoHitez  dans  le  dcifein  de  luy  faire 
mefmc  perdre  la  vic.[  11  arriva  <i  Cueufe 
vers  la  tin  d'aouft  en  404;  ainfiilaura 
efté  transféré  à Arabilïe  cr.  40  y , ï la  fin 
de  l'été.  ] 'Cependant  il  nous  apprend 
luy  mefme  qu’il  fut  à ArabilTe  au  fort 
de  l'hiver,  [non  par  aucun  ordre , mais  ]j 
de  fon  propre  mouvement  pour  fo  fau- 
verdes  Kâurcs,  parcequec’cftoit  lelicu 
le  plus  fort.  'U  y eftoit  encore  vers  le 
mois  de  may . [Je  ne  voy  point  que  Ba- 
rnnius  traite  cette  difficulté.  ] 'M.'  Her- 
mant  croie  que  d’ArabiiTe  le  Saint  re- 
vint a Cueufe,  [ lorfque  les  courfesdes 
Ifaures  funcntceffccs , ] comme  au  lieu 
propre  de  fa  demeure  ; & que  de  là  les 
ennemis  le  firent  r.imcncri  Arabilfc. 

[ Ainli  il  faudra  dire  que  Pal  lade  conte 
l’année  de  fon  fcyiur  à Cueufe  nonjuf., 
ques  à ce  tranfport , qu'on  ne  fiuroit: 
mettre  qu’aiTcz  avant  en  l’an  40S,  mais 
Iculemcnt  iufqu'au  temps  que  le  Saint 
quitta  ce  lieu  volontairement  à la  fin 
de40t,  après  un  an  & quelques  mois 
de  fepur;  fans  conter  le  temps  qu’il 
avoit  naifé  à ArabUfe,  ni  celui  mefme 


AN  CHRYSOSTOME.  (t? 
qu’il  palTaà  Cueufe  au  retour  d’Ara- 
bi  lie,  qui  peut  avoir  efié  allez  court. 

Ce  fera  un  defaut  d'exaélitude  dans 
Pallade , mais  un  defaut  excufabic  , 
eftant  plus  dans  l’exprelfion  que  dans 
la  choie . 

Ce  qui  favorife  beaucoup  le  fentiment 
de  M.r  Hermant,  c’cftque  nous  verrons 
dans  la  note  ssajud’epifire  1 16  ne  peut 
guère  avoir  cfté  écrite  qu’en  ^06  vers  la 
linderété.]  'Et certainement  le  Saint  tp.iit.p-Ci,- 
n’eftoit  point  alors  à ArabilVe  . Mais  il 
connoilfoit  alTcz  & l’Evefquc  & l’Egli- 
fedccc  lieu,  [pour  croire  qu’il  y avoic 
déjà  ellé  . ] 'Dans  l'epiltrc  4 il  parle  des  rp  4.p.‘i7  b. 
maux  qu’il  avoit  Iburi'erts , /jiirà  rlw  »v 
TaCâ'aa^iÇO',  après  fon  traniportde 
Cuculé  , après  fa  tlemeurc  à Arabilïe  . 

[CeyufTa rlw  i raCâ’a a(p/^tr, marque 
t-il  pas  clairement  qu’il  elloit  alors  au 
lieu  il  avoit  cfté  banni  d’abord,  c’eft  à 
direà  Cueufeî  II  faut  donc  ncceflairc- 
ment  qu’il  y foit  revenu  aprésavoir  efté 
àArabilfc,  & durant l’eté  de 405, pour  • 

y demeurer  (ufqii’cn  407,]  'puilqucTc-  p-«s'.il. 
piftre  4 écrite  à la  fin  de  l’hiver,  [ ne  le 
peut  pas  mettre  pluftoft  félon  cette  fuite. 

Et  enciTct  , ce  qu'il  y dit  de  fon  état,  ne 
nous  permet  point  oc  me  lëmble  de  U 
mettre,  ni  en  40},  ni  en  406. 

Ahn  de  fuivre  davantage  Pallade  , 
nous  voudrions  pouvoir  dire  que  le 
Saint  fut  à Arabilïe  à caufe  des  Ifaurcs 
fur  la  fin  de  404.  ] '.Mais  Ion  epiftre  6 
écrite  au  primtcmps,  lorfque  Sainte  “J  "' 
Olympiade  eftoit  encore  a Conftanti- 
noplc,  [ ne  le  peut  pas  mettre  ce  me  , 
lêmblecn  une  autre  année  qu’en  40Ç.  Il 
devroit  donc  y parler  des  Ifaurcs , de 
fes  changemens  qui  l’avoicnt  rendu 
malade  &c.  Cejicndant  on  n’y  voit 
rien  qui  approche  de  tout  cela;]  '& 
quoiqu’il  s’étende  beaucoup  fur  la  ma- 
ladie qu’il  avoit  cuë,il  ne  l’attribue  point 
à d'autre  caulc  qu’au  grand  froid,[Ainfi  1 

nous  ne  voyons  pas  moyen  de  mettre 
fa  fuite  a Arabilïe  pluftoft  qu'l  la  fin  de 
40<  ] 'comme  Baronius[5t  M.' Hcr- B»t-t»s-J s- 
Iiii  i) 
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6io  NOTES 

mant  1 paroilfent  avoir  auflî  voulu  faire.j 

NOTE  XCVIU. 

Sur  divtrftj  Uttrcidu  Suint , ijuifem- 
hlent  écrites  en  mefme  temps . 

[]e  neffay  pourquoi  nous  avons  Croi»^ 
lettres,  i(>7,adrefTccs4na: 

Ezef^ues  venus  avec  /es  Eveffues  stOc- 
eident , qui  toutes  ncdilénr  que  la  mef- 
mc  chofe  en  d'autres  termes  , & font 
toutes  portées  par  le  Prcflre  qu'il  avoit 
envoyé  les  vifiter  . "Nous  avons  de  met  j 
mêla  i {£,  i ;7,  i ^S,  i { y,  portées  par 
ce  Preftre , & adrelTëes  les  trois  der- 
nières aux  Eveftfues  venus  <1 Occident 
& la  I { 6 aux  Evefejuet  en  general,  c'eft 
i dire  lâns  doute  à $.Gaudenee  & aux 
autres  députez  de  l’Occident  s pour 
venir  demander  le  Concile  Œcuméni- 
que , comme  elles  le  marquent  aflfez  ; 
Et  toutesces  lettres  font  aulli  Ij  mefme 
drofepour  le  fond  .[  Je  ne  fçay  que  dire! 
furcela.]‘Carpourla  ni,n  3,1 34, & 

1 8 1 ,cllcs  peuvent  ou  s'adredér  aux  æcf- 
mes  Evefques , maisavoirellé envoyées 
par  d’autres  perfonnes  en  differensj 
temps  , ou  eftre  écrites  ï tous  les' 
Evefques  d’Occident  en  general. 

note  XCIX. 

Sur  fa  fécondé  lettre  au  Pape  Innocent. 

'Le  Saint  marque  dans  fa  fecondelet- 
tre  au  Pape  Innocent , qu’il  demeuroit 
en  exil  depuis  trois  ans.  [C’elloit  donc] 
après  le  .mois  d’aouft  40S,  puiEiu’il 
arriva  î Cucnlr  à la  fin  d'aouft  404,j 
ou  au  moins  apres  le  mois  de  juin,  s’il 
conte  depuis  le  10  de  juin  404,  qu’il 
fut  chaffé  de  Condanunopic . ] 'Il  en- 
voya cette  lettre  par  jean  Preftre  ,•  & 
Paul  Diacre  ; [&  c’eft  ce  qui  fait  une 
grande  difficulté.]  Car  dans  la  lettre 
148,  écrite  à Cyriaque,  Demetre,  Pal- 
ladc,  &Eulyfc,  le  Saint  leur  mande 
que  JearrPreftre  & Paul  Diacre  challez 


SUR  SAINT  JEAN  CHR  YSOST  OME.^ 

1er  trouver,)^ atîroâ'iiufâ’’  ttssu'. 

C Ces  dernières  paroles  marquent  que 
Cyriaque  &c.eftoient  dans  un  lieu  fixe-, 
qui  ne  peuteftre  que  Rome  , puifquc  le 
^nt  écrivoit  par  eux  à Innocent . 
C’eftoit  donc  avant  que  Cyriaque  Sic. 
fiiftent  partis  de  Rome , & mefme  avant 
que  le  Saint  feeuft  qu’ils  enduflent  par- 
tir pour  venir  à Thdfalonique . Car  il 
les  i'uppolê  comme  refidens  en  un  lieu, 
& non  comme  prefts  à en  partir . Que 
ficelaeft  ainfi  , il  ne  peut  avoir  écrit 
pluftardque  fur  la  fin  de  403.  Cardés 
lemoisdemars  ou  d’avril  406,  Cyria- 
que &c.  partirent  pour  Thefialonique, 
arreftez  en  chemin , & enfui 


lui 

enfermez  l’un  du  cofté  ,■  l’autre  de 
l’autre  . Mais  en  403  S.Quyfoftome 
n’eftoit  que  dans  le  commencement  de 
la  féconde  année  de  fbn  exil  , & non 
pas  dans  la  troificme . 

Dirons  nous  qu’il  en  contoit  dés  ce 
temps  là  latroifieme  année,  pareeque 
l’année commençoient  en  Orient  au  mois 
de  feptembre  î Ainfi  ayant  efté  banni 
en  40  3 , avant  le  mois  de  feptembre , il 
pouvoir  en  quelque  forte  conter  fa  troi- 
ficme année  depuis  le  mois  de  feptem- 
bre 403,  mais  quand  cette  fblutiou  fc- 
roit  fuffifante  ,]  'la  lettre  à Innocent  p s»»-à.- 
marque  t-cllc  pas  bien  clairement  le 
peu  de  fuccés  qu’avoit  eu  la  députation 
des  Occidentaux;  [ Et  fi  cela  cft  ,clle  ne 
peut  pas  avoir  efté  écrite  avant  le  mois 
deimay  40(>.  Déplus,  dans  la  lettre 
ifii,  écrite  certainement  en  406,  vers 
avril  ,]  'le  Saint  dit  àdesPreftres  de  p.7«7.c;. 
Rome  , que  s’il  ne  leur  a point  encore 
écrit  jufqucs  alors , ce  u’a  point  efté 
par  négligence , mais  à caufe  du  peu 
de  perfonnes  qui  venoient  au  lieu  ou  il 
eftoit  i '&  qu’ayant  trouvé  l’occafion 
du  vénérable  Preftre  qui  alloit  les  trou- 
ver , il  n’a  pas  manqué  de  s’acquiter  de 
fon  devoir  , [ Euft-il  pu  parler  de  la 
forte , s'il  euft  eu  cinq  ou  fix  mois  au- 
paravant une  occafion  aufli  favorable 


^ tous  coftez,s’eftoient  refolus  de  les  al- 1 pour  leur  écrire  par  Jean  & par  Paul  f ] 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHR  YSOSTOME.  6it 
<p.i<o.r.7i7-  'Il  <lic  lamcfmc  chofc  à un  Evcfcjuc  d’I-  ùi  lettre  4,»  rûr, apres  Iiiy  a- 

talic;  [cequi  iicft  guère  moins  fort,  voirenvoyérautrcquelquetempsaupa- 
lied  ce  mcfemblc  plus  aife  de  croire  aTi-^(ya>\a-7rpùilw 

qu'ayant  écrit  l’cpidrc  148,  immédiate-  Ainfï  c'ed  celui  du  foandalc  que 'B.i- 
ment  avant  que  d'apprendre  le  voyage  ronius  devroit  plutod  appcllcr  lesder- 
deCyriaque  & des  autress  Jean  At  Paul, 
qui  virent  leur  mefures  pour  Rome 
rompues  par  ce  voyage,  ne  partirent 
point , ou  que  s'ils  ne  l'apprirent  qu'a- 
prés  edre  dé/a  partis,  ils  s’en  retour- 
nèrent vers  S.Chryfodomc  , luy  rapor- 
terles  dettrcsdont  il  avoit  pu  les  char- 
ger pour  Rome,  S:  repartirent  fur  la 
du  de  4o£,  avec  la  lettre  à Innocent , 
dont  nous  parlons.] 

Foui  U page'  NOTE  C. 

J17,  >ia«. 

Sur  U traite'  du  jea^da/e . 

chiyiep^.p.-  'S.Chryfodome  après  avoir  dit  àS.ie 
‘i7.e.  Olympiadedansfa  4.*  lettre  , qu'il  luy 
avoir  envoyé  pour  la  confolerle  traité 
qu’il  avoir  compofé  quelque  temps  au- 
paravant pour  montrer  que  nous  nous 
nuifons  fculs  à nous  mefmes  , ajoute 
aulfîtod , Et  le  difceierj  e/xe  je  ions  *y 
envoyé  mamtentm,  efi  fait  dans  l.t  mef- 
me  VMt . [ Ce  difoours  pourroit  edre  la 
lettre mefroeod il  dicceci,  quiedadez 
longue . Mais  elle  ed  prerque  unique- 
ment for  l'avantage  qu'on  peuttirerdes 
maladies,  ce  qui  n’a  qu’un  raport  fort 
éloigné  avec  Ion  traite . Et  il  n'apoint  extrcmementi'ilsobtinrent  un  ordre  de  p-p*. 
accoutumé  de  donner  ^ les  lettres  le  la  Cour  pour  le  faire  transférer  à l’i- 
cp,i7p.n4.i.  nomdedf/ce«rr  . ] ’Parlantà  la  mefme  tyontc  en  très  peu  de  temps;  Qu’en  cflfct 
• Sainte  de  fes  trois  premières  lettres,  [qui  fos  gardes  le  preflferent  extraordinaire- 
font  beaucoup  plus  longues  que  la  4,  ] ment  de  marcher , 'ce  qui  le  fatigua  tel-  p.f,, 
il  ne  les  appelle  que  de  longues  lettres . lement , qu’apresune  marche  de  trois 
[Ainfije  penfe  qu’il  parle  de  quelque  mois,  il  mourut  à Comanc.[Ed-ce  qu’il 
traité  plus  nouveau  que  l’autre  , c’ed^  y avoit  pour  trois  mois  de  chemin  d’A- 
dire  fans  doute  de  fon  traitédu  foandale,  rabilTeà  Comane?  Celacd  abfolument 
fait,commeIe  precedent, pour confoler  infootenable  .]  llavuitfait  enmoinsde  cp.Ms.pv 
eaux  qui  edoient  dans  le  mefme  état  70  jours  le  chemin  de  Condantinople  à 
queS.K  Olympiade,  & qui  peut  aile-  Cueufo,  [ qui  ed  trois  fort  plus  long  le- 
ment avoir  ede  compofé  à latin  de  4oâ,  Ion  les  cartes,  & cela  en  s’arredant  à 
l’ayantedé  certainement  durant  que  le  Nicée,  àCefârée,  & oiiil  voulut  : car 
Saint  edoit  en  exil.  Il  aura  donc  en- on  voit  qu’il  en  edoit  le  maidre , &que 
voyecetnitéil  Sainte  Olympiade  avcc'lês  gardes  ne  le  preifoient  pas. 
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nieres  paroles  <iu  aaint.  tt  je  ne  içay  s 11 
ne  les  confond  point  encore  cnfcmble , 
lorfqu’il  fe  plaint  qu’on  aitmisaurang 
des  homélies  le  traité  , Que  nous  nous 
nuifons  fcul  à nous  mefmes . Au  moint’ 
dans  l'édition  de  Paris  en  i6}6,  cet  ou- 
vrage ed  dans  le  l'y.  tome  , p.  4;i8, 
parmi  les  autres  traitez  du  Saint , au 
lieu  que  Celui  du  fcandale  ed  dans  le 
V.  p.[7<S,  parmi  les  homélies,  jepenfo 
aulE  que  les  grands  eloges  que  Baronius 
donne  au  premier , conviendroient  pour 
le  moins  audibien  i celu-ci ,-  dont  je  ne 
fçay  mefme  s’il  parle  autrepart,  quofo 
qu’il  foit  beaucoup  plus  long . ] 

NOTE  CL  Pûut  11  fise 

Sur  le  dernier  voy.i^e  de  S.Chryfodome . 

[Je  ne  comprens  pas  ce  que  Pallade  dit 
.les  derniers  voyages  de  S.Chrylbdo- 
me.J'll  écrit  qu’apres  qu'il  eut  demeuré  chty-dial.f 
unani  Cucule,  fes  ennemis j.alimx  de  4<- 
ce  qu’il  avoit  nourri  le  peuple  durant  la 
famine,  l'cnvoyecent  <1  Arabiife , Icfâi- 
fant  beaucoup  fouffrir  en  chemin  ; 'At  r.97. 

Iquc  comme  fa  vertu  y éclata  encore 
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6ii  NOTES  SUR.  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 

Ainfi  JC  pcnfc  que  cette  dernière  mar-' à la  mettre  ablblumcnt  dansie  Pont.]  ' 
che  de  trois  mois  doit  comprendre  le 'Pour  l'autre,  on  voit  par  Tltincraire  tt.Aatf.ij. 
tranijxin  du  Saint  de  Cueufe  à Ara-jqu'clle  edoic  comprilë  dans  la  petite 
biffe  , & enfuitc  le  chemin  d’Arabiffe  Arménie,  Baudraiidditauffiqu’elleen 
julqu’à  Comanc r & Palladcdonnelicujcftoit  (bumife  à rArchcvefque de  Mc. 
de  croire  qu’iirentend  luyjmefme  ain-jlitene -,  ‘ce  qui  fcconârmeparIcsfouE-  Gcng.fic.p, 
ù,  'puilqu’ilditquccc  voyage  de  trois  [criptions  des  Conciles. 
mois  fut  employé  iy  tÙto/ç  -nan . 'Que 
s’il  (cmble  mettre  (bn  tralport  à Ara- 
biffe  un  an  apres  lën  départ  de  Conffan- 
tinoplc  , [ & ainli  des  l’an  407,  nous 
avons  vu  dansla  note  jS.qu’d  yaaffu- 
rcmentenccladclaconfufion,  Sc  qu’il 
brouille  le  voyage  volontaire  du  Saint 
à Arabiffcl  latindc40{,ou  peu  apres, 
avec  cctranfport  force,  qu’on  ne  peut 
mettre  qu’en  4oy,puilqu'ilparoift  que 
le  Saint  revenu  ï Cueuft  en  40S,  ]'y 
eftoit  encore  en  407,  fur  la  fin  dcl'hi. 
ver.  y./ai:oreç^. 

[ Scloncctte  fuppoficion  , IcSaintne 
peut  avoir  cftc’quc  peu  de  femaines  à 


rijJt 

Pallailcât  Theodoretqui  dilcntquc  fjli.iiitl  p. 

S.  Cliryfoftome  eft  mort  à Comanc.  [ ne  j.' 

s’expliquent  pas  davantage. 'Socrate  dit  soct.i.i.,.»:.. 
quecetut  î Comane  dans  le  Pont-Eu- 
xin  : [8c  cette  cxprcflîon  affez  impropre 
ne  laiffe  pas  de  marquer  celle  de  la  pro. 
vinceduPont.  'Mais  Sozomenc  dit  que  Sm  i.t.c.*».- 
ce  fut  dans  celle  d’ Arménie.  • L’Eglifc  Tp’ji.p.,,,, 
de  S.  Bafilifquc  où  il  mourut , [ ne  nous 
détermine  pas  non  plus.  Comanc  où  S. 
Bafilifqueloldat  fut  enterré , effoit  (bus 
le  mcfme  Gouverneur  qu’Amaféc  . K 
S.  BafiliÇ'fue  : ainfi  c’eft  celle  du  Pont.] 

'MaisS.  Bafilifquc  dont  parle  l’hiftoirc  P’’*' 
dcS.Chrylbftome,  eff  l'Evefquc,  [ que 


Arabiffe  dans  (bn  dernier  voyage  } &inous  ne  croyons  point  fc  devoir  con- 
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c’eft  ce  qui  nous  a obligé  de  raporter  au 
premierce  que  Palladedit  qu'il  fit  dans 
cette  vil  le.] 

NOTE  eu. 

Skt  le  Heu  oh  S.Chryfoftome  eft  mort. 

XjuJt.pwtj.  'Ondiftingue  deux  villes  de  Comanc 
ou  Comanc»,  que  quclqucsuns  mettent 
toutesdeux  dans  la C.app.adocc  , & fur 
la  rivière  de  Sarj  nr,ais  l’une  îla  (butee 
de  cette  rivicre  prés  du  mont  Taurus 
fur  les  confins  de  la  petite  Arménie  , de 
, laCilicic  , & de  la  Cappadoce  J & l’au- 
tre ùl'endroit  où  lcSar(c  décharge  dan  s 
it.Am.p.ir  riris.[  La  première  eft  affurément] 'cel- 
le que  ritineraire  d’Aiitonin  met  à ^ 1 
millesd'Arabiffe,  & à 4S  de  Cucu(c. 
'Ptolcméc  conte  l’une  dans  la  Cappa 
docc  ,&  l’autre  dans  le  Pont.’ Baudrand 


ttsl.r.'sc. 
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fondre  avec  le  foldat . 

Unechoicqui  nousparoifteonfidera- 
ble,]'c’cft  que  Comanc  en  Arménie 
n’eftantqu’l  (z  milles  d'Arabillc,  [fi 
S.Chryfoftomc  y eft  mort,  c’aura  cfté 
dans  le  troificmejourdc  (on  voyage;  ce 
qui  ne  (cmble  point  fe  pouvoir  aceor- 
deravccPallade.  Et  peut-eftre  mefme 
que  Sozomenc , en  mettant  Comanc  en 
Arménie , a voulu  mar<|ucr  celle  du 
Pont,  qui  peut  avoir  efte  quelquefois 
comprifé dans  l'Armcnic.  Car  les  pro- 
vinces Romaines  varioient  (buvent . ] . 
Marcellin  dit  dans  (à  chronique  fur  l’an 
405,quc  le  Saint  fut  relègue  ï Coma- 
nedanslc  Pont  , 8c  qu’il  y mourut  .[11 
(é  trompe  de  dire  Jqu’il  y fut  relégué  ; 
mais  cela  nous  confirme  beaucoup  que 
c’eft  le  lieu  de  fa  mort  .Saint  Procle  met 
eiifinlachofe  hdrsdc  doute,]  'en  nom 
affûtant  que  le  corps  du  Saint  cftoit 


p.S«7.<i. 


qui  les  met  toutesdeux  dans  la  Cappa- 

doce  , dit  neanmoins  qu’on  la  (uriiom-|dans  le  Pont.  'Ccqu’écritPallade.quc 
moit  la  Politique , 8c qu’elle  eftoit  Ibusibcaucoup  de  pcrltinncs  de  Syrie,  de 
l’Archcvelque  de  Neocclârcc  [ dans  le  Cilicie,  &d’Armenie,  fc  trou verent  à 
Pont.  Ainfi  jenevoy  pas  de  difficulcé  (bn'entetrcment,  [convicndcoit  mieux 
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NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME.  4i} 


l’autre  Comaiie  .]  Mais  il  y ajoute  ceux 
du  Pont  i[  ce  qui  rend  la  chofe  bien  in- 
certaine. jGcorge  fuit  l'exprellion  de  So- 
crate . 

NOTE  cm. 

ToncliAnt  la  vipon  iAddfht  iAn- 
iiff'c  fur  Suint  Chrjifdfiomt. 

'Jean  Mofe  auteur  du  Pré  fpirituel , 
raporte  une  vilion  d'AHelplic  fur  la 
gloire eminente de  S.CIiryfillome  , qui 
n'a  pas  eHé  oubliée  par  George  & les 
autres  auteurs  pofterieurs . J'C’ell  une 
chofcfafcbcufe,  quoy  Iqu’on  en  puilTe 
dire,  que  cette  vilïun  aille  à mettre  S. 
Cbryfoilome  audelTusde  S.  Athanalc  , 
de  Saint  Cyprien  , & de  tous  les  .autres 
Doélcurs  de  l'Eglilé  morts  avant  luy. 
[ Les  diticrens  degrez  des  mérites  des 
Saints  lônt  un  myiterc  qu’il  ne  faut  pas 
prétendre  connoillrc  avant  le  ;our  de  la 
'manifcllation  de  leur  gloric.] 'D'ail 
leurs  Mofe  dit  que  le  Saint  avoit  logé 
à Cueufe  chez  cet  Adelphe  Evefque 
d’Arabi(Te,[ comme  li  ce  Cueufequi 
avoit  Ibn  Evelque  , euft  efté  le  liège  de 
l’Evefque  d’ArabilTe . Nous  n’alleguons 
point  qu’Otrée  elloit  Evefque  d'Ara- 
bilTecn  .4o<>,  puirqu'AdcIphe  pourroit 
luy  avoit  fucccdc  lurla  tin  de  lamefmc 
année . ] 

'Mais  Mole  avoit  appris  ce  qu’il  en  dit, 
del’Abbc  Athanalc, & celui-ci  de  Jean- 
ne Idiur  d’Adelphe . 'Mole  écrivoit  après 
la  mort  de  S.  Euloge  d’Alexandrie, c’eft 
à dire  après  l’an  bo8.  Le  moyen  donc 
de  croire  qu’Adclphe  aitefté  Evefque 
î la  mort  de  S.  Chryfoftome , plus  de 
zoo  ans  auparavant?  [Quaixl  il  fau- 
droit  dire  qu’Athanafe  avoit  appris 
certe  vifioii , non  de  Jeanne,] 'mais  d’A- 
rhenogene  Evefque  de  Petra , pctit-lilsl 
de  JeamK,  comme  ce  qui  eft  raporté 
dans  le  chapitre  precedent,  [on  auroit 
encore  bien  delà  peine  î remonter  juf- 
qu’en407. 

Le  plus  probable  cil  apparemment  ce 
que  croit  Blondel  J'que  cet  Adelphe  eft 


XaMOT.»  J«. 


four  h 
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relui  mcfme  qui  a ellé  faitEvcIquc 
d'Arabille  entre  4ti  & 458,  & qui 
pouvoiteftre  dis,  ou  petit-fils  foit  de 
Diofcorc , lôit  de  quelque  autre  chez 
qui  S.  Qiryfoftomc  avoit  logé  ï Cu- 
eufe ou  à ArabilTe.  [ Ainfi  il  faudra 
toujours  abandonner  une  partie  de  la 
narration  de  Mole.  Et  pour  le  fond 
mefme,  il  ell  bien  difficile  del’exemter 
dclacuifurc  de  Baronius,]'qui  la  re- 
garde comme  une  piccefans  autorité 
d Igné  d’cllrc  rejcttée,'puilque  des  Saints 
illullrrspar  leurs  vertus  propres,  n’ont 
que  faire  d’ellrc  relevez  par  nosmen- 
longes. 

NOTE  CIV. 

Sur  U jjremitre  fefie  qu'on  en  fit . 

[Marcellin  dit  que  lorlque  l’on  fit  pour 
la  première  fois  la  fefte  de  S.  Chrylb- 
Aomc  à la  Cour  de  ConAantinople  en 
l’an  418  , on  la  fit  le  zd  de  feptembre . 
Onnevoit  ^int  de  railbn  de  la  faire 
ce  jour  lî:]  & quoiqu'on  falTe  la  mé- 
moire de  S.  Chrylbftome  en  dilferens 
jours,  clIcn’cA  marquée  nullcpart  le 
zfi  de  fcptembrc.C'elt  jieutcllre  une  pu. 
refautede  copifte  XXVI.  pour  XIV. 
qui  eft  lejourdclâ  mort.  Onpcutdire 
encore  que  la  rclolution  de  lolennifer 
fa  mémoire  n’ayant  pas  cfté  prilc  allez 
toA  pour  le  faire  le  1 5,  on  le  remit  au 
16.  Que  lï  on  ccicbroit  dcsiors  àCon- 
Aantinoplc  l’Exaltation  de  la  Croix  le 
1 4,  ç’a  pu  cftre  une  railôn  de  remettre 
la  fefte  de  S.  Chrilûftome  en  un  autre 
jour,]  'comme  les  Grecs  l’ont  depuis  li- 
xé'e  pour  cela  au  1 ; de  novembre . 

NOTE  C V. 

jQue  rhomelie  fur  SaintSurluA/n  tfl fui- 
te UH  primtempt  à Antitche . 

'L’homelic  de  S.  Chrylôftome  fur  S. 
Barlaam  fut  prononcée  le  id  novembre 
Iclon  unmanulcrit,  & les  Grecs  mar. 
quent  encActla  fefte  dcSaintBarlaam  ', 
lesnnsie  id de  novembre  ,les  autrcslc 
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6i4  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CIIRYSOSTOME. 

I !».  I'.  !»  pirfcciition  de  DiochUen  ÿj  qui  pouvoic  regarder  encore  1er  And^ 
.(>(.'Maist’homclieii  du  V.  tome,prO'  ~ 


t.».h.77.p. 


Thph»f, 


nuiiccc  le  lendemain  de  la  fefee  de  ce 
Martyri'cft  faite  certainement  lorfqu'on 
cftoit  hors  de  l'hiver  , qu'on  jouidbir 
dejaf  de  la  chaleur  ]dc  l’eté  , & qu'on 
fentoit  la  douceur  des  zephirs , c'eft  à 
dire  vilibicinent  au  primicmps.  ]On fai- 
loit  alors  plulicurs  feftes  de  Martyrs: 

'&  S.Chryfoftomc  marqueailleurs  que'y’^»«//«»w4riî.e , & emere  plus  P»ulin 
cela  le  rcncontroit  de  mcfmcaprés  Paf-!/îm  Il  femble  donc  qu'il  n'eftoit 


meeiis.  Car  en  crict  ce  lêrrnon  elt  bien 
court  pour  le  croire eiitier. 

Mais  eft-il  ailé  de  croire  qu'il  ait  efté 
prefehe  du  vivanc.de  Paulin  , qui  ne 
mourut  que  vers  l'an  58S  î K Suint 
FUvitn  § 7.1'Car  le  Saint  raj-ortant  les 
exeufes  de  ceux  qu'il  combat , leur  fait 
dire:  Lts  Peret  ont  cmdnnni  ctUtitjue 


"ourla  piïe 
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que  à Antioche  :[  ce  qui  nous  fait  juger 
que  toutes' ces  homélies  y ontefte  fai- 
tes. J'Onvoit  ened'ct  que  S.Barlaama 
cite  honoré  Â Antioche:  & dans  l'ho- 
mclie  ii,p.  17  J.  c.  Saint  Clirylbftomc 
demande  les  prières  Ttî»  •nfotS'pm 
irn àfTm  ; [ 5;  |icr(bnnc  ne  le  preccdoit  à 
Conltantinople.  ] Ces  tombeaux  des 
Martyrs  aulqucls  on  amenoit  le  peuple, 
■f  ce  qui  marque  que  c'eftoit  hors  de  la 
.ville,  eftoicntplus  commune  à Antio- 
_ che  qu'Ii  Conftantinoplc , } 

NOTE  _CVL 

De  themelie  fur  P /!ti»theme  . 

'M.'Hcrmantf  fuit  Baronius,  qui] 
^int  l'homciie  j6  fur  l'Anathemc  avec 
celles  que  le  Saint  fit  contre  les  Ano- 
meens  au  commencement  de  lôn  facer- 
doce , à caulcdccequenous  lifonsàla 
tefte  de  l'homehe  fut  l'Anatheme  , 'quej 
le  Saint  avoit  parle  peu  auparavant  fur 


plus  quefeion  que  des  dilciplcs  de  Pau- 
lin, &nondcluymefme,  quecesper- 
fonnes  auroient  anathematizé  tout  le 
premier.  Queficelaelt,  cefcrmonn'a 
aucune  Uaifon  avec  les  bomelies  contre 
les  Anoméens  faites  en  38s, 'puifque  soct.l.s.c. 
Paulin  n'eft  mort  que  vers  le  temps  que 
Theodofe  vainquit  Maxime,  [ fur  la  fin 
jde  388,  & plutolc  aprescette  vidoirc 
que  devant,  ] 'Evagre  lôn  fucceficur  qui  ». 
dura  fort  peu,  [ayant  vécu  au  moins 
jufqu’à  l'an  l'.S-  AnJrroife  ».  41. 

Il  vaut  donc  mieux  l^rer  l'homelie 
76,  de  fa  tefte  qui  n'y  elt  point  liée  , ou 
dire  que  les  difeours  fur  l’incompre- 
henfibilitc  de  Oicu  dont  elle  parle,  ne 
lônc  point  ceux  qui  ont  efté  faits  en 
386,efiancenctl'ctailcquc  le  Saint  ait 
traité  plus  d'une  fois  cette  matière. 

Voilà  ce  qui  nous  à fait  mettre  cette 
célébré  homelie  entre  celles  dont  nous 
ignorons  Tannée.] 

^ ^ 'Halefiuslacontefte,&pancheàcroi- ckry.n.o». 

la  nature  incomprehenfiblc  de  Dicu.^requ'ellen'eft  pasde  $.  Chryloftome  , F '"-'’ 

[11  faut  neanmoins  avouer  que  cettciparccqu'il  croit  n’ytrouverpaslôn  ftyle 
tefte  n'eft  point  lice  avec  l'endroit  où  & fon  caraâerc.'M.'duPinfoutientau  Du  ïir.,p.-j. 
il  commence  à parler  de  J'anathcme;*contrairequcc'clt  fonftyle,  & qu'il  eft 
’ip/pt  d'n' TTfpi  dvaô^fyuarsç . Et  fi  ce  | véritablement  de  luy.  [ Il  elt  au  moins 


lontdcs  parties  de  deux  fermons  did'e 
rens , nous  n'avons  point  de  preuve  du 
temps  auquel  celui  de  l'Anatheme  a efté 
fait . On  peut  croire  que  quelqu'un  qui 
fc  contentoit  d'avoir  ce  que  le  S.  avoit 
dit  furTanatheme  dans  la  morale  d'un 
de  les  fermons  i en  aura  mis  le  com- 
mencement , afin  qu'on  feeuft  d'où  cette 
morale  eftoit  tirée,  de  aura  omis  le  refte 


indubitablcqu'il  eft  de  lôn  temps  ,puif- 
qu'il  n'a  plus  efté  queftion  de  Paulin  ni 
de  (on parti  apres  Tan  415.  y.  le  P»pe 
/»ii*fr»t/.]'HalefiH$  dit  que  fi  le  fond  chiy.x.f»». 
,eft  de  Saint  Cliry  (ôftome , on  y a depuis 
ajouté  beaucoup  decliolcs,  commeon 
le  voit  par  les  citations  de  Philothce 
qui  les  omet. .Ces endroits  ont  donc 
•efté  ajoutez  depuis  Philothce ,]  'qui.vi-  F-h-f-zs. 
I voit 
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■»oic  il  y a prcs  de  400  ans:  t & un  Grec 
<i  moderne  fcroit  bien  facile  à dilcernerj 
■decelui  de  S.Chryfoftomc.  Ucft  bicn 

Î >1  us  ai  fc  de  croire  que  Ptulochce  a pris 
CS  endroits  donc  il  aroiti  faire  , & les 
a mis  de  fuite, comme  cela  cU  ordinaire , 
fans  fe  meene  en  peine  démarquer  s’ils 
ic  fuivoicnc  ou  nom  Savilius  qui  a mar. 
■que  dans-lés  notes  ces  douces  de  Hâlc- 
fius , n’y  a pjs  apparemenenteu  grand 
•egard  , & n’a  rien  trouvé  dans  cette 
pièce  qui  luy  parud  indigne  de  Saint 
Qiryfodoinc , puifqu’il  l’a  jointe  dans 
Ion  VI.  volume  é les  véritables  ouvra- 
ges, p.43<i,'lans  marquerdans  la  table 
qu’il  en  doutaft,  comme  il  le  lait  de 
quelques  autres . ] 

NOTE  CVH. 

De  ce  SMnt  Chrjfoflome  4 fiùt  fur 

les  Pfenumet 

Evri«,p.ii7.  'Leseaplicationsquenous  avons  liir 
des  PIcaumes  jlans  le  III.  volume  de  S. 
Ghrylôftome,  font  fur  le  3 & les  fui- 
vansjufqu’au  r i,fur  le  41, fur  le43;uC> 
qu’au  451,  fur  le  loS  & les  fuis'ans  jut 
qu’au  1 17,&: depuis  le  i i^jufqu’à  latin. 
On  marque  toutes  ces  pièces  parmi 
celles  qui  font  certaiiKmcnt  deSalnti 


foui  U pige 


Cil  rf.nJftVe 


Cht7ibfto 


)o.D  iin.I. 


Itomc.  'Il  en  faut  neanmoins  ex- 
cepter apparemment  l'homelic  fur  le 
pfeaume  croilîcmc , qui  nous  paroift 
d’un  ftyle  fort  different  de  celui  du 
Saint:  'quoiqu’elle  aitellé  citée  fous  fon 
i’chryin.f«v.  nom  par  S.  Jean  de  Damas . "Elle  n’eft 
f'Sji-  point  dans  un  ancien  recueil , qui  com- 
prend les  {pautres , comme  on  le  peut 
voir  par  la  table  de  ce  volume. 

fLes  autres  fomblent  fouvent  effre 
plucoll  des  commentaires  que  des  ho- 
mélies, quieft  le  titre  qu’on  leur  don- 
nc>]’tluoiqtt’ellcs  aient  aulli  quelque- 
<l‘si-d*T7  N fois  l’air  d’iiomclics . [ Le  Saint  y mar- 
l'j»  tliÜil  fouvent  les  leçons  de  l’hcbreu  , St 
47»  s.  desdifterens  interprètes  ; ] ^ & il  les  ex- 
jp.iiue|i)t.  pijqnj quelquefois, [mais  rarement.}-' Il 
A r-wso.  paroift  en  quelques  endroits  parler  dans 
f}ifl.Eccl.Tom.Xl 


Icglifc,  8c  cependant  il  lie  les  exnlica-  P-i'M*«»- 

• • ‘ la  1,  b^J97.fU<»4, 

tions  des  pkaumes  1 une  avec  1 autre  » «i+if.d’+jf. 
comme s’m  les  expliquoitde  fuite.  “ Il 
parle  comme  à des  perfoimcs,  non  qui 
i’ecoutoient,  mais  qui  dévoient  lire  ce 
qu’il  écrivuit.  ’-L’expIication  du  pfeau-  • 
me  1 1 7[cfl  allurément  trop  courte  pour 
un  fermon:  onlepeuc  dire  encore  du 
1 18,& de  quelques  aucresi  comme  il 
y en  a au  contraire  qui  font  trop  lon- 
gues pour  avoir  ellé  prononcées  de  fui- 
te. l'Ilfomble  citer  lur  le  pfeaume  tii 
cequ’il  avoit  dit  fur  le  1 1 p.  i>  L’explica-  s p.47i,b, 
ciondu  pfeaume  140, renvoie  à celle  du 
6s[que  nous  n’avons pasjJ'Sc  l’on  croit 
en  effet  qu’il  a commencé  de  la  mclme 
maniéré  tout  le  [ifautier , 1 

[Nous  avons  parle  dans  le  texte  de 
l’homclicfurlc4i,  qui  cft  une  verita- 
blehomelie,  mais  qui  auffi  n'explique 
que  le  premier  verfet  de  ce  plcaume  3 & 
nous  avons  vu  qu’elle  peut  avoir  efté 
faite  au  mois  d’octobre  387.  Nous  ne 
trouvons  rien  dans  les  autres  qui  nous 
en  marque'le  temps  , linon  que  la  ma- 
niéré J'dont  le  Saint  parle  fur  le  pfeau- Ckr/j.ni. 
met  iodes  prodiges  arrivez  fousjulicn, 

[convient  moins  é Conitantinople  qu’à 
Antioche,  où  la  plus  grande  partie  de 
ces  chofes  s’eDoient  paffees.  Il  les  mar- 
que lâns  doute  , J'Iorlqu’il  parle  fur le'i’-n'-à- 
144 des  miracles  qui  s’effoient  faits  de 
fonremps.  ’La  beauté  mefme  de  ces  ex- 
plications  le  porteà  croire  qu’elles  font’ 
plutolt  d’Antioche  que  de  Conltanti- 
nople.  'LeSaint fc plaint  furie  tipde 
l’inffdclité  des  barbares, [peut-cllre  à ’ 
caufo  des  maux  que  les  Gots  avoienc 
faits  depuis  l’an -3 7 7,  J mais  dont  l’inli- 
dclitc  des  Romains  mefmcs  avoit  clic 
la  principale  oaulc.  f'V*lensi  li. 

[Outre  ces  homelies,li  on-les  vcut.ip- 
peller  ainfi,]'nousenavons  encore  une  P-'Jt' 
dans  le  mefme  volume  fur  le  pléaume 
t3,'-une  fur  le  pléauma44,  «ax  fur  p «$.«». 
1048,  deux  furlc-ço,  anc  iur  le  çt, 
uiKfurlepf.'ane  furie  ioo,8c  unep7'*>*‘- 
far  le  i4{.  'M.'  du  Pin  mec  les  crois  Diiria4>  in 
Rkkk 
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fur  les  plêaumcs  i)  & {o,  cncrclcsIpoUTroic  aulTî  rapporter. 
vcritablesouvragcsduSaint,  Ac rejette]  ''E'cxplication  du  preaume  loo,  eftP-»®*' 


chtr.t.j.f. 


P-7-S-». 


celles  qui  font  fur  le  { i , 9 {>  & J 00,  en- 
tre les  pièces  (àudes  oudoutculcs.  [Je 
ne  voy  point  qu'il  parle  des  autres.  Il 
ne  nousparoift  pointquelepfeanmc  1 ) 
qui  n’elf  pointdansSavilius a lôit  ni  de 
luya  m d'aucun  auteur  qui  en  approebe. 
Leplcaume  44cftdcran  jppas'il  n'ya 
point  de  brouillerie.] 'L'auteur  de  la 
première  homélie  fur  le  4S  lé  déclaré, 
pafteur.  [ Ainfl  elle  doit  eftre  du  temps 
defonepifeopat,]  'On  Je  marque  ex- 
prclTcmcnt  de  la  féconde  dans  le  titre: 
& cclaconvient  fort  bien  ] 'i  ce  qu’on! 
voit  qu’un  autre  avoir  parlé  avant  luy .] 
'Les  deux  homélies  fut  le  pféaume 
(O,  qui  font  proprement  fur  le  péché  de 
David  , ont  cfté  faites  en  deux  jours 
defuite:  [ mais  nous  n’y  voyons  point 
d'autre  cataftere.  ] 'L’auteur  fuppofe 
dans  ta  dernière , commcunechofcre- 
ceuë  de  tout  le  monde  a qucDavida  fait 
tous  les  pléaumes  félon  l’ordre  où  ils 
font  dans  le  plâutier . 'Mais  l’homelic 
furlepléaumc  ( i , bien  loin  de  le  fùp- 
polér  a porte  que  le  y o n’a  cllé  faitqu'a- 
prcsleyo.  [Àinfî  je  ne  pente  pas  que 
ces  deux  pièces  puidént  eftre  d'un  mef- 
mc  autcur.rcelui  qui  a hütla  derniere. 
témoiane  qu’il  avoit  montréque  le  <0 


trcles pièces douteufes , &Tcxplication 
du  ; I entcelesÊmlTeSa  qui  cft  le  ran^r 
que  le  Pere  Fronton  du  Duc  donne  aulÈ 
aux  deux  antres. 

'■j.p.ijj.tM.  'L’explication  du  pféaume  5 5 cft  un 
férmon  fait  au  peuple  , [ mais  qui  n'a 
paslatibené  dtlefeu  de  S.  Chryliifto- 
sta  n.p.aaa.  mc.l'Savilius  le  rejette  ablôlumcnt. 

[ S'il  eftoit  du  Saint,  ] on  poorroit  le 
mettre  en  )9(, après  les  ravages  que  les 
Huns  firent  dans  l'Orient.  [ Ces  ravages 
furent  fuivis  quelque  tempe  après  en 
l'an  404  par  ceux  des  llâures , aufqucls 
tout  ce  qu’on  voit  dans  ce  fermon  fc; 


aulE  un  fermon  qui  n’a  point  cerne 
fcmblc  l'air  de  Saim  Chryfoftome.  ]'La  f-»‘s-b.c. 
penfee  qu’il  y aurapeut-eftre  douze  na- 
tions converties  par  les  Apoftres , qui 
jugeront  avec  eux  les  douze  tribus  d'if- 
rael  .[paroift  peu  dlgncdcIuy.J'Savi. 
lius  met  cette  pièce  entre  les  fauffes. 

Mais  [xiur  l'homciie  fur  le  pfeaume 
I4{,quieftla78  de  fon  V.tomcàp. ( 40, 
il  la  met  entre  celles  qui  font  receucs 
comme  certaines. 

'Onaencore  plufieurs  homélies  fur  Dupin.p.iip. 
les  pléaumes , imprimées  fous  le  no.m  de 
S.  Chrylôftome  dans  l’édition  d'An- 
gleterre & dans  celle  de  Lion:  mais  on 
les  met  toutes  cntreles  ouvrages  qu’on 
croit  n'eftrc  point  de  luy.  'fl  y en  a cbnr.i.j.p. 
qu’onmarqueeftre  deTheodoret. 

'M.' Cotclier  nous  a donné  en  id£i 
quatre  homélies  fur  les  Pléaumes,  tirées 
desmanuferits  de  rEIcnrial,  où  elles 
font  attribuées  à Saint  Chryfbftome. 
[Cclaeftvray  de  la  féconde  , qui  cft  la 
7}  du  V.  volume, &peuc-eftteaunî  de 
latroilicme,]  ‘qui  eftfurle  A/i/ererr . P «'- 
[Mais  on  a peine  ù trouverS.  Chryfb- 
ftomedansla première,  qui  cft  fur  le 
fixieme , linon  qu’il  lémbic  s’y  montrer 
un  peu  ùla  fin  .]  'Laquatrieme  fur  le  P-’'* 


Yourltrsge 


NOTE  CVIII. 


Si  kt  htmtiirt  14, 1 y,  ^ id  K tome 

ftm  du  Sùnt. 

I 'Une perfonne fort  habile  a cru  que  M.ie.M,iiice. 
Icshopiclics  14,  iy,&z(>  du  V.  volu- 
'mede  Saint  Chryfoftome  , pouvoient 
n’cAre  point  de  luy . Nous  n’avons  point 
ofénousarrcftei'àcc  doute  , parccquc 
nous n’Cu avons  vu  aucun  fondement, 

At  il  nous  paroift  mcfmequcccs  trois 
pieccsont  tout  à fait  l’air  & le  caraéfe- 
rc  de  Saint  Chryfoftome . Il  y a dansla 
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premicre,  quelques  exwcE|parccque  (i  elle  a quelque  choie  de  lôn 

lions  differentes  de  celles  dont  ^int  air,  il  ne  nous  paroift  pas  neanmoins 
Auguffin  s'eR  Icrvi  pour  défendre  lajqu'elle  ait  ni  ibnfeu,  ni  lôn  élévation, 
Gracet  mais  on  Ifairque  ce  ncftjias  ni  lôn  ftylc  naturel,  nilcs  penlces.  Elle 


par  Saint  Chrylôftome  que  l’Eglile  a 
vaincu  les  Pciagiens.  U ne  faut  pas  non 
plus  s'embaraffer  de  ce  que  dans  la  i6 
P il  conte  y 00  aiu  depuis  Saint 


eft  bien  coupée  , & il  y a bien  des  allu. 
lions  & des  ngurcs  de  mots  qui  ne  luy 
font  pas  ordinaires . Ainli  il  faut  au 
moins  la  laillêr  dans  le  rang  desdou- 


f^ir  îa  page 

»40. 


Paul.  Outre  que  chifres  peuvent  tcuics>  auquel  clic  tefte  mile  par  le  P. 
avoir  efté  corrompus,  on  voir  par  bcau-l  Frontondu  Duc.  J'parSavilius,  Sc  mef- 
coup  d'autres  endroits  qu'il  n'eftoit  pasfme  parM.'duPin,  quiluyeft  le  plus 
exad dans lâ chronologie . Cequ'il  dit, favorable . 

dans  l'orailôn  57  du  premier  volumef  NOTE  CXf.  PourUpa 

p.440.dA  qu'on  eftoit  a l'an  (00,  de 
puis  la  demiere  ruine  de  Jerulâlcm,  ell 
bien  plus  exprès,  & encore  plus  faux . 

NOTE  CI  X. 

4t  fS  « t/l*  prtfehie  à Amiocht . 


f M.'  Hermanteroit  que  l'homclie  y 8 
du  V.  voIumedeS.  Chryloftome  aefté 
^ij-i-s-p-  làicei  Antioche. J'Eneflêt , la  compa- 
railôn  qu’on  y lit  d'abord  de  l'Eglile 
avec  le  palaisde  l'Empereur  , [quoique 
vraie  partout, auroit  neanmoinseu  quel- 
que cllofc  d'odieux  1 Conllantinople 
a.  nulIi-bienquccequeditleSaint  ,]'que 

les  auditeurs  failoienr  la  meilleure  par- 
tie de  la  ville,'n!  xtÇitXa/ep.  [Car  alluré 
«-  ment  l'Empereur  n'en  eftoit  pas.  ]'Et  en 

effet,  voulant  aulÏÏ4oft  marquer  ce  qu'il 
yavoitde  plus  grand  hors  de  fon  au- 
ditoire , il  fe  réduit  au  Gouverneur,  71» 
^.(«8  d-c-  ap)(ena.1\  paroift  aulfi  que  cette  homé- 
lie fut  faite  hors  de  la  ville  au  tombeau 


j*t.|  141. 

Qmi  thomtUt  71  du  f'7.  vtlume  ifl  de 
Saint  Chjfo/lome , 

[ Quo'qt>r  généralement  les  fermons 
du  VI.  volume  de  Saint  Oirylôftome 
palTent  pourn'eftre  pas  de  luy,]'nean- 
moinsleyx  qui  eft  fur  le  jourde  Paf. 
que,  paroift  à M.>  du  Pin  avoir  afféz  fon 
ftylei  ‘Sc  il  le  met  mefme  entre  ceux  qui  p.»o. 
ibncconftammcntde  luy.  Savilius  luy 
avoir  déjà  donné  le  mefme  rang  dans 
<onV.toroe,p-t87,'&  mefme  avec  cet  chiy.fiv.n. 
e/oge  particulier,»»t/i<ir(rw/.*L'autcur  î't.ri,  ÿi.p. 
y dit  aflez  clairement  que  dés  Palqued 
yavoiedes  lis  & des  rofesi  [ce  qui  ly 
peut  croire  d'Antioche , mais  non  ce  me 
femble  deConftantinople.  J 

Ce  caractère  fc  rencontre  en  melmes 
termesdansrhomelic  )7du  V.  tome  , 
p.  4f  4-c,  &non  feulement cec endroit, 
mais  toute  la  page  entière , & encore 
deux  autres  pagesdepuis  ces  mots  de  la 
yapii 


dequelques  Martyrs;  [&  jepcnfcque  ^e.Ces  crois  pages,  dis-je,  fetrouvent 

cela  eftoit  plus  ordinaire  ^Antioche  qu’il  ~ ' ■' 

Conftancinople.] 


ynur  1a  ftg« 
141. 


N O T E ex 

Que  themeliefur  F aveugle  de  Jerico  t/l 
deuieufe . 

Du  PiB,i>.t4-  'Quoique  M.‘ du  Pin  juge  que  l’ho- 
melie  dy  du  VI.  volume  eft  digne  de  S- 
Cbryfoftomc , [ nous  n’oibns  pas  nean- 
moins nous  aiTurcrqu|eIIc  loiedeluy  ; 


routes  entières,  prefque  mot  à mot  dans 
l’homclie  j7,p-4yi-4Çj.4t4,4yt , & 
il  y a encore  d’autres  endroicsaffezeoo- 
formes  dans  l'une  & dans  l’autre . [ Cela 
peut  tendre  l'une  des  deux  fufpeéte.  Et 
neanmoins  tout  eft  lié  II'  naturellement 
dans  l’une  dedans  l’autre,  qu’ill  eft  aile 

dccroireque  c’eft  le  melme  auteur  qui 

fc  copie  luy  melme,  comme  S.  Ambroifc 
fait  quelquefois,  plutoft  qu’un  pofte- 
tieur  qui  aura  voulu  imiter  S.  Cheyfo. 
K le  k h ij 
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iit  NOT;ES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 


ftomc.JSaviliusa  remarqué ccs endroits 
rcpc(ezdansl9  7i&  la  }7,mais  ne  s'j 
cApasarrefté. 

NOTE  eXIL 

Eh  y*e/  Ktn  S.  CliryfeficHU  d txpli^Ht 
Sdim  M*tthicM . 

[ Nous  avons  marqué  dans  te  texte  les 
ralfons  qui  nous  font  dire  que  les  ho-| 
melies  fur  S.  Matthieu  ont  cAc  faites  à 
Antioche.  l'Saviliusen  raporte  une  par- 
tie, &enreconno)A  la  force.  Maisil  y 
en  oppolë  d'autres , qui  aflurcment  em- 
baraircnt.  Car  le  Saine  y parle  en  divers 
endroits  avec  l’autorité  tfunEvefque  , 
comme  dans  Icshomcites  17,40  ét  8{, 
folonIcGrec,  maisfrurtout  dans  cette 
excellente  exhonation  de  ta  Si  for 
l’Eucariftie.J'Caril  y parleà  ceux  qui 
diftribuoient  la  Comimroian  , [ c’cÀ  à 
dire  au  moins  aux  Oiacm,  d'une  ma- 
nière qui  (embirne  pouvoir  pas  conve- 
nirà  un  limple  Prclhre.J'Si  vous  n*ofoz 
pas,  dit-il  , refolër  l'EucariAic  ^ un 
Grand  , dont  les  crimes  font  publics  , 
amcnez-lc  moy  : & quand  y'y  devrais 
répandre  mon  fang,  je  ne  foulfrirai 
point  qu'on  ait  la  bardkilé  de  profincr 
les  faims  My  Acres . [ Il  (êmblc  qu'il  n'y 
aie  qu'on  Evelquc  qui  puiifc  parler  de 
la  force.! 

'Cependant  Savilnis  reconnoift  qu'il 
fout  que  tout  cela  cede  à ce  que  dit  le 
Saint  dans  la  7*,  Qu’il  parloit  dans  le 
lieu  où  le  nom  de  Chrétien  avoic  com- 
mencé. Il  doute  feulement  (i  on  ne  peut 
poim  dire  qu’une  partie  de  ces  homc- 
liesaiteAc  faite  ù ConAaininopIc.  [Vtais 
cela  eA  bien  difficile.  Car  on  ne  le  pour- 
roic  dite  qne  des  dernières;  ] 'Sc  la  (f  S e A 
une  de  celles  qui  paroilfcnt  le  plus  cer- 
rainement  faites!  Antioche  de  l’aveu  de 
Saviirus.  'La  7)  parleaAez  clairement 
des  divisions  de  l’Eglife  d’AntiocIvc  , 
comme  d’une  chofo  trop  connue  de  fos 
audiccurs.'L’homelic  17  fur Ispremicre 
tpi  Arc  aux  Corinthiens,  [.faite  ^Antio- 


che,] porte  que  ces  paroles,  f't  hamini 
»■//»■  ptr  tpum  fcdHiUlHirr  venir , ont  eAé 
expliquées  plus  amplement  fur  le  lien 
où  elles  font  dites,  [c'eA  b dire  dans 
Vhomelic  doforSainc  Matthieu  . } 

NOTE  CXIII. 

Qnt  Sdint  Chryfeflemt  a expHifite'  i 
Aniitehe  lEpifire  eutx  Ephefiens  . 


fs-'ar  la  pige 


'Saviflits & M.»  du  Ihncroient  que  S. 
ChryfoAomcafait  ! ConAantinoplelês 
homélies  for  l’epiAic  aux  Ephefiens  , 
pareeque  le  Ayle  en  paroiA  on  peu  né- 
gligé i les  explications  mefncs  bien 
courtes , & comme  faites  ! la  haAe  ou 
fur  le  champ  . Us  ne  regardent  pas  nean- 
moins cela  comme  une  preuve  jbicn  cer. 
tainc:[  8c  je  ^nfo  en  effet  qu'il  faut 
avouer  qu’elle  cA  fouAe  en  cette  ren- 
contre.l'Car  le  Saint  y parte  de  Saint  cho.înE.'jrv, 
Babylas,  iâns dire dutout qui  ilcAoit; 
cequF  n’eA  bon  que  pour  Antioche ,[  où 
tout  lemonde  Icconooiffoit.j'll  y parle 
de  mefmc  d'un  Saint  morne  nommé 
Julien:  t'ouï  k canneiffix.  , dit-il,  & 
vaut  en  Avez,  oui  parler  •.  ily  en  a mtfmt 
\pATnei  vani  ijui  font  t>* . [ C’eA  félon 
ccmteslesapparencesS.Jutien  Sabbas  , 
qui  vint  à Antioche  vers  l’an  j 7 j , 8c  y 
avok  Élit  un  grand  eclar.  Yf'aulex.vaui,  h.u.f^at.r. 
dit-il  én  un  autre  endroit,  iptt  je  vont 
apprenne  ee  tplan  eût  de  noflre  ville  î 
comment  en  fe  mayue  de  no/he  kgereti  i 
On  dit  t/Kt  ^icanjue  le  veut,  y trouve 
deeftUarem-s .On voit  partout  l’endroit 
(qu’il  parle  des  divifions  qui  cAoient 
encre  les  Orthodoxes  . [ Ainfi  cela  con- 
vient parfaitement  à Antioche:  Si  on 
n'avoit  au  contraire  aucun  fujee  de  le 
dire  de  CônAanrinople .]  '11  eA  vray 
qu'ilditfurcefojcc  la  mefmc  i Si  tan 
rort  ACOife  tCeflre  les  [chifmatirjuet  & 
les  adnlterei  ,noki  femmes prefls  deceder 
noflre  dignité,  tIw  ,àtfuir<m  •Oex- 

drn , panrvse  spte  t Eglife  cenferve  fan 
imité  ; [ d’où  quelques  uns  voudront 
peut-cAr;  iiifcret  qu’il  cAoic  Evefque, 
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Mais  il  a pu  parler  de  la  lôrte  au  nom 
de  tout  le  corps  du  Clergé  de  Flavien, 

6 de  Flavien  mefmc . ] 

li.e.r'X>-di  11  fit  ces  homélies  en  un  temps  oà  il 

7 avoir  de  grandes  guerres  >oi^  une  inS- 
nicc  de  perlônnes  elloicnt  captives  fous 
les  bariwes  > ou  des  nations  èc  des  villes 
entières  avoienc  efié  abyfinées  par  la 

h.is.t.<ss.  mer  , itaTnrom'âra-at.  'Et  U Kmble 
<]u'Aucioche  avoit  ellé  menacée  en  ce 
temps  U mefine  d’une  entière  ruine  [ par 
un  tremblement.  Cela  pourroit  affez 
convenir  à l’an  Mais  Evagre  der- 
nier Evefijue  des  Euliathiens  efioit  naort 
dés  l’an  6^.]  'EtS. 

Chrylôfiome  dit  afiêz  neteement  qu'ils 

*.  avoiciu  encore  an  Evclque.  Il  fe plaint 

que  les  règles  de  l’ordination  eftoient 
ruinées  par  le  Ichifme  : elles  avoient 

efié  bien  plus  violées  dans  Evagre  que 
dans  Paulin.  Ainfi on  a quelque  fu^ct 
de  croire  qu’il  parloir  durant  l’epifco- 
patd’Evagre  commencé  en  5S80U  j8p. 
Alais  cela  ell  (bible  : & 011  ne  voie  pas 
dans  rbifiotre  qu’il  Ibit  arrivé  de  mal- 
heurs confiderables  durant  ce  temps  U . ] 

roari.pjsr  NOTE  CXIV. 

J«J- s 1+7. 

Sur  fhtme/it  ^ } du  1^/.  tomt . 

[ Si  rhomciie  fur  la  Telle  de  Noél  dans 
le  VI.  volume  de  S.Oirylbftomc  , eil  la 
mcfmcqu’aeui  SXÜyrille,  ] Tautorité 
de  cc  Saint  eft  trop  grande  pour  vou- 
loir douter  de  fonautcur.[Mais  ne  peut- 
on  point  croire  que  ce  (bit  un  tnlu  de 
divers  padages  , où  l’on  n’aura  pas  vou- 
lu oublierics  deux  que  Saint  Cyrille  cite 
del’homciic  de S.ChrylbIlome . Car  il 
y a dtverfes  redites,  des  endroits  qui  lé 
fuiveiit  peu,  bien  des  (bis  rltt  iruX  r! 
XuAtiruj]  'S.Cyrille  dit  que  les  premiè- 
res paroles  qu’il  en  raporce  , (bnt  dites 
de  la  Vierge , à qui  en  efiét  elles  co»-| 
chiy.r.*.6.  viendroient  bien  mieux:  '&  dans  l'Iio-' 


rin.p.75- 


Labb.rcrfp. 


Cftnc.r.j.f, 


l’ont  mife  que  parmi  les  pièces  doutcu- 

fcj.  ] 'Le  dernier  croit  que  ce  n’ell  qu’un  Sar.a.p.s7'- 

fragment  d’une  pins  longue  piece  qu’il  ** 

a vu£  : mais  il  ne  (é  (buvient  pas  laquelle 

c’e(V , 'M.‘  du  Pin  croit  aulli  que  ce  peut  Du  rio  ,p.is- 

eftre  une  piece  tirée  des  ouvrages  de  S. 

Chrylbfiome . 'Il  trouve  quelquedidé-  P-*ï* 

rencedans  le  ftyle,  mais  qui  n’efi  pas 

bien  confidcrabic . 

NOTE  CXV. 

T tuthufu/ttdiuxhcmelUsfurUPriere. 

'Savilius  , & M.'  du  Pin  mettent  les  chr».&»- 
deux  homélies  (lit  la  Priete,  entre  cel-  ^ p 
les  qu’ils  reçoivent  comme  de  Sahit 
Chryfoftome,  fans  marquer  que  l’on  en 
doute . [ C’eft  pourquoi  nous  avons  cru 
en  devoir  parler  de  mcfmc  dans  le 
texte.  Nous  Ibmmcs  neanmoins  obli- 
gez d’avouer  qu'en  les  lilânt  elles  nous, 
ont  paru  n'avnir  ptiscourl  fakl'air  de 
ce  Saint.  ] 'Dans  l’une  Stdaiul’autrc  chiy.t.t  h. 
Scnnacheribeft  apprilé  Roy  des  Perlés  : 
î[  8c  il  Ëiadrok  voir  (i  cefa  (é  trou- 
veroit  en  d’autres  endroits  de  Saint 
Clirylbilome . J On  lit  mcfme  dans  lafe- 
comlc,  qu’il  attaqua  les  murailles  do 
Jcrufalcmi  [ au  lieu  qu'on  fçait  parl'b- 
erttare  qu'il  n'y  jetta  pas  une  iéulc  fie. 
cIk  , 8c  qu'il  n'en  approcha  pasmefmc.  J 
'On  y voit  la  prière  continuelle  fort  rcle.  *>  v.p  rrr-l- 
vée  , [ (aïK  aucune  précaution  contre  les 
MeHialiens  qui  abulbient  de  cette  verité.J 
'S.Chryfoftome  ne  vouloir  point  que  inrbili.h. 
la  priete  fuft  un  prétexté  pour  s’exenter 
du  travail . [ Le  principal  efi  de  voir 
ft  ces  deux  homélies  ont  l’air  de  Saint 
Chrylbftome,  dequoynous  ne  préten- 
dons nullement  nous  ren.-lrc^nges .} 


NOTE  CXVl. 

De  rhemelie  fur  S,  Pierre  Cr  fur  Elle , 

L’homélie  69  du  premier  volume  a 
tout  é (ait  l’air  de  S.ChrvIbfiome  : 8c 


fcai  fa  pi^r 


roelie  elles  (bnt  dites  [de  Bethléem.]  nous  voudrioiss  qu’elle  l’euft  moins 
ç’a  peut-eftre  efte  dans  cette  penféequejdans  ce  qui  y eft  dit  d’Elie,  pourn’eftre 
[le  Perc  Fronton  du  Duc,  8c  Savilius  nel  pas  obligez  d’attribuer  à cc  Saint  dei 

Kkkk  iij 
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6}o  NOTES  SUR  SAINT  JEAN  CHRYSOSTOME. 
choies  qui  afltircinenc  ibnc  peu  dignes |. volume,  foie  dcS.Chryibflome,  com- 
deluy.  Je  ne  fçay  iic'eft  ce  qui  a fait  me  il  a fair  de  la  8o  & de  la  8 r,  dont  il 
dire  iSaviliusC  'quciteeft  dcS.Chry-|  parle  en  mefmc  temps  : mais  il  ne  la 
iôftomc , mais  qu’clic  n'eft  pas  des  mcil-i  rejette  pas  non  plus . 
leures:  ]It  iêroit  encore  plus  faicheuici 
qu'il  l'cuil  faite  ii  Conftaniiixjple  [ dans 

tes  demieres  années  delà-  vie  , commej  ^^****^'*  tome  fuit  U 6o. 

le  dit  auflî  Savilius  . Mais  nous  nc|  'Quand  Saint  Cliryroftotnc  dit  dans  chty.i.s  p. 
voyons  rien  qui  donne  Ikir  de  le  croi-i  Hiomelie  f 9 du  V.  volume,  qu’il  avoit 
rej]  'ce  que  te  Saint  y dit  touchant  tes  ] prié  la  veille  de  ceux  qui  prient  contre 
pechez  de  ceux  qui  enicignent , [ pou- 1 leurs  ennemis , M'.'  Hermanr  croit  qu’il 
vant  auilî-bien  s'entendre  d'un  Preftre  cite  l’homclie  iix  fur  la  féconde  epiftre 
n„rrt’nnPuf.t^n.> -l'nii.r.irC.. î|  Tmiothcc  , où  il  en  prleenctlct,  p. 


que  d’un  Eve  (que.  ] ‘Elle  fut  faite  en  une 
eglifè  de  Manyrs  hors  de  la  ville  ; [ ce 
qui  eftoit  plus  commun  à Antioche  qu'à 
ConRantinople  - [ Nous  aimons  donc 
mieux  croire  qu’elle  cil  des  premières 
anneesdefon  lacerdocc  avant  la  lydu 
V.  volume  , Vi  il  parle  d’Elie  d’une 
manière  plus  digne  ^luy&deccPix>- 
phete,  comme  s'il  eulV  voulu  corriges 
ce  qu’il  en  avoir  dit  dans  l’autre  .1 

NOTE  CXYII. 

Sxrthcmtlit  41  Jjt  K tome  , 

[ L’homclie  4 r du  V,  volume  dé  S. 
ChrylbAomc.eft  bierecoirrtc  pourcroi- 
requ’clle  loitdccc Saint.]  'M.'duPin 
trouve  en  effet  qu’cllc  n’a  ni  ibn  ftyle 
ni  lôn  ordre  ; [ & M-'  Hermantmarqnc 
que  le  Perc  Vaffel  l'attribué  à Jean  de 
Jerufalemv  cequilait  voir  qu’on  croit 
affez  communément  qu’elle  n’eff  ps 
de  SCbrylbAorne,  qui  ce  me  lêmble 
n’appllc  jamais  S.  Jacque  le  frere  de 
Dieu,  à^tKtfoâeot,  J'comme  il  eft  ap- 
pn  é dans  cette  homelie . [ Je  ne  fpy 
mefmc  C ce  titre  que  tes  nouveaux  Grecs 
luy  donnent  ordinairement , felic  nul', 
leprt  avant  le  Coocife  d’Ephelê  : ce 
qui  moutreroitqsnrcerte  pièce  n’eft  pas 
non  plus  de  Jean  de  Jenifalcm  , Audi 
on  <çait  bien  que  le  P.  Vaftel  n’i  pint 
de  preuve  coiihderable  de  tour  cc  qu’il 
attribué  à cet  Evcfqur.  J'Savilius  ne  dii 
ricnpur  montrer  que  l’homclicdont 
nousprionr,  qui  eft  la  81  de  lôn  VI. 


i4r.i4j.Maisirn’y  parle  pi nrd’lfaac,] 
'domilditdmista  tp- qu’il  avoit  prie 
en  melïne  temps  : [ Ainfi  if  marque  vifi- 
blement llromelic qui  ftiitccttc  ts.'.nii 
l’oiTtrouve  tout  cc  qu’il  dit  qu’il  avoit 
prtiché  la  veille  . Oii  nevoirpas  nean- 
moins qu’il  y oarle  cxprclTcmcnt  'delà  (..iris.J. 
componftioiT- Mais  tour  ce  qui  y eft  dit 
contre  les  vices,  eft  pour  la  compne- 
tioir.  J 'Dans la  jj, apres avoirdeman-  chrp.î.ji- 
dc  purquoiDicu  avoit  exaucé  audi-toft 
le  PublicaiiT,  Sc  n’avoit  exaucé  Ifiac 
qu'au  bout  de  zo  ans  ; ilajouter  Car  il 
faut  vous  pyer  le  refte  de  l’indruébon 
d’hier:  [d’oti  il  (embtequ'on  peut  con- 
clurcquc  la  veille  il  avoir  parle  du  Pu- 
blicain  aiidi-bicn  que  d’ifaac . Mais  on 
voir  adez  Ibuvcnr  que  S.Chrylbftomc 
mêle  ainlî  cc  qu’il  a dit  avec  cc  qu’il 
n’a  pas  dit . Ou  ne  s’étonnera  pint  non 
plus  que  ce  qu’il  avoit  dit  en  trois  pa- 
ges dans  la  60,  fur  la  ftcrilitédc  Rcbcc- 
ca,]  'il  le  repte  en  un  mot  dans  la  jp.*- 
pur  y joindre  ce  qu’il  y vouloir  ajou- 
,icr  . [ Nous  ne  croyons  pinr  qu’on 
piffelirc  de  fuite  ces  deux  homélies  , 
en  conrmtnçanr  pr  la  60,  & douter 
que  la  îp'  ii’cn  (oit la  fuite  .]  'Elles  lônt  s»v.n.p.M<» 
marqnéescii  cct  ordre  , l'une  la  4 j,  f : 
l’autre  la  44  dans  le  catalogue  manul- 
critd’Aufbourg. 


NOTE  CXIX. 


fttni  la  pa  'c 
J9I.  VifC. 


S»rn>omehi  4e tunùfKeltgiiUltxr. 

'Pcarlbii  s’étend  beaucoup  à foûte-  TtirCétian. 
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Ptatf.f.iji.b. 


M'H  »• 
Clicy>r4v.4i. 


f'tDJ  rin«p« 

II. 


iiir  ijuc  l'hoinciic  De  l'unique  législa- 
teur, quidlà  lateftc  du  Vl.comc  de 
l'aris , c(l  vericablcmenc  de  S.  Chry- 
Ibftome  , 'Cependant  ce  n’eft  point  du- 
toutlctcxtcdcccPcre;  [&  je  ne  croy 
point  que  ceux  qui  l’auront  lue,pui(rcnt 
le  fuiisfairc  de  ce  que  répond  Pearfon ,] 
'qu’on  ne  peut  pas  bien  )ugcr  du  ftylc 
jiarcequc  le  texte  en  cft  aflez  corrompu. 
Il  répond  mieux  à ce  qu'avoit  objeâé 
,Savilus  , 'qu’elle  a efte  faite  dans  un 
temps  de  trouble  & de  guerre . Car  de 
ce  qu'on  trouve  fur  celadans  cette  lio-* 
inelie,p.iia^i{.i6,[il  n’y  a rien  ce  me 
femble,  qui  ne  Icpuddireen  j^j.en 
3P9>&cii  400,  lans  avoir  recours  au 
temps  du  diaconat  du  Saint,  auquel  il 
ne  longeoitpointdutoutilprercheT.  La 
citation  de  S.  Ignace  qui  y cft  nommé, 
p.  p.c,  n’eft  point  affurément  de  l’air  de 
Saint  Chryloftome-,  & Pearlbnoncuft 
raportc  quelque  exemple  s’il  y en  avoit . 
La  maniéré  dontil  y eft  parlé  de  la  Sé 
Vierge  ,p.n,eneftce  me  Icnfble  encore 
moins  ; Si  je  croy  que  mcfmc  le  palTa- 
ge  célébré  qu'on  en  cite  fur  les  images  J 
p.i  34',  n’en  cft  pas  non  plus.  Je  nevoy 
point  qu'on  air  remarqué  cette  parole  ,] 
p.  1 (.  c.Difmti  S. Paul , tommt  on  Ji^ 
4 dit  Mtrefoij  i Pitlfti.  tn  Macédoine  , 
Cr  fecourec,  nMr. CcpendaiK  marque 
t-elle  pas  bien  clairement  que  cette  ho- 
melieaefté  faitc^Theftaluniquc  on  en 
quclqueauire  ville  de  Aiacedoine  3 
Ceft  donc  avec  railôn  ]'que  l’auto-j 
cité  de  Photius  n’a  point  paru  alTcz 
grande  à Saviliut , pour  attribuer  ce 
lcrmonà  S.  Chryloftome  : ‘Sc  on  alTure 
qu’il  a rcccu  encore  d’autres  pièces  qui 
ne  parnillent  pas  fort  légitimés . [ Tous 
ceux  qui  l’ont  cité  contre  Icslcono- 
claftcs,  ont  encore  moins  d’autorité  que 
Plioti  us  en  ce  point  .Ainlî  c’eft  beaucoup 
ale  douter  feulement  avec  Savilius,  ii 
cette  piccecftdeS.CIiryfoftomeoumon , 
quoiqu’il  panchc  viliblement  i croire 
qu’elle  n’en  e.ft  pas  : & je  penfe  que 
c’eft  le  parti  que  toutes  les  perlûnncs 


habiles  ont  pris , hors  Pearfon , qui  ai- 
moit  cette  piece , parcequ’elle  cite  la 
lettre  de  S.  Ignace  li  S Polycarpe  ] 

'Ulferius  croit  qu’elle  peut  n’cftreque 
du  temps  de  Juftinien,  ou  mefme  de- 
puis/M.*Cocelierlôûtient  au  contraire 
qu’elle  eft  auilî  ancienne  que  S.  Chry. 
hiftome,parccqu’ellc  combat  lesAriens 
p.  i a.  [ Je  ne  fçay  en  effet  fi  l’on  fongeoit 
encore  à combatte  les  Ariens  du  temps 
de  Juftinien  , quoiqu’on  l’ait  toujours 
pu  faire  paroccafion.  Les  Ariens  re- 
gnoient  mefme  encore  alors  en  A frique, 
en  Efpagne , en  Italie , & en  lllyric  j de 
(brtequ’un  Lvelquede  Macedoi  ne  pou- 
voir avoir  railôn  de  parler  contre  eux. 

Mais  au  moins  ils  firent  encore  affez  de 
bruit  enOrientjufqucfurlafin  du  Y. 
liccle . Pour  la  mettre  du  temps  de  Saint 
Chryfcûome , je  ne  fjay  fi  l’on  jieut 
loûcenir  que  la  manière  dont  il  y eft  par- 
lé de  la  Vierge , p.i{,foit  fi  ancienne. 

Elle  ne  convient  ce  me  femble  qu'au 
temps  où  Ion  culte  extccicur  le  trouva 
tout  ù lait  établi  fur  la  fin  du  V.  fiecle, 
dansles  dilputesdcsEutychiens  contre 
l’Eglilc.  Au  moins  cette  frequente  ré- 
pétition du  titre  de  Merede  Dieu,  ne 
permet  point  que  l’on  dife  quef’aefté 
avant  t’herclie  de  Neflorius.  Il  lâudroic 
voir  après  cela  quand  .l’Empire  d'O- 
rient  s’eft  trouvé  en  l’étar  que  cette  ho- 
mélie le  rcpreicnte . ] 

NOTE  CXX. 

Sur  quatre  fer  mon t de  tAfcenJion , 

'M.‘du  Pin  dit  que  quatre  petits  fer-  do 
mons  fur  l’Afcenfion  donnez  par  Vof. 
fins , ne  lônt  pas  indignes  de  S.  Chry- 
foftome,  & que  neanmoins  -le  ftylc 
n’eft  pas  tout  ù fait  le  mefme  que  celui 
des  ouvrages  de  ce  Pere.  [ Il  y a en  effet 
quelquechole  de  grand,  de  libre,  Sc 
d'clevéi]'&  Photius  dit  qu'il  avoir  vu  _ 

xz lêrmonsdeS. Chryloftome  furJ’Al-  i«. 
cention,  tous  affez  courts , 'du  nombre  o, 
dcfquels  onpcur  prefumer  que  ceux-ci 
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P "•  clluicnt.'Maiscen’cllgucrelegciiiw  Je 
S.  Chrylbftome  de  faice  des  lêrmoiis  fl 
courts. [Le  troifleme  paroifl  meflnc 
cbty.t.«.h.  avoir  aflcz  peu  (bn  air  .J'Cette  expref- 
fjui,  qu’ou  y lit , Que  J.  C a IbutTcrt 
pour  nous  en  facbairE  fltnt  allez  les  dif- 
putes  qui  s’clevercm  apres  le  Concile 
d’Epbele,  aufliJiienque  ] 'le  foin  que 
prend  l'auxeur  de  remarquer  que  celui 
qui  cfl  apparu  aux  Prophètes , efl  le 
mefme  que  celui  qui  a vécu  avec  tes 


p.jtSlii. 


Apoftres  &c.  [ Je  ne  trouve  point  Ici 
deux  première  dans  Savilius.  11  a mis 
le  troifleme  dans  ton  Vit.  terne,  p.  416, 
entre  les  pièces  flippolcest  te  le  quatric. 
mcdansleVp.<)70,entTe  les  douteuiés.J 
'Ce  quatrième  parle  nettement  contre 
les  hcretiques  qui  n'admettoient  qu'u- 
ne  nature  en  J.  C,[c’efl  à dire  contre  les 
Eutychiens . Le  ftyle  enefl  meflnc  aflez 
bas,  malgré  quelques  grands  mots  qui 
! y font  mêlez . ] 


NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE. 


Pour  pige 


CKfy.t.4*p« 

Ilia 


Set.e.7.p.ioi 


p.a»S.i.e. 


N O T E 1. 

Sur  fes  Itnrts . 

LAlettrezjy  entre  celles  de  Saint 
Chryfoftomc,  porte  en  titre  K&it- 

çatTi'j)  TTpfO'^uTfp'jf  Trpo'f  TB»  fiwripa  , 
[ce  qui  jseut  donner  cette  idée  que  c'eft 
une  lettre  que  Saint  Chrytoftomc  écrit  i j 
fa  mere,At  qu’il  udrelTe  àCouflance  pour 
la  luy  faire  tenir.  ]'Oes  perlônncsrres^ 
habiles  ont  cru  01  eflet  que  c'efloit  une 
lettre  duSaintà  là  mere.  [ Mais  ilsn’a-i 
voient  pas  vu  J'edition  d’Anglettcre , ] 
.'qui  met  en  titreà  la  teflede  cette  lettre 
& desquatrefuivantes,quece  tbnedes 
lettres  du  Preflre  Confiance.  [Ainfl.il  y 
aaopareneequ’ona  aufli  voulu  mettre 
dans  l’édition  de  Paris,  Ku»ta»r<is  rrps- 
(rfivTifm.  Kev»ta»riuferoit  mefme  plus 
naturellement  un  autre  fens,  qui  efi  que 
S.Chrylbfiomel’anroit  écrite  I la  mere 
deConfianceau  nom  de  fon  flis.  Mais 
la  lettre  n’a  point  ce  me  Icmble  la  hber. 
té  & retendue  de  S.  Chryfofiome . Le 
commencement  furtout  efi  gefné  & 
embarafle.  J 

'Si  la  lettre  efi  de  luy, 41  efi  certain  que 
fli  mere  efiott^Confiaminople.i[Ec  ja- 
mais ilo’elt  fait  mention  d’elle  ni  dans 
f.s  letttespii  dansceux  qui  ont  prié  de 
fon  epifeopat  ou  de  (à  préxution.] 
'L’autcurditque  fa  mere  l’avcK  porté 
à changer  la  ville  pour  lcdcfàt  tcc. 


afin  qu’il  nefuft  pas  contraint  de  flnre 
quelque  choie  contre  ton  devoir . [ Cela 
lcroit  aflez  difficile  i accorder  avec 
l’hiftoire  de  S.Qhri(bfiome.  ]'II  relevé  p.,»».*. 
extrêmement  le  bonheur  qu’it  trou  voie 
dans  la  compagnie  du  très  Saint  EveC 
que,  qui l’avoit prelque changé  en  un 
autre  lKimme.[  Confiance  a pu  dire  cela 
de  Saint  Chryfofiome  : mais  il  n’eft  pas 
aile  de  croire  que  ce  Saint  l’ait  dit  de 
l’Evefque  de  Cuculê,  Il  le  loue  de  fa 
civilité  , mais  n’en  prie  jamais  en  ces 
termes . 

La  lettre  fui  vante  doit  cftre  du  mefme 
auteur,  J'qui  écrit  à là  firur  comme  à p-*o7-». 
une  prfonne  qui  avoit  à lêfijûtenir 
contre  l’accablement  de  la  pauvreté. 

[ L’idée  qu'on  mus  donne  de  ta  lâmiHc 
de  S.  Chryfofiome,  neprmet  guère  de 
croire  que  fa  lôeur  fufi  réduite  à cet 
écat,&  pribnne  ne  le  loue  ni  de  l’y  avoir 
laiflée  efiant  Evelquede  Confiantino- 
ple,  4ii  de  l'en  avoir  tirée.  J'ElIe  avoir  4, 
foin  de  iâ  mere . [ Elle  efioit  donc  venite 
aufli  à Confiaminople  avec  le  Saint . 
Pourquoi  donc  prfonne  ne  le  dit-il  t 
Pourquoi  fltlloit.il  ] queS.**  Olympiade 
prift  le  foin  de  fa  nourriture  1 [ C’eftoit 
faire  injure  ^ fit  foeur . Ces  rai  fons  lônt 
co  me  fomble  aflez  conflderables  pur 
faire  juger,  quand  nous  n’aurions  ps 
meflnc  l’édition  d’Angleterre , que  ces 
lectccs  ne  /ont  point  de  S.  Chryfoltome . 

NOTE  IL 
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NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE;  tf,, 

lî  fuc  ûcré  durant  que  le  peuple  P-f'J- 
d Antioohe  clloit  à Daphné  occupé  aux 
combats  des  jeux  Olympiques ,[  qu’on 
voit  par  li  s'eftre  touraurs  rencontivz  i 


note  II. 

Sur  U ttmps  de  [on  exil 
Pallade  dit  que  Porphyre  voulant 


...  ...  1 paria  sente  toupurs  rencontrezi 

leiairetvcique  d’Antioche,  obtint  un  Antioche  avec  les  années  biffcxtesij- 
otdre  de  la  Cour  pour  faireeiuoyer  caroiilescclebroit  tous  lesquatre  ans, 
^nltance  à Oafis  i & que  Conllaiicc  comme  ceux  d’Elid.[Libanius  en  p.ir- 
layaiitfçcu  fcfauvaaurti-toftcnCypre.  le  fouventdaiis  fa  vie;  & ils  font  lefu- 
ClUcmblcdoncque  tout  cela  ait  piece.het  de  fa  i4-'oraifon,p.f  jK.Maisyen’av 
de  1 ordination  de  Porphyre,  faite  en.pas  trouvé  qu’il  marqueen  quel  temps 
noyembre404  pour  le  pluftard.  Mais  on  les faifoit ,] 'linon  qu’aprés  avoirdit  lib.m.p. 
liceltlemefme  PrcftrcConlUncc  dort  qu’on  celebroit  les  yeux  Olympiques  ”'‘- 

rnî**  c'a"*  ^ P°“'‘  J“P‘tcr  Olympien , ât  qu’il  avoit 

Ohryloitome^ans  fa  i j.r  & dans  quel-jprcparé  un  difeours  pour  cette  fefte , il 


que  dans  les  dcr. 
niers  mois  de  l’an  404,  il  avoit  quitté 
Antioche  de  luy  mefn.e , & lans  en 
avoir  aucun  ordre  , pour  allcr[noncn 
Cyp''e»  mais î Cuculc  ]où ePoit  Saint 
Chryfoflomc.p  11  laut  donc  dire  appa- 
remment qucPorphyreavantqucd’dlre 
ordonne  le  contraignit  de  quitter  An 
tioche,mais  n’obtint  que  depuis  l’ordre 
de  fon  banniircment.  Ainfi  la  narra- 
tion de  Pallade  eft  vtaie,  mais  non 
exaéle  Sc  deméléc,  peur-eftre  pareequ’ii 
a voulu  .abréger.  ] 

**•  -7  C.  , Hermant  a cru  que  Conllnncc 

dont  parle  la  lettre  i j,cnoic  un  Prcllrc 
de  Conflantinople  ,{  diifercnt  par  con- 
fequent  de  Pallatle . M.iis  il  eh  clair  ce 
me  lëmblc, que  c'cïl  celui  qui  écrit  a là 
celui-ci  paroid  trop  uni 
avec  Valerc,  Diophante , Catlc , & Cy 
riaque'qu’on  fçait  avoir  elle  Prellre 
d’Antioche , [ pour  douter  qu’il  ne  le 
fuR  aulli  comme  eux . ] 
riiutijfjge  NOTE  111. 

e>«. 

7" emps  diT erdinmitn  de  Porphjre  : 

[Porphyre  fut  certainement  ordonné 
*0404,  entre  le  mois  de  juin  & la  fin 


ajoute  auliitoft,  f'oi/ace^ueje  [puy  de 
ce  m.tlheÊtreux  été .[_On  les  celebroit 
donc  en  été , & apparemment  fur  la 
fin , au  mois  d aoull  ou  de  lèptcmbre  • 

Ainfi  c'eft  le  temps  où  il  faut  mettre 
l'ordination  de  Porphyre. 

Onpcutfoireunc  dilh’oultc  J'fur  ce 
que  dit  Pallade,  queles  Olympiades  ■-ts-  ''' 

d’Antioche  eftoient  les  combats  d’Hcr- 
cutc . [Caril  en  fout  ce  Icmble  inforer 
quecellcdont  prie  Libanius  eft  celle 
d Olympe  en  Elide.l'Mais  il  eft  certain  ï'fii-or.at.p. 
par  Libaniuc  mefmc  , que  celles  d’An- 
tinchecftoientp  aulTî  ] pour  Jupiter  : k- 

l’on  y mcloit  encore  Appollon . [ L'on  ne 
voit  point  que  Libanius  cftant  à An- 
tioche y pronoïKfxft  des  dilcours  fiir 
les  Olympiadcsd'Ëlide . ] 


?oKc  !t  pùge 
41J. 


NOTE  IV. 

De  <pui  p.xrkne  les  lettres  Ci  e!r  66  de 
S.  Chryfofletsst. 

. 'L’epiftre  66.  de  S.  Chryfoftome  a un  clicT.t.4.p. 
[entier  raportù  ladi  pour  la  matière  7isa|7>7*. 
elle  en  cite  mefine  quelques  paroles. 

Ainfi  il  n’y  a pas  moyen  de  douter  ce 
me  Icmble  qu’elles  ne  parlent  de  la 


eonc  ic  mois  ne  juin  oc  la  nn  me  icmoie  quelles  ne  parlent  de  la 

Coii.Tli.i«.i.doaobrei]'puifque  la  loy  du  15  no-  mcfmcperfonne.('Cependantcettepcr.  p.7i,,e. 
♦ p-'oj-  vembre  404,  ordonnne  de  commun!-  fonnecftappcllécdansladx,éHUiié;/i« 
c^7.diil.p.  quer  avec  luy  queS.  Flavicn  fon  ri/a/ci  totbç  fuAa/ifirra  t#{  irpftrjiiu- 
predcccflcur  mourut  dans  le  tcmpslmc,s/i  Ki:..rmv-.-.'»-  .'...r 

qu’on  eiivoyoït  Saint  Chryfoftome  en 
Arménie . 

Hfl.Ucl.Tetn.XI. 


; TïpojKcwTBvT/of.'Scdansrautre,  ôxa-  y.jij.1,.. 
I Ao(|UsraH<>(.lCcftparlerbiendiircrcnv- 
ment  d’une  tnelme  perfonne  & e 
LUI 
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NOTES  SUR  CONSTANCE  PRESTRE- 


ptnlc  qu'il  eft  rare  que  les  moiiKs  qui 
ctloiciuPrcftrcs,  fulicnt  qualifiez  lim- 
plemcnt  moines.  11  ctloic  bien  plus  or- 
dinaire de  ne  les  marquer  que  par  le  lêul 
titre  de  Preftre . 'Ce  que  Pallade  dit  de 
Conllance  marque  bien  moins  un  moi-^ 
ne  qu’un  Predre  occupd  à la  conduite 
de  l’Eglilê . [ Mais  il  pouvoit  avoir 
quelque  temps  moine  & lôlitaire , com- 
me S.  Chrylbuome , & en  avoir  gardé 


ravant  .[Outrecela,  ces  paroles  de  S. 
Chry  foftome  > quoique  je  me  fois  appro. 
ché devons,  ne  peuvent  marquer  que 
fcn  arrivée  i Cueufe , dont  par  confe- 
quentccrtelcttrcnedoit  pas  avoir edé 
tort  éloignée.  Ainti  c’euoit  dans  le 
temps  que  Couda nceedoit  avec  luy  : 8c 
la  vifite  de  Libanius  dont  patle  cette 
lettre,  doit  eHre  la  mefme  que  celle 
dont  parle  la  lettre  de  Condance . Saint 


la  vie  & les  exercices  autant  que  les  fonc-tChryludome  ne  paroi  d pas  non  plus 
tionsfacerdotalcslcluy  permettoient:]  avoir  eu  autant  d’habitude  & de  fUmi- 
’&  Pallade  luy  donne  le  titre  d’Alcete.jliaricéavecccluilqui  il  écrit  l’epidre 
tll  ne  nous  paroid  pas  aifé  derépon-  iij,  qu’avec  celui  à qui  il  parle  dans  la 
dre i cette objcidion ; mais  il  nous  pa-  ait. 

roid  encore  plus  difficile  de  croire  que  Nous  nous  croyons  donc  obligez 
ces  deux  lettre?  de  S.  Chryfodome  ne  d’admettre  deux  ôindances  Predres, 
lé  reportent  pas  l’uncli  l’autre . ] tous  deux  apparemment  d’Antioche, 


Tïti  larâs« 
IM- 


c hijf.t.a.p. 

8lt.C. 


cfMjs.plja. , 


NOTE  V. 

^n'il  fnni  dlfiingner  Àenx  Conflatsets 
Prtflrss. 


'S.  Chrylôdomedans  Ibnepidre  iif , 
le  plaint  que  le  Predre  Condance  ne 
luyavoit  point  encore  écrit,  quoique 
jemelbis,  dit.il, approchéde  vous,  & 
que  Libanius  Ibit  venu  ici . 'Le  Predre 
Condance  dont  nous  avons  quelques 
lettres, parle  auffi  de  Libanius , & donne 
encore  lieu  de  juger  qu’il  edoit  venu 
d’Antioche  voir  S.Chryfodome.[  Mais 
ce  Condanccedoit  alors  luy  mefme  au- 
près deS.Chryfodome,  félon  fon  hif- 
toire  : Ainlï  ce  ne  peut  pas  edre  celui  i 
qui  écrit  ce  Saint , pour  le  plaindre  de 
ce  qu'il  ne  luy  avoir  pas  écrit  pr  Liba-' 
nius.  On  peut  répondre  que  Libanius^ 
a vifité  plulîenrs  Ibis  S.  Chryfodome , 
& lorlque  Condance  edoit  avec  luy  J 
& lorfqu’il  fut  retourné  à Antioche.  ] 
'MaisSOhrylbdomedansla  lettre  ii(, 
dit , non  que  Condance  ne  luy  avoit  ps 
éctiralort  ou  depuis  long-temps , mais 
quil  ncTavoit  ps  fait  une dule Ibis. 
[ Et  il  ed  certain , ûnt  parler  do  rede,  ]j 
'que  Condance  qui  vouloir  lé  retirer 
auprésdeluy,  luy  en  avoit  écrit  aup- 


Cp.iSj.p.SiT. . 


puifque  l’epidre  donne  tout  fujet 
de  croire  que  Libanius  en  venoit:]'dc 
cela  proid  encore  plus  clairement  par 
la  ajo.Neanmoins  nous  avons  cru  de- 
voir raprter  les  autres  endroits  où  le 
Saint  prie  de  Condance,  1 celui  qu’on 
voitluy  avoir  edé  plus  uni  & plus  fa- 
milier. 

'Savilius  remarque  qu’au  lieu  de  s,v.n.t.s.p. 
Confltmee , divers  manuicrits  ont  Con- 
dantinù  la  tededesepidres  iii  & izy, 
qui  font  la  I4t  & la  i4(î  dans  fon  édi- 
tion jtom.j.p.  171.  lyi.'Ondit  que  ce  înHeb.p.*»», 
fut  Condantin  Predre  d’Antioche  qui 
publia  le  commentaire  du  Saint  fur 
i'epidre  aux  Hébreux  .Tl  voudroit  fur  s„j,.p.jsj- 
cela  didinguer  un  Condantin  fc  un 
Condance,  & nous  voudrions  auffi 
puvoir  donner  le  nom  de  Condantin 
à l'ami  particulier  du  Saint  pur  le  dif- 
tingucr  de  l’autre.  Mais  puimue  les  ma. 
nuicrits  donnent  le  nom  de  Condance  i 
tous  les  deux  , & qu’on  lit  Condance 
dans  Pallade  -,  nous  avons  mieux  aimé 
ne  nous  pintarreder  à cette  didinAion 
de  noms,  qui  Ibnt  trop  femblablcs,pur 
n’avoir  pas  edé  mis  Ibuvent  l’un  pour 
l’autre  pr  lescopides.  Nous  avions  déjà 
achevé  cette  hidoire,Iorfquenous  avons 
remarque  quc£'George  lit  Condantin,  ] ^ ^ ^ 

avo.b. 
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& pour  celui  qoe  Porphyre  perfecuta(c- 
e-<7  p.*«  ».  Ion  Pallade.’Â  pour  celui  i qui  le  Saint 
écrivit  des  lettres  de  conlôlation , [qu'on 
ne  Tauroit  douter  eftre  celui  qui  s'eftoit 


^ retire  à Cuculc  au  prés  de  luy . Et  E nour 
l'avions  trouvé  pluiloft,  nous  aurions 
donné  ce  nom  au  lâint  Preftre  dont 
nous  avons  fait  l’hiftoire .] 
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NOTES  SUR  SAINTE  OLYxMPIADE. 


P'ge 


note  I. 

Difchltiz.  fmr  feu  pire  & fnr  f»  mtre  . 

Laarc.isv  A U lieu  que  Pallade  d'HelenopIe 
p.w+sc.  dit  que  S.“  Olympiade  eut  pour 

Camf.t.i.p,  perc  le  Comte  Seleuquc,  'onlirdansic 
“•  rocnologcdc  Canifiusau  ay  de  juillet , 

qu'elle  eftoit  fille  du  Comte  Anyfe  fe- 
coud . Uaronius  croit  que  le  nom  de 
Sclcuque  a pu  £:  gliirerdans  Pallade  par 
une  faute  de  copilie  au  lieu  de  celui  de 
Vit.jp.|T.j7r,  fécond,  'Mais onlitaullîSeleuque dans 
le  Paradis  d'Heraclidc , qui  eft  une  an- 
cienne &fidele  traduction  de  Pallade. 


p.rroO 


[ Ainfi  JC  ne  penic  pas  qu’il  y ait  lieu  de 
s’arrcftcr]'aux  manulcrits  d’Angleterre, 


n’auroit  toujours  pu  eltte  qu’aprés  l'an  •'  ' 
}70,  & ainfi  S."  Olympiade  n'auroit 
guère  eltc  en  âgé  d’eftre  mariée  en  j 8 y, 

00)84.  Il  vaut  donc  mieux  ne  point 
s’arreltcr  à une  opinion  qui  n'a  point  de 
fondemeiu  particulier  , 8c  qui  engage 
dans degrandes difficultés.  ] 'BaroniuSBai.ivdecd. 
dans  lés  notes  fur  le  martyrc)logc,avnue 
luymelme qu'on  n’enlÿait  rien.  'Ceft  ckr]r.».s.|>. 
mefme  quelque  choie  de  ce  que  ceux 

?|ui  l’ont  louée  r n’ont  point  dicqn'elle 
ult  fille  d’une  Reine  . 


Foor  U page 


NOTE  ir. 

T tmps  de  fl  Hitijftnci  & de  fe»  gterUge. 

'Comme  il  le  trouva  beaucoup  d'E- Nii.ep^7.p. 

r^ont  dam  Pallade  Any/UfetHudi  , dit  ivclques  aux  noces  de  Sainte  Olympiade, 
f*cide,  [ce  qui  donne  lieu  de  croire  & queS.Gtegoirede  Nazianze  s’exCufê 
queues  muufcrits  ne  lônt  que  latins.Turfesgoutesdcne  s'y  eftre pastrouvé  , 

Cet  endroit  du  menologc  n’eft  point , 'cela  a donné  lieu  tSaviliusde  croire  ciirr.a.S  p. 
dans  les  Menées  r ni  dans  Maxime  dc^qo'elleavoiteftémariéeen  jSi,  durant 
Cythere,  qui  ne  parlent  point  dutout  de  j le  Concile  œcuménique,  [La  première 
, Au  cnoins  ce  neft  pas  railÔn  cftfbible,  paif^u’il  yavoittou- 


depuis  le  14  juillet  jufques  au  zy,] 
ijur.p.re4«c.'Comme  cette  Sainte  eftoit  petite-fille 
d’Ablave  Préfet  du  Prétoire,  'Baronius 
Aimn.Lio.p,  croit  quelle  a eu  pourmere  Olympiade 
fille  de  cette  Ablave  , qui  après  la  mort 
d'Arlâce  Roy  d'Armenie  Ion  mari , fe 
p jsj.  remarieeà Anyfe  fécond. 'Mais félon 

la  fuite  d’Ammien , Arlâce  nemourut 


jours  bien  des  Evelques  àConftantino- 
ple.  Lafecondteft  plus  confiderable. 

Car  fi  S.  Grégoire  n’eftoit  pas  alors  à 
Conftantinople  , il  avoir  bien  d'autres 
raifons  que  là  goûte  de  n’y  pas  venir 
exprès  pour  des  noces.  Maison  fuppri- 
mc  quelquefois  les  meilleures  railbns 
pour  en  dire  d’autres  plus  proportion, 
nées  aux  occafions  ou  aux  perfonnes  : ' 

. Et  ce  qui  nous  fait  juger  que  cela  eft  ainfi 
fieges.&futenfuite  prife  par  lesPerfesJen  cette  rencontre,  J 'c’eft  que  Nebridc 

r T. --r-i mari  dc  S." Olympiade,  la  lailfa  veuve  ■»!.  ‘ 

au  bout  de  vingt  mois  au  plus  : '&  on  cod.TJi.'i's 
auneloyadrelTéeilnydu  lyjuinjSti,  p.j7«.». 

[ Il  ne  peut  donc  avoir  efté  marié  au 
pluftuft  quil  la  fin  de  ) 84. 

C'eft  ce  qui  nous  afait  mettre lansùC 
LUI  ij 


wss-jsi.  que  vers  l’an  jfip.AVe/tv/J  ix. 'Après 
umort,lâ  veuve  lôûtiotdeuxdifièrens 


& emmenée  captive,  [ fans  qu’ilparoilTc 
par  aucun  monument  qu’elle  loir  ja- 
mais revenue  dans  l'Empire  Romain, 
ni  qu’aprés  avoir  efté  fiancée  àl’Empe. 
rcur  Confiant,  & mariée  i un  Roy , elle 
ait  encore  epoufe  un  particulier,  Cel 
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'*4. 


f 


T«Hhp<!^ 


lâiicc  de  S.<c Olympiade  vers  l’an  j£8; 

J ayant  tou^e  apparence  qu’avec  tontes 
les  qualitcz  qu’elle  avoir,  elle  a efte 
mariée  de  fort  bonne  heure , des  l’âge 
de  I ( ou  1 6 ans , Si  on  ne  l’avoit  mariée 
fort  jeune,  elle  auroit  ^ns  doute  em-j 
brallcLt  virginité,  il Icmble neanmoins 
qu’elle  pouvoir  approcher  de  trente  ans: 
lorfqu’elle perdit  fen  mari,]  'puifque 
Thcodolc  onionna  que  lés  biens  Te- 
roicnr  adminiltrcz  par  le  Préfet  de  Con- 
Aanrinople  pilqu’â  ce  qu’elle  euft  cet 
âgc.[MaisTbco(lofe  qui  pretendoit  l’in- 
timider & la  fléchir  par  cette  peine, pou- 
voit  bien  la  luy  impofer  pour  i z ou  1 3 
ans,afln  que  la  crainte  de  cette  longueur 
laflfeceder  plus  promtement . 

On  ne  peut  pas  diflêrcr  beaucoup  ni 
£1  nailTaiicc  ni  km  mariage,  (î  Theodolc 
n'cftoit  pas  encore  parti  de  Conftanti 
nople  contre  Maxime , ] 'lorlqu’aprcs  la 
mort  de  Ncbride  il  voulut  luy  fàiri 
cpouferElpidelbn  couün,  [comme  Pal- 
ladc  donne  aflêz  lieu  de  le  croire . ] 'Cai 
la  guerre deMaxime  arrivacnjSS,  & 
en  ne  parla  pasde  mariage  â Olympiade 
dés  que  Nebridc  fut  mort.  Neanmoins 
il  n’eft  pas  impoflîble  que  Thcodoft 
ait  envoyé  d’italk  l’ordre  de  la  prcifer 
en  faveur d’Elpidc , &les  autres, qu’il 
donna enfuitc.  Ainfipour  fetenirâce 
qui  eA  certain , on  ne  peut  pas  mettre 
ion  mariage  pluAoA  que  furla  fin  de 
384,  ni  pluftard  que  vers  l’an  387,] 
'puUquc  Theodofe  l’ayant  tenu  quclquel 
temps  privée  de  ibn  bien  fur  le  refus 
qu’elle  fit  de  le  remarier,  le  luy  rendit 
quelque  temps  après  qu’il  fut  revenu 
de  la  guerre  de  Maxime,  [à  la  fin  de 
39t.]  'Saint  Grégoire  de  Naziancc , qui 
a’evculâde  n’cftre  point  venu  à lôn  ma- 
riage, & â un  autre  qui  fe  fit  encore 
depuis,  [cA  more  en  38<zou  390.} 

N O T E III. 

J)e  Cl  (jw  Nieiphtri  dh  du 

de  U Suéute  ,($■  dit  trdxiJiitioiu 
de  fmeorpt, 

[Nous  oc  voyons  rien  que  de  proba- 


ble & d’aile  à croire  dans  ce  que  dit 
Nicephore,]'queS.‘*01ympiade  avoit  Nhpi.l.M.to 
établi  un  monaAcre  auprès  de  Sainte 
Sophie,  qui  fubfiAoit  encore  au  VII. 
fiecle . [ Car  fi  l’on  n’en  trouve  rien  dans 
laConAantincpIedeM.iduCangc,  ce 
peut  eAre  ou  pareeque  ce  monaAcre 
n’cA  point  marqué  dans  l’hiAoirc , ou 
parccqu’il  y eA  fous  quelque  autre  nom. 

Et  c'eA  fans  doute  par  un  pur  oubli 
que  M.'du  Cange  a omis  ce  qu’on  en 
lit  dans  Niccphorc . Mais  il  nous  paroiA 
plus  difficile  de  feûtenir  ce  que  dit  le 
mcfme  hiflorien , ] 'que  ce  mona Aere  fut  a. 
brûlé  fous  JuAinicn  dans  la  fedition 
appelléeNica,  qu’ilfut  rebaAicnfuite 
[ fous  le  mefmc  Prince  , ] avec  le  temple 
de  S."  Sophie,  A:c.  '&  qu’une  nommée  b. 

Sergir  alors  AbbefTe  de  ce  monalfcre, 
écrivit  la  vie  de  Sainte  Olympiade.  [Car 
je  ne  voy  point  que]  'niProcope,  ni  l.a  froc.b.rc». 
.'htonique  d’Alexandrie  , qui  parle  fort 
implement  de  cette  fedition  arrivée  au  77a.kc. 
mois  de  janvier  3 3 s,  [ difent  rien  qui 
puiffe  favorifer  Nicephore  .Je  nctrouve 
rien  non  plus  de  ce  monaAcre  dans  le 
livre  de  Procopc  fur  les  baflimens  de 
JuAinien. 

Ce  qui  peut  encore  rendre  tout  cela 
plosfufpccf,  ] 'c’eA  que  Nicephore  cite  Itphipv*»- 
decette  mefmc  vie , écrite  par  Sergic  , 
une  chofe  [ dont  afforcment  bien  des 
pcrfônncs  ne  feront  pas  perfuadées.  ] 
S."Olympiadc,  dit-il , eAant  morte  h 
Nkomedici  avant  que  fem  corps  (uA 
enterré  elle  s’apparut  en  longe  âf’Eve£. 
que  du  lien  , & luy  ordonna  que  quand 
on  auroit  enferme  fon  corps  dans  la 
biere , on  miA  la  bien  fur  la  mer,  8e 
qu’on  l’enterraA  â l’endroit  qu’elle 
aborderoit.  Cela  ayant  eflcexccnté , la 
biere  fut  portée  par  leseauxenun  Keu 
appel  le  les  ficoetnes , 'qui  eA  une  pointe  r- 

de  l’Afic  avancée  dans  la  mer  du  Bof- o 
phorc,  affez  prés  de  ConAantinople  , 

[devant  laquelle  il  falloitque  la  biere 
euA  pafTé,  après  avoir  fait  un  trajet 
d’envicon  Solicucs.  J 'Lcibabitansda  t<pf>r.p4«r- 
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Iku>  continue  Niccphore,  avertis  par 
une  vitîon  , vinrent  audevant  du  corps, 
& l'ayant  ciré  de  la  mer , le  mirent  au- 
prcsde  l’Autel,  d'une  eglifede 

S.Thomasqui  eftoit  en  cet  endroit^ 
oàUicu  le  rendit  célébré  parla  gueri- 
{oa  de  beaucoupde  maladies , par  l’ex- 
pullîon  dci  démons,  & par  un  grand 
nombre  d'autres  prodiges. 
c.d.  'Nicephore  ajoute  enfuite,  non  plus 

(iir  l’a  utoricé  de  Scrgie , mais  fur  ce  que 
l'on  «jifbit , Invfirmi , Que  l’eglilé  de  S. 
Thomas  ayant  depuis  efte  brûlée  par 
Icscnncmis , le  cofre  où  eftoient  les  re- 
Ikjucsde  S.'‘  Olympiade  fut  aullî  brûle, 
&lcsrctiques;eccécsdansla  merj  mais 
que  l’endroit  où  elles  eftoient  , ayant 
paru  comme  rouge  de  fang  par  la  per- 
midion  de  Dieu  , qui  voulut  rendre  ce 
témoignage  que  la  Sainte  avoit  acquis 
par  la  contéllion  de  la  vérité  l'iionncur 
du  martyre,  Serge  alors  Patriarche  de 


Conftantinople  , y envoya  un  Preftre 
nommé  Jean , qui  recueillit  ces  reliques, 

& lesapportg  au  monaftere  de  Sainte 
Olympiade  prés  de  S."  Sophie . Il  pro- 
tefta  qu'en  retirant  ces  os  facrez  delà 
mer , il  les  avoit  trouvez  tellement  cou- 
verts de  ^ng,  que  perçant  ce  qui  les 
cnveloppoic,  il  le  repandoit  juiqucsll 
terre . Tn  autre  témoigna  avoir  vu  la  r.4»4.». 
mefme  chofc  j fie  Dieu  glorifia  encore 
la  Sainte  en  prefence  d’un  grand  nom. 
bre  de  petfonnes  qui  s'efioient  alTem- 
bléeslù,  en  guerilïant  divers  malades, 
fitchalTanc  beaucoupde  démons,  dont 
l un , dit  Nicephore , eftoit  dans  le  talon 
d'nne  femme.  'Serge  l’un  des  chefs  des  t- 

Monothelites  fut  fait  Evefque  de  Con- 
ftantinople en  l'an  (SoS,  (clon  Baronius , 

'ou  plutoft  en  l’an  £ i $,  le  %medi-faint , chi.Al.p. 
dishuittiemed'avril.  [ Ainfi  ce  futlôus 
luy  que  les  Perlés  vinrent  julques  I 
Calcédoine.] 
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NOTEE 

Sur  hs  Hent  tflfidart . 

E ne  voy  pas  bien  ce  que  c’eftoit 
que] 'ces  grands  biensqu’avoit  Ifi- 
dore  félon  Pallade . U paroift  qu’il  les 


[ 


J 


que  ceux  de  l’Eglifc  dont  il  avoit  le 
maniement , & fur  lelquels  , s’il  euft 
fuivi  les  Icntimens  de  la  chair , il  euft  pu 
ménager  quelque  chofe  pour  les  fteors,] 
'qui  conduilbient  un  monaftere  de  vier.  r- 
geSî  11  dit  ù fésléeursque  Dieu  auroit 


pouvoir  laifier  à les  futurs  par  tefta-jfoin  d'elles,  mefme  pour  le  temporel, 
ment  .[C'eftoient  donc  des  biens  qui  luy  comme  il  avoit  eu  loin  de  luy.  [ Cela 
appartenoient  enpropre . Car  quoiqu’il  | marque  qu’il  n’avoit  point  eu  de  patri- 
euft  efté  moine  à Nitrfe,  l’état  monafti.  moine,  ou  qu’il  y avoit  renonce . Mais 
que  n'empclchoit  point  alors  la  pro- il  pouvoir  avoir  eu  des  fucceftîons,  des 
prietédes  biens  patrimoniaux  , ni  qu’on  legs,  des  dons  jlcc.]  'Une  ancienne  tra-  vit.f.p.»7S. 
ne  puft  recevoir  toutes  fortes  de  fuc-'duélion  de  Pallade  porte  qu’il  eftoit 
cernons  & de  legs.  Mais  d'autre  part' fort  riclse,  r.’.none  xtnodochii. 
tous  lés  biens  propres  dévoient  revenir  | [Ce  qui  doit  apparemment  décider 
^lés  lueurs , s’il  ne  foifoit  point  de  tefta- cette  difficulté,  c'cuquelorlqu’ilmou- 
ment . ] 'Cependant  il  n’en  fit  point , & .rut  en  l’an  yo;,  comme  nous  croyons  , 


lés  fsurs  n’heriterent  rien  de  luy . [ Eft- 
ce  qu’il  avoir  employé  tous  lés  biens 
pour  les  pauvres  fans  qu’il  luy  en  reftaft 


il  y avoir  crois  ai>s  qu'il  eftoit  perfe- 
enté,  châtié  d'Alexandrie,  & excom- 
munié par  Tlieophile  . Il  eftoit  donc 


rien?  Ou cft-ce que  CCS  biens  n’eftoient  aulfi dépouillé  du  maniement  de  tous 

LUI  iij 
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‘ lesbienseccklüftiquu  > & pirconIc-< 
aucjichorsd'ccat  d’en  ricn  Uidérà  Ic3 
ucurs.  AinC  il  fcmbicnccellaire  dédite 


& lulquaa  tio.Tuif^dicfioientrr- 

J ^ I»  ^ t p.jto.e  R.u6 

^oez  avant  1 an  400  cocnoie  les  peres  r.p.c.a|.p. 

“ ^71, 


& IcscheEdes  œonaAeres  d’Egypte 
qu'ilavoitdcibKnprDpreidonCifavoit  [ilyapcv  d’apparence  I croire  qu’ils 
difpolcdclôn  vivant,  mais  d’une  ma- i collent  à peine  6o  ans.]  'Thcophilc  les  raluiiUf, 
oicrc  qui  ne  l’cm  pclchoic  pas  d’en  tailler  honorait  pour  leur  âge  mcline , /loc 


Tow  It  pfege 


Tâlt^RÎ 

M7. 


quelque  choie  â les  lizurs,s’il  l’cuftor- 
domicpar  cclLuncnt , ] 

NOTE  IL 

Sur  fi^r  iCAmmtne. 

l’alladc  dam  la  vie  do  S.Chryfofto- 
me,  dit  qu’Amnionc  l’un  des  grands 
frcreseftoicàgcde  doaiis.  Umckcela 
avec  lôn  baiimiTcment  fous  Valcns  ; 
mais  tout  ce  qu’il  dit  de  ce  bannille- 
mcnrcftauplurier,  commeluyeltam 
commmi  avec  les  frères  ; C de  lortc  que 
nous  ne  croyons  pas  qu’on  puilTe  ra- 
poricr  lôiT  âge  â ce  temps  lâ,  maisâ 
celui  auquel  Palladc  en  parloir,  ouâ 
celui  de  fa  perlccucion  par  Théophile . 
M.'  Bigot  dans  latraduâion  a alTure- 
fcj’.pj'wic,''  prisl’un  de  ces  deux  lêns , ]'&  le 
dernier  queM.' Hcrmantafuivi , [pa- 
tnilV  encore  plus  naturel  que  l’autre 
Amfi  Ammane  ne  lira  né  queversl’an 

’Ccpenilanr  So--raie  dit  qu’il  avoir  elle 
à Rome  avecSaintAthanafe,[qui  n’y  a 
point  efté  depuis  349.  U faut  donc  dire 
ou  queSocrate  fe  trompe  ablôlumcnt 
ouqu’il  y a faute  dans  Pallade,  ce  qui 
pourra  n’cftrc  qu’une  faute  de  chitri 
& de  copifre . Le  dernier  qui  clt  le  plus 
favoraliie  & le  pins  aife  > nous  paroih 
aullî  le  plus  probable,  l’avcde  60  ans 
o’efiant  pas  alfcr  conlïdcrablc  dam  un 


[ Je  pe  nie  donc  qu’il  frut  avouer 
que  nous  ignorons  l'àgc  d’ Ammone , I 
’finon  qu'il  choit  [un  peu  Jplos  jeune 
qu’Hicrax  né  vers  l'an  jio- 

NOTE  IIL 

Ammom  ètrAPgtr  aifiingiu  ttAmmcnr 
Fitrete, 


Four U pare 

4S»-1 1. 


'Fallade  met  on  Ammone  fblitaire 
d'Egyptc,maisérranger , entre  ceux  qui 
allcrenc  avccEvagrc  de  luy  voir  S.  Jean 
de  Lycople  . [ 11  Icmblc  d'abord  que  ce 
pcureflre  tcrclcbrc  Ammone  l’un  des 
grands  freres , de  furnommé  IcParote  , 
puilqu'il  chuic  adex  uni  avec  Evagre 
de  Palladc.  ] Neanmoins  Palladc  paraift 
faire  cct  étranger  compagixsn  ou  melme 
iifcipIcdEvagrer  [ce  qui  ne  convient 
point  dutout  au  Parotc  qui  choit  beau, 
coup  plus  ancien  qu’Evagre,  de  relevé 
par  IctitrcdeConfclfeur.  Ilchdifficitc 
auHï  de  croire  que] 'quatre  frères  & c.n,p.*t^b- 
Icux  fôcurs  fc  fulTcnt  rencontrez  dans  le 
kllcin  de  le  rctircrâNitric,[s’il$  eulTcnt 
ehc  étrangers  ,c'eh  â dire  autres  qu'E- 
gvptiens. 

Mais  ce  qui  paroih  decifif,  J'c’eh  que  c^j-p-Ki.». 
Palladc  ayant  ché  voir  Saint  Jean  de 
Lycople  durant  rété  de  l’an  394,  K te 
Saint-,  'deux  mois  après  qu'il  en  fijt 
venu.  Les  Pères  du  dclêrtoiiil  ehoit 
firent  lemcfme  voyage  , 'que  Fallade 


F<M.Sill.p. 

I». 


Iblicaire  pour  ehre  remarqué  par  Pal-  n’avoit  fait  qu’en  18  jours  pour  y aller 
lade,]  'i  luy  lairc  dire  qu’AmmoncIfculenicnt.  'Par ces Peres du delert , il*' 


choit  dans  un  âge  fort  avancé,  à A/k/u- , entend  Evagre,  Ammone  l’étranger, 
rZu/,quc  M.'  Bigot  traduit  par/ranlt-i  les  autres  dont  il  avoic  parléj^llsefloie 
. '11  eh  ditdcluy  dt  de  fes  frerc!  ‘ 
qu’ils  choient  au.miUeu  de  leur  âge  vers 
J7  î 1 [ lorlqn’Arotnone  n'auroit  eu  que 


& 

choient 

dore  tous  en  Egyptedurant  l'été  St  l’ao- 
tonnedd’an  394:3  '8c  onatout  fujet 
dccroire  ,commeonlevoitpar  le  tex- 


ans:]&cda  eh dirparcomparailon  te,qucdamce  tempsiâ mcfmc Ammo- 
avec  les  plus  anciens  quicnavoieiic  So,  ne  le  Parotc  choit  âConhantinople. 
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NOTES 
note  IV. 
BromUme  d'm  tndroU  de  Pulladefur 
Ammone, 

'Ix  texte  de  Palladc  porte  iVe;  •frawl. 
) ™ 

Aiiiju^iii  n Kmrair/ra  79XH  Jîd  Stwa,- 
rüfifi/j.y-rt'Sjfp',  Crc. 

[Cela  ne  fait  ni  coiiliructioii , ni  lent. 
Je  ne  fçay  s'il  ne  laudrolt  point  Bieexif» 
aulieud'A^/a«v/v,  & r ^ tpi*sT«Xi?^. 

Car  alors  le  fens  lcra  que  Diolcorc 
Evefque  d’Hcrmrqiolc  venant  à Coiv 
ftancinople  pour  les  bclbins  de  Ibn  dio- 
celc,  Rufin  le  lërvit  de  cette  railbn 
pour  obtenir  d' Ammone  [on  frere  qu’il 
y vinllaufCavecluy.  Il  n'y  a rien  en 
celaquc  dcnacurel;]'&:  U cft  certain 
d'ailleurs  que  Diufeore  vint  alors 
ConAantinopIc . 'La  tncfinc  faute  eA 
dans  la  traduiAioii  latine  de  Palladc 
qu'ou  appelle  te  Paradis  d'Heraclidc 
dont  l’auteur  a lu  fpM/iau7ioAtrûi'.££t 
Diofcore  dans  le  diocclê  duquel  cAoit  la 
montagne  de  Nitrie,  pouvoir  bien  agir 
pour  les  lôlitaires,  (bit  qu'on  les  voulu  A 
mettre  i la  taille , comme  celaarrivoit 
quelquefois  > foit  qu'ils  eulfent  befoin 
en  quelque  autre  chofe  de  l’autorité  im- 
périale. Mais  il  eA  bien  aile  aufli  qu'on 
ait  changé  tp/nsTre  A/rûr  en  tfuf/nt  oro- 
Xii^.On  voit  cette  faute  en  un  endroit 
de  Socrate  dans  l'edition  dcGcneve,  p. 
7)4.r,enparlantmcrmcde  Diofcore.] 
'Le  texte  de  Palladc  porte  enfuite 
qu’Ammone  fut  prié  de  venir  à Con- 
Itantinople,  par  les  Evcfqucs  qui  s’y 
affembloicnt dediverics  provinces,  & 
dudelcrt  mcfme.  [ MaisqucIsEvclques 
y avoit.il  dans  le  defert  î Je  penfe  qu’il 
faudrait  y ajouter  un  rûr , qui  feroit  ce 
fens,  qu'il  cAoit  prié  parles  Evefques 
8e  par  ceux  du  defert  8tc.  ] 'C'eA  le 
fens  qu’exprime  le  Paradis d’Hcraclide . 
'Tout  cet  endroit  manque  dans  une  au-' 
tre  ancienne  tradoâioo  de  Palladc . 
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NOTE 
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£e  ^aer/  temps  7~ heophile  4 cempofè 
cycle  pjtfcal. 

'Lecycle  palcal  que  Théophile com- 
pofa  à ia  prière  de  Theodofe  I,  com-  ' 
mcnçoit  au  premier  Confulat  de  ce 
Prince,  c’cA  <1  dire  ^ l'an  j8o.[Ccla 
donne  quelque  lieu  de  croite  qu’il  le 
compofa  ccttcannéell  mcrme,]commc  p-’Ji.avii 
il  eA  vifiblcqueBuchcrius  8t  Barcmius  "''■j'"-*”* 
l'ont  cru:  [Et  il  ne  faudroit  pas  obieâcr 
ce  que  dit  Saint  Cyrille,] 'que  Tlseodofe 
écrivitpour  lcdemanderà,5.7'A«p/!«llf 
EvefykedlAlextiridrie  ; [ car  on  ne  peut 
nullement  inferer  de  là  qu’il  luA  déjà 
Evefque  , ce  qu’il  ne  fut  qu’en  3 d f . 

Maiss’il  Iccompolâ  en  3S0,  il  faut 
qucTlieodolc  le  luy  ait  demandé  dés 
379,  c’cA  à dire  dés  l'entrée  de  lôn  ré- 
gné , où  il  avoit  bien  d’autres  affaires  à 
fânger:  8t  il  faudroit  dire  que  Théo- 
philc  avoir  alors  une  réputation  bien 
extraordinaire,  au  moins  pour  les  ma- 
thématiques 3 pui^ne  fans  cela  Théo, 
dofê  n’aurnit  point  donné  cette  com. 
miffion  à nnlimple  particulier.  Si  no 
l’anroit  pas  mcfme  connu.  Ce  qui  eA 
certain, c’eA  que  de  ce  qu’il  a commencé 
fou  cycle  à l'an  380,  ce  peut  «Are  une 
prelômption  qu'il  le  compoA  cette  an- 
née  là , mais  non  une  preuve . Car  com- 
me c’cAoitun  homme  adroit  à flatcrles 
Grands,  il  peut  bien  avoir  voulu  com- 
mencer  exprès  Ibn  cycle  par  le  premier 
Confulat  de  Theodofe  à qui  il  l'adreC 
Ibit , quand  mcfmeil  n’yanroittravaillé 
queplufirurs  annéesdepuis,] 

NOTE  VI. 

Sur  lesprefens  de  Théophile  àTheoiefe 
& d Maxime . 


Tour  Ij  pige 
vsMv-i 


'Ce  qu’on  dit  que  Théophile  envoya  Soo.t.*».». 
Ifidorc  porter  des  prelens[en  388,]! 
celui  de  Thcoilolê  ou  de  Maxime  qui  POi'-c- 
demeurerait  viiflorieux  , [ n’a  rien  qui 
ne  fbit  croyable  à l'égard  de  Théophile, 
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dans  lôn  hilloirc;  [ cc  qui  ne  convient 
pas  ü cclui-ci:  Et  quoiqu’il  lôit  alTcz 
vrai  lêmblable  que  c’eft  luy  que  Saint 
Jerome  a voulu  marquer  en  le  brouil- 
lant, onfçait  que  ce  témoignage  en  ce 
point  n’cft  pas  une  dccilion . ] 

'Il  ditautrepart  que  celui  que  Théo-  «p.‘i-c.ts.p. 
phile  envovaen  Palcrtine  eftoit  accule  ‘ 
dX>rigenilîne  à Alexandrie.  { Mais  it 
s’en  faut  bien  que  tous  ceux  qui  font 
aceufez  ne  foient  coupables  .Outre  cela 


qui  a paru  plus  habile  politique  que 
laintEvcfque  : & cette  duplicité  n'cft 
pas  fort  differente  de  ce  qu'on  lit  dans 
Palladc.Tqu’il  avoit  des  Ecclelialliques 
î Condantinople  pour  s’acquérir  l’af- 
fcAiun  des  magiffrats  que  l’on  devoir 
envoyer  en  Egypte  i & pour  les  prove- 
nir contre  (ësadverlâircs. 

'Mais  fi  le  Preftre  Ifidore  qu’on  dit 
qu’il  employa  en  cette  aciion  cfi  le 
grand  Hofpitalicrd’AleMiidrie , com- 
me ledit  Sozomene  , [fa  pieté  lcmbleic’cftoitdés5pfi,ou  mefnedés  jpi.lëlon 
éloigner  de  luy  le  foup^on  d’une  obeiE^  Daronius  : & fi  cet  Ifidore  cA  l’holpita- 
fance  fi  aveugle.  AuiUPalladc  ne  parlc|  lier,  comme  nous  le  croyons,  Theo- 
point  dutout  de  cette  hifioire  dans la'philen’avoitpaslaiffé depuis  cela  de  le 
fie  de  Saint  Chryfoftome , quoiqu’il  vouloir  faire  Archevcfijuc  deConitan- 
s’étende  .ilfez  fur  cequi  le  païta  entre  tinopic,  & de  l'envoyer  à Rome.  On 
Théophile  Sc  Ifidore:]  'Sozomene  ne 'peut  voir  ce  que  dit  M.' Hermant  pour 
laraporte  qne  comme  un  bruit  incer-  lajufiification  des  grands  fieres  & des 
tain,Aty»r(LEt  jencvoypasavecquel  autres  qucTheophile  & S Jerome  ont 
■ front ]"Theophile  auroit  propolc  [dix  condannez  comme  Origeniftes.  H cft 
ans  apres,]  cet  Ifidore  pour  Evcfquc  de  indubitable  au  moins  qu'on  n’a  point 
Conlûntinople  (bus  Arcade,  comme  dcpreuvcqu’ilseuficntaucunlcntiment 
on  le  prcteixliffi  on  cuA(^uccccccontraircàla(byderEgIife,qu'ilsana- 
liiAoire.]  Car  Socrate  dit  qu’elle  fut  de-  thematizoient  les  erreurs  qu’on  leur 
cobvertc.  'Mais  de  plus,  quand  Palladc  attribuoit,  qu’ils  n’ont  jamais  rompu 
vint  pour  la  première  (bis  iAlexandric,  l’unité  delà  communion  , & que  l’E- 
quiedoiten  la  mefme  aimée  j8S,ily  glilc  les  aplutoft  regardez  comme  des 
trouva  cet  Ifidore  , âgé  pour  lors  deyo  Saints,  que  comme  des  hérétiques.] 


ans.  [Ainfi  fi  cette  hiftoire  a quelque 
cholé  de  véritable , c’efioit  (ans  doute 
un  autre  Ifidore.] 

NOTE  VII. 

Si  /fUori  efloit  Ori^tnifit . 

'fiaronius  paroift  fuppolcr  que  tout 
ce  que  Théophile  fit  contre  & Ifidore 
l'Ho(pitalier  , c'eft  pareequ’il  eftoit 
Origenifte,  &mefmelechefdeceuxà 
qui  l’ondonnoit  cenom . [Mais  on  ne 
trouve  point  d’ancien  .auteur  qui  le  dift,| 
fi  l’on  n’y  veutraporter]  'ce  que  dit  S. 
Jerome  d’un  Ifidore  qu’on  ne  doute 
pas , dit-il , avoir  eftéOrigeniAe  comme 
les  grands  freres , de  condanné  avec  eux 
par  les  Evelques.  Mais  il  mec  cet  Ifidore 


’Bollandus  ne  fait  point  difficulté  de 

r • 1 I • P-lOlj.lOii. 

croire  que  Saint  Ifidore  marque  Ici  jde 
janvier  dans  cous  les  martyrologes,  cU 
l’Hofpitalier  dont  nous  parlons.  [ Il  n’y 
avoit  prcfque  pas  de  milieu  en  ce  temps 
U entre  eftre  Anthvopomorphite  ou 
Origeni fie . Qui  n’eftoit  pas  l’un.panbir 
pour  l’autre . ] 

NOTE  VIII. 

Annies  des  trois  kttres  pofcAles  de 
Théophile. 


P.ur  la  paje 


[Nous avorsdans  le  III. tome  delà 
I Bibliothèque  des  Pères, trois  lettres  paf- 
Icalcsde  Theophilc,craduiccs,  ï cequ’on 
croit,  par  S.  Jerome. 'La  première  in- *hep.i.p. 
: dique  Pafquc  pour  le  i idcPbarmouthi,  **'*' 
au  nombre  de  ceux  donc  Rufin  parlc[[c’cftàdire  pourle  dd’avril,]  'auquel  •“‘h-tye.j. 

Pa(que  ’*• 
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Parqucfe  rencontre  duraiic  l'cpifcopacj 
de  Théophile  en  )pi  & en  401.  Les 
autres  caraficres  y conviennent . ]'Cat 
le  Carefincdevoit  commencer  Ic[  lundi 
14  defevricrou  ] }0  dcMcquir,  & la 
Semaine làintcqu'il appelle  la  femaine 
dePalqucJcC  lundi  ;o  de  mars  ou]; de 
Pharmouthi 

'La  Icconde  lettre  palcale  marque  le 
commencement  du  Carefme  au  huit  de 
Phamenoth  [oU4demars,]laScmaine 
faintc le  i ) de  Pharmouthi£  8 d’avril,  ] 


<4« 


grands  frères , mais  que  Théophile 
l’avoit  trompe  en  feignant  n'en  vouloir 
qu'à  des  beretiques . Ils  ajoutent  queles 
grands  frères  le  retirèrent  enfuite  à la 
prière  du  Préfet , ahn  de  (aire  finir  la 
■édition,  & que  Théophile  ofaenfinlc 
montrer  apres  avoir  donne  bien  del’ar. 
gent  au  Préfet  & à beaucoup  d’autres 

&C. 

[ Nous  n’avons  rien  voulu  mettre  de 


cette  hihoire  dans  le  texte  ,non  plus  que 
M.,Hcrmant . Telle  qu’elle  (bit,  il  nous 
& le  jour  de  Pafque  ou  delaRcfurrec-^fulfir  qu’on  ne  la  trouve  point  dans  1er 
tion.le  lÿdumcfmemoisf  i4d’avril.]^auteursoriginaux;  & ceux  qui  lara- 
«“ck  Mj.ss.'jouj  ££s  caraScres  le  rencontrent  en' portent  mêlent  Couvent  le  vfay  & le 
40i,en  407,& en  4t  1.  | faux  dans  leurs  narrations,  ilaisoutrc 

'La  troilîcme  porte  que  le  Carefmciccla,  puilque]'Po(lumien  dit  que  les 


Th.Ai.cp.j. 

p.llt. 
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devoit  commencer  le  11  de  Phamenoth 
[ 7 de  mars,  lia  Semaine  de  la  Paillon  , 
c’eft  à dire  la  Semaine  faintc[lei  i avril]! 
16  de  Pharmouthi , 'Si  le  jour  de  la! 
Refurreétion  tomber  au  ii  fuivant[i7 
d’avril, CauquelPafque  eft  marqué  pour 

J5J&404. 

[Toutes  ces  trois  lettres  regardent  les 
difputcs  dont  Origeneelloit  le  fujet  ou 
le  prétexté  , & où  Théophile  s’échau. 
foit  beaucoup  vers  l’an  40  j , auquel  il 
dcpola  Saint  Chryfofiome.  Ainfiillàut 
dire  que  la  Icconde  cil  pour  l’an  40 1 , la 
première  pour  4oa,St  la  troifieme  pour 
404.] 

N O T E IX. 

SeditUn  prtttiidKÏ  à Mxitndrie  contre 
Thtophile 

'George  d'Alexandrie  & les  autres 
qui  ont  copié  fur  luy  l’hihoirc  de  Saint 
Chryfoftome , dilênt  'qii’aprés  le  deibr- 
Idrefait  par  Théophile  à Nitrie,  Am. 
mone  & Ces  frères  vinrent  à Alexandrie, 
où  le  peuple  s’emut  avec  une  telle  fu- 
reur contre  Théophile  3c  contre  le 
Préfet  mcfme/iueTheophilc  fut  obligé 
de  Ce  cacher  pour  lâuvcr  fa  vie«  Si  que 
le  Préfet  n'appaifa  le  peuple  qu’en  ju- 
rant folenncllcment  qu'il  n’avoit  jamais 
prétendu  donner  aucun  ordrecontre  les 
H'Il.  tcil.Tom.Xd. 


Bout  !i 
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folitaires  difpcrlëz  par  la  terreur  du 
Préfet,  ne  pouvoient  s'arrellcr  nulle, 
part  à caulc  des  édits  qu'on  donnoit 
contre  eux  , propofiüt  edi^hs  : [ 11  y a 
toute  apparence  que  ce  Gouverneur  en- 
gagé une  fois  dans  cette  affaire  ou  par  la 
ledu(Sion,ou  par  les  menConges  de'Thco- 
phile.  Ce  fit  un  malheureux  point  d’hon- 
■leur  de  perlêvercrdans  fon  péché.  ] 

NOTE  K. 

les grnnds  frétés  ont  efiè  condnnnee, 
en  40 1 par  le  Concile  dl Alexandrie  , 
dr  font  niiez.  It  tnefme  tmnée  d Con. 
fistntinople. 

[Ammone  & lès  freres  eftoient  certai- 
nemencàConffantinople  des  l’an  401,] 

'puifquc  Théophile  dans  fa  lettre  pat  Tk.Al.ep.i. 
cale  de  l’an  40a,  fe  plaint  qu’ib  le  dé-^'**’  ’ 
chiroient  dans  les  grandes  villes , qu’ils 
alEegeoiciu  les  portes  des  riches , 'qu’ils 
Ibllicitoient  l’appui  des  payons  & des 
eunuques  &c.[  Maisrien  auffî  ne  nous 
oblige  de  dire  qu’ils  y (bient  venus 
pluftoft.  Au  contraire  3 'Socrate  ne  met  s.«t.l.«.c.<. 
toutes  les  brouilleries  arrivées  touchant 
rOrigenifmc,qu’aprésl’hi(loiredeGaî- 
nas  arrivée  en  400 , & après  la  uailfance 
du  jeuneThcodolë,  en40i.'Sozomene  Snt.l.i.c.i«. 
les  met  vers  le  temps  du  différend  qu’eut  “•J’-'”*. 

Mm  mm 
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S.linc  Chryfuftomc  avec  Scs’cricn  de 
Cabales,  enfuite  de  ta  nailTanccdcTbco. 
dolc,  &dc  Ion  voyage  d’Afie,  [dont 
il  ne  revint qu’aprés  Palque  en  40 1 au 
pIuQoft.  f'.S.Chryfo/hiuenott  Et 
comme  il  ne  paroill  pas  qu’il  y ait  eu 
beaucoup  de  temps  entre  le  Concile 
d'Alexandrie  & le  voyage  des  moines 
ï Coiiftantiuoplc ,]  '&  qu’il  [Icmbic 
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mande  à S.  Jerome , qu’il  avoit  envoyé 
AgathonEvcfque  & Atlianafe  Diacre 
pour  une  caule  eccidiaftique  qui  luy 
agrccroit fort . Caril  n’yapasà  douter 
que  ce  ne  Ibit  furi’alfairedes  prétendus 
Orfgeniftcs  .'Mais  d’autre  part  Pallade  p 
ne  dit  point  que  les  députez  envoyez  a 
Conftantinoplc  par  Théophile  fuflent 
autrecholc  quedesmoines.  'Ils  furent  p.»j. 
mcfmcqucS.  Epiphane  n’ait  appris  la 'obligez  de  répondre  devant  des  ma- 
dcclaration  de  Théophile  contre  Ori-|giftratsIëculiers , miscnprifon  en  at- 
gcnc,  qucparla  lettre  qucThcophilc  tendant  que  Théophile  fuft  venu,  'Sc 
luy  en  écrivit  lorfquc  les  moineseftoient  enfin  reléguez  à l’roconnele  par  l’au- 
dc;a  partjspourConllantinoplei  [ nous  toritc des loixf  civiles.  Aurolt-on  aiiiG 
ne  croyons  pasjxiuvoir  mettre  ce  Con-j traité  , jenc  dis  pas  unEvefque,  mais 
cilc  pluAoft  qu’en  l’an  40t.  quoique^ un Preftre & des  Diacres!  Je  ne  voy 
d’autres  le  mettent  deux  ans  aupara-  rieni  dire  fur  cela,  linon  qu’entre  les 
vant.J  ! calomniateurs  que  Théophile  fufeita  à 

NOTE  XI.  [Ammonede aux  autres,  outre  les  cinq 

- ,1.,  'qu’ilelevaàl’epilcopat&c.il  yen  avoïc 

Séries  .nvcy,yomr,  le  fim- 

'Sozomenedit  que  Théophile  envoya  qu’il  envoya  \ Oinftantinople 

le  premier  ^ Conftantinople  .pour  y^foutenir  l’aélion  qu’ils  avoient  com. 
prévenir  les  elprits  par  fes  calomnies  mcncéc  en  Egypte.  l'Caron  voit  qu’ils  P ‘s- 
contreAmmonedt  les  autres  qu’ilavoit'u’aginbientpas.iunom  de  Théophile, 
chaffez,  & que  ce  fut  fur  cela  que  cesinisia^u  leurpropre.  [Pallade  peut  ai- 
moines  prirent  la  relblution  d’y  aller  fément  avoir  négligé  deparler  d’eux  au 
aullî.  [Je  ne  voy  pas  bien  que  cela  lê  premier  endroit  ; s’eAant  contente  de 
punie  accordcrj'niavec  la  lettre  qu’il  jnaarquer  les  cinq  principaux  , & avoir 
atiribuciS.  Chryfoftome,  'ni  avec  ce  fuppofé  dans  le  fécond  qu’il  les  avoit 
que  dit  Pallade,  que  les  députez  que  marquez  en  les  comprenant  avec  les 
'Théophile  avoit  ï Conftantinople  lortjautrcs.  Il  y a allez  d'autres  obfcuritcz 
que  les  moines  y vinrent,  reconnurent  ifemblables  dans  cet  auteur.  Pour  Aga- 

thon  Si  Athanalê  , rien  n’oblige  de 
croire  qu’ils  ayentefte  envoyez  îi  Con- 
ftantiiiople . ] 


de  bonne  foy  qu’on  leur  faifoit  beau 
coupd’injuftice.[  Ce  n’eftoienr  donc  pas 
ceuxque  Théophile  avoit  envoyez  lol- 
liciter  contre  eux.  l'Theophilc  dit  que 
ces  derniers  eftoient  des  Pères  des  mo- 
nafteres  de  Nitric  : '&  Pallade  ditquc 
c’eftoienteeux  dont  il  avoir  parlé  au- 
paravant; [ce  que  nous  ne  voyons  pas 
pouvoir  marquer  autre  chofe  quefees 
cinq  moines  de  Nitrie  que  Théophile 
avoir  fait  Evcfques,  Preftres,  & Dia. 
cres, exprès  pour  les  rendre  calomnia-| 
teurs  des  grands  frères.  [ Tout  cela  s’ac. 
.corde  alTez  bien  avec]  'ce  que  Théophile 


NOTE  XII.' 

Sur  repiflrt  drcuUire  de  7'heephile 
autre  Origene . 

[11  peut  paroiftrealTez  probable  que 
l’cpiftre  circulaire  envoyée  de  tous 
coftez  par  Théophile  pour  faire  con- 
danner  les  livres  d’Origene , ii’eft  autre 
chofe  que  l’cpiftrc  fynodale  du  Concile 
d’Alexandrie  en  401,  puilque  nous  ne 


Tour  !a  race 
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voyons  point  que  S.  Jerome  difc  qu’il 
ait  traduit  unelettrc  circulaire  , quoi 
qu’on  ne  puilTc  guère  douter  qu’il  ii’aii 
traduit  tout  ce  que  Théophile  a fait 
■contre  les  Origenlfles  . ] 'Neanmoins 
comme  Théophile  (êmblc  dire  qu’il 
comprenoit  dans  fa  lettre  circulaire  l’cx 
puliion  des  moines  de  Nitrie  [ laquelle 
ne  le  fit  qu’apres  le  Concile,  il  vaut 
mieux  apparemment  en  faire  deux  let- 
tres dillérentcs  . 

11  fcmble qu’on  pourroit  raporter  ï 
cette  lettre  circulairejlc  palTagccitc  par 
Juftinicn  du  difcours  de  'Théophile 
contre  quelques  moines  Oi’igcniltcs  -, 
[pourvu qu’on  puiH'c mettre  avant  ce 
temps-ci  le  jugement  du  Pape  Anaftalc, 
dans  lequel  Théophile  prétend  qu'il 
avoit  anathemaciie  Origenc  , J 

Tour  l’ouvrage  où  Gcnnade  dit  que 
Théophile  condaimoit  & la  perlôiine  , 
Sc  prelque  toutes  les  parolesd'Origene  , 
c'elioit MH grumi  volnme  , [ce  qui  pa 
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ou  fi  J'Poftumienqui  dans  Sulpice  Se-  su!f^«l.i.c. 
veremet  ce  decret  contre  les  livres  d’O. 
rigene  avant  Texpulfion  des  fulitaires , 

[ arrivée  dés  Tan  401,]  n’a  hiit  que  ra- 
porter les  choies  en  gros,  fins  le  mettre 
tout  à faiten  peine  de  Tordre  du  temps . 

Il  fauclclon  cela  qu’il  ne  Ibic  revenu  ù 
Alexandrie  qu’en  401,  quelque  temps 
apres  ce  fécond  Concile  de  Théophile  : 
tk  la  fuite  de  Thilloirc  de  Saint  Paulin 
femble  demander  en  etlét  qu’il  n’y  (ôii 
pas  venu  plufioft . V.S.PmIw  {41. 

Mais  avec  tout  cela  il  y a fi  peu  de 
diftance  entre  parler  d’OrIgene  de  la 
maniéré  qu’en  parle  Théophile  dans  fa 
lettre  pafcale  de  Tan  401,  & condanner 
fes  ouvrages , qu’il  y a peu  d'apparence 
quefaifantTun,  ilcufi  beloin  d'atteu- 
dre  l’autorité  de  S.  Epiphane  pour  faire 
l’autre . Que  s’il  eufi  Iculcment  con- 
Janné  les  erreurs  d'Origenc  en  401,  il 
n’euft  pas  trouvé  en  cela  le  prétexte 
•ju’il  cherchoit  piur  periccuter  les  moi. 


FfiDr  II  pa£C 
«■<4  >£. 


K-|iA.c|Sox.1. 
t c.M.p.775. 


roifi  moins  convenir  à une  epiftre  cir-|iies  , puilqu’ilscondannoient  les  mef- 
culaire  qu’il  faut  envoyer  partout.]  mes  erreurs , & Poflumicn  n’euft  pas 
Throphile  y parloir  beaucoup  contre' hefité ['comme  il  fait,  ù dire  que  les 
les  Anthropomorphites : [&je  ne Içayj moines  dévoient  fc  fuûmcttrc  i Tauto- 
s’il  Teuft  voulu  faire  avant  que  de  le.  rité  du  Concile.  ] 11  cft  donc  alTcz  pro- 
voir vicforicux  toutpuilTant  p.ir  Tc-|tiablc  queThcophile  rcnouvellaen  401 

coiulannation  d’Origene  apres  le 
Concile  de  S.  Epiphane , & peut-eftre 


xilde  S.  Chryfoftomc,] 

NOTE  XIII. 

Si  Thtophilc  >t»  condanne  Us  iivres\ 

d'Ori^tnt  qM'gpris  S.  Epipbitne . 

'Socrate  & Sozomcnc  dilent  qu’a 
prés  que  S.  Epiphane  eut  condanné  [ en 
401  ] les  livres  d OrigeiK  dans  Ion  Con- 
cile , Théophile  croyant  pouvoir  tout 
entreprendre  fans  rien  craindre,  après 
un  homme  célébré  qui  avoit  tant  d’ap- 
probateurs de  fes  Icntimcns  , 8c  tant 
d’admirateurs  de  fa  pieté  , il  alTembla 
beaueoup  d’Evelques  d’Egypte  , avec 
lefquels  il  condanna  audî  les  ouvrages 
d'Origenc .[  Je  ne  fçay  s’il  faut  dire  que 
Socrate  8c  Sozomene  le  trompent  en 
raportant  les  chofes  de  cette  manière  , 


en  le  citant  j 8c  que  Socrate  8c  Sozo- 
mcncont  cru  fur  cela  qu’il  ne  Tavoit 
pas  ofc  faire  auparavant , n’ayant  point 
connu  le  Concile  de  40 1,  dont  ils  ne 
parlent  point  dutout. 

NOTE  XIV. 

Smv  fjueisjiits  rtpraches  di 

cantrt  Sa^omene  , lanchAutS. 

Epiphane  & Ammone . 

'fiaronius  veut  que  Ton  rejette  com- 
me des  choies  ablolumcnt  faulTes , ce 
que  Sozomene  dit  s’eftre  palTé  entre 
5. Epiphane,  Eudoxie  , 8c  les  grands 
frères.  [Cependant  il  n’y  oppofericn 
deconfiderable.]  Il  aceufe  Sozomene 
M m m m ij 
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d’cftre  nn  fauteur  HesOrigcmftcs;[  & 
toute  la  preuve  qu'il  en  a , c’eft  qu’il 
nous  apprend  des  choies  qui  peuvent 
eftre  favorables  à ceux  qu’on  preten- 
doit  rendre  odieux  par  ce  nom . Car  du 
rcfte  il  ra porte  les  chofcs  avec  beaucoup 
de  limplicité.  } Baronius  luy  oppolc 
l’Empereur  Leon . [ S’ils  Ibnt  contraires, 
il  n’y  qu’à  voir  lequel  il  faut  croire 
d’un  auteur  original , ou  d’un  autre  ve- 
nu {CO  ans  apres,  qui  reçoit  toutes 
chofcs  vraies  ou  ^ulTcs . } 

'Ce  qu’on  dit  de  l'averlîon  d’Eudo- 
xie  pour  S.Chryroftoinc,  [ ne  prouve 
rien . Elle  pouvoir  ne  pas  aimer  ce  Saint, 
& favorifcr  neanmoins  les  grands  frè- 
res , quand  mefme  S.Chrylbllome , qui 
nefe  mcloit  plus  alors  de  leur  affaire, 
lesauroit  beaucoup  plus  appuyez  qu'il 
ne  fit.]  'Pallade  nous  apprend  que  ce  fut 
elle  qui  fit  donner  l'ordre  fur  lequel 
leurs  calomniateurs  furent  condannez 
apres  mefme  que  Tlicophile  fut  arrivé , 
[ & lorfqn’Eudoxie  elîoit  tout  à fait 
oppolce  à S.Chrylbftome  . ] 'On  peut 
voir  ce  que  Bollandus  dit  furcc  fujet.j 
'Baronius  fe  plaint  que  Sozomene 
fait  dire  à Ammone,  que  S.Epiphanc 
avoitcrulegcrcmentce  qu’on  avoit  dit 
contre  luy  si  les  autres  moines.  [Ce  ne 
ibnt  point  Jes  termes  d’Ammone . ] '11 
reproche  à S.Epiphane  de  les  avoir  cru 
hérétiques  ^ns  en  avoir  eu  de  preuves 
certaines  & convaincantes . [ Que  les  in- 
Tcâives  de  Théophile  dans  ès  lettres 
palcales  & fynodiques,  Ibient  des  rai- 
IbnsgravesoH  legeres  (&  elles  Ibncfort 


THEOPHILE. 

legeres  quand  on  connoift  TheophHe  ,) 
ce  ne  font  point  au  moins  des  preuves 
certaines  & convaincantes . AulB  ni  M.' 

Hcrmant,  ] 'ni  Bollandus  n’ont  point  Beii.u  maj, 
cru  le  devoir  arrefter  à toutes  ces  objec-  ' 
lions  de  Baronius  contre  un  auteur 
coixemporain  , [qui  peut  le  tromper, 
mais  que  l’on  ne  peut  condanner  fur 
de  fimples  conjectures . 11  faut  des  râl- 
ions Iblides,  & des  faits  clairs  & cer- 
tains . ] 

NOTE  XV.  rou.  Ia,a£, 

S>7.  » 1». 

Ojah  rcconcUimioHdes  grands  frtres 
[(doit  mettre  aprii  la  depojition 

de  S.  Chryfofleme . 

'Socrate  dit  que  Théophile  fe  recon-  Soct.I.z.c.i*. 
cilia  avec  les  grands  freres  aurti-toft 
apres  la  depofition  de  S.Chryfoftomc . 

'Sozomene  au  contraire  commence  par  soi.i.i.c-it. 
là  l'hilloire  du  Conciliabule  du  Chelne . f ° 

[ Mais  Socrate  outre  qu’il  eft  plus  for- 
mel & plus  ancien  , a pour  luy  les  40 
Evefquesqui  eltoient  alors  avec  Saint 
Chryfoftome.  ] 'Car  dans  la  réponlë 
qu’ilsfircntà  Théophile  le  jour  mefme 
de  la dc}mfition  duSaint,  ils  allèguent 
les  requcltcs  prefentées  contre  luy,  & 
difent  qu’avant  que  de  vouloir  juger  les 
autres  , il  auroit  dû  au  moins  appailcr 
fes  propres  accufatcurs,  & obtenir  d'eux 
qu'ils  abandonnalfent  leur  aélion  . 'S.  pn«'*s* 
Chryfollomc  dans  fa  lettre  au  Pape  Iiv 
nocent,  dit  aulC  que  lorfque  Tlicophile 
le  ci  ta  le  mefme  jour,  il  n’elloit  pas  ei>- 
core  libre  des  aceufations  formées  con. 
cre  luy , 


NOTES  SUR  PALLADE  DHELENOPLE. 


NOTE  I. 

Qu'Elptde  » efié  Pre/tre  en  Paftfline  ,1 
»*»  en  Cappadoee . 

P A cm  DE  , Icloir  que  porte  Ibn 
texte  dans  la  Bibliothèque  des  Peres 
&Paris,  dit  qu’Elpidcrctirédansune 


caverne  fur  le  mont  Luca  prés  de  jerico, 
fut  depuis  Prefirc  d'un  monafiere  en 
Cappadoee:  & Gcnticn  Hervet  quil'a 
traduit  en  latin , afuiviceIcns.'Cepen- 
dant  il  clt  dit  dans  la  fuite,  que  depuis  '' 
qu'Elpidc  fut  entré  dans  la  caverne,  il 
ne  delcendit  jamais  de  la  montagne 
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jarqu’à  fi  (Dort .[  Il  cft  donc  vifible  qu'il 
eft  mort  fur  le  mont  Luca  en  Palcftine  > 
& qu'il  n'en  eft  jamaisdeirendu  pour  al- 
ler enCappadoce.Ainli  il  faut  mettre  une 
virgule  dan»  le  premier  endroit  entre 
r^iu/nfïot , & TU/Uemç-rp'u  ; Et  alors  le 
lêns  lira  qu’il  fut  Preftre  depuis  que 
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eux.  ] 'En  ciTct  le  Paradis  d’Hcraclidc  vic.r.ir.r- 
met  ce  voyage  après  avoir  parlé  de  la 
prilide  Romcf  par  Alariccn  410,  ] & 
dit  mefine  que  cela  arriva  dans  cet 
ordre  : Evênii  AHum poffeâ  &c. 

'D’autre  part  neanmoins  le  Diacre  Uur.|>.i<i4s. 
Jovin  qui  accompagnoit  aullï  Salvie  : 


Pallade  l’eut  vu,  & qu'il  elloit  venu  eftoit  encore  alors  allez  jeune  ; Et  il 
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d’un  monadere  de  Cappaduce  en  Pa- 
Icftine . ] 'Le  Paradis  dHeraclidc  a fort 
bien  exprimé  ce  lins  , * fuivant  lequel 
M.'Bulteau  aeurailbn  dédire  qu’El- 
pidc  fut  fait  Predre  du  mont  Luca . 

[Cette  correftion  oblige  î en  faire  en-i 
core  une  autre  au  meline  endroit  > & à 
changer  •)/ttô/xno>  en  ymo/Aivn  , dont  le 
premier  en  le  joignant  avec  , 

(fansquoy  ilne  peut  fubfidcrjobligeroit 
iidire,qu’Elpide  avoit  ede  faitPredre  par 
Timothée  Corcvefque  de  Cappadoce, 
comme  l'a  pris  Gentien  Hervet.  Mais  en 
mettant  'ym/ufm,  le  lins  ed  que  le  mo- 
nadere  avoit  edé  fondé  par  Timothée  , 
comme  l'a  mis  le  Paradis  d'IIeraclide : 
& cela  ne  forme  aucune  difficulté . ] 

NOTE  IL 

Sur  U vtyAge  tfHt  PAUade fit  cm  Egypte 
Auec  SAh/ic 


[ Nous  croyons  que  Pallade  edoit  en 
Paledine  en  y$8,  & qu’il  y palla  encore 
plulicurs  années  vers  410;  & nous  ne 
voyons  pas  bien  auquel  de  ces  deux 
tempsilfaut  mettre  ce  qu’il  dit,  1 'qu’il 
. avoit  edéd'Elia  [oudejcrutâlem}  en 
Egypte  avec  Salvie  ,lôcur  dcRuhn  q«i 
A eflé  Préfet , riaTro  { wâf/)ÿAt . [ Si  ces 
dernières  paroles  lignihenc  que  Ruiîn 
avoit  déjà  edé  Preict  lorique  fa  lixur 
fut  en  Egypte,  cela  ne  ü peutraporter 
à l'an  )88,  auquel  Rufin  n’avoit  pas 
mcfme  edé  encore  elevé  i le  Prefeéiure.]] 
D’ailleurs , Pallade  dit  alTez  exprcHé 
ment  qu'il  ne  fut  en  Egypte  avec  Salvie! 
que  pour  l’accompagner  : [ & lorlqu'il 
y alla  en  3 38,  ce  fut  pour  vifiter  les 
Ibliuires  d’Egypte,  Si  demeurer  avec 


edoit  Evciquc  d’Alcalondés  l’an  410, 

'ou  comme  on  croit , dés  l’an  4 1 [Que  ast.sij.j 
fi  cette  Salvie  cd  la  vierge  Silvie , dont 
Rufin  parle  dans  fa  préfacé  fur  les  Rc. 
cognitions,  il  dit  qu'elle  edoit  morte 
dés  ce  temps  là  , c'ed  à dire  avant  4 10.] 

NOTE  III.  fr; 

Cttmhlen  île  temps  PitlUde  A demeuré 
dAits  le  s Cellules . 

Talladedit  qu'edant  venu  d'Alexan-  Liuf.c.r.p. 
drie  à Nitrie  [ en  l’an  ) 90  ou  yg  i ,]  il  y 
demeura  une  année  entière,  & palla 
enfuite  à la  Iblitudc  intérieure , 'par  où  Boil.i|.i«n.p. 
l’on  croit  qu’il  marque  celle  des  Ccllu- 
les,  'où  il  dit  qu’il  a demeuré  neuf  ans.  Laof.c.iov. 
s Bollandusparoidcomprendrc  dans  ces 
neuf  années , celle  qu’il  palfa  à Nitrie . 

[ Ainfi  il  pourroit  edre  venu  à Nitrie 
en  }9i/lanslesCcllulesen  39z,8t  avoir 
quitté  les  Cellules  en  l’an  399.  Je  vou- 
drois  que  ce  fentiment  parud  le  plus 
probable  : car  il  ed  le  plus  commode 
pour  ajuder  les  chofes.  ] '8c  Pallade  met 
me  dit  qu’il  demeuroit  dans  le  defert  **'■*' 
de  Nitrie  lorfqu'il  fut  voir  Saint  Jean 
de  Lycople  , [c’ed  à dire  en  l’an  3 94, 
auquel  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  de- 
meurad  dans  lesCellulesice  qui  marque 
qu’il  ne  didinguc  pas  trop  ces  deux 
lieux , qui  en  elfet  edoient  alfez  proches 
l’un  de  l’autre.  KS.Amm  de  Nitrie. 

Mais  avec  tout  cela,  nous  craignonsque 

cette  explication  ne  paroilfe  forcer  trop 

le  texte.  Et  c’ed  ce  qui  nous  a fait  dire 

qu'il  edoit  venu  à Nitrie  en  390,plutod 

qu’en  391  .Cequi  cd  certainj'c’cd qu’il  c.w.p.ioij  b. 

afiîda  à la  mort  d'Evagre , 'qui  mourut 

dans  le  delcn  [des  Cellules;&  on  ne  peut 

dire  que  fait  edé  avant  le  commence- 
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ment  de  3 9?.  K EvA^re . Maisce  ne  fut 
pas  audi  pludard , ] ‘puifquc  Palladc 
cftoit  Evelque  d’Hclcnoplc  [ eu  Bichy. 
nie]  des  l’an  400. 

NOTE  IV. 

En  qHt!  ttmpsii  cfifortidu  defert , 

’Palladedit  que  crois  ans  apres  qu’il 
eut  efte  voir  Saint  Jean  de  Lycople , il 
tomba  dans  une  maladie  qui  l'obligea 
de  quitter  le  delcrt,  & de  s’en  aller  à 
Alexandrie.  [Comme  nous  ne  pouvons 
dire  qu’il  ait  elle  voir  S.  Jean  pluftard 
querétede  l’an  J94,  il  fcmbic  qu’il  ait 
«iû  quitter  le  defert  dés  397.  Et  nean 
moins  il  faut  necciTairemcnc  avouer! 
qu’il  y ed demeuré julqu'cn  399,comme 
on  l’a  vu  dans  la  note  3. 11  faut  donc 
dire  que  dans  les  trois  années  qu'il  met 
entre  (ôn  voyage  de  Lycople  & la  m.i- 
ladie,  il  ne  conte  point  le  relie  de  394,! 
mais  lêulemcnt  les aiuiées  pleines  3931 
59t>,it  397,&qu’etlanc  tombé  malade 
en  398,11  combacic  Ion  incommodité 
)ulqu’cn  l’an  399,  où  voyant  qu’elle 
degeneroit  en  hydropific , il  s'en  alla  à 
Alexandrie.] 

NOTE  y. 

Qn’il  a efic  en  CAppjdxe  vers  f’4»  4 1 5 . 

. [ On  peut  mettre  dans  la  première  jeu- 
nelTc  de  Palladc,&  avant  l’an  3 S 7, auquel 
fosaiï."*  edoit  déjà  en  Palcdine,]  'le  temps  adez 
long  qu’il  dit  avoir  pafle  dans  laGalacic 
avec  le  Predre  Philorome.  [ Mais  quand 
cela  lcroit , il  faut  qu’il  l’ait  encore  vu 
depuis .]  't  arunc  partiedes  chofes  qu’il 
raportc  de  luy,  & qu’il  paroid  avoir 
apprilcsde  fa  bouche , ne  four  arrivées 
quetrer.te  & quarante  ans  depuis  que 
ce  faim  Predre  eut  renoncé  au  monde 
[en  5C>2]'lbus  Julien.[Ainli  c’edoit  bien 
du  temps  depuis  q ucPallade  fe  dit  retiré 
de  Palidine,  & peu  après  en  Egypte . 
Il’n’y  a pas  non  plus  d’apparence  qu’il 
<.ii4.r.ioii.  ait  appris  dés  l'an, ’38£,]'cc  qu’il  dit  du 
'*'*•  Co  nte  Sevetien , & de  Bofporie  là 
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fe.mroe, qu’il  avoit  vusi  Ancyre,&qui 
vivoicntencoreeiMio.'Pour  ce  moine'  ■>s-P'’csj» 
fi  charitable  qu’il  avoir  vu  dans  la  met  **' 
me  ville  i 's’il  edoit  mort  depuis  peu  , r-'cio.c. 
'après  avoir  vécu  de  la  manière  qu'il  le  p.n'.-s  J. 
dit,  durant  lo  ans,  comme  il  fcmble 
que  ce  Ibic  Ibn  Icns  , [ il  ne  l’avoit  com- 
mencée que  vers  l’aa  4.00,  lorfque  Pal- 
ladccltoicdéja  Evelque.]  'Que  s’il  vivoit 
encore  après  avoir  embraifé  la  pieté 
depuis  zoans, comme  l’a  pris  l’auteur 
du  Paradis  d’HeraclKle , [ la  preuve  n’en 
cd  que  plus  forte . ] 

NOTE  VI. 

Qji'U  a retouche'  à fen  hiftoire  des 
foUt.tires  Après  P An  410. 

'Palhide  dit  du  Predre  Philorome  ; 

//  ne  quitte  point  encore  prefentement 

s/Ver;  tvtifon  CAhier  & Ja  plume , Agé 

d'environ  ««/.[Philorome  vivoit 

donc  eiKore  lorlqu’il  en  falloir  l’hidoi- 

re .] 'Cependant  en  la  finilTant  il  parle  >*• 

en  ces  ter.mes:  n « recett , àttoS'ii'orrtu 

aurû,/«  fin  de  fes  bienhiureux  tr avaux, 

lÿ"  /«  couronne  de  gloire  qui  ne  fe  fittrit  JA- 

mAÙ.lOn  ne  parle  point  ainfi  d’un 

homme  encore  vivant.  ]'En  raportanc  c.nif.sv.,. 

de  mcfme  les  vertus  d’un  moine  d’An- 

cyrc , Il  demeure  ,dit.il,avee  l’Evefque  -, 

il  n’oublie  ni  pri  fonnier,  ni  molude  <yc. 

il  continué  ainli  toute  fon  hidoire  jut 

qu'aux  dernières  lignes,  où  il  dit:  Cet 

homme  immortel  AjAnt  continué  fufques 

ici,à')(pi  rSf  ftvpOiUne  vie  fi  AdmirAble,A 

Uifié  duns  tout  ce  puyr  une  mémoire  de 

(on  nom,  qui  y durer  a toujours  : (fpour 

luy , il  jouit  de  la  joie  immortelle  dans  le 

roy  tunoe  des  deux , où  il  reçoit  U re- 

compenft  de  fes  travaux . lia  nourri  ici 

ceux  qui  avoient  faim  . <j"  maintenant 

le  ju/te  juge  te  rajfape  d'une  abondance 

de  toutes  jones  de  biens . [ C’ed  ainfi 

qu’on  parle  d’un  Saint  qui  vient  de 

mourir . 

Il  faut  donc  dire  qucPalladea  retouché 
.1  lôn  hidoir'.“,&  qu’aprés  l’avoir  com. 
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ji&fte  du  vivant  lie  ce  moine  & de  Phi- 1 du  moine  d’Ancyre  (ont  cxpi  imez  dans 
loromc,  il  y a depuis  ajouté  la  mort|lc  Paradis  d’HcracIIdc  dune  maniéré 
de  l'un  & de  l'autre.  Je  voudrois  qu'on  qui  marque  que  l’un  & l’autre  eftoit 
puR  dire  que  c'eR  à ces  additions  qu’il  I encore  vivant. [ E(l-ce  que  cela  cRoic 
fr.y.*»7.a.  faut  raporter  ]Tcpoque  de  la  io.'annce  j ainlî  d'abord  Hans  Palladc,  ou  que  le 
de  fon  cpil’copat  marquée  dans  fa  prc-jtra.l’jélcurait  evitéàdelfcin  la  contra, 
face ,[  qui  nous  fait  dire  qu'il  a fait  fon  • diction  qu’il  y voyoit 
hiftoirecn4i3oU4io.Celaéclairciroit]  NOTE  VII. 

f.Sji.e.  'l'endroit  où  il  (ê  dépeint  comme  un  i . , . . . , S'i.fj. 

fimple  particulier,  [quoiqu’il  ait  dû  ce  t 

fcmble,  rentrer  dans  les  fonftionsdcl  J)u  P^rAiisd  HtmcHde , 
l’epifcopatdésranqty.J'ac  ce  qu’ilditl  [ Nous  trouvons  prcfque  mot  à mot 
que  la  jcuncMelanic&  fa  mcrevivoicnt  [dans  Palladc  I hiftoirc  que  Rufin  a faite 
alors  dans  leurs  terres  delà  Campanie  ides  (olitaircs:& cela  tient  depuis  le  4 
& de  la  Sicile  ,[  au  lieu  que  lins  parler  j chapitre  en  partie  )u(qu'au  7Ô.  11  y a 
du  voyage  qu’elles  firent  en  Afrique  dés  peu  d’apparence  que  PalKide  qui  paroift 
l’an  4100U  41 1,  d’où  elles  peuvent  cRre  partout  avoir  eu  beaucoup  de  iimplicité 
revenues  en  Sicile , ce  que  neanmoins  & de  fidelité,  & beaucoup  de  (ôinà 
leur  hifloirc  ne  dit  pas , elles  cRoient  marquer  d'où  il  avoit  appris  ce  qu’il 
établies  dans  la  PaleRine  dés  l’an  41 S , di(uit,ait  inféré  toute  l'hiRoirc  de  Rufin 
y.  Suinte  Mehnii  § 7 lÿ  S Mais  Palhide  dans  la  ficnne  , fans  en  avertir  en  aucun 
qui  depuis  l'an  417,  cRoit  peut-cRrcà  endroit;  furtout  y ayant  beaucoup  de 
CoiiRantinopIc  ou  aux  environs  dans  chofcspcribnncllcs  qu’il  fe  (croit  atiri- 
quclqucfolitudc,oudansla  petite  ville  buees  par  ce  mélange  contre  la  vérité  & 
d’Afune  en  Cappadoce  , pouvoir  avoir  la  vrailëmblance  . Car  par  exemple , 
peu  de  nouvelles  de  ces  Saintes:  & pour  Palladcqui  avoir  raporté  fort  au  long 
le  premier  paiïagc , ilcR  dans  la  préface  la  vifite  qu’il  avoir  faite  à Saint  Jean  de 
mefmeoù  il  marque  la  lo.' année  de  (iin  Lycople,  ne  peut  pas  s’attribuer  celle 
cpilcopat.  Cette  préfacé  d’ailleurs  cR  qued'autresluy  firentenfuite,  l'nidire  Liurcts.s. 
tout  i fait  liée  avec  le  corps  de  l’ouvra-  qu’il  eRoic  avec  luy  lorlqu’il  vit  par 
gc;  & elle  l’eftencorc  avec  l'epiftrc  de-  efprit  de  prophétie  qu’on  apportoit  ù 
fi.f.tntt.  dicatoireàLaufc.l'puifqu’elleluy  parle  Alexandrie  les  nouvelles  de  la  victoire 
fans  le  nommer  ;[&  Pallade  s’adre(Tc  de  Théo  lol’e  contre  Eugène.  [Je  croy 
mefme  Ibuvent  à luy  dans  le  cours  de  qu’il  fufiit  de  lire  ce  ch.tpitre  pour  de- 
(bnhiftoire.  Ainfi  il  fcmble  neceffaire  meurer  convaincu  que  ce  n’cR  point 
dédire  que  l’ouvragca  cRé  publié  d’a-  Pallade  qui  a mélé  l'hiRoirc  de  Rufin 
borden4ipou4ao,&qucles  additions  avec  la  ficnne  ; & qu’on  ne  peut  point 
dont  nous  avons  parlé , y ont  cRé  faites  dire  non  plus,  ]'co.mmc  l’a  cru  Ralwei-  vit.v.pr.#.» 
depuis.  de, que  Palladeayant  ccritcettc  hiRoirc  ‘ 

Onpourroitdire  qu’ayant  drclïé  lés  telle  que  nous  l’avons  aufourd’hui  en 
memoiresdurantla  vie  de  Philorome,  grec, Rufin  en  traduifit  une  partie  en 
& les  revoyant  en  410  pourjes  publier , latin,  [quand  iiousnefaurionspas  d’ail- 
■I  y avoit  ajouté  ce  qui  regarde  fa  mort,  leurs  que  Rufina  fait  fonhiRoire  long- 
Maisencecas  il  auroic  allurément  oRé  temps  avant  l’an  4x0.  Et  mefme  il  c(t 
de  (bn  hiRoirc,  comme  cela  luy  euR  mort  dés  4 10. 

cRé  facile,  tout  ce  qui  marque  qu’il  La  vérité  cR  donc  apparemmcntTque 
vivoit,  pour  n’y  pas  lailTcr  une  con.  les  Vies  desPeres  écrites  par  Rufin , r i'r-s®». 
vit  ^lr  ^ iradiétioii  vifible.J'Cet  endroit  & celui  ayenteRé  traduites  en  grec  :(  8c  on  en  a 

V'7.lb7®.l. 
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NOTES  SUR 
encore  plufieuu  nianufcrics  fous  diftc- 
Tcns  titres  I & non  (bus  le  nom  de  Ru- 
s'eft  trouvé  quelqu’un  qui  voyant 
que  cet  ouvrage  eftoit  lur  le  mefme  fujet 
que  celui  de  Pallade , en  a voulu  faire 
un  feul  corps:  &peut.e(lre  que  d’autres 
enfuite  y ont  entremêle  d’autres  cho-| 
JK-D.4cfp.  lis , ]'comme  rhiftoire  qu’en  cite  "Sain: 
Jean  de  Damas,*  fie  qui  ne  s’y  trouve 
P s 'j  e-  point  que  dans  un  manuferit  dont  nous 
parIcronsbien-toft.[On  pourtoit  enco- 
re fans  doute  trouver  d'autres  preuves 
de  cette  confulion,  comme  de  ce  qu’il 
y eft  parl4en  deux  endroits , des  moines 
de  Nirrie  îjfie  deceux  de  Tabenne. 
r»  s ae‘l*7*.  [ Mais  ce  qui  eft  bien  remarquable , ] 
vtt.r.ap.p.  'c’eftqiie  nousavons  une  ancienne  tra- 
»j«  977.  duélion  de  Pallade, où  toutes  ces  addi- 
tions tirées  de  Rutin  ne  lé  trouvent 
point.  Il  y a encore  quelques  autresen- 
droits  differens  du  grec  que  nous  avons, 
foitpour  lefcns , (oit  pour  l’ordre  .[De 
forte  qu’il  eft  viftbl:  qu’elle  à efté  ftitc 
fur  d’autres  copies,  qu’on  ne  peut 
douter  avoir  efte  plus  correâcs  en  quel- 
ques endroits . Mais  dans  ceux  où  elles 
eftoient  conformes  à la  noftre , cette  tra- 
duélion  fiiit  St  exprime  fort  bien  fon 
texte.  Je  ne  fçay  d’où  vient  qu’on  luy  a 
donnélenom  de  Paradis  ou  de  Jardin 
d’Heraclide.  Il  eft  certain  qu’on  n’a 
jamais  pu  prétende  l’attribuer  ù Hera- 
clidc  Evcftjue  d’Epliclc , puisqu’on  y 
P9«o.c.  voit,  auflî-bicnqucdanslcgrcc,]'quc 
l’auteur  cftoit  Evefoue  dans  la  Bithy-| 
nie.  [Mais  je  ne  penfepas  que  perfonne, 
pr.4«  j.p.iil  fa(Te  difficulté  ] 'de  rcconnoiftre  avec| 
*".^'*’* 'o*  Baronius  fie  Rof'X'cidc,  que  cet  Hera- 
clidc  eft  la  mefme  chofe  que  Pallade. 
vit.f.pi.M  p. 'Il  j-jn  trouve  des  manuferits  qui  por- 
tent  le  nom  de  Pallade . 

ap  p.j7t.pjj.  'Rof»cidc  donne  encore  une  traduc- 
tion de  Pallade  d'un  auteur  inconnu, 
qu’il  croit eftre  ancien:  mais  il  y man. 
p'.i«.p.j9.  quediverfescholcst'Sc  on  n’y  trouve  rien^ 
des  Saintes  que  Socrate  nous  alTure  avoir  ' 
fait  uneparticconfidcrablcde  ronvragej 
de  Pallade.  [ C’eft  fans  doute  ] 'cette  tra- 

* Si  le  livre  fur  les  Défunts  cil  de  luy  , dit 


PALLADE. 

duétion  qu’on  dit  avoir  cfté  donnée  des 
le  commencement  de  l’imptcHion,  fie 
rimprimcc  11  Cologne  en  1^47. 

'Dans  la  traduélion  ordinaire  de  Pal- 
lade,  qui  cftdeGenticiiHetvet,  Hy  a fcc! 
des  endroits  qu’on  n’avoit  point  eus  en 
grcc,'jufqu’à  ce  que  M.'  Cocelicr  lésa  Cotei.f.t.j. 
trouvez  dans  des  manuferits,  fie  les  a 
fait  imprimer  en  y ajoure  mefme 

quelquefois  au  'latin  d'Hcrvet.[Mais  p.iit. 
rien  de  tout  cela  ne  fe  trouve  dans  He- 
raclidc  ; de  force  que  nous  n’avons  garde 
ni  de  nous  affurcr  nous  mcfmes,  ni 
d’alTurcr  les  autres  que  ces  endroits 
viennent  de  Pallade . Il  y en  a plufieurs 
qui  viennent  de  Rufin  : Sc  je  penfo  qu’on 
auroit  peine  à recevoir  ]'ce  qui  y eft  die  p.ijj. 
de  la  mort  de  S.Amon.’Dans  l’uii  des  n.p.s«j.& 
manuferits  de  M.' Cotclier  on  trouve 
riiifloire  que  S.  Jean  de  Damas  cite  de 
Pallade: [fie cela  fuffit  pour  juftificr  la 
bonne  foy  de  ce  Saint,  qui  a mis  ce  qu’il 
a trouvé  dans  les  livres,  mais  non  pas 
pour  prouver  que  cet  endroit  foit  de 
Pallade.  M.t  Cotdicr  mefme  ne  l’a  point 
donné  fous  fon  nom  en  donnant  les 
autres. 

On  trous-e  auflî  dans  Heraclide  quel- 
ques endroits  qui  ne  font  point  dans  le 
grec:  5c  ils  font  marquez  daiu  l’édition 
de  Rof'*'cidc.3'Cclui  qui  regarde  Sa- 
biniennC,  paroift  tout  à fait  venir  de 

Pallade. 

note  Vin. 

Pallude  iHtltmph  diflin^Ké  dt  PtllAdt 
ijxi  itf.iit  Thijioiri  de  S.Chrjfofmnte: 

Qn'fn  ne  ffiit  point  ttoU  le  dernier  à 
eftéZvefyne . 

[ Ambroifc  Camaldule  qui  nous  à 
donné  le  premier,  mais  feulement  eu 
latin,  le  dialogue  fur  la  vie  de  Saint 
Chryfoftomc  , ditque  celui  qui  y parle 
avec  Théodore  Diacre  de  Rome , eft 
Pallade  Evefque  d’Hclcnople  difciplc 
de  SaintChryfoftome . ]'On  voitcncrtctMH.dUt.a.». 
par  le  dialogue  mefme  , que  r’cloit  un 
Evcfqucd’Oticiitj  ami  fie  déEnfeur  de 
c-  Saint. 

le  P.  Labbe , Ve  J.T,y  ree.  1. 1.  y.  1 5 j- 
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r'pt<.  ce  Saint  .'George  d’AlexapHrieCc  Pho-  ccqueccfl.oitfonvr.iy  nom.  Car  pour- 
r-7.  tiusIuycIoiiiKiulenom  de  PalIade.'Lc  quoiauroicnt-iischoiflcc  nom  U ptuf. 

manulcrit  grec  qu’on  a de  ce  dialogue  à cofl  qu'un  autre!  Au  lieu  quedePallade 
Florence!  ancien  de  dooans,  le  nomme  Evcique,  ami  de  Saint  Chry(bflome,& 

P'!’  ciprcflemenc 'Pallade  Evelque  d'He.  perfecuté  pour  luy  ,il  a eflébienailede 
lenople  , & dans  le  titre  , &àlafindu  venirà  Palladcd’Hclcnople  quitout 
dialogue.  L'auteur  anonyme  de  la  vie  cela  convient  aulli,  & qui  avoir  déjà 
dcS.  Chryfoftomc,  met  PaLlade  Evef.  écrit  une  hiftoire.  George  & Photius 
que  d'HcIcnople  entre  les  auteurs  dont  n'ignoroient  pasalfurémcnt  le  dernier; 
il  l'a  tirée.  [ Nous  verrons  dans  la  fuite  & on  ne  voit  pas  neanmoins  qu’ils 
qu'il  le  faut  diflinguer  de  Palladc  Evel-  aicntcruquece  mfl  leDialogiftc.] ’M.‘  riu  fin.t 
que  d'Helenoplc  en  Bithynie  auteur  de  du  Pin  dit  qu'il  efl  coudant  que  l'auteur 
soi.i.s.c.j.p.  j'hiftoire  Laufiaque.]'Maisnousappre-  du  dialogue s'appelloit  Palladc. 

nous  de  Sozomenc  , qu'il  y avoit  encore  '11  croit  mcfmc  avec  M.'  Cotclicr  que  P 
une  ville  d'Helenoplc  dans  la  Palcdinc  , c’efl  l'Evcfque  d’Helenoplc,  qui  s’eft 
qui  portoit  ce  nom  comme  l’autre,  à deguife  aflndcn’edre  pas connu.[  Avec 
caulc  deS."HelenemetcdeConflantin.  des  ficlions  & des  mcnlbnges  tout  ed 
[On  marque  aulTî  une  isie  dHclene  foircnable.Maiscenefontpasdescho- 
prochedu  Cap  de  Suniedans  l'Attiquc.  fes  qu’il  faille  attribuer  1 des  Evciques 
Il  faut  avouer  ne.inmoins  que  ce  que  & àdcsConfelfcurs , lâns  y edre  con- 
cet  Evefquc  nous  dit  de  luy  mcfmc  , ne  traints  par  de  fortes  preuves.  On  feint 
permet  guère  de  croire  que  lôn  diocclê  des  circondances  dans  des  dialogues, 

ViM.Jial.rr  ruddloin  deCondantinopIc.l'EtaulIi 
il  paroid  qu’on  ne  l'a  faitEvcfque  d’He- 
lenople  que  pareequ’on  l’a  confondu 
r-7.  avec  l’autre  Pallatle . 'Car  le  manuferit 

de  lôn  dialogue  porte  que  d'aurresMialogue  cd  allez  femblabic 'a  celui  de  ' 

cxemplaircsIcqualilioientEvcfqued'Af.  l’hidoire  Laufiaque .[Ccd peu dcchof- 
f'  *'  pone-.'&TheodoredcTrimythontc  dit  quand  cela  Icroit.  Maisquoiqucl’un&  ’ 

que  c’ed  celui  qui  après  avoir  demeuré  l'autreouvragelbit  d'un  grec  alTez  bar. 
long-temps  dans  le  defert , fut  &it  EveE  bare,  il  me  femblc  neanmoins  que  la 
que  dans  la  Bithynie , & qui  î écrit  Laullaquc  a partout  un  air  limple  & 
l’-7-*’  rhidoiredesfolitaires.'C'edccquipor.  naturel,  Sequelcdialoguecdplusaf- 
tcM.' Bigot,  qui  nousa  donné  le  dia-  fcidé,  & d'un  homme  qui  avoir  quéU 
logue  en  grec, à croire  que  l'auteur  qui  que  teinture  d'une  méchante  rlietori- 
nes’y  nomme  jamais , n'avoit  point  non  que.  Il  caulc,  il  s'cmbaralTc  dans  des 
plus  mis  lôn  nom  dans  le  titre, [pour  lieux  communs,  qui  viennent  peu  à 
ne  Icpasexpofcrlla  vengeance  des  en.  fon  fujet.  Il  ne  fuit  pas  mefmc l'ordre 
riemis  de  Saint  Chrylôftome;  ] ( '&  il  naturel  dans  fa  narration . Ainfi  je  ne  . • 

paroid  qu’il  y a eu  des  manuferits  où  lç.iy  fi  (ôndvlcmcfme  ne  lëroitpasune 
ion  nom  n’efloit  point  dutout  marqué  :)  railôn  eircnticllededidinguer  ce  Pal- 
mi.pi.f.v.i.'mais  que  d'autresyont  mis  depuis  le  ladede  l'autre. 

nom  dcPallade,  & qu’on  y a enfuirc  Mais  fans  avoir  recours  audylc,  il 
ajouté  la  qualité  d'EvcIquc  d’Alpone  cd  indubitable , fuppolè  qu'il  n'y  ait 
ou  d’Helenoplc. [ Cela  paroid  tout  1 point  de  fiélion  , quece  lônt  deux  per- 
£ait  probable,  pourvu  qu'on  dife  que  (ônnes  dirterentes ,] 'comme  Baronius'“-l'*-‘'®®- 
ceux  qui  luy  ont  donné  le  nom  de  l’al-  le  reconnoid  en  quelques  endroits, 
lade  avant  le  VU.  ficcle , l’ont  Elit  par.  'quoiqu’en  d'autres  il  les  confonde . Car  4«>.l  «• 
H‘/f.  Eccl.  T cm.  X[.  N n n n 


mais  des  circondances  indiircrcntcs  & 
polÜbles,  & nonpastoutoppofcesl  la 
vérité,  comme  celles  que  nous  allons 
voir.  ]'M.'du  Pin  dit  que  le  dyle  duDuriii,..iu. 
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NOTES  SUR  PALLADE. 


Tall.diil.f. 


p.7.1». 


I O,  celui  d'HcIenoplc  n’cft  né , comme 
on  a vu  > que  vers  l'an  }6y,  àc  forte 
qu'il  n'avoit  guère  que  40  ans  en  l'an 
40S,  auquel  t(i  fait  le  dialogue  ; ] '&  le 
Dialogille  eftoit  dés  ce  temps  li  tout 
blancdcvieillcITc. 

iVCelui-ci  vint  àRome  pour  la  pre- 
mière fois  après  la  mort  de  S.  Cnry- 
foftome , mais  lorlqu'on  n'y  avoit  pas 
encore  des  nouvelles  bien  certaines  de 
cette  mort  i [ c’eft  i dire  en  407  ou  408  J 
'&  l'Evelque  d'Helenople  y eAoit  venu 
[en  4o(i]lorfqu'on  travailloit  pour  ré- 
tablir S.  Chryfoftome , qui  certaine- 
ment vivoit  encore. 

;°][Maisce  qui  ne  reçoit  pointderé- 
ponlr,]c'eft  que  dans  le  temps  que  le 
Uialogide  eftoit  à Rome  , l'autre  eftoit 


cciTaire  de  le  gefner  l'elprit  pour  trou- 
ver de  la  probabilité  î une  cliofe  qu'on 
voit  n'eftre  veniie  que  de  la  confulîon 
des  deux  Palladcs.  &ns  cela  il  Vaudrolc 
mieux  dire  avec  leP.VaftelJque  le  nom 
d'Helenople  s’eft  glifte  dans  Icsmanufl 
critsau  lien  dequelqueaucre  qui  en  ap- 
prochoit . 'Quand  George  dit  que  le  F-*- 
Dialc^ifte  fe  démit,  ilKippolê  que  ce 
fut  après  rexpuUion  de  S.  Chrylbfto- 
mc  , [ croyant  ^ns  doute  que  Pallade  le 
marqueluy  mefme,]'loTlqu’ilparleda 
fujet  qui  l'avoit  (ait  venir  à Rome; 
[quoiqu'il  ne  foit  point  nccelTaire  de  luy 
donner  ce  lëns;]'Et  le  jeune  Pallade  P-'J'* 


p.i  14.11;. &c. 

C.M.p.>]l. 

C.JO.p.Isl. 

t.I».p.S4.b. 


eftoit  certainement  Evelque  d'Heleno- 
ple dés  l'an  400,  [ quatre  ans  avant  l'ex- 
pulfton  de  S.  Chrylbitome . Que  fi  le 
priibnnier  à Syene  dans  l'extremité  de  ' Dialogifte  a voulu  comprendre  la  Bi. 
l'Egypte.  thynie  dans  l’Afie,]'loriqu'il  dit  que 

40,[£toutretoutctla,]'Palladequi  lesEvelqucsd'Afic  vinrent  à Conftan* 
parie  de  luy  melme  à la  première  per-|tinople  cnl'an400,[  il  le  diftingueclai- 
ibnne  en  plufieurs  endroits  du  dialo- 
gue,  ‘parle  plufieurs  ftiis  de  Pallade 
d'Helenople  comme  d'un  autre. 'Il  dit 

Que  Pullude  le  Diulegifit  tfl  venu  â 
Aewe  dés  fuit  408. 


qu'il  a appris  d'un  Diacre  ce  qui  luy 
eftoit  arrivé . 'Enfin  il  dit  eftant  à Ro- 


p.>*. 


pt.p.f.tg. 


aie , que  l'autre  Pallade  eftoit  encore  fur 
les  confins  de  l'Ethiopie;  Théodore 
qui  s'entretenoit  avec  luy , luy  en  parle 
aufii  comme  d’un  autre  tout  dificrent , 
'luy  raporte  ce  qu'il  en  favoit,*&  luy 
en  demande  des  nouvelles  fur  tout  ce 
qu'il  n'en  favoit  pas , & pour  appren- 
dre od  il  eftoit. [Il  lcroit  inutile  de 
chercher  des  preuves  plus  claires  de 
cette  diftinâion.  Il  n’y  en  peut  pas 
«voir . ] 

'M.'  Bigot  qui  voudroit  mefine  efter 
au  Dialogifte  le  nom  de  Pallade , croit 
qu'on  peut  non  feulement  le  luy  lailTer  , 
mais  le  rcconnoiftre  encore  pour  Evef 
que  d'Helenople , pourvu  qu'on  dife 
qu'il  fc  démit  de  cet  evefché , comme 
le  dit  George  d'Alexandrie , qu'il  fut 
transféré  î Afpone,  & que  le  yeune 
Pallade  fut  fait  en  fa  place  Evefquc 
d’Helenople. [Mais  il  n’eft  point  ne- 


rcment  de  ces  Evefques  d’Afie . ] 
NOTE  IX. 


Pour  lâ  page 
SJ*.»  **• 


[L’édition  latine  du  dialogucde  Pal- 
lade, que  nous  avions  feule  pifqucs  en 
i£8o,porte  que  Pallade  Evcfque  d'He- 
lenople eftant  venu  à Rome,  y fut  re- 
ceu  avec  beaucoup  d’honneur  par  le 
Pape  Zofime , & par  tout  le  Clergé  &c. 
Cciacaufôit  un  étrange  embaras.  Car 
le  pontificat  de  Zofime  ne  commence 
qu'en  417,  & le  dialogue  eft  plein  de 
choies  qui  montrent  qu’il  a efté  e'erit 
avant  ce  temps  II . ] 

'On  y lit  que  le  trouble  arrivé  au  fu-  FaliaiUI.p. 
;etdeS.Chryfbftome  fcmbloit  eftre  ap- 
paifé  , & ne  l’eftoit  pas  neanmoins.[Ou- 
tre  qu’il  paroift  partout  que  les  EveC 
ques  perfêcutcz  n’eftoient  point  réta- 
blis ,] ’il  y a poficivement  que  beaucoup 
perfbnnes  s'aflcmbloient  encore  à la 
campagne , & I Antioche  ti  à Confia». 

.ino^c,  pour  ne  point  communiquer 
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avec  les  uTuqiaccurs  de  ces  neges.[Daos^  quatre  ans  depuis  le  banniOément  de  S. 
tout  ce  qui  y eft  dit  de  rEglife  d’An-iChrylôdomc. 
tioche,  il  n’cd  jamais  parlé  que  de  Por-  'Baronius:  Tuppofanc  qu'il  n'eft  venu 
phyre  ,.Sc  non  d’Alexandre  Ibn  fuc-jàRjomeque  (bus  Zolîme,  ditqu’il  lêm- 
p.if».  celTcuCt  ] 'St  Pallade  y Tuppolê  vinblc>|blc  y avoir  eftédepute  pour  fotuenir  la 
ment  que  le  Ichifme  ferme  à caufe  de  caufe  de  Pelage  berclîarquei  [Il  feue 
l’eleâion  de  Porphyre  , y duroit  en. [avouer  que  c'ed  upt  conjedure  qui  a 
PiMol'isv- core.  'Cependantleslettr.-ç  du  Pap;  I:i.  anlfi  peu  d’apparence , qu'elle  n'a  cec» 
noccnCmoocrent  qu.  des  k vivant  de  cainement  aucun  foudemenC,} 
ce  Pape  , Alexandre  ayoit  fuccede  l N O T E X voutUpue 

Porphyre  , & avoit  réuni  toutes  les  . il*-»'*- 

communions  divifées  de  cette  Eglife , dinl^e  fm-  S.Chrjfo/ramf 

feit  aufu;et  de  S.Chryfoilomc,  feit  1 écrit. 

caufe  de  Paulin  & d’Évagre.  'LeP.Vaftelfeûtientquecenc  futpas  vift.t.a.p. 

ïaii.ditUf.  'On  voit  audique  le  dialogue  parle  Pallade,  mais  Théodore,  qui  mit  par  ”*•*• 
Théophile  comme  d'un  homme  en.  écrit  l’entretien  qu'ils  avoient  eu  en. 
core  vivant:  cMi,  porte  l’cdition  la-  fcmble fur  S. Chryfeflome : & pour  le 
tinc,  p.p.i.*.  [ Et  ccjicndant  il  eftuit  prouver  il  allégué  l’endroit  raporté  dans 
mort  dés  le  i{  oiflobrede  l'an  41a,  K le  texte,  où  Tiuodore  témoigne  'qu'il  Piiuui.p. 
/il»  tùre.l 'Théodore  y témoigne dou.  pourreit  bien  edeétivement  feire  un  ***• 
ter  GS.Cbryfoftome  edoit  mort  cdec.  écrie  pour  lailTer  1 la  pollcrité  ce  qu'il, 
tivemene,  comme  le  bruit  en  couroit  : apprenoit  de  Pallade:  [&  alTurémcnc 
[Et  il  cftoit  mort  dés  le  14  Icptembrc  cette  preuve  eft  conlidcrable . Jecroy 
r-'M>  407.]  'Pallade  conclut  que  le^Prelats  audi  avoir  trouvé  dans  ce  dialogue 

bannis  en  4o£,cfioicnt  encore  au  mefme  quelques  endroits  qui  conviennent  plus 
état  fur  ce  qu’en  avoit  raportélc  Diacre  à un  Diacre  de  Rome , qu’i  un  Evcique 
qui  les  avoir  accompagnez  dans  leur  d’Orient  : mais  j’ay  oublié  de  les  mar. 
voyage . [ Cette  conclufion  n’edoitpas  quer . 3 

fert  jufte  00417.  Vaftel  le  fende  encore  lùr  les  vaa.p.sss.a. 

Mais  M.'Bigot  a levé  entièrement  cet  cloges  donnez  à Pallade  dans  ce  dialo-'I*' 
embaras  en  nous  donnant  le  texte  grec,  gue  , n’y  ayant  pas  d’apparence  qu’un 
où  il  n’eft  point  parlé  de  Zolime  , St  homme  fage  & modefte  ait  pu  parler 
où  tout  ce  commencement  n'ed  point.]  deluymelme  d’une  maniéré  li  avança. 
ri.p.<.|.  qj  avance  8e  prétend  prouver  que  le  gculc.[Maisceteixiroitedd’Ambroilé 
manufcricgrec  de  Florence  qu’il  a eu , leCamaldulc,  8e il  n’yena  riendans  le 
ed  celui  mefme  dont  s'ed  krvi  Am-  grec.  On  avoit  mandé  autrefois  à M.' 
broifeCamaldulc,  8t  fur  lequel  il  a feit  I^rmant  qu’il  y en  avoit  un  manu/crit- 
oette  édition  latine. 'C’ed  pourquoi  M*  grecàS.Taurind’EvreuxfeusIcnomdc 
Bigot  feùcicnt  que  ce  commencement  Théodore,  Jenefÿay  licclas’eftcrouvé 
ed  une  pure  invention  d’Ambroilê,  qui  vray.}'Lcticre8(lafindumai'mfcrirde'  piii.4Mi.p.’. 
avoulu  un  peu  orner  la  tedeadez  in-  Florence accribucnc  ledialogue 3 Palla. 
fermcderouvrage,8(qu'il  ade  mcfeie  de, mais 3 Pallade Evelqued’Helenople: 
înlcré  quelques  autres  endroitsdansla  8(  meCne  c'ell  plutod  eu  luy  attribuant 
fuite  du  dilcours , a6n  qu’il  fud  mieux  l’entretien  que  la  compoGtion  deTou»  o 
lié.  [ Avant  mefme  que  nous  eudions  vrap  : ânaAeye;  ...  ■ntAAoé^ia  ... 
tnMt  i.s.  l’autorité  du  texte  original,  ] 'le  Père  irpoc  âiU'ofe»  . 'George  d'Alenandrie  pt.p.jA 
*474>.r7«.b.  perau  avoit  déjà  dit  pofitiverocnt  que  8c  Théodore  de  Trimythonte  le  ci- 
Pallade  a écrit  feu  dialogue  environ  tent  auili,  plutod  comme  la  principale 
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«5»  NOTES  SUR.  PALLADE. 

pcrlôiinc  du  dialogue,  que  comme  l'au-  une  piece  très  authentique,  puiiqa'iliie 

leur  . l'aura  écrit  que  fur  le  témoignage  de 

’M.‘ Bigot  rejette  ablblumenc le (ênti-  Pallade,]'&  de  plulieursautres  témoins  ftll.ilui.p.r. 
ment  du  Pcrc  Vaftei , comme  n'ayant  ocnlairesqui  eftoient  alors  à Rome, 
qu'un  fondement  fort  foible;  & ilpre-  'Tritcmedit  que  c'eft  Saint  Patlade  Tnt  p.i»jl* 
tend  qu'un  Diacre  de  Rome  n'auroit  pemierEvcfquc  d'Ecoile  ou  d'Irhnde , 
pasécritengrec.'LePcre  Vaftelditen  qui  a eent  la  vie  de  S.Chryfoftome. 
cffetluymelmequeS.AnaftalcSinaite , [Mais  tôir  qu'il  I cntendc  du  mefme 
& plulieursautres  Grecs  & Latins  ci-  Pallade  qui  parie  dans  cette  vie,  comme 
tent  cette  hHloire  fous  le  nom  de  Pal-  il  y a bien  de  l'apparence  i (bit  qu'il 
TaiLpi.f.*.  ijijc;  '&Photiusl’en(âitauteur.[ Nous  l'entende  d'on  autre  , fon autorité n'eft 
fuivons  donc  ce  langage  commun , & pas  fort  conliderable  : & il  e(l  certain 
nous  fuppofons  que  Pallade  a compofe  que  celui  qui  efloit  un  Evelque  blanc 
le  dialogue;  mais  nous  ne  le  Toppofons  de  vieilldle  en  408,  n'eft  point  celui 
pas  comme  une  chofe  certaine  , cftant  quele  Pape  Celeftinenvoya  prefeheren 
aife  que  Théodore,  dont  le  nom  mefme  Irlande  vers  l'an  41  y,  & qui  n'eftanC 
eft  grec , fuit  aulli  grec  de  nailTance , alors  que  Diacre  , comme  Saint  Prolper 
& eufl  plus  de  facilité  à écrire  engrec  nous  l'apprend,  fut  ordonné  Evcfquc 
qu'en  latin.  Celioit  d'ailleurs  une  hiL  pour  cette  miilion  . Je  n'entends  point 
toire  de  l'Eglife  greque,  & dont  les  bien]  'cequedit  Baronius  furcefu;et,  Bar.4ip.|7.a. 
Grecs  partagez  alors  fur  le  fnjet  de  S.  & )e  ne  trouve  point  dans  Triteme  ce 
Chryfoftome  avoient  plus  befoin  que  qu'il  en  cite.  [Je  ne  fçay  pas  non  plus 
les  Latins.  Nous  voudrions  avoir  des  quifonteeux]  'qui attribuent  ce dialo-*-*id).fct^.s.u 
preuves  certaines  que  cet  ouvrage  eft  gueà  Georged'Alexandrie  ,[qui  lecite^''*^’ 
de  Pallade . Mais  quand  il  ne  fera  que  'comme  fait  par  un  autre  qui  ne  ri- 
de Théodore,  il  ne  lailTcrapas  d'cRre.'voit  quedansie  VU. lîecle.] 

NOTE.SSUR  SAINT  C H R O M A C E. 

toatUpise  N O T E L Idc  Saint  Eulëbe  de  Boulogne.  ' 

■ EulebeJe<  'Le  frété  de  S.Chromace  eftoit  mort  J P- 

■'  avant  que  S. Jerome  écrivHl  l'epiftre  j, 

Ic'efti  dire  avant  l'an  }pj.  KS.Jeramt 
['^rOus  ne  voyons  rien  dam  la  $8a.  Ainli  c’efiluyqui  aeftcEvclquc 
chronologie  , qui  empefehe  de  de  Boulogne,  H n'a  pas  efté  le  prede- 
cTOire  qu'Eufebe  Evefoue  frère  de  jcdfeur  immédiat  de  S.  Félix 'comme  le 
Saint  Chromace  , ne  foit  le  mefine  ditBaronius,  'puilque Saint Felixeftoit'soLf.AoKi. 
que  Saint  eufebe  Evelque  de  Boulo-  encore  Diacre  i Milanà  la  mort  de  S. 

H'iaAp.a^  gnc.}  'Mais  puifquc  S.  Jerome  dit  que  Ambroilc[le4.avril 
p.u7.b.  Chromace  & fon  frere  avoient  elié  Ughellus  ne  marque  aucunEvelque 
nourris  dam  le  temple  comme  Samuel , dans  la  Lombardie  qui  puilfe  edre  [ le 
[)c  ne  fyay  fi  l'on  peut  croire  qu'aucun  frere  de  S-Chromacc.  } 

^deuxenft  cllémarié.} 'Etil  lefàut 

^ • dire  de  SÆufebe  de  Boulogne,  [ f.  c'eft  N O T E 1 1,  h p»sc 

S MT  ht  teritt  *ttrihiux.à  S.ChramdCt. 

S.Ambroife  $13,24,  où  l'on  trouvera  'Lesouvragesquenousavomaujour- Bsi.i.dcc.t. 
diverfcscbofosqui  icgaideut  la  famille  d'Iuii  dans  la  Bibliothèque  des  Pcrcs 


i luy  que  s'adrelTc  l'cpillrc  £2  de  Saint 
Ambroilc.}  Nous  en  avons  parlé  fur 


Si  Eufeh  fan  frtre  e/l  Saint 
Banlagnt . 
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fous  le  nom  Hc  S.  Cliromace,  luy  font  [Des  trois  pièces  qui  portent  le  nom 
«tribuez  fur  l’autoritc  de  quelques  ma-  de  ce  Saint,  lesdeux  dernières  p.aroiflent 
nuferits,  oùils  portent  en  teRc  le  nom  tout  à fait  eRre  des  frafçmens  d’un  meC 
de  Chromace  Evcfque  Romain  ou  de  me  ouvrage:  & l'on  voit  dans  l’une  & 

>i.ina.f,  Rome.  'Baronius  croit  que  par  ce  ter-  dans  l'autre  les  diiTerens  endroits  de 
me  d’Evefque  Romain  , on  a voulii  l’Evangile  que  l’auteur  explique , finir 
marquer  qu’il  cRoit  Evefque  d’Aqui-  parlaglorification  , &:  commencerpar 
léc,  parce(|uecetce  ville  a eRé  quelque- Drl)i/;e /rytf/’rrrr  , Ainfi  nous  n’avons 
foisnommee  une  fécondé  Rome.  11  ne  aucune  peineàentrer]'danscequeSixte  Sixt.o  i-s-i. 
cite  paur  cela  qu’un  nouveau  cofmo-  de  Sienne  & d’autres  ont  cru  , que 
L;o,t.i.p.  graplic nommé  Leandre, 'ce  qui eR bien  c’eRoient  les  tcRes  d'un  commentaire 
foiblc  ; Sc  quand  ce  que  dit  cet  auteur  entier  fur  S.Matthicu . Sixte  le  dit  auRî 
inconnu  lêroit  véritable  , il  feroit  eir-  de  la  première.  [Mais  elle  paroiR  eRre 
cote  bien  dilEcile  de  croire  qu’on  euR  une  homélie  à part,  qui  n’a  rien  de 
nomme  par  cette  raifon  l’Eveique  d’A-  commun  avec  le  reRc . 3 
1.  quiléc  Evefque  de  Ro.me.'ll  Icmblequc  ‘M.'du  Pinditquel’auteurparledans  DuFia.r.Hi. 

les  Evefqucs  de  Grado  lôrtis  de  ceux  la  fécondé , comme  il  croyoic  que  l’on 
d’Aquilce  aient  eRé  quelquefois  appel-  puR  epoufer  une  autre  femme  apres 
lez  Evelques  Romains,  àcaufe  qu’ils  avoir  fait  divorce  pour  caulc  d’.adul- 
cRoient  fu;ets  li  l’Empire  Romain,pour  tcrc . Il  fe  fort  des  termes  de  l’Evangile, 
les  diRinguer  de  ceux  d’Aquilée  fu)cts  Si  n’y  ajoute  rien,  [ n’ayant  pcut-cRre 
aux  Gots,  & aux  Lombars . Je  ne  ffay'pasaiorsccttcqueRion  en  vue . 
fi  quelque  copiRc  de  Grado  aura  donne  Nous  ne  parlons  point  ici  ]'des  lettres 
fur  cela  le  titre  d’Evefque  Romain  à S.  prétendues  de  S.  Chromace  & d’He- 
Chromace . 'C’eR  fans  doute  de  ce  titre  liodoreà  S.  Jerome  ixjur  luy  demander 
*’  d'Evcfquc  Romain  que  Sixte  de  Sienne  l’hiRoirede  la  naillance  de  la  Vierge, 

tire  finis  beaucoup  de  raifon  que  Saint  ‘Sc  un  martyrologe.  *Ce  font  des  pièces  rioicnt.p. 
Chromace  avoit  Rome  pour  patrie . '11  reconnues  de  tout  le  mondepour  fup- 
irs'i.b.  ne  doute  pas  que  les  écrits  qui  portent  pofées,  aulli-bien  que  les  réponfes  de  S. 

ce  nom  ne  lôicnt  de  celui  d’Aquilée . Jerome . 
sar.iitfapi  'garonius  & pluficurs  autres  lefuivent , 'Le  P.VaRel  marque  julqu’à  go  ho- 
de  M.'du  Pin  le  fuppolc  auRî  comme  melies,  mélées  parmi  les  ouvrages  deS. 
i.co,t.xp.  unecholêfansdifficulcé.  'LeP.Quefnel  ChrylôRome,  qu’il  pretendeRre  deS. 

ne  le  vent  pas  nier  abfolumcnt , mais  il  Chromaced’Aquilée.[Ccttepretention 
le  regarde  comme  une  choie  fort  incer  meriteroit  bien  d’eRre  appuyee . Cepen. 
i.»b.fttip.t.i.  tainj  /Le  p.  Ijbbe  ne  paroiR  pas  aulfi  daru  je  ne  voy  rien  de  plus  fort  dans 
s’en  tenir  fort  alTuré,  & il  appuiebeau  tout  ce  qu’il  allègue  , fiixmquefuppo- 
coup  fur  le  fîicnce  de  Gennade  Si  de  finit  que  ccshomclics  font  d’un  auteur 
tous  les  autres  anciens.  [ Aulfi  il  femble  latin,  il  croit  qu’elles  ont  eRé  d’abord 
que  la  meilleure  railbn  qu’on  puilTe  marquées  Chr.  pour  dire  qu’elles 
avoir  pourcroire  queces  écrits  font  de  cRoient  de  S Chromace  , Sc  que  cela 
& Chromace,  c’eR  qu’ils  n’en  fontjpasi  a donné  lieu  de  les  attribuer  à S.Chry- 
tndignes,  6c  que  nous  ne  connoidonsilbRome.  Il  faudroit  voie  fi  la  leâure 
point  d’autre  Chromace  Evelque  capa-  de  ces  picccsfourniroiC  quelque  autre 
bte  de  les  avoir  laits.]  Ilumiere.] 


N n n n iij 


Digitized  by  Google 


«14 


«■fkVv'f  ctkV./  «S 


NOTES  SUR  SAINT  DIDIER 


|enr  fapâgc 
J4»* 


£ 


NOTE  I. 

S'it  efimort  font  GdUien  Mfiiis  Hanmri. 

Boiljfiaiy^'T  E s aÂcs  de  S.  DLiicr  de  Langrcs 
écrits  au  coinmenccmcnt  du  VIL 
fiecle  par '*'ariuhaire,  difcnt  que  ce 
Saiiic  fur  oiarcyrizc  du  temps  que  les 
Vandales  ravac^coienC  tes  Gaules  fous 
leur  R.oy  Crofeus  ou  Crocus  qui  périt 
enfuite  î Arles  > 'UsIontTuivis  en  cela 
parSigebcrt.parl'hiiloire  de  S.  AntHe, 
Pierre  des  Noels.  *S.  Grégoire 
• eoii.f  S41.  de  Tours  parle  beaucoup  des  ravages  , 
£j”f  thï^'’^o  ^ cruautez  de  Crocus  puni  aullî  i 

yi  o.c.j  KS.Sdittt Priv4t .Mtùîillcfùt 

Roy  des  Allcmans  , & le  met  du  temps 
dcGallicn,  [prés  de  iro  ans  avant 
qu'on  parlafi  des  Vandales  dans  les 
Gaules  Ilcllairé  que  les  Vandales  aient 
cu  un  (te  leurs  chefs  appelle  Crocus  , 
qui  fuit  vonuactaquer  Langres  durant 
qucGonderic  pilloit  ailleurs.  Mais  puif> 
qu’on  fait  périr  ce  Crocus  i Arles,  je 
penfe  qu'il  vaut  mieux  avouer  Emple* 
ment  que  '*'arnahairc , & ceux  qui 
Eonlfuivi,.  le  trompenten  brouillant 
deux  temps  didérens  , & nous  laKTent 
dans  l'iRceccinidé  s’il  faut  mettre  Saint 
Didier  vers  zdç  ,ouvers4io. 
Neanmoins  s’il  faut  décider  la  queftion 
parSigebertât  pr  Pierre  des  Noels  , 
ils  la  décident  pour  l’an  4 1 a , puilqu'ils 
nettent  lemartyre  de  Saint  Didier  fous 
Honore . An(i'®'amahaire  auraratfon 
de  mettre  R Didier  lôus  les  Vandales 
le  là  faute  aura  efté  non  de  damier 
aux  Alemans  le  nom  de  Vandales  J 
«aisde  donncriccux.a;i  Crocus  pourj 
Roy.  Amoiir  &it  plus  vUïblemcnt  la 
niiClkt.r.r»  mcCne  &utc,7Iorfqu’ilveur que  Crocus] 
ait  cftéRoy  non  feulement  dcsVandales, 
mais  encore  des  Alains  & des  Sueves,! 
[qu’on  Ijaic  avoii  ravage  les  Gaules 


avec  lesVandales  fous  lEineré . J xoltf.>4i.a. 

'Ce  n’c(Ipas]quc  W'amthaire  ne  fêm» 
blcavoirctuqueS.  Didier  eftoit  mort 
du  temps  des payeiu.  Car  ilapplleles 
Vandales  furWasv  & gtnùkm  feroci~ 
iMUm,  [ quoiqu’ils  fulTent  Ariens  ; ÏSe  il 
dit  qu'ils  tuoient  tous  ceux  qui  ’con. 
feifoicnt  qu’ils  croyoientenJ.C[Mais 
cela  le  peut  pidonner  [ l’ignorance  du- 
VIL  fîeclc  ; TtSc  le  mcfme  auteur  dit^* 
que  S.  Didier  avec  tout  le  puple  crioit 
aux  Vandales  pur  les  fléchir:  éVaau 
/ liâmes  f.rvittitrs  de  J.  C,  8c  [ils  pr. 
ioKncdoncà desChréticns.yS.  Didier 
'cnoit  le  livre  des  Evangiles  ouvert  lotC 
qu’onictua.  [ C'efloit alTurémcntdans 
lamefinevuë  ,]'commc  quand  Salvicn 
ditqueles  Vandales  le  pcientoient  aux 
Romains . [ Et  ce  fait  n'cfl  pint  comme 
lesautrcsdeccux  qu’un  amplificateur 
ajoute  aifément  de  luy  mcfme . 

Pour  ce  qui  ffl  des  autres  auteurs,! 
on  allure  qu’un  ancien  catalogue  des  04it.chi.t.a. 
Evciqncs  de  Langres  dit  exprcllcment  > 
que  &int  Didier  fut  martyrizé  par  les 
fil! 


Vandales  en  l’an  407.  [Ufuard&Adon 
attributiicaofÏÏfamoct  aux  Vandales  , 
fansriendire  de  Crocus , l 'Cette  opi- ''•'•‘•Ptl.j. 
nioneft  fuivie pr  M.' Valois,  [&  ge- 
neralement}pr[tousjles autres,  f Ainfi  *oll.»a4j.i- 
JC  ne  fçay  purquoi  ] 'Bollandus  après  c|i4a.b. 
un  autre  Jefuite , a.abandonDc  l’opinion 
commune , fans  en  alléguer  aucune 
raifbn  prticuliere  , pur  mettre  ce 
Saint  vers  l’an  164.  'Il  recoimoifl  que  i>.i4|X. 
cela  ne  fc  put  ps  accorder  avec  le 
Concile  de  CoIogiK  , où  on  dit  que 
Didier  Evefquedc  Langres  y afEfla  en 
;44;&iirereJuic  à dire  qu’il  fàut  lire 
Urbainaulicirde Didier,  ouquec’efl 
un  fécond  Didicr,qu’iInetrouvc  nulle- 
part , [ ce  qui  eft  hardi.Mais  nous  aban. 

^donnons  fans  peine  cette  objedioua  ne 
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toyant  pas  moyen  de  défendre  tout  le^ 
corpsdu  Concile  de  Cologne  i & nous 
n’entreprendront  point  fur  celadelôû- 
tenir  que  S.  Didier  ait  edé  plus  de  6o 
ans  E vefque . ] 'Pour  le  Didier  des  Gau- 
les qui  a loufcrit  le  Concile  de  Sardique 
en  l'an  nom  de  fon  evefché  n’eft 

point  marque . 'Le  P.  Ruinart  qui]a  ru 
ce  que  Bollandus  dit  fur  S.  Didier,  ne 
lailTc  pas  de  le  mettre  fous  Honoré,  [je 
ne  ffay  fi  quelqu'un  ne  voudroit  point 
fbûtenit  le  fentimenc  de  Bollandus  ] 'par 


le  diroitque  par  une  conjeâure  pure- 
ment arbitraire,  fans  aucun  foisdement 
particulier  ; & on  n'auroit  après  cela 
q ue  trois  Evefques  au  plus  tour  tout  un 
fîecle. Maisd'ailleursjpuifqu’ontrouve 
que  ce  Saint  aeftéenterré  à Dijon, [ ceh  *' 

donne  fujet  de  croire  qu'il -a  vécu  du- 
rant les  ravages  que  les  barbares  firent  ... 
au  V.  fiecle , & qui  paroifTent  avoir 
obligé  les  Evefques  de  La ngres à fë  re- 
tirer à Dijon  , qui  eftoit  un  lieu  plus 
fort . y.  S.  SUtirtt . Ainfi  il  vaut  mieux 


le  catalogue  des  Evefques  de  Langres,ldire qu'il  a gouverne  vers  l'an  4)0.] 
où  S.  Didier  n'eft  mis  que  le  Oc  il 
n’eA  mort  que  vers  410  [Cela  paroifi 
bien  éloigné  du  temps  de  Marc  Aurele, 
fous  lequel  on  croit  qucl'Eglifêde  Lan- 
gres  a cité  fondée.  On  ne  trouvera 
mefme  ainfi  qu'enviroii  70  ou  80  ans 


NOTE  IL 

Sur  k vtyÂ^i  de  S*int  Amide  i Rome . 


Fout  la  paie 
S4J. 


[Je  penfè  qu'il  n'y  a perfonne.Jqui  ne 
rejette  avec  Baronins  ce  que  Pierre  des  p.dcNil.i.c. 
entreluy &S.  Apruncule,  ce  quipeut.Noels,  fuividetrespcud'autres,adlt  l••p■■s‘.'• 
paroiftrecourtjpourfix  Evefques  qu'on  I que  S.  Antide  a eftéEvefque de  Tours , 
met  encre  deux . [Mais  il  y a bien  des,&  y a efté  martyrizé.  Détourés  les 


Eglifes  qui  n’ont  pas  eu  d'abord  d'E- 
vefque$,e(lanc  gouvernées  par  ceux  de 
quelque  ville  voifine  . Celle  de  Tours 
après  S.  Catien  Ion  premier  Evefque  , a 
«fié} 7 am fans  en  avoir  , quoique  ce 
fuft  fous  Conflancin.  ]Et  d'ailleurs  fi 
l'on  ne  trouve  que  deuxEvefques  avanlj 
S.  Didier , ce  n'efl  pas  une  preuve  bien 
éorte  qu’il  n’y  en  ait  pas  eu  davantage  J 
Pour  les  fix  Evefques  qu’on  met  entre 
luy  & Apruncule,  700U  ffoansfufii- 
fentaflarémeiic  pour  cela , y ayant  bien 
des  Evefques  qui  ne  durent  qu’un  an  ou 
deux.  II  faudroit  mefme  bien  examiner 
fi  les  deux  Fraternes  qu'on  metde  fuite 
font  véritablement  deux  Evefques  .11  le 
trouvera  aufli  qu'en  mettant  la  mort  de 
S.  Didier  en  i£{,on  n’aura  que  ces  fix 
Evefques  pour  remplir  l'efbace  de  plus 
dedeux  fiecles;  ce  qui  n'eft  nullement 
aifé  à croire . 

'£nmcctantS.Didier  au  III.  fiecle  , 
on  pourroic  croire  que  l’Evef^e  Ur.l 
bain  nommé  dans  le<^cile  de  Valence 
en  )74éiferoic  celui  que  l’on  conte  pour 
Je  Evefque  de  Langres.'  Msùs  on  ne 


EglifcsdesGauIes,  c’efl celle ù qui  ilefl 
leplusdifiicilcdcdonncr  de  faux  EveC 
ques  durant  les  fix  premiers  fiecles,  de 
de  luy  oller  les  véritables . 

’Baronius[a  fans  doute  encore  raifbn]  »«•>! 
de  Tcjetter  comme  apocryphe , faux , & 
fcandaltux,  ce  qu'on'lic  dans  la  vie  de 
ce  Saint  , auffi-bicn  que  dansSigebert 
4».  4 1 1 , 'qu'en  cinq  jours  de  temps  il  vtCt./.p.r». 
alla  & revint  de  Befançon  ù Rome  porté 
par  un  démon,  pour  corriger  le  Pape, 
qui  après  une  re lifta  nce  de  fept  ans  avoit 
cédé  au  démon  d’impureté,  &'  pour 
faire  les  fâintes  huiles  au  lieu  de  luy  le 
Jeodi-fâinc&c.  [ Quand  cette  fable  ne 
fëroit  pas  aull!  injurieulc  qu’elle  cft,  ] 

'ou  I infime  I qui  on  la  raportc  , ouli 
S.  Innocent  I,[  ou  il  tel  outre  Pape  que 
l'on  voudra , elle  eft  trop  ridicule  en 
elle  mefme  pour  l’ecouter.  Je  ne  fçay 
pourquoi  ]’leGalliaChriftiana  la  veilt  «sil.efcM.i. 
mre  palier  pour  une  hiftoitedigne  de  *’'“*'* 
vénération  , en  mefine  temps  qu'on 
avoue  qu'elle  cft  mêlée  de  circonftances 
fâbuleulc5.'JacqueChiflfctqui  l’ampIL 
fie  encore  par  les  traditions  populaires 
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de  fa  ville,  ’fe  tourmciicc  bien  davantage 
mur  la  défendre.  11  s’y  fait  pitié  de  la 
fragilité  humaine , qui ncdcroge  point 
âlafaintcté,  comme  on  le  voit , dit-il, 
dans  S.  Paul , dans  S.'^  Madeleine , dans 
S.  Auguftin  &c.[  fans  dillingucr  l'état 
d’un  Evcfque  de  ceux  qui  ne  font  pas 
r.«i.  mefmc  encore  battizez.]'!! a raifondc 
(bûtcnirquc  la  dignité  fainte  des  Papes 
ne  les  rend  pas  impeccables:  [mais  il 
devoit  ajouter  que  lêlon  la  difeipline 
duV.licclc,  un  Pape  tombé  dans  une 
fau  te  de  cette  nat U re , eu (I  dû  s’ablleni r 
non  pour  un  jour  de  l’Autel  , mais  en 
defceiidrepour  toujours,  quitter  ab. 
folument  fa  dignité  & fes  foiiâions 
Quand  nous  aurons  vu  ] 'cette  hiftoirc 
dans  dr/  rntnumens  ctri4ws,l  nous  exa 
minerons  ce  qu’il  y aura  à dire . Car 
pour  les  aâesde  S.  Antide , nous  allons 
voir  qu’ils  ne  Ibnt  point  dutout  de  ce 
genre. J 

NOTE  III. 

QMâtid  a l itu  Saint  Antidt . 

'Sigebert  met  Saint  Antide  entreceux 
qui  ont  fouft'ert  durant  les  ravages  des 
Vandales,  desSueves,  & desAlains, 
fous  le  régné  d’Honoré . [ Les  'addition' 
Xti.is.iuB.f.  d’Ufuard  & ]1c  martyrologe  .Romair 
dilcntdemefme  , qu'il  acquit  la  cou- 
ronne du  martyre  par  la  cruauté  des 
V.andales.  'Sesaéfes  le  dilênt  aulli , & 
que  ce  fut  du  temps  qu 'Honoré  rcgnoii 
avec Theodolc  le  jeune, [ entre 40S  & 
41 5.  ]'M.'  Valoisa  fuivice  fentimeiit 

I & le  Pere  Ruinart  n’y  forme  point  de 
dilbeulté. 

v«i  i.i.f.«7.  'D’autre  part  tous  les  catalogues  des 
Evefqucs  de  Befançon,  font  S.  Antide 
predccedeur  immédiat  de  Saint  Nicet, 
qu’on  dit  avoir  vécu  du  temps  de  S. 
Colomban[dans  le  VL  ou  Vil.  liecle.] 

II  ell  vray  que  ccscatalogues  marquent 
en  mcfme  tempsqu’il  y a eu  une  longue 
vacance  entre  ces  deux  Saints.  [ Mais 
cette  longueur  ne  va  pas  fans  doute 
i prés  de  deux  liecles.  lied  certain  quel 
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QuelidoinecftoitLvelque  delîclânçon 
vers44j,  & il  ne  faut  pas  douter  qu’il 
neloit  dans  les  catalogues  avec  Saint 
Antide,  ]puilqu’on  marque  qu’ils  omet- 
tent feulement  cinq  Evciqucs  avant 
Nicet  J '&  Chifflet  en  met  Icpt  entre  t-h 
QuelidoineSt  Nicet.  Jevoudrois  qu’il 
nous  euft  donné  ces  catalogues  , 'qu'il  f'''' 
dit  cftte  très  anciens.  'M.“  de  Sainte  G.U clit.t.i. 
Marthe  donnent  une  lifte  de  ces  Evef- 
ques,  faite  par  le  P.  Chifflet  Jefuite.qui 
prétend  avoir  corrigé  divcrles  fautes 
echapées  àJacqueChiffletiôn  frere  dans 
Ion  hiftoirede  Befançon.  'Et  dans  cette  p 
lifte  S.  Antide  eft  misaprés  Quelidoinc, 
après  Importun  ordonné  à la  place  de 
Quelidoinc  [ par  Saint  Hilaire  d’Arles,] 
mais  obligé  de  céder  [ à Saint  Leon , ] & 
Gelmeiftlequi  lé  lit  Arien . Après  Saint 
Antide , cette  lifte  met  juftement  cinq 
Evelques avant  Saint  Nicet , [de  Ibrtc 
qu’on  peut  prefumer qu’elle  fuit  l’ordre 
des  catalogues. 

Pourvu  que  ces  catalogues  fiiient  un 
reuanciens,  leucordre  ftitalTurcmcnt 
quelque  autorité,  carc’cft  ce  qui  s’y 
alterelemoins.  Ainfî  il  ne  faut  mettre 
S.  Antide  que  versia  fin  du  V.lîecle,lï 
nous  n’avons  de  fortes  raiibns  qui  nous 
en  empefchent.]'M.„deSainte  Marthe  i’-"»-’  »* 
naroilTent  ne  juger  pas  qu’il  y faille 
oppofcries  auteursqui  metrent  fa  mort 
du  tempsdes  Vandales,  'pareeque .l'on  dvcf.t.i.p. 
donnoitccnom  , dilcnt-ils,  ^ tous  les 
étrangers  qui  pilloient  les  Gaules  : Et 
je  penic  que  cela  peut  eftre  vray  des  auv 
tcurs  poftericursau  VI.  fiecle.L’epoque 
d'Honoré  eft  quelque  chofe  de  plus  fi. 

& de  moins  fujet  il  erreur  ou  à 
équivoque  que  tout  le  refte  . 

Maisauili|il  n’y  pas  lieu  de  s’arrefte* 
beaucoup  ni  à Sigetert , ni  à la  vie  de 
S. Antide.  Sigeberteft  tout  nouveau  , 

[&la  vie  de  Saint  Antide  ne  peut  eftre 
guère  moins  nouvelle  J'quoiquc  Jacque  VeCp.»t. 
Chifflet  la  donne  pour  une  piece  très 
ancienne  & très  fidele.  [ Elle  ne  marque 
[jamais  la  ville  de  Befanfon  que  par  le 
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norvule  Chryfopic,  qu’on  ne  dit  point 
lê  trouver  avant  le  IX.  fiecle,  & qui  a 
duré  au  moins  julqu’à  la  fiuduXIL  'II 
paroid  que  les  Papes  avoieiit  alors  com- 
munément un  V icaire  pour  foire  l’Offi- 
ce dans  les  plus  urandcs  folcrmiccz.  'Le 
corps  du  Saint  avoir  dé|a  edé  transféré 
iS.Paul  de  Befonçon , '&  on  croit  qu’il 
ri’y  a edémis  que  le  14  janvier  1044. 
1;  De  quelque  temps  que  liiit  cette  vie  , 
elle  ne  peut  foire  aucune  autorité . Ce  ne 
font  que  des  paroles  & des  chofes  gene- 
rales , fons  aucun  fait  hidorique  hors 
le  martyre  do  Saint , } '&  Ton  voyage  à 
Rome  fur  le  dos  du  diable,  que  l'auteur 
avoir  appris , dit-il  > par  la  relation  des 
anciens.  [ Croira  qui  voudra  ,]'queles] 
Vandales  ne  pouvant  prendre  Dcfon- 
{on , badirent  auprès  une  autre  ville 
pour  le  tenir  toujoursbloqué . 'Au  lieu 
que  les  Vandalesavoient  Gonderiepour 
clicTquand  ils  pillèrent  les  Gaules  fous 
■ Honore, 'cette  vie  [ avee  Sigebert,  ] leur 
donne  pour  Roy  un  Crocus  qu'un 
voit  par  ce  qu’elle  endit  ,edrc  le  mefme 
queCrocusRoy  des  Allemans  qui  pilla 
les  Gaules  fous  Gallien , [ joignant  ainfi 
le  111.  fieclc  avec  le  V.  Mais  c’ed  la 
moindre  de fes foutes. 

]c  ne  voy  donc  rien  qui  noas  puilTc 
empefeher  defuivre  les  catalogues  des 
Evcfques de  Befonçon,  félon  Iciquels  il 
ed  impoffibic  de  (butenir  que  Saint 
Antideait  lôuffcrt  fous  Honoré  dedans 
lesravagesdes  Vandales  . Il  ed  plus  aife 
deeroire  que  ç’a  edéen  4Ç  ifousAttila, 
fi  Qoelidoine  a peu  vécu  depuis  qu'il 
eut  edé  rétabli  par  Saint  Leon , & fi 
Gelmeifilc  eftant  devenu  Arien  pour 
plaire  aux  Rois  de  Bourgogne,  Saint 
Antidcaedémiscnfaplace,  £e  marty- 
tizé  peu  d’années  après . Mais  il  faut 
avouer  que  tout  cela  ed  bien  ferré . Et 
mefme  le  chemin  que  prit  Attila  , ne 
donne  pas  fujet  de  croire  qu’il  foit  venu 
à Befonçon  . C'ed  peutedre  ce  qui  a por- 
te ] 'M.”de  S."  Marthe  à mettre  fon 
martyre  vers  l’an  477, durant  les  guerres 
H‘fl.  EccUT »m.XI. 


U 

IVI- 


civiles  des  Bourguignons.  [ Je  voudrois 
qu’ils  nous  en  culTcnt  donné  quelque 
preuve  politive  : & j’aimerois  encore 
mieux  en  trouver  qui  nous  marquad 
que  les  Bourguignons  l’on  fait  mourir 
en  haineîdc  ce  qu’il  avoit  accepté  la  pla- 
ce de  Gelmeifile. 

Nous  n’allcguons  point  entre  les  rai- 
Ions  qui  peuvent  faire  mettre  fa  mort , 
après  4ÇI,]  'qu’on  ne  connoid  pointa. 
d’Evelque  entre  luy  & Amance  qu’on 
croit  avoir  vécu  vers  49).  [Car  comme 
Amance  & fes  quattre  fuccetfeurs  ne 
(ont  point  dans  les  monumens  de  l'E- 
glilc  de  Befonçon , mais  connus  par  des 
endroits  écartez,  il  le  peut  faire  qu’il  y 
en  ait  eu  encore  quelque  autre  entre  S. 
AntideSc  Amance,  dont  il  ne  fc  fera 
point  trouvé  de  monument . ] 

NOTE  IV. 

Suri»  vit  de  S.Gtrmain  de  Beftrtfon, 

’jacque  Chiilletnous  donne  une  vie 
de  S.Germain  Evcfque  de  Befonçon  , 
tirée  des  manuferits  de  l’Abbaye  de  la 
Baume  les  Nonnes , [ à quelques  lieues 
audelTus  de  Befonçon  . Cette  vie  n’a 
rien  de  bien  mauvais  pour  le  rede.] 
'L'hidoire  de  fon  martyre  ed  un  peu 
embaralTéc , mais  pour  ce  qui  fuit  fa 
mort,  'Chifflet  a eu affiirémcnt quelque  p.<,. 
railbn  de  croire  qu'on  pourroit  le  pren- 
dre pour  une  fable , & un  conte  popu- 
laire. *De  ce  qu’il  porte  fa  tede  coupée  p.«a. 
durant  environ  dix  lieues , [ ce  n’en  ed 
que  la  moindre  partie.]  'Chiffiet  s'en 
perfuade  fur  ce  que  Dieu  peut , & fur  ce 
qu’on  dit  la  mefme  choie  de  S.  Denys 
de  Paris,  & dedivers  autres.  [Je  doute 
qu'il  en  perfuade  les  autres . 

Je  ne  voy  pint  qu’il  allégué  l’anti- 
quité & la  fidelité  incontcdable  de  fis 
picce,  comme  il  fait  fur  Saint  Antidc  .] 

'Et  en  edet , la  vie  de  Saint  Germain  qui 
marque  auffi  touysurs  la  ville  de  Be- 
fonçon par  le  nom  deChryfople  , [ ne 
peut  edre  au  pludod  écrite  que  dans  le 
Oooo 
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IX. (icclt . ] 'Parlant du  lieu dcGr.ind- 
Fmitainc , elle  die  que  c'eftoïc  alors  une 
ville  très  forte:  & elle  exprime  ce  mot 
de  ville  par  celui  de  riiiiiar-,  [quicenie 
l'emble  ne  s’eft  jamais  donne  du  temps 
des  Romains  qu'aux  lieux  qui  avoient 
un  territoire  Se  juriléliâion  fur  une 
étendue  de  pays:  &cela  ne  lé  trouvera 
jamais  de  Grand-Fontaine  , qui  (eloi 
cette  hiftoirc  mcfme  eftoit  du  territoire 
de  Bcfançon.]'Ce  qu'elle  dit  que  le  Saint 
avoit  elié  examiné  Se  jujré  Icpt  (bis 
pour  le  nom  de  J.Qeftanc  déjà  Evelque, 
fans  ce  qu'il  avoir  foudert  dés  aupara- 
vant , [ (croit  à peine  croyable  quand  il 
auroit  vécu  fous  les  plus  cruels  perfe- 
cuieurs:  cequepcrlonnenedit.  Cette 
vie  n'ayant  donc  ni  antiquité  , ni  rien 
qui  l'autorilc , & eilant  mélée  de  cir- 
coiillanccs  qu’on  peut  dire  inlbutena- 
blc,  on  nous  pardonnera  bien  fi  nous 
n’ofons  pas  nous  en  fervir . 

Elle  ne  marque  point  en  quel  temps 
le  Saint  a vécu,]  'finon  qu’tllc  le  fait 
fuccederà  S. Déliré,  'dont  on  dit  que 
le  predecefléur  nommé  Phronyme,  a 
obtenu  divers  privilèges  des  Papes 
Damalc  fie  Sirice  pour  les  Chanoines 
Routiers  de  (bn  eglife  de  S£fticnne. 
(Nous n’examinons  pas  ces  privilèges, 
choie  rare  an  IV.  ficelé.  Mais  fi]  'Phro- 
nyme vivoit  aircore  après  l'an  ;84,  au- 
quel Sirice  Aicceda  a Daraafe  , [c'efi 
bientoft]  'de  mettre  la  mort  de  Saint 
Germain  dés  yÿd,  comme  (ait  Chifilet . 
'Baronins  l'avoit  mile  dés  jya,  fur  l’au- 
tbntc,  dit-il , des  catalogues  des  Evef. 
ques  de  Befançon , [où  il  y a apparence 
qaeChifflet  ne  l’a  pas  trouvé.]  M.,>dc 
S.'c  Marthe  jugent  qu'il  ell  mort  en 
407,[  fans  doute  parce]  'qu’on- ne  met 
entre  lity  & Quelidoinc  que  Léonce  , 
qu’on  ptcreiid  avoir  gouverné  durant 
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1 y ans . [ Car  Quelidoinc  ayant  eAé  de- 
pofé  vers  444,  (''.S.  Hilaire  4' Arles, 
il cit  naturel  de  mettre  lamondeSaint 
Germain  entre  400  & 4 1 o. 

Mais  cela  s'accordera  t-il  allez,] 'avec 
ce  qu’on  prétend  qu’il  fut  tué  en  tra. 
vaillant  <i  la  converfion  des  Ariens , qui 
ayant  eAé  cbligez  par  luy  de  quitter 
Befançon,  s’eAoient  retirez  en  grand 
nombre  à Grand-Fontaine  ! Car  je  ne 
fçay  s’il  cA  aifé  do  croire  qu’il  y euA 
beaucoup  d’Ariens  dans  les  Gaules  au 
commencement  du  V.  ficelé . Cela  con- 
viendroit  un  peu  mieux  à l’epoquede 
Baronius , lâuf  les  privilèges  du  Pape 
Sirice  , ou  au  temps  que  l’Arianifme 
s’y  rétablit  après 406,  parle  commerce 
Se  la  domination  des  barbares.  Mais 
aulfijc  ne  fçay  (î  durant  ce  dernier  remps, 

S.Gcrmain  auroit  eu  allez  d’autorité 
pour  les  chalTcr  de  Befançon . Je  doute- 
rois  mcfme  qu’il  l'euA  pu  (aire  en  )7Z, 

Ibus  Valentinien  1,  qui  ne  vouloir  per- 
lëeuicr  peribnns  , ni  les  bons,  ni  les 
méchans . Mais  cela  cA  aile  à croire 
Ibus  Gratien  qui  luy  fucceda  en  3 7 y . 

Car  Ibus  co  Prince  Se  lès  fuccelléurs , les 
hérétiques  eAoient  exclus  des  villes,  Sc 
un  peu  plus  tolérez  à la  campagne.  Si 
l’on  met  neanmoins  S.  Germain  dés  ce 
temps  U,  il  (autdire  qu’il  y a eu  plus 
d'un  Evelque  entre  luy  & Quelidoine.] 

'Saint  Déliré  dont  nous  venons  de  p.;«|viI.nor^ 
parler,  eA  le  patron  d’un  lieu  de  la  h-'zi.*. 
Franche-Comté  appcllé  Lion  le  ;Sau- 
nieren  latin  ou  Lted».  'Son  corps  ver.p.ss- 
y cA  conlêrvé  dans  une  eglife  de  (on 
nom,  où  il  fut  mis  dans  une  chalt: 
d’argent  le  27  de  juillet , quieA  le  jour 
defafeAe.enl’an  i46ç.'Chiffletendon..  (i14.sc- 
ne  une  petite  biAoire  , qui  attribue  , 
comme  les  autres , Ic  nom  de  Chrylbple 
à Befançon- 
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NOTES  SUR.  SAINT  ZENON^ 


Tf'ur  1a  fige 


Il’er.v.Mtl. 

(.(.p.Jjf.C* 


N O T E L 

Que  Saint  MaIc  de  Afaronie  cflait  de 

Nijiht.  , 

La  vie  de  S.  Male  dans  S.  Jerom; , 
porte,  fclonredition  d'Erafme  en 
& &I011  quelques  autres, 
que  S.  Maleeftoit  de  Maronie  mcfme  , 
où  S.Jcromeltvitvers  l'an  J7f,(rrvf- 
rd,âi/7B3^S'&>i',/1/4ro»iiic»  agellicole  tus) 
ïjt  T 'Mais  Rofweidc  Toutient  qu’il  faut  lire 
U!  rehetr  te  Nifiheni  , & que  les  ma-| 
nuferits  lifent  de  la  forte.  Et  en  cfiét , S. 
Male  dit  à Saint  Jerome , que  voulant 
(juitter  lôn  pays , il  ne  put  aller  vers 
l’Orient  à caufadu  voilinage  des  Per. 
les , 6c  pour  cela , il  s’en  vint  du  eofté 
de  l’Oeeident  dans  le  defert  de  Calcide . 
[Celaelf  très  aife  s’il  eftoit  de  Nilibc, 
& ne  le  peut  eomprendre  s’il  eftoit  de 
Maronie  ,]  qui  eftoiti  jo  milles  d’An- 
tioehe , [ Je  par  eonfequent  bien  loin  des 
Psrfes,  plutoft  mcfme  i l’Occident  de 
C^ilcide  qu'à  l'Orient . ] S.  Jerome  dit 
un  peu  apres  félon  l’édition  de  i 

e,  que  quand  il  voulut  s’en  re- 
tourner en  pjYS , il  prit  le  dicmin 
de  Bcrée  à £(fe , eu  jtevU  ni  hjfam 
[ Je  ne  penfe  pas  qu'on  trouve  d’Ella 


dans  les  géographes  : 1 'AuHt  Rofi'cide  vît  p.p.nf 
loutient qu’il  haclire de Sereta Edeffnm,  " f 
comme  portent  les  manulcrits-,  [ccqui 
marque  qu’il  s'en  alloit  dans  la  Mclb- 
potamic  où  eft  Nilibc  , & non  pas  à 
Maronie  , ni  du  coAé  d’Antioche.  ] 

'M.‘  Bulreau  fuppolê  comme  une  chofe 
conftantequ’ileÀoitde Nilibc,  [ &non 
de  Maronie.] 


Vit.tip.»^  '.  J 


NOTE  ir. 

Tetttps  de rhifloire  de  Saint  Mule. 


ppur  U pag* 
ss>. 


'Sabin  eftoit  Duc  de  Melopotamie  , niei.v.:.:,:. 
lorfque  S.Malc  s'echapadesSarrazins,  P'as*  <l. 
félon  ce  que  nous  liions  dans  le  Saint 
Jerome  Er.ifmc  en  iî<ff.  'Mais  les  an-  vit.p.p.ril 
cicnivtseditionsont  Sabimanum , aullî- 
bien  que  les  manulcrics.  Et  l'on  croit 
qu'il  faut  lire  de  la  Ibrte,  'parccqu’Am-  Amm.l.iSy 
mien  parle  d’un  Sabinien  que  ConAancc 
fît  General  des  troupes  de  la  Mefopo- 
tamie  [l’an  j f <),  T*®!  qui  eftoit  alors  déj.i 
fort  âge.  [C’cA  pourquoi  il  Icmbic  que 
e’eft  à ce  temps  là  qu’il  faut  raporter 
rhiRoirr ,1c Saint  Malc.]'Eteneflêt,ce  Hiet.T.  mi!. 
Saint  eftoit  fort  vini»  Inriqu’il  la  ra-  f’”**’*^ 
portaà  Saint  Jcromefvers  l’aji  57 j.  ] 


Oo  00  i) 
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de  Raphanée  en  Syrie,  7.12*14.551.  551. 

Bnfile  Preftre  : $.  ChryfoÂome  loue  forvk 
tcle  contre  l'idoIatrie,  7.306. 

Snpe  peuteAre  ArchipreAre  y écrit  furS*» 
Baffe,  7 547. 

BAjilidt  Evefque  de  Byblos,  7 552. 

Ba/îlhte  niere  de  Jeulien  l’apoAit,.  7,327,. 
donne  des  terres  à rÊetife  d'Ephefe  , 7. 159. 
Julien  fonde  une  ville  oe  Ton  nom,  7.3.27. 

S.  (o\à3ii  6c  Martyr  , 7.616. 

S.  Bêfilifatie  Evefque  de  Comane  apparolA 
à S Chryfotloms  qui  dl  enterré  prés  de  luy, 

7.3*5. 34«-  616. 

S,  Bnffe  n'eûoit  point  oncle  de  S.  Balfene  ». 

7.54S. 

Saint  Bnffe  Evefque  peuteAre  de  Nicée  , 6c 
Martyr,  7.147.  581.. 

Bnffi  6c  Bnfftnt  folitaîres  en  Syrie, ^.649- 
Bnffe  Evefque  pré.s>de  Cueufe,  Saint  Cbry* 
foAome  luy  écrit,  7.267* 

BmJft.inilU  hke  du  General  Candidlcfl  , fort 
vertueuA-,  7.522. 

JBmffitnne  dame  d'Antioche  : S.  ChryfoAo* 
inc  luy  écrit)  7 308. 

Battffm*  s'adminlArolt  à jeun,  7,197.198. 
SaîMe  Bereniee  Maryre  à Antioche,  7-90.. 
Btn\nmin  folitaire  de  Nitrie  fort  vertueux  y. 
7*5or* 

.Bimyixv  PreAre de  Rome  député  à Arcade 
pour  S ChryfoAome,  7313,  cA  arrcAé,  mal- 
traité,& renvoyé,  7 312  325* 

Boff^herr  Evefque  de  CoIonic,revo>t  bien  les 
défenfeurs  de  S.  ChryfoAome,  7.  315. 

Befphiire  femme  du  Conue  Severien,  7 5^o. 
521. 

Brifcn  eunuque  d'Eudoxie  eA  b'efle  aux 
procefTrons, 7.119,  va  chercher  5.  ChryfoAo- 
me  pour  le  ramener  de  fon  exil  en  403, 7 2091. 
agit  pour  changer  fon  exil  de  Curule.  7.  51. 
Le  Saint  le  prie  de  luy  écrire,  7.26*  5 1 . 

Brifen  de  Philippes  vient  à ConAaniinople 
contre  S ChryfoAome,  7.219- 

Briffen  Evefque  Irere  de  Pallade>  7.510,  fê. 

demet 
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DES  MA 

éemn  de  l'eptfcopat  à caufe  de  S,  Chryfoflo- 
tnctp.u6.s»7. 

Byuc  moine  dcfiie  virner  S«  ChiyroAcroe, 
^ui  lu/  ccritj  P, ioy«io8« 

C 

CAUiiU  peut  eftrc  fœor  du  rreflre  Coti' 
lUncc  t p.4o6  Saint  Chryfoflomc  U 
confole  dans  fes  peines^  j??»  106. 107, 

4>a.4«1.  * 

CAfUftrMTt  Evcfque  dMfaurie  y Saint  Chry 
fo'loiue  l invite  à le  venir  voir  à Cueufe  9 p 

CnUitro^t  veuve  9 dont  Saint  Chr/roHome 
prend  là  défenfct  p.59i« 

Cal!o4<tjHt  Comte,  P-^ti. 

CjtnU^die»  General,  ^.51^» 

Ca'tdiditn  ancien amiue SaintChryroAome, 

Capîton  foiitai  re  près  d*  Antinople,  p 
Cjre/mt  duroit  iepte  femaines  en  Orient,  p. 
f>±.  On  n_y  mangeoit  que  le  foir  \ ^.66, 
poiiFün  ni  viande  &c.  p.6%.  On  ne  prefehoit 
que  Sc  loir  > p ^4  Ne  pas  etcaminer  s'il  avan- 
ce* m>is  il  nous  avançons  dans  la  vertu,  p.  70, 
7?.  Vivre  de  forte  qu’eo  l'attende  avec  joie, 
non  avec  chigrin,  p.p6. 

Car  ffin  Abbé  prés  de  Jerico, 


C irt}Mvdl  Defordre  de  ceux  qui  fe  préparent 
au  te  Ane  p.ir  débauche, 

Carrerr  n, autre  de  Saint  Chryfoflome,^ 

Carttre  Gouverneur  de  Cefarée, plus  humain 
que  rEverqa»?  envers  S.  ChryfoAcme  , p, 
qui  l'en  rcuirrvJc  de  Cueufe  , p.  a66« 

Carterie  amie  du  Marcien  ét  Marcclltn  , p. 
16^.  f.-it  des  prefen*  à;  S.  Chiyfoftoine  «tîlé 
qui  l en  remercie  , p 3Q9,  Tenvoie  vUitei, 
p.  i22ii2l 

Cttjprn  Diacre  & difciple  de  S.  Chryfoflo- 
me  , p.  iao>  fait  un  inventaire  des  meubles  de 
Peglife  , p,  va  à Rome  pour  le  Saint, 

p.  311 

Cajlc  PreHre  d' Antioche  , ami  de  S.  Chry- 
follome  , qui  luy  écrit , p.  19g.  t07-  6i  i Cou- 
Aance  Preftre  luy  écrit  , ^.41*. 

Ca/IrUiê  veuve  ennemie  de  S.  ChryfoAome, 
p.  IJÎ.  iZfii 

C«m«me;tr/:Saint  Chryfonome  les  inAruit, 
a.  87>go,  lesexhortevu  battefme,  p,  93. 

S,  Ctruunt  Evefque  de  Paris  au  VlITTiccle  , 
Ÿ*  5i$: 

Ctjmîrt  moine  : S ChryfoAoine  hiy  écrit 
pour  le  retirer  de  l’herefie  , p,  34i»t43 


T I E R E S.  6Ci 

Chryftrete  grand  Cli.imbcllan  , p. 

S.  Jean  Ckryjolhme . V.  ]ean. 

Citl  : il  tHut  ce  que  nous  avons  , p.  106. 
Ciergrs  portez  en  procrlAon  , p.  lao. 
CUudien  à qui  S.  ChryfoAome  écrit,  p.  340. 
C»man«  ville  du  Pont:  Saint  ChryfoAome  y 
meurt,  p-  345.  Deux  villes  de  ce  nom,  p.  fi  i6. 

CfmmHiti »n  i pureté  de  confcience  necetfai- 
re  , p,  ^ ^ 36 1>  y faire  plus  d'attention 

qu'à  1a  rencontre  des  feAes  ,p.  ^s'en  appro- 
cher avec  refpcâ  &c,/.  ^ avec  amour  du  pro- 
chain , p,  ^ 

ConjurMthos  au  nom  de  Dieu  8rc.  ne  les  p.  s 
négliger  , p.  ^9. 

ConJimfHi  Empereur , p.  çy6. 
Ccn'ÎMnctVteiUt . V,  jen  ritrt , p,  405.  6z6. 
S.  ChryfoAome  luy  écrit  de  Nicée  en  allant 
en  cxü  , p,  ^3.  Il  le  va  trouver  à Cueufe, 
p,  ^63. 1741  oùMjrcien& Martcllin  luy  écri- 
vent , p i6ç.  S.  ChryfoAome  le  prie  d'encou- 
rager les  prédicateurs  de  la  Phenicie  , p.  300. 
6u<  11  retourne  en  40S1  à Antioche,  p. 

306  307,  fe  cache  en  Cypre  de  crainte  d'exil  , 
3t6.  écrit  à Porphyre  , p.  605  6o6. 
CfnÛétnet  autre  PreAre  , à qui  S.  ChryfoAo* 
me  écrit  de  Cueufe , p.  278.  6i<. 

Ctnftmneit  femme  de  Graticn  , p,  s 5^»  537. 
Confiant  Empereur , p.  536. 

CcnJfanrîH  le  grand  Empereur  , p.  556,  met 
les  muf-.s  d*  Helicon  à ConAantinople  , p. 
155- 

Conjimntîn  le  jeune  Empereur  , p- 
Cottftnntinoplê  : rang  de  l'Evefque  en  397, 

tog. 

Conflanttn  Porphyrogenete  écrit  fur  Saint 
ChryloAome , p-  347. 

CorreHion  (TitttMWt  : punition  (le  ceux  qui 
la  négligent,  p.  ^ 

Cofmo  Diacre  St  Cofmt  le  VeAiaire  écrivent 
fut  Saint  ChryfoAome  , p.  547. 

Crtntmr  , fon  excellent^  fe  voit  dans  la 
beauté  des  créatures , iv  Il  les  à lai^ 
fées  imparfaites  ahn  qu'on  ne  s’y  arreAe  pas  , 
p.  tji  85. 

CrotMs ravage  les  Gaules  en  265, P-  540- 648. 
Croix  : ufage  du  figne  de  la  Croix  &c.  p.3l. 
Croix  d'argent  portées  en  proceATion  , p.  ttç. 
S,  Cront  difciple  de  Saint  Antoine  , p,  511. 
petite  ville  de  l'Armenie  5<c.  p 261. 
263.  SrCnryfoAonie  y elt  relégué  , p.  m,  & 
y eA  bien rcceu  , p 262. 163.  eA  obligé  oe  1a 
quitter  à caufe  des  Ifaures  , p.  314. 

Cj^I*  : Saint  ChryfoAome  détruit  fon  cul- 
te en  Phrygie  , p.  170. 

Cyrin^Ht  de  Synnade  accompagne  S.  Chry- 


Palais  AyxCbe,yt  baAi  par  Ruho  , p.  19^. 

S.  Chromact  Evefque  d'Aquilce,  V»  fon  riire, 
p.  5 34.  646-  S.  ChryfoAome  luy  écrit  fur  . 

perfccution  . p.  2zo.  Il  écrit  à Arcade  pour  foAome  en  exil  ,p.  234*  cA  ramené  prticaniet 
demander  un  Concile^  œcuménique  , p.  3i*> U Calcédoine  , p.  13^»  où  S.  ChryfoAome  luy 
313  S ChryfoAome  Iti»  remercie  , loue  fon  écrit  , p.  151,  asp/cA 


tele  , p 3»»* 

JHÎfl.EçcL  Tom.  XL 
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Iu\',  /»  t4i«  chaHe  de  rOrieiit  va  à Rome , f. 

•iÂÎ.  310.  S.  Chrylbnon  e le  confclc  &c.  p. 
ï ?s-  jrO.nu  II  va  avec  Icsicgacs  U'Occidem 
dcnianJcr  im  Concile  9 cft  airelle  & 

mahrjîié  cruellement  9 p.-jf  3>  iic  ulegué  à 
Palmyrc,  6oS< 

CyrtM^ue  ou  Cyrtqut  Evcfque  9 aroi  de  Saint 
ChryTottomc  9 p.  151»  i;7,  6o8->  Qui  Te  plaint 
de  Ton  lilence  , ^ t^y-  609,  6io^  & luy 
recommande  le  fiisVe  Süpatre,^,i83 

Cyriatjuf  PreHre  <i'Aniioche9  ami  de  Saint 
Chryl’oltomc  , qui  luy  tcr»t9  p»i99-207.  Con» 
fiance  Picürc  luy  ccrit9;.4H« 

Diacre  de  Sailli  ChryfoAoroe  va  à créatures,, 

Rome  peur  luy>  3099  luy  rapone  des  j pimMth* 


qu  unt 
Atrri- 


TABLE 

Ijtmon  : imagination  de  croire 
mort  violente  le  lait  .devenir  9 ^ ^5. 
buons  nous  nos  rauiej>non  au  dunon  , f SS, 
89.  Si  les  dénions  nous  aitacjuent , les  Auges 
nous  délendenci 

i)emi/ />/';>  pofledé  du  démon,  p,\%. 

S.  De/îré  Evefque  de  Befani;on9 p.6$i, 
Dexien  Evelque  de  Seleucicvn  AU>p  9, 

S*  Didier  Evefque  de  Langirs , V.  fon  Htn^  p 
1Î2; 

Didyme  1 aveugle  à Alexandre^  p-^o6. 

Dieu  : vanité  de  clux  qui  croient  le  loin- 
pren«lre,  ^46-  48.  Nous  le  voyons  dans  Tes 


on  y jeûnoit  quelquefois  9 p. 

lettres  du  Pape, U99. 

S.  Cyriüe  neveu  de  Théophile  d*AIexandrie9 1 Dt9<l§  folit^ire  prés  d'AniinopIe  , A.5i9> 
^.4j5>  aflillc  au  Conciliabule  du  Chefne  9 p.  510, 

19;#  Attiqueluy  écrit  fur  les  troubles  de  TE-  Diodert  de  Tarfe  InAruit  S.  ChryToHome  9 
glirt,y'.348^  a peine  à rétablir  1a  memoiie  de  p li.5so-i>  fait  fon  doge  à Amiocheen  391, 
S.  Chtylodome  9 ^.349.  S.  I lldore  de  iVlufc  p^^  • 

Pen  reprend) îs s.  li  prie  Pulquericde  faire  Ditgent  \ S Chryfoflome exilé  le  remercie 
Laufe  grand  Chambellan  au  lieu  de  Chryfo-  de  fes  prefeiv» , PAi guM  le  prie  dcnvtyer 


rctc,^5i7. 

Cyrin  Evcfque  de  Calcédoine  va  à Epbefe 
avec  5.  Cbrvfoiloroe^  ».i6s  1669  fe  figna  le 

cotre  Tes  ennemis  9 p.  193^  afllOe  au  Concilia* 
bule  du  Cbcinc  comme  tcmoin9  accuraieur9  Si 
juge,  />.io7,  revient  Pannée  Tuivanee  contre 


en  i'henicie  avec  des  prédicateurs  9 p 303 . 

PreOre  d*Antioche  aiui  de  Saint 
Chty/ollome  9 p.T\9,  qui  luy  « criti  p 307, 
Dtüfcon  iPHeimopole  . V,  Ion  hiAoire  9 
184.  iS6.  4;1-4i;9»6  33. 

Di$fe«re  Evefque  cite  S.  Chryfoftoiiie  au 


lt/9  p ti99(U-mande  fon  cxpuUion  9 p.xiOy  la  Conciliabule  du  Chcinc,/!  »9v.ioo. 
prcMc  de  nouveau9  p écrit  à Rome  con- 1 Diofeore  loge  S- Chyludotnc  à Cueufe  , /• 
Ire  luy  9 p,iA%  9 périt  raalhcorcufaïunt  9 p.  ^ — 

Igq.gyo  504,  , , , , 

Cythtg*  Evefque  d'Italie  député  à Arcade 
poui  S.  Chrylcftemc,  p.%t  %.  eis.  6i  3,  ell  ai- 
siAé)  maltraité  & ruivoyc,  p,3i»-3i5. 

Cyr/jtre  iQii  de  S.  Cbryfolloiue  à Ccfarce, 

p,l66, 

D 

SA  I N T Dnmufe  Pape  mort  en  385. 

119» 

Dmaieï  : Saint  Cbeyfonomc  le  confole  9 le 
lotie  , Panime9  ^'.308. 

DtMetriude  vierge  fille  de  Julienne9  ^.310. 

Demetre  Evefque  d'Alexandrie  excommu 
me  Orificne9  >.471* 

Denutrt  Eveiquede  PcUînonie  uni  \ 5aim 
Chry  foAome  contre  fes  ennemis  > leur 

porte  fa  répoulê  9 p.ioi , ne  veut  point  1 aban- 
donner9  pyox  % va  à Rome  pour  le  défendre 


t6t.a^3.6i7.a» 

Difner  9 c'eAoit  ne  pas  jeûner,/'. 6î. 

Divtjion  y rien  de  plus  oppofe  ü Plncarna* 
tioo,p.363. 

Deminigu»  veuve  de  Valens , P.^S7. 

D^mitien  PreOre  & ceroneme  de  PEgli^ 
deConllancinople  9 pi9h  va  à Rome  pour 
S,  Chiyionomc9^  fn.jtt, 

S.te  Domnine  & fes  biles  martyres  à Antio- 
che, ^1. 

Domnuj  EvcTqiie  envoie  vilîter  S. Cbiy- 
foAoine  en  Ion  exil>p 

Dptpthrt  foliiaire  près  d'Alexandrie  9 p. 
444  yoy.  506. 

DêTPiJ^ét  conduit  un  monaAerc  de  Ailes  à 
Arhribi,  Asm» 


i4Ç9  publie  partout  la  communion  avec  le 
Papc9^.ilo.S.  Chfvfcflome  luy  écrit  S Ro» 
mc,^-3C9.  3U,  où  il  eftoit  retourné  , 
va  ^ ConAuniinople  demander  un  Concile  9 
cA  arreAé  & maltraité  cruellesncm  9 p. 
3M>&  relégué  à 0.tfis,  A3t4  335» 

Demâtre  IbUtaire  fait,  écrire  5«CbiyfoAo* 
me  lur  la  componélioo9  P.xi. 


Dtr$tit9  Preftre  des  folitaircs  d'AntiroplC} 
S.»<  Z)r«»yî‘x  martyre  à Amioche9/t.36}?,. 


ECdefiAjiîauet  de  ConAantinople  ; Saint 
Chiyioitome  les  reforme  &c.  p,  137* 

Eeriturts  faintes  9 letuei  de  Dieu  9 M3« 
Qui  ne  les  écoute  pas  9 n’ecomcroii  pas  des 
morts  rcflulcitet , As  S»  Leur  abondante  fé- 
condité 9 p 6i.  Ceufe  de  leur  obfcuxité  9 
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DES  MA 

Di.icre  (le  Conflantinople  fous  S. 


ChtyfoÜome,  f 179» 

: il  y en  avoil  qui  n*y  venoient  qii'u* 
ne  ou  .Ifux  fois  l’année  « p jj.  Comment  ih  y 
ûui  cftrc  ) f.  loS.  3,  lins  parler  ) ûJuii  Zcc. 

T-yy 

tluphf  officter  envoyé  pour  araen.r  Théo* 
philcà  Conll  n'inople,  1V6.  4S4 

Efeitr/jtre  emrecitne  T Evcfque  Anatole 
perfeeuté  y p 316. 

Ef!e  folltaire  prés  (*u  Jour-lain  , p.  ^oi. 

Elit  balUc  & conduit  un  monnlicre  de  Hiles  ) 
p.  511.  vv  , 

E/pidt de  LaoJicée  vient  au  fécond  Concile 
convoqué  contre  S Chryfodome  y p ai’?,  dé. 
frud  ce  Saint  contre  fes  ennemis  y p.  azi-iaj' 


luy  demeure  attaché  aux  dépens  de  tout  , p. 
174.  Ce  Saint  luy  écrit  en  405,  /.  ^<ixy  St  en 
406, p.  3i8.  s.  Chryroftome  luy  écrit  en  407. 
p.  340.  Pappus  fe  retire  auprès  vie  luy  y p,  326. 
Il  cH  rétabli  par  Alexandre  d'Antioche  ) p. 
îzi 

PrcHre  de  Conftanr^noplc  depofe 
contre  Saint  Chryfoftome  , p.  198.  Son  efclave 
veut  alTainner  ceSaint  y p 

E/pide  Abbé  en  Cappaoocc  < p.sot.  638.630. 


Elpide  PreHre  convertir  les  payens  du  mom 
Aman  dans  U Cilicie  y p 281. 

Elpide  Seigneur  Erpagoul  ne  peut  epoufer 
S.'c  Olympiade  y p.  aïo.  4ii«6l04 
Elurion  folitiirc  de  Nicrie  y p.  455. 

£mi7e  de  Benevent  député  à Arcade  pour 
S ChryfcO.ome  , p.  31  6ii.6i  3,  eft  arrcllé  , 
analcraitév& renvoyé)  p.  y.t-aas»  , 

Enchantement  : vraie  idolâtrie  > p,  377- 
Enefe  folitaire  deOppadoce  ) p.  50. 

Enfnnsi  réglés  pour  leur  éducation»  399 

Lmiemiex  fotte  fierté  de  ne  faire  aucune 

avance  pour  les  gagner  » 22a  plaindre  , 

non  les  haïr  , p.  21-  Les  aimer  n’ell  pas  une 
vertu  importiblc  > p.  9J;  2Ai  Leur  faire  du  bien 
afin  de  les  aimer  y p.  380. 

S.  Epiphnne  plus  aclé  qu’exaâ  , p 4at)  con» 


danne  la  lecture  des  livres  d’Ortgene»  p lir* 
Si  les  Origemrtes  , p.  refufe  , dit  on  » de 
cotnmuniquer  avec  Heractide  ËveCque  d'E- 
pl.efe  , p.  iftfi.  Théophile  écrit  contre  luy  &c. 
P 488»  461)  St  luy  écrit  enfuite  pour  le 
gagner  » p.  a8o.  a8  i.  Il  va  à Conftantinople 
où  Sainte  Olympiade  luy  fait  des  hbcralitet  V 
p,  42  $*y  conduit  mai  avec  S.  Chrylollomc 

dfc.  meurt  en  s’en  retounuiu  » 

4»5  4S7-  593  594- 

Epiphéente  . fefte  célébré  y p.  568*  On  Kunoit 
la  veille  , mefme  le  dimanche  » p.  499%  la  nuit 
on  putfüic  de  l’eau  que  l’on  gardoic , p. 

Eptphsnien  niecc  de  CooCUnce  Prcüre»|. 

406. 


T l E K E S.  , 66^ 

Efiienne  foliuire  , dîfciplc  de  S.  Antoine  , 
P*  4St)  fa  patience  admirable  , p.  511. 

E/lienne  folinire  déchire  cruellenuiu  à 
cauiê  de  S.  Chrylutlome  y p. 

Preftre  de  ConlUntinople  exilé  en 

Arabie  , p.  3io. 

Etrenner  : S.  ChryfoAome  prefehe  contre  , 

£va;;re  fils  de  l’otnpeicn  Evefquc  d'Antio- 

<bc  , p,  a. 

Evngre  Uucre  de  Pont  y p.  ^47,  conduit 
Palladc  d.insks  defçrts  ) p soX,  eft  conJanné 
comme  Qiiccnille  ) p,  471.  tncuri  en  3 9.  p 
ilii 

Etthule  agit  contre  les  prétendus  Orige- 
nifles  , p 477. 

Ettcnriftie  y punition  miracuîeufe  d’urc  pro. 
fanativ>n  , p,  laô  1 . ?.  S.  C ryCafiom»-  prend 
quelque  choie  après  Stc  p i_3t  On  l'aceufe 
de  l’avoir  donnée  ù des  perfonne-  non  à jciiu 
P,  122:  121: 

Enehytet  OüMelCMcns  hetcfiqucs  » p.  iS4 
Endems'i»  Evefquc  de  Gcies  en  Egypte  , 
mort  en  40 3i  P»  489* 

Eudemen  dcpole  St  agit  contre  Saint  Chry- 
follome  • p 198. 

Eudexie  Impératrice  obtient  la  démolition 
.les  tempj-'â  lie  Cj  aa  , p 164^  ellnne  Sevenen 
Evefquc  de  Gabales  , p,  \ 74,  le  réconcilié  avec 
S.  ChryfoUome  y p t?^.  1 76)  s indifpüfe con- 
tre ce  Saint  yp.  i8o.i>>».i99  SQo.  591»  a-corde 
.lUX  lolicaires  de  Niirie  un  Concile  voi  tre 
l’hcophilc  &'c. g 1 86.  aSg.  487.  Elle  fait  r ip- 
pclItT  S.  ChryTollonic  de  fon  banninVmen;  > 
p.  ao8. 1095  St  s’en  congratule  auprès  «le  luy  y 
S.»  10.  ni)  qui  la  loue  yp.  iii.aia-  Elle  s'il  rite 
.!e  nouveau  contre  luy  St  le  veut  châtier,  p« 
lie.  603.  un  faim  Evcfque  ta  menace dr  !a  co« 
leic  de  Dieu  y p.  ti|  Elle  f.iit  elire  Arface  à U 
place  de  S Chrylollomc  > p xzty  s‘oppofe  au 
changenvent  de  fon  exil»  p.  X£»  meurt  ù’ime 
faufe  couche  ) p.  150. 

E'jeftjne:  modèle  d’un  faint  Evefique  en  S, 
Chryfollome  y p.  m.  fl  fait  tout  pir 
chari:  é,  rien  par  autoritéfP.  1 1 z.  Rien  ue  plu* 
honteux  ù un  Evetque  que  A'cllre  Inutile  à 
Ion  peuple  y p.  463. 

Evtthe  ami  de  S.  ChryPoflome  1 Celarée  , 
p,  160- 

Evttht  Preftre  de  Conflantînople  accom- 
pagne S.  Chrylollomc  dans  fon  exiJ  y p.153. 
174)  va  i Coalianiinople  en  ao6  Stc.p  .418, 
porte  des  lettres  <n  Macodoine.»  «o  Acaie«  en 
Italrc  J p,  32O.  311. 

Eugent  Evefquc  de  Phrygie  va  ï Rome 
pour  S Chryloltume  y p*xx9y  Le  cache  à caulâ 
de  la  perfecution  , p.  316. 

£wg#ne  Preilre  perfecuteor  de  Saine  Chry- 
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fortome  1 >.  141,  179,  le  cite  au  Conciliabuler  eunuque  fait  S.  ChrytoAcme  Evef^ 

<!u  Chcfoe  ) P»  goi»  cA  intrus  Jans  le  fege  de -que  de  ConAaatînople  i ioq>  obtient  uu> 
Heraclée  à la  place  de  Serapion  , a,  nô.  «dit  pour  lerraer  les  temples  de  Gaza  &c.  f 
htignêmcne  Eve{qutàcpo(é  par  S.  Chryfo* 

Home  > f.  i6o<  prer«me  une  requeOe  contre 
iuy  , p.  %97.toi. 


veuve  exirememeat  riche  s’indi- 
pcfe  conne  S,  CliryroAome  9 P-  I îî:  i70» 

àt  Cefaréc  ami  de  S Cnryfoftome  9 
mais  peu  ccnAant , p.  zg?,  maltraite  fes  dé* 
fenfturs  9 p,  31^,  depofe  Euûathe  leâeur  m 
juAinunt  , p.  tt S. 

S.  EM.’e^e  Evefque  d'Alexandrie  mort  en 
<o8>^  617.  U 

Eulyfe  Evefque  d'Apatnée  en  Btthyaie9  uni 
à S.  ChryfoAome  contre  fi-s  ennemis  9 p.  199, 
luy  reprefente  les  fuites  de  fa  depofitioa  y p 
too>  porte  fa  réponfe  au  Conciliabule  du 
Chefne  , p lot,  Paccooipa^ne  alUot  en  exil  9 
p 1 xAt  e(l  enchaîné  Ht  ramené  prifonnierà 
CaloeJeine  9 p.  z >6,  «A  élargi  & renvoyé  chez 


151,  meprife  fes  avis  9 eA  obligé  d’avoir  re- 
cours à luy  > p.  tti.  i>t9  eA  décapité  en  tpg^ 

S,  Entropê  Lefleur  Bartyrité  pour  la  dé-' 
fenfe  de  S.  GhryfoAome  » p.  z^  za:»  6oé. 

Eutychtm  Préfet  du  Prétoire  9 p.  1979  corn, 
mis  pour  faire  abatre  les  t.mplcs  en  i99<  p 
ISA.  1 5^  fait  en  40A  un  inventaire  des  nteu, 
blés  del’Eglife  de  ConAantinoplc  9 p.  13.5,  cA 
chargé  de  faire  communiquer  avec  les  enae- 
mis  de  S*  ChryfüAome  9 p.  «489 

S.  Exuptre  Rvefquede  Touloula  envoie  dc-« 
aumofnes  en  Egypte &en  PaieAine  9 p,  ju» 

F 

FAufiiii  Evefque  depofé  par  Saint  Chryfo- 
Home  9 p.  169,  preieote  une  requeAc  con- 
tre luy  9 p 10  7.  zo^ 

FAM/iin  ami  de  S.  ChryfoAoiue  ï Cefaréc  v 
p-%Siè, 

fujette  à l'homme  par  le  péché  y p, 
A*%  portée  à la  fuperAition  , p.  ^ au  luxe  , p. 
188.222:  Avec  quelle  patience  un  mari  doit 
fupporicr  les  defauts  de  là  femme  , p.  j 7 z , Ne 
la  pas  marchander  9 mais  la  bien  choUïr,>.t8i>. 

Les  femmes  cAoient  placées  dans  une  tnhi> 
ncireglifc9p  iHr. 

Fîemin  ami  de  S, GhryfoAome  à Ccfaréejp . 
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FUvien  Evefque  d'Antioehe  en  381,  p. 
10»  fuccefîèur  St  imitateur  de  S Pierre  9 p 
fait  S.  ChryfoAome  PreAre  en  3869  P.  g j.  55s* 
alloic  ibuvent  l'ecouter  , p-  3^  ^^9,  gué- 
rie 9 dit’on  , miraculeufement  Ta  (ei^e  du 
Gouverneur,  p.  3^  va  demander  i Theodofe 
la  grâce  de  Ton  peuple  fedirieux  » p.  6a.  Sc 
l'obtient  y P‘ 7^  condaone  les  MeÂâliens,  p» 
z8a^  S«  Chryi^ome  le  réconcilié  avec  R?me 
&c.  p.  li  fe  déclaré  pour  Saint  Chryfo- 
Aome  9 & meurt  peu  après  9 p.  zzo.  4O7. 

5 FbrêM  ou  Fhrentîn  Evefque  de  Sion  &: 
martyr  , p-  140.  sa 4. 

Fey  déréglée  9 fuite  des  mœurs  déréglées  j 
p.- 36Z*  Quelle  doit  cAre  la  foy  qui  nous  cA 
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luy  , p,  za».  fe  réfugie  à Rome  9 p.  zaq.  lio. 
où  S ChryfoAome  luy  écrit  9 p.  1Q9.  izi,  va 
à ConAantinoplc  demander  un  Concile,  p.  izz, 
cir  arrcAé  £r  maltraité  cruellement , p.  3Zi>  & 
relégué  à Mifphas  9 p 314.  315. 

Eupfyfue  devoit  aller  voir  S ChryfoAome  à 
Cueufe,  p.  rft^  * 

Eufebe  frere  de  Saint  Chtomace  Evefque 
d’Aquiltc,^  t».  (^46. 

Eufebe  de  Valentinople  aceufe  de  fimonie 
Antonio  Evefque  d’Epheft  9 p.  is8-i6o.  su* 
l8i»  le  laifTe  gagner  par  luy  , p.  16 1.  i6i. 

Eufebe  V\in  des  grands  freres,  p.  içz,  V. 

Aromone  , £r  leur  hiAoire  dans  celle  de  Tbeo- 
phile  9 p.  jMt’4  99. 

Eufebe  Diacre  de  ConAantinopIe  , rcHdant 
à Rome  pour  S.  ChryfoAome  9 p.  zio. 

Eufebe  Diacre  fouffre  beaucoup  pour  l'E* 
glife  , p.  ic8- 

y.  £My?aribe|d*Aotioche  : S.  ChryfoAome  en 
fait  l'eloge  , p.  359. 

Eufiuthe  fôlitaire  en  C^ppadoce  y p. 

Eufiuthe  valec  *dc  Théodore  9 à qui  Saint 
ChryfoAome  le  réconcilie,  p.  zs?. 

Eufluthe  QueAcur  aAîAe  à l’inventaire  dés  _ ^ 

meubles  de  l’Eglife  de  ConAantinople , >.al5.‘^nectffairr9  p.  16^-167*  C’eA  par  la  foy  qu'en 
Eufirnthét  L^eur  depofé  pour  un  faux  cii-jachette  lés  grâces  , p»  169. 

;i9-  FuneruiUes  , S.  ChryfoAome  condanne  les 

i imicier  écrie  Air  S.  ChryfoAome, 'pleureufes  qu'on  y lovoit  , p,  379. 

p.  547.  I . ^ 

JTivrA^/re  dame  b qui  S.  ChryfoAome  écrit  , AdÀuru  fôlitaire  prés  du  Jourdain  y p, 
p.  T70.  ,vJ 

Euthymie  PteAre  de  ConAantinoplc  , per*  demande  & obtient  la  ruine  d'Eu« 

fecuré  pour  S»  ChryfoAome  , qui  leconfole  , trope  , p.  m z,  demande  encore  celte  de  deuv 
p.  194.  |autrea  &fgneurs  , p i y s»  une  eglife  dans 

Euthymt  l'un  des  grands  freres  , p.  19».  V.  iConAaotinople  pour  les  Ariens  , p.  nS,  ce 
Ammone  > & i«ur  hittoire  dans  celle  de  Theo-jque  S.  CbryloAome  luy  refufe  ^ p.  137» 
phiU  J p.  441-499-  ^ 
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Saint  GatUtneê  Ev«f(]ue  de  BrefTe  « depu’é  i 
Arctilc  pour  S.  ChryfoÀome  , p,  qui  luy 
étth  , f.  fia»  efl  arrefté  , miliraité,  ^ ren* 
Toyé  ) p.  Saint  ChryToÜome  luy 

écrit , p.  ii6. 

GeU/i*  vierge  très  vertucufê  y p.  511. 

ütmn/iie  Evefque  de  Befaaçoo  f«  faû  Arien, 
p.  ésa 

Gemeüe  ho9\vns  âe  qualité,  iîiieie  catecu- 
mene  , ami  de  S,  Chryfoflümc  &c.  p.  afla. 

Georje  Patriarche  d’Alexandrie  , mauvais 
biflorien  de  S.  Chcvronome  , p.  i.  y.  ^47. 

S.  CtrmMtn  Evcfquc  de  Befinçon  fit  martyr, 
^ î4i:Jngement  de  favie  , p 

Gtrmmin  predre  , difciplc  de  S.  Chryfoftp- 
me  , p.  140,  porte  fa  rcponfe  au  Conciliabule 
du  Cherne , p.  sot,  fait  taire  inventaire  des 
meubles  de  l’eglife  , p.  asé,  va  à Rome  pour 
le  Saint , p.  jti, 

Gercnce  Evcfque  de  Nicodemie  depofé  par 
S.  Ciiryfodome  , p.  i6p.  \x7.  ;S6,  prefente 
une  reruede  contre  luy,p.  107.  so?. 

Gtrcmt  Preftre  : S,  ChryroUcmc  IVngageà 
piefcheren  Phenicie«  P.  ?os.  30^, 

Glêir*-  Le  deür  de  la  gloire  caufe  du  luxe 
Ac. p,  lio. 

Les  Gort  : S Chryfollome  leur  donne  nne 
eglife  à Cond.intinople  Ac.  p.  143,  prend 
loin  deleur  donner  des  Evefques  , p.  lAO.iSt. 

S.Gregoire  de  Nasiante  fort  fuiipîe  dans  fes 
h^ibits  A /es  meubles , ^ invité  aux  no- 
ces de  Sainte  Olympiade  , p.  aiQ<  luy  adre/Te 
un  poème  , p.  aio^  s’apparoift-,  dit*on  , i Jean 
Evcfque  d'Eucaïtes-,  p.  3^1. 

S.  üregtire  de  NyiTe  écrit  fur  les  Cantiques 
à U priete  de  Sainte  Olympiade  , p.  aso 

0>rj#/Ve  Evcfque  de  Lydie  fc  retire  en  Phry- 
gie  , p.  11^ 

OrrjM-/edame  à qui  S» Chryfofiome  adrelTe 
un  ouvrage,  p.  403. 

Cyrnnmft  Evefque  opine  pour  la  eondanna* 
lion  de  Saint  ChryToAcme  , p-  loi. 

GMiV/aMMw  Evefque  de  BeTaoçon  en  tji4^p. 

tt 

Haééir«dc/;inoyens  defe  corriger  des  mau- 
vaifes  , p.  66-6V 

KarmMct  fait  de  grandes  ofircs  à S.  Chryfo- 
iVome  , p.  171. 

HtUn«pl$  autrefois  nommée  Drepane  , p. 
yUL 

HftUdt  Evefque  de  CeLrée  co  394,  p. 

S Hc/iWere  Evefque  d’AItioo  ; p,  Yt;, 
HflUdt  Preftre  du  Palais,  p lao.  lai.-  S. 
Chryrollome  écrit  par  luy  à Hilaire  Evefque  9 
p»^2!  ^ retiteeti  BitKynie,  p 319. 
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Hr7/«de  ami  de  S.  Chryfoftome  à Cefarée 
p.  lûû. 

S,  Hflier  OU  Hfhert  Martyr  , p.  yaé« 

Hfnri  Duc  de  Bourgogne  , p.  543- 
Hf9ree  Evefque  , ami  de  S.  ChryfoAomc  9 
p.i6?. 

HerÂclte , diverfes  villes  de  ce  nom  yf.  59p. 

HtrAchtn  officier  à Alexandrie  , p.  446, 
HtTAtlt  Evefque  d'Ale.xandrie  exconitnuoie 
Origene  , p.  47  J. 

Htrmclide  Diacre  A difciplc  de  Siint  Chry. 
foAome,  p 142,  eft  fait  Evefque  d'Ephefe  par 
ce  Sainr  , p.  r^6.,cc  qu’on  cirdit  , p.  167. 
S,  Epiphane  le  condanne  comme  OrigeniAe  , 
p.  rei.  On  agit  contre  luy  dans  le  Conciliabu- 
' le  du  Chefne  , p.  t97»  lyH»  S99.  éoo.  li  eft  de. 
pofé  en  404^  A n7.  t99.  600.  S.te  O’ym- 
. piade  en  écrit  à S.  Chryfollome,  p.  43t«  Il  n’.» 

I point  traduit  les  vies  dés  Peres  de  Pal  lade  , p> 
r. 

) HtrtuU  ami  dé  S.  ChryfoAome  à GenAanti* 
nople  , p.  340i 

/Arsde  engagé  h iimcfimc  par  un  ferment 
téméraire  , p.  74* 

Héron  moine  lort  anAerc  , p..j09- 
Hefy<fM€  K.vefque  de  Parion  , p.  t^i. 

He,yque  Lvclque  de  Salone,  agit  pour  S. 
ChryfoAomc  , qui  fen  remercie  , p.  3 

Hf/yyivc  ancien  ami  de  S.ChryfoA  omesp  igg, 
que  8 ChtyfoAomc  |>rcvient  , p, 

169, 

H'ttrAX  difciplc  de  S.  Antoine  9 & Hlerjtx: 
folitairede  Nîtrle  , pcrfecurez  par  Théophile, 
p.  47«.  lâL 

HiVr#  PreAre  à qui  S.  Nil  écrit  de  Saint 
CbryfoAome  9 p. 

Hitren  port  de  Bithynie , p.  106. 

«Vre;<&//r  Evefque  de  TiapezopIC)  transfe* 
ré  à Plotinople  , p;  318. 

S.  HiUirt  martyr  à Sion  , p.  tao.  544. 

HiUire  Evefque  très  vertueux  , ami  de  S. 
Chry/oAome  Ae.p  189^  maltraité  A perfecu- 
té  poor  luy  , p.  3*7. 

Homme , quelle  eA  l’image  de  Dieu  en  luy  9 
p.  43.44,  puBition  des  infures qu'on  luy  fait* 
».  64,  Dieu  admirable  dans  la  création  A dans 
la  punition  de  l’homme  y 77t.  Sa  mifere  lujr 
eA  avantageufe , p.  pe.  Mélange  de  grandeur 
A de  ba/IêlTe  , p, 

HenoTMt  Evefque  de  Langres , f.  sas. 

Henoré  Empereur  9 p.  nÇ.  ;s7*eftoit  k Ro- 
me en  ao^jp  h2_*  écrie  à PEtnpcreur  Arcade 
fur  S.  &hryfoAome  , p.  13t.  149.  607.  60 g. luy 
député  des  Evefques  pour  demander  un  Con- 
cile œcuménique  , p.  3»».  3t3i  qui  font  mal- 
traitea  Ac.  p.  3*a-3*5-  nt» 

Heffifliù  fort  exercée  à Co'tAanti* 

P^pp  H, 
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noplc  > P,  11%. 

Huns  convertis  par  S.  Tlxoïime  , p.  ipo. 


Les  Huns  ravageiu  en  ^ la  Thrace^TlU 
lyric  , p.  140. 

Hymntct  ii>edecin  ï Cefarée  , ami  de  Saint 
Chr^rollomc  , p.  i^^qui  luy  écrit  de  Cueufe, 

p,  iLsî^ 

hypsee  Preflre  Touirc  beaucoup  pour  l'£> 
glife,  p,  joK. 

vil'e  d’Afic  , p.  >6»- 

le  boiteux  diTclpIe  de  S Antoine  > 

^5'*• 

fétejHt  Comte  apporte  des  reliques  à Saint 
Chrylonome  en  ^9'i.yP.  151, 

Jmnvier  fcvefque  d’Aquilée  en  4471  p, 

/«/en  PicAre  fait  quelques  plaintes , p.  404. 
S JesH  foÜCaiie  prés  de  Lycople>/.  ^00%  ar> 
reHe  Pallade  dans  la  folttude  ^ p-  ^lO. 

5,/e«»  Chryfoftoinc  . K fon  ritn  « p,  1, 
JeAn  Eve^que  de  Cefarée  va  demander  la 
démolition  des  temples  de  Gaza  ^ /•  »6a. 

JeAn  Evefque  en  Lydie  fe  retire  en  Mace> 
dolne  ) p. 

Jenn  de  Jerufalem  ami  de  S,  ChrvfoAome  ) 
p.  i67<  uni  d’abord  avec  Théophile  « p 4s9« 
460.  On  luy  attribue  quelques  pivces  > p.  6i4» 
I*  ‘ 

Tenn  Preftre,  S.  Chryfoftome  Pexhorte  ^ 
aller  prefeher  en  Phcnicic  y p.  joj.  ^04.  307, 
6 II.  Il  fe  retire  dans  la  Carie  , p.  310» 
fenn  Preftre  : S.  ChryloAoinc  l’envoie  à 
Rome , p> 

JeAn  Diacre  de  ConAantinuple  , ennemi 
de  S ChryfoAomc  « p,  140.  170^  Taceufe  & 
agit  contre  luy  dans  le  Conciliabule  du  Chef 
MC  y p.  IQ7  ^ ert  rétabli  par  Théophile  y p,  107. 
/r«9  Intendant  du  domaine,  p.  y 2:, 

aceufe  Hcraclidc  c.vtrfque 


JeAn  moine  > 

d’Ephefe  , p.  166.,  A S.  ChrylbAome  dans  le 
Conciliabule  du  Chefnc  , p.  i47» 

Jean  calomniateur  des  grands  freres  > puni , 

/.  *t$. 

Jesn  Evefque  d’Eucaïtes  écrit  fur  S.  Chry- 
fcAome  , p.  5i7i  voit  i dit-on  , S.  Bafile  , S.  . . 

Grrgoire  de  Naaianze^  & S.  ChryfoAome  ,|  Concéliabuie  du  Chefne  > /.  197.  ip» 
p.  lit,  Xii, 

Jeun  le  jeûneur  Evefque  de  ConAaminople 
à la  fin  du  VI.  fiecie,  auteur  de  quelque  ho- 
mélie , p.  3~?i. 

5.  JeAn  l’Aumofaier  Patriarche  d’Alexan- 


L E 

"\ephfé  coupable  d’avoir  juré  , & d’avoir 
exccute  fon  ferment,  p 

S,  jrreme  avoic  pius  de  zele  que  d’exaûi* 
rude  t\c,  p,  441  > eA  mal  avec  Théophile  Sic, 

P 459  46iiqui  ie  gagne  enfuite  , & luy  fait 
traduire  lêi  ouvrages  y p.  476.  4S0.  48t.  491.  ‘ 
4QQ.  fVc.  Il  écrit  i S.  Chromace  & c.  > 1 3^  5 ,6. 

Jeune  y quel  il  doit  eAre  pour  cArc  ucüc  , 
P-  âjjtéh  2ll  abAenoit  de  viandes  y de 

poiAbn  , de  vin  , d’huile  &c,  p 6s.  On  ne 
mangeoic  que  le  foir  , p.  Indignité  des 
grands  repas  devant  tu  après  les  jeûnes  , p.  ^ 
70  102.  leûne  mitigé  pour  le  dimanche  veille 
de  l'Epiphanie  , p,  499 

S.  Jgnnee  Martyr  & Evefque  d'Antiochet 
S.  ChryfoAome  fait  fon  éloge  &c.  p. 

ImportH»  E\e:'que  de  Befançon  à la  place  de 
Quelidoine  , p.  6so. 

S,  Innocent  Pape  fe  déclaré  pourS.  Chry* 
f-fiome  , p,  228.  148.  310.  490.  49 1«  qui  luy 
écrit , p.  3 34«  6iai  veut  aAVmbler  un  Concile, 
p.  130.  IIP»  écrit  au  Clergé  3c  au  peuple  de 
ConAantinople  actachet  à ce  Saint  , p.  139. 
148.  311,  à qui  il  écrit  pour  le  confoler.p  311. 
607. Amande  & follicite  un  Concile  acu- 
menique  , p-  312.  ^ 1 3,  romp  la  communion 
avec  les  ennemis  de  S Ghryfotlome,  p 3s;. 
Ula  *rP^vnd  avec  joie  la  réiablilTinenc  d’Li- 
pide  de  Laoditée,  p.  17s. 

Innocent  Piellrc  de  la  montagne  des  Oliviers, 

p,  itt. 

]$smniret  nom  donné  aux  pariifans  de  & 
Jean  ChryfoAomc  , p.  127.  font  fort  tour- 
mentet  pour  luy  , p 236  cre.  Quelques  uns 
demeurent  fcparetapréi  le  rétabliflcmenc  ce 
la  niemoire  de  ce  Saint , p,  349. 

J»v /en  Empereur  donne  en  363  une  eglife 
aux  Catholiques  à Antioche,  p.  3so.  a peut* 
eAreeAé  empoifonné  ou  éteufé,  p.  2i 
Archidiacre  d’Aquiiée  • p.  j n. 

]«vin  Diacre  repris  de  fa  delicateflê  par  la 
vierge  Silvie  , g.4l8,  fut  depuis  Evefque  d’Af- 
calon  , p tish  %. 

IJaac  Evefque  aceufe  Heraclide  Evefque 
d’Ephefe  , p lM.,  Saint  ChryfoAome  dans  le 


dric  mort  en  6^6,  p.  x. 

S.Jenn  de  Danus  écrit  fur  S.  ChryfoAome  , 

^ SU-  , 

JeAn  de  Vienne  Arcbevefque  de  Befançon 
en  ïj6o,/.  Î4j* 

JeAHfH  feeur  d'Adelphe  Evefque  d’ArabilTc  > 

y. 


I/aac  y deux  PrtAtes  de  ce  nom  periccutet 
par  Théophile  . p-  476. 

Jj'aac  PrcAre  & inacoretc  perfecute  Saint 
ChryloAome,/.  1^2.  le  cite  au  ôncili^bule  du 
Chefnc  y p,  iQi, 

IjAAC  Abbé  Syrien  ennemi  de  S.  ChTyfoAo* 
me.MS3>  s'enfuit  en  Egypte  avec  Théophile  , 
p, 

IfÀit  foliuirede  Nitrie  , p soS. 

Ifnuret  ravagent  l'Aûe&  la  Syrie  en  404» 

p,  140-lSI- 

I Jfdejerde  permet  i S>  Marmhas  de  prcA 
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cher  en  Perre  » f.  il{6t  change  de  dirpodtion  ) 
t* 

S jfiiicrt  Evefqtie  d’Heim<^pole  t p.  447» 
ifiiort  Prcftre  d’Alexandrie  , Sc  Hofpiu- 
lier  ) p.  5or.  6^ i.  V.  (on  hjfloiredans  celle  de 
Théophile  y p.  44>’4P9>  6;i.  éfe 

Jjîdort  Prellre  des  anacoretes  Je  Nicrie  , p. 
455. 

S.  ifdtrt  de  Pelufe  difctple  y dit-on  y de  S. 
Chiylnl^ome  , p.  letydtfend  fa  mémoire  con- 
tre Thtophile  Si  S*  Cyiillc,  p.  ^crit  à 
divers  Pallades  y p.  ^iS. 

dame  Romaine  : S,  ChryfoAome 
luy  ccric  , p.  ^ 

}n^emtnt  dernier  y fa  neccHlcé  &c.  p, 

faiioient  autrefois  profclHon  de 
médecine  y p ^ St  Itur  année  cAoir  lunaire  y 
p.  s69  Leur  religion  cA  abolie  , f.  8i.  fli  Ils  ne 
peuvent  plus  légitimement  faire  la  Pafque  y p. 
21  5.  ChryfoAome  prefehe  contre  eux  > p. 


T 1 E R E s.  CC^ 

Lfcnct  Evvfquc  d’Ancyre  y p . ^ 1 1 ■ S.  Chry* 
foAcme  luy  écrit  fur  la  cooverhon  des  Scy- 
thesy  p.  i49  li  ouvre  un  avis  contre  ce  Saint 
p,  110,  6ot.  1,  le  menace  presque  de  la 
mort,  p,  assy  maltraite  fes  déftnfeursyp.  m» 
Leottee  ami  de  S.  ChryfoAome  à Gefarée, 

p.  166. 

lefji  femme  de  Gratien  , p.  ^58.  z, 

Xféen/M/ fof hiAe  inAruic  S.  ChryfoAome  , 
p ^ écrit  à Ncbride  Pret'ec  de  ConAancinople, 
p.  £12; 

homme  de  qualité  vifite  S.  Chjy* 
foAome  à Cueufe  , p.  i?8.  porte  de  fes  lettres 
à Laodicée  & c.  p.  17s.  tiS. 

Liice  Evefque  ami  de  S.  Chryfonome,  >167. 
/MC#  olHcier  payen  fait  de  grandes  violen- 
ces dans  legliiê  la  nuit  de  Palquc,  P-tay,  vient 
pourchader  S ChryfoAome  y p,  an, 

Lupitin  Evefque  d'Appiaiie  uni  à S,  Chr/ 
fcAonie  contre  (es  ennemis  , p«  iggy  lem  por- 
te (a  rcpon(ê  y p.  loi. 


S.  J/t/.V»  Martyr  deCilicie  transféré  à An* 
tîoche  y p.  359. 

)Hficn  i’apaAat  Empereur.,  P-gô,  S57y  fait 
d’un  bourg  la  ville  de  Bafilinople  , p.  317- 
^ulitH  \z  Pelagien  s’autonfe  de  Saint  Chry- 
fc-fiomc  y p,  356 

]u/i€nne  Dame  Romaine  reçoit  les  amis  de 
S.  ChryfoAome  refugictà  Rome  &c,  p 31  o-  Ce 
Saint  luy  écrit  y . 315 
J/>rer  : un  homme  veut  faire  jurer  dans  une 
fyingcgne  y p.  Donnons  creance  à nos 
p..roles  pour  evittr  le  ferment  y p.  Com- 
bien il  elt  dangereux  dVxîgcr  le  ferment  y p. 
69.  Horreur  de  jurer  fur  l'Evangile  qui  fe 
dçTcnd  y JérV.  Exemples  u-rrUUs  de  juremensy 
P-  ZJ  ZI2  ^ Chiyl'oAomc  menace  d’cxcom- 
munier  les  ;urcurs  , p i63» 

Lyimbert  Comre  de  Cbillon  y p.  543. 

L>impe(t  £ve(que  y ami  de  S.  ChryfoAo- 


me  y ie  retire  dans  les  Gaules  y p. 

LarnptnUn  PreAre  fait  quelques  plaintes,  p« 
494. 

LMnprotAU  Diacre  foudre  beaucoup  pour 
]"Egli(e  y p,  308 

LAngtes  prife  2c  faccagée  par  les  Vandales  , 
p.  541.  iài± 

Lau^mc  ^ ne  Is  pas  blâmer  , mais  le  mau' 
vais  ufage  , p.  S s 86- 

LAni$$ts  : leuTaiver(itéy  punition  du  péché, 
p. 

Lanrier  Abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijcn,  P543. 

LAufe  Grand  Chambellan  à qui  Pallade 
fldren'c  fon  hiAoire  des  loliiaires  , p.  ^pt.  516. 
5V- 

UoH  Empereur  , dit  le  Sa^e  , écrit  la  vie  de 
S.  ChrylbAomep.  £ <47. 


M 


LEs  MAfCAbttt  : S.  ChryfoAome  fà/t  ieurs 
doges  à Antioche , où  iis  ont  fouAén  &c. 
p.  ;t>i. 

J>\  MACAtrt  d’Alexandrie  » p.  506,  retire 
dans  les  Cellules  , p.  co8. 

S.  MAtAirt  A\>\>ê  t!e  Nitrie  , p.  4S6, 

MAcnire  homicidefc  retire  à Nitt  ie  , p,  c o S. 
MAtairt  Eve(que  de  MagncHe  accule  He* 
raciide  Evefque  d’Ephefe  , p 

Maetdêniciï  converti  par  5.  ChryfoAome  à 
CoAinnnoplei  p.  ii6.  Sacrilegede  fa  femme 
puni  miraculeufcmcnt  , p.  ii6.  lay. 

MAgnmt  Evefque,  ancien  ami  de  S Cbry* 
foAomc  y qui  luy  écrit  de  fon  exil,  p.  171, 
MA^ei  traverfent  S Maruthasy  p.  a 86.  187» 
Mai»a  cunferve  fa  virginité  dans  ie  ma- 
riage &c.  p,  na- 

UAÎfmt  nés  Chrétiens  doivent  eAre  un 
ciel , p.  4S. 

MaU  : S.  ChryfoAonie  le  confole  fur  la 
norr  de  fa  Aile  y p.  u«. 

S.  MaU  de  Maronie  foJitaire  , p.  647-649. 
6so.  6 s i. 

I MAnUhitn$ , nom  que  les  Pclagiens  don- 
[noient  aux  dé(en(eurs  de  la  grâce  , p.  356. 
A/«rc  difciple  de  S.  ChryfoAonie  y p.  lai. 
MArcellin  ami  de  S,  ChryfoAome  , p.  i6g 

!2: 

MAretUim  ti  A/.irei>i»  fon  frere  amis  de  S. 
ChryfoAome  y p.  i6o. 

S,  MArcim  Martyr  fous  les  Ariens  , p.  143. 
.5.  MAreien  Abbé  dans  le  diocefed’Apamée, 
P’  SO4. 

MArtitn  Tribun  très  charitable  ,p.  169.1 70* 
MAflAgt  ^ y confulter  encore  plus  les  loix 
de  Dieu  que  les  civiles  ètx,  p.  381.  On  s’y 
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tleflMÎrt  Evefque  de  Conlbminople,  Tomp- 
tueux  6t  magmifique  , P.  124^  veut  faire  fon 
freres  Evefque  de  Tarfe  ^ meurt  en  î67* 

P.  104,  a4^%  àdiiwetaecfiu  de  Sainte  Ollyni* 
«piadct  a»  ai8, 

ürpêtim  neveu  de  S.Helidoire  dMItinn» 
p.536- 

Nt/lêfi$u  deCtré  Evefque  de  Conilantinople 
à caufe  de  S.  Chryfofiome,  p. U9' 0» 

Sainte  Niesrtu  vierge  de  Conl^autioople 
'/(133.  I i4i  fe  bannit  delà  ville  pour  ue  pae 
abandonner  Saine  Chfyfoftome,  p.i40> 

ttuephvn  À qui  Saint  Nil  écrit  .de  Chry* 
foflorae  Ccc,  P’3ji- 

S,  Niât  Evefque  de  Befançon>  ^.^50, 

Nieetss  Evefque  dMquiléc  en  P.^ji. 
NieetMs  de  Paphlagonie»  3c  Nicetst  ïotê- 
crinaio»  écrivent  fur  S,  CbryToflome  %p.i47’ 
NùêJmt  Preftre  ami  de  S.  Chryfo  Home , p. 
too^va  prefeheren  Phenicie»  Moi»  où  Saint 
Chryfodome  l'exhorte  de  demeurer,  p,  toi, 
6c  luy  écrit  depuis,  ^.305» ^8.119 

S.  M diiciplea  ^ 5.  Chryfbftome  , p*t4i> 
écrit  pour  ce  Saint  à PEmpereur  Arcade  , p. 
■lyo,  lya,  adrclTe  un  écrit  ù Magna  Diacooilfe, 
f-5“- 

S.  NiUmmm  aime  mieux  mourir  que  d etire 
ordonné  par  Théophile,  ^,ai4  480» 

Ntfi:  on  commence  cette  ieue  vers  377  à 
Antioche,  ^.50. 

Offi^  divin,  p i&> 

S Msnnf  Evefque  d'Heliople  en  Phenicle  , 
^overNt  emieremeat  cette  ville,  p>y>6, 

O 

OrrMMXM/de  l'Eglife  Prcflres  , p.t%%, 

offict  de  l'Egliiea,  avec  quel  foin  on  de 
vrojt  y aÆfter,  P 379.380» 

OfympiMÀt  Elle  d'AbUve  reine  d*Armenie  , 
p.4»d. 

S:re  Otymp-imd*  veuve, p»i  35  P./»n  tjSrtp,4\6t 
'r  S dbi  " 


T 1 E R E S,  SU 

aux  liberaliiei  d*OlympUde,  p 413.  qui  luy 
ferme  1er  yeu.x.p  418, 

Or  difciple  de  S,  PamboH,  p. 307,  condanné» 
comme  Or/genifte  , p.47t,  476. 

OrditiMtiottf  : ce  qu’en  y devoir  obferver,  p» 
Uîs 

Otrt*  Evefque  d’ArabilIc  avoit  beaucoup  de 
reliques  indubitablee , p.  306,  ami  de  Saint 
Chrylodoene  qui  s'y  retire,  p.314. 

Oufie  exceJleote  retigieuie  à Hefyca  , p 
iâsu 

Ouvragé  imparfait  ce  qu'on  en  dit-,  P-394» 
Ox./j«/  roy  de  juda  puni  de  fa  témérité  , p« 

eaeu 

P 

PAcé»  foittairede  Scetu  fort  fpirituel , p. 

SOft. 

Paff*  folitaicc  de  Nitrie^p.^ot» 
falade  ou  HeUade  Evefque  de  Cefarée  , p« 
»JS- 

Divers  fallad/s  diderens  des  fuivans,  p. 
51M15î 

'FaÛad*  Evefi^ue  d’Helcnople.  V,fca  titra 
p, 500 , n'ed  point  ThiAorien  de  S.  Chryfoüo- 
01e,  p.  1,  dîAribue  les  aumofnes  de  Sainte 
[Olympiade, P»4^S»  va  en  Alie  informer 
contre  Aotonin  d’Epbefe, 


^ren^it  loin  de  nourrir  S.  Chryioilôcne,  p.asa. 
i7i-  S.  ChryfoAome  arrefie  & réglés  üt  pro- 
fuitons  pour  les  EccleiîaAiquea,  p.t79,  luy  dit 
actieu  allaor  à fon  exil,  p«i33,  paye  ramende 
6t  fe  retire  à Cyiic,  p.14»  ua»  xgS,  git.  S» 
ChryfoAome  luy  écrit  pour  la  confoler  dre. 
P .1^1.  att.  isy»  *6o«>é3  lli‘l44.a96,3l9.H9 


140»  luy  envoie  des  traitez  &c,  p,3j7,  339. 
Elle  luy  cric  'l'état  d'HaracUde  prilounier  , 
P»i6;  Sa  cocnniuuauté  de  hiles  ditHpée d(c. p. 
3 .0  Théophile  invective  contre  alle,p.49S.' 

Omr/imtdepoU  ^ agit  contre  S CbrylbAo* 

me,pjjvî» 

<‘prat  Vttftt  de  ConQantinople  tourmente 
fort  1rs  ami  de  S.Chryf>üome , p aj6-  x±i- 
443.  av6.  j ^ fait  iomparoiAre  S.te  Olym- 

p».ide.p,43j  436. 

-OpriàM ’^eiqaed'Antiochecn  Pihdic  a part 

Hi[u  EçcL  T om,  XL 


p.itfi,  y retourne 
avec  Saint  GliryfoAome  ponr  les  befoins  de 
l'Eglife  , p.  164.  i*i6.  S.  Épiphane  le  condan* 
oe  cooune  OtigeniHe  , p iqî,  11  eA  obligé  de 
fe  cacher  &L  P*  ^49,  fe  retire  à Rome  , p,  309, 
3io,  où  S.  ChryioAomf  luy  écrit  ,P  311,  va  à 
ConAaotinople demander  un  CoQCile  , p-  31a. 
eAarreAéA  œilcraité  cruvllcment , & rele* 
gué  à Syene  , p.  3x3.  354. 

Aalladr  Evefque  hiQonende  S.  CHryfoAo- 
me  exaét  & fidèle  , p.  l.^  ♦4»*44  3,  uni  i oe 
Saint  contre  fes  euoemis.,  p.  199,  cequoo  en 
fçait , p 530-533  441-646 

iS- P«//4afr  Apoüred'Iflande  , p 533. 

S.  Pamban  vient  défendre  la  foy  à Alexan* 
drie  , p.  446,  maire  peuteAre  en  376,  P»A^t\ 
refufecie  parler  devant  Théophile  , f.  4 3 7. 
Pajepha  Evefque  de  Nicomedie  ^ p.  169. 
Panfophe  Evefque  de  Pifîdie  efi/e  le  facrifi- 
ce  en  la  place  de  S.  ChryfoUome  , p«  159,  va  à 
Rome  pour  fa  défenfc  , p.  419 
Pa^mue»  PreAre  de  Scetbé  cafehe  de  ranir* 
ne r les  Anthropomorphites  , p,  461  463  51c* 
Pappat  Evefque  en  Syrie  va  àR^mepour 
Saint  ChryfoAome,p.  319,  fe  retire  avec  El* 
pide  de  Laodicée  , p.  n6. 

Lettres  pafeaUs  des  Patriarches  d'Alexan* 
drie,  p,  a6i.  46a,  font  l’hiAoirc  de  l'année 
preoedeme , p.  ^69.  470.  ^ 

Paf^ua  : Chrétiens  4ui  la'  faifoient  avec  les 
juift.  p.  Ne  pjs  perdre  à Pafquc  eu 

qu'on  a acquis  durant  le  Carefine , p.  3^ 

Qaqq 
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i‘srtrnê  Preftre  <!e  ConAAntinople  ennemi  * ^.079  revitcrâc  tout  ce  qui  en  epproebe.  ft.70, 

« .r.rt* \ T> - - - i_ «î i_  ». I r.-.È  .J 


de  ChrffoÛûme»  ^.179,  va  àRome  eoncre 

Iuy,p.i48. 

PAtrlce  feeretaire  va  dire  à S.  Chryfcltoaae 
di  quitter  Ton  Eglife  &c.  p.tji- 

PMtrice  porte  ilea  lettres  de  Sie  Olympiade  à 
S.  Chryloftorae»  7.1X3. 

S,  P4M/AfoHrC)  pcxrrquol  Dieu  a chetngé 
fon  nom,  Difpiite  Tur  Ton  eloqiico 

c«t7-);a  373.  Rcfpecl  de  S.  Chryroüoiue  pour 
Tes  chaînes  y 7.373.  il  apparoiA  y <lit*on,  4 ce 
Süint  y p.fXo. 

Paul  de  Cratée  menace  EudoxJe  de  ia  cole’ 
re  de  Dien, 7.123. 

Paul  Eveique  d'Hcras'I^c  >7*597*  59*>  char- 
gé par  S ChryroAocne  de  réunir  Kaiebe  de 
Valeniinople  avec  Antonin  d'Ephefe  , 7.>59> 


94)  Ingratitude  & rechute  fujet  de  trembler» 
7401. 

P§chtur  feui  exclue  de  louer  Dieu  , 7.39. 
Pourqtioi  Dieu  laitTc  vivre  les  pécheurs  , 7» 
103.  Charité  àc  S.Chry^(lome  pour  les  pe* 
cheurs , 7.136. 

S.  Ëvefque  de  Laodicée  tnort  avant 
394>7i74* 

PtUgt  Preftre  à qui  S. CbryfoÜome  écrit, 
7i94< 

PiUgi  moine  8c  peut-eAre  l'hereiîarqus  ^ 
abandonne  S.  ChryPoAcme)  7> 3 39. 340. 

S te  Pt/ajiê  dont  S.  ChryfoAome  iâit  JVlo» 
g«i  /‘35^ 

5.  i>rivie»ibliC3irc  de  NiCfiey  7,449. 

Ptmtn  Everque  d*Egypcevient  à ConAan« 


va  à Epheie  pour  les  befons  de  cette  £»li/e  » ^linople  contre  Siiur  CitryfoAomc, 7.117 
7.165.  166)  ie  ligue  aux  ennemis  de  6ainc|  Ptnitêiuti  InAïuclrone de  S.  ChryTuAome 
ChryfoAome  dans  le  Conciliabule  du  Chei^  jrur  U pauiteacc)  7.101  soS  Grands  exemples 
ne  ) 7 197)  opine  pour  condannaHon  , p.  de  penitence  » 7 <oa.to4-  Rougir  du  pechc» 
aoit  écrit  à Rome  contre  luy)  7 148.  jnon  de  la  penitence,  7.10$.  Si  vous  pechex 

PreArt  ou  Everque  d'Egypet  depofé  ! tous  les jourS)  iaices  penitecce  tous  les  jours» 
par  Théophile  Teretireen  PakAine  » 7.459*  7*104. 136. 

476.  I PfntiUia  fainte  veuve  de  ConAantinopIe  » 7. 

Paul  EvefqiJt  d’Eiythrc  cite  Saint  Chry  135.  S.  ChryfoAome  luy  recomande  Hera- 
roHome  au  ConcÜiabuie  du  Cherne  » 7 '99  ctideEvefquo  d'Ephefe»  7.167.  luv  die  adieu 
100.  Théophile  le  renvoie  h ConAamii>opie  ' allant  en  exil  » 7.1)3»  demeure  viclorieufc  des 
contre  ce  Sainti  7.11 7.  .tourmens  8t  des  menaces  qu*oo  luy  fait»  7» 

Paul  Evefqu*  d'Emelè  prclchcà  Alexao* . 144.  S-  ChryfoAome  s’en  le/ouic  avec  elle  » 
driO)  7,495-  7«»95-  • 

Paul  Diacre  de  S.  ChryfoAome  va  à Roose  Ptwfarm  ami  de  S.  Chry(ofloiBe)7b»5t. 


pour  luy  ,7229.309.335, 

Paul  Diacre  d*AnaAafe  Ct  retira  à Jeru 
falem,7)29. 

Paul  aide  de  Pœconome  de  ConAantinopIe 
fe  retire  en  Afrique» 7. 3x9. 

Pmml  Diacre  de  Henevent  : Saint  Paul  luy 
appiroi  A £(c.  7- 314* 

PauJ  de  Telmife  Abbé  en  Syrie  » 7.  649. 
#50. 

Peof  Leâeurcité  au  CoQcîliabulo  du  Chef 
fIe,^^99. 

Paultn  Evefqiie  d*Antioche  » feparé  des 
'Orientaux»  7.30. 

PmnvrM  : les  plus  pauvres  font  ceux  qui  de- 1 
firent  p!uS)7.55  Les  vrais  pauvres  plus  heu-] 
reux  que  les  riches  » 7.64.  Ne  pas  les  e.vam> 
net  plus  rigourctifemenc  que  uoua  voulons , 
que  Dieu  nous  examine)  7. 365» 

Payft  folitairc  difpute  avec  un  autre  moine 
7*449. 

Ptan  ami  de  S.  ChiyfbAome^  7*%5*)  ^^1  le 
prie  de  ne  pas  demander  d’autres  exil  que  Cu* 
cufe»7.264,  d*où  41  luy  écrit  pluHeurs  lois  » 
7 189  29*» 

Ptebt  ^ perfonoe  fans  peché»7.3t»  feul  vé- 
ritable mal) 7 65)  caufe  de  toutes  nos  craintes» 


Ptrfta  converna  ombrafiênt;  la  virginité 
7*5*- 

PA«r#rrr  Evefque  de  Cefarée  s'unir  par  ti- 
midité aux  ennemis  de  S.  ChrylDilcroc  » 7, 
255)  point  le  voir»  le  futcbaÎTcr 

de  Cciaree  par  les  moines»  7.298-260. 

Pbtnitit  fort  attachée  i l'idolâtrie  » 7^155. 
S.  ChryfoAome  exilé  peeud  £oia  d’y  faire 
profcherla  foy  » 7.a9)»r  envola  & anime  les 
ouvriers  cvaQgeJlqneS)7.3oa-jod»,  407» 

PbtUmt»  h qui  5b  Nil  écrit  de  Saint  Chry** 
ioAome»  7 353- 

Pbiltppa  ebsAê  de  CanAantiDople  pour  S 
ChryfoAome,  nenredans  le  Poot>7.3a9. 

Pbiiippâ  alcerv  6c  I^eArades  acoles  de  Con- 
Aaminople  » 7.140»  dcAiiué  icaufe  de  5ainc 
Chryfodome  qui  le  .«onfalc  » 7 x94»  fe  retire 
en  Campanie»  7.329. 

J’éi677«  Eveille  de  Xkle  difeiple  de  Saint 
Chryfottome»  7.140,  maie  non  imitateur  de 
fon  humilité»  7,X94* 

S.  Philitau  : S,  ChryXoAome  en  fait  IV 
l'>0^7*9*  , ^ 

Sb  Pht‘9r9m*  ConleAêur  dans  la  Galacic  » 
7 50o.5;9.rit.640.64t. 

Philoihtt  Parnarebe  apparemment  de 
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CoBflanti'noplC)  écrie  Air  S.  ChryToHome  > 

547» 

S»PéNir«/  Martyr  : S<  ChryfoUome  reçoit 
it  (t$  reliques  &c.  ».t44. 

Fh4tin  Diacre  de  C.ppadoce  coadaniielcs 
Antbropomorphites,  p 46t« 

Pbctiut  fille  de  TbeociiAe  PreAre  « p,%xt> 

Pl/rtnyme  E'fcCqut  de  Befançoo  17.651* 

S.te  Piéim99  ou  PUm*  vierge  très  ver 
tueure,».îij. 

pitrrt  Ëvefqac  d*Alc)uodrîe  > AicceAèur 
de  S*  Arhanare.  p 4^6* 

$•  Pierre  deScbaüe  a part  aux  UberaUtex  de 
Olimpiade.y-aac. 

Pierre  PreAre  d’Alexaadrîe  va  à Rotfte 
contre  & Chryfrftome> 

Pierre  Archipredre  d* Alexandrie  cbafle 
par  Théophile,  /-464.a65. 

Pimiem  reçoit  à RocM  les  amis  de  S.Cbry 
foAome  refugiet  fc  Rome, ^.31^ 

Evcfque  de  Gerea  en  Egypte  en  Tas 

Piffim»  iniitare  que  Paltade  vilite  , 7.lii< 

Pel^fe  ami  de  ^ ChryloAome  à ConAaii* 
cinople,  P ait,  qut  luy  écrie  de  Cueufe,  7. 

165^  fit  d'Arabifl<>7  uJ  310. 

Pa^Tc  hi  Aorico  fabuleux  de  S.  Epiphane  « 

759®*  I 

Pefyesrpedc  SexanupriAe  traDsCerc  à Ni*; 
copie , p\ii 

S.  Porphyre  Eveique  de  Gaza  obtient  qu 


y ferme  le#  temples  &c.  7.151,  puis  qu'on  les  >145  tyy. 


^75 

qu’il  foit  déraciné  , P■^%. 

Priere  \ pourquoi  Dieu  ne  l’exaHce  pa# 
auAitoA  &c.  P 106  ; la  joindre  au  jeûne  , 6c 
y perfeverer , 7 ro,-.  L’anion  des  cccurs  la 
rend  efficace , p.  iii.  Le  refpe^  6c  racten* 
cion  doivent  raccompagner  > 7113,  1a  ferveur 
ranimer,  7.18  g. 

Pri/fMe  agit  contre  let  prétendus  Orlge* 
niAei,T.t7^ 

Prehahiliré } la  raifoR  veut  qu’on  fuive  le 
œileur  parti,  7 46. 

Preh  dame  Romaine  , S.  ChryfoAome 
luy  éerii,7  nt. 

eFablie#  par  ChryfoAeme,  7. 
l^t.  iiÿ.  On  y porcoic  croix  d'argent , cier- 
ges 6fc.  7- 119. 

& Preck  difciple  de  S,  ChryfoAoroc  , 7. 
140.  547,  fait  raporter  fon  corps  à ConAantt- 

Dople  flfC  7JJ5U 

Pr«r/c  Evr^üê  de  Nicée  : S.  ChryfoAome 
luy  écrit, 7 147. 

Preeepe  gendre  de  Valens  , 7«s*g.  oncle  de 
S.‘«  Olympiade , 7.417,  la  marie , 7.419- 

à qui  S ChryCptlome  écrit,  7-14Q. 

Preeepe  foliuire  à Rhode  en  401*7.1  ^4* 

Preeule  vtitee  Chrétienne  de  Conllantino* 
7»U5  S ChryfoAoaie  luy  dit  adieu  en 
aliunc  «n  exil,7.t}|. 

Preertfe  Eveique  de  Lycie  condanné  par 
ChrrioAome,  7 169. 

Premete  General  célébré  fou#  Theodofe  La 


deraoliAf,  7 164. 

Porphyre  uAirpe  revefehé  d’Antioehe  , 7. 
171. 171.  176.  xet.  617.  y exerce  de  grande# 


Prophètes^  d’oû  vient  leur  obfcurké  ,7 85. 
S.i«  Prcfdoee  vierge  8t  mar  yrc,7.90.' 
Prefperiré  tempotelc  couvre  une  veriublc 


violence#  , 7.408-411.  L’Empereur  ordonne  mirere,  7 55,  donne  lieu  de  craindre  , non 
de  communiquer  avec  luy,  7.  #48»  H peefe*  d’elpereren  l’amre  vie  , 7 sfi.  La  profpexitc 
dite  le  PreAre  ConAapcc  , p.x^i.  4tl-  xia.  dans  le  péché  » état  terrible,  7 s8. 


617*  àe  divers  autre#  , 7- 16 9.  4»z»  de- 

mande  I.1  communion  de  Rome  d'o^l’on  ne 
daigne  pas  luy  répondre,  7.11X1  s’ennuie  de 
voir  vivre  S.  CkryfoAome  6cc.  7.544,  meure 
vers  4£^  ou  4I4i7.4I5^  Théophile  luy  écrit  , 

Perphyre  Evefque  pré#  de  Cueufe»  d'où  S 
Chry/bllome  luy  écrit, 7.16 7.609, 

Pofiieint  folicaire  ea  Egypte  flr  ea  Tbebal- 
de, 7.50a. 501.519, 

Pojfejftm  , ctt  quelquefois  un  «dêt  de  L 
œifericorde  de  Dieu.  p x%-  x 

Pofiuvnen  va  cB  Egypte  , fir  s*y  veut  pas 

demeurer,  7 4K6 

S- te  Potsmienne  vierge  tc  CBtrtyre  , 7.444. 

505* 

PreéiicMTtur  t J.CbryfoAocpe  modèle  d’on 
parfait  fit  faint  prédicateur  : 7.5»  Son 
elogee#  de  voir  praitqoef  ce  qu’il  dit  » 7.6 1. 
11  doi  t combatre  toujours  ua  vice  jufqa'à  ce 


S.  PfOtere  Eveique  d’Alexandrie^  7495, 

provUfJue  - qui  la  nie  eA  un  fou,  7.I7, 
ElleeA  plus  claire  que  le  foleil,  7.86.7a. 

S.  Prudente  Martyr  dans  le  diccefe  de  Lan- 
gre#,  7.546. 

S,\e  Publie  prétendu*  mere  de  Saint  Chry- 
foAoaie,  74. 

S.t«  Phlfuerie  aAîAe  à la  traslatioo  de  S. 
ChryloAome,  7.  1»  Saine  Cyrille  U prie  de 

faire  Laufe  grand  Chambellan,  7 say. 

Pntmhnfie  folitairtde  Nitrie,  7.yot* 

Q, 

Qrsrtedecimnns  : S.  Chryroftome  prefehe 
contre  eux,  p.6i, 

\:^uelidoij*e  Evefque  de  BefançOQ  depofé 
par  S*  Hilaire  d'Arles,  7.650. 

^luere»  Prellre  fit  moine  à Zeugma  ami  de 
5.  ChryloAome  ,7.500,  qui  luy  écrit  d’Aru* 
biflê,  7.319. 

pour  les  pauvres  , A ob  en  fai- 

Q.q  qq  >i 
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foit  d^itïS  rcglifc , p.  1^. 

RT)i(juts  : H*où  vient  peiiteAre  qu’on  les 
porte  en  proeeAion  » p*  i4ï* 

Rtf  mt  : les  fan^lifierpar  la  pricre&c.  p. 
jy.  8j.  l ire  & ptier  après  le  repaa  au  lieu  de 
^rmir , p.  5t» 


TABLE 

Sslvii  , V.  Silvîe  » 

Smlvitn  à qui  S.  CnryfoAome  écrit  « p. 
Sslvine  ou  Stivine  veuve  fainre  de  Gonflant 
tinoplc  f p.  I CbryfoAofBe  luy  dif 

adieu  allant  en  exil  « p^tx'i- 

SAluJIt  l’rcAre  deConûaminople  ^ repris  de 
tiniidiré  oa  de  négligence  par  S;  ChryfoAo' 


HefHTreBiên  : l’crperance  de  relTorcirer  doit  me  > p.  tao.  toi^  cA  banni  en  Crcre  | p.  zg i. 


nous  faire  tout  fouffrir  , a.  ^ le  corps  qui 
meurt  ) crt  celui  qui  refuuire  , p.  J21_* 

RhcicH  Evcfque  d’Aftc  fe  retire  i Mitylene, 
r 3iâi 

Rithft  mcchans  comparer  à des  voleurs  9 
P«  I2i  Dieu  ne  leur  donne  cudclà  du  necelTaire 
que  pour  les  pauvres  < p.  yy-  56» 


?i9- 


Saturnin  ConfuI  en  it  p.  17^ Saint  Chiy-^  , 
foAome  luy  fauve  la  vie  , p.  155. 

5nü/ coupable  de  parjure  pour  fauver  foi» 
fils  r P 74; 

Le  f(x^MÎ»  ne  doit  pas  nous  empefcher  de 
faire  noüre  devoir  r p.  t6i.  Adorer  les 


Ruheffis  non  mauvaifes  en  elles  meTmes  ^ mens  de  Dieu  au  Heu  de  fe  fcaudaliaer  dans 


Pi  2^  inutiles  fi  en  ne  les  rtpaivl  fur  les  pau 
vies,  p.  18t.  i Sg,  ne  peuvent  garantir  mefmc 
de  la  colore  d*un  homme)  p.  6^  one  les  peut 
mieux  conferver  qu’en  les  donnant  à Dieu  9 p. 

Rohi  c’eA  le  péché  qoi  nous  y a ibumit  > 
p.  44* 

S,  Rcmain  Martyr  à Antioche  en  yog,  S 
ChryfoAome  en  fait  l'clogc  ) p. 

Romain  Preflre  d’Antioche  ami  de  Saint 
Chryfoflome  > p tp9«toi»6«  l» 

S.  Romaît^  (olttaire  prés  *d’Anrioche  : ce 
qu'on  en  dit  a p»  %a?.  &c» 

defire  aller  voir  S;Chryfonoae  qui 
luy  écrit , p..|07>  30t. 

Rajim  Prefet  d'Orient  originaire  de  France 
p A»l.  ét9-  baAit  le  palais  du  Chefne  y p^igO, 
& une  cgiHb  où  il  eft  batetté  «p.  4^ x. 


R$Êfin  Evefque  de  Rhoiê  > 5.  ChryfoAome 
Iny  écrit  9 p.  167.  6c9> 

Rufin-  Prertre  : S.  ChiyfoAonic  le  prcfTc 
d’aller  prefeher  en  Phenicte  , p.  to^.  tgo,  6ii. 

Rufin  Preftre  d’Aquilécvp.  J34-5Î^«  f**- 
duit  les  Récognitions , p.  44I9  connoiA  Pal> 
lade  , p.  50^.  jO£. 

Rufin  sT ChryfbAome  écrit  fa  lettre 

46,p.340.  ^ 

S ^ééecrveillard  de  Jéricho  très  vertueux  9 

P SO^ 

Sntim'tnDuc  de  la  Méfopotamie  9 p.  dso,- 

^AéÀiiVniM'DiaceoifTê  tante  de  Saint  Cbry> 
foAome  , p.  ^ leva  trouver  dans  fon  exil  à 
Cueufe  9 p.  aéu  Pallade  d’Holenople  la 
vifite  9 p.  5i9> 

Saeardaf*  t Saint  Chryibflome  écrie  Air  cet- 
te  matière  9 P»  U:  >4- 

5ACTC4Misr9  on  n’en  reçoit  point  h grâce  9 
quand  on  attend  à les  recevoir  fanreonnoif* 
iance  » p.  la. 

tnUmm  folltaire  prés  d’Adtioche)  p.  51p. 


les  maiheura  9 p,  337»- 
Sthifmt  9 énormité  de  ce  crime)  p.  37s» 
Stythtf',  Saint  ChryfoAottie  leur  donne  une- 
eglile  & ConAaacinople  dic»  p.  143,  leur  don* 
ne  des  Evefques  9 p:  i40»  S«  Theocinie  leur 
rend  les  Huns  favorables  9 p.  iço. 

Sêhafiitn  PreAre  à qui  Saint  ChryfoAome 
exilé  écrit  9 p. 

Sae^nd  pere  détint  ChryfoAome  9 p.  4* 
StUeeÎM  parjure  caufe  la  ruine  de  Jerufalem 
^ Z4i 

StUmeît  dame  de  Cefarée  prie  S.  ChryfoAo* 
me  de  loger  en  fon  ehaAeau  fifc.  p.  2^. 

5c/rir^M#  Comte  pere  de  Sainte  Olympiade  9 
p.  4iô* 

SaUtt^n*  Evefque  malade  9 S«  Chryloélome 
'adrefle  à Theodofe  médecin  , p.  a5ù> 
df  ài'Evefque  Tranquillin  9 p.t66. 

Süeuijuê  neveu  de  S.m  Olympiade  9 p»  ait- 
417. 

Sanupha  ne  veut  point  quitter  fa  folitudey  pr 
496. 

Stpnbmra  9 refpeâor  colle  mcTme  des  mé« 
chaos  9 p.  9j.  22* 

frrepiM»  Evefque  d'OAraeine  reçoit  bien  les 
défeofeurs  de  S. ChryfoAome  yp.  325. 

Straphn  iblitaire  AmbropomorphitOi  p.ajSt. 
Strapian  Diacre  de  ConAantlnopIC)  ce  qu  on 
en  dit  9 piiqty  écrit  \ S.  ChryfoAome  contre 
^'’**^^**  &c«P*  >74'  «a  depuis  fait  PreArC) 
df  EvelqûëcPHëracUc  y p.  Jean  moine 
l'aceufe  dans  le  Conciliabule  du  Chefne  9 
07, où  H eft  cité  rp,  i99>  cA  traité  cruellement 
& relégué  en  Egypte  y p.  ^ 

5rr^r  Patriarche  de  ConAanrinoplë  Mono** 
tbelice  9 P 6 y. 

Siffle  Ahheffe  à ConAancioopIe  écrit  la  vie 
de  Sainte  Olympiade  , p.  630- 

Srver»  PreAre  à qui  ChryfoAome  exilé 
écrit  9 p.  i04fc 

yrverr  à qui  ^ Hü  é(ric  de  S,  ChryfoAoDK  f 
^ ISh 
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Srvert  foiiraire  prêt  d'Amioche  9 f.  647» 
U9- 

Sevtrê  feinDie  de  Vattntîniens  repodiée  9 f. 

Srvert  dame  3l  qui  .S,  Cbryrofloroe  fait  coit- 
noin*ance  dao»  Ton  exil  y tiü, 

Severe  Patriarche  £utychieo  d'Antioche,  p. 

sis* 

Stverient  Comtek  A ncy  te  en  Galacie^.500, 
y convertit  beaucoup  d'hcrctiques  par  la  cha* 
rité  , ^ sit. 

Severien  Evefque  de  Cabale, ce  qu'on  en  dit, 
P»  170.1  4X5.  589.  Saint  Chryibftome  luy 

confie  Ton  Eglife en  40», P.  tOy.  5114.  985,  puis 
II  l'oblige  de  fe  retirer  pour  la  nuuvaile  con* 
duiie  , p.  173.  175,  Eudoxie  les  reconcilie  , p. 
i7K.  176.  Il  devient  un  des  principaux  cnne* 
mis  de  .Saint  Chryfonome , p.  181»  rolÜciie 
contre  luy  , p.  i9t>  aflîile  au  Conciliabule  du 
Chefoe comme  témoin  , accuTatcur,  Sr  juge, 
p.  19?-  Saint  Chryfollome  , le  recufe  , p.  aoi. 
Tout  le  monde  crie  contre  luy  , p,  a 06  11 
prelche  contre  S,  Chryfollome  , p.  t07.  s'en- 
fuit lorsqu'il  le  voit  <le  retour,  p.ii^  goi. 
fait  de  nouvelles  cabables  contre  luy  , p ii%% 
demande  Ton  expultîon,  p,  iio-,  fait  de  grands 
delbrdres  dans  ConÜantinople  , p- 
pTcffc  de  nouveau  l'expulfion  du  Saine  , p. 
12X,  écrit  à Rome  contre  luy  , p.  ordo* 
ne  Porphyre  Evcfqucd'Am  o€he,p.  X7i 4 lO, 
s'ennuie  de  voir  vivre  Saint  Chryfoâoiue  , p. 
X44.  Scs  écrits  , p 587-  588. 

Stxtr , Office  divin  , p,  ilL 
Stlvmin  Evefquc  fc  retire  à Troade  te  vit  de 
fa  pelche  , p.  ti6» 

Silvitotv  baisie  fenr  de  RuAn  PrefeN^  ei?* 
vierge  très  veicucfe  , p.4<7'4i2i  vâà  jerufa- 
km  en  Egypte  , p,  joj.  6 19. 

Silvmt . V.  Salvine  • 

5.  Simetn  l'ancien  établit  U foy  fur  le  mont 
Aniau  , p a.8», 

Simetn  Prcflre  & moine  dans  le  diocefe 
d*Apamee  , p,  joj. 

Sirict  Pape  fc  réunit  avec  S FJavien  d'An- 
tiochc  6fc,  p.  150.  Théophile  luy  écrit  contre 
S,  Epiphane  r p aso. 

Saint  StJinH*  Martyr  à Trente  en  ^ dcc.  p. 

15». 

Si/înnt  Evefque  Novatien  de  CenAantino- 
p!e  , S.  ChryTcAoine  le  laiflê  percher  v/.u}, 
a,  die  on  , une  viAon  fur  $.  Eutrope  xat. 

philofophe  garde  fa  femme  comme 
■nexeicice  de  patience,  p.  37t. 

StcTMtt  hiAoricn  peu  exaâ  , p,  44».  44X< 
peu  équitable  pour  S.  ChryfoAome , p.  m. 
trop  favorable  aux  Novatiens  , p.  n6. 

Saurs  fpirituellts  : S.  ChryA)Aonie  lesfcpa- 
redes  EccIeûaAiquea , p»i^ 


<f7î 

Stpstre  gouverneur  d'Armenie  traite  bien 
Saint  Chryfcltorae exilé,  p.iSt. 

So; Iront  Diacre  cA  mis  en  prilbo  dans  la 

Theba'idc  , p,  319. 

Patriarche  de  Jerufalem  écrit  de  S. 
ChryfcAonie , p,  547. 

Sceomene  hiAorieD  peu  exafi,  p.  44t. 

Speàlmelts  fublîAcnr  malgré  les  loix , P»x7z% 
font  1a  corruption  des  maure  , p.  22:  ^ lu. 
ÎI6.  On  n'y  peutaATAer,  Ôc  cArcchaAe^p.^. 
Suite  htncllc  de  ces  malheureux  diveitiiTe' 
mens  , p*  loy.  On  y a renoncé  comme  aux 
pompes  du  diable,  p,  3 5 9.  :86. 

StMgIrt  moine  polTeaé  : S.  ChryfcAomc  le 
confole  , p.  as-18.  544.  555- 

Sf«/ttér;  quand  on  en  plaçoit,  oo  y donnoic 
des  fpci>atles&c.p.  zï$ 

Sttltfkt  moine  ; S.  ChryfoAome  luy  écrit , 
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